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Diction». DESMt'SkES. 1

DICTIONNAIRE

DES MUSÉES.

A

AMIENS

VILLE DE FHANCE,

CATALOGUEDU MUSÊE DÉPARTEMENTALET COMMUNALD'ANTIQUITÉS.

Fondé à Amiens en 1836 par la Société des Antiquaires de Picardie (1).

1. Pavé en mosaïque de l'époque gallo-

romaine, découvert en 1836 dans les fon-

dations de la chapelle des Ursulines d'A-

miens. — Longueur 1 m. 800 m. — Lar-

geur 770 m.

2. ragment du môme pavé. — Longueur

1 m. f170.— Largeur 0,600 m.

3 et 4. Autres fragments du même pavé.

On n'y remarque que des ornements de

diverses couleurs, tels qu'enroulements,
guirlandes, etc.

5. Grande épée avec poignée en bois.

— Longueur de la lame 1 m., de la poignée

0,170 m. Exergue: Joannes Sardaig. Dei

gralia dux. Dans un cartel sous ce mériail

Ion, on lit: Anno 1629.

6. Vase en poterie flamande portant les

dates de 1583 et 1584.

7. Crosse en cuivre doré et émaillé. xn*

siècle.

Dans l'enroulement, saint Michel est

représenté terrassant le démon. Autour
du pommeau s'enroulent d'élégantes sa-
lamandres dorées et incrustées de tur-

quoises. La hampe est ornée de fleurons

disposés sur un fond bleu, et en partie
dorés, en partie nuancés d'émaux de di-
verses couleurs. Cette belle crosse a, ùl-

on, appartenu à Guillaume de Mâcon,
évêque d'Amiens, mort en 1308 (2).

8. Fragments d'une boite en os, trouvés

avec le n° 41, dans un tombeau romain.

près de l'ancien camp de Tirancourt.

9. Cadre contenant 23 sceaux en cire

d'anciens évèques et abbés du diocèse d'A-

miens.

10. Cadre contenant 31 seeaux en cire,

qui se rattachent pour la plupartà l'histoire

civile de l'ancien bailliage d'Amiens.

11. Colombe en cuivre émaillé du XII. siè-

cle, provenant de l'église de Raincheval,
canton d'Acheux.

Cette colombe, aux ailes et à la queue
ornées de pierres fines, repose sur un pla-
teau dont les rebords ciselés sont percés do
douze ouvertures, à travers lesquelles pas-
saient des chaînettes pour tenir la colombe

suspendue au-dessus de l'autel. Sur le
dos, entre les ailes, il existe une cavité
dans laquelle on renfermait les hosties.
Dessous le plateau se trouve l'inscription
suivante: Olim ecclesiæ de Raincheval. On

pense que ce ciboire ou columbarium,
comme on l'appelait alors, a passé dans
le trésor de l'abbaye de Corbie. C'est sans
doute avec la bibliothèque de cette com-
munauté qu'il aura été transféré à Amiens
en 1793 (3).

(1) Amiens. imprimerie (le Duvalet Ilermeni,
place Pcrigord. 1.—1848.

('2)t.eue preneuse nnliqinlc a ele Ilécrite par M.
Rigollol,Histoirede l'Art enPicardie.Toin. Utdes
JtllldeIII SociétédesAntiq. de Picardie, pas:.5Ci.

(3) Ce columbarium a été décrit par M. l'abbé
Corhlel, dans son Mémoireliturgiquesur les ciboires
dit moyen-âge. Pl. III et pag. 115 du tome V des
blém.dela Soc. des Allliq.de Picardie.
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12. Tableau en nlbâtre, rehaussé d'or.

xvi* siècle. — Jésus portant sa croix.

13. Même genre de tableau. — La Cène.

14.. Même genre. — Le baptême de saint

Jean.

Ces trois tableaux ont été offerts par
M. l'abbé Bailly, ancien vicaire général
d'Amiens.

15. Urne en terre grise et à long col; panse

légèrement évasée. —
Hauteur 0,155 m.

16. Coupe en terre jaunâtre, paraissant

avoir été dorée avec quelques parcelles de

mica. - Hauteur 0,047 m.

17. Vase en terre blanche, à deux anses

et deux appendices appliqués contre la

gorge. - Hauteur 0,123 m.

18. Hache celtique en bronze, trouvée à

Moitières. — Longueur 0,165 m.

19. Vase en poterie blanche avec anse

et trois cercles rouges sur la panse.
— Il a

été découvert dans les tombeaux romains

du faubourg Noyon, en 1826. — Hauteur

0,127 m.

20, 21. Fiole en verre et vase en poterie

rouge, forme de grenade; trouvés avec le

ii" précédent.—Hauteur de la fiole, 0,139 m.
- du vase, 0,095 m.

22. Figurine de Mars en bronze. — Hau-

teur 0,067 m.

23. Figurine de Minerve, en bronze. —

Hauteur 0,680 m.

24. Lampe funéraire en terre cuite, trou-

vée au même lieu.

25. Cadre contenant plusieurs sceaux de

rois de France et autres.

1° et 2° Philippe III dit le Hardy t en

1285. - 3° Philippe IV dit le Bel t en
1314. - 4° Louis X dit le Hutin f en 1316.
— 58 Charles VIf en 1422. — 6° Louis
XIII t en 1643. - 7° Robert, frère de
saint Louis, comte de Clermont f en 1250.
— 8* Un grand maître de l'ordre de Mal-
te. — 9° Mathieu, comte de Ponthieu et
de Montreuil.

26. Gantelet d'un chevalier au Xvesiècle.

27. Carreau de flèche, trouvé sur le champ
de bataille de Crécy, XIVesiècle.

28. Bas-relief en bois peint et doré, xvi1

siècle.

Un pape assis, la tiare sur la tête, re-
çoit de saint Pierre, debout à sa droite,
la clef du royaume des cieux. Un cardinal
à sa gauche lui présente la croix la-
une.

29. Urne cinéraire en terre noire, trouvée

au faubourg Saint-Martin, de Montdidier
- Hauteur 0,130 m.

30. Vase en terre rouge commune, percé
à sa hase de plusieurs petits trous disposés
sur deux rangs parallèles, et trouvé en
1837 dans les souterrains de l'ancien
château de Domart- en - Ponthieu. — Hau-
teur 0,402 m.

31. Epée du XIIe siècle, garnie de son

fourreau en cuivre, trouvée dans la Somme

auprès de Camon. — Longueur 0,850 m.

GRAVLRESREPRÉSENTANTA VOLDOISEAU:

32. - 1° La petite et ancienne ville de

Marie, avec son chasteav, comme elle se

uoit dv costé dv Nort.

33. — 2° Vervin, petite uille scitvée svr

vne langve de montaigne, représentée eu

la partie de Midi.

34. — 3° Les uestiges dv chasteav de la

principavté de Conty rviné.

35. — 4° L'ancian chasteav de Famechcn

en Picardie.

36. Gravure (plus moderne que les précé-

dentes), représentant les débris du châ-

teau de Meru en Picardie.

37. Urne cinéraire en terre noire, de l'é-

poque gallo-romaine, trouvée en 1835 dans

le marais de Montières lès Amiens. —

Hauteur 0,210 m.

38. Statuette phallique en bronze, posée
sur un socle rectangulaire. — Hauteur

totale 0,180 m.

39. Fer de lance romaine en bronze,

trouvé en 1835 à Montières. — Longueur

0,196 m.

40. Gaine de hache celtique en corne de

cerf, trouvée avec le n° 204, dans la tour-

bière de M. Desplanque, propriétaire à

Auxi-ie-Château, sur la rive gauche de

l'Authie. — Longueur 0,153 m.

41. Bassin en bronze, garni de deux an-

neaux, trouvé avec le UO8 dans un tom-

beau romain, près de l'ancien camp de

César, à Tirancourt.— Diamètre supérieur

0,235 m

42. Hache celtique en silex quartzeux ,

trouvée rue de Corbie, à Amiens. — Lon-

gueur 0,251 m.

43. Hache celtique en bronze, découverto

auprès d'Amiens. — Longueur 0,206 m.

44. Pique romaine en fer, trouvée dans

le camp de César, à Picquigny. — Longueur

0,420 m.
45. Coupe en poterie rouge, ornée sur la
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gorge d'une criasse en relief. Epoque ro-

maine. — Diamètre supérieur 0,170 m.

46. Vase en terre noire, provenant dss

fouilles dHerculanum. - Hauteur 0,060 m.

47. Masque humain en bronze, trouvé

auprès d'Amiens. Epoque gallo-romaine.
-

Hauteur 0,088 m.

48. Hache celtique, emmanchée dans sa

gaine en corne de cerf; trouvée au mois de

mars 1837 dans une des croupes du marais

de Tirancourt. — Longueur 0160 m.

49. Feui!le d'ivoire sculptée, faisant al-

lusion au supplice des Albigeois. XIIIe

siècle. — Largeur 0,135 m. - Hauteur

0,088 m.

Quatre suppliciés sont représentés au mi-
lieu des flammes, qu'anime un démon avec
son soufflet. Un autre éconduit une reine,
qui sans doute venait implorer leur pardon.
De chaque côté de cette scène un person-
nage couronné est assis sous une arcade go-
thique.

50. Cippe en pierre, provenant des fouilles

de Pompéi. — Hauteur 0,250 m.

51. Crosse en bronze du XIIIe siècle, pro-
venant de l'ancienne abbaye de Corbie.

52. Empreinte en cire rouge du scel aux

causes de la ville et banlieue de Saint-Va-

léry sur Mer, en usage au XVIesiècle.

53. Portrait sur toile de Marie de Melun,
femme de messire Jacques de Chabannes.

54. Fiole en verre à six faces et sept têtes

de clous à la base, trouvée au faubourg

Saint-Fuscien d'Amiens, au milieu de sépul-

tures romaines. - Hauteur 0,120 m.

55. Vase en poterie rouge avec anse,

trouvé au faubourg Noyon d'Amiens. Epo-

que gallo-romaine.
— Hauteur 0,146 m.

56. Fragment d'une aubépine abattue en

1830 à Saint-Nicolas lès Abbeville.

57. La Vierge portant l'enfant Jésus.

Sous un dais rectangulaire, un enfant à

genoux lui est présenté par un évêque, sans

doute son patron. Ce bas-relief en bois pro-
vient de l'ancieIllle église des Augustins
d'Amiens. XVIesiècle.

58. Médaillon en cuivre émaillé. XIe

siècle. — Diamètre 0,090 m.

Au milieu d'ornements de style byzantin,
un lion terrasse une chimère, symbole du

triomphe du christianisme sur l'idolâtrie.
Cet objet a pu servir à la décoration d'une
crosse, ou peut-être d'un reliquaire. On n'en
connaît point l'origine.

59. Vase à boire, en terre cuite vernissée,

de forme cylindrique, découvert en 1826 au

faubourg Noyon d Amiens. — Haut. 0,147
m. — Diam. intérieur 0,096.

Entre deux cercles rouges, on lit cette
inscription en caractères gothiques: Deum
time, crains Dieu. Dessous, feuilles vertes
et ornements bleus. XVIesiècle.

i 60. Fiole en verre, forme carrée, avec

anse. — Hauteur 0,115 m.

1 61. Inscription tumulaire, en pierre blan-

che, du xe siècle, provenant des ruines de

la chapelle de Saint-Sulpice lès Doullens.

62. Monument funéraire, provenant de

l'ancienne église St-Remy d'Amiens, xv'

siècle.

La Vierge tenant l'enfant Jésus occupe le
milieu du bas-relief; à droite et à gauche
un homme et une femme sont à genoux, les
mains jointes, et assistés de leurs patron et

patronne. Deux écussons figurent dans les

angles supérieurs de ce monument.

63. Porte de bahut, ornée des figures en

relief du Sauveur tenant la boule du monde,

de saint Paul et de saint Pierre à sa droite,

de saint Jean l'évangélisteetdo saint Jacques
à sa gauche; provenant de l'ancienne abbaye

-

de Corbie. xvi* siècio.

64. Tuile à rebords, provenant du bal-

néaire romain de Lillebonne (Seine-Infé-

rieure). — Largeur 0,300 m.

65. Statuette de Mercure, en bronze,

provenant des fouilles d'Herculanum. —

Hauteur 0,124 m.

66. Urne cinéraire en verre, découverte

en juillet 1771, au marais de Rivery, dans

un tombeau romain, avec les nos 38,60, 92,

165, 196, 197, 219. — Hauteur 0,150 m. —

Diam. du bord supér. 0, 108.

67. Vase en terre noire, trouvé à Estrées,
sur l'ancienne voie romaine d'Amiens à

Cambrai — Hauteur 0,150m.

68. Etui à ciseaux, en argent.
69. ltape à tabac en ivoira. xvnesiècle.

70. Amphore romaine en terre cuite, à

deux anses, trouvée à Montières en 1835.
— Hauteur 0,595 m. — Diam. de la panse

0,440 m.

71. Dolium romain en terre cuite, de

forme sphérique, découvert en 1837 à Mon-

tières. — Hauteur 0,300 m. — Diamètre

0,510.

72. Ancienne porte d'une chapelle de ia

cathédrale d'Amiens.

Elle est ornée de peintures représentant
l'Annonciation, avec des attributs et des
sentences dans le goût du XVI"siècle. Sur
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Ja bande inférieure se trouvent quelques
sentences latines et cette inscription : Frère
Germain dela Salle a faict faire celle histoire.
Priez Dieu pour lui. 1577. Cette porte a été
découverte dans les greniers du palais de

justice d'Amiens.

73. Cadre contenant 33 sceaux qui se rat-

tachent pour la plupart à l'histoire civile de

l'ancien bailliage d'Amiens.
74. Poterie en terre cuite, représentant

Neptune monté sur un cheval marin; il

tient d'une main son trident, de l'autre un

dauphin.
75. Poignard espagnol, trouvé dans les

fossés de la citadelle d'Amiens. — Lon-

gueur 0, 375 m.

76. Morceaux de bois sculptés, provenant
de la démolition d'une ancienne maison

d'Amiens. xvi' siècle.

77. La naissance de Louis XIII. — Ta-

bleau peint sur bois.

11 provient de l'ancienne confrérie de
Notre-Dame du Puy, établie dans la cathé-
drale d'Amiens, en 1388. Il lui a été offert
en 1601 par Jean de Sachy, qui est repré-
senté à genoux sous un phylactère portant
sa devise: Terre d'où prit vérité, naissance.

78. La passion de Jésus-Christ, bas-relief

en pierre, provenant de l'église de Méhari-

court (Somme).

Ce bas-relief se divise en cinq comparti-
ments; dans celui du milieu, Jésus-Christ
est en croix entre les deux larrons; dans
les deux compartiments à gauche, il est gar-
rotté et flagellé; dans ceux à droite, il est
enseveli et il ressuscite. —Cette sculpture,
avec ses ornements gothiques, donne une

juste idée de la décadence de l'art à la tin
du xv* siècle.

79. Inscription romaine, trouvée au fau-

bourg de Noyon d'Amiens, en 1835, que
l'on lit :

ÍDiis) manibus, memoriœ Modestœ Modesli

filite, vixit annis XV111, diebus XXXII,
c'est-à-dire : aux dieux Mânes et à la mé-
moire de Modesta, fille de Modestus; elle a
vécu 18 ans et 32 jours.

80. Meule romaine en poudingue, trouvée

dans une maison de la rue de Noyon, à

Amiens.

81. Buste en poterie vernissée, XVIesiècle.

— Hauteur 0,142 m.

82. Clochette en bronze, trouvée dans le

camp romain de Tirancourt. — Hauteur

0,160 m.

83. Fiole contenant un reste de liqueur,
trouvée dans un tombeau de l'époque gallo-

romaine, a Montières. — Hauteur 0,148 m.

84. Petite coupe en poterie vernissée,
avec tête casquée à l'intérieur. XVIesièclo.

85. Lame d'épée mérovingienne. — Lon-

gueur 0,480 m. — Largeur de la lame à la

poignée 0,053 m.

86. La Cène, bas-relief en bois. x rue

siècle.

87. Tête de lion en bois de cerf, trouvée
dans les fondations de l'abattoir, à Amiens.

Epoq. celtique. — Hauteur 0,073 m.

88. Vase gris et bleu, panse en forme

d'anneau. XVlle siècle. — Hauteur 0,280 m.

89. Plat à jour, en poterie vernissée, at-

tribué à Bernard de Pnlissy. Fin du xv'

siècle, — Diamètre 0225 m.

90. Pierre tumulaire des Trois Clercs.

Cette tombe sur laquelle est gravée une
croix ancrée au-dessous de trois person-
nages en chemise, nous rappelle la sentence
prononcée, en 1244, par J'évêque d'Amiens
contre le bailly Geoffroy de Milly, qui avait
fait arrêter dans le bois d'Etouvy, six clercs,
dont trois avaient été pendus sans aucune
forme de procès. En raison de cet acte de
cruauté qui portait atteinte à la juridiction
épiscopale dont dépendaient les suppliciés,
il fut condamné à entreprendre le voyage
de la terre sainte et auparavant à détacher
du gibet et à porter, pieds nus, sur ses
épaules,les corps des trois clercs au cime-
tière de Saint-Denis. C'est en exécution de
la sentence d'Arnould que cette tombe, sur

laquelle on lisait autrefois une inscription,
a été placée sur leur sépulture.

91. Divers fragments en marbre noir et

blanc de la mosaïque gallo-romaine décou-
verte à Amiens, et décrite sous les n08 1, 2,

3 et 4 de ce catalogue.
92. Vase à anse en terre jaunâtre.—Hau-

teur 0,265 m.

93. Buste en marbre blanc d'Antoine Sé-

guier, ancien abbé des Prémontrés de Saint-

Jean d'Amiens.

Ce fut lui qui fit élever à ses dépens l'é-

glise et les cloîtres de cette communauté,
dont les bâtiments sont aujourd'hui occupés
par le collège royal. Il est mort en 1635.

94. Statue de Pomone, en pierre blanche.

XVIesiècle. — Hauteur 0,630 m.

95. Statue de Flore, en pierre blanche,
trouvée avec le n° précédent, XVIe siècle.
— Hauteur 0,625 m.

96. Le jugement dernier. — Tableau

semi-circulaire en bois peint et sculpté. Fin

du xve siècle.

Il provient de l'abbaye de Corbie. On re-

marque sur des phylactères les inscriptions
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suivantes : Sinite pueros veir ad me. — Ju-

dica me, Domine, quod ego in innocentia mea

ingredior, etc.

97. Vase en pierre dure, présentant la

forme d'un crapaud et trouvé dans un tom-

beau américain.—Longueur 0,175 m.—

Hauteur 0,078.

98. Cruche en grès de Flandre, avec le

millésime de 1580. — Hauteur 0,335 m.

99. Casque à visière de Nicolas de Lan-

noy, connétable héréditaire du Boulonnais,

gouverneur de la ville d'Eu, mort au com-

mencement du XVIIcsiècle.

100. Cuirasse du môme chevalier.

101. Cariatides en bois, provenant d'un

ancien escalier du XVI" siècle, construit

(ani une maison de la rue des Orfèvres, à

Amiens.

102. Cuve baptismale de l'ancienne église
Saint-Nicolas d'Amiens, rappelant le bap-
tême par inimersioli. - Diamètre de la cuve

0,805 m. — Hauteur du monument 0,600 m.

Philippe-Auguste y renouvela ses vœux
de baptême en 1193, lors de son mariage
avec Ingelburge. Ce baptistère, enlevé en
1798 des ruines de l'ancienne collégiale, a
été transféré en 1836 dans le jardin de la
bibliothèque.

103. Autel votif en pierre ulanchA, repré-
sentant un prêtre gaulois, recouvert de la

caracalla ou tunique à capuchon. Trouvé au

faubourg Noyon d'Amiens. — Hauteur

0,315m.
104. Ornement phallique en bronze. Epo-

que gallo-romaine.
105. Fragment d'un manuscrit du Mala-

bar, écrit sur écorce d'arbre.

106. Coupe en cuivre émaillé. - Diamètre
de la coupe 0,190 m. — Hauteur 0,170 m.

107. Rocher en terre cuite.

108. Casque ou morion de piéton en usage
en France vers 1490.

109. Médaillon en marbre blanc, repré-
sentant, dit-on, M. de Chauveliu, nommé
intendant de Picardie en 1731.

110. Hallebarde en usage sous Charles IX.
111. Fer de lance, monté pour le tournoi.
112. Epée mérovingienne, trouvée dans le

marais de Boves. — Longueur 0,625 m.
113. Casque à mézail, provenant de la

famille de Montmorency, XVIesiècle.
114. Epée d'apparat qui se portait au IVe

siècle dans les cérémonies publiques en
tôle du corps de l'échevinage d'Amiens.
— Longueur 1 mèt. 400 m.

115. Epée flamande du XVirsiècle. —Lon-

gueur 1 rnèt. 160 m.

116. Vase celtique en terre cuite et à

anse, découvert dans la croupe du marais

de Tirancourt avec le n° 48. — Hauteur

0,140 m.

117. Vase en terre blanche, espèce de

praefericulum.
— Hauteur 0,310 m.

118. Urne cinéraire en terre grise, de

forme ventrue, trouvée au faubourg Noyon

d'Amiens. — Hauteur 0,357 m. — Diamètre

rie l'orifice 0,225 m.

119. Flûtes dites gauloises, trouvées dans

les fondations do l'abattoir, à Amiens.

120. Vase en grès de Flandre.— Hauteur

0.130 m.

Judith, Esther, Lucrèce y sont représen-
tées avec le millésime de 1569.

121. Fibule ou agrafe romaine en bronze.

123. Cruchon en terre cuite vernissée,
avec anse et couvercle.—Hauteur 0,336 m.

123. Grains de collier en pâte vitreuse,

trouvés dans les fondations de l'abattoir, à

Amiens. Epoque gallo-romaine.
124. Pierre tumulaire trouvée à Amiens,

sur la place Saint-Firmin, lors de la pose
des tuyaux pour le gaz. —Hauteur 0,700 m.
— Largeur 0,500 m.

Dans le haut, on remarque deux têtes de
mort, séparées par une croix.

125. Petite patère en bronze, plaquee en

argent. — Diamètre supérieur 0,065 m.

126. Cuiller en bronze, trouvée avec

d'autres antiquités romaines sous les rem-

parts de Montdidier.

127. Autre cuiller de même métal, trouvée

à Amiens.

128. Fibule en bronze, représentant ua

coq en lutte avec un serpent, trouvée à

Amiens.

129. Autre fibule en bronze, trouvée au

faubourg Noyon d'Amiens. Epoque romaine.

130, 131, 132. Bustes en pierre de saint

Pierre, saint Simon et le Sauveur du monde,

provenant de la façade d'une maison de la

rue des Jacobins, démolie à Amiens, eu

1837.

133. Plat en terre cuite vernissée, de

forme ovale.

Au milieu deux génies supportent un
écusson surmonté de la couronne de France.

134. Autre plat de terre cuite à bandes

écaillées et rosace au centre, XVIesiècle.

135. Coutelas en fer, trouvé à Bertangle
avec plusieurs antiquités romaines, et no-
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lamment avec le n, 187.--Longueur 0,465 m.

136. Fer de lance romaine en bronze,

trouvé au camp de Tirancourt. — Longueur

0,125 m.
137. Fer de lance romaine en bronze. —

Longueur 0,111 m.

138. Vase gallo-romain en terre blanche,

anse et de forme ventrue, trouvé à Mon-

tières. - Hauteur 0,225 m.

139.Paire d'étriers de chevalier, xvr siècle.

140. Epée mérovingienne, trouvée à Pic-

quigny.
— Longueur 0,585 m.

Elle provient du cabinet de M. Machart

père, d'Amiens.

141. Entraves en fer, trouvées aux pieds
d'un squelette, à Amiens, en creusant le

canal. —
Longueur 0,770 m.

142. Mors de cheval en bronze du XVIe

siècle

143. Coupe en poterie rouge, ornée de

feuilles d'eau sur son contour, trouvée à

Amiens. Epoque romaine. — Diamètre, y

compris le bord, 0,140 m.

144. Fibule gallo-romaine en bronze,
trouvée au Valvion, près Beauquesne.

145. Fiole en verre, appelée impropre-
ment lacrymatoire, trouvée à Amiens.

Epoque romaine. — Hauteur 0,075 m.

J46. Sceau en bronze des maïeurs de Rue

(Somme), XIIesiècle. — Module 0,050m.

147. Fibule en bronze, trouvée au fau-

bourg Saint-Fuscien. Epoque romaine.

148, 149. Deux coupes en verre. Fin du

xvir siècle.— Hauteur0,113m. et 0,137 m,

150. Lambris sculpté, décoré de portraits
et de rinceaux dans le style de la fin du

xv. siècle.

151. Canthare en poterie blanche, trou-

vée à Amiens. — Hauteur 0,160 m.

152. Vase en poterie blanche, forme de

terrine, découvert àMontières. — Diamètre

0,225 mil. - Hauteur 0,080 m.

153. Inscription romaine sur bronze, pro-
venant d'un autel laraire, trouvée dans

l'eau des Tanneurs, à Amiens, en 1800,

avec le n* 171. — Hauteur de la plaque

0,056 m. — Largeur 0,072 m.

154. Moule à méreaux, en pierre d'ar-

doises, disposé pour le coulagede sept jetons.

Les méreaux que l'on formait dans ce

moule, portaient d'un côté cette légende :
XII Dr (12 deniers) 1658, et sur le revers
C. O. (peut-être Capituli officium.) On sait

que ces méreaux étaient les jetons de pré-
sence que recevaient autrefois les chanoines

pour leur assiduité aux offices. Ce moule

provient de la cathédrale d'Amiens.

155. Autre moule à méreaux, de même

nature et provenance que le précédent,
mais gravé pour trois jetons seulement.

156.Salière encuivre émaillé, représentant

sur le pied le triomphe de Diane, xvr siècle.

157. Deux médaillons en silex représen-

tant le buste d'un homme et d'une femme

dans le costume du xvi* siècle.

158. Parazonium ou épée courte en

bronze, trouvé à Montières. Epoque ro-

maine. — Longueur 0,386 m.

159. Autre parazonium en bronze. —

Longueur 0,557 m.

160. Vase en terre brune, avec feuilles

vertes en relief. xvi" siècle.

161. Console en pierre représentant un

masque humain en feuillage. XVIesiècle.

162. 163. Deux aiguières en verre, xvn"

siècle. — Hauteur 0,255 et 0,179 m.

164. Deux bracelets en bronze auxquels
sont attachés quelques'ossements, trouvés

ensemble.

165. Patère en terre blanche, de l'époque

romaine. — Diamètre 0,173 m.

Trouvée avec les nos 38, 60, 66, 92, 196,
197 et 219.

166. Eperon en fer, peut-être de l'époque

romaine, et trouvé à Montières.

167. Ancien bénitier en grès de l'église

Saint - Jacques d'Amiens, reconstruite en

1835.

Il est décoré de coquilles et de bour-

dons en relief et porte la date de 1566.

168. Parazonium ou épée courte en cui-

cuivre. Epoque romaine. — Longueur

0,354 m.

169. Aiguière en cuivre émaillé. Fond

bleu avec fleurs de lis dorés. XVIesiècle.-

Hauteur 0,335 m.

170. Plat d'offrande en cuivre. IVe siècle.

- Diamètre 0,400 m.

Au milieu et sur un croissant la Vierge
debout tenant l'enfant Jésus.

171. Autel laraire en bronze. — Hauteur

0,073 m.

172. Figurine en bronze, trouvée au

Blamont. Epoque gallo-romaine.- Hauteur

0,080 m.

173. Fragment de cotte de mailles, trouvé

sous les remparts de Péronne. uue siècle

174. Médaillonen pierre, trouvé dans la dé-

molition dela porte Saint-Pierre. xvue siècle.
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Il représente en creux saint Paul avec

cette exergue: Sancte Paule apostole, tu es

ivas electionis.

175. Porte de bahut, portant en relief la

croix et les instruments de la passion. xv'

siècle.

On lit en exergue: Salva nos Christe sal-

vator per virtutem sancte (sic) crucis qui
salvasti.

176. Vase d'Allemagne en terre cuite

grise et bleue, orné d'un portrait, autour

duquel on lit : Rudolphes IL D. G. Rom.

imperat, semp. Aug. German. Ilungar. Bo-

hem. 160k.— Hauteur 0, 255 m.

177. Miroir métallique, trouvé dans un

tombeau en plomb, découvert au faubourg

Heauvais d'Amiens, en 1836.

178. Parazonium, ou épée courte en

bronze, trouvé à Montières. Epoque gallo-

romaine.— Longueur 0,610 m.

179. Epée courte en fer du XVIe siècle,

trouvée dans le château d'Applaincourt,

commune de Villers - Garbonnel. Lon-

gueur 0,550 m,

180. Vase de Flandre, fond brun avec

ornements verts et blancs, xv siècle. —

Longueur 0,150 m.

181. Urne gallo-romaine en terre noire,

trouvée au faubourg Noyon d'Amiens. —

Hauteur 0,103 m.

182. Lampefunéraire en terre cuite, trou-

vée dans un tombeau au faubourg Noyon.

Epoque gallo-romaine.
183. Bas-relief représentant l'archange

saint Michel. xvI" siècle

Il était scellé dans la façade d'une an-
cienne maison d'Amiens. -«k

184. Trophées militaires sur tablettes de

marbre blanc, XVII*siècle.

On pense qu'ils proviennent d'un mauso-
lée de la cathédrale d'Amiens.

185. Espèce d'arme offensive en fer. —

Longueur 0,520 m.

186. Entraves en fer, trouvées aux pieds
d'un squelette et dans un baleau, au fond
d'une tourbière, à Saint-Maurice.

187. Deux fragments d'une urne en terre

noire à dents de loup, trouvés avec le r.

135.

188. Manche de couteau en forme de sta-

tuette. xv* siècle. — Longueur 0,075 m.
189. Fiole en verre, de l'espèce vulgaire-

ment appelée lacrymatoire , trouvée à
Amiens dans un tombeau. — Hauteur

0,064 m.

190. Carreaux en terre cuite vernissée,
des xiv% XV"et XVII"siècles

191. Urne en terre noire, percée de peti-
tes ouvertures à la gorge, et trouvée, en

1836, dans un tombeau sur l'emplacement
de l'ancien prieuré d'Albert. — Hauteur

0,080 m.

Ces vases, appelés thuriféraires, servaient
encore au XIV.siècle à brûler dans les tom-
beaux de l'encens et des charbons pour re-
tarder la putréfaction du corps.

192. Petite serpe de l'espèce dite ascia.

Epoq. rom.

Ces serpes, que l'on trouve fréquemment
représentées sur les tombeaux, étaient con-
sacrées, selon quelques nrchéologues, à

couper l'herbe qui poussait autour des mo-
numents funéraires. De là cette inscription
si connue: Sub ascia dedicavit.

193. Eperon en fer, sans molettes, trouvé

à Montières. XIVesiècle.

194. 195. Chapiteaux et fragments de pi-
lastre du XVIesiècle.

196. Cantharo on terre noire, avec rin-

ceaux en relief. — Hauteur 0,090 m.

Trouvée dans le tombeau romain de Ri-

very avec les no- 38, 60, 66, 92, 165, 197 et
219 de ce catalogue.

197. Poterie en terre noire, de l'espèce
dite guttus, ornée de poissons et de rin-

ceaux en relief et trouvée avec le numéro

précédent.—Hauteur 0,230 m.

198. Petite lampe romaine en terre cuite,
en forme de limaçon, trouvée au faubourg

Noyon d'Amiens.

199. Pierre de l'ancien labyrinthe de la

cathédrale d'Amiens. — Largeur 1 m.

250 m.

5*-Cette pierre de forme octogonale (4) est
en marbre bleu ardoisé ; on y remarque des
entailles dans lesquelles étaient scellées
autrefois des inscriptions en bronze, comme

l'indiquent encore quelques attaches de
même métal. L'inscription qui suivait les
contours de la pierre constatait qu'en 1220,
l'évêque Evrard avait fait commencer la
construction de la cathédrale d'Amiens; que
les architectes de ce monument furent d'a-
bord Robert de Luzarches, ensuite Thomas

(4) Ledessinde cette pierre a été publiéavec une
parfaiteexactitude dans unenoticesur le labyrinthe
de Saint Berlin, par M.Emm.Wallel. Quantà Tins-
criplion,elle a clé diversement reproduite par di-
vers auteurs. La version la plus correcLeparait

avoir élé donnée par MM. les abbés Duval et Jour-
clain, dans un rapport à M. le Préfet de Somme.
(VoirMém.de la Société des Antiquairesde Picar-
die, toru. VI, pag. 129.)
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de Cormont, et après lui son fils Renault,
qui avait eu la gloire de le terminer, et par
qui le labyrinthe avait été construit en
1288. L'évêque et les trois maîtres de l'œu-
vre, comme on les appelait alors, sont re-

présentés en marbre blanc incrusté; leurs
noms étaient gravés sur des phylactères en
bronze appliqués dans les entailles qui sub-
sistent encore de chaque côté des figures.
Au centre se trouvait une croix en bronze
fleurdelisée dont chaque extrémité cor-

respond à un ange représenté en marbre
blanc.

200. Fer de pique, trouvé dans le camp
romain de l'Etoile. — Longueur 0,405 m.

201. Autre Fer de pique, trouvé au

pont Ducange , à Amiens. —
Longueur

0,402 m.

202. Buste en terre cuite vernissée. XVie

siècle.- Hauteur 0,147 m.

203. Fiole en verre très-épais, forme sphé-

rique, avec deux anneaux à la gorge.—

Hauteur 0,110 m.

204. Objet en bronze ayant dû servir de

garniture à un fourreau d'épée. Epoque ro-

maine.

Trouvé au Valvion (Somme), avec le nu-
méro 40.

205. Arme de javelot en bronze, trouvée

à la Voirie, à Amiens. — Longueur

0,122 m.

206. Fiole en verre, forme de biberon,

trouvée dans un tombeau d'enfant au

faubourg Noyon d'Amiens. Epoque ro-

maine.

207. Vase en terre commune, forme de

canthare, trouvé avec le n° précédent. —

Hauteur 0,162 m.

208. Buste en terre cuite vernissée. xvie

siècle.- Hauteur 0,147 m.

209. Urne funéraire en terre cuite, avec

couvert bistre et dessins blancs sur la

panse, trouvée dans un tombeau romain

au faubourg Noyon d'Amiens. — Hauteur

0,120 m.

210. Petit couteau avec manche en mo-

saïque. Epoque romaine. — Longueur

0,080 m.

Trouvé dans une tourbière à Picqui-

gny-

211. Vénus sortant du bain. Statuette en

bronze de style florentin. xvie siècle. —

Hauteur 0,140 m.

212. Arcades de style ogival en marbre

blanc xVie siècle.

Elles proviennent d'un ancien monument
funéraire de la cathédrale d'Amiens.

213. ParazioDum, ou épée courte en bron-

ze, trouvé dans une tourbière à Longueau.

Epoque romaine.- Longueur 0,335 m.

214. La mort de Lazare. — Bas-relief en

pierre du XVIesiècle.

Dans une voussure divisée en trois com-
partiments, on aperçoit d'abord à gauche
Lazare porté en terre, au milieu sa sœur à
genoux, suppliant Jésus-Christ de le res-
susciter, et à gauche sa résurrection. Ce
dernier compartiment est le mieux conservé;
l'on remarque d'un côté les apôtres, de
l'autre les juifs; ceux dans le fond parais-
sent incommodés de l'air de putréfaction
qui s'échappe du tombeau. Le travail de

quelques-unes des figures est d'une grande
finesse, et fait regretter que ce bas-relief
soit en quelques endroits mutilé. Il a été
découvert dans l'épaisseur d'un mur de
l'ancienne église Saint-Jacques d'Amiens, et
transporté au musée lors de la démolition
de cet édifice en 1838.

215. Tuile romaine à rebords, trouvée en

1844 dans le jardin de madame Grimaux,
au faubourg Saint-Fuscien d'Amiens.

216. Lingula en bronze. — Longueur

0,155 m.

217. Deux éperons de chevalier, trouvés

en 1829, dans l'ancien fort de la commune

de Beauquesne. xvir siècle.

218. Piédestal en grès d'un bénitier por-

tant la date de 1581, avec diverses inscrip-

tions. Il provient de l'ancien cimetière Saint-

Denis d'Amiens.

219. Vase en terre blanche, à orifice tri-

lobé.- Hauteur 0,165 m

220. Fragment d'une croix de style ogi-

val, représentant le trait de charité do saint

Martin. xiv' siècle.

Provenant de l'ancienne église des Céles-
tins d'Amiens. On sait que cette église a été
construite sur les ruines de l'ancienne ab-

baye de Saint-Martin aux Jumeaux, élevée
sur l'emplacement de l'ancienne porte de

ville où saint Martin divisa son man-
teau.

221. Naïade, en ronde bosse, sur pierre.

Cette sculpture provient de l'ancienne

fontaine des Rabuissons, à Amiens, cons-

truite en 1778 sur les plans de l'architecte

Rousseau et démolie en 1830.

222. Chapiteau d'ordre ionique, XVI-

siècle.

223. Inscription tumuiaire sur marbre

noir. xvi' siècle. — Largeur de la tablette

0,325m.
- Longueur 0,270 m.
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Adsla Vialor
at

neqvwrasepitapliium
IIieiaceeenini

qvi inox non iucebil
Resvrrectioscillicetet vila

AbiViator
sed

privshic adorael noli flere
allarevides

potivsqvamtvmvlvm.
C'esl-à-dire: Arréle-toi,voyageur,mais necherche

poim Wépitaphe.Car ici repose celui qui bientôt@Ine
reposera plus: j'ai la résurrection et la vie. Va,
t'uyageur,mais auparavantadore et ne pleure pas.
Tu voisun autelplutôt qu'un tombeau.

224. Deux bustes d'enfants en pierre, ac-

couplés. XlII" siècle.

Provenant de l'ancien cimetière Saint-

Denis, d'Amiens.

225. Figurine égyptienne en terre cuite.
— Hauteur 0,123 m.

226. Groupe en marbre blanc représentant
la triple Hécate.

227. Hache celtique en bronze, trouvée à
Amiens.— Longueur 0,167 m.

228. Hache celtique en silex gris, trouvée

a :Monlières.- Longueur 0,227 m.

229. Tèle de faune en bronze, époque ro-

maine.— Trouvée à Amiens dans les fon-

dations de l'église Saint-Jacques, en 1848.—

Hauteur 0,048 m.

230. Modèle de la colonne départemen-
tale qui devait être élevée à la gloire des

militaires de la Somme sur la place Péri-

gord, à Amiens, d'après le projet de Rous-

seau, ancien architecte de la ville.
231. Deux tronçons de colonne romaine,

sculptés en pierre tendre. — Hauteur
0,925 m.

232. Vitrail peint en grisaille, représen-
tant un cavalier monté et armé de toutes

pièces. XVIesiècle.
233. Passion en marbre blanc colorié.

Fin du XIVesiècle.

Dans le compartiment du milieu, Jésus-
Christ est en croix lentre les deux larrons
dontles âmes, représentées sous une forme
humaine, sont enlevées par le bon et le
mauvais ange; à droite decette scène, Jésus-
Christ est llagellé, garrotté et enseveli; à
gauche, il ressuscite. Auprès de ce compar-
timent, on remarque un disciple d'Em-
maùs.

234. Matrice en schiste pour sceau ou
médaille.

Saint Pierre et saint Paul tiennent enfilée

par les manches la chemise de la sainte

Vierge. En exergue, onlit : vesthi la che-
mise denostre-damedaï. xive siècle.

235. Fiole en verre del'espèce dite lacry-

matoire, trouvée auprès d'Amiens. Epoque
romaine. — Hauteur 0,116 m.

236. Six chapiteaux de style byzantin
ornés de feuillages, rinceaux et palmettes.
xi* siècle.

En demolissant l'église des Célestins

d'Amiens, en 1835, on a découvert une

vingtaine de chapiteaux provenant de l'an-
cienne église de Saint-Martin aux Jumeaux,
et dont les six, inscrits sous ce numéro,
faisaient partie.

237, 238. Deux dolium en terre cuite,

trouvés au faubourg Saint-Fuscien d'A-

miens. Epoque romaine. — Hauteur 0,220

m. et 0,250 m.

239. Panneau de lambris représentant un

portique avec le millésime 1546.

240. Chapiteau de style byzantin, trouvé

à Corbie. xie siècle.

Ce chapiteau, entièrement sculpté sur
son contours, a dû servir à deux colonnes

accouplées. Il se trouve ainsi décrit dans
un ouvrage récemment publié (5): « à par-
tir de l'extrémité droite, on aperçoit Dieu
bénissant Adam qu'il vient de créer: ce
dernier est ensuite représenté endormi, et
Eve sort de son côté. Il ne reste plus qu'une
petite partie d'Eve et seulement les pieds
de l'Eternel qui probablement l'aidait à
naître. Immédiatement après, Dieu prenant
Adam par la main, lui montre ainsi qu'à sa

compagne qui le serre dans ses bras, l'arbre
du bien et du mal, autour duquel s'enrou-
lent déjà les replis du serpent; et à peine
dans la scène qui suit, le premier homme
a-t-il porté à la bouche la pomme qu'Eve
vient de lui présenter, qu'un ange, armé

d'une large épée le saisit par le bras pour
l'expulser du paradis. »

241. Urne cinéraire en terre noire, trou-

vée à Montières. Epoque gallo-romaine. -

Hauteur 0,145 m.

242. Figurine égyptienne en terre cuite.—

Hauteur 0,108 m.
243. Statue en bois peint et doré. Fin du

xve siècle.

Elle provient de l'ancienne église des
Minimes, à Amiens, et représente une
femme voilée, teuant un livre d'heures sur
les genoux.

244. Empreinte en plâtre d'un coffret en

ivoire, XIII. siècle.

(5) Histoirede l'Art en Picardie,par M. RigoIIot,10111.111des Mémoiresde la Société des Antiquairesde l'lcardie, pag. 518 et pl. Il de l'Atlas. - Ce cha-

piteaua été aussi publié par M. Dusommerard,dans
souAlbum.5e série, pl. xiv.
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Sur les parois on remarque des scènes
tirées d'un roman de chevalerie du moyen
âge. Sur le couvercle, saint Christophe,
saint Martin, saint Michel et saint Hubert
sont représentés chacun sous une arcade

gothique.
245. Tableau en albâtre. — Jésus-Christ

sur la croix entre les larrons. xvie siècle.

246. La Vierge et saint Joseph à genoux
devant l'enfant Jésus.— Bas-relief en bois,
formant médaillon. XVIIesiècle

247. Tableau de la confrérie de Notre-

Damedu Puy, peint sur bois en 1499.

Antoine Cocquerel, greffier des élus à
Amiens, par qui ce tableau a été offert,
comme maître de !a confrérie, est repré-
senté à genoux devant un prie-Dieu. Son
écusson armorié lui attribue pour armes
parlantes trois coqs, et le phylactère, peint
au-dessus de sa tète, cette devise: Arbre

portant fruit d'éternelle vie. Cette peinture
représente un grand nombre de dames, de

prélats, de tôtes couronnées, parmi les-

quelles on distingue Louis XII.

248. Pois trouvés à Herculanum, dans la

boutique d'une fruitière.

249. Masque en bronze, trouvé au fau-

bourg Noyon d'Amiens. Epoque gallo-ro-
maine.

250. Bas-relief en pierre, xvir siècle.

251. Le Lion de saint Marc, sculpté en

ronde bosse sur pierre. XIIesiècle.

252. Hache celtique en silex gris, emman-

chée dans sa gaîne en corne de cerf, et

trouvée en 1839 à Liercourt.— Longueur

0,191 m.

253. Cuve baptismale en plomb. xvc siècle.

Sa forme est ovale; elleest ornée sur son

pourtour des figures des douze apôtres,
représentés sous une arcade gothique et
provient d'une église du diocèse d'Amiens.

254. Sainte Anne et la Vierge. — Statues

en pierre portant le costume du xv* siècle.

255. Vitrail en verres peints, provenant

d'une ancienne verrière de l'église Saint-

Germain d'Amiens. xv' siècle.

Les deux panneaux à droite représentent
saint Germain l'Ecossais, revêtu d'orne-
ments épiscopaux, tenant enchaînée l'hydre
aux sept têtes couronnées qu'il écrase du

pied. Dans le premier panneau à gauche,
de jeunes femmes agenouillées : dessous,
sainte Marguerite.

256. Vitrail provenant de la même ver-

rière, représentant saintNicolas.

257. Panneau de la même verrière. —

Saint Jean l'évangéliste tient à la main un

calice d'où s'élance une chimère.

258. Hache celtique en silex noir, trouvée

à Ailly-sur-Somme, en 1839.— Longueur
0,095 m.

260. Epéeduxv' siècle, trouvée a Mire-

court, près de Péronhe.— Longueur0,810 in.
261. Inscription en relief du xve siècle

sur pierre noire trouvée rue Pierre-l'Er-

mite, à Amiens.

Elle est ainsi conçue: t Chi devant gis
le corps de venerable notre frère Jacques
Joly du couvent clerc qui morut la m iiiT
Il Il xxXIXle dernier jour de décembre qui fit
faire cheste. de saint Acheu dudit couvent.

262. Vase en plomb, trouvé dans une

tourbière au faubourg do Hem. — Hauteur

0,205 m.

263, 264. Deux chandeliers en cuivre,

trouvés dans les marais de Corbie. XIV.

siècle.- Hauteur 0,134 m. et 0,165 m.

265. Vase en terre blanche, forme de

baril avec anse — Hauteur 0,250 m.

266. Patère en bronze, trouvée avec le n°

précédent.- Diamètre 0,090 m.

267. Miroir métallique, trouvé avec le n*

précédent.- Diamètre 0,110 m.
1

268. Crosse en bois doré, trouvée dans le

tombeau de Nicolas I", abbé de Corbie,

mort en 1123.

269. Vase en bronze, découvert dans les

souterrains d'un ancien château fort de

l'arrondissement d'Abbeville. XIV. siècle.—

Hauteur 0,210 m.

270. Coupe à deux anses, en poterie noire,

trouvée dans les fouilles d Herculanum. -

Hauteur 0,060 m.

271. Lampe en terre blanche, provenant

des mêmes fouilles.

272. Urne en terrenoire, trouvée à Mailly,

près d'Albert, avec le n° 276. Epoque ro-

maine.- Hauteur 0,160 m.

273. Statue en pierre, paraissant repré-

senter le flagellant de la passion, xVI" siè-

cle.— Hauteur 0,950 m.

274. Lampe funéraire en terre jaune,

trouvée dans les fondations de l'abattoir, à

Amiens, et représentant un aigle éployé.

Epoque gallo-romaine.
275. Grand médaillon en pierre, repré-

sentant une femme revêtue d'une cuirasse.

xvue siècle.

276. Aiguière en verre blanc, trouvée

avec une bague en or et plusieurs autres

antiquités romaines à Mailly, près d'Albert.

Voir le n° 272.— Hauteur 0,242 m.
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277. Tableau en albâtre, rehaussé d'or.

'(VIrsiècle.- Le lavement des pieds.

278. Hache celtique en. pierre verte, dite

serpentine, trouvée à Bourdon (Somme). —

Longueur 0,174 m.

279. Sceau en cuivre de la ville d'Amiens.
— Diamètre 0,058 m.

280. Candelabre en bronze, trouvé à

Amiens, dans un jardin de la grande rue

de Beauvais. Epoque gallo-romaine.- Hau-

teur 0,205 m.

281. Hache celtique en bronze, trouvée à

Bertangles.— Longueur 0,172 m.
282. Hache celtique en bronze, trouvée

en 1829, à Amiens, à l'extrémité du fau-

bourgde Hem. - Longueur 0,120 m.
283. Plaque en bronze, portant gravé en

reliefle règlementde l'échevinage d'Amiens
sur la police de la poissonnerie. — Hauteur

0,550 m.— Largeur 0,420.

L'inscription en caractères gothiques
porte :

» Ordonnances faictes par Messieurs
maïeur prevost et eschevins d'Amiens en
leur eschevinage tenu le xve jour de may
en mil ve et quinze. Premièrement ont or-
donné que nulz detailleurs ou detaille-
resses ne porront acheter poisson de mer
fors par les mains des grossiers.

« Itemles dils detailieurs ou detailleres-
ses ne porront acheter ne vendre marée.

« Item que nul ne porra vendre ou de-
tailler marée sur les paigniers (6) à part à
qui que ce soit que premièrement elle ne
soit mise sur l'estau.

« Item que tous vendeurs de poisson
seront tenus d'avoir vendu tout le poisson
qui sera arrivé au matin en dedans douze
heures du midi et celui qui arrivera depuis
ladite heure sera vendu en dedans six heu-
res du soir et s'il est trouvé du dit poisson
depuis la dite heure, il sera confisqué à
ceulx qui le trouveront.

« Item ne porront les cachemarées ne

B detai lleurs de poisson cachier ne mucher
aux hostelleries en leurs maisons ne aux
champs leur marée anchois seront tenus
faire le tout descharger en la poissonnerie
et illecq vendre à peinedeconfiscation dont
laicusate (7) aura le tier.s.

«Item les pastichiers et cabaretiers de la
dicte ville ne pourront acheter poisson qu'il
ne soit une heure après que la cloche à
vendre poisson sera sonnée.

« Item nul ne porra vendre poisson
avant la poissonnerie sus tablettes ne autre-
ment que premièrement les estaulx soient
fournis.

« Item nul ne porra avoir en la dicte pois-
sonnerie deux estaulx.

« Item que nul ne porra entremettre de

vendre poisson en la dicte poissonnerie
qu'il ne ait fait serment ès mains de Mon-
sieurs le Gruiers.

« Item se aucun contrevienne aux dictes
ordonnances ou à aucunes d'icelles, il
escherra envers la dicte ville en amende de
soixantes soulz parisis dont laccusatenr aura
dix solz parisis. »

Au bas de ce règlement, on voit une
salamandre couronnée entre l'écu de Franco
à gauche, et celui d'Amiens à droite.

284. Hache celtique en bronze, trouvée

dans les ruines de l'ancien château de Cha-

telaudren (Côtes-du-Nordï.
— Longueur

0,130 m.

285, 286, 287 et 288. Fragments de vases

en poterie rouge, ornés de rinceaux, feuil-

lages, animaux, etc., et trouvés en 1830

dans les démolitions du rempart du Mail, à

Amiens. Sur le n°287 on lit le nom du po-

tier CINNAMI.

289. Plaques de ceinturons, trouvées dans

l'ancien cimetière de Vendhuile (Aisne). Ep.

mérovingienne.
290. Epée mérovingienne enJer, trouvée

avec le n° précédent. — Longueur 0,460 m.

291. Bassin en bronze, trouvé dans les

maraisde Tirancourt avec le numérosuivant.

Ep. gallo-romaine. — Diamètre 0,430 m.

292. Gaîne, en corne de cerf, de hache cel-

tique, trouvée avec le numéro précédent. —

Longueur 0,130 m.

293. Ornement en bronze, ayant pu servir

à agrafer une cuirasse, trouvé avec le nu-

méro précédent. Epoque gallo-romaine.

294. Plaques de ceinturons de l'époque

mérovingienne, trouvées à Esbart avec les

nOS295 et 296.

295. Fer de lance mérovingienne, trouvé

avec les n08294 et 296. — Longueur 0,330 m.

296. Hache mérovingienne en fer, trou-

vée avec les nos 294 et 295. Longueur

0,180 m.

297. Chenet en fonte, provenant du châ-

teau de la Taulle, près de Compiègne. XIV.

siècle. — Hauteur 0,880 m.

298. Candélabre en bronze, trouvé à

Guyencourt. Epoquegallo-romaine. - Hau-

teur 0,210 m.

299. Divinité égyptienne. — Figurine en

bronze. — Hauteur 0,085 m.

300. La délivrance d'Andromède. — Plat

en terre cuite vernissée de Bernard de Pa-

lissy. XVI"siècle. — Diamètre 0,505 m.

(G)Panuicrs. (7) Sic pour J'accusaleur.
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301. Hache celtique en silex gris, trouvée

à Alfort sur les bords de la Marne. — Lon-

gueur 0,078 m.

* 302. Coupe en terre rouge, trouvée à

Amiens prèsde la porteSaint-Pierre. Epoque

romaine — Hauteur 0,050 m. — Diamètre

0,097 m.

303. Pierre tumulaire de Jean de Fon-

taine, provenant je l'ancienne église Saint-

Remy d'Amiens.

Sur la bande inférieure, on lit l'inscription
suivante :

Chy devantgisent nobles et honorables per-
sonnes maistre Jehan de Fontaine, jadis con-
seiller du roy en sa court de Parlement à Pa-

ris, et demoiselle Marie de Conty, jadis
femme dudit maistre Jehan, natifs de cette
ville d'Amiens, qui trespassa le iij' jour de

may lan M. IIllc IIlIn et III (1483) et 1ft
dicte Marie xxvj° d'août tan M. HIle LXXI

(1471). Pries Dieu pour leurs ames.
Sons une vouss'n'e en anse de panier, on

remarque au milieu Jésus-Christ expirant
aux pieds de la croix dans les bras de Ma-
rie Madeleine, d'un côté Jehan de Fontaine
à genoux et derrière ses six garçons parais-
sant implorer la miséricorde divine; de
l'autre côté, Marie de Conty dans la même
altitude et ayant derrière elle ses sept tilles
tenant les mains jointes. Deux écus sont fi-

gurés au-dessus de ce bas-relief. Celui à
droite de la croix reproduit les armes de

Fontaine, qui portait d'or à la face vivrée
de sable, accompagnée de trois étoiles de

gueules, deux en chef et une en pointe: ce-
lui à gauche est Fontaine, parti de Conty,
qui portait d'or au lion de gueules.

304. Vase en bronze à trois pieds, forme

de marmite, trouvé dans le camp romain de

Catenoy. — Hauteur 0,230 m. — Diamètre

0,155 m.

305. Epée en fer de la fin du XVIesiècle,

trouvée à Sailly-Loretle avec le n°306. —

Longueur 0,870 m.

306. Poignard en fer, trouvé avec le n°

305. Fin du xv. siècle. —Longueur 0,415 m.

307. Hache celtique en pierre verte, trou-

vée à Piequigny. — Longueur 0,135 m.

308. Monument funéraire du XVIesiècle,

provenant de l'ancienne église Saint-Remy
d'Amiens.

Malgré les mutilations qu'il a éprouvées,
on aperçoit encore à gauche de la croix une
femme tombant évanouie dans les bras d'un

prêtre, et à droite deux personnages age-
nouillés et assistés de leur patron. Ce sont
ceux dont cette pierre a recouvert les cen-
dres. Une peinture bien conservée repré-
sente, au-dessus de ce bas-relief, une troupe
de cavaliers faisant leur entrée dans une

*

ville fortifiée. La composition des deux écus
sculptés dans les angles, et qui sont les mê-
mes que ceux du n° 303 permet d'attribuer
ce monument à la famille de Fontaine.

309. Buste en médaillon de l'astronome

Delllmure, né à Amiens le 19septembre 1749.

310. Fiole en verre de formo circulaire

avec deux belières à l'une desquelles est

fixée une chaînette en bronze. Trouvée dans

un tombeau gallo-romain au faubourg Reau-
vais d'Amiens. — Hauteur 0,072

311. Coupe en marbre blanc, trouvée dans

un tombeau près du temple de Thésée, à

Athènes. — Diamètre 0,080.

312. La salutation évangélique.
— Bas-

relief en albâtre, trouvé dans une tourbière

d'Hangest-sur-Somme. xtV siècle. — Hau-

teur 0,400 m.

313. Coupe en terre rouge, trouvée à

Amiens près du Blamont, dans un tombeau

en pierre. — Hauteur 0,050. — Diamètre

0,100 m.

314. Epitaphe sur pierre d'ardoise de Cfi-

ron de Seliucourt.

Elle est ainsi conçue: Ici gist Jean le Ca-

ron esevier seignevr de Selincovrt Bov/len-

covrt Lavalée et autres lievx conseillier dv

Roy eslev en lélection d'Amiens décédé le xv

may 1545 et lean le Caron esevier seignevr de

Fontaine et de la Mothe, antien advocat av

bailliage damiens décédé le 5 octobre 1652 et

damoiselle leanne Sacqvespée sa femme décé-

dée le 6 febvrier 1632. Priez Dieu pour eux.

315. Vase grec en terre noire, de l'espèce

appelée HuGo,", trouvé dans un tombeau de

jeune fille à Mégare. — Hauteur 0,113. m.

Diamètre 0,015 m.

316. Lampe funéraire en terre grise avec

couronne de fleurs. Provenant des fouilles

de Pompéi.
317. Hache celtique en pierre verte, trou-

vée à Vendeuil, près du lieu où quelques

géographes placent l'ancien Bratuspantium.
— Longueur 0,060 m.

318. Fragment d'un pavé en mosaïque,

découvert à Nîmes en 1810. - Epoque ro-

maine. — Longueur 0,550 m. — Largeur

0,440 m.

319. Bracelet en bronze, formé d'un cercle

uni et non fermé. Trouvé à Bertangles, avec

le n° 357, au milieu de cinq squelettes d'hom-

mes et deux de chevaux. Epoque gallo-ro-

maine. — Diamètre le plus large 0,072 m.

320. Vase grec en terre jaunâtre avec cou-

verte blanche, trouvé dans un tombeau du

Pirée. — Hauteur 0,190 m.



« AMI DES MUSEES. AMI 54

321. Candélabre en bronze, trouvé avec

le n° 30fa.. Epoque romaine. — Hauteur

0,180 rn.
322. Hache celtique en silex gris, trouvé

à Blangy-Tronville avec le il" 327. — Lon-

gueur 0,125 m. -
323. Plateau en terre rouge, trouvé à Ver-

mand. Epoque romaine. —Hauteur 0,070 m.

—Diamètre 0,275 m.

32k. Tombeau en plomb de l'époque gallo-

romaine, découvert au mois de novembre

1839 près de l'église Saint-Acheul. — Lon-

gueur 1 m. 760 m. — Largeur 0,440 m.

325. Fragments d'une étoffe de laine qui

par-ait tricotée et avoir été mêlée de filets

d'or, recueillis dans le tombeau en plomb

11°324.

326» Vase funéraire t-n terre jaune avec

couverte noire sur laquelle est peint un gé-

nie. Trouvé dans un tombeau du Pirée. -

Hauteur 0,150 m,

327. Fragment de hache celtique en silex

gris, trouvé à Blangy-Tronville avec le

u* 322. — Longueur 0,08Q m.

328. Urne en verre, en forme de gobelet,

trouvée dans le sarcophage romain n° 324,

avec les nQS325 et 332. — Hauteur 0,085 m.

329. Esclave nubien. — Figurine romaine

en bronze, trouvée dans des fondations, rue

des Corroyers à Amiens, avec le nu 337. —

Hauteur 0,050 m.

330. Vase en terre jaune, avec palmette

peinte sur fond noir, découvert avec le

n# 315 dans un tombeau de jeunes filles à

Mégare. — Hauteur 0,082 m.

331. Candélabre en bronze, trouvé à Ha-

ravesne, près d'Auxi-Ie-Château. xe siècle.
— Hauteur 0,147 m.

332 Lecythus ou fiole en verre de forme

sphérique, trouvée dans le tombeau romain

de Saint-Acheul avec les n08 325 et 328. —

Hauteur 0,052 m.

333. Figurine romaine en bronze, repré-
sentant un gladiateur armé de la massue.

Trouvée dans la vallée de la Somme. Hau-

teur 0,070 m.

334. Ecusson en marbre blanc, découvert

a Amiens dans les fondations d'une maison,
rue des Lombards. XVIIesiècle.

335. Fragment de hache celtique en silex

gris, trouvé dans les tourbières de Fontaine-
sur-Somme. —

Longueur 0,160 m.
336. Collection de poteries et objets di-

vers de l'époque gallo-romaine, trouvés à la

citadelle d'Amiens en janvier 1840.

337. Vase -en bronze, trouvé avec le n*

329. Epoque romaine. — Hauteur 0,080 m.

3-i8. Pierre tumulaire de Janest, provenant

de l'ancienne église Saint-Remy d'Amiens.

XIII" siècle. — Hauteur 1,200 m. — Largeur

0,580 m.

339. Bijoux en4)r composés de trois an-

neaux et une petite poire, recueillis dans le

cimetière gallo-romain de la citadelle d'A-

miens. — Poids 3 grammes.
-340. Clef romaine en bronze, trouvée

dans un bois près de Roye-sur-Matz. — Lon-

gueur 0,095 m. -
341. Pierre tumulaire du chevalier Robert

de Bouberch. — Hauteur 2 m. 250 m. -

Largeur 1 m. 500 m.

L'inscription, gravée en caractères gothi-
ques sur une partie de la tranche inférieure
et sur toute la tranche droite de cette pierre,.
porte : Chi gist Robert de Bouberch chevalier
sire de Chepy et de Gruisson qui trespassa
lan de grasse mcccc et. Le millésime-est
resté inachevé. On pense que le monument
aura été/ait du vivant de celui à qui'il était

destiné, et qu'après sa mort, on n'aura point
songé à compléter la date. L'illustre cheva-
lier de Bouberch est représenté couché sur
le dos, les mains jointes, dans l'attitude de
la prière: la tête, qui repose sur un coussin
terminé aux angles par des houppes, est
ceinte d'une de ces couronnes de perles, que
les cheva iers, au moyen âge, remportaient
dans les tournois. C'est ce que FroL-sart ap-
pelle le prix de prouesse. L'armure de Ro-
bert de Bouberchse compose d'une cuirasse
sur la partie inférieure de laquelle est tixé
un ceinturon portant la dague et l'espadon;
au-dessous de la cuirasse, on aperçoit une

jaquette de mailles. Les bras sont garnis de

brassarts, fermant au moyen de charnières;
des épaulières et des cubitières préservaient
les épaules et les coudes du combattant du
fer de l'ennemi. Les membres-inférieurs
sont recouverts de cuissards, de grèves ou
armures de jambe, reliés entre eux par des

genouillères; des lames en fer articulées et
terminées en pointe forment la chaussure
du chevalier à laquelle on donnait alors 1«
nom de pedieux ou de lieuses; des éperons
avec molettes y sont fixés au moyen de
courroies à boucles. La partie mobile du

casque, sculpté à la gauche du chevalier,
s'appelait autrefois mézail; à la partie su-

périeure, se trouvent des jours ouverts en
côte de melon; le reste du mézail est percé
de petits trous destiués à laisser introduire
l'air nécessaire à la respiration. Uu gor-
gerin ou tissu formé d'anneaux de fer en-
trelacés est tixé sur les bords inférieurs du

casque au moyen d'une courroie : celte

partie de l'armure servait à garautirje cou



35
-
AMI DICTIONNAIRE AMI 36

du noble chevalier. Les écussons d'Abbe-
ville, de Luxembourg, de Bernieules et de
Boubers sont sculptés aux. quatre angles de
cette tombe, qui était autrefois conservée
dans l'église des Cordeliers d'Abbeville. En
1790, M. le comte de Boubers, pour la sous-
traire aux outrages de la terreur, la fit cou-
vrir de terre, et en 1802, elle fut transportée
au château de Long. C'est de là qu'elle fut
transférée au Musée sur la demande qu'en
fit la Société des Antiquaires de Picardie et

que M. le comte de Boubers accueillit avec
le plus généreux empressement (8).

342. Médaillon en jais, 'portant en relief

la tête de Méduse et recueilli dans le cime-

tière gallo-romain de la citadelle d'Amiens.

343. Gaîne de hache celtique, ornée d'un

dessin en pointillé et trouvée dans les ma-

rais de Fontaine-sur-Somme. — Longueur

0,180 m.

344. Chandelier en cuivre dont la lige est

portée par un animal chimérique. — Trouvé

dans les ruines de l'ancien prieuré de Conty.

XIIe siècle. — Hauteur 0,182 m.

345. Casque à nasal de chevalier. XIVe

siècle.

346. 347. Deux fioles en verre, dont l'une

avec anse. Epoque gallo-romaine. — Hau-

teur 0,090 ffi. et 0,111 m.

348. Bahut en chêne, ayant servi en 1522

à renfermer les comptes de la ville d'A-

miens.

349. Ecce Homo.- Statue en pierre, pro-

venant d'une ancienne église d'Amiens ,

XVIesiècle. — Hauteur 2 m. 080 m.

350. Clochette en bronze de l'espèce ap-

pelée tintinnabulant, trouvée sur la place

Périgord à Amiens, dans la tranchée de

l'Egout. Epoque romaine.— Hauteur0,056 m.

351. Buste en poterie vernissée, xvr siè-

cle. - Hauteup 0,140.

352. Urne cinéraire en verre, renfermant

encore des ossements humains calcinés. -

Hauteur 0,106 m.

353. Vase étrusque en terre jaunâtre avec

couverte noire et panse striée, provenant

d'Italie. — Hauteur 0,120 m

354. Fragment de hache celtique
en

silex

blanc, trouvé à Amiens. — Longueur

0,110 m.

355. Inscription sur pierre, trouvée en

1841 avec le n' 403 dans les fondations

d'une chapelle de l'ancienne église des Au-

gustins d'Amiens.

Cette inscription "porte : Noble et discret
Illtre Antoine Trudaide Doissy prêtre docteur
en théologie, chanoine de l'église cathédralle
d'Amiens, prieur de Dommurt, a posé cette
première pierre sous le pontificat de N. S. P.
le Pape Innocent XII. Mtre Henrij Feydau de
Brou gouvernant le diocèse dudit Amiens le
21 mars 1693.

356. Ecusson en marbre blanc portant d'un
côté le chifTre du commerce d'Amiens avec
les initiales N et B, de l'autre l'étoile et
l'aigle impérial.

Cet écusson était autrefois scellé dans le
mur de l'ancien couvent des Augustins d'A-
miens, en souvenir de la visite faite par le
premier consul, au mois de messidor an XI,a la fabrique de draps qui y était établie.

357. Chaînette en bronze, trouvée avec le
n° 319. —

Longueur 0,225 m.
358. Tapisserie en cuir basané, rehaussé

d'ornements en or, tels que oiseaux, fleurs
et fruits. xVIe siècle.

359. David devant le grand-prêtre Achi-
melech. —Bas-reliei en chêne, provenaut
d'une maison de la rue des Tanneurs, à
Amiens. — Hauteur 0,510 m. —

Largeur
0,940 m.

Lorsque le fils d'isaïe fut assuré par Jo-
nathas que Saül avait iiésolu de l'extermi-
ner, il se vit obligé de s'enfuir dans la pe-
tite ville de Nobé; là il demanda au grand-
prêtre quelque chose à manger, quand ce
ne serait que cinq pains. Achimelech lui
répondit qu'il n'avait que des pains de pro-
position, qui étaient consacrés à Dieu et
que les laïques par cela même ne pouvaient
manger; que cependant il les lui donnerait,
si lui et ses gens n'avaient pas commis
d'impuretés depuis troisjours. David j'ayant
assuré qu'ils étaient restés purs de toute
souillure, reçut les cinq pains

360. Coupe romaine en terre rouge, dite

de Campanie, avec feuilles d'eau sur son

contour, trouvée avec le n° 384 dans les

marais de Long (Somme).— HauteurO,048 m.
— Diamètre 0,093 m.

361. Urne cinéraire en verre, trouvée à
Amiens avec le n° 404, en novembre 1840,
dans les terrassements du quartier Saint-
Louis. Epoque gallo-romaine. — Hauteur

0,180 m. — Diamètre 0,105 m.

362. Deux cuillers en argent, trouvées
en novembre 1841 à Athies (Somme). Epoque
gallo-romaine. — Poids 48 gram.

363. Parazonium ou épée courte en

bronze, trouvé avec le n° 367 dans un ma-

(8) La description de cette tombe a été puLtiëe"
avec planche litliogr;iphiée dans le ton). Vdes

Mémoiresdela Société des Antiquairesde Picardie,
p. 84.
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rais de Camon. Epoque romaine. — Lon-

gueur 0,390 m

364. Patère en terre ronge, Irouvée à

Long avec le n° 360. Epoque romaine. -

Hauteur 0,034 m. — Diamètre 0,134.

365. Poignard emmanché dans un os, sur

Jequel on remarque quelques dessins gra-

vés. — Trouvé au Pont-de-Melz. Epoque

gallo-romaine.
— Longueur 0,260 m.

366. Croix processionnelle de J'église de

Mareuil. — Hauteur 0,640 m.

Cette croix est en chêne recouvert de

feuilles d'argent. Aux bras terminés par
des fleurs de lis allongées sont suspendus

par des chaînettes, deux médaillons portant
le chef de saint Jean. Los deux faces sont

ornées de filigranes, représentant des pam-
pres et des raisins. On voit d'un côté un

Christ et les quatre évangélistes avec leurs

attributs symboliques ; de l'autre la Vierge
et des cuvettes garnies de verre sous les-

quelles des reliques étaient autrefois expo-
sées. La douille de cette croix est surmonlée
d'un pommeau semé deileurs de lis, sur le

contour duquel sont représentés les douze

apôtres.

367. Lampe en bronze, ornée d'un crois-

sant et trouvée à Camon, avec le n° 363.

Epoque romaine.

368. Bracelet en bronze, formé.de fils de

laiton tortillés et fermant au moyen d'un

crochet. Trouvé au Blamont en 1841 avec

une médaille de Gordien, dans le tombeau

en plomb d'un enfant.

369. L'Abondance. — Plateau en. étain de

fabrique allemande. xvie siècle. — Diamètre

0,047 m.

370. Epitaphe sur marbre noir d'Adrien

de Mareuil.

Elle est ainsi conçue: Cy gist noble et

religieuse personne dont Adrien de Maroevl

en son vivant religievx prievr de Saint-Lav-

rent avx Bois et cellerier des caves de ceste

noble et royalle abbaye de St- Pierre de

Corbie, leqvel deceda le 26e iour de septembre
1650. Pries Diev povr son ame.

371. Pointe en silex blanc d'une flèche

celtique, trouvée à Nogent lès Vierges. —

Longueur 0,041 m.

372. Sarcophage chrétien en plomb, trouvé

au Blamont avec le n° 373. ive siècle. -

Longueur 1,900 m. — Largeur 0,450 m. —

Hauteur 0,570 m.

Le couvercle de ce sarcophage est décoré

d'une double bordure en grains d'orge au

milieu de laquelle on remarque trois X (chi)
initiale du mot apuras, séparés l'un de l'au-

tre pal' des lraib verticaux. Près de ce tom-

beau ont été trouvés les deux vases en verre
n08-*60 et 461.

373. Autre sarcophage chrétien en plomb,
trouvé avec le n° précédent. IVesiècle. -

Longueur 1, 100 m. — Largeur 0,350 m. -

Hauteur 0,320 m.

374. Collection d'armes celtiques en

bronze provenant d'une fonderie décou-

verte en mai 1843 dans une tourbière du

Plainseau, à Amiens.

1 Cette collection se compose de trente ha-

ches celtiques, quinze flèches ou javelots,
huit anneaux ou bracelets, de fragments
d'épée, deux espèces d'emporte-pièces, de
divers autres outils, de boules striées, de

lingots et d'une grande quantité de divers

objets, tous en bronze. MM. Mancel, pro-
priétaires du terrain dans lequel la Société
des Antiquaires de Picardie a fait exécuter
les fouilles qui ont permis de former une
collection si importante, ont offert au musée
un échantillon de chacun des objets trouvés.
Le surplus a été acheté par la Société à l'ou-
vrier, par qui cet enfouissement fut décou-
vert en extrayant de la tourbe. Le meuble
en chêne que renferme cette collection a
été olfert au musée par M. Gaudeletle, me-
nuisier à Amiens.

- 375, 376. Coupe et biberon en terre

rouge, trouvés dans le sarcophage chrétien

n° 373. — Hauteur 0,054 m. et 0,090 m.

377. Fragment d'un pavé en mosaïque,

trouvé sur l'emplacement d'une ancienne

ville romaine, situé à 5 kilomètres au sud

de Milianah (Afrique).
378. Ecu en marbre blanc aux armes

d'Antoine Séguier, 1er abbé commandataire

de l'abbaye Saint-Jean d'Amiens.

Cet écu est chargé d'un chevron, accom-

pagné en chef de deux étoiles et en pointe
d'une brebis, et surmonté de la mitre et de

la crosse abbatiale. Le buste d'Antoine

Seguier est inscrit sous le n" 93 de ce cata-

logue.
379. Vase en bronze à trois pieds, trouvé

à Corbie. — Hauteur 0,150 m.

380.jEpée en fer dont la garde est ornée

de fleurs de lis et de coquilles. xvuesiècle.

- Longueur 1,235 m.

381. Clochette en bronze, appelée chez

les anciens tintinnabulum et trouvée dans

l'ancien cimetière Saint-Denis d'Amiens

avec des médailles d'Antonin le Pieux et de

Posthume. — Hauteur 0,050 m.

382. Trompe en verre bleu avec filets

blancs, trouvée dans une tourbière à Ca-

mon. xvue siècle.
-

383. Clef en bronze, trouvée dans uii
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champ à Bornaville (Somme). Epoque ro-

maine. — Longueur 0,110 m.

3M. Fragments de marbre et de mosaïque

romaine, provenant du château dit d'Albâ-

tre, à Soissons.

385. Calice en plomb avec sa patène,

trouvé à Bacouel (Somme),xvi* siècle.

386. Deux fragments de la mosaïque dé-

couverte à Saint-Bertin (Pas-de-Calais), en

1831,et sur laquelle était tracé le millésime

1108.

387. Clef romaine en bronze, trouvée à

la porte Saint-Pierre d'Amiens. —Longueur
, 0,105 m.

388. Sistre ou custode en cuivre émaillé,

provenant d'une église des environs de

Montreuil. XIIIe siècle. — Hauteur 0,090 m.

389. Panneau en bois, sculpté dans le

style ogival flamboyant du xv* siècle, et

provenant de l'Hôtel-Dieu d'Amiens.

390. Croix en cuivre, ornée d'un côté de

linceaux en relief avec pierres bleues et

rouges, et de l'autre d'émaux niellés. XIVe

siècle. — Hauteur 0,275 m.

Elle provient de l'ancienne commanderie

J'Eterpigny.

391. Table en chêne, supportée par des

colonnes cannelées et provenant de l'Hôtel-

Dieu d'Amiens.

392. Monument funéraire, en pierre blan-

che, de Nicole d'Agencourt.

Sous une voussure en anse de panier, un

prêtre estagenouillé devantla sainte Vierge.
La bande inférieure de ce bas-relief porto
celte inscription : Chi devantgist sire Nicole

d'Agencourt qui fit curé de chéans XLIII ans,
VIII mois et 12 jours et trespassa le xim ju"
de décembre, l'an miliiiicliii (1453).

393. Epitaphe du capucin Blasset, mort à

Amiens lors de la peste de 1668.

D. O. M.

Neluge Viator sed mirare
Oblatam

Duplicis\abuno homine Sacrificij
Viclimam

Religioms el charitatis
Primam divitiocutluj inter capucinosadscriptus

Alteramproximorum sa/utis minislerio mancipalus
ft. P. F. lionuvenlura Blasselius Ambianus

Hic
Grassante peste ptnrimos tidens tnorj

Mortis aggressorinlrepidus
Jnfirmorum spirilUalj sutsidio vacans divinj

Anions marlyrium subiit die 4 aug. annoDfiiAOOS
Hic jacel propeallare

Quia se Deo hoslinm cuiisecravit
Positus est ad comu evangelij

Cuius non surdus auditor ClLmviveretdidicil
CharÍlatem,qua nulla muior

Dieviator cumlegeris -
Pretiosa in conspectuDiij morssanctorumeius

Precaretibj similemet abj.

C'est-à-dire : « Passant, ne pleure pas,
mais admire dans un seul homme la victime
du double sacrifice de la religion et de la
charité, qui a consacré au culte de Dieu
dans l'ordre des Capucins et au salut du
prochain parle ministère des âmes le R.
P. F. Bonaventure Blasset d'Amiens. Au ]
milieu des ravages de la peste qui frappait
le peuple, il affronta intrépidement la mort
et périt, martyr de l'amour divin, en por-
tant les secours spirituels aux malades le
quatrième jour d'août, l'andu Soigneur 1668.
Il repose ici près de l'autel, parce qu'il se
donna en hostie au Seigneur et du côté de

l'évangile, qui, durant sa vie, ne lui ensei-

gna pas en vain la charité, la plus grande
de toutes les vertus. Passant, répète en li-
sant ceci: Précieuse est devant Dieu la
mort de ses saints; demande une mort sem-
blable et retire-toi. »

39k. Grès provenant de la porte d'entrée

de l'ancien château de Talmas.

395. Stèle en marbre blanc, trouvé à

Athènes.

396. Stèle en pierre dure, trouvé à

Athènes.

397. Boulets en fer du poids de 16 kilo-

grammes environ chacun, trouvés au mois

de janvier 1843 dans les fortifications de la

porte Saint-Pierre, à Amiens.

Ces boulets, au nombre de 2b, proviennent
du siège d'Amiens par Henri IV en 1597

pour reprendre la ville sur les Espagnols.
C'est la seule circonstance où des projecti-
les aient été lancés contre les remparts de
cette cité.

398. Vase en terre rouge, trouvé à Car-

thage dans les fondations de la chapelle

Saint-Louis. Epoque romaine. — Hauteur

0,050 m. — Longueur 0,200 m.

399. Meule romaine en poudingue, trou-

vée au faubourg Noyon d'Amiens.

400. Plateau en terre rouge, trouvé avec

le n° 401, dans un tombeau gallo-romain

au mois de février 1843, à Fontaine-sou:--

Montdidier.—Hauteur 0,035. — Diamètre

0,190 m.

4-01. Fragments de vases en verre de di-

verses formes, recueillis dans le même tom-

beau que le n° 400. Epoque gallo-romainc.

402. Coupe en terre rouge, trouvée dans

le camp romain de Vermand avec le n° 323.
- Hauteur 0,985 m. Diam. 0,160 m.

403. Ecu gravé sur pierre aux armes de

la famille Trudaine et chargé de trois daims,
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deux et un, trouvé avec l'inscription

n° 355.

404. Débris d'un vase en poterie rouge,

avec stries sur le galbe extérieur, trouvés

avec le n° 361.

Sur le bord du vase on lit : CATIANI.
M. (Manu.)

405. Empreinte en plâtre, au sceau de

Foulques II, évêque d'Amiens, mort en

1058. D'un côté on lit en exergue autour de

son buste: Sigillum Fulconis episcopi, et

de l'autre : Sigillum Fulconis archidiaconi.

406. Coustumes generalles du bailliage

d'Amiens. — Premier ouvrage, publié à

Amiens au mois de janvier 1546, par Jehan

Caron. - Format in-12, caractères gothi-

ques, rectos paginés.
407. Cuve baptismale de l'ancienne ab-

baye de Sainte-Larme. xne siècle. - Diamè-

tre 0,630 m. — Profondeur, 0,400 m.

Sa forme extérieure présente un quadri-
latère; sur les quatre faces se trouvent re-

présentés, en bas-relief, des traits de l'Ecri-
ture sainte. On remarque la présentation
au Temple, le baptême de Jésus-Christ par
saint Jean, le Christ arrachant le voile à
l'hérésie et couronnant la religion.

408. Pierre gravée, de forme ovale, repré-
sentant un Faune appuyé sur un bâton et

tenant à la main un masque bacchique. Epo-

que romaine. - M'odllle 0,016 m.

409. Coin desrmédailles des commissaires

ambulants de la ville d'Amiens, institués

en 1817.

4J0. Meule romaine en pierre noire trou-

vée à Amiens.

411. Vase en verre en forme de biberon,

trouvé avec les nOS310 et 414 dans un tom-

beau gallo-romain au faubourg Beauvais

d'Amiens. — Hauteur 0,115 m.

412. Gargouille en pierre présentant la

forme d'un animal.

Elle provient d'un des contreforts du por-
tait de la Vierge dorée de la cathédrale
d'Amiens; ellea été enlevée et remplacée
en juillet 1842 par suite des restaurations.

413. Empreinte en plâtre de la statue de

la Vénus de Milo.

414. Bracelet en jais, découvert dans un

tombeau chrétien en plomb, au faubourg
Beauvais d'Amiens, avec le n" 411. ive siè-

cle. — Diamètre de l'ovale 0,063 m.

415. Empreinte en plâtre du buste d'An-

tinous.

416 Empreinte en plâtre de la tête de la

Psyché de Naples.
417. Fibule romaine en argent, trouvée à

Gannat (Allier).
418. Cuiller en bronze, trouvée dans la

forêt de Compiègne, au Mont-Berny, dans

l'emplacement romain, appelé vulgairement
la ville des Gaules.

419. Clochette en bronze do l'espèce ap-

pelée tintinnabulum, trouvée à Amiens. —

Hauteur 0,076 m.

420. Un évêque recevant sa mission du

pape. — panneau de lambris sculpté et

fleurdelisé, provenant de Févêché d'Amiens.

xVIe siècle.

421. Cœur en plomb, trouvé dans les

fondations de la place Saint-Denis , à

Amiens.

Dessus on lit : lcy est le cœur de Robert
Correur. 1663.

422. Tête de griffon en bronze, trouvée à

Amiens dans les fondations de la place
Saint-Denis.

423. Jupiter Ammon. — Buste en bronze,

provenant d'un des trois tombeaux romains,

découverts en acût 1843, à Amiens, quar-
tier Saint-Louis. — Hauteur 0,042 m.

424. Le baptême de Jésus-Christ par
saint Jean. — Bas-relief en pierre du XVIe

siècle.

Ce bas-relief était autrefois scellé dans
l'allée d'une maison du cloître Notre-Dame,
à Amiens; il paraît avoir été copié sur l'his-
toire de saint Jean que l'on remarque au

pourtour du chœur de la cathédrale d'A-
miens.

425. Masque humain en bronze, dans le-

quel est engagé un anneau du même métal.
— Style primitif. — Hauteur du masque

0,116 m. — Diamètre de l'anneau 0,055 m.

426, 427. Deux figurines égyptiennes en

terre cuite.—Hauteur 0,130m. et 0,138m.

428. Lampe en terre cuite, trouvée sur

les ruines de Canope.
429. Tête de femme en marbre blanc, trou-

vée à Athènes. — Hauteur 0,080 m.

430. Fragment de mosaïque, trouvé à

Tours (l'ancienne Tyr).
431. Coupe romaine en poterie rouge,

trouvée à Amiens, dans les fondations de

la place Saint-Denis. — Hauteur 0,048 Ill.

— Diamètre 0,100 m.

432. Clef romaine en bronze, trouvée

dans la tranchée de régout, en septembre



43 AMI DICTIONNAIRE AMI 44

1844, rue des Sergents, à Amiens. — Lon-

gueur 0, 100 m.

433. Hache celtique en silex gris,trouvée

à Argœuves. — Longueur 0,166 m.

434. Poignard en fer, trouvé dans la ri-

vière d'Avre, près de Fouencamps. xiv*

siècle. - Longueur 0,230 m.

435. Grenouille en bronze, ayant dû servir

de boîte. Epoque romaine.

436. 437. Deux caryatides en bois de

chêne, à masque de lions.

438. Style en bronze, trouvé avec le n°

439 et plusieurs armes mérovingiennos, dans

le bois des Tailles, près d'Albert. — Lon-

gueur 0,195Im.
439. Agrafes de ceinturons, orovenant de

la môme découverte.

440. 441. Deux gaines, en corne de cerf,
de hache celtique, trouvées dans les tour-

bières de Fontaine sur Somme. — Lon-

gueur 0,170 m. et 0,220 m.

442. Corne de cerf, ayant servi de gaine
à une hache celtique et trouvée avec les

nos 440 et 441 — Longueur 0,285 m.

443, 444, 445. Trois étalons en bronze,
aux mesures locales de l'échevinage d'A-

miens. xv* siècle. - Hauteur 0,143 m. —

0,122 m. — 0,135 m.

446. Génie ailé, dont les mains soutien-

nent le bouclier connu chez les anciens

sous le nom de Peltes. Epoque gallo-ro-

maine. — Hauteur 0,680 m. — Largeur

0,700 m. |
447. Tuile romaine, provenant de la même

découverte. — Longueur 0,445 m.

448. Le"torse du Belvédère. — Plâtre

moulé sur l'antique.
449. Buste d'Inopus. — Plâtre moulé sur

l'antique.

450. La Psyché de Naples. — Plâtre

moulé sur l'antique.
451. Femme en prière auprès d'un arbre.

— Statue en pierre peinte et dorée de la fin

du xiv* siècle.

452. Groupe d'Angélique et de Mécior.

453. Meule romaine en poudingue, com-

posée de ses deux parties, trouvée dans les

fondations d'une maison, rue Saint-Louis,

à Amiens.

454. Brique romaine, provenant des rem-

parts de Beauvais. — Hauteur 0 550 m. -

Largeur 0,550 m

455. Cloche en bronze, trouvée dans un

marais de Béthencourt-Rivière (Somme).

Epoque gallo-romaine. — Hauteur 0,180 m.

456. Bras en cuivre d'une statue du xvie

siècle, trouvé dans une tourbière, à Boves.

457. Rape à tabac en ivoire, représentant
deux dauphins en sautoir dans une conque
marine. — Hauteur 0,220 m.

458. Etui à .ciseaux en fer ciselé. xvr

siècle.

459. Apparition de Jésus-Christ à sainte

Madeleine. — Bas-relief en albâtre. — Hau-

teur 0,115 m. — Largeur 0,095 m.

460. Urne en verre en forme de baril, avec

anse, trouvée au Blamont auorès du n°372.
— Hauteur 0,220 m.

461. Vase en verre, même forme et même

origine, mais brisé.

462. Buste en terre cuite vernissée. xvie

siècle. — Hauteur 0,145 m.

463. Momie d'ibis, rapportée d'Egypte.
464. Modèle en relief de la Bastille.

On sait que Palloi, entrepreneur de tra-
vaux publics, fut chargé de continuer la dé-
molition de la Bastille et qu'il fit faire à ses
frais 83 modèles en relief de cette forte-

resse, pour les 83 départements qui compo-
saient alors la France; il n'employa, à les

confectionner, que de la pierre, du bois et
du fer provenant des décombres de la Bas-
tille. Le modèle inscrit sous ce numéro
est celui qui fut offert au département de
la Somme.

465,466. Deux fragments d'inscriptions

chrétiennes, provenant d'un cimetière dé-

couvert en 1840 sur la route de Corbie à

Amiens, au lieu dit le Fort de Camon.

Sur la première on remarque.le monogram-
me du Christ composé d'un x (ki) et d'un
p (rho) entrelacés entre un A (alpha) que la
cassure de la pierre a fait disparaître et un fi.

Sous cet emblème de la foi, qui se reproduit

fréquemment sur les monuments des pre-
miers siècles du christianisme et qui rap-

pelle cette parabole de l'Evangile : Sumprin-
cipium et finis, on lit :

HIC REQVlIS (9)
S1T ANNVS (10).

La seconde inscription, également mutilée,

porte (11) :
TAC
CITININPACE

XVI SAPR

(9) Reauiissit nourreauiescit.
--

(10) Aimuspourannos; il était sans doute suivi
demuut,

(11) Onpourrait la lire ainsi : Tacitus requtescit
inpace XV1 tnensisAprilis.



45 AMI DES MUSEES. AMI 46

Ces deux monuments datent du ve siècle.

467. Fragment d'une frise sculptée en

rosace, provenant de la même découverte.

468. Personnage agenouillé.
— Bas-reliet

et) pierre, xvr siècle. — Hauteur 0,470 m.

469. Meule romaine en grès, composée

de deux disques striés à l'intérieur. — Dia-

mètre 0,500 m.

470. Double coffre de momie en bois de

sycomore. 7

471. Bas-relief en pierre dure, représen-

tant une scène de combat. — Epoque gallo-

romaine. — Hauteur 0,300 m.

472. Une femme jouant de la mandoline.

xvi* siècle.

473. La Légende de saint Remi. — Em-

preinte en plâtre d'un diptyque en ivoire,
du Vie siècle.

Le premier compartiment représente
saint Remi ressuscitant une jeune fille dans

l'église deSaint-Jean-Bapliste de Reims; le

second, le miracle du Saint-Chrême; le troi-

sième, le baptême de Clovis par saint Remi
et saint Vast, en présence de la reine Clo-
tilde.

474. Statue en pierre, coloriée et repré-
sentant un personnage debout dans le cos-

tume du XVIIesiècle. — Hauteur 0,850 m.

475. Inscription trouvée dans des fonda-

tions, rue Pierre-l'Ermite, à Amiens, et

ainsi conçue :

Ce 13' juillet 1638, Gabriel de Sachy mar-
chand et bourgeois de cette ville a posé cette

pierre.

476. Sainte Anne.-Statue de la fin du xv9

siècle. — Hauteur 0,620 m. !i)

477. Vue, à vol d'oiseau, de la ville d'A-

miens, surmontée du blason de ses évêques.
- Miniature sur vélin.

478. Fragment de la croix de Bernaville.

D'un côté Jésus-Christ, de l'autre la Vierge
portant l'enfant, et saint Jean. — Pour en-
cadrement, un trèfle quadrilobé, mutilé.
XIIIesiècle.

479. Neuf panneaux de chêne, représen-
tant chacun en relief un personnage. xvie

siècle.

480. La halle aux grains d'Amiens.

481. Poignard do l'espèce dite Miséri-

corde. XlV"siècle. — Longueur 0,193 m. -
482. Dieu le Père assis. - Dans les mains,

'1

la couronne des cieux; aux pieds, la boule
du monde. — Statue du xvu" siècle. — Hau-

teur 0,810 m.

483. Ecce Homo, provenant de l'ancienne

église Saint-Jacques d'Amiens. XVIIesiècle-
- Hauteur 1,550 m.

484. Un lion couché. —
Figurine en

bronze, trouvée au faubourg Saint-Fuscien

d'Amiens, avec d'autres antiquités romai-

nes. — Hauteur 0,030 m.

485. Vase en verre, en forme de baril,
avec deux anses. Epoque callo-romaine. -
Hauteur 0,217 m.

486. Coupe en poterie rouge, trouvée à

Croy (Somme). — Hauteur 1,053 m.

487. Meule romaine en grès, trouvée à

Epehy, dans les débris de l'ancienne voie de

Vermand, à Arras. —Diamètre 0,465 m.

488. Coupe en terre rouge, ornée sur le

galbe d'un masque de lion. - Htuteur 0,095
m. —

Largeur 0,175 m.

489. Vase en terre rouge, forme de bibe-

ron, provenant de la même découverte. —

Hauteur 0,081 m.

490. Buffet en chêne à deux corps avec

caryatides soutenant la corniche. XVIesiècle.

491. Quatre bracelets en jais, trouvés

dans un tombeau d'enfant avec les nu 485,

502 et 503.

492. Dessus de meuble en poirier, à deux

ventaux sculptés. Fin du XVIesiècle.

493. La glorification de la Vierge. —Bas*

relief en marbre blanc. XIV.siècle.

494. Bague romaine en or, trouvée à

Mailly avec les nos 272 et 276.

495. Croix reliquaire en argent doré et

autrefois émaillé. xive siècle.

* Cet objet, [qui représente sur les deux
faces le Christ avec les quatre symboles des

évangélisles, a appartenu à la trésorerie de
la cathédrale d'Amiens.

4 496. Bas-relief en marbre blanc, représen-

tant un homme écrasé par les roues d'un

chariot, et sans doute destiné à rappeler le

souvenir de cet accident, xiv* siècle.

497. Crosse en cuivre doré. xm* siècle.
-
Hauteur 0,270 m.

; Trouvée dans Je tombeau d'un abbé de

Saint-Fuscien.

i 498. Fer de lance romaine, en bronze.

trouvé à Amiens. — Longueur 0,232 m.

3 499. Le buste d'un clerc. — Bas-relief en

pierre.
— XVIesiècle.

500. Sainte Marie-Magdeleine tenant la

boîte aux parfums. - Bas-relief en pierro,

xvi" siècle.

501. Six empreintes en plâtre desprinci-
r - - -'
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paux ornements des portes de la cathédrale

de Beauvais.

502. Fiole sphérique en verre, trouvée

dans un tombeau romain avec les nOS485,

491 et 503. — Hauteur 0,055 m.

503. Fiole allongée, trouvée dans le même

tombeau que les nos 485, 491 et 502. - Hau-

teur 0,075 in.

504. Coupe romaine en terre rouge, dite

deCampanie, avecfeuilles d'eau sur son con-

tour. — Hauteur 0,030 m.

505. Brassard en ivoire dont on se servait

pour le tir à l'arbalète.

On y remarque cette légenie: au droit

lonncur, avec le millésime de 1581.

506. Coupe en terre rouge, trouvée au

Blamont avec les n03 372, 460, 461. —Hau-

teur 0,036 m.

507. Cuillère en bronze, de l'espèce dite

Lingula. Epoque romaine. — Longueur

0,170 m.

508. Arbalète avec incrustations en nacre,
mais dégarnie de son armure. XVIesiècle.

509. Les arènes d'Arles. — Bas-relief en

plâtre.
Childebert est représenté assistant avec

toute sa cour à un combat d'hommes et de

lions, qui fut livré dans ces arènes en 532.

510. L'entrée de Louis XIV à Arles. —

Bas-relief en plâtre.
Le roi est entouré de la reine mère, du

cardinal Mazarin et de toute la cour.

511. Sept bracelets dont cinq en bronze

et deux en jais, trouvés près de Saint-

Acheul. — Epoque gallo-romaine.

512. Momie enveloppée de ses bande-

lettes.

Elle était renfermée dans les coffres in-
scrits sous le n° 470.

513. Espèce de calice à couvercle, monté

en cuivre ciselé, avec coupe en verre, XVIIe

siècle. — Hauteur 0,280 m.

514. Nautile, monté en coupe.
515. La Vierge et l'Enfant. — Médaillon,

en 'plomb frappé. XVIe siècle. - Hauteur

0,120 m.

516. Fragment de coin celtique en silex,
trouvé à Amiens. —

Longueur 0,123 rru

517. Outil en corne de cerf, trouvé avec
la n° 343. —

Epoque celtique. -
Longueur

0.185 m.

518. Vase grec en terre jaunâtre, avec gla-
çure noire au pied. — Trouvé avec le n° 320
dans (un tombeau du Pirée. - Hauteur

m.

519. Cruchon en terre cuite vernissée avec
anse et couvercle. Fond brun et ornements
verts en relief, xvr siècle. - Hauteur
0,360 m.

520. Vase grec en terre noire. - Anse
brisée. — Hauteur 0,115 m.

521. Christ de style bysantin, trouvé à
Liomer. Commencement du XIIe siècle. —
Hauteur 0,167 m.

522. Piédestal en grès, provenant de l'an-
cien cimetière Saint-Denis, à Amiens, XVIe
siècle.

523. Graphium en fer, trouvé à Saint-
Maurice-lès-Amiens. —

Epoque romaine.

- Longueur 0,112 m.
524. Coin celtique en silex gris, trouvé au

Mesnil-Saint-Firmin. —
Longueur 0,175 m.

525. Thé de Gresset, en porcelaine de
Sèvres.

526. Fiole hexagone, en verre verdâtre à
anse droite et sept têtes de clous à la base,
trouvée avec le n°527 en 1784 au faubourg
Beauvais d'Amiens, près de la route du
Pont de Metz. Epoque gallo-romaine. —

Hauteur 0,106 m.

527. Vase en verre, forme de baril, sur-
monté d'un goulot avec anse, et trouvé avec
le n° 526. — Hauteur 0,168 m.

528. Modèle de l'église Sainte-Geneviève
de Paris, aujourd'hui le Panthéon.

Ce modèle, exécuté sur une grande échelle,
a été fait en 1764, sous les yeux de l'archi-
tecte Soufflot, avant la construction de l'édi-
fice; il a été envoyé aux Génovéfains d'A-
miens, par la même communauté de Paris.

Sculptures en bois, dit commencement du XVI-
siècle, provenant des stalles de la cathé-
drale d'Amiens et représentant :

529. Saint Joseph. — Fuite en Egypte.
530. Vision de Jacob. — L'échelle mysté-

rieuse.

531. La Nativité de la Vierge.

532. Le Christ devant Pilate.
533. Coin celtique en pierre de jade,

trouve à Amiens. —
Longueur 0,085 m.

534. Grès portant le millésime 1852 et

provenant de l'un des flancs de l'ancien bas-
tion de Longueville, à Amiens.

535. Grès aux armes d'Amiens avec le

millésime Mye XLV. — Il provient d'une

ancienne porte de la ville. ;
: 536. Buste colossal du sculpteur Blasset,
aé a Amiens en 1587.

537. Deux ckfs en argent, présentées
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comme clefsde la ville par le corps munici-

pal d'Amiens à Bonaparte, lors de son en-

trée dans cette cité le 6 messidor an XI. —

Poids 391 grammes.

538. Console en pierre, décorée de tou-

relles et supportée par un personnage ac-

croupi. XIV. siècle.

Elle provient du porche de Saint-Firmin,
à la cathédrale d'Amiens, où elle a été rem-

placée lors des restaurations exécutées au

mois de mars 1847.

539. Bague en or, engagée dans une chaî-

nette de même métal, trouvée à Epagnette

i Somme). - Poids 17 grammes 5 décigram-

mes..

540. Tombe en grès provenant do l'an-

cien cimetière Saint-Denis, à Amiens.

Au-dessous de la croix on lit : Ici le cor
mre Jacqve Lavel pretre cvréde Sarton décédé
14 septembre 1726 priez Diev povr son âme.

541. Christ en ivoire, attaché sur une

croix en palissandre incrustée de même.

Fin du XVIIesiècle. - Hauteur du Christ,

prise de la tête aux pieds, 0,410 m.

542. Fiole carrée en verre verdâtre, avec

goulot et deux anses, trouvée au faubourg

Noyon d'Amiens. Epoque gallo-romaine. -
Hauteur 0,125 m.

543. Génie funèbre. - bta tue tte en bois

provenant de l'abbaye de Saint-Fuscien.

xvir siècle. - Hauteur 0,188 m.

544. Objets trouvés en 1840 dans un tom-

beau à Albert. Epoque mérovingienne.
Ils consistent en deux anneaux en fer,

plusieurs agrafes de ceinturons et divers
grains de collier en pâte vitreuse.

545. Galons tissés d'or et trouvés dans Je

tombeau d'un abbé de Corbie. XIII" siècle.

L'un représente l'Agneau avec ces mots à
l'entour: Agnus Dei; l'autre, une main et
une étoile avec l'exergue: Manus Dei.

54G. Midas. — Figurine en bronze, trou-

vée en 1845h Amiens, quartier d'Henri-Vil-
le. Epoque:romaine.

547,548. Deux panneaux de clIènej déco-

rés des armoiries peintes de Jacques Mou-

l'et, maïeur d'Amiens en 1636 et 1637.

Mouret portait d'azur aux trois croissants

d'argent, posés deux et un, au bouquet
d'amourette d'or en cœur accosté de deux
étoiles do même à six raies. Le n° 548

reproduit le même blason, parti d'un autre
peu distinct. On y remarque une fasce, un
croissant en pointe, et en chef une ville sur-
montée de trois étoiles à six raies.

549. Fibule romaine en bronze émaillé,
trouvée en 184V dans les fondations de l'a-

queduc Sud de la citadelle d'Amiens en face
le bastion n° 1".

550. Brassard èn ivoire, provenant de la

compagnie des arbalétriers d'Amiens.

551. Masque de lion en plomb, ayant dû
servir d'orifice à une fontaine. Epoque

gallo-romaine. Trouvé dans les déblais du

bastion de Longueville, à Amiens. - Hau-
teur 0,160 m.

552. Fibule romaine en bronze, trouvée

dans les marais de Moreuil.

553. Coin celtique en silex gris, trouvé à

Amiens dans les fondations du débarca-

dère. - Longueur 0,165 m.

554. Tableau peint sur bois, provenant de

l'ancienne confrérie de Notre-Dame-du-Puy,
à Amiens. XVIe siècle. — Hauteur 0,985 m.

Il porte cette devise: Ardent buisson à
Moïse admirable.

555. Coupe en terre rouge, avec feuilles

d'eau sur le bord, trouvée dans les fonda-

tions du débarcadère d'Amiens.| Epoque

gallo-romaine. - Hauteur 0,037 m. Diamè-

tre 0,074 m.

556. Fibule romaino en bronze, trouvée à

Condé-Folio dans les déblais du chemin

de fer.

557,558. Deux chapiteaux de style bysan-
tin à palmettes et à feuillages fouillés au

trépan, trouvés dans les fondations du dé-

barcadère d'Amiens, XllCsiècle.

559. Mercure. — Figurine en bronze, trou-

vée dans les déblais de Guérinville, à

Amiens. Epoque gallo-romaine. —Hauteur

0,086 m.
560. Cloche en bronze, trouvée dans les

tourbières de Chipilly ([Somme). Epoque

gallo-romaine. - Hauteur 0,420 m.

561,562. Deux fragments de pilastre en

pierre décorés de figures sculptées dans des

médaillons et des losanges, et parmi lesquel-
les on remarque le personnage du fou. xvi"

siècle. — Hauteur 0,920 m. et 0,840 m.

563,564. Deux lions en chêne, prove-

nant des stalles de l'ancienne abbaye de

Corbie. xVIUe siècle. — Longcur du socle

0,620 m.

565. Modèle en plâtre de la statue exé-

cutée par Caudron et qui doit être érigée à

Dufresne Du Cange, par les soins de la So-

ciété des antiquaires de Picardie, sur l'une

des places publiques (l'Amiens. - Hauteur-

1,650 m.

566. Corniche avec cymaise et rosaces,
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trouvée dans les déblais de Guérinville, à

Amiens. Epoque gallo-romaine.- Longueur
0,830 m.

567. Inscription sur marbre noir.—Lar-

geur 0,450 m. —Hauteur 0,230 m.

Ceste ovvrage a esté faicte des avsmones
de Messire Nicolas de Lannoy, Chevalier
Seignr dvd liev de Lannoy uaineravcovrt
et aves iievlx Connestable héréditaire de

BovllenoisCovverievr
des Villeset Coulé
Dev et Trcpori

sur la Mer.

568,J569, 570,571. Quatre génies funè-

bres. - Statues en albâtre. XVII"siècle.

572. Bassin en bronze, trouvé avec un

grand nombre de médailles romaines à

Glisy (Somme). —Diamètre 0,274- m.

573. Bague en or, formée de deux filets

en torsade tressés l'un sur l'autre et montée

d'une émeraude lisse, trouvée en 1847, à

Barleux, avec les nos 636 et 637 et un grand
nombre de médailles romaines en argent. —

Poids de l'anneau et de la pierre 2 grammes.
574. Coin celtique en silex noir, fragmen-

té, trouvé à St-Valery sur Somme. — Lon-

gaeur 0,075 m.

575. Hache celtique en bronze, trouvée

en 1845 dans la croupe du Guindal, près de

Tirancourt. — Longueur 0,105 m.

576. Candélabre en bronze, trouvé à La-

naotte en Santerre. Epoque gallo-romaine.
— Longueur 0,225 m.

577. Meule romaine en poudingue, trou-

vée à Amiens, quartier Guérinville. —

Diamètre 0,270 m.

578, 579. Apollon et Diane. — Statues en

pierre, provenant du grand escalier du châ-

teau d'Heilly. XVIU"siècle. —Hauteur 2 mèt.

220 mil. et 2 mèt. 120 mil.

580. Bombarde en fer battu, forgée à

Amiens, en 1477, par les ordres de Louis

XI (12).
Cette curieuse pièce d'arlillerie a été,

au mois do mars 1848, transférée de la

place Saint-Michel au Musée. Elle a 0,330
millimètres de calibre et son poids n'est pas
évalué à moins de 5,000 kilog.

l, 581. Tablettes en albâtre décorées en re-

lief d'attributs militaires. xvnesiècle.

582. Sarcophage en pierre, trouvé dans

le quartier saint Louis, à Amiens. Epoque
gallo-romaine. — Hauteur prise à l'arête

supérieure du couvercle 1 mèt. 250 mil.

Longueur et largeur prises à l'extérieur 2

mèt. 390 et 0,870 mil.

583. Vase en terre rouge, à anse, trouvé

à Amiens. Epoque gallo-romaine. — Hau-

teur 0,158 m.

584. Tablettes en albâtre, décorées de

feuillages enroulés. XVIIesiècle.

585, 586. Deux vases grecs en terre cuite,

forme de Lecythus,- Hauteur 0,158 in. et

0,151 m.

587. Coin celtique emmanché en corne de

cerf, trouvé dans l'ancien lit de la Somme

à Picquigny.
— Longueur 0,152 m.

588. Mercure, paraissant tenir une bourse

de la main droite.— Cippe en pierre, de l'é-

poque gallo-romaine, trouvé dans le quar-
tier Guérinville , à Amiens. — Hauteur

0,777 m.

589. Cachet en bronze, ayant dû servir à

estampiller la poterie, trouvé dans la Somme

à Camon. Epoque gallo-romaine.
590. Couteau fragmenté en silex, trouvé

avec le n° 591, à Crouy (Somme). Epoque

celtique.— Longueur 0,081 m.

591. Couteau fragmenté en silex, trouvé

avec le n°590. Epoque celtique.— Longueur

0,080 m.

592. Epitaphe de Nicolas Lagrenée, sur

cartouche bombé en marbre blanc. Fond

d'or. XVIesiècle.

Plusieurs mots de l'inscription ont dis-

paru avec la dorure; mais les quatre pre-
miers vers publiés par le P. Daire permet-
tent de rétablir ainsi le sens de cette épi-
taphe.

Celui qui desiroit reposeren ce lieu
n'y fut pas enterré, mais bien a rHôtel-Dieu.
quoiquele corpsne soit icy (dessous la 1)ame

passant (ne laisse Das de prier Dieu pour) l'amène
(sic)

de vénérableet discret maisire Nicolas
Lagrenees(decedé ch) anoine
de celle (eglisecathe) drale.

Cette épitaphe couronnée d'une tête de

génie pleureur et entourée d'enroulements
en marbre blanc appliqués sur marbre noir,

provient de Yichapelle de Saint-Augustin à
Notre-Dame d'Amiens; elle a été retrouvée

(12) On lit dans le troisième livre des chroniques
d'Enguerrand de Monstrelei : Au mois de décembre
au dit an (1477),le Roypour tousjours flccroislreson
artillerie. voulutet ordonnacslre laiclesdouzegrosses
bombardes de fonteet méfaitde moult grande lon-
gueur et gro&cur,ci voulut icelteseSfrcfaicics, c'est

à scavoir trois à Paris, trois à Orleans, trois l
Tours, trois à Amyenset durantledit tempsfeit fairt
biengrande quantitéde boulesde fer ès forgesestons±
ès boisprèsde Creil, dont il bailla la chargeà mais-
tre Jehan de Ikil/iac, soitsecrétaile. Editionde Iî 92,
p. 196.

-.":",,.- .:.A.
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en 1846 dans le grenier de la grande sacris-

tie, à la cathédrale (13)-.
593. Sceau en cire verte de l'abbaye de

Corbie. — Forme ovale, xiv* siècle.

Au milieu, saint Pierre debout; légende
rognée. Sur le contrescel, un corbeau, et en

exergue: Signum Corbeie.

594-. Coin celtique en silex gris, trouvé à

Lamotte-cn-Santerre. - Longueur 0,115 m.

595. Coupe en terre rouge dite Samienne.

avec feuilles de lotus sur le bord. Pied bri-

sé. Trouvée à Amiens, dans les fondations

du débarcadère. Epoque pallo-romaine. —

Hauteur 0,028 m.

596. Le Sacre de saint Salve. — Dessin au

pastel, tiré des bas-reliefs du pourtour du

chœur à la cathédrale d'Amiens.

597. Bassin en bronze à deux belières.-

Ancienne mesure locale pour l'avoine, pro-
venant des archives de l'hôtel de ville d'A-

miens. — Hauteur 0,170 m. Diam. 0,450.t

598. Saint Michel. — Statue en pierre.
Fin du xvr siècle. — Hauteur 1,205 m.

Elle couronnait le portail de l'église do
ce nom, à Amiens.

599. Epée en fer, trouvée dans les ter-

rassements du chemin de fer, à Corhie.

XVIIesiècle. — Longueur 0,735 m.

600. Cuiller en bronze de la forme dite

Lingula, trouvée avecle n. 546. Epoque ro-

maine. — Longueur 0,125 m.

601. Meule romaine en poudingue, trou-
vée dans les déblais du bastion de Longue-
villo, à Amiens. Diamètre 0,510 m.

La partie inférieure manque.
602,603. Tablette en pierre dure à surface

concave et cuiller en bronze, trouvées en-

semble dans un tombeau romain, dans l'en-

clos du Blamont, à Amiens. — Longueur et

largeur de la tablette, 0,085 m. et 0,058 m.

Longueur de la cuiller 0,105 m.

604. Cippe en pierre, trouvé à Amiens
dans les fondations du tunnel qui passe sous
la chaussée de Noyon. Epoque gallo-ro-
maine. — Hauteur 0,990 m.

605. Fiole en verre à long col et panse
écrasée, trouvée à Amiens. Epoque gallo-
romaine. — Hauteur 0,135 m.

606. Fiole en verre de forme sphéroïdnlc.
à oreillons, trouvée à Amiens, dans les dé-

pendances du Blamont. époque gallo-ro-
maine. — Hauteur 0,057 m.

607. Amphore romaine à deux anses,
terre rougeAtre, trouvée avec les nO,608,

609, 611, 612 et 615, dans les terrassements

du chemin de fer, à la porte Beauvais d'A-

miens. — Hauteur 0,630 m.

608, 609. Deux vases à une seule anse, et

panse renflée, terre blanche, trouvés avec

les nos 607, 611, 612 et 615. — Hauteur

0, 350 m. et 0,265 m.

610. Urne en terre noire, décorée sur la

gorge de points carrés formant dessin, trou-

vée à Montières, dans les terrassements du

chemin de fer. Epoque celtique. —Hauteur

0,150 m.

611. Médaillon en marbre blanc représen-
tant en demi-relief d'un côté un satyre, de

l'autre un Iriton, trouvé avec les nO9607,

608, 609, 612 et 615. Epoque gallo-romaine.
— Hauteur 0, 265 m.

612. Urne en terre noire, à gorge cerclée,

trouvée avec les nO' 607, 608, 609, 611 et

615. — Hauteur 0,145 m.

613. Urne en terre blanche , trouvée dans

les terrassementsdel'embarcadère d'Amiens.

Epoque gallo-romaine. -- Hauteur 0,150 m.

614. Urne en terre rouge, ornée sur la

gorge de dessins au pointillé et trouvée à

Port-le-Grand. Epoauc celtique. — Hau-

teur 0,170 m.

615. Meule romaine, trouvée à la porte

Beauvais d'Amiens avec les nos 607, 608,

609, 611 et 612. — Diamètre 0,280 m.

616. Inscription du xvir siècle sur mar-

bre noir, trouvée à Amiens dans les terras-

sements du débarcadère, et portant:

VI/g Diev
VngRoi.
Vune Foi.
VnneLoi.

617. Bassin en bronze, à deux anses. Me-

sure en usage a Amiens, pour l'avoine, au

xv' siècle. —Hauteur 0,145 m. et diamètre

0,350 m.

618. Série de douze poids en cuivre, mar

qués du millésime 1778 et ayant servi d'é-

talon I l'llôlel de ville d'Amiens.
Deux de ces poids sont de 50livres, deux

de 25 livres, deux de 12 livres 112, deux de

(1d) Dansla Descriptionde la cathédraled'Amiens
mligeç par M. François Macharten 17"23,on lit:
1 Danscette tapette (colle de Saint-Augustin)est
encore un tombeau maibro noir dont les orne-

mentssont de marbreblanc; il est irès-riclie; il
fut élevépourNicolasLagrenée, chanoine.J (Tom.
VIIIdes manuscrits de Pages,à la bibliothèqued'A-
miens,p. 310.)
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6 livres, deux de 3 livres, un d'une livre
et le dernier d'une demi livre.

Collection d'antiquités gallo-romaines, pro-
venant des fouilles pratiquées en juin 1848,

par M. de Franqueville, propriétaire à

Amiens, près du camp de César, à l'iran-
court et offerte par lui au Musée.

619. Vase en verre blanc, forme basse de

gobelet cylindrique.
— Hauteur 0,070 m.

620. Fiole carrée en verre verdâtre, à anse

droite striée. — Hauteur 0,115no.

621. Coin celtique en silex gris. — Lon-

gueur 0,130 m.

622. Jarre en terre blanche, forme de ter-

rine. — Diamètre 0,200 m.

623. Urne en terre grise, biforme. -

liauteur 0,205 m.

624. Urne en terre blanche, à deux anses

figurées et deux appendices appliquées sur

)a gorge. — Hauteur 0,260 m.

625. Urne à couverte grise. — Hauteur

0,210 m.

626. Coupe en terre rougeâtre. — Hau-

teur 0,050 m.

627. Fer de javelot en bronze. —Hauteur

0,111 m.

628. Urne en terre grise. — Hauteur

0,180 m.

629. Objet en poterie rouge, de forme

conique, évidé en dedans et strié au dehors

en bourrelets. — Longueur 0,350 m.

630. Epitaphe sur plomb:

Chi gist dame de noble M*madame

Margueritede Piquegnya sonvivuid i'i-
dnmessed',lmiens et dame dudil Pintjgny

femme de mons Robert Seigneur Dally du-

quelmariage issy monsBaugoisDully
successeurdichettesseignourvidamedam

ellre de Pinqgnyet fu le pmierpar le

quellesdseignour vimel au notn et

lingue Dally. Laquelle dame trespassa
en lan de lincarnacion Nre Sr Jltucrist MCCC

IIIjxx et xVlljle xiejour du moisde
décembre.

631. Trumeau de cheminée en chêne

sculpté. XVIesiècle.

632. Coin celtique en silex jaunâtre, trou-

vé à Sains". — Longueur 0,090 m.

633. Plat en terre rouge, avec rosace au

centre, comme marque de potier, trouvé à

Amiens dans le quartier Guérinville. Epo-

que gallo-romaine. — Diamètre 0,158 m.

634.. Urne en terre noire, forme d'écuelle.

M-ême époque et même provenance oue le

n° 633. — Hauteur 0,075 m. - Diamètre

0,150 m.

635. Boite en bronze en forme de disque,
trouvée à Amiens, au lieu dit des CarcaÏl-

lots. Epoque gallo-romaine. — Hauteur

0,035 m.

636, 637. Deux bijoux en or, trouvés à

Barleux avec le n° 573. Epoque romaine.

638. Cercueil en plomb, trouvé avec les

n<>s639, 640 et 641, à Amiens, quartier Saint-

Louis, iv* siècle. — Longueur 0,156 m.

639. Fiole fragmentée en verre verdâtre,
forme de barillet, trouvée avec les not 638,
640 et 641. IVesiècle. — Hauteur 0,125m.

640. Cippe funéraire en pierre sur lequel
on distingue trois personnages en ronde-

bos»e, trouvé avec les nos 638, 639 et 641.

IV. siècle. — Hauteur 0,510 m.

641. Antéfixe en terre cuite, trouvé avec

les n09 638, 639 et 640. — Hauteur 0,145 m.

642. Bague en or, trouvée avec des anti-

quités romaines dans les fondations du dé-

barcadère à Amiens. — Poids 1 gram. 2

décig.

: 643. Parazonium ou épée courte en bron-

ze, trouvé, dansle marais d'Airondel, près

de Pont-Remy, lors des travaux du chemin

de fer avec les n09644 à 656 et 657. Epoque

gallo-romaine. — Longueur 0,690 m.

Collection de haches, celtiques en bronze, <1

bords, en forme de bourrelets, trouvées avec
les wos643, 656 et 657.

656. Fer de javelot en bronze trouvé avec

les n° 643 à 655 et 657. — Longueur 0,1.32;?.

657. Deux anneaux en bronze, ouverts,

trouvés avec lesn#s 643 à 656.

Antiquités gallo-romaines, trouvées dans les

déblais du quartier Saint-Louis, à Amiens,
et achetées par la Société.

658. Coupe enterre rouge, avec feuilles

d'eau sur le bord. — Hauteur 0,038 m.

659. Fiole en verre blanc de l'espèce dite

lacrymaloire. —Hauteur 0,133 m.

660. Meule en poudingue.
— Diamètre

0,280 m.

661. Meule en grès. — Diamètre 0,470 m.

662. Amphore gallo-romaine à deux anses,

terre rougeâtre. Hauteur 0,750 m.

Sur l'une des anses on lit le nom du po-
tier: QT1FLXM.
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663. Sceau en cire rouge de l'empereur

Charles- Quint.

Légende du côté de l'avers : Sigillum Ca-

roli Dci Gracia ro (ma) norum imperatoris,

ltispaniœreyis, archiducis austrioe,
ducis bur-

gundiœ brabanlIœ, Comitis Flandriœ, Ilol-

landiœ. —Sur le conlre-scel : Sigillum Ca-

roli romanorum impatoris, hispaniœ regis

semper Augusti.

664, 665. Deux urnes en verre blanc, à

bord rabattu, trouvées avec les n°, 666, fi96

et 697, au faubourg Saint-Fuscien d'Amiens.

Epoque gallo-romaine.
— Hauteur 0,060 m.

et 0,057 m.

666. Fiole en verre, de l'espèce dite lacry-

matoire, trouvée avec les nos 66"', 665, 696

et 697. Epoque gallo-romaine.
— Hauteur

0,127 m.

667. Vase grec de forme sphéroïdale com-

primée à anse annulaire, terre rouge à

glaçure noire. — Hauteur 0,091 m.

668. Amphore trouvée dans les fonda-

tions du débarcadère d'Amiens. Epoque

gallo-romaine.
— Hauteur 0,580 m.

669. Clef en bronze, trouvée à dix mètres

sous terre et sur un ancien sol au château

d'Hedeauville.

670. Vase funéraire en terre noire, à trois

pieds, forme de réchaud, rempli d'osse-

ments humains calcinés, trouvé à Amiens

au lieu dit les Carcaillots, avec les nos 671,

672, 673, 674, 675 et 676. Epoque gallo-
romaine. — Hauteur 0,133 m. — Diam.

0,205 m.

671. Urne en terre rougeâtre, remplie
d'ossements calcinés, trouvée avec les nos

670, 672, 673, 674, 675 et 676. Epoque

gallo-romaine. —Hauteur 0,188. m, —Diam.

0,125 m.

672. Urne en terre noire, à panse striée,

trouvée avec les [los 670, 671, 673, 674, 675

et 676. —Hauteur 0,100 m. — Diam. 0,50 m.

673, 674. Deux urnes en terre blanche,

contenant des ossements humains, trouvées

avec les nOs670, 671,,672,675 et 676. Epoque

gallo-romaine. — Hauteur 0,188 m. et

0,140 m.

675. Urne en terre blanche à deux anses

tigurées et deux appendices appliqués sur

la gorge, trouvée à Amiens dans le quar-
tier Saint-Louis, avec les n03 670 à 674 et

67G. Epoque gallo-romaine. — Hauteur

0,230 m.

676. Tète de mime. —
Fragment d'une

figurine en terre cuite, trouvé avec les rios

673 à 675. Epoque gallo-romaine. — Hau-

teur 0,057 m.

677. Manche à couteau en ivoire, figurant
un lion, trouvé avec les nos 673 et 674.

Epoque gallo-romaine. - Longueur 0,063 m.
678. Manche à couteau en ivoire, figurant

un chien, trouvé à Port-le-Grand avec des

antiquités celtiques et romaines, dans les

terrassements du chemin de fer. Epoque

gallo-romaine. — Longueur 0,049 m.

679. Coin celtique en silex, fragmenté,

trouvé dans le marais de Pont-Remy. -

Longueur 0,090 m.

680. Parazonium ou épée courte en bronze,
trouvée à Amiens. Epoque gallo-romaine.
-

Longueur 0,405 m.

681. Cadre contenant des fragments de

poterie sigillée, recueillis à Amiens.

682. Cadre contenant des fragments de

poterie sigillée, recueillis à Amiens.

683. Collection des cachets dont il a été

fait usage à l'hôtel de ville d'Amiens, de-

puis le XVIe siècle jusqu'à la révolution de

1830.

684. Vase en verre blanc, forme lagène,
trouvé à Ribemont. Epoque gallo-romaine.
— Hauteur 0,155 m.

685. Coin celtique en silex, trou-vé à

Amiens. — Longueur 0,123 m.

Antiquités gallo-romaines, trouvées ensemble
à Amiens, près du Blamont, en septembre
1848- et achetées par la société. — Cette
découverte consiste en :

686. Vase en terre rougeâtre" à anse. -

Hauteur 0,188 m.

687. Vase en terre noire, à anse. - Hau-

teur 0,147 m.

688. Vase en terre rougeâtre, à glaçure

noire, avec ornements peints en blanc et

points jaunes. — Hauteur 0,160 m.

689. Vase à glaçure noire comme le pré-

cédent. — Hauteur 0,103 m.

690. Lampe funéraire en terre cuite.

691. Fiole en verre blanc, forme Jagène.
— Hauteur 0,210 in.

692. Fiole en verre, même forme. -

Hauteur 0,143 m.

693. Plateau en bronze, forme de navette,

plaqué en argent ciselé. — Longueui 0,200m.
694. Bracelet en bronze.
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695. Vase en verre bianc, forme de go-

belet. — Hauteur 0,121 m.

696. Fibule romaine en bronze, trouvée

avec les n09 664, 665, 666 et 697.

697. Epingle à cheveux, en ivoire, à tête

sculptée, trouvée avec les nos 664, 665, 666

et 696. Epoque gallo-romaine. — Longueur

0 089 m.

698. Coin celtique, ébauché, en silex

blanc, trouvé à llibemont. —
Longueur

0,142 m.

699. Vase en verre blanc, forme de gobe-

let, décoré d'un réseau sur la paroi exté-

rieure, trouvé à-Amiens, lieu dit les Carcail-

lots. Epoque gallo-romaine. — Hauteur

0,126 m.

700. Fiole en verre, forme de barillet à

anse droite, trouvée avec le n° 699. Epoque

gallo-romaine. — Hauteur 0,175 m.

701. Coin celtique en silex gris, frag-

menté, trouvé à A miens.—Longueur 0,111 m.
702. Figure humaine en bois peint. -

Fragment d'un coffre de momie égyptienne.
703. Urne cinéraire en terre noire, à dents

de loup, remplie d'ossements humains cal-

cinés, et trouvée à Amiens dans le quartier
Saint-Louis. Epoque gallo-romaine. — Hau-

teur 0,130 m.

70&..Couleuvrine en fer forgé et cerclé.

Commencement du XVIesiècle. —Longueur
3 m. 620 m. Calibre 0,110 m.

705. Autre couleuvrine en fer forgé et

cerdé. Même époque et même provenance.
— Longueur 3 m. Calibre 0,230 m.

706. Coin celtique en silex noir, ébauché,

trouvé à Heilly, dans une tourbière. —

Longueur 0,098 m.

707. Fiole pomiforme en verre, à anse et

goulot, trouvée à Amiens. Epoque gallo-
romaine. — Hauteur 0,112 m.

708. Fiole en verre blanc, forme de la-

crymatoire, trouvée à Amiens, près du Bla-

mont. Epoque gallo-romaine.
— Hauteur

0,105 m.

709. Fiole en verre blanc de forme cy-

lindrique, trouvée à Sniut-Acheul. Epoque

gallo-romaine.
— Hauteur 0,110 m.

b 710. Fiole pyriforme en verre blanc, à

col évasé, trouvée dans un tombeau gallo-

romain, au faubourg Noyon. — Hauteur

0,108 m.

711, 712, 713. Trois mortiers en foote,

transportés du château de Rambures à

Amiens, en 1792. XVIII"siède. — Hauteur

0,970 m. — 0,950 m. — 0,670 m.

714. Canon en fonte, enlevé par la garde
nationale d'Amiens du château de Davenes-

court, en 1792. XVIIIe siècle. — Hauteur

2 m. 300 m. — Calibre 0,080 m.

715, 716, 717 et 718. Quatre canons en

fonte, même provenance que Ion" 714.—

Longueur 2 m. 400. — 1 m. 750. — 1 m.

720. — 1 m. 700.

719. Deux grès formant le millésime 1582

et provenant de l'un des nancs du bastion

de Longueville, à Amiens.

720. Grès portant le millésime 1584. Même

provenance que le n° précédent.

721. Outil en corne de cerf, percé d'mi

trou, trouvé à la porte Beauvais d'Amiens,

lors des travaux du chemin de fer. Epoque

celtique. — Longueur 0,180 m.

722. Epée espagnole, trouvée à Montiè-

res. Fin du xvr siècle. — Longueur 0,920 m.

723. Hache en fer. -Arme mérovingienne,

trouvée près d'Etaples, lors des travaux du

chemin de fer.

724. Hache en fer, forme de croissant.—

Arme mérovingienne, trouvée avec le n° 723.

725. Cadre en chêne sculpté, décoré dans

son couronnement d'aiguilles, de clochetons

et de culs de lampe, au milieu desquels on

remarque deux bas-reliefs et plusieurs sta-

tuettes en bois. Commencement du XVIe

siècle. — Hauteur 4 m. — Largeur 1 m. 400.

Cette magnifique boiserie, qui servait au-
trefois d'encadrement au tableau offert en
1492 par Adrien de Hénencourt, doyen de
la cathédrale d'Amiens, à la confrérie N.-D.
du Puy, a été donnée en 1825 par Mgr de
Chabons et son chapitre à madame la du-
chesse de Berry, lors de son passage dans
cette ville. Cette princesse la fit aussitôt

transporter dans sa galerie d'objets d'art, à

HosIIY; mais en 1848, pour répondre au
vœu qui lui fut exprimé par la Société des

Antiquaires de Picardie, elle en fit gracieu-
sement hommage au Musée communal d'an-

tiquités d'Amiens.

726. Cadre en chêne sculpté, style flam

boyant. Même époque et même prove-

nance que le n° 725. — Hauteur 3 mèt. 330

mil. — Largeur 1 mèt. 400 mil.

727. Cadre en chêne, sculpté dans le

style de la renaissance, décoré de feuillages

et de médaillons. Findu XVI-siècle. —Hau-

teur 2 mèt. 520. mil. — Largeur 1 mèl.

3',0 mil.
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Histoire ae saint Noroert. — Suite de pein-
tures sur bois, encadrées de chêne sculpté en

feuilles de laurier et provenant de l'ancienne

abbayedes Prémontrés d'Amiens. XVIIe siè-
cle. — Ces tableaux représentent :

728. Conversion de saint Norbert.

729. Saint Norbert part pour prêcher,

accompagné de deux serviteurs, après avoir

distribué tous ses biens et ne s'être réservé

qu'une mule pour porter ses vases sacrés.

730. Prédication de saint Norbert.

731. Entrevue de saint Norbert et de

l'évêque de Cambrai, à Valenciennes.

732. Saint Norbert a révélation du lieu

où sont enterrés les corps de saint Géréon

et de sainte Ursule.

733. Saint Norbert reçoit l'habit de son

ordre des mains de la sainte Vierge.
734. L'apparition de Jésus-Christ adoré

sur la croix par des pèlerins, iiidique à saint

Norbert le lieu où il doit construire la pre-
mière église de Prémontré.

735. Sacre de saint Norbert.

736. Saint Norbert accompagne Innocent II

et l'empereur Lothaire à leur entrée dans

Rome après la défaite de l'antipape Pierre de

Léon.

737. Le corps de saint Norbert conservé

sans corruption durant les délais qui sont

apportés à sa sépulture.
738. Espèce de globe en argent, avec be-

lière surmontée d'une fleur de lis.

.::-.s
ANGERS, r:

VILLE DE FRANCE.

NOTICEDES TABLEAUXDU MUSÉUMD'ANGERS (DÉPARTEMENTDE MAINE-ET-LOIRE) [14].

Explication des tableaux.

ECOLEFRANÇAISE.

BACHELIER(J.-J.),
né en 1724.

1. Un canard pendant à un clou sur une

planche de sapin. — Hauteur 66 cent; lar-

geur 42 cent.

BARBIER.

Deux tableaux faisant pendant.
2. L'un représente une partie du Colysée

à Rome. — Hauteur 22 cent.; largeur
49 cent.

3. L'autre, le tombeau de Sextius, aussi

à Rome. - Même dimension.

ume BENOIT(ÉMILIE).

4. Portrait en pied de l'empereur Na-

poléon, dans son grand costume impérial.
— Hauteur 2 mèt. 60 cent.; largeur 1 mèt.

66 cent.

BERTnÉLEMY(.JEAN-SIMON),
né à Laon, le 5 mars 1743.

5. Eléazar refusant de manger de la chair de

porc. — Hauteur 3 mèt. 30 cent; largeur
2 mèt. 66 cent.

llERTi (NICOLAS).
né à Paris en 1667, mort dans la même ville,

en 1736.

6. Jésus-Christ apparaissant à la Made-

leine sous la forme d'un jardinier. - Hau-

teur 82 cent.; largeur 65 cent

BODINIER(D'ANGERS).

7. La demande en mariage. (Costumes

romains.)
— Hommage fait à la ville d'An-

gers par l'auteur. — Hauteur 1 mèt.; lar-

geur 1 met. 33 cent.

BOUCHER(FRANÇOIS),
né à Paris en 1704, mort dans la même ville

en 1768.

8. La réunion des arts. —Hauteur 3 mèt.

20 cent. ; largeur 3 mèt. 20 cent.

BOUCHET(FRANÇOIS).

9. Homère chantant ses poésies. - Hau-

teur 1 mèt. 50 cent.; largeur 1 mèt. 80 cent.

Des habitants apportent au poëte des

offrandes. L'auteur a choisi le moment où

Homère décrit les malheurs de Priam.

BOURDON(SÉBASTIEN),

néil Montpellier en 1616, mort à Paris en

1671.

10. La chasteté de Joseph. — Hauteur

82 cent. ; largeur 1 mèt. 6 cent.

BOUR.

11. Portrait d'un Arménie couvert d'une

pelisse et coiffé d'un turban. — Hauteur

19 cent. ; largeur 17 cent.

12. Portrait d'un jeune Flamand ayant

(14) Nouvelleédition. Angers. Ccstticr clLachèsc,
imprimeursde 1^

mairie. 1847.
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une cuirasse, une chaîne d'or, un manteau,

et sur la tête une toque.— Même dimension.

CASANOVA(FRANÇOIS),]

né à Londres en 1730,d'une famille italienne,
vint à Paris à l'âge de vingt-cinq ans.

13. Attaque d'un fort.— Les deux ta-

bleaux ont: hauteur 3 met. 25 cent.; largeur
2 mèt. 40 cent.

14. Un convoi harcelé par les hussards.

CHARDIN(SIMON),

néd Paris en 1701, mort dans la même ville
en 1779.

15. Tableau de fruits, où l'on voit des pê-
ches et des prunes.

16. Tableau faisant pendant au précédent,
et où sont une bouteille de liqueur, des

macarons, un pot de faïence et une orange.
Hauteur 19 cent.; largeur 34 cent.

17. Tableau de fruits représentant une

corbeille de raisins, de pommes d'api, une

poire et un massepain. - Hauteur 32 cent.;

largeur 40 cent.

18. Portrait(au pastel). -Ilau Leur cei) t.;

largeur 35 cent.

McUe FKILET DE CHATEAUNEUF.

, 19. Un vieillard aveugle et une jeune fille

se reposant en voyage. - Hauteur 82cent.;

largeur 66 cent.

COGHIN(CUAHLES-NICOLAS)LEFILS.

20. Dessin (au crayon rouge), représen-
tant la sainte Trinité. - Hauteur41 cent.;

largeur 31 cent.

CORNEILLE(MICHEL),

né à Paris en 1642, mort dans la même ville
en 1708. Son père fut son maître.

21. La Vierge ayant devant elle l'enfant

Jésus debout sur une table, etàdroite le petit
saint Jean.—Hauteur 1 mèt.23 cent.; largeur
88 cent.

COYPËL(NOËL),
-né à Paris en 1629, mort dans la même ville

en 1707.

22. Zéphyre et Flore. — Hauteur 57 cent.;

largeur 77 cent.

23. Esquisse du plafond de la salle des

gardes du Palais-Royal. - Hauteur 95 cent.;

largeur 1 mèt. 95 cent.

24. Vénus invitant Vulcain a forger des

armes pour son fils Enée. ( Esquisse.)
—

Hauteur 33 cent.; largeur 62 cent.

Melle CULLERIER(ACGUSTlNE).

25. Portrait de Cullerier, d'après Gé-

rard. —Hauteur 66 cent,; largeur 49cent.

DAGNAN.

26. Vue uepa ville d'Angers, prise du

côté de la Basse-Chaine. — Hauteur 26 cent.;

largeur 49 cent.

DELASSUS.

27. Hariadan Barberousse.

DEMARNE.

28. Paysage. - Hauteur 64 cent.; largeur
48 cent.

DESHAYS(JEAN-BAPTISTE),

né à Rouen en 1729; mort à Paris en 1765.
Restout et Carle Vanloo furent sesmaîtres.

29. Sainte Anne instruisant la Vierge.
— Hauteur 98 cent. ; largeur 74 cent.

Cette sainte, debout près d'une fenêtre,
tient un livre et lit; devant elle est lajeune
Marie, les mains jointes et l'écoutant avec
une extrême attention.

DESPORTES(FRANÇOIS),

né en 1661 au village de Champagneul, en

Champagne, mort à Paris en 1743.

30. Chasse aux rena-rds. — Hauteur

2 rnèt. 22 cent.; largeur 2 mélo 90 cent.

31. Tableau d'animaux, de fleurs, de

fruits, etc.—Hauteur 2 mèt.12 cent.; largeur

1 mèi. 35cent.

DETROY(FRANÇOIS),
né à Toulouse en 1645, mort à Paris en

1730. Il fut élève de son vère Nicolas

Detroy.
32. Bethsabée au bain. —Hauteur 80cent.;

largeur 66 cent.

DEUTSCII.

33. Une marine. — Hauteur 33 cent.; lar-

geur 36 cent.

DÉVERIA (EUGÈNE).

34. La mort de Jeanne d'Arc. — Hauteur

4 mèt. 66 cent. ; largeur 3 mèt, 40 cent.

DORBAY.

35. Des mendiants. — Hauteur 92 cent.;

largeur 1 mèt. 20 cent.

j36. Les trois petits frères. — Hauteur

77 cent.; largeur 95 cent.

DUBOIS(FRANÇOIS),

deParis, ancien pensionnaire du roi,à Rome.

37. Marguerite d'Anjou prise par des

brigands. — Hauteur 1 mèt. 65 cent.; lar-

geur 2 ruèl. 20 cent.

FRAGONARD(JEAN-UONORÉ),

né à Grasse, en Provence, mort à Paris U
22 août 1806, il 74 ans 1/2.

38. Mort de Corésus. (Esquisse.) — Hau-

teur 99 cent,; largeurkl mèl. 95 cent.



55 ÂiNG DES MUSEES. AiNG C6.

FRANQUE(PlEURE).
39. Angélique et Médor. — Hauteur

t mèt. 49 cent. ; largeur 1 met. 72 cent.

(afi NlEU (ÉTIENNE-BARTHÉLEMY).

40. Éponine et Sabinus. — Hauteur 2

mèt. 52 cent. ; largeur 2 met.

GÉHAHO(FRANÇOIS).
Fut l'un des quatre élèves célèbres qui ont

concouru à illustrer l'école de David, for-
mée avant 1792 : Drouais, Girodet, (l'ros
et Gérard. Il mourut d'une fièvre perni-
cieuse, le 11 janvier 1837, à l'âgede 67 ans

41. Joseph reconnu par ses frères. — Hau-

teur 1 mètre 11 cent.; largeur 1 mètre

44 cent.

GIHODET-TRIOSON(ANNE-LOUIS).
Il naquit à Montargis le 5 janvier 1767.

42. llomulus faisant tuer Tatius. — Hau-

teur 1 mèt. 11ccnt.; largeur 1 mèt. 44 cent.

GREUZE(JEAN-BAPTISTE).

Il naquit à Tournus en 1726; étudia d'abord
sous GrandQn, puis vint à Paris, où il
suivit l'académie de peinture. Il mourut
à Parisle 21 mars 1805, à l'âge de 79 ans.

43. Portrait d'une jeune personne ayant
sur elle un petit chien épagneul, qu'elle
entoure d'une couronne de fleurs. — Hau-

teur 71 cent.; largeur 61 cent.

IIAWKE.

44. Cathédrale d'Anvers. — Hauteur 60

cent.; largeur 35 cent.

45. Cathédrale .de Strasbourg. — Hauteur

GOcent.; largeur 35 cent.

BENNEQUtN.

46. Le Crime poursuivi par le Rémoras.

Hauteur 42 cent.; largeur 66 cent.

47. La Frayeur. (Tête d'étude). —Hauteur

42 cent.; largeur 35 cent.

48. Le Temps. (Tête d'étude.) — Haufeur

35 cent.; largeur 60 cent.

49. Tète de jeune homme. (Etude.) - Ilau-

teur 54 cent.; largeur 55 cent.

HERSENT(MADAME),NÉEMAUDUIT.

50. Résurrection du fils [de la veuve de

Sarepta. — Hauteur 1 mèt. 14 cent.; lar-

geur 1 mèt. 33 cent.

Le prophète Élie remet à Sarepta son en-
fant, qu'il vient de ressusciter.

IIOUEL(J.-P.-L.-L.),
peintre et graveur, naquit à Rouen en 1735.

Il mourut à Paris le 14 novembre 1813,
dpé de 78 ans, regretté de tous ceux qui
lont connu.

51. Paysage où l'on voit un paysan et des
enfants jouant avec un masque et une chè-
vre. — Hauteur24 cont.; largeur 32cent.

HUE(J.-F.),
né à rersailles, élève de Joseph Yernet.

52. Marine représentant le combat du
Formidable dans la rade d'Algésiras. — Hau-

teur 2 mèlr. 30cent. ; largeur 3 mètr. 13 cent.
JOLLAIN.

53. Alphée et Arélhuse. — Hauteur 65

cent.; largeur 80 cent.

LACROIX.

54. Paysage représentant le matin. -

Hauteur 35 cent.; largeur 44 cent.

LAFOSSE(CHARLES),
néà Paris en 1640, mort dans la même ville

en 1716. Il fut élève de Lebrun.

55. Vénus. — Hauteur 20 cent.; largeur

28 cent.

56. Diane. — Hauteur 20 cent.; largeur

28 cent.

LAGRÉNÉE(LOUIS-JEAN-FRANÇOIS),

peintre d histoire, élève de Carie Vanloo,
naquit à Paris le 30 décembre 1724; il
mourut le 17 juin 1805, dans la 81meannée
de son dge.
57. Alexandre visitantla famille de Darius,

— Hauteur 3 mèt. 33 cent., largeur 4 mèt.

35 cent.

58. Mercure confiant Bacchus aux nym-

phes de l'île de Naxos. - Hauteur 1 mèt.

16 cent.; largeur 49 cent.

LAGRÉNÉE(J,-J.).
59. Un jeune homme, à genoux devant

un autel, près duquel est un vieillard, pose
une couronne de fleurs sur la tête d'une

jeune fille. Derrière eux, Mercure et Mi-

nerve, à l'ombre de quelques arbres contra

lesquels ils s'appuient, président à cette
cérémonie. — Hauteur 1 mèt. 16 cent.;

largeur 82 cent.

LALLEMAND.

60. Marine au soleil levant. — Hauteur

95 cent.; largeur 71 cent.

LANCRET(NICOLAS),
né à Paris en 1690, mort dans la même ville

en 1745.

61. Le repas de noces. — Hauteur 44

cent., largeur 35 cent.

62. La danse de noces. — Hauteur 4&

cent.; largeur 35 cent.

63. L'Été.

64. L'Iliver. - Ces deux tableaux, qui
forment pendant, ont chacun, hauteur 72

cent. ; largeur 60 cent.

LARIVIÈRE(MADAME), NÉE THOREL.

67. La sainte Famille connue sous le nom
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de !a belle Jardinière. (Copie.) — Hauteur

1 mèt. 16 cent.; largeur 85 cent.

LAVRENCE.

66. Une femme au bain. — Hauteur 23

cent.; largeur 17 cent.

66. Une femme au bain. — Même dimen-

sion

LEBEL.

68. Trait de péilié filiale. — Hauteur 85

cent.; largeur 1 mèt. 5 cent.

LEBRUN(CHARLES),
néà Paris en 1619, mort dans la même ville

en 1690.

69. Diomède mangé par ses chevaux.

70. Combat des Romains et des Sabins.

(Esquisse.) Hauteur 50cent.; largeur75 cent.

71. Jésus hors du sépulcre. (Grisaille.) -
Hauteur 22 cent. ; largeur 31 cent.

MADAMELEBRUN(ÉLISABETH).
72. L'Innocence se réfugiant dans les

bras de la Justice. [(Pastel.) Hauteur 1 mèt.

4 cent.; largeur 1 mèt. 32 cent.

LECOEUR.

73. Charles VII et Agnès Sorel chez le

devin. — Hauteur 41 cent.; largeur 33 cent.

LEMOINE(FRANOÇIS),
né à Paris en 1688, mort dans la même ville

en t737, fut élève de Galloche.-

74. Laban et Rachel. (Esquisse.) — Hau-
teur 1. mètre 4 cent.; largeur 97 cent

LEPRINCE(JEAN-BAPTISTE),
né à Metz en 1733, mort à Paris en 1781, fut

élève de Boucher.

75. Concert russe. — Hauteur 57 centi-

mètres ; largeuf 48 centimètres.

LETHlÈRE.

76. La femme adultère aux pieds de Jé-
sus. - Hauteur 1 mètre 44 cent.; largeur
II cent.

LOIR (NICOLAS),
né à Paris en 1624, mort dans la même ville

en 1679.

77. Moïse sauvé des eaux par la fille de

Pharaon. - Hauteur 31 cent.; largeur 44

cent

78. Eliézer, envoyé par Abraham, demande

Rcbecca en mariage. — Même dimension

que le tableau précédent.

LORDON.

79. Hylas attiré par les Nymphes. - Hau-

teurs mèt. 20 cent.; largeur 1 mèt. 77cent.
LUCAS.

8). Zéphyre et Flore. - Hauteur 39 cent.;

largeur 26 cent.

81. Racchus et Ariane. — Mêmes dimen-

sions qie le tableau précédent.

MACIIY.

82. L'Arc de Triomphe.
— Hauteur 64

cent. ; largeur 44 cent.

MAUZAISSE(JEAN-BAPTISTE),
peintre, naquit àCorbeil le 1" novembre 1784.

Il est mort vers la fin de l'année 1844, à
l'âge de 60 ans..

83. L'Arabe pleurant son coursier. -

Hauleur2 mèt. 67 cent. ; Jargeur 4 met. 2cent.
MÉNAGEOT(FRANÇOIS-GUILLAUME),

peintre, né à Londres en 1744. Il mourut à
Paris le 4 octobre 1816.

84. Cléopâtre au tombeau de Marc-An-

toine. — Hauteur 3 mèt. 28 cent.; largeur
3 mèt. 18 cent.

85. Astyanax arraché des bras de sa mère.
— Hauteur 3 mèt. 19 cent. ; largeur 3 mèt.

18 cent.

MERCIER(J.-M.),
de Versailles, conservateur du Musée d'Anger,.

86. Le mauvais riche. — Hauteur 3 mèt.

38 cent. ; largeur 2 mèt. 72 cent.

« Il y avait, dit Jésus-Christ, un homme
riche, et vêtu de pourpre et de fin lin, qui
faisait tous les jours bonne chère, et il y
avait un pauvre nommé Lazare,1 qui était
couché devant la porte du riche, tout plein
d'ulcères, et qui ne désirait que les miettes

qui tombaient de la table du riche, sans que
personne les lui donnât. Un chien, comme

pour confondre la cruauté de ce méchant,
venait lécher les ulcères du Lazare, qui
souffrait ce bon office. Un jour, deux mal-
heureux se présentant à la porte de cet
homme opulent, son cœur n'est point at-

tristé, il les renvoie avec colère et dureté,
ne voulant soulager aucune des souffrances
d'autrui. »

MIGNARD(PIERRE),
naquit à Troyes en 1610 et mourut à Paru

en 1695.

87. La Vierge ayant l'Enfant Jésus sur ses

genoux. — Hauteur 1 mèt. 30 cent.; largeur
97 cent.

La Vierge tourne la tête vers le petit
saint Jean, à qui elle a l'air de parler. Pen-
dant ce temps, Jésus quitte le sein de sa

mère, et fixe d'une manière vive et gracieuse
ceux qui le regardent.

NAIN,ou mieux LENAIN(LOUISet ANTOINE),
frères, nés à Laon, morts en 1648.

88. La Nativité. — Hauteur 50 cent.; lar-

geur 63 cent.

La sainte Vierge, à l'entrée d'une étable,

reçoit les bergers qui, attirés par la nou-
velle de la naissance de Jésus, viennent lui
rendre hommageiet lui offrir des présents.
La plupart sont à genoux, et adorent le

nouveau-né. Dans la partie la plus élevée,
des anges se réjouissent de sa venue et

chantent ses louanges. — L'effet sombre do
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ce tableau, dont toute la lumière est fixée

sur le groupe de figures entourant le petit
Jésus, donne à cette composition tout I air

mystérieux qui convient au sujet.
PAROCEL(JOSEPH),

néà Brignole, département du Var, en 1648,
mort à Paris en 1704.

89. Un combat do cavalerie. — Hauteur

59 cent; largeur 80 cent.

PAROCEL(PIERRE),
né à Avignon, mort en 1739.

90. La résurrection de Jésus-Christ. —

Hauteur 80 cent. ; largeur 63 cent.

PATER(JEAN-BAPTISTE),
né à Valenciennes en 1695, mort à Paris

en 1736. Il apprit sous JValteau.

91. Les baigneuses. — Hauteur 49 cent.;

largeur 62 cent.

92. Le bal champêtre.
— Hauteur 59 cent. ;

largeur 72 cent.
PELLIER.

93. OEdipe maudissant son fils Polynice,

malgré les supplications d'Antigone et d'Is-

alène. - Hauteur 2 mèt. 33 cent.; largeur

2 mèt. 75 cent.
PERNOT.

94. Vue des fossés de Vincennes. (Grand

paysage.)—Hauteur 1 mèt. 65 cent.; largeur

1 mèt. 28 cent.'
POUSSIN(NICOLAS),

né aux Andelys, petite ville de la Normandie,
en 1594, mort à Rome en 1693.

95. Le frappement du rocher. (Copie.) -

Hauteur 97 cent.; largeur 1 mèt. 33 cent.

Dans un vaste désert, la plupart des Israé-
lites sont près de périr de soif, lorsque
Moïse, frappant de sa verge le rocher d'Ho-
reb, en fait sortir l'eau en telle abondance

qu'aussitôt il s'en forme un ruisseau consi-
dérable.

PREVOST.

96. Un panier de fleurs et defruits duquel
sort un Irrige blanc. — Hauteur 59 cent. ;

largeur &9 cent.

RABILLON.

97. Tête de femme. (Pastel.) — Hauteur

89 cent. ; largeur 70 cent.

RAIMOND.

98. Marius dans les marais de Miniurnes.

(Grand paysage.) - Hauteur 1 mèt. 33 cent. ;

largeur 1 mèt. 66 cent.

REGNAUD(JEAN-BAPTISTE),
connu longtemps sous le nom de Regnaudde

Rome, né à Paris en 1753, mort dans la
même ville en 1829, à l'dge de 76 ans.

99. L'Amour et Psyché. — Hauteur 32

cent.; largeur 28 cent.

100. Les trois Grâces. —Hauteur 19cent.;

largeur 14 ceilt.
"'-,

RESTOUT(JEAN),
néà Rouen en 1692, mort à Paris en 1768,

fut élève de Jouvenet et conserva toujours
la manière de peindre de ce peintre juste-
ment célèbre.

101. Le bon Samaritain. — Hauteur 2

mèt.; largeur 1 mèt. 85 cent.

ROBERT(HUBERT),
né à Paris en 1733. Mort subitement dans

son atelier, le 15 avril 1808.

102. La fontaine de Minerve, à Rome. —

Hauteur 48 cent. ; largeur 69 cent.

STELLA(JACQUES),
mort à Paris en 1647, dgé de 61 ans. Il n'eut

point de maître.

103. Saint Joseph, tenant une corbeille de

fruits, est assis près de la Vierge, sur la-

quelle est l'enfant Jésus. — Hauteur 49

cent. ; largeur 60 cent.

THÉAULON(TO,

l né à Aigues-Morles en 1739, mort en 1781.

104. Offrande à l'Amour. — Hauteur 59

cent. ; largeur 1 mèt. 2 cent.

105. Une femme assise tenant un miroir.
— Hauteur 16 cent. ; largeur 13 cent.

THEVEMX.

106. Joseph reconnu par ses frères. —

Hauteur1 mèt. 12 cent.; largeur1 mèt. 45 cent.

TOURNIÈRES(ROBERT),
né à Caen en 1676, mort dans la même ville

en 1752. Cet artiste a beaucoup approché
de la manière de Schalker. Il étudia sous

Bon-Boulogne.
107. Une reine, en habit de cérémonie, as-

sise près d'unetable sur laquelleest une cou-

ronne. — Hauteur 6Scent.; largeur49 cent.

108. La mort de Léandre. (Esquisse.) —

Hauteur 30 cent.; largeur 30 cent.

TREZEL.

109. Phèdre jugée aux enfers. — Hauteur

1 m. 50 cent.; largeur 1 m. 19 cent.

LE COMTEDE TURPINDE CRISSÉ.

110. Pan poursuivant Syrinx.(Paysage.)-
Hauteur 1 mèt.; largeur 1 m. 16 cent.

111. Temple de Vesta à Tivoli. - Hau-

teur 90 cent.; largeur 74 cent.

VANLOO(.JEAN-BAPTISTE),
né à Aix en Provence en 1684, mort dans la

même ville en 1745.

112. Renaud et Armide, sujet tiré de la
Jérusalem délivrée, du Tasse. — Hauteur

1 m. 30 cent.; largeur 2 mèt.

113. Saint André embrassant l'instrument

de son supplice, et recevant avec une sainte

joie la couronne et la palme du martyre

qu'un ange lui présente. — Hauteur 1 mèt.

74 cent.; largeur, 1 m. 30 cent.
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VANLOO(CARLE),
néà Nice en 1705, mort à Paris en 1765.

114. Sainte CloElùe. - Hauleur 77 cent.;

largeur 43 cent.

Cette sainte est à genoux devant un tom.

beau au-dessus duquel est une gloire d'anges.

115. Saint Augustin en extase 01Tre son

cœur à Dieu. — Hauteur 1 mètre 20 cent.;

largeur 73 cent.

115 bis. Énée portant son père. (Copie.)
—

Hauteur 1 mèt.38 cent.; largeur 1 mèt.6eent.

VERNAY.

116. Saint Louis, prisonnier en É-ypte.-

.Ilaulcur t mèt. 94. cent.; lal'geur2 mèl. 73ccnt.

VERNANSAL.

117. Massacre de saint Maurice et de ses

compagnons.
— Hauteur 1 mélo 60 cent.;

largeur 1 m. 6 cent.

VERNET(CLAUDE-JOSEPH),
né à Avignon en 1714. n'était heureux qw'en

travaillant, et il tenait encore son pinceau
quand la mort le frappa, en 1789.

118. Une marine représentant un commen-

actuent d'orage. — Hauteur 69 cent.; lar-

geur 1 m. 38 cent.

VIEN(JOSEPH-MARIE),
119.Le corps d'Hector ramené à Troie.

Hauteur3 mèt. 30cent.;largeur4mèt.31 cent.

WATTEAU(ANTOINE),
né à Valenciennes en 1684, mort en 1721.
120. Dans un riant paysage quelques per-

sonnes assises au pied d'un arbre s'amusent

a faire de la musique ou à former des bou-

quets.—Hauteur 63 cent.; largeur 49 cent.

WATTEAUFILS.

121. Deux dessins sous le même numéro.
- Hauteur 16 cent.; largeur 20 cent.

MILLE FILS.

122. Tète de vieillard. (Étude.) Hauteur

9ô cent.; largeur 71 cent.

ECOLED'ITALIE.

ALBANElFRANCRSCO[ALBANI,DITL']),
néà Bologne en 1578, mort dans la même ville

en 1660, fut élève de Denis Calvart, des Car-
rache et du Guide.

123. Petite tête de femme, dans un cadre

ovale. — Hauteur 11 cent.; largeur 9 cent.

ANDRÉDEL SARTE,
né à Florence en 1488, mort dans la même

ville en 1530.
124. La Charité, représenfee par une

femme nourrissant plusieurs enfants. (Copie.)

Hauteur 1 met. 72cent.; largeur 1m. 25cent.
BARBANCY.

125. Tableau de ruines.

126. Tableau de ruines. - Ces deux ta-

hleaux, formant pendant, ont chacun: hau-
teur 72 cent.; largeur 62 cent.

127. Esther s'évanouit aux pieds d'Às-
suérus. Ce prince, attendri, la touche de
son sceptre en signe de pardon et pour la

garantir de la mort à laquelle étaient con-

damnés ceux qui paraissaient devant lui
sans son ordre.

128. Assuérus comble d'honneurs Mardo-
chée et lui donne son anneau, tandis qu'Es-
ther le décore d'une chaîne d'or. — Ces
deux tableaux, formant pendant, ont cha-

cun: hauteur 72 cent.; largeur 95 cent.

CARRACHE(ANNIBAL),
né à Bologne en 1560, mort à Rome en 1609.

129. La Charité, représentée par une
femme nourrissant plusieurs enfants.(Copie.)
— Hauteur 1 mèt. 20 cent.; largeur1 mèt.
26 cent.

CORRÈGE(ANTOINE).
né en 1494 à Corrège, dans le Modénois, mort

dans la même ville en 1534.
130. Le repos en Égypte. (Copie.) - Hau-

teur 2 mèt. 5 cent.; largeur 1 mèt. 38 cent.

Tableau connu sous la dénomination de
la Vierge à l'écuelle.

131. Jupiter et Antiope. (Copie par M. de

Cancy.) —Hauteur 1 mèt. 94 cent.; largeur
1 mèt. 30 cent.

132. La Madeleine. (Copie.)
— Hauteur

66 cent.; largeur 55 cent.

CONSTANSÏ.

133. Une reine présente le plan d'une

église à un évêque et en reçoit la béné-

diction. —Hauteur 39cent.; largeur 32 cent.
DOMINICAIN(DOMINICOZAMPIERI,[dit le]),

néà Bologne en 1581, mort à Naples en 1641,
d'abord élève de Denis Calvart. et ensuite
des Carrache

134. Saint Chapes ayantles bras croises sur

la poitrine. - Hauteur 60 cent.; largeur 49c.

FÉTI. (DOMINIQUE),
né à Borneen 1589, mort à Venise en 1624.

135. La Charité romaine. —Hauteur 55

cent.; largeur 90 cent.

GIORGION(GEORGESBARBARELLI[le],
né à Castel-Franco, dans le Trévisan, en

1478, mort en 1511. Il apprit de Jean
Bellini et de Léonard de Vinci.
136. L'Adoration des Rois.

137. Véronique essuyant Je visage de

Jésus allant au Calvaire et portant sa

croix. —Hauteur 27 cent.; largeur 45 cent.

GUERCHIN(FRANÇOISBARBERIDECENTO,[dit le]),
ainsi nommé

parce qu'il était louche, naquit
à Cento, près de Bologne, en 1590.

138. Le Temps amenant la Vérité. - Hau-

teur 1mètre 23cçnt.; largeur 1 mètre70 cent.
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GUIDE(GUIDOHENI[dit le]),
né à Bologne en 1565, mort dans la même

ville en 16kcl. Il apprit d'abord chez Denis

Calvart, mais le quitta pour entrerà l'école

de Louis Carrache.

139. La Madeleine. - Hauteur 26 centi-

mètres; largeur 22 centimètres.

Cette sainte paraît mourante; elle est

renversée, ayant un crucifix sur la poitrine,
et un bras appuyé sur une tête de mort.

GIQRDANO(LUC),
Surnommé FA PRESTO,à cause de la célérité

avec laquelle il travaillait, naquit à Naple$
en 1632, et mourut dans la même ville

en 1705. Paul Véronèse fut le modèle au-

quel il s'attacha le plus

140. Esquisse d'un plafond représentant le

paradis. - fiauteur 49cent.; largeur 70 cept.

M4RATTA(ÇARLQ),
De Vécole romaine, né en 1625, mort en 1713

141. La Vierge adorant l'enfant Jésus.—

Hauteur 1 mètre 38 cent.; largeur 1 mètre

92 cent

M(CHEL>ANGEDECARAVAGE.

142. Les disciples d'Enimaüs. - Hauteur
1 mètre 40 centimètres; largeur 2 mètres.

Jésus est à table au milieu de ses deux
disciples qui le reconnaissent à la fraction
du pain; l'hôte qui les sert semble aussi le
reconnaître

» ONTAQINA,
De Venise.

143. Marine où l'on voit des rochers,

quelques bateaux et plusieurs figures.
144. Marine où se voient une ville au

pied d'une montagne, des bateaux, et sur
le rivage un groupe de figures. —Hauteur
20 cent.; largeur 68 cent.

MURILLQ(BARTHÉLEMI-ETIENNE),
né à Pilas en 1613, mort à Séville en 1683, à

72 ans.

145. Tête de jeune homme, vue de

face. —Hauteur 43 cent.; largeur 36 cent.

PALMA(JACQUES),
né à Farinatta en 1540, mort à Venise en 1588,

146. Le jugement de Pâris. Hauteur
1 mètre 5 cent.; largeur 81 cent.

ROMANEJ (JEAN-FRANÇOts),
ne a Viterbe, en 1617, mort dans la mme ville

en 1662. il fut élèvede Pierre de Cortone.
147. Offrande à Uacchus, - lJauteur 71

cent.; largeur 66 cent.

148. La solitude. - Hauteur 71 cent.;
largeur 64 cent,

149. Bacchanales. - Hauteur 71 cent.;
largeur 66 cent.

.f
150. Bacchanales. — Hauteur 71 cent.;

largeur 66 cent.

SOLIMÈNE(FRANCESCO),
Né en 1657, mort en 1747, de l'école napoli,

laine.

151. L'Annonciation. (Copie.) — Hauteur

1 mèt.; largeur 1 mèt. 26 cent.

TITIEN(TITIANOVECELLIO[dit le]),
né à Cadore, dans le Frioul, en 1477, mort

â Venise, de la peste, en 1576, à l'âge de
99 ans.

152. Suzanne surprise au bain. (Copie.) —

Hauteur 1 mèt. 33 cent.; largeur 1 mèt.

5 cent.

VOTERRE (DANIELRICQIACELLI[de] ),
né en 1509, à Volterre, ville de la Toscane.

mort à Rome en 1566.

153. Descente de Iii croix. (Copie.) —

Hauteur 3 mèt. 20 cent.; largeur 2 mèt. 49
cent.

ECOLESFLAMANDE,HOLLANDAISEET
ALLEMANDE.

ASKAER

154. Paysage. - Hauteur 61 cept.; lar-

geur 44 cept.

ASSELLYN(JEAN),
né en Hollande, mort à Amsterdam en 1660,
élève de Bamboche, dontil prit la manière
155. La soirée d'été. - Hauteur 50 cent.;

Jargeur 65 cent.

156. Les ruines.--r- Hauteur 44 cent.; lar-

geur 31 cent.

BREEMBERGVBARTUÉLEMY),
fié à Utrecht, vers l'an 1620, mort en 1660.

157. La Fontaine de Moïse. —Hauteur
50 cent.; largeur 78 cent.

Non loin d'un édifice ruiné, aont U ne
reste plus qu'une très-petite partie de la
façade, quelques arceaux d'une voûte som-
bre et profonde, des débris de colonnes,
d'entablements et de chapiteaux, est une
statue de Moïse, jdu pi-édestal de laquelle
sort une fontaine. A peu de distance, deu*
femmes, ayant chacune leur cruche, se
rencontrent et se disent la nouvelle du
jour. De l'autre côté, un homme debout en
regarde un autre dessiner.

ÏJREUGHEL(JEAN),
Surnommé Breughel de velours, parce qu'il

avait coutume de s'habiller de cette étoffe:
mort en 164S£, 4q4 de 60 ans. Il fut élève
de son père.

158. L'Automne. —Hauteur 6 cent.; lar

geur 41 cent.

BREUGHEL(PIERRE),
dit le Jeune, fut élève de Coninghsloo.

159. Un homme, profitant du sommei
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dans lequel plusieurs femmes sont enseve-

lies, les entraîne dans une rivière sur le

bord de laquelle elles dorment, et où déjà

quelques autres paraissent noyées. Dans le

fond, et sur cette même rivière, on voit un

pont derrière lequel une ville parait en

feu. - Hauteur 14 cent.; largeur 21 cent.

BRIL(PAUL),
néà Anvers en 1554, mort à Rome en 1626.

160. Paysage.-Hauteur 49 cent.; lar-

geur 64 cent.

CHAMPAGNE(PHILIPPEDE),
né à Bruxelles en 1602, mort à Paris en 1664

161. Les disc-iples d'Emmaiis. — Hauteur

1 nièt. 23 cent.; largeur 1 mèt. 69 cent.

Assis à une table couverte d'une nappe,
et sur laquelle on voit une assiette de fruits,
une salière et un couteau, les disciples re-
connaissent Jésus à la fraction du pain
Leur attitude et l'expression de leurs figu-
res annoncent l'étonnement où ils sont de
le revoir au milieu d'eux, après avoir été
témoins de sa mort.

162. Jésus parmi les docteurs.- Hauteur

2 mèt. 44 cent.; largeur 1 mèt. 70 cent.

A l'entrée d'un temple, entre les porti-
ques duquel on aperçoit, dans l'éloigne-
ment, quelques grands édifices, Joseph et
Marie retrouvent leur fils qu'ils cherchaient

depuis longtemps. Plus loin sont assis les
docteurs de la loi, avec lesquels Jésus dis-

putait lors de l'arrivée de ses parents.

163. Un petit portrait de forme ovale, re-

présentant un homme en grande perruque
et en rabat. — Hauteur 14 cent.; largeur
16 cent.

CRAYER(GASPARD),
né à Anversen 1582, mort à Gand en 1669.

164. Esquisse attribuée à Crayer.
— Hau-

teur 36 cent.; largeur 53 cent.

DOW(GÉRARD),

né à Leyde en 1613, mort dans un âge fort
avancé.

165. Le médecin aux urines. — Hauteur

56 cent.; largeur 42 cent.

CLAUBER(JEAN),
né il Utrecht en 1646, mort à Amsterdam en

1726, élève de Berghem.

166. Paysage.
— Hauteur 45 cent.; lar-

geur 36 cent.

GRIFFIER (JEAN),
connu sous le nom de Gentilhomme d'Utrecht,

naquit à Amsterdam en 1658, et mourut à

Londres. i

167. L'abreuvoir. — Hauteur 32 cent.:

iargeur 38 cent.

168. Le repos. - Hauteur 64 cent.; lar-

geur 35 cent. -

CREVENBROECK.
Il vivait dans le XVIIesiècle.

169, 170. Deux marines faisant pendant.
— Hauteur 20 cent.; largeur 32 cent.

HONTHORST(GUÉUARD),
né à Utrecht en 1562, mort en 159. Il était

élève d'Abraham Bloëmaert.

171. Un joueur de violon. - Hauteur 72
cent.; largeur 60 cent.

JORDAENS(JACQUES),
né à Anvers en 1594, mort dans la même ville

en 1678, âgé de 84 ans.

172. Saint Sébastien.- Hauteur 83 cent.;

largeur 61 cent.

Ce saint, nu, attaché à un arbre et percé
de plusieurs flèches, paraît se réjouir de
son supplice, en voyant des anges lui pré-
senter la couronne du martyre. A terre et

près de lui est son armure.

173. Portrait de François, sculpteur fla-

mand. — Hauteur 1 mètre; largeur 68

cent.

CNIP.

174. Vue du pont Saint-Avertin , près
Tours. (Gouache.)

— Hauteur 58 cent- lar-

geur 95 cent.

LANE.

175. L'on ne voit pas tout. — Hauteur 17

cent.; largeur 14 cent.

176. On ne s'attend pas à tout. — Même

dimension que le précédent.

LOUTEHRBOURG(PHILIPPE-JACQUES),
né à Strasbourg, reçu à l'Académie royale

en 1683, est mort à Londres.

177. Le repos des petits voyageurs.- Hau-

teur 26 cent.; largeur 32 cent.

MIEL(JEAN),
né en 1599, à Vlaenderen, à deux lieues d'An-

vers, mort à Turin en 1664.

178. Sous une arcade sombre, des paysans

assis ou couchés par terre, se chauffent et

entourent une femme ayant l'air de faire

une réprimande à un petit garçon qui, de-

bout devant elle, paraît affecté dela leçon

qu'elle lui donne. - Hauteur 20 cent.; lar-

geur 24 cent.

MIERIS(FRANÇOIS),DITle Yieux,

né à Leyde en 1633, mort en 1681.

179. L'enlèvement des Sabines. — Hau-

teur 43 cent.; largeur 53 cent

MCOR(CHARLESDE),
né à Leyde en 1656, mort en 1738, âgé de

82 ans.

180. Une jeune personne, appuyée sur la

balustrade d'un jardin, d'une main tiem
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une orange, et de l'autre verse du vin dans

le verre d'un jeune homme dont les yeux,

tournés vers les spectateurs, expriment le

plaisir et la gaieté. Pendant ce temps, une

autre femme boit tranquillement , et un

chien lévrier, placé au milieu d'eux, an-

nonce, par l'air avide dont il regarde couler

la liqueur, le plaisir qu'il éprouverait a

boire aussi. — Hauteur 33 cent.; largeur

47 cent.

181. Dans une espèce de paysage, une jar-

dinière, coiffée d'un grand chapeau de

paille, présente à deux jeunes personnes

une corbeille remplie de fleurs; l'une d'el-

les a déjà pris une rose et en respire l'a-

gréable parfum. — Même dimension que le

précédent.
NEEFS(PIERRE),

182. L'intérieur d'une église, où différen-

tes personnes paraissent aller et venir.-

Hauteur 41 cent.; largeur 67 cent.

POLLEMHURG(CORNEILU:),
né à Utrecht en 1586, mort dans la mêmeville

en 1660.

183. Les baigneuses. — Hauteur 45 cent.;

largeur 63 cent

184. Tête de femme.

185. Tète d'homme. — Hauteur 12 cent.;

largeur 9 cent,

ROTTENHAIUER(JEAN),
né à Munich en 1564, reçut les premiers

principes de Donourvez, peintre mé-
diocre.

186. Le banquet des dieux. (Peint sur

cuivre.) — Hauteur 47 cent.; largeur 66

cent.

RUBENS(PIERRE-PAUL),
le Raphaël des peintres flamands, né à Colo-

gnele 28juin 1577,mort à Anvers le 30
mai 1640.

187. Silène, ivre et ne pouvant marcher,
est soutenu par deux satyres dont les efforts

font assez connaître la peine qu'ils ont à

l'empêcher de tomber. Asa suite on voit des

Bacchants et Bacchantes portant des flam-

beaux, et près de lui une panthère, indice

de la fureur à laquelle se portent souvent

ceux qui s'abandonnent à la passion du

vin. - Hauteur 48 cent.; largeur 67 cent.

188. Moïse retiré des eaux. (Esquisse.)-
Hauteur 33 cent.; largeur 38 cent.

189. Un jeune homme accompagne avec
la guitare une jeune personne ayant sur
elle un livre de musique, et chantant.-
Hauteur 29 cent.; largeur 35 cent

RUYSDAEL(JAcon).
né à Harlem en 1640, mort dans la même

ville en 1681.

190. Paysage. —Hauteur 57 cent.; largem

48 cent.

SNEYDERS(FRANÇOIS),
né à Anvers en 1579, mort dans la même ville

en 1657.

191. Un ohien écrasé.- Hauteur 74cent.:

largeur 1 mèt. 6 cent.

192. Une vue de Flandre. - Hauteur 30

cent.; largeur 47 cent.

TÉNIERSLE JEUNE(DAVID;,
né à Anvers en 1610, mort à Bruxelles en

1694. Il fut élève de son père.
193. Le tête à tête. — Hauteur 30 cent.;

largeur 26 cent.

194. La mère difficile à persuader.-M, ême

dimension que le précédent.

195. La bergerie.— Hauteur 47 cent. ; lar-

geur 66 cent.

196. Corps-de-garde de singes. - Hau-
teur 71 cent.; largeur 1 mètre 6 cent.

VANENBURG.

198. Une corbeille remplie de fruits, dans

laquelle sont des oranges coupées par la

moitié et à demi pelées, des citrons, des

grenades, etc.— Hauteur 43 cent.; largeur
74 cent.

199. Un vase de fruits où l'on voit du

raisin, des pêches, des grenades, etc.—Hau-

teur 48 cent.; largeur 65 cent.

VAN DENVELD( GUILLAUME), SURNOMMÉle
Vieux,

naquit à Leyde en 1601, et mourut à Londres
en 1693.

200. Marine.— Hauteur 65 cent. ; largeur

1 mètre 20 cent.

VANDERHAGEN.

201. Un paysage. — Hauteur 71 cent.;

largeur 1 mètre.

VANDYCK(ANTOINE),
né à Anvers en 1599, mort à Londresen 1641.

202. Portrait d'homme ayant une main

sur la poitrine.—Hauteur 61 cent.; largeur
47 cent.

203. Portrait d'nn vieillard.

204. Portrait d'un jeune homme.—Hau-

39 cent.; largeur 31 cent.

205. Petit Amour sur des nuages.—Hau-
teur 36 cent.; largeur 30 cent.

V4NREY.

206. Un paysage. - Hauteur 65 cent.;

largeur 81 cent.

VANSPAENDONCK.

207. Un vase de lapis, contenant des
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fleurs de différentes espèces , telles que

roses, tulipes, anémones, giroflée, hyacin-

thes, narcisses, boules de neige, etc.- Hau-
teur 50 cent. ; largeur 60 cent.

VANTHULDEN(THÉODORE),
né à Bois-le-Duc en 1607.

208. L'Assomption de la sainte Vierge.—

Hauteur 2 mèt. 82 cent.; largeur 1 mèt. 82

cent.

La Vierge, soutenue par des anges, s'é-

lève vers le ciel.

VEIROTTER.

209. Marine. - Hauteur 18 cent.; largeur

2ft.cent.

210. Marine. —Même dimension.

VLEUGHELS(NICOLAS),
néen Flandre, et mort à Rouen, en 1737, âgé

de 68 ans.

211. La diseuse de bonne aventure. —

Hauteur 39 cent.; largeur 50 cent.

212. La tête de saint Jean-Baptiste. -
Hauteur 27 cent.; largeur 17 cent.

Hérodiade, fille d'Aristobule et de Béré-

nice, épousa Hérode Philippe, son oncle,
dont elle eut Salomé. Quelque temps après,
elle quitta son mari pour s'attache*- à Hé-
rode Antipas, son beau-frère, et vivait

publiquement avec lui. Jean-Baptiste, qui
était à la cour de ce prince, ne cessait de
crier contre ce mariage incestueux. Hérode
le fit arrêter et mettre en prison. Hérodiade,
animée contre ce saint, ne cherchait que
l'occasion de le faire périr. Elle se présenta
un jour qu'Hérode donnait un grand repas,
à la fête de sa naissance. Salomé, fille d'Hé-
rodiade et de Philippe, dansa avec tant de

grâce devant le roi, qu'il promit avec ser-
ment de lui accorder tout ce qu'elle lui
demanderait. La jeune fille, instruite par sa

mère, demanda la tête de saint Jean-Bap-
tiste, et le roi sacrifia à la fureur de sa
maîtresse le saint Précurseur.

Parmi les nombreux convjves qui entou-
rent une table placée dans un endroit élevé,
décoré d'une belle architecture, et où l'on

parvient par plusieurs marches, Hérode et
Hérodiade se font remarquer. La joie brille
dans les yeux de cette princesse cruelle, à

J'aspect de la tête de saint Jean-Baptiste,

qu'une femme lui apporte dans un bassin.

VLEUTEN.

213. La basse-cour. — Hauteur 36 cent. ;

largeur 50 cent

ECOLEINCERTAINE

Et tableauxdont les nomsdes artistesnenoussont pas
connus.

214. Naissance de Jésus-Christ, ou l'Ado-

ration des anges et des bergers près le

nouveau-né. — Hauteur 3 mètr. 11 cent;
largeur 2 mètr. 26 cent.

On pense que ce tableau est d'une école
italienne; il a du mérite par beaucoup de
grâces répandues dans la plupart des figures
quile composent.

215. L'ancien amphithéâtre de Grohan.—
Hauteur 86 cent.; largeur 1 mètre 5 cent.

216. Le Calvaire.—Hauteur 71 cent.; lar-

geur 1 mètre 3 cent.

Jésus sur la croix expire entre deux lar-
rons. Le ciel est obscurci, la nature est
couverte d'épaisses ténèbres, tout paraît
se confondre. Cependant les nuages s'en-
tr'ouvrent, une lumière subite en jaillit, se

répand sur le Sauveur et sur une partie du

peuple immense qui l'environne. Parmi
cette foule, on distingue plusieurs cavaliers
richement vêtus, faisant caracoler leurs
chevaux. Aux pieds du Christ, on voitMarie
le fixer, et Madeleine se prosterner éplorée.

217. Une grande miniature représentant
le Christ au tombeau. —Hauteur 45 cent.;

largeur 46 cent.

Ce morceau , extrêmement préeieux, fut
fait pour Jacques ler,roi d'Angleterre, par le

vieil Olivier, fameux peintre anglais, en 1616.
Il est à croire que ce tableau'avait été gâté
par quelque accident, et que, pour le répa-
rer, on l'avait confié à un artiste dont les

talents n'égalaient pas ceuxd'Oli vier; c'est du
moins ce que font présumer deux têtes d'un
travail et d'une couleur peu d'accord avec
le reste du tableau, dont toutes les parties
sont faites avec beaucoup de soin, bien des- -

sinées et bien peintes.

218. La Sainte Famille. (Peint sur cuivre.)
Hauteur 18 cent. ; largeur 24 cent.

La Vierge, l'Enfant Jésus, les anges qui
l'entourent.

LES FRÈRESPIRAISESI.

219. Vue des jardins de la villa Ludovisi

à llome. (Le matin.) Peint à l'huile.—Hau-

teur 66 cent. ; largeur 49 cent.

220. Vue des Cascatelles de Tivoli près
Rome. (Le midi.) Peint à l'huile.— Même

dimension.

221. Vue du temple de Vesta à Tivoli,

dit de la Sibylle. (Le soir.) Peint à l'huile.—

Même dimension. -

222. Vue de la pêche de Polpi dans la

baie de Naples. (Clair de lune.) Peint à

l'huile.— Hauteur 66 cent.; largeur 1 mèt.

5 cent.

223. Vue de la mer et des environs de

Pou.zolles. (Dans le brouillard.) Peint à

l'huile. — Même dimension

224. Vue du cratère et de l'éruption du
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Vésuve en 1768.(Peint à J'huile.)- Hauteur

55 cent.; largeur 82 cent.

325. Vue dela grande cascade de Terni

près Home. (Peint à l'huile.'-Hauteur 94

cent.; largeur 66 cent.

226. Vue de la cascade de Marmorelle

près Terni. (Peint à l'huile.) —Même di-

mension.

227. Vue de l'intérieur des Thermes de

Julien à Paris, rue de la Harpe. (Peint à

1 huile Hauteur b5 cent.; largeur 80

cent.

228. Un tableau représentant des fêtes,

illuminations et feux d'artifice donnés en

l'honneur des victoires. (Peint à l'huile.)-
Hauteur 53 cent.; largeur 80 cent.

229. Même sujet que le précédent. (Peint
à l'huile.) — Hauteur 61 cent.; largeur 86

cent

Les tableaux suivants, par les frères
PIRANESI,sont peinls à l'aquarelle

230. 1" vue de Rome. Le mont Quirinal,
l'une des collines de Rome. — Même di-

mension.

On distingue dans le fond le palais du

pape et la villa de Colona.

231. 2e vue de Rome. Le mont Cœlio,
l'une des collines de Rome. — Hauteur 64

cent.; largeur 61 cent.

On distingue le Colisée, Saint-Grégoire,
la Curia Honilia et l'ancienne Febura.

232. 3* vue de Rome. Prise du même mont

Coelio. -Hauteur 62 cent.; largeur 89 cent.
On distingue les aqueducs du palais des

Césars.

233. 4e vue de Rome. Le mont Viminal,

l'une des collines de Rome. — Hauteur 62

cent.; largeur 88 cent.

On découvre dans le fond les derrières
du Campo Vaccino et les ruines du temple
de la Paix.

234. 5* vue de Rome. Le mont Aventin,
l'une des collines de Rome. — Même di-

mension.

235. 6e vue de Rome. Le mont Esquili-
nien, l'une des collines de Rome. — Même

dimension

236. 7' vue de Rome. Prise du même

mont Esquilinien. — Même dimension.

237. Vue de la tête colossale du Sphynx
et de la Pyramide d'Egypte. — Hauteur 58

cent.; largeur 80 cent.

238. Vue du temple de la Concorde, à

Agrigente. — Hauteur 56 cent.; largeur 81
cent.

239. Vue du Proscenium ou avant-scène

du théâtre de Taorminium en Sicile. Le
mont Etna occupe le fond du tableau. —

Hauteur 36 cent. ; largeur 81 cent.

240. Vue du fort et d'une partie de la
ville de Messine, prise sur la hauteur. -

Hauteur 62 cent. ; largeur 8 cent.

241. Vue d'une partie du temple de Ju-

non et du Sarcophage antique à Agrigenie.
- Hauteur 66 cent.; largeur 49 cent.

242. Vue d'une carrière antique nommée

della FaveJ/a, vulgairement dite l'oreille de

Denis, à Syracuse. — Même dimension.

243. Vue des ruines de l'ancien grand
Châtelet de Paris. — Même dimension.

244. Fête donnée à Paris, pour la paix

générale du 18 brumaire an X. Illumina-

tion du pont et de la place de la Concorde.
— Hauteur 56 cent.; largeur 80 cent.

245. Fête donnée à Paris, pour la paix

générale du 18 brumaire an X. Illumina-

tion des quais et du pont des Tuileries. —

Hauteur 56 cent. ; largeur 80 cent.

246. Jésus au jardin des Oliviers. -- Hau-

teur 41 cent.; largeur 33 cent.

Jésus, accablé de douleur, tombe à ge-
noux, les mains jointes, pour marquer sa
soumission aux ordres de son Père, les

yeux douloureusement fixés sur le ca-lice

qu'un ange lui présente.

247. Portrait d'un chanoine de la cathé-

drale d'Angers. — Hauteur 80 cent.; lar-

geur 66 cent.

248. Concert espagnol. - Hauteur 48

cent.; largeur 81 cent.

249. Le petit prophète.
- Hauteur 42

cent. ; largeur 56 cent.

250. Deux paysages (gouache), sous le

même numéro. — Hauteur 50 cent.; lar-

geur 66 cent.

251. Deux ports sous un même numéro.

— Hauteur 38 cent.; largeur 58 cent.

252. Nicausis, reine de Saba, devant Sa-

lomon. — Même dimension.

253. Tableau de fleurs. (Ovale.)
254. Tableau de fleurs. (Ovale.) — Hau-

teur 51 cent. ; largeur 34 cent.

255. Un cadre renfermant plusieurs mi-

niatures.

256. Bacchantes. (Gouache.)
— Hauteur

30 cent. ; largeur 26 cent.

257. Une femme lisant près d'une fenêtre.
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(Dessin.) — Hauteur 50 cent.; largeur 33

cent.
1

258. Une ruine. (Dessin Javé.)- Hauteur
38 cent. ; largeur 37 cent.

SUPPLÉMENTA LA NOTICE DU MUSÉUMD'ANGERS.

PEINTURE.

APPERT(EUGENE),D'ANGERS

259. Une Bacchante. — Hauteur 1 mètre

52 cent.; largeur 1 mètre 14 cent.

BARBOT,D'ANGERS.

260. Une vue de Dieppe. — Hauteur 95

cent.; largeur 1 mètre 30 cent.

BODINIERAINÉ, D'ANGERS.

261. Un pèlerin. — Hauteur 98 c.; largeui
74 cent.

262. Deux têtes de vieilles femmes, cos-

tume italien. Hauteur 50 c.; largeur 62 c.

CATHELINEAU.

263. Tête de mendiant. — Hauteur 54 c.;

kirgeur 43 cent.

MlleDE CHATEAUNEUF.

264. Une odalisque. — Hauteur 90 cent. ;

largeur 72 cent

ETANG(HENRIDE L').
265. Clotilde, demandée en mariage par

Clovis, est emmenée par AuréJien, ambas-

sadeur de ce prince.
ume GIRAUD,NÉE LESOURD-DEUSLE,D'ANGERS.

266. Fleurs aquarelles. — Hauteur 50 c. ;

largeur 42 cent.

MMEGIRun, PITRE, NÉEPARRAN.

267. Uneorpheline. - Hauteur 65 cent. ;

largeur 53 cent.

268. Un intérieur de forge. - Hauteur 48

cent. ; largeur 62 cent.

DE LA BOUÈRE(LE VICOMTE).
269. Vue de la rade et de la campagne

d'Alger au soleil couchant. — Hauteur 1

mètre 26 cent.; largeur 1 mètre 94 cent.

M"" LARIVIÈRE,NÉETHOREL.

270. La marquise de Rambouillet. — Hau-

teur 60 cent. ; largeur 72 cent.

LEBLANC(ALEXANDRE).
271. Fin du déluge. - Hauteur 96 cent ;

largeur 1 mètre 20 cent.

LEMALE.

272. Portrait en pied de Charles X. (Co-

pie d'après Gérard.) L'original se voit dans

la galerie des rois de France à Versailles. —

Hauteur 2 mètres 92 cent.; largeur 2 mè-

tres 9 cent.

MALBRANCHE.

273. Effet de neige. - Hauteur 52 cent. ;

largeur 68 cent.

Mlle MARAIS(SOPHIE),D'ANGERS.

274. Un pauvre petit Savoyard pris par le

froid au milieu des neiges. — Hauteur 40

cent. ; largeur 72 cent.

275. Paysanne, costume de l'Anjou. —
Hauteur 95 cent.; largeur 72 cent.

N***

276. Portrait en pied du duc d'Anjou, de-

puis Louis XVIII. -. Hauteur 2 mètres 42

centimètres; largeur 1 mètre 70 centimè-

tres.

277. Portrait de René, duc d'Anjou. -

Hauteur 30 cent.; largeur 22 cent.

ECOLESD'ITALIEET D'ESPAGNE.

GIORDANO(LUCA),
né en 1632 , mort en 1705.

278. Adam et Eve avec leurs enfants. —

Hauteur 74 cent. ; largeur 62 cent.

279. Tête de Vierge attribuée à Raphaël
— Hauteur 50 cent. ; largeur 33 cent.

RIBERA(GIUSEPPE),DIT l'Espagnolet,
né en 1593.

280. Saint Pierre repentant. — Hauteur

1 mètre 6 centimètres ; largeur 92 cent.

281. Saint Jérôme. — Hauteur 1 mètre

65 cent.; largeur 97 cent.

282. Portrait d-'homme. (Etude.)
— Hau-

teur 56 cent. ; largeur 46 cent.

SOLARI.

283. Ecce homo. — Hauteur 60 cent.; lar-

geur 50 cent.

284. Sainte famille, attribuée au Titien.
— Hauteur 23 cent.; largeur 70 cent.

ALIGNY

285. Paysage, vue prise de l'île de Capry.
— Hauteur 57 cent.; largeur 47 cent.

Ce tableau a figuré à l'exposition de pein-
ture, qui eut lieu à Angers en 1842. - Il a
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été acheté à 1 auteur, par une réunion d'a-
mateurs des arts, qui se sont associés pour
en faire don à la ville.

MUeBOULIARD(MARIE-GETNEVLÈVEJ
née à Paris en 1763.

286. Portrait de PautAur, fait en 1792.—

Hauteur 55 cent.; largeur 46 cent.

GIRARD.

287. Portrait de Larevellière-Lépeaux,
président du Directoire sous la République.
—Hauteur 1 mètre 60 cent.; largeur 1 mè-
tre 12 cent.

MMCGINIEZ.

288. Portrait de F.-G.-A. Cullerier. —

Hauteur 75 cent. ; largeur 55 cent

Cul/erier,lié à Angers, le 29 octobre 1782,
mort à Brunoy, !e 10 octobre 1841. — Peint
par sa fille, MmcGiniez, née Cullerier (d'a-
près Dubufe)

HAWKE.

289. Cathédrale. (Dessin à l'aquarede.)
-

Hauteur 60 cent.; largeur 71 cent.
290. Eglise (dessin à l'aquarelle); effet du

soleil couchant. — Même dimere;ion.

LENEPVEU(JULES-EUGÈNE),

d'Angers, élève de l'école des Beaux-Arts de
la ville, et de M. Picot, peintre, membre
de rInstitut de France.

291.^acob recevant la robe ensanglantée
de Joseph. — Hauteur 1 mètre 13 cent. ; lar-

geur 1 mètre 47 cent,

292. David sacré par Samuel. —Môme di-
mension.

293. Cincinnatus recevant les envoyés du
sénat romain. - Même dimension,

LEHMANN(HENRI)

294. Jérémie dictant ses prophéties. —

Hauteur 2 mètres 10 cent.; largeur 2 mètres
75 cent.

MESLIER.

295. Paysage historique. Le Christ et la
Samaritaine. — Hauteur 1 m. 96 cent.; lar-

geur 2 m. 96 cent.

SAINT-EVRE.

296. Un chevalier endormi; dans le fond
du tableau des hommes méditent de l'as
Bassiner. — Hauteur 24 cent.; largeur 31 c.

VERNET (HORACE).
297. La prise de Constantine. (Copie). -

Hauteur 1 mètre; largeur 81 cent.
298. Portrait d'une dame de la cour de

Louis XIV. (Ovale.) - Hauteur 57 cent.;
largeur 1-t!cent 1

GRAVURE.

1. Portrait de Charles Rollin, recteur de
l'Université de Paris.

2. Portrait d'Evrard Titon du Tillet

3. Portrait de Melchior de Polignac, car-

dinal.

4. Portrait de Noldemar de Lowendai

5. Portrait de Vîntimille, archevêque de
Paris.

6. Portrait de François Castagner.
7. Portrait d'André-Hercule de Fleuri,

cardinal.

8. Saint Grégoire distribuant son bien aux

pauvres.
9. Saint Grégoire retiré dans une caverne.

10. Saint Grégoire faisant des prières pu-

bliques.
11. Saint Grégoire, élu pape, reçoit l'hom-

mage des cardinaux.

12. Saint Grégoire dicte ses homélies.

13. Saint Grégoire obtient un miracle à la

messe.

14. Apothéose de saint Grégoire.
15. Portrait de Nesquier, écuyer ordinaire

de la grande écurie du roi.

EDELINCK(G).
16. Saint Louis, à genoux, priant. (D après

C. Lebrun).
17. Portrait de Charles Gravier, comte de

Vergennes.
18. Herminie et le berger.

STRANGE.

19. Henriette-Marie, reine d'Angleterre.

(D'après Van Dyck.)
20. Port de Rochefort.

21. Mort de Bayard.
22. Port d'Antibes.

23. La ville et la rade de Toulon.

24. Le Port-Vieux de Toulon.

25. Le Port-Neuf, ou l'arsenal de Tou-

lon

26. Le port de Cette, en Languedoc.
27. Vue du port de Dieppe.

28. Le pillage d'un village.

29. Le moineau apprivoisé.
30. Vue du Tibre.

31. Les bergers romains.

32. La mort d'Epaminoudas.
33. Mort de Corésus, grand prêtre rie

Bacchus.

STRANGE.

34. Charles Ier. roi d'Angleterre. (D'après
Van Dyck.)
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35. Les Baigneurs. (Paysage.)
36. Vue de la ville et du port de Bor-

deaux.

37. Vue de Bordeaux, du côté du château

Trompette.
38. Arrivée de Jean-Jacques Rousseau

aux Champs-Elysées.
39. Les accords flamands.

40. Couronnement de Voltaire sur le

Théâtre-Français.

4L. Réception de Voltaire aux Champs-

Elysées par Henri IV.

42. Paysage représentant une avenue

d'arbres.

43. La revanche des paysans.
44. L'intérieur du port de Marseille.

45. L'entrée du port de Marseille.

46. Une descente de croix.

47. Une bibliothèque.
48. Bataille des Amazobes.

49. Bibliothèque de Sainte-Geneviève.

50. La Grotte du maréchal.

51. Vue de Tournay.
52. La fontaine du Dauphin.
53. La Madrague, ou la pêche du thon.

54. Le port de la Rochelle.

55. Le peintre.

56. La jeune Corinthienne.

57. Le dessinateur.

58. La femme au bain.

59. La chercheuse de, puces.

60. La Nouvelle-Héloïse.

61. Le Rhin passé à la nage par les Fran-

çais, à la vue de l'armée de Hollande.

62. Le portrait du duc d'Orléans.

63. La dame de charité.

64. Vue de la ville et du port de Bayonne.

65. Vue de la même ville, du côté des

glacis de la citadelle.

66. Les jardinières italiennes au mar-

ché.

67. Les villageois de l'Apennin.

68. Vue de l'intérieur de la Salle des mo-

dèles de l'Académie de peinture et sculpture

à Londres, avec la plupart des membres

qui la composent.
69. Le père de famille lisant un passage

de l'Ecriture sainte, d'après le tableau de

Greuze.

70. La planche en cuivre du portrait de

Louise - Adélaïde d'Orléans, abbesse de

Chelles, en 1719, morte à Paris, au prieuré

de la Madeleine, le 20 février 1743, gravée

par Pierre Drevet.

DAVID.

71. Vue générale et détaillée du monu-

ment du général Foy, exécuté en marbre

par M. David, dessiné par Dupré, Numa et

RaVérat pour les figures, gravé par Teroux
et Ollivier.

72. L'Innocence et la Justice. (Sculpture
du LouVre.)

73. Deux études dessinées d'après na-

ture. Portrait de M. Proust. — Hauteur 38

cent.; largeur 49 cent

FOtJRNIERDE fcENVILLE

74. Cullerier. (Lithographie.) — Hauteur

32 cent.: largeur 29 cent.

PASCAL.

75. Marie Égyptienne.

SUPPLÉMENTA LA GRAVURE.

LABOUERE(LE VICOMTEi>E)
76. Ruines du palais de Karnak à Thèbes.

— Hauteur 15 cent..; largeur 28 cent.

DAVID,

graveur de la chambre et du cabinet
du roi, 1816,

77. Portrait en pied de Louis XVIII.

78. Portrait en pied de Henri IV*

LEROUX.

79. Fronton du Panthéon. (D'après Da-
vid.Ï

EDELINCFC(G).
80. Saint Charles Borromée. (D'après C

Lebrun.)
81. Mort de Volf.

82. Un naufrage.
83. Le marché aux herbes d'Amsterdam.

ARCHITECTURE.

MOU.(ÉDOUARD);D'ANGERS.

84. Elévation restaurée du temple d'An-

tonin et Faustine.- Hauteur 90 cent.; lar-

geur 67 cent.

85. Plan, face latérale restaurée; plan et

élévation de l'état actuel. — Hauteur 58

cent.; largeur 97 cent.

VILLERS(FRANÇOIS),A ANGERS.

86. Projet d'un logement pour trois ar-

tistes. — Hauteur 88 cent.; largeur 55

cent.

87. Elévation et coupe. — Hauteur 60

cent,, largeur 94 cent.
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88. Détail en grand du salon de réunion

et d'exposition.

SUPPLÉMENTA LAGRAVURE.

BAZIN(DEPARIS).

89. Portrait fidèle de Christophe Colomb.

(Lithographie). — Hauteur 30cent.; largeur

23 cent.

BOUCIIEUDESttOYEttS(LEBARONAUG.)

90. Portrait en pied de Napoléon le Grand,

peint par François Gérard, en 1805. (D. p.

D.) (15). — Hauteur 81 cent.; largeur 62

cent.

91. La Vierge au berceau. Peint par Ra-

phaël. Tableau du Musée royal, dessiné et

gravé par le baron Boucher-Desnoyers,

peintre et graveur du roi, en 1830 (D. p. D.)
- Hauteur 59 cent.; largeur 46 cent.

92. La Vierge de la maison d'Albe.- Hau-

teur 56 cent.; largeur 43 cent.

Le tableau, peint sur bois, a t mètre de

haut; il a fait partie, pendant plus de deux

siècles, de la galerie des ducs d'Albe, à

Madrid. Il est présentement dans celle de

M. W. G. Coesvelt, à Londres, où il a été

dessiné, en 4823, par le chevalier-baron

Boucher-Desnoyers, peintre et graveur du

roi. (D. p. D.)

DEVÉRIA(A.).
93. Naissancede Henri IV. (Lithographie.)

Peint par Eugène Devéria, à l'âge de 22

ans. (D. p. D.) — Hauteur 75 cent.; largeur

61 cent.

DUPONT-HENRiQtJEi.,
mtmore de la Légion d'honneur,

94. Portrait du marquis de Pastoret, peint

par Paul Delaroche, gravé en 1838. (D. p.

D.) — Hauteur 50 cent.; largeur 40 cent.

95. L'origine du dessin. Peint par JGiro-

det-Trioson, gravé en 1823. (D. p. D.) —

Hauteur 28 cent.; largeur 22 cent.

JULIEN

96. Portrait de M. David, d'Angers, sta-

tuaire, membre de l'Institut de France et de

la Légion d'honneur, etc., etc. (Lithogra-

phie.) (D. p. D.) — Hauteur 26 cent., lar-

geur 20 cent.

LËISNIER.

37. Camée. Tête d'Alexandre le Grand.

Gravé en 1831. (D. p. D.) — Hauteur 32

cent.; largeur 28 cent.

LFCLOIH.

98. La Fille du Tintoret. (Gravure sur -

bois.) Le tableau est peint par Léon Coi-

guet, membre de la Légion d'honneur. (D.

p. D.) — Hauteur 19 cent.; largeur 21

cent.

99. Café arabe (gravure sur bois), d'après
Karl Cirardet (D. p. D.)— Hauteur 18 cent.;

largeur 25 cent.

LEROUX.

100. Léda. Peint par Léonard de Vinci.

(D. p. D.) — Hauteur 62 cent.; largeur 46

cent.

101. La Vierge et l'Enfant Jésus. Peint

par Pinturicchio. Tableau du Musée royal,

gravé en 1840. (D. p. D.)
— Hauteur 50

cent.; largeur 37 cent.

102. Portrait du général Lafayette, peint

par Schcfïer en 1822, gravé en 1824. (D. p.

D.) — Hauteur 64 cent.; largeur 44 cent.

103. Portrait d'une dame espagnole, peint

par Vélasquez, gravé en 1839. (D. p. D.) —

Hauteur 36 cent., largeur 29 cent.

104. Sainte Cécile, d'après David d'Angers.

L'original, en marbre blanc, se voit dans

l'église Saint-Maurice, cathédrale d'Angers.
Gravé en 1836. (D. p. D.) Hauteur 35 cent.;

argeur 28 cent.

MORGHEM(RAPHAËL).
105. Angélique et Médor. Peint par Théo-

dore Matteini, gravé à Rome en 1795.--

Hauteur 48 cent.; largeur 38 cent.

Cette estampe a été donnée au musée par
M. de Montlaur.

POTERELLE(J.-L.).
106. Portrait de Nicolas Poussin, artiste

celèbre, peint par lui-même, gravé en

1838. (D. p. D.)— Hauteur 32 cent.; largeur
26 cent.

PRAMER(C. S.).
107. Raphaël et la Fornarine. Peint par

Ingres, J. A., à Rome, en 1814. (D. p. D.) —

Hauteur 64 cent.; largeur 48 cent.

REINDEL(A.).
108. Miecislas I" et Boleslas, de Pologne

(groupe en bronzp), par Rauch, dans la t a-

tliédraie de Posen, ville des Etats prussie; s.

(D. p. D.' — Hauteur 60 cent.; largeur 43

cent.

RICBOMME,
membre de l'Institut de France.

109. Pyrrhus et Andromaque. Peint par

(Io) D. p. D. veul dire donnépar M.David,d'AII¡;ers.
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Guéiin, gravé en 1825. (D. p. D.) Hauteur

60 cent.; largeur 71 cent.

SCHUJLTZ

110. Portrait de Ludwig-Boërne, littéra-

teur allemand, mort en exil en France,

1840. (Lithographie.) (D. p. D.) — Hauteur

60 cent.; largeur 43 cent.
-

VALLOT

111. Portrait de Gros, Antoine-Jean,

peintre célèbre, auteur des peintures de la

coupole du Panthéon. Peint par lui-même,

gravé en 1840. (D. p. D.)— Hauteur32cent.;

largeur 26 cent.

112. Portrait de lady Morgan. (D. p. D.)—
Hauteur 35 cent.; largeur 27 cent,

113. Figure de femme. (Lithographie.)

(D. p. D.) — Hauteur 61 cent.; largeur 45

cent.

SCULPTURE.

1. Portrait de S. M. Louis-Philippe.(Buste.)
- Hauteur 75 cent.

2. L'Apollon du Belvéder. — Hauteur 2

mèt. 12 cent.

3. Le gladiateur.- Hauteur 2 mèt.

4. Castor et Pollux. - Hauteur 1 mèt. 46

cent.

5. L'hermaphrodite. — Hauteur 1 mèt. 50

cent., couché.

6. Diane aj ustant sa chlamyde.- Hauteur

1 mèt. 56 cent.

7. Silène et le jeune Bacchus. - Hauteur

1 mèt. 78 cent.

8. Le groupe du Laocoon.— Hauteur 1

met. 90 cent.

9. La Vénus de Médicis. — Hauteur 1

mèt. 47 cent.

10. Diane chasseresse.- Hauteur 1 mèt.

97 cent.

BRUNEAU.

11. Statue équestre de Henri IV (En

bronze.)
— Hauteur 40 cent.

CANOVA.

12. Buste de Napoléon. (En marbre blanc.)
— Hauteur 83 cent.

CHAUDET,

13. Buste de Bonaparte, consul.

Modèle original, qui a servi de type à

tous les artistes de cette époque (voyez à la

galerie David)
CORTOT,

14. Narcisse.- Figure en marbre blanc,
d'une proportion de 1 mèt. 10 cent.

DEBAY.

15. Tharreau (le baron Jean-Victor).
Buste.— Hauteur 70 cent.

Le lieutenant général Tharreau, com-
mandant de la Légion d'honneur, naquit
dans le ci-devant Anjou, vers 1767.

FALCONETLE JEUNE.

16. Falconet aîné. (Buste en marbre

blanc.)- Hauteur 55 cent.

HOUDON.

17. Mirabeau. (Buste.)— Hauteur80 cent.

18. Franklin. (Buste.)- Hauteur 80 cent.

19. Dumouriez. (Buste terre cuite.)- Hau-
teur 60 centimètres.

ANGE.

20. Gille Ménage. ( Busteen marbre blanc.)
— Hauteur 72 cent.

MAINDRON.

21. Thésée vainqueur du Minotaure. (Sta-
tue en plâtre.'- Hauteur 1 mèt. 35 cent.

MÉNARD.

22. Moricière (le général dela). Buste.--

Hauteur 67 cent.

Donné au musée par son oncle, M. Robi-

neau, député.

AIOLCHNETH(DOMINIQUE).
23. Cathelineau. (Statue en plâtre.) -Hau-

teur 1 mèt. 83 cent.

24. Donadieu, Pulchery (Pierre de), séné-

chal et vice-roi de la province d'Anjou.
Statue en marbre blanc, à genoux devant

un prie-dieu. — Hauteur 1 mèt. 64 cent.

Agenouillée.

25. Madame de Laforêt d'Armaillé. (Buste

en marbre blanc.) Trouvé aux Carmes d'An-

gers.- Hauteur 65 cent.

26. De Cossé (Jean-Paul-Timoléon), duc

de Brissac, maréchal de France, gouver-

neur de Paris et grand pannetier, mort en

1784.— Hauteur 77 cent.

27. Champaigne (Philippe de). Buste en

marbre blanc.- Hauteur 74cent.

28. Léda. (Copie d'après Michel-Ange.) -

Hauteur 38 cent. ; largeur 49 cent.

Hommage fait au muséum, par M. Cor-

deau, receveur municipal.

29. La peste de Milan. (Bas-relief.) —

Hauteur 1 mèt. 21 cent.; largeur 83 cent.

DANTAN.

30. Desjardins (le général Jes). — Hau-

teur 80 cent

Né à Angers, le 18 février 1759, mort à

Eylau, le 11 février 1807. Ce buste, en plâ-
tre. a été donné à la ville par l'auteur.
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GALERIE DAVID

Cette galene a été inaugurée par l'adntinistratioit municipale le 27 novembre 1839.

CATALOGUEDES129OUVRAGESI)0!\NÉSFARL'AUTEURAUMUSÉUM(16).

DAVID(PIERRE-JEAN),D'ANGERS.

1. Otryades blessé à mort, écrivant sur

un bouclier des vaincus.— Hauteur 80cent.;

largeur 86 centimètres.

Deuxième prix de sculpture, décerné par

la classe des beaux-arts de l'Institut de

France, le 6 octobre 1810.

2. Tête d'expression représentant la Dou-

leur.- Hauteur53 cent.

Prix décerné par la classe des beaux-arts

de l'institut de France.

3. Mort d'Êpaminondas. (Bas-relief, j —

Hauteur 1 mèt. 3 cent.; largeur 1 met. 54

cent.

Premier grand prix décerné à M. David,

en 1811.

k. Tête d'Ulysse. (Marbre blanc.)
— Hau-

teur 65 cent.

Cette tête, faite à Rome, est le premier

ouvrage en marbre qui soit sorti de la main

de cet artiste.

5. Le jeune berger. ( Statuefen marbre

blanc.)
— Hauteur 1 mèt. 38 cent.

6. Le grand Condé. (Statue en pied,

modèle en plâtre.)— Hauteur 2 mèt. 11

cent.

Le héros est représenté au moment où il

jette son bâton de maréchal dans les retran-

chements deFribourg. Cette figure est l'une

des douze qui avaient été élevées sur le

pont LouisXVI, et qui ont été transportées
au palais de Versailles.

7. Larévellière-Lépeaux. (Buste en bronze.)
— Hauteur 54 cent.

8. Louis Proust, d'Angers. ( Buste en

bronze.)- Hauteur 56 cent.

9. Béclgrd. (Buste en marbre blanc.) -

Hauteur 73 cent.

10. Fénimore Cooper. (Buste.)— Hauteur

62 cent.

11. Casimir Delavigne. (Buste.)
— Hau-

teur62 cent.

12. François I". (Buste en bronze.0
Hauteur 73 cent.

13. Jérémie Bentham. (Buste.)- Hauteur
roi cent.

H. Le général Lefebvre, duc de Dantzick.

(16) Nousne citeronsque les principaux,

(Bas-relief coulé en fonte.) — Hauteur 75

cent.

15. Fénelon. [Buste en bronze.) — Hau-

teur 65 cent.

16. Voiney. (Buste en bronze.)— Hauteur

62 cent.

17. Le général Foy. (Statue en pied, mo-

dèle en plâtre.) - Hauteur 2 mèt. 13 cent.

18. Le génie de l'éloquence.
19. Le génie de la guerre.
20. Une séance à la chambre

21. Bataille en Espagne.
22. Le convoi du général.

23. Louis XVI. (Buste.)
24. Corneille. (Buste en bronze.)— Hau-

teur 81 cent.

25. Condorcet. (Médaillon, terre cuite.)
— v

Hauteur 60 cent.

26. Châleaubriand. (Buste.) - Hauteur

81 cent.

27. Cuvier. (Buste).- Hauteur 75 cent.

28. Gouvion St.-Cyr. (Statue en pied.)
—

Hauteur 2 mèt. 3 cent.

29. La bataille de Fleurus. (Bas-relief.)-
Hauteur 1 mèt. 16. cent.; Jargeur 1 mêt.

56 cent.

30. Bataille d'Héliopolis. (Bas-relief.) —
Hauteur 1 mèt. 16 cent.; largeur 1 mèt.

56 cent.

31. La Patrie appelant ses enfants à son

secours.- Hauteur 1 mèt. 38 cent.; largeur
3 mèt. 8 cent.

Ces trois bas-reliefs décorent 1arc-de-

triomphe de Marseille.
-

32. Nicolas Paganini. (Buste en bronze.)—
Hauteur 57 cent.

33. Jean-François Bodin, historien de

l'Anjou, député de .Maine-et-Loire. — Hau-

teur 48 cent.

34. René, duc d'Anjou, comte de PrQvence

et roi des Deux-Siciles. (Buste en marbre.)
Hauteur 65 cent.

36. Adam Billaud, fameux poète de Ne-

vers, plus connu sous le nom de Maître

Adam. — Hauteur 73 cent.

37. Billard, d'Angers. (Buste en marbre.)
- Hautour 62 cent.
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38. Goëthe. (Buste).
— Hauteur 70 cent.

39. Portai (le baron Antoine). Buste. -

Hauteur 63 cent.

40. Le roi René. (Statue en pied.) — Hau-

teur2 mèt. 10 cent.

41. Ricqviet (C. R.). Buste colossal. —

Hauteur 78 cent.

45. Saint Louis. (Statue en pied prise de

l'église Saint-Denis près Paris.) Donnée par
David. — Hauteur 1 mèt. 84 cent.

47. Armand Carrel. (Statue en pied.) —

Hauteur 2 mèt. 5 cent.

48. Esquisse du fronton du Panthéon. —

(Terre cuite). - Hai-iteur 34 cent.; largeur
1 mèt. 60 cent..

49. Cuvier (Georges). (Statue en pied). —
Hauteur 2 mèt. 38 cent.

107. Humboldt (Alexandre de). (Buste
terre cuite.) — Hauteur 71 cent.

112. Fénelon (Statue couchée de). -Hau-

teur 1 mèt. 35 cent.; largeur 2 mèt. 11

cent.

Elle iut inaugurée à Cambrai en 1825.

113. Cheverus (le cardinal de). (Modèle
•en plâlre.)

— Hauteur 2 mèt. 74 cent.

Cette statue en bronza est erigée sur la
place publique de Mayenne.

0

114. Jean-Bart. (Modèle en plâtre., —

Hauteur 4 mèt. 70 cent.

Statue colossale coulée en bronze, érigée
sur la place publique de Dunkerque.

115. Bas-relief faisant partie du monu-

ment du cardinal de Chverus. - Hauteur

59 cent. ; largeur 1 mèt. 2 cent.

129. Larrey (le baron), chirurgien en chef.

(Statue, modèle en plâlre.)
- Hauteur

3 mèt.

Collection de 420 médailles en bronze faites

d'après nature, par David d'Angers, mem-

bre de l'Institut.

rALUET(FERDINAND),D'ANGERS.

423. La Gloire historique, écrivant les

noms des hommes célèbres de l'Anjou. (Sta-

tue en plâtre.) — Hauteur 2 mèt.

Don fait au musée par l'auteur, élève de

l'Ecole des beaux-arts d'Angers, et de

M. David, de l'Institut, pensionnaire de la

ville.

ANVERS,

VILLE DE BELGIQUE.

NOTICE DES TABLEAUXEXPOSÉS AU MUSÉE D'ANVERS(17).

INCONNU.
1. Tableau gothique. — Fête au serment

des Archers d'Anvers dit jongen Handboog.
Elle a lieu devant un château; le roi de

la fête est assis sous un dais, dont Je fond
en dossier porte une grande clef en or: on
lui verse à boire et une jeune dame lui offre
une pomme; deux fous, tels qu'il s'en trou-
vait anciennement attachés aux corps des
serments font leurs esbats de saillie. — Les
armes d'Espagne et d'Anvers, qu'on voit
dans les croisées et autres parties du ta-

bleau, semblent indiquer que la fête a lieu
vers la tin du xve siècle; apparemment à
l'occasion du mariage de Philippe d'Autri-
che avec Jeanne d'Aragon. — Ce tableau a

passé pour être de Hans Verbeeck, nommé
Hans de Malines.

QUINTENMETSYS,
dit le Maréchal d'Anvers, né à Anvers vers

1450. mort dans la même ville en 1529.

2. Tableau avec volets. — L'inhumation

de Jésus-Christ.

Les amis de Jésus, après avoir descendu

son corps de la croix, lui rendent les derniers

devoirs. La Vierge, dont la cuisante douleur

s'allie à une profonde vénération, s'est pros-
ternée devant les restes inanimés de son di-

vin fils et leur fait ses adorations: saint

Jean la soutient : deux vieillards vénérables

soulèvent l'un le chef, l'autre la partie su-

périeure du corps du Sauveur, pendant que
les saintes femmes en embaument les plaies.
On voit à droite sur le second plan, le sé-

pulcre, qu'on prépare pour recevoir le corps;
le calvaire sur un plan plus élevé, et à gau-
che la ville de Jérusalem.

3. Volet de droite. — La tête de saint

Jean-Baptiste sur la table d'Hérode.

4. Volet de gauche.
— Saint Jean dans

l'huile bouillante.

(17) Anvers, imprimerie de Philippe Ville. La notice ne parait pas avoir été réimprimée depuis 1829.
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Ces trois tableaux forment un des plus

précieux
monuments de cette époque de

l'art et on peut les considérer comme les

chefs-d'œuvre de ce grand maître qui, d'a-

près une tradition assez généralement reçue,

échangea, inspiré par l'amour, le marteau

pour la palette, et qui d'habile forgeron,
devint ainsi un des premiers peintres de son

temps.

D'après Alexandre Van Fornenbergh, le

corps des menuisiers de cette ville fit faire
ces tableaux en 1508, et s'arrangea avec le
maître p"ur la somme de 300 florins. - Un

acte, sous la date du 26 août 1511, qui re-

pose dans les archives de cette ville, fait

supposer que cette somme ne lui fut payée

qu'en partie, et que ce corps s'acquitta du

reste par la constitution d'une rente perpé-
tuelle au profit des enfants de Metsys. Mal-

gré cette pénurie apparente, il refusa, d'a-

près Karel Van Mander, une offre considé-
rable que Philippe II lui fit faire pour ces

ouvrages.
— Ils furent sauvés des dévasta-

tions exercées par les iconoclastes, et ayant
été vendus en 1577, le peintre Martin de
Vos insista si fortement près du magis-
trat, que celui-ci se décida à les acheter. Il
en fit l'acquisition au prix de 11.1,500, et
dès lors ils ornèrent la chapelle que le ma-

gistrat avait dans la cathédrale, jusqu'à l'é-

poque de l'enlèvement de nos objets d'art
en 1794, auquel on fut assez heureux de
les soustraire. — Au bas du grand tableau
se trouve placée l'ancienne pierre sépulcrale
de ce maître, et son épitaphe se voit à côté
de l'entrée principale de l'église de Notre-
Dame en cette ville.

INCONNU.

5. La Vierge montre le petit Jésus, qu'elle
tient assis sur une table.

INCONNU.

6. L'adoration des Mages.
Ce tableau passait autrefois pour être de

Josse Van Cleef, surnommé le Fou, peintre
d'Anvers, un des doyens de la corporation
de Saint-Luc de cette ville en 1519

INCONNU.

7. La Transfiguration.
INCONNU.

Le tableau porte la datede 1550.

8. Le Sauveur descendu de la croix. La

Vierge, saint Jean, la Madeleine et plusieurs
autres de ses amis lui rendent les derniers

devoirs.

GILLESMOSTAERT,

Néà Ilulst, morten 1598.

9. Huit portraits d'hommes en e-voto;

au milieu, dans un cadre séparé, on voit

Jésus-Christ en croix, entre la Vierge et

saint Jean.

ADRIENTHOMASKEII (1575).
10 et 11. Ex-voto de deux pièces repré-

sentant, l'une, les hommes, l'autre, les

femmesde la fainilleFranco-y-Feo-de-Briez.

INCONNU.

12. Portrait d'homme.

Tableau de forme ronde, et qui semble

appartenir au temps de Pourbus (ou Por-

bus) le père.

FRANÇOISPOURBUSOUPORBUS,

Né à Bruges en 1540, mort à Anvers, élèvede
son père, Pierre Pourbus- et de Frans
Floris.

13. Saint Éloy prêchant devant un nom-

breux auditoire.

Saint Éloy, d'abord orfèvre du roi Clo-
taire Il, puis trésorier de Dagobert, fut
nommé à l'évêché de Noyon en 640. Il a été
un des premiers apôtres du christianisme
dans ce pays et y prêcha vers 650.

MICHKLCOXIE,DITle Raphaël,
Né à Malines en 1479, mort d Anvers en 1592,

élève de Bernard Van Orley.
14. Le martyre de saint Sébastien.

Saint Sébastien fut martyrisé à Rome en
288, sous la longue et cruelle persécution
de Dioclétien et Maximien. Il tenait un pre-
mier rang dans les armées romaines, et les
chrétiens avaient eu en lui jusque-là un

puissant protecteur, quand la rage de la

persécution l'enveloppa dans le sanglant
décret de ces empereurs, lequel n'épargna
ni rang ni condition. — La tradition porte
que le peintre fit ce tableau à 82 ans.

15. Le martyre d'un saint.

16. Autre du même. — Le martyre d'un

saint.

17. Autre du même. — Jésus-Christ, res-

suscité et assis sur son tombeau, triomphe
de la mort et du péché.

PIERREBREUGHEL,DITle Vieux

Né à Breughel, près de Breda; il fut reçu
dans la corporation de Saint-Luc de cette
ville en 1551.

18. Le portement de la croix.

Tableau qui fourmille de figures : il est

remarquable par les idées bizarres qu'il
représente.

FRANÇOISDEVRIENDT,DITFrans Floris,
Né à Anvers en 1520, mort dans la mêmeville

en 1570.

19. Saint Luc devant son chevalet

C'est le portrait de Ryckaert Aerts, dit

Ryck-metter-stelt, peintre et ami de Floris,
né à Wyck-sur-mer en 1482, et qui mourut
à Anvers en 1577. Derrière lui. est un homme

occupé à broyer les couleurs, et à ses pieds
le bœuf, signe symbolique de l'évangéliste
Luc: il porte sur le front les armes de la

corporation sous l'invocation de ce saint,
dont les peintres, sculpteurs, graveurs, etc.,
firent partie.
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FRANÇOISDEVRIENDT,DIT Frans Floris.

20. La Vierge adore le divin Enfant au-

quel elle vient de donner naissance; derrière

elle on voit saint Joseph. Les bergers ac-

courent et se prosternent en faisant leurs

offrandes.

21. Autre du môme. — La chute des anges

rebelles.

L'exécution de ce tableau doit faire re-

gretter que le sujet ait jeté l'auteur dans un
amas de tant de bizarreries et d'idées fan-

tastiques. Les anges, qui précipitent leurs

compagnons réprouvés, attestent cependant
combien il méritait le surnom de Raphaël
de Flandre qu'on lui a donné.

22. Autre du même. — Portrait d'un cha-

noine, derrière lequel on voit saint Luc.

LE TITIEN.

Né à Cadore dans le Frioul en 1477, mort de
la peste à Venise en 1576.

23. Le pape Alexandre VI présente à saint

Pierre l'évêque de Paphos (de la famille

vénitienne Pesaro), qu'il a nommé amiral

de ses galères, destinées à agir conjointe-
ment avec les forces de Venise contre les

Turcs. Pesaro est en habit de l'ordre de saint

Dominique, et tient d'une main l'étendard

de l'Eglise, qui porte à la partie supérieure

de la banderole les armes de Borgia. Le

tableau porte cette inscription : Ritratto

uno de casa Pesaro, che fa fatto generale

di santa Chiesa. Titiano fecit.

Sa Majesté fit présent de ce tableau au
Musée d'Anvers en 1823.

INCONNU.

24. Une fête de village.
Ce tableau semble être peint vers ie mi-

lieu du XVIesiècle.

MARTINDE VOS,

Né à Anvers en 1524, élève de Frans Floris et
du Tinloret; un des doyens de la corpora-
tion de Saint-Luc en 1572, mort à Anvers
en 16U.

25. Jésus-Christ ressuscité.

Au côté droit, on voit saint George en
>leine armure; à gauche sainte Marguerite;
sur le devant, saints Pierre et Paul, qui
tiennent des livres, offrant des passages de
l'Ecriture qui traitent de la résurrection du
Sauveur.

26. Autre du même. — Constantin fait

bâtir à Constantinople l'église qu'il dédia à

la Sagesse éternelle sous le nom de Sainte-

Sophie. On voit cet empereur, avec une

suite de sa cour, au milieu des architectes

et des ouvriers.

27. Le baptême de Constantin.
Ces deux derniers numéros ont servi de

volets au n° 25.

28. Autre du même. —Les pharisiens,
s'étant joints aux Hérodiens, veulent éprou-
ver Jésus et lui tendre une embûche, où il
devait se trouver entre le choix de la vin-
dicte de l'autorité et de la haine du peuple:
ils lui demandent s'il était permis de payer
le tribut à César. Le Sauveur confond leur
astuce par la sage sentence qui leur remontre

qu'il y a des devoirs envers le prince comme

il y en a envers Dieu

29. Autre du même. — La valeur de la

modique offrande de la pauvre veuve.

30. Autre du même. — Les apôtres trou-

vent dans un poisson de quoi payer le tri-

but.

31. Autre du même. — Le Sauveur con-

fond l'incrédulité de saint Thomas.

32. Le Baptême de Jésus-Clirist.

33. Autre du même. — La décollation de
saint Jean-Baptiste.

Ces deux derniers numéros ont servi de
volets au n° 31.

34. Autre du même. — Les tentations de

saint Antoine.

Le sujet est en partie traité dans le style
burlesque, comme on le représente ordinai-
rement; en partie il est historique, comme
montrant divers passages de la vie du saint;
le principal est celui de la visite que Je saint
fit à saint Paul, premier ermite. La légende
dit qu'Antoine étant venu voir celui-ci, il
le trouva près de sa fin : à sa prière, il le
quitta pour aller chercher le manteau de
saint Athanase, dans lequel il désirait de
mourir; mais à son retour Je saint anacho-
rète était expiré. Embarrassé dans les moyens
pour mettre Je corps en terre, deux lions
survinrent et firent la fosse. Le peintre a
aussi eu en vue d'indiquer, par Je couvent
qui s'élève à droite, que saint Antoine doit
être considéré aussi bien comme patriarche
des cénobites que des anachorètes.

35. Autre du même. — Saint Luc occupé
à peinJre la sainte Vierge.

Ce tableau est peint en 1572 pour l'autel

qu'avait la corporation de Saint-Luc dans
la cathédrale de cette ville. Saint Luc est le
portrait du maître, et la sainte Vierge, celui
de sa femme,

36. Deux petites grisailles, représentant
des actes de charité.

FRANCK,DIT le Vieux.

37. Jésus-Christ se fait connaître, au mo-

ment de la fraction du pain, des deux dis-

ciples qui l'avaient accompagné à Emmaüs.
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38. Autre du même. — La sainte congré-

gation des premiers fidèles est assemblée

pour l'élection de deux apôtres : saint

Pierre officie et le Saint-Esprit désigne par

des rayons de lumière Paul et Barnabas.

FRANÇOISFRANCK,

un des doyens de la corporation de Saint-Luc
de cette ville en 1588.

39. La Nativité de Jésus-Christ.

40. Autre du même. — Saint François et

un autre saint de son ordre. Autre du même.

— Les onze numéros suivants représentent

des faits de Ja vie et des miracles de ces

deux saints.

4-1.Ce saint compagnon de saint François,

encore en habits du monde, est agenouillé
devant l'autel de la Vierge.

42. Il reçoit l'habit de l'ordre.

43. Se trouvant avec le saint instituteur,

dans un lieu sauvage et désert, ils sont

miraculeusement pourvus de nourriture.

44. Saint François fait sortir sain et sauf

d'un four ardent un enfant qui y était tombé.

45. Saint François prêche en pleine cam-

pagne; derrière lui deux infidèles, armés

d'arcs et de traits, semblent vouloir déchar-

ger sur le saint le dépit et la rage qu'ils

ressentent de l'effet que font ses paroles sur

l'auditoire.

46. Saint François donne la guérison à

divers aveugles, perclus et autres malades.

47. Mort de saint François.
48. L'attouchement de son corps rend la

vie à une jeune dame expirée.
49. Une femme offre son enfant à saint

François qui se montre dans une gloire.
50. Un enfant ressuscité par l'intercession

de saint François.
51. Le tombeau de saint François devenu

un objet de vénération et de recours, tant

pour les puissants que pour les malheureux.

52. Combat des Horaces et des Curiaces.

Grisaille.

JÉRÔMEFRANCK.

53. La Cène.

Jésus bénit le calice qui doit circuler
entre ses Apôtres, pour leur être un des

types du testament qu'il leur lègue.

AMBROISEFRANCK,
un des doyens de la corporation de Saint-Luc

de cette ville en 1582.

54. Le martyre des saints Crépin et Cré-

pinien. Ces deux saints, d'extraction noble,
scellèrent la foi d2 leur sang à Suissons,

sous une des p.us cruelles persécutions

que l'Eglise eut à essuyer.

55. Autre du même. - Martyre de saint

Côme.

56. Autre du même. - Martyre de saint

Damien.

57. Autre du même. - Saint Sébastien

parmi les prisonniers.
58. Autre du même. - Saint Sébastien

impose les mains à une dame romaine, à

genoux devant lui. Ce tableauoffre plusieurs

portraits, apparemment ceux des donateurs.

On distingue particulièrement ces trois
derniers FRANCK, nés à Herenthals, qui
étaient frères et peintres d'histoire, dont

François était J'aîné, Jérôme le second et
Ambroise le cadet: ce dernier vivait encore
en 1700.

INCONNU.

59. Le Sauveur en croix entre la Vierge

et saint Jean; la Madeleine, à genoux, adore

son divin Maître.

HANSVANDER ELBURCHT,
AliasKleilillanskell,

néprès de Camptn : reçu dans la corporation
de Saint-Luc de cette ville en 1535.

60. Le miracle de la multiplication des

pains

Depuis trois jours une troupe nombreuse
suivait Jésus dans le désert; elle était sans

nourriture. Le Sauveur eut pitié d'elle et

opéra ce célèbre miracle par lequel il ras-

sasia cinq mille hommes de cinq pains et

de deux poissons.
HANSJORDAENS,

né à Anvers, mort à Delft.
61. Pharaon périt avec son armée dans la

mer Rouge.
LAMBERTVANOORT,

né à Àmersfort.
62. La Résurrection de Jésus-Christ.

63. Autre du même. — Suite de sept si-

bylles.
MARTINPEPYN,

Contemporain de Rubens. Il quitta jeune en-
core la pairie, pour aller se perfectionner
en Italie: l'accueil qu'on y fit à ses talents

l'y fixa et nous possédons peu de ses ou-

vrages.
64. LesIsraélites ont passé la mer Rouge,

qui se ferme sur Pharaon et son armée.

65. Autre du même. — Saint Luc prêche

l'Evangile à une multitude de tout âge et de

tout sexe, réunie en pleine campagne.
Ce tableau ornait la salle aux réunions

de la corporation de Saint-Luc.

OCTAVIOVANVEEN(OTTOVENIUS),
né à Leyden en 1556, mort à Bruxelles en
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1636, élève d'!s{lac Swanenburg ; un des

doyens de la corporation de Saint-Luc de
celte ville en 1603.

66. Acte de charité de saint Nicolas.

Saint Nicolas, instruit de l'état de détresse
dans lequel se trouve une famille honnête,
\'int la nuit, pour ne pas être reconnu, et
lui jette, pendant qu'elle travaille autour
d'une lampe, un sac d'argent à travers la
croisée ouverte.

67. Divers miracles de saint Nicolas.

Le maître représente particulièrement dans
ce tableau la multiplication du froment.

68. Autre du même. — La vocation de

l'apô.ti-e Matthieu.

Jésus, passant devant Je bureau d'impôts
de Capharnaüm, vit Matthieu, un des com-
mis de la recette, il l'invite à le suivre :
Matthieu y répond par une pleine docilité
et un entier abandon.

69. Autre du même. — Zachée sur le fi-

guier.

Désireux de voir le Sauveur, qui passait

par Jéricho, Zachée, un des principaux pu-
blicains, empêché par la foule qui l'entou-

rait, monte sur un figuier : Jésus l'aperce-
vant, l'invite à descendre et lui demande

l'hospitalité.

70. Autre du même. — Saint Luc devant

le proconsul.

Il défend avec dignité devant son juge la
doctrine de son divin Maître.

Ce tableau a été peint pour la corporation
de Saint-Luc, dont il ornait la salle aux
réunions.

71. Portrait de Sonnius, premier évêque

d'Anvers.

PIERRE-PAULRUBENS,

né à Cologne, de parents anversois. le 28 juin
1557, mort à Anvers le 30 mai 1640, élève

d'Adam ran Oort et d'Octavio Van Yeen,
un des doyens de la corporation de Saint-

Luc de cette ville, en 1631.

72. Le Sauveur en croix entre les deux

larrons.

73. Autre du même, — Sainte Thérèse

intercédant pour les âmes du purgatoire.

74. Autre du môme. — Le Sauveur mort

entre les bras de son Père; le Saint-Esprit

descend sur cette scène, qui représente la

sainte Trinité.

75. Autre du même. — L'éducation de la

sainte Vierge.

76. Autre du même. - La communion

de saint François.

Saint François d'Assise sentant approcher
sa tin, s'est fait conduire au pied de l'autel

pour y recevoir le viatique.

11 existe dans la famille Vande Werve, de

cette ville, la quittance que Rubens donna
de 750 fl. qu'il reçut pour ce tableau, dont
voici la teneur :

le omlerschrevcn bekenne outfanglie te liebben it
liandcii vanMynlieerJASPERSCHARLESdesomma
van zeven homierl en vynig gllidens, toi volkomen
belalinghe van een sluck Scliildery door niynehandi gemaeckt, siaende in Ste. Francisons Kercke
lot Antwerpen. Ende l'oireonde der waerheydtliebbe ic dese quillancie gesci-eveiieu onderleckent
dexc 17 m:»y1619.

(geleekent)
PIETROPAUOLORUBENS

77. L'Adoration des Mages
78. Autre du même ou de son école. —

Répétition ou imitation en petit de la Des-

cente de croix de l'Eglise de Notre-Dame

de cette ville.

79. Autredu même.- Jésus-Christ montre

ses plaies à saint Thomas,

80. Autre du même. — Le portrait de

Nicolas Rockox, bourgmestre de cette ville,

ami de Rubens.

81. Autre du même. - Le portrait d'A-

drienne Perez, son épouse.

Ces deux derniers numéros formaient les
volets du n° 79, avec lequel ils formaient

l'épitaphe de ce bourgmestre dans l'église
des Récollets de cette ville.

82. Le Sauveur descendu de la croix.

Le'corps du Sauveur, posé sur une pierre,
est soutenu parla Vierge, saint Jean et

saint Joseph d'Arimathie, derrière lesquels
on voit la Madeleine.

83. Autre du même. — St, Jean évangé-

liste.

84. Autre du même. r- La Vierge avec

l'Enfant Jésus.

Ces deux derniers numéros formaient les

volets du n° 82.

85. Autre du même. — La Vierge, l'En-

fant Jésus et St Joseph.

On croit que Rubens Ht présent de ce ta-

bleau à la corporation de Saint-Luc, dont il

ornait la stille aux réunions.

86. Autre du même. — Le Sauveur en

croix.

87. Autre du néme.- Esquisse.d'un char

triomphal, qui a servi pour l'entrée solen-

nelle de l'archiduc Ferdinand.

88. Autre du même. - Esquisse d'un arc-

de-triomphe.

89. Esquisse d'un arcade-triomphe.

Ces deux derniers esquisses ont égale-
ment servi à l'occasion citée au n" 97.
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UENRYVANJULEN,

néà Anvers, élève d'Adam Van Oort: un

des doyens de la corporation de saint Luc

de cette ville en 1609.

90. Un concert d'auges.

91. Autre du même.— Un idem.

ABRAHAMJANSSENS,
ni et mort à Anvers: un des doyens de la

corporation de saint Luc de cette ville en

1607.

92. Le fleuve l'Escaut et la ville d'Anvers;

allégorie: figures de grandeur collossale.

Ce tableau ornait autrefois la salle d'au-
riience du magistrat de cette ville.

93k Autre du même. —L'Adoration des

Mages.
94. Autre du même. —La Vierge, l'En-

fant Jésus et saint Jean.

THÉODOREROMBOUTS.,
né à Anvers en 1597,,élève d'Abraham Jans-

sens, un des doyens dela corporation de

saint Luc de cette ville en 1628, où il mourut

en 1640.

95. La sainte Famille dans un paysage :

le paysage est par Wildéns.

GASPARDDE CRAEYER,
né à Anvers en 1585; élève de Coxie, mort à

Bruxelles dans un ége très-avancé.

96. Élie dans le désert.

CORNEILLEDE VOS,
né à Huist; un des doyens de la corporation

desaint Luc de cette ville en 1619.

97. La Famille Snoeck offrant des orne-

mentsd'église à l'abbé de l'abbaye deSaint-

chel à Anvers

98. Autre du même. — Le concierge de la

corporation de saint Luc, d'Anvers.

Il est décoré de médailles et placé devant

une table, couverte de riches gobelets en

vermeil, triomphes remportés, ou présens
de souverains et de princes, quecette cor-

poration possédait et que les bouleverse-

mens politiques ont fait disparaître. Un de

ces gobelets fut donné à la corporation par
Ja noblesse d'Anvers; il portait les por-
traits de Jean Van Eyck et d'Albert Durer.

99. Saint Norbert et un autre saint age-

nouillés devant le saint Sacrement.

100. Autre du même.—Ex-voto; portraits

de deux époux agenouillés devant la saints

Vierge.
101. Autre du même.—Ex-voto, d'une

famille en prière; il se compose de deux

pièces.
SIMONDE VOS

né d Anvers en 1603

102. L'adoration des mases.

103. Autre du même. - Ex-vota, un do-

nateur et saint Guillaume.

104. Autre du même. —
Ex-voto, une

donatrice et sainte Barbe.

JACQUESJORDAENS,

né à Anvers en 1594, mort dans la même
ville en 1678 ; élève d'Adam Van Oort et de
Rubens.

105. L'adoration des bergers.

106. Les sœurs hospitalières de Sain'e-Éli-

sabeth.

107. Autre du même.—Le Sauveur mis

au tombeau.

108. Autre du même. — Le Pégase.
Ce tableau a servi autrefois de pièce de

plafond dans la salle aux réunions de la

corporation de saint Luc.

109. Autre du même. —La Cène.

110. Autre du même. —La loi humaino

basée sur la loi divine.

Ce lableau ornait autrefois la salle aux
réunions dela corporation de saint Luc.

ANTOINEVAN DYCK.

né à Anvers en 1599, élève de IL. Van Balen et
de Rubens;un des doyens de la corporation
de saint Luc en 1634; mort à Londres en
1641.

111. Jésus-Christ en croix, saint Domi-

nique et sainte Catherine de Sienne.

112. Autre du même. —Le Sauveur mort

sur les genoux de la Vierge.

113. Autre du même. —Même sujet diffé-

remment traité.

La tradition porte que ce tableau a été

peint en Italie.

114. Autre du même. —Portrait de Cœsar

Alexandre Scaglia, un des négociateurs pour

l'Espagne au congrès de Munster: il est

appuyé sur un piédestal, portant une in-

scription, qui fait connaître celte circons-

tance.

Ce portrait ornait la ci-devant église des

Récollets de cette ville.

115. Autre du même. - Jésns-Chrisl eu

croix, tableau de petite dimension.

116. Autre du même ou dans sa manière.

—Portrait de Mulderus, évêque d'Anvers.

GÉRARDSEGHERS,

né à Anvers en 1579, mort dans la même villè

en 1657; élève de H. Van Balen.

117. Saint Stanislas, entrant dans l'ordre

de saint Ignace.
118. Autre du même. — Le mariage de la

Vierge.
119. Autre du même. - La Vierge tient
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i entant Jésus, auquel sainte Claire fait ses

adorations.

120. Autre du même. —SainteThérèse. Un

ange lui enflamme le cœur de l'amour divin.

121. Autre du même. — La Vierge au

scapulaire.

122. Autre du même.—Le Sauveur reçoit
en grâce les pécheurs.

DANIELSEGHERSET CORBEILLESCHUT.

Scghers naquit à Anvers en 1590; il fut élève de

Breughel, dit de Velours. Il entra comme

frère-lai dans la Société de Jésus et mourut
à Anvers en 1660.

123. Une grande guirlande de fleurs, au

milieu de laquelle on voit saint Ignace,

peint par Schut.

124. Autre du même.- Ulle guirlande de

fleurs entoure l'image de la Vierge, égale-
ment peint par Schut.

CORNEILLESCHUT.
né à Anvers en 1590, mort dans la même ville

en 1676; élève de Rubens.

125. Le martyre de saint George.
126. Autre du même. — Le Sauveur et la

Vierge donnent à saint François l'indulgence
dite Portiuncula.

THÉODOREVAN THULDEN.
né à Bois-le-Duc en 1607, élève de Rubens:

il travailla avec luià la galerie duLuxem-
bourg, et fut un des doyens dela corpora-
tion de saint Luc en 1638.

127. Esquisse d'un arc de triomphe ,

qui a servi ,a l'occasion de l'entrée de l'ar-
chiduc Ferdinand.

128. Autre du même. - Esquisse d'un

autre arc de triomphe, ayant servi à la

même occasion.

129. Autre du même. - Des assassins pré-
sentent une coupe empoisonnée à un reli-

gieux de l'ordre de Saint-François : on voit

au haut du tableau la Vierge dans une

gloire.

130. Autre du même. — Saint François
dans une gloire.

131. Autre du même. —Le portrait du

Bernardin Van Thuldeo.

FRANÇOISSNYDERS,
né à Anvers en 1589, mort dans la même ville

en 1651; élève de Henry VanBalen.

132. Du gibier sur une table.

* 133. Autre du même. —Des cygnes dans

l'eau, qui se défendent contre un chien.

LUCFRANÇOIS,
né à Malines en 1574, mort dans la mime

ville en 1643.

134. Saint Joachim, sainte Anne et la

Vierge.
135. Autre du même. - La Vierge pré-

sente le petit Jésus à un saint Carmélite.
P. C. FRANCK.

136. Apparition de saint Antoine de Pa-

doue, entouré d'anges dans une gloire, aux
fidèles qui vénèrent son tombeau.

Ce tableau ornait l'épitaphe d'Alexandre
Vanden Broeck et de son frère.

ADAMWILLAERTS,
ne à Anvers en 1577, mort à Utrecht.

137. Fête donnée à Tervuren à leurs al-
tesses royales Albert et Isabelle.

GUILLAUMENIEULANDT,
né à Anvers en 1584, mort à Amsterdam en

1635; élève de Savary.

138. Vue du Forum et du Campo-vaccino
a Rome.

PIERREVANMOL,
né à Anvers en 1580, mort à Paris en 1650;

élève de Rubens.

139. L'Adoration des Mages.
DEODATDELMONTE.

140. La Transfiguration.

JEANVANBRONCKHORTS,DIT Langen Jan,
né à Utrecht en 1603.

141. Le portrait d'un homme d'âge.

DAVIDTENIERS,le Jeune,
né à Anvers en 1610; il fut élève de son père

et doyen de la corporation de saint Lue
en 1644. Il est un des premiers directeurs
de Vacadémie de dessin de cette ville, pour
laquelle, conjointement avec ses confrères,
il sollicita et obtint en 1663 de Philippe 1F,
roi d'Espagne, le titre d'Académie royale,

142. Valenciennes secourue.

Valenciennes se trouvait serrée de très-
près, en 1656, par l'armée française, -sous
les ordres des maréchaux De Turenne et De
la Ferté; quand les Espagnols commandés
par Don Juan d'Autriche, fils naturel de
Philippe IV, et de Marie Calderonne, comé-
dienne, qui avait avec!ui le grand Condé,
que des mécontentements avaient fait quit-
ter la France, pour s'attacher à l'Espagne,
vinrent à son secours. La Ferlé avait uno
position très-désavantageuse et séparée du
corps de Turenne par l'Escaut: celui-ci, qui
en sentit tout le danger, tâcha de persuader
La Ferté de mettre la rivière entre lui et
l'ennemi et de joindre leurs forces, mais
inutilement : aussi La Ferté fut-il atlaqué et
défait, et Turenne n'opéra sa retraite qu'à
travers les plus grandes difficultés. -Le
centre du tableau donne le plan de la ville,
celui de la position des armées et de leurs
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mouvements d'attaque et de défense. Dans

la partie supérieure, on voit la ville de Va-

lenciennes, que le peintre a placée sous la

protection du saint Sacrement et de la

Vierge. Le premier représenté avec les ac-

cessoires du sacrement de miracle, se trouve

au milieu d'une gloire, formée d'une quan-
tité d'anges, dont plusieurs tiennent baissés

et comme trainants des drapeaux pris sur

l'armée frtinraise. - Le tableau est encadré

en son entier dans une espèce d'arc de

triomphe, formé d'une multitude d'armures

et d'instruments de guerre, rendus avec

une grande vérité et d'une exécution admi-

rable, au milieu desquels on voit, à la partie
inférieure en bronze, le buste de Philippe
IV tenu par Minerve et Hercule. Minerve

foule aux pieds la Discorde, et à côté d'Her-

cule le lion espagnol tient le coq, symbole
de la France, sous ses griffes. De chaque
côté sont plusieurs portraits, en médaillon,

parmi lesquels on distingue ceux de Don

Juan et de Condé.
Sa Majesté fiL présent de ce tableau au

Musée d'Anvers en 1823.

PIERRETHYS,
né à Anvers, un des doyens de la corpora-

tion de saint Luc en 1666; élèce de An-

toine Van Dyck.

14-3. L'Assomption de la Vierge

144. Autre du même.--Un ange pré-

sente saint François à Jésus-Christ et à J'a

Vierge.
145. Autre du même.—La Vierge appa-

raît à saint Guillaume duc d'Aquitaine.

146. Autre du même. —Portrait d'homme.

141. Autre du même.—Icare et Dédale.

JEANERASMEQUELLIN, NOMMÉle Vieux,
né à Anvers en 1607, mort dans la même

ville en 1678, élève de Rubens.

148. Saint Brunon guérit, par le signe de

la croix, un homme de la morsure d'un ser-

pent.
149. Autre du même. —Un enfant est

ressuscité par un saint évêque.

JEAN-ERASMEQUELLIN,NOMMÉle Jeune.
né à Anvers en 1629, mort dans la même

ville en 1715; élève de son père.

Les trois numéros qui suivent forment un
trait de l'histoire de nos guerres civiles
vers le milieu du XVIesiècle et représentent
les martyrs de Gorcum.

150. Le premier fait voir deux religieux

Prémontrés, conduits par une forte garde,
à pied et à cheval, vers une prison, devant

laquelle se trouve déjà un grand nombre

de personnes de différents sexes et condi-

tions.

151. Dans le second, on voit dans une des
salles d'une abbaye, le tribunal qui va pro-
noncer sur leur sort.

152. Dans le troisième on voit le supplice

des condamnés, qui a lieu dans une grange.

153. Autre du même.—Le Sauveur nu

repas de Simon le pharisien, la pécheresse
est à ses pieds.

154. Autre du même. — Saint Bruno

reçoit du Pape l'approbation de sa règle.

155. Autre du même. —Le martyre de

sainte Agathe.

156. Autre du même.—La Piscine de

Bethsaïde.

Ce tableau, qui pour la dimension est un
des plus extraordinaires que l'on connaisse,
est aussi une des plus fastueuses composé
lions que la peinture ait produites et lu
chef-d'œuvre reconnu de ce maître.

157/1. Autre du même.—Portrait de

Gaspar Nemius, 6e évêque d'Anvers.

157/2. Autre du même*—Portrait do

Aub.Vanden Ëede, 8e évêque d'Anvers.

GASPARDVANOPSTAL,
un des doyens de la corporation de saint Luc

et un des directeurs de l'académie de celle
ville en 1598.

158. Jésus-Christ apparaît à saint Jean de

la Croix, Carmélite.

T. BOEYERMANS,
élève de Antoine Van Dyck.

159. Personnages de haut rang, qui so

présentent devant un jeune monarque.
160. Autre du même. —Jésus-Christ la

source du salut et de la guérison. Tableau

allégorique.
161. Autre du même. — L'Académie d'An*

vers, mère nourricière de la peiuture, dis-

tribue des encouragements; on y voit les

portraits de Rubens et de Van Dyck.
162. Autre du même. -Ce tableau repré-

sente une réunion de famille : on y dis-

tingue une vieille dame en habits de dévote,

deux jeunes époux et deux ecclésiastiques ;
la tradition dit que cette famille se distin-

gua par ses bienfaits envers le séminaire

de cette ville.

THIERRYVANDELENET BOEYERMANS:
Van Delen naquit à Heusden ; il fut élève de

François Huls, florissait en 1625, et mou-
rut à Arnemuyden en Zélande.

163. Dans une magnifique architecture,

qui représente le temple de la Paix, on

voit cette bienfaisante déesse, entourée de

la Peinture et de la Poésie, dont elle est la

prolectrice : des génies chassent du temple
le démon de la discorde.

KEERINGSET A. GENOELS.

164. Minerve et les Muses deus un
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paysage. Le paysage est de Keerings.

G. MAES,
un des doyens de la corporation de saint

Luc et un des directeurs de l'académie de
celte ville en 1682

: 165. Le martyre de saint George.

Saint George occupa un rang distingué
dans les armées romaines : il fut décapité
sous Dioclétien.

PIERRE VANLINT.

166. Le portrait d'un frère Cellite.

167. Autre du même. —Sainte Catherine.

168. Autre du même.- Portrait du car-

dinal Ginnazio, 'pati,on de l'auteur. Une

inscription sur ce tableau porte que par cet

ouvrage il remporta le prix à Rome en 1639.

169. Autre du même. - Réunion de plu-

sieurs personnes des deux sexes, qui se

reposent au bord d'une rivière.

JEANCOSSIERS,
né à Anvers en 1603, élève de Corneille de

Vos; un des doyens de la corporation de
saint Luc en 1639.

170. L'adoration des bergers.

171. Autre du même. -Même sujet que

le numéro précédent, de moindre dimen-

sion et varié pour la composition.

172. Autre du même. —Un gentilhomme

allumant sa pipe: il est accompagné d'un

page, qui lui verse à boire.

173. Autre du même. —La Flagellation.

174. Autre du même.—Portrait d'un chi-

rurgien.

JEANVANHOECK,
né et mort à Anvers.

175. Saint François fait ses adorations à

la Vierge.
P. THYS,DOMINICAINA ANVERS.

176. Le Sauveur descendu de la croix.

RAPHAËLVANORLEY.

177. Marche triomphale du Pape et de

J'cmpereur Charles-Quint à Rome.

HERRBYNS,NOMMÉle J'ieux,
né et mort à Anvers.

178. Le Père éîernel.

VANTHIELEN.

179. Une guirlande de fleurs.

N. EYCKES, NOMMÉle Vieux,
né et mort à Anvers.

180. Sainte Catherine disputant avec les

philosophes
181. Autre du même.— Portrait d'homme.

ADRIENDE BACKER,
né et mort à Amsterdam.

182. La Justice regagne par la paix 13S

forces qu'elle avait perdues pendant les dé-
sordres de la guerre et l'anarchie des trou-
bles. Allégorie.

THOMAS- WILLEBRORDTS-BOSSCHAERT,
né d Bergen-op-Zoom en 1613, mortà An-

vers en 1656; élève de Gerard Seghers.

183. Le Sauveur en croix, la Madeleine et
saint François.

JEANVANKESSEL,
ne à Anvers en 1626, mort dans la même ville.

184. Concert d'oiseaux.

JEAN FEYDT,
né et mort à Anver..

185. Des chiens de chasse et du gibier
mort.

JEANSIBRECHTS,
né et mort à Anvers; le tableau porte la date

de 1666.

186. Deux religieux de l'ordre de Saint-

François, dans un paysage agreste, dans

lequel on voit rassemblée une quantité d'a-

nimaux de toute espèce.

ANTOINEGOBAU,
né et mort à Anvers.

187. Réunion d'artistes à Rome. - Le ta-

bleau porte l'année 1668.

188. Autre du même. — Vue de la place
Navona à Rome.

GODEFROIKNELLER,
né à Lubeck, peintre de Charles II et de Jac-

ques II, rois d'Angleterre.
189. Le portrait du chanoine Cockx, chan-

tre de la cathédrale d'Anvers.

MARC-ANTOINEGARIBALUO.

190. La fuite en Egypte.
VANMINDERHOUT.

191. Vue d'un port du Levant, au soleil

couchant.

INCONNU.

192. Un hiver.

INCONNU.

193. Deux jeunes filles: une d'elles ap-

prêle un bouquet, l'autre caresse une bre-

bis.

INCONNU.

194. Un berger joue de la flûte devant sa

bergère, pendant que celle-ci pare une

brebis.

JEANPEETERS.

195. L'Escaut pris devant Anvers. On voit

nombre de personnes sur la glace ; des

tentes et même des voitures chargées.
VANES.

196. Nature morte. - Une cruche à vin,

des citrons coudés et un couteau.
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BALTH.VANDE\ BOSSCIIE.
né et mort à AnvlTs; le tableau est veint

en 1711.

197. Réunion du serment de l'arbalète.

Mr l'e bourgmestre est introduit dans
l'assemblée et complimenté à l'entrée par
Jes doyens. Les figures de ce tableau pré-
sentent autant de portraits.

GOVAERTS.

198. Assemblée des confrères au même

serment de l'arbalète.

Ce tableau est enrichi de l'illustration
d'un protecteur, reorésenté allégorique-
ment.

BALTH.BESSCHEY,
né à Londres d'un père anversois en 1709,

mort à Anvers en 1776; un des directeurs
de cette académie en 1756.

199. Joseph vendu par ses frères.

200. Autre du même. —
Joseph, vice-

roi d'Egypte: devant lui sont ses frères qui
viennent s'approvisionner en grain.

201. Autre du même. —Portrait du pein-
tre, il a la palette en main.

VERHAGEN,
né et mort à Louvain.

202. Agar et son flls renvoyés par Abra-

bam

TASSAERT,SURNOMMÉVAnglais.
203. Réunion de philosophes.

P. SNYERS, NOMMÉle Saint,
né à Anvers; il y mourut en 1752.

204. Un paysage orné de fleurs, d'insec-

tes, etc.

MARTINJ. GEERAERTS,
né d Anversen 1706, mort dans la même ville

en 1791 ; un des directeurs de cette acadé
mie.

205. Bas-relief représentant les Beaux-
Arts.

ANDRÉLENS,
né à Anvers en 1739, mort à Bruxelles en

1822; un des directeurs de cette académie
en 1763.

206. L'Annonciation.

207. Autredu même.—Le portrait du gra-
veur Martinasie: il travaille à la planche
de l'Enlèvement des Sabines, d'après le ta
hleau peint par Rubens.

208. Autre du même. - Hercule prend
soussa protection les Arts contre l'Envie et

l'Ignorance, qu'il terrasse à coups de sa for-
midable massue.

KERCKX.

209. L'Agneau de Dieu dans une gloire,
au milieu des bienheureux. Au haut du

tableau on voit le Père éternel entouré

d'anges.
210. Les Israélites, prêts à sortir d'Egypte,

mangent, d'après le prescrit de Moïse, l'a-

gneau pascal. On voit l'ange exterminateur

qui frappe les premiers-nés des Egyptiens
INCONNU.

211. Blasons de nos anciennes sociétés de

rhétorique.

COPIES.

1
1 PAR P. THYS,DOMINICAINA ANVERS.

212. Saint Ambroise refusant à l'empe-
reur Théodose le Grand l'entrée du temple

de Milan, pour n'avoir pas expié le crime

du massacre de Salonique. L'original se

trouve à la galerie impériale de Vienne.

SI
INCONNU,D'APRÈSRUBENS.

if 213. La grande chasse au lion.

t IDEM,D'APRÈSVANDYCK.

214. Silène ivre: il est soutenu par des

satyres et une bacchante.

IDEM,IDEM.

215. Saint Pierre.

IDEM, IDEM.

216. Saint Paul.

IDEM,IDEM.

217. Tête de Madeleine.

IDEM,IDEM.

218. Portrait de l'infante Isabelle-Claire-

Eugénie.

IDEM,IDEM.

219. Portrait de l'évêque d'Anvers Mal-

derus.

IDEM, IDEM.

220. Portrait d'un abbé.

INCONNU,D'APRESLE TITIEN.

221. Jésus rejeté pour Barrabas.

IDEM, D'APRÈSPAULVÉRONÈSE.

222. Le centurion aux pieds du Sauveur.

IDEM,D'APRÈSDE WIT.

223. Un jeune homme dessinant.

IDEM,D'APRÈSUNINCONNU.

224. Portrait du Pape Pie VI.

MARBRES.

- i

ARTHURQUELLIN.
225. Le buste de Louis Benavides, mar-

quis de Caracène, etc.
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KERRICKX,
né et mort à Anvers; un des directeurs de

cette académie en 1692.

226. Buste de Son Altesse Maximilien-

Emmanuel de Bavière, gouverneur des Pays-
Bas espagnols.

LOUISWILLF.MSENS.

227. Buste de Jean-Dominique du Znniga
et Fonseca, comte de Monterey, gouverneur
des Pays-Bas espagnols,

P. VANBAURSGHEIT1700.

228. Buste d'un jeune personnage de haut

rang;il est décoré de l'ordre du Saint- Esorit.

SUPPLEMENT.

JEAN ERASMEQÙELLN.

156 bis. La partie supérieure du tableau

représentant la Piscine de Bethsaïde.

Cette magnifique composition servait d'é-

piLaphe, comme le témoigne l'inscription
placée au bas du n° 156.

CHARLESGEERTS,

professeur à l'académie de Louvain artiste
vivant.

229. Quinten Matsys; statue de grandeur

naturelle.

GUILL. GEEFS,
artiste vivant.

230. Buste du roi.

INCONNU.

231 et 232. Deux bustes en marbre blanc

et noir.

DAVIDTENfES, le Jeune.

233. VuedeFlandre. Surle devant se trou-

vent des fumeurs; te fond est un paysage.

JACQUESJORDAENS.

234. Le commerce et la prospérité pu-
bliaue font fleurir les beaux-arts.

AMBROISEFRANCKEN,DIT le Vieux,
élève de Martin de Vos, doyen de la corpo-

ration de saint Luc en 1581-1582, mort
en 1619.

235. Les sept œuvres de miséricorde.

AMBROISEFRANCKEN.

236. Le martyre de sainte Catherine. Es-

quisse terminée.

JEANB. FRANCKEN,

fils et élève de Sébastien Francken, né à

Anvers, vers l'an 1596.

237. Des possédés et des malades pren-

nent leur recours au tombeau d'un saint.

Esquisse.
GASPARDVANQPSTAL.

238. Portrait de forme ovale.

JEANVANORLEY.

239. La sainte Vierge et l'enfant Jésus.

PIERREVANLINT.

240. Saint Christophe portant l'Enfant

divin sur ses épaules. Figures à mi-corps.

HOREMANS,le Vieux.
Il vivait vers la fin du XVIlsiècle.

241. L'abbé de Saint-Michel et M. le bour-

gmestre rendent visite au corps du ser-

ment de l'escrime.

JEAN PEETERS.

242. Mer calme; on y voit un vaisseau à

l'ancre, un yacht faisant voileet un bateau

pêcheur.
DILTIUS.

243. Un poulailler.

GUILLAUMEJAC. HERREYNS,
né a Anvers le 10 juin 1743, mort dans la

même ville le 10 août 1827; directeur de
cette académie.

244. Portrait deJ. Ghesquière, del'abbaye
de Tongerloo.

245. Autre du même. —
Portrait de Jacq-

Buens, de la même abbaye.
FERDINANDDE BRAEKELEER,

artiste vivant.

246. Les Anversois se défendent contre

les Espagnols qui veulent piller leui vilie,

le 4 novembre 1756.

Ce tableau acquis par la régence, a été

par elle placé au musée.

MATHIEUIGN. VANBREE.

né à Anvers le 22 février 1773, mort dans la
même ville le 15 décembre 1839, premier
professeur à Vacadémie depuis 1803 jus-
qu'en 1827; directeur depuis cette époque
jusqu'à son décès*

247. Mort de Pierre-Paul Rubens, le 30

mai 1640.— H était âgé de 62 ans et 11 mois.

Le roi Guillaume a fait don de ce tableau
au musée.

INCONNUS.

248. Un portrait de religieux.

249. Un idem.

PENNEMAEKERS,le Récollet, le Vieux.

250. L'Ascension de Notre-Seigneur.

SIMONDE VOS,
mort en 1676.

251. Ex-voto d'une famille en prière de--

vaut l'image de la sainte Vierge.

INCONNU.

252. Buste d'Ortelius en médaillon : on

voit au bas le globe qui orne les œuvres de

ce célèbre géographe.
Il provient de son épitaphe à l'abbaye de

Saint-Michel.

INCONNU.

253. Monument fùnéraire romain [de la
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famille des Fahius. Trouvé aux environs

d'Anvers.

ICONNU.

254-.Statue d'Isis, don de M. J.-B. deWitte,
trouvé au Reuzen-huys à Anvers.

ARLES,

VILLE DE FRANCE.

DESCRIPTIONDES ANTIQUITÉSCHRETIENNESDU MUSÉE LAPIDAIREDE LA VILLE D'ARLES

AVEC EXPLICATIONDE TOUTES LES INSCRIPTIONS.

Par M. Estrangin (18).

Le musée d'Arles est précieux pour l'his-
toire de l'art; il renferme quelques chefs-
d'œuvre de l'art ancien dont Winckelman
a terminé l'histoire au règne de Constantin,
mais il se compose principalement et en

plus grand nombre des monuments du
christianisme primitif, si rares etsi précieux
sous le rapport de la fusion des deux cultes;
on peut y suivre la transformation de l'art

païen en art chrétien; on y trouve les allé-

gories et les symboles à l'aide desquels les

premiers chrétiens persécutés déguisaient
leurs croyances aux yeux des paiens.

On ya donc réuni, surtout, la dépouille des
sarcophages des Champs-Elysées d'Arles.

Les fouilles du théâtre antique, de l'am-

phithéâtre, du forum, les voies romaines,
les aqueducs antiques mêmes, ont fourni à
ce musée des débris d'antiquités.

Cette circonstance lui imprime un carac-
tère local, facilite la relation des marbres
entre eux; mais ces marbres offrent les
traces de plus d'un outrage et d'un long
abandon; il faut regretter que le classement
ne soit pas méthodique et que les monu-
ments soient placés pêle mêle et sans
suivre l'ordre des temps, ou l'ordre des
lieux où chaque monument a été trouvé.
Voulant suivre le voyageur dans sa visite
au musée, l'accompagner en quelque sorte

pour lui faciliter l'intelligence de chaque
monument, nous essayerons de suppléer à
ce défaut de classement, en indiquant pour
chaque monument le lieu où il a été décou-

(18)Extrait du savant ouvrage intitulé: Descrip.
tion de la ville d'Arles antique et moderne, de ses
chtvtips-élysées et de soit muséelapidaire, avec une
introduction historique, par J.-J Estrangin, avocat
à Arles, membrecorrespondant de l'Institut archéo-
logiquede Rome,de la société royaledesantiquaires
de France, de l'académie des sciences, agriculture,
arts et belles-lettresd'Aix, et de la société archéu-
logique de Toulollse.- Aix, Aubin, iiiipriiietii--li-
11aIre. sur le Cours. no 1. — tRi;).

(19)\ oyezAntonioNibbi,Elemenii di archeologia,
J, Pl-efazioiie.

^20)Le plus grand nombre de ces inscriptions ont

vert et d'où il a été transporté; la date de Ta
découverte; les rapports que plusieurs mo-
numents ont entre eux; car les monuments

antiques ne présentent aucun intérêt lors-

qu'on en ignore la destination et la signifi-
cation (19); enfin, en traduisant, mais libre-

ment, le plus souvent par une simple analyse
les inscriptions latines (20); il n'y en a pas
de grecques. Notre tâche sera donc de don-
ner l'histoire du monument quand il sera

possible de la connaître, en indiquer le
sujet et dire dans quel état il st. trouve.

Si l'archéologie païenne compte dans ce
musée plusieurs monuments de premier
ordre, tels que les têtes iconiques d'Auguste
et de Livie, l'aulel de Vénus ou de Léda, le

sarcophage de Cornelia Jacea; si le torse de
Mithra, unique en France, semble destiné
à devenir une nouvelle preuve de cette pro-
position d'Eméric David, que la religion des
anciens (la mythologie), n'était qu'une vaste

allégorie de la nature, représentée par les
dieux et les déesses, il faut en même temps
s'empresser de dire et de proclamer que
c'est principalement au point de vue de l'art
des chrétiens des premiers âges, que ce
musée est précieux pour l'histoire de l'art
au moyen-âge, dont nottari, lluOODroUi,
noldelti, Aringhi, en Italie, Ilostell eu Al-

lemagne, Eméric David, d'Agincourt, Ar-
taud, Hacul-Rochette, en France, ont re-
cueilli les documents.

Eméric David, originaire de notre belle

Provence, divise en trois classes les pre-

déjà été impriméesdans les recueils de Gruter et
Grævius.- Thésaurus inscriptiol/um, Amsterdam
1707,4 vol. in f*;—de REIESIUS,- Synlagmain-
script. untiquarum, Leipsick, 1682; — de Spon,—
Miscellaneaeruditœ antiquitatis, Lyon, 1685, in-fo;
— dans la Cliorographieet l'Histoirede Provencede
Honoré BOUCHE,1 vol. in-f°;—dansle Voyagedam
les départementsdu midi de la France, pal' Aubin-
Louis Millin ; Paris, 1811, 5 vol. in-o,- dans les
Antiquités d'Arles,parJ. Seguin,petit in-4° imprimé
à Arles en 1687;- par Dumonl, en 1786; — enfin,
dansle Recueild'inscriptionslatines, deJ.-C. Oueli.i,
"2vol.grand it-i-8-j Turin1828.
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mières productions de 1art des chrétiens.

Les plus anciennes sont pour la plupart
allégoriques ; c'est Jésus sous l'emblème du
Bon Pasteur paissant les brebis; ou portant
sur ses épaules la brebis qui s'était égarée;
ou bien, sous l'emblème d'Orphée entouré
des animaux qu'il charme et adoucit; ou
bien, nouveau, Daniel, Jésus est parmi les
Jions dont sa grâce ravissante a désarmé la
férocité; ou bien, nouveau Jonas, Jésus est
dévoré par la baleine et ressuscite après
trois jours; allégories qui rappellent, en le
vnilallt, le double mystère de sa mort et de
sa résurrection.

Les productions de la seconde série re-
présentent Jésus manifestant sa puissance
par ses miracles; l'allégorie est associée à
J histoire : c'est Jésus multipliant les pains
et les poissons, prêchant l'Evangile à ses

disciples, ressuscitant Lazare ou la fille de
Jaïre, guérissant l'hémoroïsse ou le para-
lytique.

Enfin, la troisième série de figures repré-
sente Jésus voilant, sous des dehors mortels,.
sa divinité et sa puissance; c'est sa nais-
sance dans une étable,. l'adoration des mages
et des bergers, sa prédication au milieu des

disciples auxquels il enseigne sa doctrine,
mais en ne laissant voir que la nature hu-
maine et n'opérant d'autre miracle que celui
de la persuasion.

Voilà ce qu'ont démontré et prouvé ,
Eméric David en 1806, Artaud en 1810, M.

Raoul-Rochette en 1837, par J'analyse d'un

grand nombre de monuments chrétiens
examinés dans les églises et les cimetières
de Rome, décrits par Bosio et les autres sa-
vants de l'Italie déjà nommés.

Tous ceux qui visitent les sarcophages
chrétiens du musée d'Arles, qui sont évi-
demment des ive, ve, VI vue, vme,ix* et xe

siècles, peuvent reconnaître facilement la

justesse de ces doctes recherches.
Au milieu d'une société presque entière-

ment païenne, J'usage de l'allégorie fut,
dans l'origine, nécessaire pour voiler les

mystères de la nouvelle religion.
Les compositions pittoresques devinrent,

suivant l'expression d'Éméric David, une
sorte d'bîéroglyphes dont il fallait avoir le
secret.

Les quatre Évangiles étaient représentés
par quatre fleuves qui allaient répandre
leurs eaux sur toute la terre; les gentils
convertis étaient représentés par des cerfs
qui se désaltéraient à une eau vive, par une

vigne ou psr une montagne; les fidèles, par
des arbres, des plantes, des moutons, des

oiseaux.
Des oiseaux becquetant des fruits dans

des corbeiLes, étaient, suivant A.-F. Ar-

taud, Voyage dans les catacombes de Borne,

p. 222, le symbole des lidèles dans la terre

promise.
La pose, ajoute Éméric David, les gestes

même des personnages étaient significatifs
et se trouvaient déterminés par des coutu-
mes dont il ne semblait plus permis de s'é-
carter.

Toutefois, une révolution fut opérée par
le décret du concile de Constantinople *
Quinisexte ou in Trullo, et célébré en 692,
qui ordonna de préférer la peinture histo-
rique aux emblèmes, mais qui ne fut jamais
exécuté rigoureusement dans l'église latine.

On ne peut donc fixer la date précise des
sarcophages chrétiens du musée d'Arles
qui présentent ces emblèmes.Il faut donc
se borner à indiquer le caractère religieux
et significatif de ces compositions pittores-
ques, empruntées aux livres, sacrés de l'An-
cien et du Nouveau Testament.

Dans ce musée on trouve le dernier cha-
pitre de l'histoire de l'art antique, comme
la justification des beaux Mémoires publiés.
par M. RaouURoehette, sur les antiquités
chrétiennes, insérés dans les Mémoires de
l'Institut royal de France, Académie des ins-
criptions et belles-lettres (tome XIII, r*
partie; Paris, 1837). Le savant archéologue
a démontré comment les chrétiens, dans
les peintures de leurs catacombes, dans
les inscriptions et les symboles de leurs
pierres sépulcrales, transportèrent aux
idées et aux besoins de leur culte,, des t-v-
pes, des formes, des éléments et des dé-
tails empruntés du paganisme. Il a prouvé
que les premiers chrétiens s'appliquèrent à

exprimer leurs idées les plus abstraites,
ainsi que les plus populaires par des sym-
boles presque tous dérivés du paganisme £
il explique plusieurs monuments chrétien&
du musée d'Arles, et ses doctes recherches"
en passant ainsi des œuvres de l'art profa-
ne à celles de l'art chrétien, en rassemblant
les éléments du parallèle entre l'art antique
et l'art chrétien , en remarquant l'analogie
des bas-reliefs chrétiens avec des sculptu-
res antiques de sarcophages romains qui en
ont certainement fourni l'idée première et
le premier modèle, respectent d'ailleurs les
doctrines du christianisme. Il ne fait que
suivre Pexemple des plus doctes et des plus
pieux antiquaires, tels que Bottari, Boldetti,
Buonarntti, Mamachi (ce dernier, dans l'ou-

vrage (1749), Origines et Antiquitates Chri-

slianœ), qui rappellent les nombreux exem-

ples des représentations empruntées à l'an-

quité païenne, qui se sont rencontrés sur
des sculptures, des verres et d'autres mo-
numents du premier âge du christianisme.

Une différence caractéristique empêche,
toutefois, de confondre les sarcophages
paiens et chrétiens, quoique mêlés dans ce

musée, faute d'espace.
Les sculptures des sarcophages chrétiens

sont l'expression tigurée des histoires ou
des mystères de l'Ancien et du Nouveau
Testament. Moïse, Jonas, Jésus, les apô-
tres, les miracles de l'ancienne et de la nou-
velle loi et, par-dessus tout, le grand mys-
tère de la résurrection des corps, clairement
manifesté dans plusieurs types, notamment

par celui de la résurrection, soit de Lazare,
soit de la fille de Jaïre, résurrection des

corps révélée par les livres bibliques, mais

inconnue aux païens, quoiqu'ils eu: sent le

sentiment do l'immortalité du l'âme, vérité
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que Sjcrate avait entrevue, et que le divin

Platon, l'Homère de la philosophie, avait

rapportée de l'Egypte
et de l'Orient, où les

traditions mosaïques l'avaient répandue (21).
Mais comme l'antiquité profane avait sur

la mort d'autres idées que les Chrétiens,
les sépultures des sarcophages païens ne

représentent que des idées gaies ou des su-

jets gracieux empruntés aux poésies d'Hé-

siode, d'Homère, de Virgile, comme aux

métamorphoses d'Ovide et d'Apulée, com-
me aux fables, fabulas, d'Eschyle, de Sopho-
cle et d'Euripide, telles que Méléagre mou-
rant (22); Bacchns ramenant du séjour des
morts Séméléet la conduisant au ciel (23) ;

Castor et Pollux, emblème de la vie et de
la mort, enlevant les deux filles de Leu-

cippe (2»;
Psyché, personnification de Y âmehumaine

et de l'expiation (25) ;
Le sommeil d'Endymion (26);
Le sommeild'Ariane (27), figures du som-

meil éternel, la mort, figure allégorique,
parce que la mort, Oàvaro.çengrec, était frère

jumeau du sommeil (28);
La séparation de Protésilas et de Léoda.

mie (29); allusion à la mort d'un époux;
L'enlèvement de Proserpine (30), allusion à

la mort d'une jeune fille;
L'enlèvement de Ganymède (31), allusion à

la mort d'un éphèbe;
Le mariage de Didon et d'Enée(32), allu-

sion à la cruelle séparation qui Je suivit et
à la mort de Didon; et tant d'autres sujets
allégoriques et analogues, ainsi que Lessing
cl. Herder l'ont expliqué dans leurs belles

Dissertations, sur la manière dont les an.
eiens représentaient la mort (33). Ils ne
l'olTraiellt pas sous l'image repoussante
d'un squelette, mais sous l'image véritable
du corps privé de la vie, de l'âme, mais non
de la mort (3i); et sous les allégories les

plus frappantes créées dans ls chants d'Or-

phée, d'Homère et de leurs successeurs (35).
La confusion entre les monumentsdes deux

cultes semble donc impossible, et cepen-
dant, cette confusion peut se réaliser, mê-
me pour les hommes instruits; en voici un

exemple choisi dans le musée d'Arles :
J'ai craint parfois d'y confondre le type

de Mercure criophore (portant le bélier des
sacrifices dont il fut i instituteur), avec le

type de Jésus-Christ, sous la figure du Bon
Pasteur, portant au bercail de l'Evangile la
brebis égarée.

Or, ce serait là une méprise fâcheuse,
car les divers sarcophages sur lesquels ce

type existerait ne seraient pas chrétiens.
Le bélier rappelle YHermès criophore dont

parle fréquemment Pausallias, statue célè-
bre de Calamidas (36); Hermès Criophore
auquel se rattachaient les criobolies dans le
culte de la mère des dieux (37).

On croyait que Mercure, ayant porté un
bélier sur les épaules autour des murs de

Tanagra, avait, par cette cérémonie expia-
toire, délivré de la peste les habitants de

Tanagra (PAUSANIAS,Brent,. XXII).
Suivant Visconti, qui s'appuie de l'auto-

rité de Pausanias, Mercure, instituteur des

sacrifices, porte le bélier (38).
D'autre part, l'une des fonctions les plus

connues de Mercure, était de conduire les
âmes aux enfers et, sous ce rapport, on le
nommait Psychapompos (39). C'est en cette

qualité que le poète Horace lui dit, ode x"
liv. i, Ad Mercurium, v. 17 :

Tu pias lætis animasreponis
Sedibus, virgaque levemcoerces
Aurealurbam, superis deorum

Gratusel imis.

Il fautdonc voir sur plusieurs monuments
du musée d'Arles, Mercure criophore et
psychopompe, conduisant une ombre dans
les Champs-Elysées que symbolisent deux
arbres entre lesquels l'ombre est placéu
sur l'un des sarcophages d'Arles (cha-
pelle n° 5).

Et, remarquez que sur ces monuments,
l'ombre est enveloppée d'un linceul mor-
tuaire ou Tayni'tov,suivant l'expression grec-
que rapportée par Visconli, M. P. C. IV.
Les artistes de l'antiquité, pour distinguer
l'ombre de la personne même, avaient l'at-
tention d'envelopper toujours l'ombre dans
le linceul mortuaire (VISCONTI, V. tavola
XVIII).

Si cette explication est contestée, parce
qu'elle est nouvelle dans son ;.ppli( ation
aux monuments du musée d'Arles, qu'on
daigne examiner tout ce qui a été écrit sur

Mercure psychopompe, et J'ombre qu'il con-
duit au séjour des morts, ainsi que les nom-

(21)Voyez la première Tétralogie des Dialogues
de Plalon, comprenant VEutjiphron,YApologiede
Sacrale,le Crilon,le Plicedon.

LA2) Muséedu Louvre, par le comte DECLARAC,
l- II,p. 528-555.

(2ù) VISCONTI,Ml/seo Pio-Clelllenlino, Y, lavola
Vil.

(24^lbid.%IV. lavolaxxiv.
(25) LuciiAPULKIMelatnorplioseonlil), vi.
(26) VISCONTI, Museo Pio-Clemenlino, IV, Lav.

MI.
(27) Ibid. lbid. V. lav. MU.
(28) HOMÈRE, ltiade, vers 231, vers 672. — PAU-

SANIAS,Luc.c. xvin, 1.
(2J) VISCONTI.MUS.Pio-Clcm.,lav. xvui.
(50) lbid. ibid. lav.v.
(;)1) DECLARAC,MuséeduLouvre,tome11, p, 'Iï.

-- VibCONTi,1!useol'iu-Claii V,lav. MI.

(52) VISCONTI,ibid. vol. VII. lav. XVII.
(35) Vol.11el IVduRecueilde Jansen.
(• 4) MuséeduLouvre, deCLARAC, L. Il, p. tu,

JIll335.
Voyez HEINE, De fonlibuset causis erroruiu

in hisloria wyihicu; De causisfabularuvi IIhysicis;De
origine et causis fabulurumhomencurum; de llieo-
quHiaab Ilesiodocondila,elc.v

(56) PAUSANIAS,IX,22, 2; v, 27,5; iv, 55, 5 eLIl,
7i.4.-,

(57) LUCIAN,De dea Syria., 55 et M. Ch. LENOR-
MANT,Ann. de rinst. arckéol. de Rome,Il, p. 236 et
->Â7.

(38) Mus. Pio-Clem., IV, lav. m, p. 53.
(JLJ)VISCONTIMus. Pio-Llem., vol. IV, Lav.xxxiv

et \xxv, noie t, p. 250 et noie 1, p. 258; et .'lus..
(.(il,iio,'ino, vol.IV,tav. xxv.
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breux monuments qui en sont parvenus
jusqu'à nous, notamment l'explication de
M. Charles Lenormant, dans la Description
des antiquités du chevalier Durand, n° 204..

Enfin, Mercure instituteur des sacrifices,
suivant l'historien Diodore, 1. i, § 56. n'est-
il pas, sur les monuments de l'antiquité
profane, caractérisé par le bélier (4-0)?

Dans la mythologie grecque, n'est-ce pas
lui qui conduit Psyché aux enfers (41)?

Lui, qui ramène Proserpine à sa
,
mère,

après avoir contribué à son enlèvement,
comme ministre de Pluton (4-2)?

Sur tous les monuments funèbres, l'ombre

(etSw>ovj,conduite au séjour des morts, n'est-
elle pas voilée (43) ?

Sur un bas-relief antique, conservé h

Rome, au musée Capitolin, n'est-ce pas
Mercure qui conduit l'âme au séjour des
morts (4-4-)?

Malgré cela, j'estime qu'il faut persister à
ne voir dans ce monument, lype du Bon Pas-
teur, ni Mercure criophore, ni Aristée, fils
et représentant d'Apollon Nomios, mais un

type allégorique de Jésus-Christ, vêtu,
comme Arislée oule Bon Pasteur, d'une tu-

nique courte retroussée par une ceinture;
les chaussures formées d'une espèce de

guêtres lacées autour des jambes, suivi de
son chien fidèle dont on voit à ses pieds les
restes mutilés. J'observe à l'appui de cette

opinion, que ce type du Bon Pasteur porte
non un bélier, mais une brebis à cornes de

l'espèce orientale appelée Ovis Ammon. J'in-

voque à l'appui la peinture d'un hypogée
chrétien de la nécropole de Cyrène, d'après
Pachô, Voyagedelà Cyrénaique, atlas, pl. LI.

La nécessité de signaler une difficulté ar-

chéologique assez fréquente et peu éclair-

cie, justifie ces développements ; l'examen
des autres monuments sera plus rapide.

Tous les monuments d'Arles ayant un in-
térêt local, il eût été à désirer qu'au lieu
de les disperser, on se fût occupé de bonne
lieu e du soin de les réunir et de les con-
server. Pendint longtemps la ville entière
semblait un musée d'antiquités romaines.
Les monuments nombreux, les cippes, les
colonnes, les débris de statues étaient dis-
tribués sans ordre dans les rues ou dans les

places publiques. Ainsi nous l'apprend une

inscription, détruite en 1793, et que le P.
Dumont, avec l'autorisation des consuls

d'Arles, avait fait placer dans la nef décou-
verte de J'église Saint-Honorat des Aliscamps
(les Champs-Elysées).

MUSEUMARELATENSE;
perdomos, peragros, passim dispersa

C. I. P. A monumenta
in unum colfegerunt.Ann. 1784, 1785

Coss.domini
C. de Chiavari Cabassoleeques.B. Laurens

D. mediclls.T. B. Lieutand. livel btirgcnxcs
A. de lloiiijol Dnbraneques.J B. Franc. Grassy

in A.C. caiisidicus.
P. Caloulaire.A. L. neyllfmrlburgenses.

SlIccessores,inchouiaperfiche;
anliquilatis investigator
beneliciomemorfruere.

Avant la formation de ce musée, on avait
recueilli les morceaux les plus curieux:
1° dans le vestibule de l'hôtel de ville ;
2° dans la cour du palais de l'archevêché ;
3° dans les églises, surtout dans l'église de

Saint-Honorat, placée dans les Chnmps-Ely-
sées (les Aliscamps), nécropole d'Arles an-

lique; 4° dans l'église des Dominicains;
5° dans les dépendances de la célèbre abbaye
de Saint-Césaire.

C'est en 1783 que Dumont, religieux
Minime, eut la pensée de réunir les sarco-

phages et les autres débris d'antiquités
dans l'église de Saint-Honorat des Alis-

camps, la plus riche sous ce rapport et la

plus favorablement située dans l'Elysée du
Rhône.

II fit dessiner et graver les monuments et

imprimer le recueil de toutes les inscrip-
tions d'Arles antérieures au Ville siècle de
l'ère chrétienne, au nombre de 186; ce re-
cueil mérite d'être recherché, car quoique
le dessinateur de Dumont ne soit pas tou-

jours d'une exactitude rigoureuse et surtout

n'exprime pas le sentiment de l'art antique,
ce recueil renferme plusieurs monuments
détruits ou perdus, au moins pour Arles,"
ainsi que la suite des inscriptions. Ce der-
nier travail, quoique renfermant des inexac-
titudes par la faute des copistes ou des

imprimeurs, permet au moins de constater
les pertes et facilite parfois la lecture et

l'intelligence des inscriptions qui ont été
conservées.

En 1793, cette collection d'antiquités fut

dévastée, non détruite entièrement, m:li
fort maltraitée ; des marbres furent volé,
d'autres brisés; plusieurs sarcophages chré-
tiens furent plus ou moins fracturés.

Plus tard, l'administration fit transporter
à l'hôtel de ville quelques-uns des sarco-

phages et des antiquités qui n'avaient pas
péri, et les réunit à d'autres monuments
tels que le Mithra, l'autel à la Bonne déessev
conservés dans le vestibule de l'hôtel de
ville.

En 1815, on transporta tous ces monu-
ments antiques et tous les débris d'antiqui-
tés que l'on rechercha et que l'on put rc-
cueillir dans l'église de Sainle-Anne (!e
musée actuel), église connue aussi sous la

dénomination de N.- D. la Principale,
reconstruite entièrement en 1621, 50 u
Louis XIII qui, à son passage à Arles, lii

présent d'une somme de 15,000 livres pour

(40) Voyezdans le Musée du Louvre, par M. de
CLAIUC,Mercureet le bélier, n° 1529; Mercure
criophore,n° 1545,B, et à l'atlas, le Mercure crio-
phorede la collection Pembroke.

(41) VISCONTI,Mus.Pio-Clem.IV. tav. XXXIV.
(42) CLAUDIEN,Deraptu Pro&erpinœ,i, vers 76 ci

suiv.
(45) Description des antiquités du chevalier Du-

rand, par DEVITTEeLC. LENORMANT,surtout le n*
20i.

(44) VISCOTI, Musco Capitolillo, tom. 1Y, lav.
xxv
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l'entier achèvement de cet édifice dont,
avant 1793, les armes de France décoraient
la façade.

Le musée actuel date donc de 1815. Il
s'est successivement enrichi des monuments
de l'art antique découverts dans les fouilles

postérieures, monuments que l'on aurait dû
distribuer en six classes :

1°Les monuments du théâtre antique;
2* Les monuments du cirque ;
3° Les autels votifs que les antiquaires

nomment plus exactement pierres votives,
véritables ex-voto du paganisme;

4° Les tombeaux, soit païens, soit chré-
tiens, les cippes à inscriptions et à portraits,
les ossuaires, les urnes cinéraires, les la-
crymatoires, les lampes funèbres, et en

général tout ce qui se rapporte au culte des
mânes ;

5* Les monuments des voies romaines ;
6° Toutes les autres antiquités ou frag-

ments d'antiquités.
Depuis 1835, j'ai proposé ce classement

systématique ; mais puisque les localités ou
d'autres difficultés n'ont pas permis de l'exé-
nJter, il faut se résigner à suivre dans la

description de ce musée le pêle-mêle pitto-
resque qui résulte du défaut de classement

scientifique.
L'église de Sainte-Anne, monument go-

thique mauresque qui sert de musée lapi-
daire, se compose d'une nef principale, ter-
minée par un chevet séparé de la nef par
deux marches et une grille.

La nef a, de chaque côté, cinq chapelles.
Plaçons-nous au fond du musée auprès

de la grille, ayant à droite l'autel à la Bonne
déesse, BONE DEÆ, sur lequel est posée la
tête de Livie, connue sous le nom de tête
sans nez, mais chef-d'œuvre de la sculpture
grecque, et à gauche, le Cippe aux mânes de
Sempronia Tertulla, orné du symbole funè-
bre de Cerbère à triple tête, et surmonté du
torse de Mithra, symbole du temps, de
l'année ou du soleil

Partis de ce point, nous examinerons
successivement :

Les deux lignes de monuments qui occu-
pent le centre de la nef;

Les cinq chapelles à droite (côté de la tête
de Livie), chiffrées 1, 2, 3, k, 5;

Les cinq chapelles à gauche (côté du
monument Mithriaque), chiffrées, 6, 7, 8,
9, 10;

Jntin, avant de sortir du musée, nous jet-
terons un dernier coup d'œil sur les monu-
ments mutilés, placés aux deux côtés de la
porte d'entrée, prévenant d'avance que nous
ne mentionnons pas et ne chercherons pas
a expliquer les pierres sans signification
archéologique et sans valeur artistique.

Dans le classement actuel du musée, au-
cun monument n'a reçu de numéro; celui
que nous insérons dans cette notice est
arbitraire; nous le proposons au conserva-
teur M. Huarl, homme de talent et de goût;
c'est une lacune à remplir pour faciliter aux
voyageurs l'indiciltion des monuments; ils
vegrettent, en général, l'omission de ce nu-

mérotage qui peut épargner des méprises et
les recherches.

Descrivtion.

Nous supprimons généralement la des-

cription des antiquités païennes, ou dont
l'étude ne peut servir à la science de - l'ar-

chéologie et de l'épigraphie chrétienne.

7° Le torse de Mithra, symbole du soleil,

caractérisé par les constellations du zodia-

que grec,'emblème du temps, décrit ci-des-

sus, page 67, trouvé en 1598, sur l'emplace-
ment du Cirque romain, non loin du rivage

du Rhône, acheté par les consuls et con-

servé jusqu'en 1815 dans le vestibule de

l'hôlel-de-ville. (Voir les Etudes sur Arles,

p. 120.) Le zodiaque est grec, mais le sym-

bole est persan. Tout ce qu'il y a de mons-

trueux dans l'idolâtrie des Grecs est dérivé

des religions barbares qui composaient une

espèce d'hiéroglyphe avec des formes dis-

parates. Cette observation , dont l'exacti-

tude ne saurait être contestée , est faite

d'une manière générale par Visconti, Museo

Pio-Clementino, vol. VI, tavola vui. Les

chrétiens des premiers siècles reprochaient
avec raison aux païens la monstruosité do

leurs idoles, surtout des symboles de Mi-

thra; ils ignoraient cependant que les figu-
res de Mithra n'étaient que les symbolos
des phases astronomiques, ce que justifient
et les constellations zodiacales du Mithra

d'Arles, dont la tête est brisée, et le Mithra

à tête de lion du musée Pio-Clementino à

Rome, décrit par Visconti, t. 11, tavola xix.

Le torse de Mithra est supporté par le cippe
funéraire de Sempronia Tertulla avec lequel
il n'a d'ailleurs aucune analogie, et il eût

été à désirer d'éviter dès lors la réunion de

ces deux monuments si étrangers l'un à

l'autre.

150 Sarcophage chrétien,' orné à son mi-

lieu du monogramme du Christ, entouré

d'une couronne et placé sur une croix, por-
tant deux colombes sur la barre transver-

sale, ce monument a été brisé en partie;
une tradition, dont l'origine est difficile à ex-

pliquer et que rien ne justifie, considère ce

sarcophage comme ayant servi de sépulture
à Constantin II, l'aîné des trois enfants de

Constantin le Grand, né à Arles en 316. On

a placé dans la même chapelle, au-dessus

de ce sarcophage, une forme de LalJarwn

brisée. Quelques savant-s croient que cet

étendard, d'origine barbare, n'a été adopté
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par les Romains que du temps de Constan-

tin, et peut-être faut-il attribuer à cette

opinion la tradition qui rapporte au fils de

Constantin ce sarcophage du musée d'Arles

qui, quoique chrétien, otrre aux deux extré-

mités du couvercle, deux têtes, imitées des

masques scéniques de l'antiquité qui consi-

dérait !a vie comme un drame.

1C° Autre sarcophage chrétien, mais scié t

Le Sauveur sous un portique explique la

parole divine. Les chrétiens , symbolisés

par des agneaux, se désaltèrent à ses pieds
dans les quatre Fleuves, figures des quatre

Evangiles. Parmi les nombreuses images

sculptées, il faut remarquer : Le lavement

des pieds de Simon Pierre par Jésus ; Jésus

devant Ponce Pilnte; des palmiers, symbo-
les du triomphe de ta foi; allégorie em-

pruntée à l'art antique pour exprimer ce

triomphe, comme cette du Phénix le fut

aussi pour exprimer, par cette image , le

mystère de la résurrection des corps. (Voy.
les Mémoires sur les Antiquités chrétiennes,

par M. RAOUL-IIOCIIETTE.)
17° Autre sarcophage chrétien où sont re-

présentés des sujets bibliques tels que :

Jésus opérant le miracle de la multiplica-
tion des pains et des poissons, et le sacri-

fice, par Abraham, d'Isaac, type et figure ,

dans l'ancienne loi, de Jésus-Christ.

18° Sur les restes d'un autre sarcophage,

c'est encore Jésus sous la figure du Bon

Pasteur, faisant paître ses brebis.

19° Enfin, sur les restes d'un autre sarco-

phage, c'est encore Jésus sous l'image du

Bon Pasteur, conduisant ses brebis et les

introduisant dans le paradis, symbolisé par
des arbres. L'art est en décadence dans

tous les sarcophages chrétiens du musée

d'Arles, et on y sent la manière conventio-

nelle des Bysantins.
1 20* Au-dessus du dernier sarcophage, est

le couvercle en biseau de celui de saint Hi-

laire, évêque d'Arles, contemporain d'Auxi-

liaris, préfet du prétoire des Gaules sous

les empereurs Théodose et Valentinien, et

décédé en 449. Voici l'inscription de ce

couvercle.

SACRO
SANCTjELE

CIS ANTISTES
HILARIVS

IIICQUtESCtT

Les ornements qui l'accompagnent sont

faciies à expliquer : Un cœur symbolise sa

charité évangélique; une urne et une croix
bouclée, son apostolat; les deuxcolombes, sa
piélé et la pureté de son âme, comme sur
le cippe sépulcral de Fabius Félix, du musée
du Louvre, la, cigogne et la colombesur les
côtés Je l'ume, sont des symboles de piété
et de tendresse.

21°Une jambe en marbre statuaire, ou-

vrage d'un ciseau grec, trouvée dans les

fouilles du théâtre ;
22° et 23" Ces mêmes fouilles ont donné

en 1788 et 1789 les deux fragments de sta-

tues placés en regard l'un de l'autre, vul-

gairement connus sous le nom de danseuses,
et à qui tout autre dénomination pourrait

également convenir, des Muses ou des

Grâces, puisque les attributs qui devaient

caractériser ces statues ont disparu. On

présume des danseuses, parce que leurs vê-

tements imitent une étoffe légère; leur tu-

nique ouverte par le bas et recouverte par

le peplus, semble destinée à ne pas nuire à

la légèreté de leurs mouvements. D'ailleurs,

l'antiquité dressait des statues aux danseuses

célèbres qui s'étaient rendues dignes des

honneurs de la sculpture par leur beauté et

leurs talents, et les couronnaient de fleurs

ou de lierre. (WINCKELMAN,Histoire de l'art,

iiv. v, ch. 3, § 5; VISCONTI,Museo Pio-Cle-

mentino, vol. III, tav. xxx.) On voit dans la

chapelle suivante, 4 (seconde à droite, en

descendant du fond de la nef), des colonnes

milliaires, des monuments païens et d'au-

tres sarcophages chrétiens qui, comme les

précédents, ont été recuillis dans les

Champs-Elysées d'Arles, et qui doivent de-

venir un objet d'études touchant l'art chré-

tien des premiers âges, dernier chapitre de

l'art antique.
24° La célèbre colonne milliaire d'Auxi-

liaris expliquée dans les Etudes sur Arles,

p. 98;

26° La dalle funéraire d'Optatina Reticia

ou Pascasia, érigée par son épouxFilterius.

Pompeius, après avoir vécu avec elle huit

ans, neuf mois et deux jours, et conservée

avant 1789 dans l'église des Minimes :

OPTATINERETIC1
AE SlYE PASCASlECONL
YGI AMANTISSIMAEEN
NLVSFILTEIUVS SIVE
POMPEIVSMARITVS
POSVIT SEPUVLCRV

JV1CVMQVAVIXIT
ANMSOCTOMEN
SlBVSNOVKMET
DIBBYbDLUBYS
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MiHin observe, à 1'occasion des doubles

lioms que renferme cette inscription, que

ies noms des Remains étaient qtielquefuis

doubles> et qu'alors le second est mis dans

les inscriptions avec les formules qui et,

qui-a vocitatur, sive (MARINI, lscriz. Arval.,

182). II faut remarquer aussi Optatine sive

Pascasie pour Qptatinm sive Pascasiæ, et à

la derntere ligne une faute d'orlhographe

DiBBVS pour DIEBVS;
27° Le cippe aux mânes de Julius Florus,

élevé par Julia Olympia, sou épouse. L'ins-

cription indique qu'il a vécu 39 ans,11 mois,

16 jours :

D. M.
M.1VLI.FLOR.

IVLIAOLlMPIAS.
CONIYGI.PIENTlS

SIMO.POSVIT.

QVt VIXIT.ANNIS
XXXVUU.MENS.XI. DIES. XVI

L'idée du cippe, comme de la colonne

grecque, est dérivée de celle de l'autel.

28° La dalle on tablette de Delius, sur la-

quelle on distinguait jadis un navire vo-

guant, symbole aujourd'hui effacé; l'inscrip-

tion subsiste :

Q. DELIYS:Q. FILIVS. NEo.
VIVOS.FECIT. S1BI.ET. SV1S

H. M. M.H. M. N. S

Vivos est une faute d'ortnographe pour
vivus, faute commune dans les monuments ;
elle existait sur l'inscription dans le cloître

des Minimes de la ville d'Avignon aux

mânes de Pompeia. M. de Clarac en cite un

exemple (Musée du Louvre, t. II). En géné-
ral, sur les fautes fréquentes d'orthographe
dans les inscriptions latines, les lettres

réunies ou conjuguées, omises ou changées,
fautes que l'on rencontre au musée d'Arles

comme dans toutes les collections d'anti-

quités, voyez au même tom. JI, n° 581,

p. 969. Les initiales qui terminent l'ins-

cription, séparées par des cœurs qui ne

sont ici qu'un signe de ponctuation, doivent

être traduites ainsi :

lloc montuitenlummaternosHeredosmeosNonSequitur;

Cette pierre, dessinée par Millin, planche
LXI, 8, en 1804", offrait encore à cette épo-
que une grande barque voguant dans une
mer où se jouent des poissons de diverses

sortes, c'est le navire voguant en pleine
mer, symbole d'une navigation heureuse-

ment accomplie (la vie humaine), expression
de cette opinion de l'antiquité païenne qui
considérait la mort comme un port placé au

terme d'un long voyage (45), mais devenu,
comme le prouve M. Raoul-Rochette, 2e
Mémoire sur les Antiquités chrétiennes, p. 48,
un hiéroglyphe chrétien de premier ordre,

suivant les témoignages des Pères et des
docteurs de l'Eglise sur ce point d'antiquité
ecclésiastique.

On remarque .sur ce monument, comme
sur beaucoup d'autres, des cœurs affligés ;
mais ces cœurs ne sont, le plus souvent,
que de purs signes de-ponctuation, suivant
M. Raoul-Rochette, p. 46; M.. Vermiglioli
y voit aussi un signe de douleqr et d'amour

(Lezioni elementari di archeologia, 11,p. 164).
Le plus souvent cette figure d'un cœur ou

plutôt d'une feuiUe, n'est employée que
comme ornement ou remplissage; quelques
érudits y voient la trace d'une feuille de
lierre qui, sur les vases grecs et dans le

principe sur les épitaphes, était un signe
d'initiation se rattachant aux mystères de
Bacchus. S'il fallait adopter cette intepréta..-
tion, ce dont je doute, il faudrait voir dans
ce signe, lorsqu'on le rencontre sur des
monuments chrétiens, une réminiscence
involontaire de l'art païen; mais le monu-
ment de Delius est païen.

31° La frise que renferme l'inscription du

tombeau d'Hydria Tertulla, épouse de Te-

rentius Museus pour Musceus, et d'Axia

Æliana, sa fille, conservé avant 1789 dans

l'église de Saint-Honorat. Une colombe bec-

quette une grappe de raisin aux mains de

cette,païenne. La colombe, symbole de la

pureté de l'âme, devenu d'un usage si com-

mun et si familier sur les pierres sépul-
crales des chrétiens,- était donc comme tel

employé non moins fréquemment sur les

monuments funèbres du paganisme, ainsi

que l'induit de ce monument M. Raoul-

Rochette, 2e Mémoire sur les Antiquités

chrétiennes, p. 38. Ce symbole a pu faire

supposer à Millin qu'Hydriaet Axia étaient

chrétiennes ; dans l'inscription rien ne l'in-

dique :
-

HYDRIAETERTYLLAE
C. F. CON1VG1AMANTISSI
MAE.ET. AXIAEAELIANAE—

FILIAE DVLCISSIMAE
TERENTIUSMVSEVS
HOCSEPYLCHRVM

POSYIT.

La tradition contredit l'inscription et pré-
tend que ce sarcophage était celui de saint

Genès, né à Arles, où il était un des prin-
cipaux officiers de Dioclétien, et où il fut

martyr le VIn des kalendes de septembre en

303. Mais l'inscription et les ornements de

ce sarcophage ne permettent pas d'y voir la

tombe de saint Genès, dont le martyre est

raconlé par Saxy, Pontifïcium Arelatenset

p. 10.

32° Un beau sarcophage chrétien en mar-

(45) Hésiode,l'un des plus anciens poêles grecs,
représente leshérosqui périrent à Thèbeseï à Troie,

admis dans les îles Fortunées, Œuvres et Jours, v.

166, édition Boissonade.
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bre, présentant les groupes suivants: Moïse,

figure de Jésus-Christ, qui fait sortir l'eau

du rocher d'Horeb, pour désaltérer les Hé-

breux, figure des fidèles. — Jésus-Christ

entre ses disciples, tenant le livre de la loi,

le coq caractérise saint Pierre. — Plus loin,

le paralytique emportant son lit après sa

guérison; du côté opposé, le miracle de la

multiplication des pains et des poissons.
Millin a fait graver ce sarcophage, pl. LXIV,

fig. 3.

La troisième chapelle à droite, toujours
en descendant le fond de la nef, chiffrée 3,

renferme les restes ou fragments de six

sarcophages chrétiens

36° Le sarcophage d'un nommé Concor-

dius, qu'il ne faut pas confondre avec l'évê-

qne d'Arles du IVesiècle qui a porté ce nom,
mort vers 380, et qui a été abbé du mo-

nastère de Lérins.La prédication des Evan-

giles est le sujet du bas-relief. Les pieds de

Jésus posent sur un scabellum, emblème de

souveraineté. Une tablette nous a conservé

l'inscription.

INTEGERAD-QVEPlVSVITA.Et CORPOREPURUS
AETERNOIIICPOSITVS"IVITCONCORD!VSAEVO

QVITENERISPRUIVMMINISTRVMFVLSIT1N-ANNIS
POSTETIAMLECTVSCAELESTILEGESACERDOS

TRIGiNTAETGEMINOSDEC1M"IXREDDIDITANNOS
llVNCCITOSIDEREAMRAPTVMOMNlPOTENTISINAVLAM
ET MATERBLANDAET FRATERSINEFVNEREQVAERVNT

A. W.

Dans la partie inférieure, le monogramme
X et P est placé entre les deux lettres grec-
ques Aet w pour indiquer la toute-puissance
divine, et deux colombes, emblème de ten-
dresse et de paix, parce qu'elles tiennent
dans le bec une branche d'olivier. Il faut

remarquer sur le monument, n° 38, cha-

pelle 3, que les petits côtés sont ornés de la

figure d'un griffon, symbole pris des tom-
beaux païens, sur lesquels on plaçait ces
animaux labuleux, les sphynx, les griffons,
les centaures, pour inspirer aux passants
du respect (suivant Mongès); et surtout
comme emblème d'initiation aux mystères
de Bacchus. Les sphynx, les griffons et les
centaures faisant partie du troupeau de

Bacchus, sont placés sur les tombeaux an-

tiques pour faire allusion à ce Dieu et
comme emblème d'initiation. (F. VISCONTI,
Museo Pio-Clemenlino, vol. V, p. 161.) Les

païens pensaient que les trépieds et les

griffons consacrés à Apollon, le vase et les
branches de lierre, attributs de Bacchus,
devaient attirer sur l'urne cinéraire ou le

sarcophage la protection de ces divinités.

(Le comte DE CLARAC,Musée de sculpture
antique et moderne, tom. II, p. 9417.) Les
artistes chrétiens les ont imités, mais comme

objet d'art et parce qu'ils les ont trouvés
sur des monuments plus anciens, mais sans

leur conserver leur signification religieuse.
Le sarcophage d'Arles est donc un exemple
remarquable du mélange par les sculpteurs
des symboles païens et chrétiens.

Les autres sarcophages ou fragments de
sarcophages réunis dans cette chapelle, re-
présentent :

37° L'un, le passage de la mer Bouge par
les Hébreux.;

38° L'autre, la prédication de l'Evangile

par Jésus Christ entouré de ses disciples;
39° Un troisième, l'histoire biblique de

Jonas, englouti par la baleine et rendu en-

suite à la lumière, symbole de résurrection ;
— le sacrificed'Isaac par Abraham; —Adam,
Ève et le Serpent; — Daniel dans la fosse

aux lions.

Or Jonas, Isaac, Daniel sont des figures
typiques de Jésus-Christ. Millin a fait gra-
ver ces sarcophages, figures 1, 2 et 4 de la

planche 67. Voy. chapel. ua k.

570 Le sarcophage de la Cueillette des

olives.

Ce sarcophage, jadis dans le parvis de

l'église des Minimes ou de saint Honorat,
aujourd'hui mutilé, était entier en 1787,
lorsque Dumont le fit graver pl, xx, n° 1 ; il
est donc chrétien, puisque le pressoir ou
torcularium était surmonté d'une croix ;
treize enfants ou génies de J'agriculture sont

occupés à faire la récolte des olives, les uns
sur des échelles cueillent le fruit, les autres

reçoivent les olives dans de petits paniers
qu'ils versent dans de plus grands posés à
terre. Cette peinture est analogue à celle
d'un sarcophage du musée de Marseille,
dont l'historien Rufli a conservé la figure et

qui représentait des génies chrétiens occu-

pés à moissonner le champ et à vendanger
la vigne du Seigneur. — Menestrier, dans
son Histoire de Lyon, p. 39, a donné la fi-

gure d'un semblable tombeau, conservé au
musée de Lyon. — Allégories dont le sens
est facile à saisir au po:Ilt de vue chrétien ,
mais qui sont une imitation , au point de
vue matériel et artistique, de sarcophages
antiques dont la pensée chrétienne a modi-
fié le sens en l'empruntant. Dans les pein-
tures tirées d'Herculanum, se trouve un pa-
reil pressoir à huile que font agir de petits
génies, comme sur d'autres monuments

païens, on remarque d'autres petits génies
occupés à faire la vendange. — Allégorie
que les artistes chrétiens ont également em-

pruntée à l'art païen. A.-F. Artaud, Voyage
dans les catacombes de Rome, p. 155, décrit
une peinture des catacombes de la voie Ap.
pia, où on remarque des enfants occupés
à cueillir des raisins, et il ne doute pas
qu'on a voulu représenter onze enfants
chrétiens. Des oiseaux qui étaient, à cette

époque, le symbole des fidèles dans la terre

promise, environnent ces enfants. C'est dans
le même sens que Visconti ( Museo Pio-Cle.

mentino, vol. Vil, tavolaxi et xn )t expliqua
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le type des vendanges sur J'urne sépulcrale
en porphyre tirée du mausolée de Sainte-
Constance: « Ceux, dit-il, qui ont expliqué
les antiquités chrétiennes, ont observé avec

sagesse que les emblèmes des raisins et de
la vendange ne doivent pas être regardés
comme profanes. Aux savantes remarques
delîosio et d'Aringhio sur ces emblèmes,
qui se trouvent dans le IVe livre, chap. 45
de la Roma subterranea, on peut ajouter
aussi celle d'Osaus Horrichius (Antiquœur-
bisroinoefacies, c. 7). Plusieurs allusions in-
génieuses avaient déjà remplacé leur signi-
fication primitive et païenne par une autre
toute morale et chrétienne /en outre que
les raisins foulés devenaient une figure de
la passion du Christ et du martyre de ses

confesseurs, les anciens chrétiens aperce-
vaient dans cette image, l'emblème de l'âme

qui survit immortelle à sa dépouille mor-
telle, comme le vin qui naît de !a destruc-
tion des raisins. » Vermiglioli (Lezioni tle-
mentari di archeologia, esposte nella pontifi-
cia universila di Perugia, t. II, lezioni ix, x
et xi), explique comment une foule de foi--
mules et de symboles dont les païens avaient
coutume d'orner leurs monuments funé-
raires, passèrent sur ceux des chrétiens ,
soit avec le même sens, soit avec une signi-
fication équivalente et notamment la palme,
It, navire; idées développées par Boltôri,
Boldetli, Mamachi, just.fiées par les monu-
ments du musée chrétien du Vatican, el ré-
sumées, en France, dans les beaux Mémoi-
res de M. Raoul-Roehelte, sur les Antiqui-
tés chrétiennes. Les fouilles des anciennes
tombes étrusques ont fait découvrir deux
vases funéraires sur lesquels sont représen-
tées des scènes de la cueillette des olives, le

premier, à Cere, publié dans les Annales de
flnstitut archéolog. de Rome; le deuxième,
à Selva la Hocca, dans les environs de
Rome ( Bulletin du même Institut, 1839,
JI. 85).

58° Un groupe en pierre de l'époque de

la décadence de l'art el que Millin tigure

pl. Lx.vin, HO2 de l'Atlas, et expLque t. 111,

p. 501.

L'opinion vulgaire est que ce groupe est
Médée, entre ses deux enfants qu'elle va
sacrifierà son atroce vengeance. Millin a eu
le tort de suivre cette opinion qui, évidem-
ment, est une erreur; le mouvement de la
mère et des enfants, annonce plutôt une
mère prête à défendre ses enfants qui se ré-

fugient sous les plis de sa tunique, el je
préfère y voir une scène du massacre des

Innocentsy une mère juive qui défend ses
enfants contre un ennemi qui les menace,
plutôt qu'une Médée qui va les poignarder.

59" On a• réuni dans la même chapelle

plusieurs fragments de sarcophages chré-

tiens que les Champs-Elysées ont donnés et

dont les bas-reliefs représentent Jésus prê-

chant 1 Evangile, entouré de ses apôtres, et
les miracles qu'il a opérés, tels que la Ré..
surrection de la fille de Jaïre et la Multipli-
cation des pains.

On a réuni également dans cette chapelle
deux fragments d'inscriptions. La restitution
de l'un de ces fragments serait trop conjec-
turale, même pour la risquer. L'autre est

plus facile, parce que la première ligne
inanoue seulement :

ET SILVANO PATRICIA
DOMINOET VXOlU

MATRIPIENTISSIiVIAE
QYIVSßENEFICIOVIX

I POS. MlSSIONE.AiNOS.XXX
SEiNEI31LE

Les fautes d'orthographe fourmillent dans
cette inscription: On a éGriL: QVIVS, au
lieu de CVIVS; POS MISSIONE, au lieu
de POST MISSIONEM; ANOS, au lieu de
ANNOS, SENE BILE; sans humeur, sans

querelle, sans chagrin. Nous insisterons ,
parce que ces fautes d'orthographe ne se
rencontrent que trop souvent dans les ins-

criptions. Au lieu de ces inscriptions mu-
tilées et sans intérêt, quel regret que l'on
n'ait pas conservé à Arles celle qui suit, si
touchante et si ingénieuse dans ses images!

D. M.
IACETSVBHOCSIGNINODVLClSSIMA
SECVNDlLAQVE BAPTA PAHENTlßVS
RELIQUIT DOLOREMYT TAMOVLCIS

ERAT TAMQVAMAROMATADESIDERANDO
SEMPERMELLEAMVITAM.QVE

VIXIT ANN. ill. M. VI.O. XV.

Dans cette inscription SECVNDILLA est
un dimunitif pour désigner une fille née la
seconde (46), comme dans d'autres inscrip-
tions QVARTILLA désigne la quatrième.
Millin ne l'a pas vue et n'en parle pas dans
son Voyagedans le Midi, 1.111, p. 560 et suiv.
Marini la croit fausse, Spuria, iscrizione

Albane, p. 99. MaisOrelli, dans son beau
recueil d'inscriptions Idtines, en soutient

J'authenticité, vol.Il, n° 4862. Remontons la

nef, et placés entre la belle tête de l'impérs.
trice Livie et le torse de JJlithra, examinons
les monuments rangés sur deux lignes au
centre de la nef;

70° Le sarcophage en marbre d'un jeune
enfant chrétien dont l'image est sculptée sur

la face du tombeau entre des arbres, sym-

bole du paradis chrétien , par une image

empruntée aux Chnmps-Élysées du paga-

nisme, symbole traduit en vers dans cette

inscription sépulcrale , conservée au musée

de Vérone, imprimée par Orelli, n" 4841 :

Mollilerad malremplacidi desCClldile manes

Elysiis-Campisfloieal umbraiil>i.

72° Le cippe en forme d'autel où l'on re-

(46) Voyezle Dictionnairedes Antiquitésde MOSGES,V°Noms des Romains,IV, p 305.
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marque deux colombes qui becquètent un

panier de raisins, symbole qui, comme l'ob-

serve Millin, se trouve fréquemment sur

les monuments chrétiens ; — il aurait dû

ajouter: - mais symbole emprunté au pa-

ganisme où la colombe était l'expression

figurée de la pureté de l'âme et de la dou-

ceu-r. — Mais sur le monument d'Apelles
les deux colombes becquetant ensemble

des fruits, n'est-ce pas un touchant sym-
bole d'amour et de concorde, honorable

pour les deux époux? —A l'angle de ce

cippe, un arbre soutenant un nid, n'est-ce

pas aussi un autre emblème également tou-
chant qui, sur les monuments antiqnes ,

indique fréquemment le nombre d'enfants

qu'a eus la défunte, suivant Visconti, Museo

Pio-Clementino , VII p. 16. - Une longue

inscription métrique dit que ce monument,

du reste évidemment païen, a été élevé par

Soxtus Pomponius Apelles à sa jeune

épouse dont, dans ses vers, il rappelle les

vertus,

Ce monument, avant 1789, était conservé
dans le vestibule de l'hôtel de ville. Il est

précieux, parce que les inscriptions grec-
ques ou latines en vers sont rares dans tous
les musées. Celle-ci peut être du m* au IVe
siècle. Visconti croit que la plus ancienne

inscription qui existe en langue latine, celle
du tombeau de Lucius Cornélius Scipio Bar-

hatus, est en vers (Opere varie, Milano,
1820, I, p. 23). Le musée d'Aix en conserve

plusieurs, notamment l'épitaphe latine de
Sextus Julius Felicissimus , et l'inscription
grecque très-intéressante au jeune naviga-
teur, publiées en 1839, par M. Rouard. On
trouve d'autres inscriptions grecques en
vers dans le Corpus inscriptionum Grœcarum

que publie Boëck, sous les auspices de J'A-
cadémie de Berlin. V. 11, 3503-3507. Dans

l'inscription du musée d'Arles, consacrée

par Apelles à la louange de sa jeune épouse
dont le nom est etl'acé , mais qu'on conjec-
ture être Sempronia, il faut remarquer la
formule païenne sit libi terra levis; que la
terre du tombeau te soit légère, formule tra-
duite en vers pur Apelles:

Te, lapis, obleslor leviter super ossaquiescas
Et mediœælati ne gravisessevelis.

85° Le sarcophage de marbre de la jeune

Chrysogone, découvert en 1618, en creusant

les fondements du couvent des Minimes

dans l'Élysée d'Arles, à trois toises de pro-

fondeur.

Ce sarcophage était dans une grande cuve
de pierre commune. Les os de Chrysogone,

enveloppés d'une riche étoffe soie et or,
étaient renfermés dans un cercueil de 1)loti.b
placé dans le sarcophage. Le tissu d'or s'est
perdu depuis longtelllps, MiMin n'a pu le
voir en 1805, Voyage dans le midi de la
France, t.- III , p. 562. Le sarcophage est
gravé dans l'Atlas, T'I. LXIX, n" 3. M. Raoul-
Rochette déplore, avec raison, la perte de
ce tissu d'or appartenant à la dernière pério-
de de la civilisation antique, dontil (ite
d'autres exemples d'après le savant anti-
quaire Vermiglioli (Anliclte inscriz. Pcrus.,
vol. I, p. 23k, note 1 , 2e édit.), et le livre
de Ficoroni, Bulla doro, etc., p. 58, 59. (F.
le troisième Mémoire sur les Antiquités
chrétiennes des Catacombes,p. 117.) Suivant

l'inscription, Chrysogone la jeune, Siricio,
a vécu 3 ans, 2 mois et 27 jours et le tom-
beau a été élevé par Yalerius, son père et

Chrysogone sa mère, à leur tille chérie qu'ils
regretteront tout le reste de leur vie. Deux.
têtes de Méduse ailées et deux fleurs de pa-
vot, symboles funèbres (la fleur de pavot
étant J'emblème du son meil éternel) (47)
décorent les deux côtés de la tablette dont
voici l'inscription :

PAX AETERNA
DVLCISSIMAE.EI'. INNOCEN

TISSlM. FILLE. CKYSOGONE.IV
NIOIL SililCIO. QYAE. \iX. AvN. Ill

M. II. DIEB. XXVII. VALEKiVSET CRY
SOGONE.PARENTES. flLIÆ. KARIS

SIMAE. ET OMM. TEMPORE. VI
TAE. SVAE. DESIOEHAN'flSSllQI

M. A. E.

II ne faudrait pas supposer que Chryso-
gone était chrétienne, d'après la formule de
son inscription funéraire PAXÆTERNA,cette

formule, adoptée par les Chrétiens, ayant
été empruntée au paganisme qui l'em-

ployait, ainsi que le prouve cette inscription
recueillie par Orelii, n° 740, et Gruter

239, 3 :

PACI AETERNAE
DOMVS

IMP. VESPASIANI
CAESAIilS AVG.

LIBEUORVMQVEEIVS
SAGKVM

TRIB. SVG. 1VNIOR

Le président Bouhier a expliqué l'ins-

cription de Chrysogone (Histoire de l'Aca-

démiedes Inscriptions , t. VII, 249). Avant

1789, ce sarcophage était conserve dans le

réfectoire du couvent des Minimes; il peut
être du Ille au ivesiècle. 11 faut remarquer
le dernier mot, desiderantissimœ, employé
dans une signification passive.

89° Un devant de sarcophage en marbre,

dont les bas-reliefs sont empruntés à l'An-

cien et au Nouveau Testament, savoir:

Moïse frappe le rocher d'Horeb et l'eau jail-

lit. Moïse est la figure de Jésus-Christ qui

(47)Voyezles ingénieusesdissertations de Lessing
sur la manière des artistes de l'antiquité de repré-
senter la mort, telles que le sommeiliVEndymion,

celui d'Ariane, celui de Tltétis ou d'une Nymphe
endormie,etc.
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vient éclairer l'univers et le désaltérer aux

véritables sources de la foi. — Jésus, légis-

lateur, tient le livre de la loi ouvert; lui-

même étant assis sur une estrade, scabellum,

double symbole de sa mission divine et de

sa souveraineté sur l'univers. — A l'un de

ses côtés s'opère le miracle de la guérison

de l'Hémorroïsse ; — à l'autre, la résurrec-

tion de la fille de Jaire; double symbole et

des maux de l'humanité que vient guérir

Jésus-Christ, et du mystère de la résurrec-

tion des corps au jour du jugement der-

nier.

99" Quatre restes de sarcophages chré-

tiens, qui représentent des actesde l'Ancien

et du Nouveau Testament. Sur l'un, la

Nativité de N.-S. Jésus-Christ, couché dans

une crèche; l'adoration des Bergers; l'ado-

ration des Mages, dont il faut remarquer le

costume persan. Derrière, l'âne et le bœuf.

D'autres sujets bibliques : Jésus au Jardin

des Olives; Le sacrifice d'Abraham ; -

L'enlèvement du prophète Elie. - Sur un

autre: des actes du Nouveau Testament ,

tels que la multiplication des pains

102° Le beau sarcophage de Julia Tyr-

ranta, que Millin a fait graver, pl. LXIX, n°

12, et Dumont, pl. xx, et qui était avant

1789 dans le parvis de l'église des Minimes

ou Saint-Honorat d'Arles, est dans la cha

pelle chiffrée 9.

L'inscription nous informe que ce monu-
ment a été élevé à Julia Tyrrania, par
Autarcius, son beau-père, et par Laurentius,
son mari, et que cette jeune épouse, morte
à l'âge de 20 ans et 8 mois, pouvait, par ses
mœurs et ses talents, servir d'exemple aux
autres femmes.

IVLIAE. LVC. FILIAE. TYRRANLE
VIXIT. ANN. XX. M. VIII.

QVAEMORmVSPARiTEH ET
DlSCIPLlNA.CETERIS FEMINIS
EXEMPLO.FVIT. A VTAHCIVS

NVRVI. LAVRENT1VS.VCXORI.

Dans le compartiment de gauche, un

syrinx à sept tuyaux est suspendu au mur
dans son étui. On y voit aussi un hydraule
ou orgue d'eau,. symbole de ses talents en

musique (48); enfin, un pin et un bélier,
symboles de la chasteté et de l'amour

pudique. Sur un bas-relief de la villa Pam-

phili, publié par Winkelman, Mon. ined.,
189, on voit aussi un orgue hydraulique,
et de plus, l'enfant qui agite l'eau. Maison

trouve, même dans le musée d'Arles,
l'analogue surle sarcophage décrit ci-dessus,

n°46, sur lequel I orgue est a vent. Dans
le compartiment de droite, les sculptures
font aussi illusion aux talents dela défunte
en musique, une lyre et son plectrllm, un
instrument qui n'est pas connu; enfin un
instrument de percussion dont parle le
Scholiaste de Théocrite (idyl. xi, 36), tablette
de bois ou de bronze, à laquelle sont atta-
chés des anneaux de fer et que l'on peut
assimiler à celle que les Toscans appellent
labella ou scrandola, et les Français crécelle,
crécerelle ou lartarelle.

107° On y trouve l'inscription latine sur

marbre, qui fut placée à la tête du pont sur

le Rhône, à l'époque de sa reconstruction,

parla ville d'Arles, en exécution de l'arrêt

du conseil du 28 janvier 1634, inscription

qui a conservé Je souvenir des vicissitudes

de ce pont:

Pons navalis
mUlaDNlCDXXVlllJierio et
ardaburio coss. divo. Iiilario

pedemreferente
disruplus

d.x Severino Boetioet Eltta-

rico coss. Oslrogolliiscum
Francis in eodemcerlanlibus

exconjeclura
resiilulus

Scpculisundeciminlercalaribus
LudovicusXIII Franc et Nav. rege

christianiss.
Fra. de Beni/ltd.d. d'AleinIlon. de

Giraud Car. Grús. Jo. Pomierex coss.
Car. de RomieuTrop. Chalol
cqucll.peint. Jo. Feraud coss.

derlUòinslauralus.
M.D.C.XXXiV.

108° L'inscription brisée d'un sarcophago
fait par Aristia Helpis, pour son fils très-

chéri, que Dumont, en 1783, a transcrite
sous Je n° 88, et au'Orelli a publiée sous
le n° 4866.

PACt. ET QVIETI.perp
ET. MEMOR.AEIERnae
Q. ARISTIO. CHHESIMO
1VN.QVI. VIXIT.ANN..
MENS.HI. DIEBVS.V

ATERIA. CHRESTE FRA
fRI. ET. ARIST. CHRESIM
ET. ARISTIA.HELPIS. FiL

DVLCISSIM.EYlIAOI.

Mais Dumont n'a pas observé le mélange
des idées chrétiennes et païennes qu'offre
cette inscription. Le mot grec EYHAOI, qui
termine cette inscription et qu'Orelli tra-
duit: feliciter naviges, fait allusion à une
heureuse navigation, idée païenne, en ce
sens que le paganisme plaçait le séjour des
bienheureux dans les îles 'fortunées. (Voyez
ci-dessus le monument de Delius.) Au con-
traire, les premiers mots de la même ii-ts-

(48) Lopinion de l'antiquité païenne élail que
l'âme, dégagéedu corps,t'occupait des mêmessoins

qui lui .étaient cliers pendant la vie. (VISCONTI,élut.
Pio-Clan, V,p,'143.) a
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cription sont une formule chrétienne : paci
ctquieti, empruntée évidemment au paga-
nisme. Quantau mot grec chreste, c'est un
terme grec latinisé, pour exprimer la bonté
de la défunte, comme le mot XPHZTOZ

signifie excellent, sur l'inscription grecque
envoyée d'Athènes par M. Fauvel, n° 132,
de la collection Choiseul, acquise par le
musée du Louvre; l'éoigraDhie ancienne
était louangeuse.

109° Le couvercle d'un sarcophage en

pierre avec deux portraits et cette inscrio-

tion de basse latinité :

D. MEMOMAESAETERNE M.

Pour Dicavit memoriœ AETERNAE. — F.
sur l'emploi de l'E et de ES pour Ædans les

inscriptions de la basse latinité, le profes-
seur Vermiglioli, Lezioni elemenlari di ar-

cheologia, t. II, lezione 3 et suiv., et sur-
tout les exemples donnés par Orelli, Col-
lect. inscript. Latinarum; n° 458, Benignes
pro benignce; n° 1617, Faustines vro Fau-
Minœ.

111° Un reste de la colonne votive érigée
en l'honneur de Constantin.

L'inscription indique que cette colonne a
été érigée à l'empereur César Flavius Vale-
rius Constantinus, pieux, heureux, auguste,
fils du divin Constance Auguste, pieux :

IMP. CAES.
FL. YAL.
CONSTAN M -

llNO
P. F, AVG.

DIVI
CONSTAN -
TI AVG

PII
FILIO

Voyez MURATORI, l'hes. 258,8; 260, 2;
'SÉGUlN,Ant. d'Arles, t. II, 26. Divus Con-
stantinus est un titre païen, et devient une
nouvelle preuve à l'appui de l'observation
d'Eméric David, que Constantin, en embras-
sant la religion chrétienne, n'adopta J'es-

prit ni les mœurs d'un chrétien. Cette co-
ionne de marbre, de douze pieds de

hauteur , a été trouvée, en 1786, à Trin-

quetaille , sur le bord du Rhône, au lieu
dit la Pointe, ou elle servait à amarrer les
câbles des navires dont le frottement l'a
creusée. En 1786, on l'a transportée sur la

place de l'Obélisque, et jusqu'en 1815 elle y
est restée adossée contre le mur del'hôtel de

ville, du côté du musée lapidaire.

116° Inscription , imprimée par Dumont,

sous le na 114, gravée sur le monumentfu-

nèbre de Q. Candidius Benignus, architecte

hydraulique, profession rarement énoncée
dans les inscriptions, et dans celle-ci dési-

gnée par cette périphrase : Nul ne savait
mieux que lui diriger le cours des eaux.

L'inscription élevée par ses enfants Beni-
gnus et Candidia Quintina, ainsi que par
Val. JJlaxsminu, son épouse, fait l'éloge de
ses talents:

Q. CANDI.BENIGNI. FABRI TIG. C
ORP. AR. ARS. CVI. SUMMAFVIT

FABRICAE. STVDIVM.nOCTlUN.
PVDOR. que QVEM.MAGN1

ARTIFICES. SEMPLR. DIXSERE
MAGISTRVM.DOCTIOK.HOC NE
MO. FVIT. Potuil. QUE". YlNG

ERE. CVRSVM,HIC CONWIVAFVI
T. DVLCIS. NUSSET. QV1. PASCE

RE AMICOS.INGEIO, STVDIO
DOCILIS. ANIMOQVE.BENIG
INVS. CANDIDIA.QVINTIlNA

PATR1 DVLCISSIMO.ET VAL.
MAXSMtfSACONtVGtKAR.

117° Inscription, imprimée par Dumont,
sous le n° 177, sur le monument funèbre
d jEbutius Agathon, sévir de la colonie Ju-
lia paterna Arelate, entrepreneur, cons-
tructeur ou négociant, faisant partie de la

navigation dela Saône; enfin, curateur du
trésor de Glanum(Saint-Rémy). Le mot nautœ
ne peut se traduire ici que par négociant.

weMORSEAETERNAE
flEBVTlOAGATHONI

VIROAVG.CORP.r. j.
paTER AREL CVRAT. EIVS

de M. CORP.BIS. ITEM.
viRO COL.1VL.APTAE. NAV
iaE ARARICO.CVRATORi

PECVLI. R.P. GLA.NICO.QVI
ViXiT. ANNOSI XXVII

AEBVTIAEVTYCHiAPATHO
NO. ERGA. SE. PJENTlSSBIO

On trouve l'ascia et lo niveau réunis sur
ces sarcophages. Quelle en est la significa-
tion et le syrr-bolismf-? (F. les Etudes sur
Arles, note 16, p. 381.) On a cru en généi
ral que J'ascia, petite hache, doloire ou
sarcloir, dont la figure fait pendant à celle
du niveau, placée sur le côté opposé, était
une prière tacite (49), une recommandation
de respecter, d'entretenir Je tombeau, de no
pas laisser encombrer les environs, d'em-
pêcher les broussailles, de le cacher, et de
rendre ainsi la terre légère aux cendres du
défunt (50). Nous admettons, en général,
cette explication suivie par Artaud de Lyon
et Champollion-Figeac, mais il nous sem-
ble qu'elle n'est pas applicable aux trois

(49) La prière expresse adressée aux passants,
viator, de respecter les tombeaux, est fréquente dans
les inscriptions latines. En Grèce aussi les inscrip-
tions placées sur les tombeaux contenaient souvent
une prière adressée aux passants de ne commellre
aucune insulte contre ces monuments. ( Voyezla Col-

lection!cfMinscriptions grecques de UoecK, et une
inscription grecque qui contient formellement cette
prière, publiée par YiscoNTt,Mus. Pio-Clem. , vol.
111.lav. xxv.

(o0) La formulesubascia dedicavil était la pre-
mière cérémonie païenne qu'on faisait en erigoant
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monuments d'Arles qui viennent d'être ué-

signés, et sur lesquels l'ascia etle niveciu ne

sont que des symboles de la profession des

défunts; puisque P. Bellicus et Candidius

Benignus étaient charpentiers, construc-

teurs ou architectes de la colonie d'Arles,

et JEbutius Agathon, sévir de la même co-

lonie, et de plus, entrepreneur, construc-

teur ou négociant, faisant partie de la navi-

gation de la Saône, enfin curateur du trésor

de Glanum (Saint-Rémy). Ces pierres sé-

pulcrales nous rappellent ainsi une civili-

sation entièrement effacée, mais qui n'était

pas sans analogie avec la nôtre. Il. n'est

presque pas de profession libérale qui n'ait

été indiquée sur les tombeaux des anciens,
au moyen de J'image des instruments qui
lui étaient propres. Les nombreux exem-

ples de cette pratique sont rapportés par
M. Uaoul-Rochette, dans son deuxième

Mémoire sur les Antiquités chrétiennes,

d'après Fabrelli, Buonnarotti, Lupi, Corsi-

ni, Maffei, Pacciaudi et d'autres encore, tels

que Vermiglioli, surtout Labus qui a épui-
sé ce sujet à l'occasion d'une curieuse ins-

cription récemment retrouvée à Venise où

se voient deux instruments de menuiserie.
Lettera ad Emmanuel Cicogna, pag. 8-10.
On possède au musée du Louvre, à Paris,
un bas-relief en marbre de Paros, qui or-
nait le tombeau de P. BoitenusHernies, fa-
bricant de lits (clinopégos;; ony a repré-
senté plusieurs outils de menuiserie, entre
autres un compas, une équerre et une es-

pèce de hache. ( Voyez M. DE CLARAC,Mu-
sée de sculpture.)

Après avoir visité les monuments de

J'antiquité païenne et chrétienne, conservés
dans ce musée, on ne peut s'empêcher
d'exprimer des regrets sur ce que les mo-
numents les plus précieux ont été enlevés
ou donnés aux musées de Paris, de Lyon,
d'Aix et de Marseille.

Le musée de Paris conserve la Vénus

d'Arles, découverte en 1651, dans les fouilles
du théâtre antique, et donnée à Louis XIV,
pour en orner la galerie de Versailles. M. de
Clarac a décrit ce chef-d'œuvre dans le Mu-
sée de sculpture antique et moderne; il a re-
trouvé quelques traces de couleur dans les
cheveux, t. 1, p. 161. La tête de Livie. dé-
couverte en 1832, est vraisemblablement
J'œuvre du même artiste grec.

1° Le torse de l'empereur Auguste, donné

par le conseil municipal en 1821, négligé
dans les magasins de ce riche musée, et
dont il serait heureux d'obtenir la restitu-
tion pour le réunir à la tête d'Auguste, dé-

couverte en loJ-t, et conservée au musée

d'Arles

2° Le beau sarcophage représentant le

mythe allégorique de Prométhée formant

l'homme, décrit par M. de CIrac, t. II, p.

201; bas-reliefs grecs et romains, n° 31.

3° Le musée de Marseille possède le ma-

gnifique sarcophage de Flavius Mémo-

rius (51), qui représente sur la face princi-

pale un combat animé de deux centaures

contre un lion, et sur la face opposée une

urne cinéraire entre deux griffons; se.r

chaque petit côté, un sphinx. Les griffons
et les lions, animaux guerriers, étaient des

symboles de Mars. (VISCONTI,Museo Pio-

Clementino, vol. IV, p. 59.)

4° Un sarcophage représentant le passage
de la mer Rouge par les Hébreux. —

Sujet

fréquemment reproduit, puisqu'on le re-

trouve au musée d'Arles et dans l'église de

Saint-Trophime sur deux sarcophages.

L'allégorie est facileà saisir, la terre pro-
mise, c'est le ciel auquel on ne peut parve-
nir qu'après avoir parcouru tous les dan-

gers de la vie. D'ailleurs la sortie d'Egypte
et la loi promulguée dans le désert du

1.
Sinaï

sont les deux grands événements historiques
de la vie de Moïse; le passage miraculeux
de la mer Rouge fut la preuve solennelle de
sa mission divine. Quoique les opinions
des voyageurs et des savants varient sur
l'endroit où les Hébreux passèrent la mer
Rouge, tous reconnaissent la vérité histo-
rique de ce passage de la mer.

Le P. Sicard, dans sa Dissertation sur le
passage de la mer Rouge par les Hébreux, le
place dans la plaine de Bedea, au midi du
mont Attaka. Niebuhr, Dubois, Aymé (ce
dernier dans 1a Description de l'Egypte,
t. VIII, p. 113 et suiv.), placent ce passage
plus au nord. Enfin, le Commentaire géo-
graphique sur YExode et les Nombres, que
vient de publier M. Léo de Laborde,
p. 72, 75 et 76, le place au nord-est du
golfe de Suez. Divers sarcophages d'Arles ,
conservés au musée et dans l'église de
Saint-Trophime, retracent ce passage de Iii
mer Rouge par les Hébreux, et la destruc-
tion des guerriers et des chars de l'armée
de Pharaon qui les poursuivait. Ils rap-
pellent aussi les injustes murmures contre
la providence divine des Hébreux que Jého-
vah nourrit avec la manne du désert, et qui,
deux fois, tit ouvrir les veines des rochers,
sous le bâton de Moïse, pour leur donner

un tombeaudans un champ; elle se faisait au moyen
dunsarcloir consacré à cel usage, et elle était ac-
compagnéede prières et de ritcs. Une sculpture
trouvée à Langres et décrite par Ph. Lchas, de
I Institut, la ligure; M.Mongèsl'explique, Dict. des
auiiijuiiés,v. Ascia- Les premiers Chrétiens n'ont

point fait de difficultésd'employer et le symbole et
LI formule sur leurs monuments, mais en les déga-
geant de la cérémonie païenne. (Voyez MURATORI,
sopra rascia sepolchrale, Acad. de Cortone, t. 11.

(51)MILLIN,Voyage dans le Midi, Ill, p. 15i et
pl. LYI.
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de rean. On montre encore aujourd'hui au
mont Hor, près des ruines de la ville de

Petra, le tombeau d'Aaron (BURCKHAIWT,
Travels, p. 431. — LABORDE,Voyage de l'A-
rabie Pétrée, p. 61.)

5° Le fameux tombeau antique sur lequel
est sculptée la chasse de Méléagre, don

que la ville d'Arles fit, en 1640, au cardinal

de Hichelieu, alors archevêque de Lyon,

que Dumont a fait graver, planche xxx.

La mort de Méléagre, comme celle d'Hip-

polyte, comme l'enlèvement de Proserpine,

sculptés sur les tombeaux, étaient l'em-

blème d'une mort prématurée.
6°Le beau sarcophage de marbre de Cœcilia

Aprula, flamine désigné, découvert en 1639

dans le Rhône, près des murs du grand

prieuré de Saint-Gilles (ordre de Malle),
et qui, en 1670, fut transporté dans la

cour de l'hôpital d'Arles.

La sécheresse de l'année 1639 fij. décou-
vrir d'autres tombeaux près la pointe de l'lie
de Camargues.

TTreize tombeaux antiquesdonnés parles

consuls d'Arles, en 1634, à Melchior Mitle

de Chevrières, marquis de Saint-Chaumont,

lieutenant général pour le roi, en Pro-

vence, et qui, vraisemblablement, furent

transportés à Aix.

On cherche aussi inutilement dans le
musée d'Arles le cippe en forme d'autel,
éevé par Atilia Prima à ses dieux propices,
proxsumis suis, dont Dumont nous a con-
servé la forme et l'inscription :

ATILIAPRIMA
PHOXSVMlS

SV1S

Enfin, d'autres monuments ont disparu
avant 1815, époque de la formation du mu-

sée, et leur nomenclature ne lerait que re-
nouveler des regrets impuissants et inutiles.

Faut-il s'étonner de la perte d'un si grand
nombre de monuments de la sculpture an-

tique ou du moyen âge, alors qu'on ne con-
naît même plus à Arles l'emplacement de

plusieurs ares de triomphe, notamment de
celui dont il est fait mention dans des actes
du xvi' siècle, et auquel se rapportent cinq
pierres sculptées, maintenant placées dans
le parement extérieur du mur de la ville

d'Arles, près delà Tour de Hotland, et dont
il est fait mention dans la Statistique des

Bouches-du-lihône, t. Il, p. 437 et 438. —

Planche XIV, de l'atlas, fige 4, 5, 6, 7, 8.
Tel qu'il est réduit cependant, le musée

d'Arles est digne d'attirer J'atteption et les

études des hommes instruits.

ils y trouveront réunis :

1° Des monuments en marbre grec, vrai-
semblablement de Paros, œuvre d'un ciseau
grec de la plus belle époque de l'art, savoir :

L admirable tête iconique de Livie, que
les artistes attribuent au même ciseau qui
a sculpté la Vénus d'Arles, transportée à
Versailles depuis 1683, d où elle a passé au
musée du Louvre.

Le Silène couché, placé actuellement dans
le musée (côtédu Mithra), dont les chairs
de marbre semblent palpiter, tandis que
l'autre Silène (côté de Livie) n'est qu'une
faible copie sans mouvement et sans vie en
marbre de Carrare.

La danseuse (Psaltria) placée dans le mu-
sée (côté du Mithra), que l'artiste a vêtue
d'une tunique légère, transparente et qui
semble prête à s'élancer, tandis que les deux
autres fragments de danseuses (côté de
Livie) sont en marbre de Carrare, et on n'y
reconnaît plus la vie et l'animation du ci-
seau grec.

La tête de l'empereur Auguste, l'autel de
Vénus, If-s débris en marbre des corniches
et de la frise du théâtre antique, sont sans
doute des monuments précieux encore, mais
ces marbres sont de Carrare, et on n'y re-
connaît plus ce mouvement et celte vie que
le ciseau des artistes de Ja Grèce savait
donner à leurs œuvres.

2° Le symbolede Mithra, unique en France.
3° Plusieurs monuments funéraires de

l'antiquité païenne, tels que les autels aux
mânes de Sempronia Teitula, de la lille de
Marius, vainqueur des Cimbres, d'Avilia
Grata.

4.°Le sarcophage de Cornelia Jacæa.
5°Une collection précieuse de saicophages

chrétiens des temps primitifs du christia-
nisme, qui n'est vraisemblablement surpas-
sée que par celle réunie par les souverains

pontifes, dans le musée chrétien du Vatican
à Rome.

Sans doute nos pères auraient pu facile-
ment former une collection nombreuse en
conservant au lieu de donner; ils lurent

trop généreux et point assez avares des
monuments que l'antiquité païenne et les

premiers âges du christianisme leur avaient
transmis; mais puisqu'aujourd'hui nous en
connaissons le prix, citoyens d'Arles, édiles

municipaux, conservons-les en entier, sans
en rien laisser enlever; d'ailleurs, éloignés
du sol pour lequel ils ont été créés, ces
monuments perdent presque entièrement
leur expression, leur valeur et teur prix.

Dans le musée d'Arles, il faut s'arrêter
devant deux armoires fermées à clef, desti-
nées à conserver les petits objets d'antiquités
que la commission archéologique a pu réu-
nir. Ces objets sont, en général, des débris
des sépultures romaines des Champs-Elysées
d'Arles, surtout des urnes cinéraires renfer-
mant encore les cendres et les ossements

calcinés, des petites idoles en bronze, des
vases antiques de terre, des lampes sépul-
crales savamment expliquéespar Bartoli (52),

(52) VoyezBAUTOM,Le aniicheLuccrna• scpolcrale, 1691.
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en bronze ou en terre cuite, ornées princi-

palement de peintures païennes, quoiqu'on
en rencontre aussi, mais plus rarement,
dans les cimetières des premiers chrétiens,
dont l'usage était de tenir des lampes allu-

mées près du tombeau des martyrs, pro
honore martyrzun.

On y voit aussi des fioles à huile et à par-
fum, mal à propos nommées lacrymaloires,
des bijoux, des bagues et d'autres objets à

lusage personnel, en bronze antique (53),
et, en général, tout le mobilier que les
Gallo-Romains plaçaient dans l'intérieur de

la tombe, suivant en cela l'opinion du po-
lythéisme grec et romain, qui était que les
itmeS dégagées du corps s'occupaient encore
des mêmes soins et des mêmes plaisirs qui
leur étaient chers pendant leur vie, opinion

que Virgile a exprimée en beaux vers. 2En.

vi,6.31 :
Armaproculcurrusque virum miratur inanes

et que développe Visconti, Museo Pio-Cle-

mmlino, V, lavola xx. Opinion transmise

aux Latins par les philosophes et les poètes
grecs qui, eux-mêmes, l'avaient reçue de

peuples plus anciens. Voyez comment Ho-

mère paint l'heureux séjour qui, selon la

prédiction de Prolhée, devait recevoir l'âme

de Ménélas (Odyssée YI, 561). Rien n'é-

gale les beaux vers de Pindare sur ies ré-

compenses réservées à i'homme vertueux

(Olympiqueii, 123, Elégie-fragment). Pin.

ton, non moins poëte qu'Homère et Pin-

dare, a réuni toutes leurs images dans la
vision d'Hérus.

Décrire en détail ces mille petits objets
est impossible; il sullit d'indiquer l'origine
de cette collection d'antiquités, en signalant
les objets les plus importants, qui tous ont
été trouvés dans la ville d'Arles ou dans son
territoire.

La commune d'Arles l'a formée, d'abord

par J'actwt de deux cabinets d'antiquités, et

depuis on l'augmente journellement par des
achats partiels dont M. Huart, conservateur
du Musée, en amateur éclairé, ne laisse ja-
mais échapper l'oecasion.

Le 9 juillet 1835, la commune a acheté le
cabinet d'antiques de feu M. Sauret, ancien

magistrat, et, le 25 mars 1836, celui du cha-
noine Bonnement, profondément versé dans
l'histoire des antiquités d'Arles, et dont les

précieux manuscrits, retrouvés à Nice par
suite des recherches faites par M. Guibert,
bibliothécaire , sont réunis dans la biblio-

thèque de la vile d'Arles.

B

BAGNÈRES-DE-BIGORRE,

VILLE DE FRANCE.

CATALOGUEDU MUSÉEDE PEINTURE ET DE SCULPTURE, DONNÉPAR M. ACHILLEJUBINAL,
DÉPUTÉ DES HAUTES-PYRÉNÉES, A LA VILLE DE BAGNÈHES-DE-lllGOIHŒUH).

PEINTURES,DESSINS,AQUARELLES.

AIFFRE. -

1. La Madeleine repentante, effet de nuit.

M. Ailfre est auteur d'un très-beau por-
trait de monseigneur Alfre, archevêque de

Paris, et d'un très-grand nombre d'autres
toiles.

AMELIN,
ancien élève de David, prdfesseur de dessin

durant longues années à l'école du génie de

Montpellier.
2. Ruines d'un vieux châleau, dessin au

crayon noir.

3. L'aqueduc, vue prise aux environs de

Marly.
Jolie aquarelle d'ancienne facture.

ANTIGNA,
élève de M. Delaroche.

k. Le coq de village, délicieuse toile dans
le genre flamand. -

L'auteur de la ronde d'enfants, qui a ob-
tenu tant de succès au salon de 1853, y a
déployé toute la finesse de sa touche.

BACCUET(PROSPER),
élève de Watelet.

5. Vue de Constantine, prise de Sala-Bey,
maison de campagne du Dey.

Charmante toile exécutée d'après nature.

BALLUE(HIPPOLYTE),
élève de Diaz, dessinateur des costumes du

grand
Opéra, à Paris, et dit théâtre de ta,

Reine, à Madrid.

6. Jeunes tilles au bain; peinture à l'huile.

(53) Ony remarque entre autres une casseroleen
beau bronze antique, d'environ 5 pouces de dia-
mètre, découverte le tu murs1840, dans les sables
duRhône, au lieu dit luPointe, en dehors du fau-

bourgde Trinquetaille.
(;)1) Bagnères-dc-Biorrc, typographie de J.-M.

Dossuit, place Napoléon. — 1853.
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BEROT.

7. Portrait en pied de M. Achille Jubinal.

Peinture à l'huile, de grandeur naturelle.

8. Paysage représentant une clairière, effet

de soleil.

Peinture à l'huile.

9. Dessin original à plusieurs teintes re-

présentant un paysage, remarquable surtout

par la finesse du crayon.
BLAISOT(EUGÈNE),

ancien élève de l'école des beaux-arts, premier
prix du Conservatoire, artiste de la Comé-

die-Française et de lodèon.

10. Un paysage, dessin à la mine de plomb.
BLANCHARD.

11. Paysage.
Cette œuvre magnifique et de grande di-

mension avait été achetée par le gouverne-
ment après la mort de l'auteur en 1850, pour
être déposée dans la belle galerie de peinture
du Luxembourg, à Paris; mais, à la demande
de M. Jubinal, M. le ministre de l'intérieur,
sur la proposition de M. Homieu, directeur
des beaux-arts, en a fait don au musée de

Bagnères par un arrêté du G novembre 1852.

BRETON(j.-ADOLPHE),
élève de Drolling,

12. Le ruisseau.

, Délicieux paysage pris sur nature, remar-

quable surtout par l'énergie des couleurs et

par la suppression hardie des divers plnns.
M. Breton est auteur d'un charmant tableau

(!e repos des moissonneurs) exposé au sa-
lon de 1453.

CISNEHOS,
l'un des meilleurs élères de M. Gigoux.

13. Le retour ou les deux fiancés.

Gracieuse toile pleine de naïveté,

CLÉSINGER.

14. Tête d'étude.

Magnifique esquisse au fusin, hardiment
faite.

DAUZATS,
élève de M. le baron Taylor, auteur d'une (ou.e

d'oeuvres remarquables.
15. Les falaises, peinture à l'huile.

DURAND(ANDRÉ).
16. La porte de Holstein. à Lubeck.

Dessin original exécuté sur les lieux, d'a-

près nature, pour le magnifique album de
M. le prince Demidoff, représentant les prin-
cipaux monuments de la Belgique, de la Hol-
lande et des bords du Rhin.

DUVAL (LECAMUSFILS).
17. Le bain de pieds ou la paysanne à la

fontaine.

Ravissant petit tableau sur bois, exécuté

pour l'exposition de Bruxelles, d'une har-
monie ei d'une finesse extrêmes.

HENNEQUIN(THIL-AUGUSTE).
18. Grand dessin à la plume, exécuté le 7

novembre 1807 sur le lieu meme, représen-
tant l'entrée triomphale de la garde impé-
riale dans Paris au retour de la campagne de
Prusse. La cérémonie se passe aux Champs-

Elysées, où l'on avait figuré en toile l'arc-de-

triomphe, fort loin alors d'être achevé. M.
de Lacépède y prononça un discours; et le
soir il y eut un grand banquet de toute la

garde aux frais de l'empereur. (Voir le Mo-

niteur du temps.)
Ce dessin avait été commandé à Henne-

quin par le ministère de l'intérieur comme
esquisse d'un grand tableau qui ne fut ja-
mais exécuté. Le Louvre possède de cet ar-
tiste plusieurs tableaux, entre autres : les
fureurs d'Oreste; une bataille des Pyra-
mides; la distribution des aigles au camp
de Boulogne, etc.; et plusieurs dessins par-
mi lesquels il y en a un allégorique à la

gloire de Napoléon.

HUGARD(CLAUDE-SÉBASTIEN),
élève de M. Deday.

19. Vue du Mont-Blanc, prise de la mon-

tagne du Grammont. Réduction du grand
tableau du même auteur commandé par le

ministère d'État pour l'école impériale des

mines.

Cette réduction, qui brille par une grande
exactitude et une remarquable fermeté de

touche, a été exécutée exprès pour le musée
de Bagnères.

JONCKIND,
né à LaHaye, élève de Koekkoek et d'Isabey,

pensionnaire du roi de Hollandeà Paris.

20. Vue des Tuileries et du Port-Royal,

prise du bord de l'eau, peinture à l'buile.

21. Un moulin hollandais.

Jolie toile pleine d'effet. Les eaux surtout

y sont traitées en maître.

LAPITO(LOUIS-AUGUSTE,,
né à Saint-Maur (Seine), élève de M. Watelet,

l'un de nos meilleurs paysagistes.
22. Vue de Castel-Gandolfo, aquarelle.

LAURENSAÎNÉ.

23. Très-belle aquarelle représentant les

ruines d'un cloître situé dans l'Hérault,

près de Montpellier.
Véritable œuvre de maître.

LAZERGES(fIIPPOLYTE).
24. Une matrone romaine.

Superbe dessin au crayon. On doit a M.

Lazerges une des plus magnifiques chaoelles
de Saint-Eustache de Paris.

LEFÉBLRE(GABRIEL),
élève de l'école des beaux-arts de Paris, au-

teur du Nio-Christ et d'autres œuvres dis-

tinguées.
25. Saint Joseph des voies intérieures;

peinture à l'huile
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II est impossiblede rendre mieux l'extase

et l'élévation de l'âme.

LÉOMENIL.

26. Une vue d'Auvergne.

Paysage du plus grand effet.

LFPAULLE(GABRIEL),
élève de Regnault.

27. La beauté flamande.
Grande toile-à mi-corps dans le genre de

Rubens. Les mains y sont traitées avec une

grande finesse. M. Lépaulle est l'auteur d'un

magnifique portrait de l'empereur exposé
au salon de 1853. Il a en outre exposé depuis
vingt ans environ 170 toiles, la plupart fort

remarquables.
LOTTINDELAVAL,

artiste et peintre distingué, auteur d'écrits

archéologiques.
28. Vue d'Orient, exécutée d'après nature;

peinture à l'huile.

MAGAUD(DOMINIQUE-ANTOINE,,

Ivé

à Marseille, elève de M. Léon Coigniet.
N 29. Le petit Savoyard; aauarelle pleine

d'effet.
MARQUET(A.J.

30. Une bacchante. Très-joli pastel.
Ce peintre est auteur de plusieurs grands

tableaux religieux commandés par le gou-
vernement.

MORTEMART(ENGUEHRANDDE).
31. Le siége de Jaffa. Sur le devant de la

scène on voit le preux Lahire élevant les

bras au ciel, et s'écriant, si l'on s'en rap-

porte aux grandes chroniques de Saint-Denis:
« S.'igneur Dieu, je te prie de faire aujour-
d'hui pour Lahire ce que Lahire ferait pour
toi s'il était Dieu et que tu fusses Lahire. »

Il faut remarquer le cadre de cette belle
toile, qui est orné des armes des Mortemart
(aMortuo mare), et des trois compagnonsde
Lahire, Hector, Ogier, Lancelot.

MORTEMART(PALAMEDEDE).
32. Un tournoi du xv. siècle.

Grande toile d'un demi-mètre avec 40 per-
sonnages environ. Savante étude du moyen
âge, pleine de charme et de distinction.

OUVRIÉ(JUSTIN),
né a Paris, élève de M.Abel de Pujol et de

M. le baron Taylor.
33. Entrée d'un village.
Charmante aquarelle destinée primitive-

ment au prince Albert.

PELET.

34. Paysage de l'Orléanais; peinture à

l'huile, sur bois.

PERNOT(FRANÇOIS-ALEXANDRE),né à Vassy, élève de MAI. Victor liertin et
Herscnt, auteur dit Vieux Paris.

35. Ahootsfords, résidence de sir Waltcr

Scott; dessin à la mine de plomb.

PERRON,
élève de M. Gigoux..

36. L'attente; petite toile d'un sentiment

exquis.
PlNBLLI(AUGUSTEDE),

élève de MlJi. Paul Delaroche et Claudius

Jacquand.
37. Un Turc; peinture à l'huile, sur bois.

SANSONETTI,

élève de M. Ingres, dessinateur de M. Jubi-
nal dans son beau livre des Anciennes ta-

pisseries historiques de France.

38. Un cavalier du temps de Louis XIII,.

imitation des Callots; faite à l'encre de

Chine et à la plume.

SOULlÉ(H.),
élève de M. Glaire et parent de Frédéric

Soulié.

39. La rêverie dans la campagne.
L'un des meilleurs tableaux du salon de.

1853, remarquable surtout par l'ensemble
de J'oeuvre, ainsi que oar la finesse des

ajustements.
40. L'odalisque au repos, peinture à

J'buile; imitation des anciens maîtres.

Ce tableau a beaucoup de ressemblance
avec les Mieris, les Van-Eyck, etc.

THÉNOT,

écrivain distingué, professeur de dessin ait

pastel.
41. Le soieil levant, effet de merset de ro-

chers. Pastel d'après une nouvelle méthode.

M. Thénot est un de nos plus habiles
maîtres dans ce genre, qu'il a beaucoup
perfectionné ; parmi les élèves sortis do
son atelier, on distingue MMlIes Petit-Jean,
Pauline Allais, Mathilde Morin, etc.

VALÉRIO,

Paysagiste et peintre de genre éminent, au-
leur d'un grand nombre de toiles.

42. Le pâtre des Apennins, aquarelle.

VANDERBURCH.

43. La fontaine dans les rochers.

Magnifique dessin à plusieurs teintes,
d'un grand effet, exécuté dans le genre des
dessins de M. Bellel.

WAPERS(GUSTAVE),
directeur de l'école de peinture à Anvers,

l'un des meilleurs peintres de laBclgique.
44. L'oflicier blessé, aquarelle, signée au

dos par l'auteur.

WATTIER(ÉMILE),
élève de Gros.

45. Le repos dans la campagne.
Charmante aquarelle, l'une des plus finos

choses de l'auteur.
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VERDIER(MARCEL;,
élêvs de M. Ingres, auteur de la Jacquerie

moderne; exposée au salon de 1853, et com-
mandée var le ministère de l'intérieur.

46. Tête de saint, au fusin, à deux cou-

leurs.

WINNE (DE),

élève de M. Félix de. Vigne.
47. Le peintre au travail; tableau à

l'huile.

M. de Winne a exposé un grand tableau
religieux au salon de 1853

-

BERLIN,

CAPITALE DE LA PRUSSE.

Nous aurons l'occasion de citer souvent
J(I Description des principaux musées d'Eu-

rope par M. Viardot (55). C'est le vade me-
cum au voyageur et de l'artiste, écrit par un
homme de goût et d'esprit. Chaque pays,
chaque musée, chaque école et chaque
maître y sont appréciés avec autant de
finesse que de modération. Berlin occupe
une partie assez considérable du volume
consacré à l'Allemagne. Après une appré-
ciation générale des établissements de Ber-

lin, en particulier de sa galerie de taneaux,
suit le description de ces tableaux mêmes.
Nous reproduirons quelques pages qui don-
neront à la fois une idée de la méthode
de M. Viardot et du caractère général du
Musée de Beriin.

« Malgré sa récente origine, dit M. Viar-
dot, aucune des institutions de sciences,
bslIes-1ettres et beaux-arts que puisse pos-
séder la capitale d'un peuple très-avancé dans
la haute civilisation, ne manque à Berlin.
Son Académie des sciences, fondée par l'il-
lustre Leibnilz, en 1700, rivalise avec celle
de Paris; sa célèbre Université, créée seu-
lement en 1808, a vu se succéder dans la
seule chaire de philosophie, Fichte, Hegel,
Schleiermacher, Marheinecke, Ganz, Sohel-

ling; et parmi ses grandes collections pu-
bliques, il faut encore compter la Biblio-

thèque royale, le Musée d'histoire natu-

l'plie, le Musée d'artillerie, le Musée égyp-
tien, le Cabinet de curiosités (Kunzkammer),
enfin la Galerie de tableaux et de statues,
à laquelle doivent s'ajouter le Cabinet des

dessins, gravures, estampes, et celui des mé-

dailles, monnaies, pierres gravées, etc.
« La galerie feule est précisément de mon

sujet. Toutefois il peut être utile aux voya-
geurs que je leur indique brièvement les

plus intéressants objets qu'offrent à leur
curiosité quelques autres collections. Dans
la Bibliothèque royale, dont M. Je docteur

Spiker leur fera les honneurs avec une par-
faite complaisance, ils trouveront, par exem-

ple, le manuscrit original de la traduction de

(55) ChezPaulin, libraire, rue de Richelieu.

la Bible et du Nouveau Testament, tout en-
tier de la main de Martin Luther; une Bible
de 1456, le premier livre imprimé, magnifi-
que édition sur parchemin; plusieurs ma-
nuscrits ornés, un entre autres du IX. siècle,
qui appartenait à Louis le Germanique ; un
diptyque en ivoire sculpté, du v"siècle, qui
réunit les images d'un consul et d'un vica-
rius urbis Romœ, etc., puis des peintures
chinoises et mexicaines, puis des portraits
et des autographes, principalement pour les
œuvres musicales que le très-érudit M. Den-
née collige avec une infatigable ardeur.

« Le IÚmzkammer, ou cabinet de curio-

sités, provisoirement établi sous les com-
bles du Palais-Vieux, et dirigé par le plus
aimable des savants, le docteur Forster, est
une collection riche et variée. L'on trouve
une foule d'ouvrages en ivoire, de diffé-
rents âges et de différents pays, parmi les-

quels sont plusieurs petits chefs-d'œuvre; —
des ouvrages en bois, principalement de fort
délicats portraits, des ouvrages en ambre,
en carton et même en mie de pain; do
vieilles peintures émaillées de Limoges, des
verreries de Murano et de Bohême, des por-
celaines de Saxe et de Prusse; — des curio-
sités chinoises, indiennes, mexicaines, pé-
ruviennes, de Taïti,des îles Sandwich, telles

qu'idoles, armes, habillements, bijoux; des
modèles en liège peint d'églises, de palais,
de tours, de portes, etc.; — un assez grand
nombre de curiosités historiques, par exem-

ple, des outils et des ouvrages laissés par
Pierre le Grand à Saardam, une chaise de

Gustave-Adolphe, une épée de Charles XII,
un chapeau et des décorations de Napoléon,
les statues en cire habillées du grand-élec-
teur, de Frédéric 1er et du grand Frédéric.
CéTui-ci porte son costume de bataille, très-

simplr, très-usé; et il a devant lui, sur
une petite table, son sceptre, son bâton
de commandement et sa flûte. On a placé
dans l'embrasure d'une fenêtre quelques
peintures au pastel,qu'il fit, tout jeune, lors-

que son père le tenait prisonnier dans la
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forteresse de Custrin, entre autres le por-
trait d'une jeune femme ouvrant un livre

sur le quel Frédéric a écrit ces deux mé-

chants vers :

Si je poiirroisvous complaire,
C'est Iii tout ce que j'espère.

Il aurait eu déjà besoin, comme on voit,

que Voltaire lavdt son linge sale.

« Le Musée égyptien, récemment acquis

par la Prusse, et distribué dans les salles

basses du palais de Montbijou, a été formé

par M. Joseph Passalacqua, directeur ac-

tuel (56). Il est riche en tombeaux et en

granit, en slatues colossales de basalte

noir et vert, en sarcophages avec leurs mo-
mies. On y distingue une collection com-

plète des animaux sacrés, et parmi d'an-

ciens débris humains, un bras de femme
aussi beau qu'eût pu le sculpter Phidias.
Mais l'objet le plus important de ce musée
est une chambre sépulcrale découverte par
M. Passalacqua, en 1823, dans la Nécropole
de Thf.l)e, et rapportée tout entière. Au
centre s'élève le tombeau, en forme de car-
ié long, et couvert de peintures hiérogly-
phiques; à l'entour sont rangés deux sta-
tuettes en bois de sycomore peint, deux
bateaux chargés de personages et représen-
tant le convoi de la momie, quatre ampho-
res, trois plats en terre couverts de branches
de sycomore, deux bâtons de prêtre, une
tête de bœuf et un chevet en bois. Cette
chambre sépulcrale est. une des plus com-

plètes
et des plus précieuses antiquités de

la haute Egypte. Elle touche en même temps
à Vart et au dogme.

« Dans une monarchie nouvelle comme
la Prusse, dans une ville nouvelle comme
Berlin, le musée de tableaux ne peut être
vieux. J'ai déjà fait remarquer, à propos de
la galerie de Dresde, combien la plupart des

grandes collections d'art de l'Europe sont
modernes et récentes. Ce fut seulement fin

1828, précisément lorsque Ferdinand VII
ouvrait 1 eMuseo del rey de Madrid, que Fré-
déric-Guillaume 111 ouvrit Je Gemalde-

Sammlung de Berlin. Situé dans le centre
de la ville, en face du Palais-Vieux et à
côté de la petite cathédrale protestante ,
c'est un vaste bâtiment carré, à terrasse, à

grand péristyle, d'un aspect imposant et

HoiJle, mais un peu lourd pour sa destina-
tion.tion. L'élégance lui siérait mieux que la
force. Au lieu d'une cour intérieure, une
rotonde s'élève au centre de l'édifice, tou-
chant jusqu'au faite par où lui vient le jour.
Les statues sont rangées aulour de celle
rotonde et dans les salles du rez-de-chaus-
sée, dans celles au moins que n'ont pas pri-
ses et supprimées les développements ex-
cessifs du péristyle. C'est dans les salles du
premier étage que sont placés les tableaux.
Comme à Dresde, comme dans toute cons-

truction à quatre faces, ces salles font le
tour entier de l'édifice, formant un carré

long autour de la rotonde et des deux peti-
tes cours dont elle est flanquée. Mais du
moins elles ne sont pas doubles en profon-
deur. Elles s'ouvrent sur toutes sur les faces

.extérieures de l'édifice, dont les fenêtres

reçoivent la lumière du dehors, sans que
nul obstacle l'intercepte ou la diminue;
elles,sont donc éclairées aussi bien qu'il est

possible par des ouvertures pratiquées la-
téralement. Ces salles, en laissant à chacune
d'elles toute la longueur d'une face du

bâtiment, auraient pu former quatre galeries
repliées à angles droits; mais les tableaux
n'eussent pas eu toute la place nécessaire,
ni tout le jour désirable. On a donc coupé
chacun des grands compartiments de l'édi-
fice par plusieurs minces cloisons où sont

appendus les cadres, qui, sans être entassés
les uns sur les autres ou hissés au plafond,
reçoivent de côté une lumière suffisante,
et mieux dirigée que si elle les frappait de
face. En ne jugeant que l'enveloppe, que
l'édifice où elle est renfermée, la gale-
rie de nerlin. prise dans son ensemble. me

paraît un peu inférieure à celle de Munich,
mais très-supérieure à celle de Dresde.

« Par malheur, cette supériorité ne s'é-
tend pas du contenant au contenu. Quelques
efforts que fassent aujourd'hui les souve-
rains prussiens pour agrandir, pour complé-
ter, pour illustrer leur collection, ils éprou-
vent, comme la nation anglaise, l'inévitable
infériorité des derniers venus. Lorsque le roi

d'Espagne ouvrait, en 1828, le muséede Ma-

drid, il nefaisait,en terminant l'œuvre de Char-
les III, que réunir dans un local élevé pour
cette destination , tous les tableaux qu'a-
vaient amoncelés, depuis Charles-Quint,
dans tous leurs palais de ville et de campa-
gne, deux races de rois longtemps maîtres
de J'Italie et des Flandres. Le roi de Prusse,
au contraire, en ouvrant, dans la même

année, sa galerie de Berlin, ne pouvait y
placer qu'un nombre bien inférieur de ta-
bleaux péniblement acquis dans des con-
trées lointaines, et depuis le temps où les
chefs-d'œuvre étaient déjà classés dans d'au-
tres collections publiques dont nulle lar-

gesse ne pouvait les tirer. C'est, en etret,
seulement sous le grand Frédéric qu'avait
commencé la formation d'un cabinet royal,,
et seulement vers la tin de sa vie. Long-
temps absorbé par ses plans de conquêles
par ses expéditions militaires, par sa lutte
contre des coalitions redoutables, Frédéric
«n'avait pu s'adonner aux occupations de la

paix qu'après le glorieux traité o'Huberls-

iiourg (1763), lorsque J'avénemeut de
Pierre III au trône de Russie, el la guerre
déclarée par l'Angleterre à la France,avaient
laissé l'Autriche sans alliés contre lui. 11
avait donc été prévenu par son premier
riva!, l'élecleur-roi Auguste 111,et en lui

(56) M. Passalacqua prépare une explication de
la philosophieégyptienned'après les symboles ma-
lericb; il a di'ja envoyéà l'Institut de France un

premier mémoire sur ce sujet, publié dans le recueil
des savants étrangers.
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rendant ses Etats héréditaires de Saxe, il
dut lui rendre aussi les grandes œuvres de
Raphaël, de Corrége, de Holbein, de Ruys-
daël, dont Auguste, plus hâté et plus heu-
reux, avait déjà dépouillé au piwfit de Dresde,
de Plaisance, Modène, Bâle et Harlem. Je

soupçonne même, sans me croire coupable
d'irrévérence envers le plus grand roi
du XVIIIesiècle, qu'en s'amusant à se faire
une galerie de tableaux, Frédéric était

poussé, moins par un goût réel et sûr, que
par la manie d'être plus que grand, d'être
universel. Que, politique, guerrier, légis-
lateur, administrateur, il mérite son glo-
rieux surnom, qui en doute? qu'il soit
de plus écrivain, et même poëte, et en-
core musicien, ce sont des points qui
peuvent être accordés, car enfin on a
recueilli ses œuvres en vingt-trois volumes
in-8", et sa flûte est au IÚmtzkammer. Mais,
malgré les pastels de Custrin, ses connais-
sances dans les arts du dessin paraissent
beaucoup plus problématiques. Les cons-
tructions de Potsdam et de Sans-Souci ne
s'elèvent pas au-dessus du style que nous
nommons Pompadour; Frédéric s'y montre
l'imitateur, le plagiaire d'un roi qu'il faisait

profession de mépriser, et les ornements
intérieurs de ces palais, à peine au niveau des
œuvres bâtardes qu'ont laissées chez nous les

Vanloo, les Boucher les Coypel, témoignent
plus de son goût pour les nudités graveleu-
ses de la mythologie que pour la grandeur
et la sainteté de l'art. En cela, Frédéric était
de son temps, de ce temps de décadence
où, ne comprenant même plus l'écrasante

supériorité des artistes précédents, on ne
rêvait pas encore une rénovation de l'art

éteint, où l'on était sans regret et sans culte
du passé, sans espoir et sans recherche d'un
avenir.

« De ces circonstances réunies, que ,
d'une part, la collection des rois de Prusse
a été trop tardivement formée, et, de l'au-
tre, qu'en la livrant au public, on a mis
une louable sévérité à écarter et bannir les

ouvrages qui n'offraient ni authenticité, ni

mérite, il résulte que la galerie de Berlin
a, parmi tous les autres musées, une phy-
sionomie particulière, un caractère propre.
Parce qu'on ne l'a pas pu, elle n'a pas une
seule deces couvres supérieures, capitales,
célèbres dans les fastes de l'art, partout
connues et partout enviées, qui jettent sur
la collection entière l'éclat de leur renom-
mée universelle. Mais, en revanche, parce
qu'on ne l'a pas voulu, elle n'a pas une de
ces œuvres misérables, de bas ou de faux'

aloi, sans valeur et sans nom, indignes de
tenir place dans un temple de l'art, et qui
compromettent par leur imposture ou dés-
honorent par leur nullité celles qui les en-
tourent. Rien d'excellent, rien de mauvais;
tout s'enferme dans les limites d'une hono-
rable médiocrité. Il est un autre caractère

particulier au musée de Berlin, provenant
soit du goût personnel de ceux qui l'ont

formé, soit de la composition des collections

étrangères qu'on ya réunies à diverses épo-

ques, telles que la galerie Giustiniani ac-
quise tout entière en 1815, et le cabinet de
M. Edouard Solly, en 1821 : elle est prin-
cipalement riche en maîtres italiens du xve
siècle, de l'époque immédiatement anté-
rieure à Rnphaël. Sans doute les Lippi, les
Boticelli, les Cosimo Roselli, les Pietro
délia Francesca, les Pallajuolo, les Ghirlan-

dajo, sont dignes de figurer dans tous les
musées du monde. Leurs noms sont illus-
tres, leurs œuvres distinguées, leur présence
honorable; mais ils appartiennent tous à
une époque de transition, alors que l'art de

peindre marchant dans la voie ouverte par
Giotto, Fra Angelico, Masaccio, cherchait
encore le terme de sa course, la fin de ses

progrès, et tous sont plus connus par leurs
héritiers que par eux-mêmes. Il suflisait
donc de quelques échantillons des œuvres
de ces maîtres, dont le nombre paraît d'au-
tant plus considérable que la part des maî-
tres plus grands qui leur succédèrent est

très-petite et très-humble. Il y a là uim

exagération dans la partie accessoire qui
fait ressortir la faiblesse et le vide de la

partie principale. Ce sont comme des se-
mences sans réeolte, comme des prémisses
sans conclusion, et la galerie intérieure,
semblable à l'édilice qui la renferme, donne
aussi trop de placeà son péristyle.

*

«Voici, quoi qu'il en soit, sa composition
générale aujourd'hui : anciens tableaux d'I-
talie et de Flandre, pouvant s'appeler des

origines, 186. Tableaux italiens, mêlés de

quelques français et espagnols, 497. Ta-
bleaux allemands et flamands, 515. En tout,
1198.

« Maintenant, quel est l'ordre adopté

pour le classement de ces douze cents ca-

dres? Dans un édifice carré, dont la na

vient toucher le commencement, et qui est

donc une galerie repliée sur elle-même, il

était tout aussi facile que dans une galerie
droite d'adopter des divisions raisonnables,

logiques, un ordre basé sur l'histoire et la

chronologie, de placer à teur rang les éco-

les et les maîtres. On s'en est bien gardé

cependant, et de toute les personnes que

j'ai consultées à cet égard, aucune n'a pu
me fournir la moindre explication p'ausi-
ble sur la singulière classification qui a

prévalu. Que l'on ait formé d'abord deux

grandes divisions, les écoles du Midi et les

écoles du Nord; rien de plus simple, de

plus naturel, de plus indispensable. Mais

pourquoi donc une troisième division, ve-

nant après les autres, qui comprend les

œuvres byzantines, puis celles des vieux

Italiens de Venise, de Padoue, de filall,

parmi lesquels se trouvent, je ne sais pour-

quoi, Pérugin et Raphaël, puis celles des

Teuto-Flauiarids de Cologne? C'est mettre,
comme on dit vulgairement, la charrue de-

vant les bœufs, et finir par où l'on devait

commencer; car cette troisième division

réunit justement le début nécessaire des

deux autres. Ce n'est pas tout encore, et

nous avons une querelle plus sérieuse à

l'aire aux ordonnateurs du musée de Uerliu.
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La division du Midi, celle qui comprend les
écoles d'Italie, d'Espagne et de France, se
subdivise en six classes; et comme cet or-

dre n'a nul rapport avec les coupures ma-

térielles que les cloisons forment dans les

salles, il est bien entendu que c'est un or-

dre tout jntellectuel, destiné, je suppose, à
rendre claires et palpables l'histoire, la

suite, la filiation des écoles. Or je donne-
rais en miJJe à deviner comment sont ran-

gées et formées ces six dasses. La première
comprend les Vénitiens, non des origines,
puisqu'ils sont rejetés à la troisième divi-
sion, mais ceux qui florissaient dans le siè-
cle compris entre 1450 à 1550. Encore y a-
t-il là-dedans Squarcione, Mantegna, Anto-
nello de Messine, qui ne sont pas de Venise.
La seconde classe prend le nom des Lom-

bards, bien que l'on y trouve le Parmesan

Corrége et le Vénilien Lorenzo Lotto. La
troisième commence avec les Florentins

Giotto, Gaddi, Fra Angelico et leurs suc-

cesseurs; mais au lieu de s'arrêter à Andrea
del Sarto et au Frate, elle s'étend, dans

toutes les directions, à Raphaël, b Irancia,
à Garofalo, à Sébastien del Piombo, c'est-à-
dire aux Romains, aux Bolonctis, aux Fer-

rarais, aux Vénitiens. La quatrième classe
est un autre pêle-mêle de tous les pays, où
les maîtres ne se rencontrent que parce
qu'ils vivaient ensemble vers le milieu du

xvi* siècle. Dans la cinquième classe sont
les Carrache avec leurs élèves, y compris
Caravage, puis les Romains de la décadence,

puis des Espagnols et des Français, puis
des Flamands, de ceux qui ont travaillé en

Italie, comme Honlhorst, Swanevelt, Sus-
termans, Sandrart. Enfin la sixième, qui
porte le nom des Français, comme la se-

conde des Lombards, otl're, côte à côte de

Poussin et de Lesueur, l'Allemand Mengs,
le Hollandais Vander-Werff et le Vénitien
Canaletto. C'est à n'y rien comprendre, et
l'on pourra, j'imagine, renouveler bien des
fois mes questions, avant d'oblènir de ré-
noiise qui explique et justifie un si étrange
arrangement (57J. »

BERNE y

VILLE DE SUISSE

Le Musée, situé à côté de la Bibliothèque,
forme avec celle-ci unangle, et communique
avec elle par un corridor. Sa façade, qui est
ornée d'un balcon et d'un écusson, sur le-
quel on lit, en lettres d'or: Musis et Patrice,
est surmontée de la statue de Minerve, avec
tous ses emb'èmes, taillés en grés. Dans
les butfets vilrés qui régnent tout autour de
la salle, au-dessus du rez-de-chaussée, on
vo.t une collection presque complète de tous
les oiseaux indigènes de la Suisse; et dans
d'autres buffets, on en conserve les œufs et
les nids. Cette collection est même enrichie
de plusieurs oiseaux étrangers à la Suisse,
qui sont venus s'y perdre à différentes épo-
ques. et parmi lesquelles il v en a quelques-

uns des points les plus éloignés du nord.
On a déposé dans cette salle plusieurs bas-

reliefs, tels que ceux des Alpes bernoises
et duValais, de l'Oberland bernois, du Mont-

Blanc, etc., ainsi que d'autres curiosités.
Une porte conduit de cette salle dans le salon
des plâtres.

Dans les salles du rez-de chaussée, on voit
des collections de cristaux, de minéraux,
de bois, de céréales, graminées, de pétrifi-
cations, et quelques coquillages de mer.

C'est dans l'une de ces salles qu'on a mis
en montre les vêtements, armes et usten-
siles des insulaires de l'océan Pacifique,
qye le dessinateur Weber a fait passer à sa
ville natale.

BOLOGNE,

VILLE D'ITALIE.

PINACOTHÈQUEDE BOLOGNE, OU CATALOGUEDES TABLEAUXCONSERVÉS DANS LA
P. ACADÉMIEDE BEAUX-ARTS(58).

AVERTISSEMENT.

La. Galerie(les tableaux, ou la Pinacothèque de Bologne,est réputée à juste titre une des plus célèbres
aItalie. Les chefs.d'œuvl'e qu'elle renferme décoraient eu grande partie les églises des couvents religieux

(57) ^,ARDET>Musées d'Allemagne,p. 537.
tao) uoiogne, imprimerie des frères CUidi, à l'cnsfisn de l'Ancre. — 1844.
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supprimés à la un du siècle passé. Cette collection se trouve dans le local de l'Académie des beaux-arts,
jadis le noviciat des Jésuites ou saint Ignace. Feu le professeur François Rosaspina exécuta les dessius
de soixante et douze des principaux tableaux, qui furent gravés par lui. ou par ses élèves. Un cataloguede toute la Collectioncomposépar l'écrivain cul, plusieurs éditions: il contient une courle biographiedes peintres, et une description raisonnée des ouvrages. Il fut suivi d'un résumé que nous donnons aujour-
d'hui, traduit dans la langue la plus connueen Europe, pourl'usage des amateurs qui fréquentent l'Italie,
et visitent Bologne, patrie de tant d'hommes illustres dans les sciences et dans les arts; célèbre par son
ancienne Université qui servit de modèle à beaucoup d'autres, et par son Campo-Sauto,jadis couvent des
Chartreux hors de la Ville.

GAJETANGIORDANI.
Inspecteur de lu Pinacothèque.

ALBANI(FRANÇOIS),
né à Bologne en 1578, mort en 1660, élève de

Denis Calvart, ensuite dès Carraches.

1. La Vierge assise sur son trône avec

l'Enfant-Jésus entre les bras: à sa droite,
sainte Catherine à genoux; à gauche, sainte

Marie-Madeleine.

Cet ouvrage est l'un dos premiers de l'au-
teur, et porte l'année 1599.

2. Le Baptômo de Jésus-Christ par saint

Jean, et un cortège d'anges qui entourent

lo Dieu Père.

Les tableaux de ce maître, avec des figu-
res de grandeur naturelle, se trouvent Dres-

jue exclusivement à Bologne.

3. La Vierge avec l'Enfant-Jésus et des

anges dans les nues: au-dessous, les saints

Jean-Baptiste, François d'Assise et Matthieu

l'évangéliste avec son ange.

h. Une tête: le Père éternel.

ALBERTUSDE SET,
peintre inconnu du xv' siècle.

5. La Vierge, son Enfant et les apôtres
Pierre et Paul.

Le maître y a marqué son nom et l'an
14-96.

ALBINI(ALEXANDRE),
natif de Bologne, élève de Louis Carrache.

6. Saint Pierre, martyr, à genoux: sur

le devant, les saintes Agnès, Catherine et

Cécile.

ALOISI(BALTHASAR),SURNOMMÉGalamino,
de Bologne, élève de Louis Carrache.

1
7. La Vierge et l'Enfant, avec les saints

Jean-Baptiste et François d'Assise.

ANSALONI(VINCENT),
de Bologne, élève des Cgrraches.

8. La Vierge et l'Enfant, avec les saints

Jean l'Evangéliste, Roch eLSébaslien.

1 ASPERTINIGUIDE,
de Bologne, élève de François Francia et

ensuite d'Hercule Grandi de Ferrare.

9. Adoration des Mages à la crèche de

Bethléem, avec des pasteurs.

AVANZI(JACQUES)
de Bologne, contemporain de Giotto.

10. La Crucifixion de N.-S. Jésus-Christ.
11. La Vierge couronnée par son Fils.

BAGNACAVALLO.(Voyez au n° 133, RAMENGHI.)

BARBIERI(JEAN-FRANÇOIS),SURNOMMÉle Guer-

cino,
né à Cento en 1591, mort à Bologne en 1666;
élève de Gennari, et imitateur des Carraches.

12. Saint Guillaume duc d'Aquitaine, qui

reçoit la tunique religieuse devant l'évêque

saint Félix: dans les nues, la Vierge avec

l'Enfant, un ange et les saints apôtres Phi-

lippe et Jacques.

Ce tableau, qui est de sa
,
première ma-

nière, porte la date de 1620: il fut transporté
à Paris en 1798, et restitué en 1815.

13. Saint Brun, fondateur des Chartreux,

avec son compagnon dans le désert: il adore

]a Vierge et l'Enfant, entourés d'anges;

peint en 1646 dans sa seconde manière.

Il fut transporté à Paris comme le précé-
dent.

14. Saint Pierre, martyr de Vérone, chef

de l'inquisition, peint en 164-7.

15. Saint Jean-Baptiste, demi-figure.

16. Saint Joseph, demi-tigure.

17. Le Dieu-Père sous la forme d'un

vieillard, demi-figure, peint dans l'espace

d'une nuit.

18. Saint Jean Evangéliste, demi-figure.

19. Sainte Marie-Madeleine demi-figure.

BOLOGNINI(JEAN-BAPTISTE),
de Bologne, imitateur de Guido Reni.

20. Sainte Marie-Madeleine priant dans le

désert.

BRIZZI(FRANÇOIS),
de Bologne, élève de Louis Carrache.

21. L'Annonciation de la sainte Vierge.

22. Saint Pierre martyr, rend la vie à un

,enfant.

23. Sainte Catherine de Sienne visitée

par le Sauveur et accompagnée, par des

anges.
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BRUNETTI(SÉBASTIEN),
de Bologne, imitateur de Guido.

24. Silinle Marie-Madeleine pénitente au

désert.

BUGIARDINI (JULIEN),

né à Florence en 1481, mort en 1556, imi-

tateur d'André del Sarto et du Fraie-Bar-

thélemy.

25. Saint Jean-Baptiste au désert avec la

marque IVL. FLOR.F:
26. La Vierge avec l'Enfant, épousant

sainte Catherine de Sienne, en présence de

saint Antoine de Padoue et du petit saint

Jean-Baptiste: même marque oue le précé-

dent.

CALVART(DÉNIS), SURNOMMÉle Flamand,
né à Anvers vers 1553, mort à Bologne en

1619: élève de Fontana et de Sabatini.

27. Apparition de Jésus-Christ à la Made-

leine dans le jardin.

CHIULLO (FRANÇOIS),

de Bologne, élève de Louis Carrache.

28. Saint Jérôme, priant le Rédempteur

entouré d'anges.

CANTARINI(SIMON),SURNOMMÉle Pesarais,

né à Pesaro en 1612, mort à Vérone en 1648,
élève de Claude Ridolfi et imitateur de
Guido.

29. La Vierge portée au ciel par les anges;
saint Jean Evangéliste, saint Nicolas de To-

lentino et sainte Euphémie.

30. Portrait de Guido, qui fut son maître

pour quelque temps: buste.

31. Saint Jérôme docteur, à mi-corps.

CANUTI(DOMINIQUE-MARIE),
de Bologne, élève de Guido.

32. La mort de saint Benoît entre les bras

de deux anges, et entouré de ses religieux.

33. La Vierge qui présente son Enfant à

sainte Françoise Romaine.

CARRACHE(AUGUSTIN),

né à Bologne en 1577, mort à Parme en 1602,
élève de Fontana et de Louis Carrache. Au-

gustin fut aussi célèbre graveur,

34. La dernière communion de saint Jé-

rôme au milieu de ses religieux.

Ce tableau fournil au Dominiquin l'idée du

même sujet qu'il exécuta, et que l'on admire
à Rome dans la Galerie du Vatican. Le ta-

bleau d'Augustin a été à Paris, etc.

35. L'Assomption de la Vierge, enlevée

par les anges, auprès du tombeau, des

i'pôtres.
Ce tableau, comme le précédent, fut

transporté à Paris, etc.

CARRACHE(ANNIBAL),
néà Bologne en 1560, mort à Rome en 1603,

élève de son cousin Louis Can'ache.

36. La, Vierge, l'Enfant et des Anges en

gloire: au-dessous les saints Louis évoque,
Alexis pèlerin, Jean-Baptiste. François

d'Assise, et les saintes Claire religieuse et

Catherine d'Alexandrie.

37. La Vierge, sur le trône, avec l'Enfant

qui caresse le petit saint Jean-Baptiste : au

bas saint Jean Evangéliste et sainte Cathe-

rine d'Alexandrie. t

Le nom du peintre est signé dans la base
d'une colonne, et il y a aussi marqué l'an
1592.

38. L'Assomption de la Vierge, avec les

Apôtres.
Ce tableau porte !a date de 1592.

39 et 40. L'Annonciation représen.ee en

deux tableaux: un avec la Vierge, et dans

'autre un ange. Ils furent transportés à

Paris, etc.

41. Saint Augustin évêque, demi-figure.

CARRACHE(LOUIS).
né à Bologne en 1555, mort dans sa patrie en

1619, élève de P. Fontana, imitateur de

plusieurs maîtres; chefde la fameuse école
des Carraches dans sa patrie.

42. La Vierge avec l'Enfant en trône, des

anges et des saints qui les adorent, savoir :

Dominique, François, Claire et Madeleine ;
tous portraits de la famille Bargellini.

Ce Tableau porte la date de 1588.

43. La Transfiguralion. Notre-Seigneur au

milieu de Moïse et Elie: les disciples

Pierre, Jean et Jacques sont au sommet du

Tabor.

44. La vocation de saint Matthieu à l'apos-
tolat. Le Rédempteur est suivi de ses apô-
tres.

Il fut transporté à Paris, etc.

45. Nativité de saint Jean-Baptiste. Plu-

sieurs femmes, parmi lesquelles la Vierge,

assistent sainte Elisabeth. Zacharie est re-

présenté par le portrait de monseigneur

Ratla, commettant du tableau en 1600.

46. Saint Jean prêchant dans le désert.

Le tableau porte le nom de l'auteur, et la
date 1592.

47. La conversion de saint Paul renversé

de cheval près de Damas, avec olusieurs

autres figures.

Le Guercino da Cento, enchanté du clair-
obscur de ce tableau, l'imita dans sa pre-
mière manière.
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48. La Vierge et l'Enfant adoré par les

saints François d'Assise et Jérôme, docteur

de l'Eglise.
49. La Flagellation de Notre-Seigneur à la

colonne.

50. Le Rédempteur couronné d'épines.

51. La rencontre mystérieuse des saints

Dominique, François d'Assise et Pierre-

Thomas.

52. Martyre de saint Ange Carmélitiin.

53. Saint Roch avec son chien fidèle : à

postel.
51. Notre-Dame, copié de l'original ancien

qui est attribué à saint Luc, et qui se trouve

au Mont de la Garde près de Bologne.

CAVEDONI(JACQUES),
né à Sm:suolo(près de Modène) en 1577, mort

à Bologne 1660, élève de Louis Carrache.

55. La Vierge, l'Enfant et des anges en

gloire; au bas les saints Eloy, maréchai, l'é-

vêque Pétrone, et des clercs.

Ce tableau porte la date de 1614: il a été

transporté à Paris, etc.

56. Martyre de saint Pierre de Vérone ,

chef inquisiteur, qui, étant tué pour la foi

de Jésus-Christ, est à genoux pour écrire le

mot Credo.

€ESI(RARTHÉLEfY).SURNOMMÉle Nosadella.
né à Bologne en 1556, mort en 1629, élève de

Bezzi.

57. Sainte Anne adorant la Conception
dans la gloire céleste; sous la date de 1600.

58 et 59. Les saints apôtres Pierre et Paul,

en deux tableaux séparément figurés. -

CHIODAROLO(JEAN-MARIE),
de Bologne, élève de François Francia.

60. L'Enfant Jésus, adoré par la Vierge
el saint Joseph.
CIMA(JEAN-BAPTISTE),APPELÉ le Conegliano,

nom de sa ville natale.
Imitateur de Jean-Bellini (école vénitienne).

61. La Vierge, demi-figure, et son EII-

fant debout.

Peinture sur bois, portant l'épigrapne :
Jouîmes Baptistœ Conelianensis opus.

CITTADINI(PIERRE-FRANÇOIS),SURNOMMÉle

Milanais,
né à Milan; élève à Bologne de Guido Reni.

62. Portrait d'une dame avec son fils.

63. Saint Thomas de Villeneuve faisant

l'aumône aux pauvres; demi-figures.
CONEGLIANO.(Voyez CIMAsous le n° 61.)

COSSA(FRANÇOIS),
de Ferrare, contemporain et imitateur de

André Mantegna.

64. La Vierge et son Enfant, entourés des
saints Jean Evangéliste, et Pétrone, évêque.

Le peintre y marqua son nom et !a
date 1474.

COSTA(LAURENT),
né à Ferrare vers 1450; mort à Mantoue en

1535, élève ou contemporain de François
Francia.

55. Saint Pétrone, évêque; à ses côtés les

saints François d'Assise, et Thomas d'A-

quin.

On y lit le nom du peintre et la da!e
de 1502.

66. Le Christ mort et deux anges pleu-

rant; demi-figures.

COTIGOLA.(Voyez MARCHES!,sous len" 108.)
CREMONA.(Voyez NICOLASDE CRÉMONE,SOUS

le na 122.)

CREMONINI(JEAN-BAPTISTE),
né a Cento (Bolonais), vers la moitié du xvi*

siècle.

67. Jésus-Christ conduit au Calvaire par
les gardes et accompagné par des saintes

femmes.

CRESPI(ANTOINE),
de Bologne; il vivait à la fin du x nne siècle.

68 Saint François de Paule; demi-figure.

CRESPI(JOSEPH-MARIE),SURNOMMÉ

VEspagnolet,

né à Bologne en 1665, mort en 1747, père
d'Antoine Crespi.

69. Saint Jean Népomucène; demi-figure.
DESUBLEO(MICHEL), SURNOMMÉSuúleo

ET Subleau.

Flamand; fut élève à Bologne, de Guido,
et imitateur du Guercino.

70. Jésus-Christ, entouré d'anges et en

habit de pèlerin, apparaît à saint Augustin

pour se faire baigner les pieds.

71. La Vierge; demi-figure.

DOMINIQUIN.(Voyez ZAMPIERI,sous len0 206.)

DONDUCCI(JEAN-ANDRÉ), SURNOMMÉ
le lJlastelletta,

de Bologne, élève des Carraches.

72. Un paysage rustique ; le Rédempteur

et des anges le décorent; petites figures.

FACCINI (PIERRE),

fioures.

de Bologne, élève des Carraches.

73. La Vierge avec son Firs épousant
sainte Catherine, on y voit aussi les saints

Pétrone, Dominique, François, Benoît et

Procolus; des anges présentent leurs em-

blèmes.

FLAMAND(LE).

(royez DENISCALVART,sous les M°"27 et 28.)

FONTANA(PROSPER),
né à Bologne en 1512, mort en 1597, élève
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d'Innocent da Imola, et maître des Car-

raches.

74. Jésus-Christ mort, qui vient d'être dé-

posé au tombeau par ses disciples.
FONTANA(LAVINIE),

néà Bologneen 1550, morte à Rome en 1614-,
élève de son père; elle se rendit célèbre sur-
tout par les portraits, et fut peintre du

Pape Grégoire XII1 de la famille Boncom-

pagni de Bologne.
75. Saint François de Paille donnant la bé-

nédiction au royal enfant (François la) , fils

de Louise de Savoie, duchesse d'Angoulême,

accompagné par les dames de sa cour.

FRANCESCHÏNI(aRc-ANTOINE),
de Bologne, élevé du chevalier Cignani.
76. L'Annonciation de la sainte Vierge.

Il y a l'épigraphe: M. A. F. fecit anno Do-
mini 1726, ætatis suœ 78 complecturum.

77. Saint Antoine de Padoue; demi-figure
tenant TEnfant-Jésus entre ses bras.

FRANCIA(FRANÇOIS),DE LAFAMILLERA1B0LINI,
né à Bologne vers 1450, mort en 1517, élève

de Marc Zoppo.
78. La Vierge assise en trône avec son En-

fant debout, entourés des saints Augustin,

évêque, François d'Assise, Jean-Baptiste, le

guerrier Procuius, la religieuse Monique et

Sebastien Je martyr.
Derrière ces figures on voit agenouillé

BarthélémyFélicini, commettant du tableau,
qui porte tracé sur une bande : Opus Fran-
ciœ aurificis MCCCCLXXXX.Le peintre, par
contre, dans ses ouvrages d'orfèvrerie, se
nommait piclor.

79. Notre-Dame annoncée par l'archange
Gabriel : elle est entre saint Jérôme, cardi-

nal, et saint Jean-Baptiste.
80. La Vierge, l'Enfant, et les saints Jean-

Baptiste, l'évêque Augustin,Georges le guer-

rier, et Etienne, martyr; un ange porte la

fleur de lis.

81. La Vierge, saint Joseph, saint Augus-
tin, saint François et des anges adorent

l'Enfant-Jésus dans sa crèche de Bethléem :

plus monseigneur Antoine Galeas Bentivo-

glio (fils de Jean Il), commettant du tableau

en 1499, et le chevalier Jérôme Pandolfi de

Casio, debout, couronné du laurier de poële.
82. Traits historiques de la vie de Jésus-

Christ, savoir: sa naissance, son enfance et
sa mort.

83. Notre-Seigneur mort, entre deux an-

ges.
1 FRANCIAOURAIBOLl' (JACQUES),

fils et élève du précidcnt.
sr,, La Vierge, l'Enfant, le petit saint Jean-

Baptiste et les saints François d'Assise, Ber-

nardin de Sienne, le martyr Sébastien et

Georges, guerrier.

Ce tableau porte la marque J. J. Frnnciœ

aurif. Bon. F. F. 1516.

85. La Vierge avec l'Enfant sur le trône;

au bas le petit saint Jean-Baptiste, saint

Paul apôtre, et sainte Marie-Madeleine.

86.Saint Fridien, c-vêquede Lucques, saint

Jacques apôtre, les saintes martyres Ursule

et Lucie.

Le peintre y a introduit son portrait et l'é-

pigraphe J. J. Francia.

87. La Vierge et son Fils au ciel: au bas

saint Pierre apôtre, saint François d'Assise,

sainte Marie-Madeleine et six jeunes vierges
claustrales.

FRANCIAOURAIBOLINI(JULES),
autre fils et élève de François Francia.

88. La descente du Saint-Esprit aux apô-

tres rassemblés avec la Vierge dans le cé-

nacle.

FRANCUCCI(INNOCENT), DITde Imola,
nom de sa ville natale oà il naquit en 14-94.

Il mourut à Bologne en 1550, élève de Fran-

çois Francia et de L'Albertinelli de Flo-

rence, imitateur de Raphaël.

89. L'archange Michel, qui terrasse le dé-

mon, présents la Vierge et l'Enfant-Jésus en

gloire, parmi les anges.

90. La Vierge avec l'Enfant-Jésus, qui ca-

resselepetit saint Jean accompagné de sainte

Elisabeth.

Aux côtés les portraits votifs des commet.

tants.

GALANINO.(Voyez ALVISIau n° 7.)

GANDOLFI(UBALDE),
de Bologne, il vivait à la fin du xvme siècle.

91. Saint François de Paule contemplant
dans les nues l'archange Michel qui porte
un bouclier avec le mot Charitas.

92. La Résurrection de Jésus-Christ. Pe-

tite esquisse d'une peinture à fresque, exé-

cutée par ce peintre sous les portiques de

Notre-Dame et de la Garde, dite de Saint-Luc.

GARBIERI(LAURENT),
de Bologne, élève de Louis Carrache.

93. La magicienne Circé, demi-figure, qui
tient à la main gauche un vase, dans lequel
on lit lo nom du peintre en paroles grec-

ques.
9t. Snint Pierre martyr, agenouillé devant

un ange.
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GENNARI(HERCULE),
de Cento, parent et élève du Guercino.

95. La très-sainte Trinité en haut; au bas

saint François d'Assise, saint Antoine de

Padoue et sainte Ursule martyre.

GESSI(FRANÇOIS),
de Bologne, élève de Guido.

96. Saint Bonaventure, cardinal, qui d'un

signe de croix donne la vie à un enfant d'une

dame de Lyon.
97. Saint François d'Assise souteuu par

des anges, recevant les stigmates.
98. La Sainte-Famille et deux anges; de-

mi-figures.
99. La Vierge, l'Enfant, et sainte Cathe-

rine; demi-figures.
100. Jésus-Christ dans le jardin des Oli-

viers à Gethsémani.

GHÉRARD(FLORENTIN),SURNOMMÉle Miniateur.
Il florissail comme peintre vers la fin du

xvi' siècle.

101. Notre-Seigneur, épousant sainte Ca-

therine de Sienne, présents la Vierge, saint

Jean Evangéliste, Antoine abbé, Dominique
Gusman et le roi David, prophète.

GIOTTODE BONDONE,
né à Vespignano (près de Florence). en 1275,

mort en 1335, élève de Cimabue".

102. Quatre compartiments, qui compo-
saient une Ancône d'autel: on y voit les ar-

changes Miche! et Gabriel, les saints apô-
tres Pierre et Pau! : au-dessous, et sur la

base, les têtes de N.-S. de N.-D. et de trois

saints. Dans la partie du milieu (qui passa
à la galerie de Brera à Milan) on voit figu-
rée la Vierge avec l'Enfant, et au bas l'épi-

graphe: Opus Magislri Jocti de Florentia.

Cet ouvrage fut exécuté d'ordre d'un sei-

gneur de la famille Pepoli, de Bologne, vers

l'an 1330.

GRECSDUMOYENAGE.t Voyezles numéros237

d 251.)

GUERCINODA CENTO.(Voyez BARBIERI,sous le
0 n° 12.)

JAC,OBDE BOLOGNE.(Voyez AVANZI,sous le

n° 10.)

INNOCENTD'IJIOLA.(Voyez FRANCUCCI,sous le

n. 39.)

LAMBERTINIMICHEL, APPELÉENCOREMichel
de Mathieu,

de Boloqne, appartenant à la famille Lam-

bertini, élève de Lippe Dalmase.

103. Un devant d'autel en cinq comparti-

ments : dans celui du milieu, la Vierge

tient sur ses genoux le Christ mort; dans
les autres, on a les saints Jean-Baptiste,
Marc, évangéliste, Roch de Montpellier et
Antoine abbé: d'un côté, on Hit : Michel

Mathei, 1447.

104, 105 et 1C6. Danstrois comparti-
ments séparés sont figurés la sainte Vierge
et l'Enfant, saint Dominique et saint Fran-

çois. Le premier de ces compartiments porte
la maroue du peintre et l'année 1469.

LIANORI(PIERRE),
de Bologne, élève du susdit Lippe Dalmase.

107. La Vierge, l'Enfant, saint Jérôme,
cardinal, et saint Pétrone, évêque. L'artiste

y a placé la date 1453.

LAURENTDE BOLOGNE.( Voyez SABATlNI,Ut,

n° 146.)

MARCHESIZAGANELLI(JÉRÔME), APPELÉlé

Cotigno/a, du nom de sa patrie; élève de
François Francia, et ensuite imitateur du

style de Raphaël.

108. Le mariage de la sainte Vierge avec

saint Joseph. Une foule de peuple est pré-
sente à la cérémonie.

MARTORELLI(JEAN),
de Milan, veintre presque inconnu du

xve siècle.

109. Devant d'autel avec la sainte Vierge,

J'Enfant et quelques saints.

110. Saint Antoine abbé.

MASSARI(LUCE),

de Bologne, élève des Carraches.

111. Jésus-Christ mort, les Maries sont

en pleurs avec saint Jean l'Evangéliste,

saint Jérôme docteur, et un religieux char-

treux.

112. L'Enfant prodigue de retour, repenti,

devant son père.
113. Sainte Claire avec le saint sacrement

de l'autel chasse les Sarrasins, qui menacent

d'envahir son couvent hors de la ville d'As-

sise.

114. Le Sauveur appelant à J'apostolat

saint Jacques et saint Jean.

115. Un ange présente une âme purifiée

à la très-sainte Trinité, en gloire d'anges.

MASTELLETA.(Voyez DONDuccl, au n" 72.)

MAZZOLA(FRANÇOIS),APPELÉle Parmesan,

néà Parme en 1503, mort en 1540, élève di

ses onclesMazzola, et imitateur du Corrége.

116. La Vierge avec son Enfant; sainte

Marguerite, reine d'Écosse, est à genoux

en présence d'un ange et des saints Augus-

tin, évèque, et Jérôme, docteur.



169 BOL DES MUSEES. BOI 17.

DICTION,DESMUSÉES. ti

Ce chef-d'œuvre de peinture, presque en

cbauche, a élé à Paris, etc.

MAzlOLISO(LOUIS),

de Ferrare, élève de Laurent Costa, et imita-

teur du style de Raphaël.

117. L'Enfant adoré par la Vierge, saint

Joseph, des pasteurs et un religieux domi-

nicain; petites figures.
118. La Tête du Père éternel sous ia

forme d'un vieillard.

MICHELDE MATHIEU.( VOYEZLAMBERTINI,OU

n° 103.)

MILANAIS(LE). (Voyez CITTADINI, au n" 62.)

MORINA(JULES),
de Bologne, élève de Sabbatini et des Carra-

ches.

119. L'apparition de Jésus-Christ, de la

sainte Vierge et des saints, avec un ange

qui joue du violon, à sainte Catherine Vigri,

surnommée sainte Catherine de Bologne.

MUZIANO(JÉRÔME),
né dans le Bressan, imitateur du Titien.

120. Saint Jérôme adorant la Crucifix dans

le désert avec son lion. De ce tableau il y a

plusieurs copies dans Bologne et ailleurs.

NALDINI(JEAN-BAPTISTE),

de .Florence, élève de Bronzino et de Vasari.

129. La Vierge, l'Enfant avec les saints

Jean Évangéliste, Jeam-Baptiste, François

d'Assise, et les saintes Catherine, Claire et

Madeleine.

NICOLASDECLÉMONE,
élève de Boccacini senior et de Laurent

Costa.

122. Le Rédempteur mort descendu de

crix, avec les Maries en pleurs, saint Jean

Évangéliste et Joseph d'Arimathie. On y
observe la marque Njholo.

PARMESAN.(JtoyezMAzloLA, au n,"116.)
PASSAROTTI(BARTIIÉLEIIY),

né à Bologne en 1530, mort en 1592, élève de

Tibaldi, et compagnon à Rome des Zuc-
-cheri.

123. La présentation de la jeune Vierge
au temple avec ses parents.

124. Portrait du Pontife Sixte V, de la

famille Peretti, figure presque entière.

125. Portrait du Pontife Pie V, de la fa-

rlJillGhisiJieri de Bologne; demi-figure.

PASSAROTTI(TIBURCE),

fils et élève du précédent.
126. La Vierge avec l'Enfant et les saints

François, Dominique et Augustin.
PÈLERINDE BOLOGNE.(Voyez TLBALDISOUSle

n° 194.)

PELOSIO(FIUNÇOIS)
de Venise, peintre presque inconnu du

xv*siècle.

127. La Vierge et l'Enfant; tableau qui

porte le nom de l'artiste et l'année 1476.

128. Christ mort, la Vierge et saint Jean

Évangéliste; demi-figures.
129. Sainte Julienne et saint Jacques.
PÉRUGIN.(Voyez VANUCCIsous le n" 197.)

PESARESE(LE). (Voyez CANTARINIsous le n° 29.)
PINELLI(ANTOINETTE),

mariée au peintre Bertusi de Bologne, et
élève de Louis Carrache.

130. L'Ange gardien avec un enfant

PRGCACCINI(CAMILLE), -

né à Bologne en 1546, mort en 1626, élève

d'Hercule Procaccino sonpère, et contem-

porain des Carraches.

131. Nativité de Jésus-Christ effet de

nuit: la scène est éclairée par la lumière

que répand le divin enfant.

QllAINI (LOUIS),
né à Ravenne, élève de Cignani,

132. La Madeleine au désert; peli le figun.
RAIBOLIM.(Voyez FRANCIASOUSle n' 78.)

RAMENGHI(BARTHÉLEMY)APPELÉle Bagnaca-
vallo

du nom de sa patrie; élève de François Frau-

cia, et imitateur ensuite de Raphaël.
133. La Sainte-Famille avec saint Paul,

apôtre, Benoît, abbé, et Marie-Madeleine.

RAPHAËLD'URBIN.

Pour le fameux tableau de la sainte Cé-

cile, etc., voyez SàNZio, aun° 152.)

RENI (GUIDO).,
né à Bologne en 1565, mort en 1642,élève de

Denis Calvart, et ensuite des Carraches.

134. Notre-Dame de ia Piété avec deux

anges, qui pleurent la mort du Rédempteur

exposé à la vénération des protecteurs de

Bologne, savoir : saint Pétrone, éveque,
saint Dominique Gusman, saint Charles Bor-

romée, saint François d'Assise et saint Pro-

ctile, guerrier.

Quatre anges, et le panorama en petit de
la ville de Bologne, décorent au bas ce chef-
d'œuvre de l'art, point! en 1616. Le sénat de

Bologne, qui en fut le commettant, outre le

prix convenu, fit présenl à l'artiste d'un collier
et d'une médaille en or. Ce tableau a été à
Paris, etc. Deux copies de même dimension
de l'original furent exécutées, une par
le professeur de peinture, M. élément Al-

béri; l'autre par M. Simone Givago, peintre
russe.

135. Massacre des Innocents.

Autre chef-d'œuvre de ce peintre, et qui,
comme le précédent, a été à Paris, etc.
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136. Le Crucifix, la Vierge, saint Jean et

Marie-Madeieirie.

Le tableau était dans l'église des Capucins.
137. Samson victorieux, qui fait jaillir de

l'eau d'une mâchoire d'âne, avec laquelle il

tua les Philistins.

138. La Vierge et l'Enfant en gloire en-

tourés d'anges répandant des roses, pendant

que les saints protecteurs de Bologne (com-
me au n° 134, moins saint Charles) prient

pour la ville affligée, en 1630, par la peste.

Le peintre ajouta ici les saints Ignace,
François Xavier et Florien. Ce tableau peint
sur soie, surnommé le Pallium, se portait
en

procession;
on y substitue aujourd'hui

à l'exposition dans l'église de Saint-Domi-

nique une copie exécutée par Pierre Faan-

çois Cavazza.

139. Le B. André Corsini, évêque de Fie-

sele.

140. Saint Sébastien, martyr; ébauche très-

avancée,

141. La Vierge couronnée par la Triade

en gloire: au bas les saints Jean-Baptiste,

Jean Evangéliste, Bernard, abbé, et Catherine

d'Alexandrie.

142. Tête de notre Sauveur couronné

d'épines; dessin au pastel.
143. Portrait en petit du P. Denys, Char-

treux, écrivain renommé.

RICCI (SÉBASTIEN),
de Belluno, travaillait à la fin du xvne

siècle.

144. La naissance de saint Jean-Baptiste:
des femmes assistent sainte Elisabeth et

,'Enfant.

ROBCSTI(JACQUES),SURNOMMÉle Tintoretto,

né à Venise en 1512, mort en 1594, élève de
Titien et du Scltiavone.

145. Visitation de la Vierge à sainte Eli-

sabeth, avec les saints Joachim et Joseph.

ABATTINILAURENT, DIT Lorenzino da

Bologna
où il naquit en 1530, mourut à Rome en 1577;

élève de Tibaldi, suivait aussi les traces

de Raphaël, de Corrége et du Parmesan.

146. L'Assomption de la Vierge; beau-

coup d'anges l'aident à monter au ciel.

147. Sainte Catherine disputant pour sou-

tenir la foi de Jésus-Christ.

148. Jésus-Christ mort soutenu par deux

anges; petites figures.

149. Le Seigneur assis à table entre deux

disciples à Emmaüs à petites figures.

SAMACCHINIlORACE),
né à Bologne en 1532, et mort en 1577, élève

de Tibaldi et contemporain de Sabattini.

150. La Vierge couronnée par la très-

sainte Trinité, en gloire d'anges: au-dessous

les saints Nabor, Félix, François, Jean-Bap-
tiste, Catherine, Claire et Marie-Made-

leine.

151. La Samaritaine convertie à la foi par ,

Notre-Seigneur.
SANZIO(RAPHAEL),ou Raphaël d'Urbin,

où il naquit en 1483; mourut à Rome en

1520, élève du Pérugin.

152. Sainte Cécile, en extase causée par
une musique d'anges, laisse tomber l'orgue

qu'elle tenait entre ses mains: elle est en-

tourée par les saints Paul, apôtre, Jean Evan-

géliste, Augustin, évêque, et sainte Marie-

Madeleine..

Les divers instruments épars sur le ter-
rain furent exécutés par Jean de Udine. G3
chef-d'œuvre de l'art fut fini par Raphaël
environ l'année 1515, par ordre de la bien-
heureuse Hélène dall'Olio Duglioli, noble
dame de Bologne: d'après ses dernières

volontés, ce tableau passa à la famille de ses

parents lleutivoglio. Peint par Raphaël .sur

bois, il fut transporté sur toile à Paris, d'où
il revint comme tant d'autres en 1815. De
ce fameux tableau on voit beaucoup de co-

pies; entre autres il y en a une h Dresde,
moitié de l'original, faile par Jules Romain,
Cet original était autrefois dans l'église de
Saint-Jean in Monte à Bologne.

SAVONANZI(ÉMILE),
de Bologne, élève du Calvart, des Carraches

et d'autres contemporains.

153. Jésus-Christ mort et déposé dans le

tombeau par ses discjpes.
SCANABECCHI(DALMASE),

ancien peintre bolonais du XIVesiècle.

154. Deux portraits; petites figures en

costume de son siècle.

SEGHERS(DANIEL),APPELÉle Jésuite d'Anvers,

où il naquit en 1590, mourut à Bruxelles en

1660, élève de Breughel.

155. Petites figures de la Vierge et de

l'Enfant en camaïeu, au milieu d'un orne-

ment avec des fleurs d'une grande beauté.

SEMENTI(JEAN-JACQUES),

de Bologne, élève de Guido.

156. Le Rédempteur, portant la croix au

milieu des saints, Sébastien et François,

avec l'archange Michel, victorieux»
du dé-

mon.

157. Martyre de .sainte Euphémie, qui

attend le coup du bourreau.
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158. Martyre de sainte Catnerine d'Alexan-

drie.

SIMONDEBOLOGNE,SURNOMMESLWLOHdes

Crucifix,

de la famille Avanzi; selon plusieurs écri-

vains, il était cousin de Jacob de Bologne
et imitateur de Giotto.

159. Devant d'autel divisé en vingt-trois

compartiments dorés, où l'on figure quel-

ques histoires sacrées de Notre-Seigneur, de

Notre-Dame et d'autres saints.

160. Jésus-Christ en croix sur le Calvaire,

pleuré par les Maries et par saint Jean Evan-

géliste.
161. Devant d'aute. avec la crucifixion de

J.-C., le couronnement de la V. M. et plu-

sieurs saints.

162. Le crucifix au milieu de saints: on y

voit J'épigraphe suivant: Simon fecit hoc

opxis.
163. Notre-Dame couronnée par son Fils,

la crucifixion de Jésus-Christ et olusieurs

saints.

16fc. La Vierge couronnée: etc.

165. Le Couronnement de la sainte Vierge.

166. Saint Benoît donnant la règle mo-

nastique à ses religieux.

167. Sainte Christine percée de flèches.

168. Saint Romuald voyant en vision des

saints religieux monter au ciel moyennant

une échelle.

169. La dernière cène de Notre-Seigneur.

170. La mort de Notre-Dame.

171. Deux anges.

SIRANl(JEAN-ANDRÉ),
de Bologne, élève de Guido, et père dElisa-

belh Sirani.

172. La jeune Vierge accompagnée par

ses parents au temple.
173. La Vierge dite de la Lonseption, le

Père éternel et des anges.
174. Saint Antoine de Padoue, avec l'En-

f
fant Jésus.

r
SIRANI(ELISABETH),

de Bologne, fille et élève du précédent.
175. Saint Antoine de Padoue adorant

(
t'Enfant Jésus.

r 176. La Vierge et son divin enfant.

1'17. La Vierge, l'Enfant et saint Philippe

Nf'ri; demi-figures.
178. La sainte Famille; petites figures.
179. L'Enfant Jésus; petite figure.
180. La Vierge aux douleurs et des anges;

petites figures.
SIBLÊO ou SCBLEAU.(Yoyez DESUBLÉOSOUS

le n*70.)

SPADALEONELLO,
de Bologne, élève des Carraches.

181. Melchisédech, qui bénit Abraham

victorieux pendant qu'il fait son offrande.

TIARINI(ALEXANDRE),

de Bologne,élève de Fontana, de Cesi et de

Pasignano; imitateur ensuite des Carra-
ches.

182. Jésus-Christ mort déposé aux ge-

noux de sa Mère accompagnée des pieuses

Maries, saint Jean Evangéliste et Nicod-ème

qui montre le tombeau.

183. Les fiançailles de sainte Catherine

d'Alexandrie, savoir l'Enfant Jésus entre les

bras de sa Mère, qui donne l'anneau à !a

sainte, présents saint Joseph, les saintes

Barbe et Marguerite, avec des anges indi-

quant les emblèmes de leurs martyres.
h 184. La Vierge, l'Enfant et les saints Char-

les Borromée, Matthieu, apôtre, et le bien-

heureux Rinieri.

185. Sainte Catherine de Sienne en extase

soutenue par des anges.
186. Saint Jean-Baptisle qui reproche au

roi Hérode de garder près de lui sa belîù-

soeur; demi-figures.
187. La Vierge présentant le scapulaire

au B. Simon Stoch, Carme; demi-figures.
188. La sainte Famille et saint Françeis

d'Assise; demi-figures.
189. Saint Laurent, martyr.
190. Saint Georges, guerrier.
191. Jésus-Christ montré au peuple par

Pilate au moment de prononcer l'Ecce Homo.

192. Saint Brun retrouvé dans le désert

par le chien de Roger, seigneur de Sicile.

193. L'Assomption de la S. V. et deux

têtes de saints, vues de perspective.

TJEAI.DIpiLERI,
né à Bologne en 1526, mort à Milanen 1591,

élève du Bagnacavallo, et imitateur de Mi-

chel-Aage; il fut longtemps en Espagne, y
laissa plusieurs ouvrags, tout en fondant
une école de peinture assez célèbre à Ma-
drid.

19k. Mariage mystique de sainte Cathe-

rine.

TINTORFT.( Voyez HOBCSTIsous le n° lia.)
TORELLI,

de Bologne, vivait à la fin du XYIII.siècle.

195. Saint Jean Evangéliste.,
196. Saint Burnabé, apôtre.

VANL'CCI(PIERRE),APPELÉle Pérugin,
du nom de Pérouse. auprès de laquelle il na-

quiften 1W6. mort en 1523, élève de Pierre
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de lia Francesea, et maitre de Raphaël
d'Urbin.

197. La Vierge et l'Enfant en gloire d'an-

ges; au-dessous l'archange Michel, sainte

Catherine d'Alexandrie, saint Apolone, mar-

tyr, et saint Jean-Baptiste; il a été à Pa-

ris, etc.

VASARI(GIORGIO),
né à Arezzo en 1511, mort à Florence en

1574, élève de Buonarotti, et célèbre écri-
vain des Vies des Peintres.

198. La cènedesaintGrégoire 1er, le Grand,
distribuée aux pauvres dans l'intérieur d'un

couvent de reljgieux. Sousla figure du Pon-

tife on voit le portrait de Clément VII à côté

de celui du peintre, et derrière le siège du

Pape il y a debout le duc Alexandre de

Médicis. Ce tableau porte le nom du peintre
ci l'année 1540.

199. Jésus-Christ aves les apôtres chez

Marthe et Madeleine, avec le nom du pein-
tre en mots grecs. Il y avait à Saint-Michel

in Bosco un autre tableau du même maître,

représentant les trois anges et Abraham;

mais il fut transporté à Milan.

VIANI(JEAN-MARIE),
de Bologne, imitateur de Guido.

200. Saint Brun avec son .compagnon dans

le désert.

201. Sainte Rosalie adorant le crucifix.

VIGRI(CATHERINE),SURNOMMÉEla Sainte de

Bologne,
née en 1413, morte en 1463. Sonccrps se con-

serve dans l'église appelée Corpus Domini.

202. Sainte Ursule, martyre avec ses nom-

breuses compagnes.
Tableau signé avec le nom de la sainte.

VITALEDEBOLOGNE,DITVitale des Madones,

de la famille Cavalli, élève de Franco de Bolo-

gne, minialeur et imitateur de Giotto.

203. La Vierge, l'Enfant, deux anges et

un dévot : cet ouvrage porte l'epigrnphe.
Vifalis de Bononia fecit a. MCCCXXX.

VITI (TUIOTaÉE), ou de la Vite,1 ou delle

Yiti,

néd Ferrare en 1469, fils d'un peintre d'Urbin;
il mourut dans cette derniere ville en 1523;
élève de François Francia, et imitateur de

Raphaël.
204. La Madeleine debout, près de sa

grotte. Il y a la tablette votive du dona-

taire.

VIVARINI( ANTOINE)ET BARTHÉLÉMY
DEMURANO(ÎLE DE VENISE),

contemporains de Gentile de Fabriano, et de
B. Angelico da Fiesole.

205. Devant d'autel avec beaucoup d'on-

nements dorés. On y admire In Vierge, l'En-
fant et d'autres saints, et on y lit: Anno
Domini MCCCCLhoc opus inceptum fuit el

perfecturn Venetiis ab Antonio et Bartholo-
tnaeo fratr. de Murano, Nicnlao V. Pont.
Max. ob mon. R. P. D; Nicolai Card. Tit.
S. Crucis.

ZAGANELLI.(Voyez MARCHESIsous le n° 103.)
ZAMPIERI(DOMINIQUE),SURNOMMÉle

Dominiquin,
né à Bologne en 1581, mortà Naplesen 1641,

elève de Calvart, et ensuite des Carraches.
206. Martyre de sainte Agnès, égorgée

par le bourreau devant le juge, en présence
de groupes de femmes, de soldats; deux des

quels morts par miracle près du bûcher.

Au-dessus la sainte Trinité, et des anges
avec les signes du martyre.

Ce tableau fut à Paris, etc.

207. Notre-Dame du Rosaire, avec son
enfant en haut, repandant sur la terre les
roses mystiques, et entourée d'anges, avec
saint Dominique en prière. Au bas du tableau
l'on voit un pontife et des dévots des deux

sexes, qui implorent leur délivrance, soit

des maladies, des persécutions, ou d'autres

fléaux.

C'est un sujet allégorique et; un chef-
d'œuvre de l'art : il fut transporté à Paris
etc.

208. Martyre de saint Pierre de Vérone, chef

de l'inquisition, tué par des sicaires dans

le Milanais près de Barlessina. Même sujet
de la main du Titien, le chef-d'œuvre du-

quel se trouve à Venise dans J'église des

saints Jean et Paul.

ZAPPI(LAYlNIE).(Yoyez FOXTANAsous le n" 75.)
ZOPPOMARC.

de Bologne, éléve de Dalmasio, du Squar-
cione, et maître de François Francia.

209. Devant d'autel à trois compartiments
avec InVierge, son Enfant, et les saints Jean-

Baptiste et Augustin, évêque.

PEINTRESINCERTAINS.

210. Saint Jean-Baptiste dans le désert,
assis ; d'après un original de Raphaël: on le

juge de Jules Romain'ou du Fattore.

211. Portrait de Raphaël; copie ancienne.

212. Un enfant couché dans un riche

berceau: on l'a jugé ouvrage de Léonard

de Vinci, mais on le dirait plutôt de Lavinie

FODtana

213. La dernière cène de Jésus-Christ
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jivrc les apôtres; copie d'un tableau d'Au-

gustin Carrache.

214. Le Rédempteur mort placé au tom-

beau par les Maries; de l'école de Louis Car-

rache et peut-être de Pierre Faccini.

215. La Vierge, l'Enfant, saint Petrone,

évoque, sainte Tècle, martyre : de l'école de

François Francia, et probablement de Lau-

rent Costa.

216. Notre-Dame avec dévots sous son

manteau, et des anges en haut; on at-

tribue cet ouvrage au Bagnacavallo, mais il

est sans doute de première manière due au

pinceau d'Innocent de Imola.

217. Jésus-Christ avec ses diciples et des

anges en pleurs: il passe pour un ouvrage

d'Amico Aspertini.

218. Le Mariage de la Vierge, demi-figu-

res; tableau attribué à François Cotignola ,
mais il semble de Gaspar Sacchi d'imola,

219. Saint Paul, apôtre, à l'île de Malte, qui

jette le serpent dans le feu; école de Tibaldi.

220. Saint Paul à Rome au milieu des gar-
des; même école.

221. Les fiançailles de sainte Catherine;
école d'Innocent d'imola.
- 222. Sainte Famille; école d'Albani.

223. La Procession de la Compagnie des

Crucifix, appelée de saint Jerôme de Mira-

monte : c'est une miniature du xvC siècle.
224. La Vierge, l'Enfant, saint François, et

un ange; écolede François Francia.

225. Devant d'autel avec des saints; la

Vierge au milieu couronnée par son Fils.

Ouvrage attribué à Lippe Dalmase.

226. Saints Roch et Sébastien; idem.

227. Saint Antoine, abbé, et saint Pros-

père; idem.

228. Devant d'autel en huit comparti-
ments, avec la dernière cène du Rédemp-
teur, ses apôtres, la Vierge Marie, et des

saints; on l'attribue a Giottino.

229. Le paradis et l'enfer selon la poésie
de Dante Alighieri; ouvrage attribué à Buf-

falmacco, Florentin, celui qu'on dit qui a

peint à fresque le même sujet dans une cha-

pelle de la basilique de Saint-Pétrone, mais
en grandes dimensions.

230. Le jugement dernier; école de Sien-
ne du xiv" siècle.

231. Le crucifix avec des saints, et des
histoires de la vie de Jésus-Christ ; mèmc
ëcoie.

232. Sainte Ursule et autres samts, d'un

peintre inconnu du XVI. siècle.

233. La Vierge couronnée par son Fils,

petites figures; de la manière de Cone-

gliano.
234. La Vierge avec des religieuses sous

son manteau; on y lit l'epigrauhe : S. Maria

delta Paxe.

.235. Le Rédempteur couronnant sa Mère;

école de Jacopo de Bologne.
236. LaVierge, l'Enfant, sainte Catherine,

et une dévote; école allemande.

237. L'Enfant adoré dans la crèche à Beth-

léem; école de Pierre Perugin.
238. Une piété; manière grecque ou bi-

zantine.

239. La naissance de la Viergo; manière

grecque, mais d'un peintre italien.

240. Sainte Ursule et ses compagnes entou-

rées d'un Pape et d'un évêaue; manière

grecque.
241. Le crucifix, .a Vierge et saint Jean-

Bapliste; même manière.

242-251. Images de vierges, d'enfants,
ou de saints; ce sont plusieurs petits ta-

blaux; manière grecque.
252 Saint Joseph: ouvrage du xv* siècle.

253 et 254. L'archange Gabriel et l'An-

nonciation : d'un peintre allemand du xv"

siècle.

255. La Vierge et des anges adorant l'En-

fant Jésus; école vénitienne du xv. siècle.

256. Le crucifix, des saintes femmes et

des pontifes; école de Sabattini de Bologne.
257 et 258. Deux tableaux retouchés avec

histoires des saints d'un oeintre du xiv*

siècle.

259. Christ mort, au milieu de saint Antoine

et saint Christophe; peinture du XIY. siècle.

260. La Vierge, l'Enfant, saint Jean et saint

François; école de Costa.

261. Historiettes des saints Vital et Agri-
cole: on les attribue à Pelosio de Venise.

262. Historiettes de differents saints, attri-

buées à Michel Lamberlini.

263 et 264. L'archange Gabriel et !a:Vierge,

séparés en deux tableaux; ouvrages du xv,

siècle.

265. Christ portant la croix : attribué à

sainte Catherine de Vigri.
266. Christ mort; peinture du xiv* siècle.

267. Crucifix, demi-figure; idem.

268-274. Images de vierges ou de sain-
tes: d'un peintre du XIV. sièclé.
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APPENDIX.

MENGS
(ANTOINE-RAPHAËL),

né à Aussig, en Boltême, Van 1728, mort à
Rome en 1779.

275. Portrait du Pape Clément XIII, de la

famille Rezzonico ; demi-figure.
TIBALDIPÈLERIN.[Voyez aussi au ne 194.)

276. Notre-Seigneur interpellé par les

pharisiens, afin de savoir pourquoi ses dis-

ciples se lavaient les mains en se mettant à

table; petites figures peintes à fresque.
CAMBIAGE(LUC),

de récole de Gênes, né l'an 1527, mort dans

l'Espagne en 1585.

277. La Naissance de Jésus-Christ : effet

de nuit.

MARCHESI(JÉRÔME).(Voyez aussi au
n° 108.)

278. La Vierge, l'Enfant, des anges et les

saints Jean-Baptiste, François d'Assise et

Bernardin de Sienne.

CALVART(DENIS).(Voyez aussi sous le
n° 27.)

279. La Flagellation de Notre-Seigneur à

la colonne.

SIRANI(ÉLISABETH).(Voyez aussi sous le
n° 175.)

280. La Madeleine; demi-petite figure.
MICHELLAMBERTINI.(Voyez aussi sous

le n° 103.)

281. La mort de Jacques du Cassaro. Voir

la Divine Comédie de Dante; Pllrgatoire,
chant v.

VANDER-GOES(llGO),
de Bruges, élève de Jean Van-Eyck,. peintre

du XIVesiècle.

282. La sainte Vierge avec l'Enfant; petio-
tes figures.

BRIZZI(FRANÇOIS).—(J oyez aussi sous
le n• 21.)

283. La Vierge et l'Enfant sur son trône,
avec des anges; au bas les saints Jacques,

apôtre, François d'Assise, Thomas, docteur,
et Bonaventure, cardinal.

PROCACCINI(HERCULE),
né d Bologne en 1520,mort à Milan en 1591,

-

père de Camille et de Jules César, contem-

porain des Carraches.

284. Le Christ déposé de la croix, et les

pieuses Maries qui pleurent sa mort.

SPISANO(VINCENT),APPELÉSpisanello,
né à Orta dans le Novaresse, mort à Bologne

en 1662, élève de Calvart.

285. Jésus-Christ attaché à la colonne;

petite figure.

PEINTREINCERTAIN,
élève du Tintoretto ou du Bassano.

286. Le Christ évanoui dansle jardin de

Jothsémani et soutenu par un ange.

BORDEAUX,

VILLE; DE FRANCE

NOTICE, PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE,DES AUTEURSDES TABLEAUXET FIGURES EXPOSÉS

AU MUSfcEDE BORDEAUX,

tISSa.)

ALLAUX(J-P. PAUL),
de -Bordeaux.

1. Vue prise de Florac. — 341 (59).

ALBAN,
de Bordeaux.

2. Intérieur d'une cour de roulage, à Pa,-

ris. — 342.

ALBANE(YRANÇOlS),
né à Bologne.

3. Vénus et Adonis. (Répétition due à

•59) Les chiffres marqués d'un — a la fin de

cJJ,1ne explication de tableau, renvoient au cata-

l'Albane même ou retouchée par lui.)
— 52.

ANDRÉDELSARTO,
né à Florence en 1488, mort de la peste

en 1530.

4. La Vierge et l'Enfant Jésus, écoutant

saint Jean qui leur est présenté par sainte

Elisabeth. — 53.

L'ALLEMANT,
né à Reims en 1629, mort en 1716.

5. Grand paysage attribué' à cet artiste, et

logue manuscrit des objets d'art qui appartiennent
à la ville,
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oii se trouve représentée la Fuite en

Egypte.
— 45.

ANlIAUX\J.-J. E. A.),
de Liège, élève de Vincent.

6. Louis XIII remet au Poussin le brevet

de premier peintre;
— l'artiste est présenté

au roi et à la reine par le cardinal de Riche-

lieu.— Le tableau du Poussin exposé devant

sa majesté est connu sous le nom de Testa-

ment dTîudamidas.— 67.
-

ARTOIS(JACQUESJEANVAN),
né à Bruxelles en 1613, et mort dans sa

patrie en.

7. Paysage avec fabrique où il y a des bo-

hémiens.— 75.

8. Paysage dans lequel sont des paysans.

(Pendant du précédent.)
— 76.

ALIEUSE.

9. Adoration des Mages.- 77.

ASSBLYN(JEAN),
ni en Hollande vers 1610, mort à Amsterdam

en 1660, élève de Isaac Van Ostade.

10. Une vache dans un petit paysage.
- 74.

AUTEURSINCONNUS.

il. Portrait d'un juge. — 377.

12. Un homme qui écrit. — 378.

BACKUISEN(LUDOLFOULOUIS),
Ré à Embden en 1631, mort à Amsterdam en

1709; élève de Van Everdingen.

13. Marine; un phare sur le côté. - 90.

14. Marine; tempête.— 91.
15. Marine; calme. (Pendant du tableau

précédent.)
— 92.

, BALAT,
né et mort à Bordeaux, élève de M. Lacour fils.

16. Un des fils de l'Hercule Scytique ten-

dant l'arc de son père. (Tableau de con-

cours.)
— 372.

BASSANO(JACOPODAPONTE,dit LE BASSAN),
né en 1510, mort en 1592.

17. Sortie de l'arche. — 1.

18. Jésus entre Marthe et Marie. Le pein-
tre a placé sur une table des viandes, du

thon, des perdrix, des légumes, etc., etc.

-32.

19. Des anges annoncent la naissance de
Jésus. (Copie par un desJils du Bassan.)
—loi.

BEGA(CORNEILLE),
né d Harlem, mort en 1664.

20. Un paysan et une femme assise sur
ses genoux. — 84.

BRICH(JOACHIM-FRANÇOIS),
né à Ravembourg en Souabe en 1665, mort à

Munich en 1748.

21. Une marine. (Attribuéeà JeanWeenix.)
— 106.

BERGERET,
de Bordeaux, élève de Vincent et de David.

22. Charles-Quint ramassant le pinceau
du Titien.- 407.

BERGHEM(NICOLAS),
né à Harlem en 1624, mort dans la même

ville en 1683.

23. Un paysage dans lequel on voit une

bergère qui trait une vache. — 107.

BERNASCONI(LAURA),

Romaine, élève de Mario Nuzzi, appelé
Mario di Fiori.

24. Une forêt, sans figures. — 96.
-

25. Autre forêt. (Pendant du tableau pré-
cédent.- 97.

BIAGIO(LOMBARDO),
de Venise, vivait en 168.

*26. Paysage, soleil levant. - 98.

BIBIENA(FERDINAND),
né à Bologne en 1657, mort dans la même

ville en 1743.

27. Intérieur d'un temple avec figures.
- 110.

BOLOGNINI(GIOVANIBATTISTA),
né à Bologne en 1612, mort en 1689.

28. La Peinture personnifiée.- 94.

BONAVENTURE(PETERS)
né d Anvers en 1614, mort dans la même

ville en 1652.

29. Une tempête.- 87.

30. Marine; petite flotlilIe.- 88.1

31. Autre marine; calme.- 89.

BONBOULLONGNE(LOUIS),
né à Paris en 1649, mort dans la même ville

en 1717.

32. Portrait d'un prince légitimé, fils de

Louis XIV.- 93..

BORDONE(PARIS),
né à Trévise en 1465, mort à Venise en 1540 ;

d'autres le font naître en 1500 et mourir
en 1570. —llvint ent France sous Fran-

çois 1".

33. Portrait d'ùn noble Vénitien. — 102.

BOTH(JEAN,APPELÉBoth d'Italie),
né à Utreèht vers l'an 1610, mort dans la

même ville en 1650.

34. Un paysage; vue d'Italie; soleil cou-

chant.- 109.

BOULANGÉ(CLÉMENT)
35. Portrait de MgrDonnet, archevêque de

Bordeaux. (Donné, par l'auteur.)
— 396.

36. Les vendanges du Médoc. (Donné par
le gouvernement.) — 397.
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BOUMIEUX.

Tête de-jeune femme. (Manièrede Greuze.)
•' 81.

LE BOURGUIGNON(JACQUESCOURTOIS,DIT),
fié a Saint-Hippolyte, en Franche-Comté, en

1621, mort d Rome en 1676.

37. Engagement entre des Turcs et des

ehevaliers de Rhodes.— 78.

38. Choc de cavalerie. — 79.

BOUT(PIERRE)ET BAUDOIN.
tous deux Flamandsl; travaillaient ensemble.

39. Port de mer; vente de poisson. — 82.

40. Fête villageoise dans des ruines. (Ce

tableau est te pendant du précédent.) — 83.

BOZEL,
de Parme.

41. Lièvres, bécasses et pigeons. — 95.

BRASCASSAT,
de Bordeaux.

42. Le sanglier de Calydon. (Paysage his-

torique.)
- 70.

BRAUWER(ADRIEN),
né a Oudenarde en Flandre, ou selon d'au-

tres à Harlem, en 1608, mort à Anvers en

1640; son nom s'écrit aussi Braur ou
Brower.

43. Des fumeurs et des joueurs près
d'une table et du feu; dans léfond, on voit

une servante qui tire de la bierre d'un ba-

Jil. - 80.

BREEMBERG(BARTHOLOlUÉ),
néà Utrecht vers 1620, mort en 1660.

44. Intérieur d'une caverne habitée par
ties Bohémiens. — 48.

45. Foire dans une ruine.. - 108.

BREUGHEL(ABRAHAM),DIT de Naples,
né à Anversen 1672.

46. Un vase plein de fleurs et de fruits.

—104.

47. Autre (pour pendant).
— 105.

BREUGHEL(JEAN),DIT Breughel de Velours,
né à Bruxelles vers 1575; on croit qu'i'

mourut en 1642-

48. Une rosière. — 103..

BRIAN,

peintre bordelais, élève de M. Lacour père.

49. Paysage; vue d'Italie. — 366.

BRIL(PAUL),
néà Anvers en 1554, mort à Rome en 1626.

50. Une ferme pillée par des brigands.
— 85.

BRUKENBURG(REINIER),
né à Harlem en 1649.

51. Estaminet hollandais; orgie a nommes

et de femmes. — 86,

BRIZÉ(CORNEILLE).

52. Un corps dè garde rempli d'armes.

avec trois figures dans le genre de Palamède.
- 100.

BRONZINO(AGOLO), DIT le Bronzin,
né en Toscane vers 1501, mort à Florence

vers 1670.

53. Portrait d'une princesse de la famille
des Médicis. — 99.

LEBRUN,
de son école ou de Verdier.

54. Une Nymphe poursuivie par un deuve.
- 51.

BRUNE(M*" AIMÉE),NÉE PAGÈs.
55. Moïse exposé sur les bords du Nil, et

sauvé par la fille de Pharaon. — 72.

BUNEL(JACOB),
né à Blois en 1558, mort en.

56. L'Assomption de la Vierge. — 33.

BURGADE(LOUIS),
de Bordeaux.

57. Une marine, dite sur un précédent

caLalogue, vue d'Alger. — 343.

LE CALABRESE(MATTlAPRETI,DIT),
né à Taverna, dans le royaume de Naples, en

1613; mort à Malte en 1699; élève de Lan-

franc.
58. Un homme jouant de la guitare.

-127.

CARAVAGE(MICHEL-ANGE),
né au château de Caravagio, dans le Milanais.

en 1569, mort en 1609.

59. Le couronnement d'épines.
— 2.

60. Saint Jean dans le désert. — 3.

CARPIONI(GIULIO),
né à Venise en 1611, mort à Vérone en

1676; élève d'Alexandre Varotari.

61. Baccbus entouré de Bacchantes. —116.

62. La fête de Sylène. (Pendant du précé-

dent.)
— 117.

63. Bacchanale d'enfants, devant une sta-

tue de Priape. - 118.

CARRACHE(ANNIBAL),
né à Bologne en 1560, mort en 1609.

64. Saint Jérôme étudiant dans le désert,

effet de nuit; le paysage est peint par Paul

Ddt. - 19.

CASANOVA,
,té à Londres en 1732; élève de Mengs.

65. Une reconnaissance de cavaleric.

— 112

CASTELLI(VALERIO),
né à Gênes en 1625; mort dans la même ville

en 1659.

66. La Musique personnifiée sous la figure

d'un enfant. — 122.

67. La Peinture personnifiée de la même

manière. — 123.
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CASTIGLIONE(GIOVAXMBENEDKTTO),

né à Gènesen 1616, mort a Montoue en 1670,

68. Cyrus découvert par une berbère.

- 120.

69. Marche d'animaux, condiiiis par une

femme montée sur un cheval blanc. — 121.

CAVEDONE(JACQUES),
né à Sasauelo dans le duché de jfodlne, en

1580, mort à Bologne en 1660.

10. Hérodiade portant la tête de saint Jean.

- 119.

CELESTI\I.E CHEVAURRANDREA,,
né à Venise en 1637, mort en 1700.

71. Plusieurs bacchantes et satvres réu-

nis. — 124.

72. Jael et Sisera. — 125.

CERQUOZZI(DIT Michel-Ange des batailles),
né à Rome en 1602, mort dans la même

ville en 1660.

73. Une embuscade de Voleurs. — 115.

CHAMPAGNE(PHILIPPEDE),
né à Bruxelles en 1602, mort en 1674.

74. Le Songe de Joseph, époux de la

Vierge. — 4. --
CIGOLI OU CIVOLI (LE CHEVALIERLUDOVICO

LARDIOUCARDI),
né au château deCigoli, en Toscane, en 1559,

mort en 1613.

75. Le denier de César. — 126.

LE CLERCDENANCY(OULE CLÈRE),
élève de Bon-Boulogne, mort en 1633.

76. Atropos. — 416.

COOSEMAN,
de l'école flamande.

77. Guirlande de fruits. — 113.

CORNEILLE(MICHEL),
néà Paris en 1642; mort en 1708.

78. Le baptême de Constantin. — 5.

CORTONE(PIETROBERRETTINIDE),
né à Cortone en 1596, mort à Rome en 1669.
Il se distingua également comme architecte.

79. La Vierge et l'Enfant Jésus. — 34.

(Voy. 276 et 277.)
COURT.

80. Le portrait de Henri Fonfrède. -398.

COYPEL(NOËL),
né à Orléans en 1628, mort à Paris en 1707.

81. Allégorie dont le sujet paraît être la

sainte Epine. — 6.

o GRAYER(GASPARDDE),
né d Anvers en 1582, mort à Gand en 1666-

ou 1667.
82. L'adoration des Bergers. — 35.

CUYP(ALBERT),
né à Dortrecht en 1606 ou 1609.

83. Espèce de grange ou de grenier, où
sont plusieurs paysans flamands qui s'amu-

sent à jouer et à boire. — 114.

DALSOLE(JOSEPH),
ne en 1654 , mort en1719.

84. Figures allégoriques sur l'étude de la

peinture, dans un grand paysage. — 135.

D'ARPINO(GIUSEPPE-CÉSARE),DIT le Chet'al{er

d'Arpin.

85. Jésus lavant les pieds des apôtres.

--136

DEDREUXlDORCY).

86. Bajazet et le berger.
— 54.

DEDREUX(ALFRED).

87. Portrait équestre de S. A. R. Monsei-

gneur le duc d'Orléans. — 73.

DEHEEM(JEAN-DAVID),
né à Utrccht en 1604, mort à Anvers en 1674.

88. Vase d'argent sur une table, du linge,

une rose et une pipe.
— 134.

DELACROIX(EUGÈNE).

89. Un Lion; esquisse. — 400.

90. Un Arabe ; esquisse.
— 401. Donnés à

la ville, par le général Delacroix, frère de

l'auteur.

MM*DESPÉRIERS.

91. Portrait en pied de S. A. R. M" la

duchesse d'Angoulême.
— 403.

DlEPENBECK(ABRAHAM),
né d Bois-le-Duc, vers 1620, mort d Anvers

en 1675.

92. Jupiter enlevant Ganymède. —138.—

Nota. L'aigle est de Sneyders.

DORIGNY(LOUIS),
néd Paris en 1654, mort en 1774.

93. Susanne au bain, surprise par les

vieillards. — 137.

DURAND-BRANGER(HENRI).
94. Combat de la frégate le Niémen, ar-

mée à Bordeaux, en 1809. — 399. — Ta-

bleau donné par l'auteur.

DUBOIS-DRAHONET.

95. Portrait en pied du duc de Bordeaux,
- 4.05.

DIETRICH(CIIRISTIEN-GUILLAUME-ERNEST),
néà Weymar en 1712, mort à Dresdeen 1774.

96. Repos en Egypte; des anges sur des,

nuages répandent des fleurs sur la sainte

Famille, composée de l'Enfant Jésus, de la

Vierge, de saint Joseph, sainte Anneet saint

Jean. — 128.

97. Paysage; pays montagneux où l'on voit

un champ de blé. — 129.

98. Vue de Saxe. — 130.

99. Autre idem. — 131.

100. Autre idem. - 132.

101. Autre idem. - 133.

Ces quatre tableaux sont pendants.
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DURAND,
Ale Bordeaux, était élève de M. Lacour fils.

102. Intérieur de son cabinet. — 344.

ÉCOLEFLAMANDE.

103. Un portrait, forme ovale. — 9.

104. L'adoration des anges à la crèche.
— 36.

105. Petite marine, la pêche. — 155.

106. Autre marine, le retour. — 152.

107. Paysage. — 153.

108. Autre paysage.
— 154.

109. Marine. — 155.

110. Autre marine. — 156.

ÉCOLEITALIENNE.

111. Tête d'homme coiffée avec un bon-

net à poil. — 10.

112. Tête de saint Pierre.—164. Manière

de Lanfranc.

113. Vénus endormie.- 387.—Donné par
M. F. Lucie Doucet.

ÉCOLEFLORENTINE.

114. La toilette d'Agraule ou Hersè. -

418.

ÉCOLEVÉNITIENNEOUDEPAULVÉRONÈsE.

.115. Une sainte Famille. — 11.

116. Sainte Famille, une sainte présente
des fleurs à Jésus. — 37.

417. Portrait d'une jeune femme de la

famille Giustiani. — 148.

ÉCOLEDUGUIDE.

118. Une mère de douleur. — 149.

119. Portrait d'homme. — 150.

ÉCOLEDUCORRÉGE.

120. Vénus endormie et deux satyres.
—147.

ÉCOLEDE FERDINANDBOL, ÉLÈVE DE REM-
BRANDT.

121. Abraham et ses serviteurs. -. 7.

122. (Apollon et Marsyas.
— 8.

ÉCOLEDE TÉNIERS.

123. Un paysage, le départ. — 157.

ÉCOLE[ESPAGNOLE.
124. La Vierge, Jésus et saint François.

-371.

ÉCOLEDE M"' LEBRUN.

125. Hébé, déesse de la jeunesse.
— 388.

ELLIGER(OTTOOTTMAR),
néen Hollande en 1633.

126. Un jeune guerrier dans le temple des

Arts, entre Mars et Minerve. — 144.

EnCOLINODI GUIDO(DE MARIAERCOLEDIT),
né dans le Bolonais, mort jeune, vers le temps

d'Urbain VIII.

127. Vénus endormie, elle tient uneflèche.
- 145.

EVERDIXGEN(ALBERTVA),
néà Almaert, en 1621, mort dans la même

ville en 1675.

128. Esquisse d'un paysage, montagnes

près des côtes d'une rivière. — 143.

EYSER(CHEVALIER).
129. Un berger et une bergère jouant avec

un oiseau. — 139.

130. Un berger et une bergère. (Pendant du

tableau prêchent.)
— 140.

131. Danse d-3 villageois. — 141

132. Villageois assis autour d'un nr0re.
- 142.

FARINATODEGLIUBERTI(PAOLO),
né à Vérone en 1522, mort dans la même ville

en 1606.

133. Vénus assise et deux amours. -161.

MMEFEYTAUD.

134. Etudes d'après des ramoneurs. —351.

FLAMINIOTORRE,

néà Bologne en 1621, mort à Modèneen 1661.

135. Une tête représentant saint Jérôme.

—160.
FLIUSKO.

136. Paysage avec figures.
— 162.

FOUQUIÈRES(JACQUES),
né à Anvers, en 1580, mort à Paris et misé-

rable en 1659.

137. Des voleurs dépouillent une femme

à la sortie d'un bois. — 167.

FRANCESCHINI(BALTHAZARDIT le Volterano),

mort en 1689. Il laissa de grands biens.

138. Apollon et Marsyas. - 163.

139. Moïse devant Pharaon. — 164.

140. L'apothéose d'Ovide. — 165.

FRANCESCOFRANCIA(DITFrancesco-Raibolini).

141. Le Christ en croix et deux anges.

-159.

FRANCK(FRANÇOIS),LE JEUNE,

né à Anvers en 1580, mort en 1642.

142. Les différentes manières de parvenir

à l'immortalité. — 158.

143. Le Christ sur le Calvaire. — 373.

144. Même sujet.
— 374.

FYT(JEAN),
né à Anvers, existait en 1642.

145. Un chien, du gibier et attributs de

chasse. — 166.

GALARD(GUSTAVEDE)PÈRE,

mort à Bordeaux en

146. Une vue de La Teste. - 345.

GALARD(GEORGESDE)FILS,
né et mort d Bordeaux.

147. Elude d'après un ramoneur. - 346.
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OAMELIN,

né à Carcastonne, mort à Narbonne en 1804

148. Socrate buvant la ciguë. — 169.

149. Départ d'Abradate pour le combat.

-170.

150. Mort d'Abradate. — 171.

GEDAM,

peignait en 1613.

151. Saint Jérôme, lisant. — 376.

GELÉE(CLAUDE),DIT Claude-Lorrain,
né en 1600 dans le diocèse de Toul, au châ-

teau de Champaane en Lorraine, mort Là
Rome en 1682.

152. Paysage oùl'on voit des bergers qui

causent près des ruines d'un temple entouré

d'arbres. — 178.

GÉRARDHONDHORST,

peintre hollandais, mort en 1668.

153. Madeleine pénitente. — 370.

GENNARI(BENEDETTO),
fils et élève du Guerchin.

154. Une tête représentant saint Pierre,

-172.

GIlJERT,
de Bordeaux.

155. Un clam ou chef écossais. — 347.

GIGOUX(JEAN).
156. Le baptême de Clovis. — 415.

GINTRAC(LOUIS),
de Bordeaux.

157. Paysage, un chasseur à l'affût.—348.
158. Habitants des Landes. — 349.

159. Moines visitant un de leurs con-

frères. — 350.

GIORGIOV(GIORGIO-BARBARELU),DIT le Gior-

gione, C'EST-A-DIREle Fanfaron,
né d Castel-Franco dans le Trévisan, en iï78,

mort d Veniseen 1511.

160. Tête d'Esclavon. — 173.

GOVAERTS,1617.
161. Grand et beau paysage, que sans la

signature on pourrait attribuer à Bloemaert

ou à Connixloo. — 414.

GVDlN(T.).
162. Trait de dévouement du capitaine

Desse, de Bordeaux, envers le Colombus, na-

vire hollandais, en 1822.— 68.

GUÉ,
né d., mortà Paris en 1843, élèvede Lacour

père.
163. La mort de PalrocJe. — 369.

!E GUERCHIN(J.-F. BARBIERI), DIT Guercino,
le louche,

né à Cento, près de Bologne en 1390, mort à

Bologne en 1666.
16'». Saint Bernard recevant sa règle de la

Vierge, pour l'abbaye de Clairvaux. - 13.

165. Bertholde couvant les œufs de l'oie.

- 174.

NICOLASGUILLAUME(GUILLAUMENICOLLA),
artiste bordelais, florissait en cette ville en

1469 , date du tableau.

166. La Vierge tenant sur ses genoux son

Fils mort; à droite et à gauche sont sainte

Barbe, saint Siméon, saint Sébastien, saint

André et sainte Catherine. — 380.

GUIDE(GUIDO-RENI),
néà Bologne en 1575, mort en 1642.

167. Le ravissement de sainte Madeleine.

-168.

GRANGER,
rélève de David.

168. Ganimède.—57.

GRIFFIER(JEAN),

d'Utrecht, né en 1658, mort vers 1721.

169. Une vue du Rhin. — 176.

170. Autre idem. — 177.

GRIMOUX(JEAN),
né à Romont, canton de Fribourg, en 1680,

mort à Paris en 1740.

171. Une joueuse d'instruments. — 383.

172. Une cuisinière. — 384.

173. Un Capucin.— 385.

174. Un jeune pèlerin. — 386.

GROS(ANTOINE-JEAN),
élève de David, né à Paris en 1771', mort à

Meudon en 1835.

175. S. A. R. Madame, duchesse d'Angou-

lême, s'embarquant à Pauillac, le 1er avril

1825. — 61.

HEIU,
de Paris, élève de Vincent.

176. Arrivée de Jacob en Mésopotamie.
— 55.

HERMAN(SWANEFELD),DIT Herman d'Italie,
né vers 1620, mort à Rome.

177. Vue d'Italie; un homme priant de-

vant une chapelle. — 180.

HOBBEMA(MEINDENDE),
peintre d'animaux, né en Hollande vers 1650,

élève de Ruysdaël.

178. Un paysage. (Attribué à ce maître.)
— 179.

HOLBEIN(JEAN),
né à Bâle en 1498 , mort à Londres en 1554.

179. Un portrait que l'on croit être le sien.

- 181.

JORDAENS(JACQUES),
né à Anvers en 1594, mort en 1678.

180. Vénus aux forges de Vulcain.— 18V.

De l'Ecole de Jordaans.
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J0RDA\0(LUCAS),
né à Naples en 1632, mort en 1705.

181. Tête d'une vieille. — 12.

182. Hercule chez Omphale. — 38.

JOLIVARD.

183. Un paysage.
— 69.

JOUY(JOSEPH).

184.. Amende honorable d'Urbain Gran-

dier, curé de Saint-Pierre du marché de

Loudun, le 18 août 1634. — 71.

Urbain Grandier, curé et chanoine de
Loudun, était fils d'un notaire de Sab.é; il
réunissait aux agréments de la figure les
talents de l'esprit, et surtout celui de la
chaire. Ses succès excitèrent l'envie des
moines de Loudun; cette envie se changea
en une haine furieuse, lorsqu'il eut prê-
ché sur l'obligation de se confesser à son
curé au temps pascal. Grandier, brava ses
ennemis et les traita avec hauteur. Leur

vengeance couva quelques temps pour écla-
ter avec plus de force. Il était directeur
des Ursulines de Loudun, et, s'il faut en
croire le Mercure français, on dénonça ses

galanteries à l'official de Poitiers, qui le

priva, en 1629, de ses bénéfices, et le con-
damna à expier ses fautes dans un sémi-
naire. Grandier, en ayant appelé comme

d'abus, fut déclaré innocent au présidial do
Poitiers.

Ses ennemis, toujours acharnés à le per-
dre, lui suscitèrent, trois ans après, une af-
faire qui lui fut plus funeste. Le bruit se

répandit, parmi Je peuple, que les Ursulines
de Loudun étaient possédées. Cette prétendue
possession éclata vers la fin de 1632. Les
ennemis de leur aumônier ne manquèrent
pas de publier que c'était lui qui l'avait
causée par ses maléfices. Pour perdre p'us
sûrement Grandier, on le noircit auprès
du cardinal de Richelieu. Le célèbre P. Jo-

seph lit entendre au ministre que ce curé
était l'auteur de la misérable et plate sa-
tire intitu!ée la Cordonnière de Loudun.

Le cardinal de Richelieu, plus sensible aux

libelles, que n'aurait dû l'être un grand
homme, saisit avidement cette occasion

de se défaire de Grandier. Laubardemont,
sa créature, et douze juges du siège voisin

de Loudun, tous gens de bien, mais d'une

crédulité extrême, furent chargés de lui

faire son procès. On lui fit souffrir la ques-
tion la plus cruelle. On le condamna à être

brûlé vif, et la sentence fut exécutée en

1634.
Durant les exorcismes, on remarqua des

particularités dont quelques-unes méritent

d'être rapportées: A la première possession
des Ursulines, les diables, hormis un, refu-

sèrent de se nommer; ils se contentèrent

de répondre qu'ils étaient ennemis de Dieu.

A la seconde et à la troisième, ils se tirent

connaître par ieurs noms et dignités ; ils

répondaient en français bien que les exor-

cistes leur parlassent eu latin; aussi Ménage

dit-il que l'intelligence des langues ne se
trouvait poi-nt dans les religieuses préten-
dues possédées. Toutefois M. Séguin, mé-
decin de Tours, rapporte qu'elles répondi-
rent en langage topinambou, que leur parla
le sieur Launai Razi/ii, homme savant à
cette époque. L'abbé Ladvoeat assure que
l'on conservait encore, en 1776, dans les ar-
chives de la Sorbonne, à Paris ,fun procès-
verbal de la visite que M. Des Roches, se-
crétaire du cardinal de Richelieu, fit aux
religieuses de Loudun. On y voit clairement

que ces religieuses n'étaient pas possédées,
mais qu'elles savaient un peu de latiu et
qu'on leur faisait jouer un rôle qu'elles dé-

sapprouvaient intérieurement, quelquefois
même publiquement. Ce qu'il y a de très-

remarquable dans cette imposture cruelle,
c'est que le P. Tranquille, Capucin, pour-
suivant avec un zèle excessif ces exorcis-
mes sur les Ursulines, fut lui-même saisi dg
la contagion : il devint démonomaniaque vé-

ritable, et mourut assez promptement dans
des transports de rage. —

(Musée d'Aqui-
taine, t. 1er.

KARELDU JARDIN,
-né en Hollande (d Amsterdam selon quelques-

uns) en 1635, mort à Venise en 1678.

185. Grand paysage où l'on voit un tau7
reau et divers animaux que garde une

pavsnnne. — 111.

KINSON.

186. Portrait en pied de S. A. R. Mgr le

duc d'Angoulême. — 404.

KLOOMP.

187. Etude de chèvres. - 188.

ROLEN( )

188. Bords de la mer.— 187.

LACOUR(PIERRE),
néà Bordeaux en 1745, mort dans la même

ville en 1814.

189. Loth sortant de Sodome.— 367.

190. Le bon Samaritain; paysage. — 368.

191. Le portrait de Fr. Lucie Doucet.

- 392.

192. Saint Paulin, évêque de Noie, reçoit

dans l'église des habitants qui s'y réfugient

pour échapper aux Goths qui viennent de

prendre la ville. — 393.

193. L'avare endormi sur son trésor, et

sa femme.— 409.

194. Un mendiant et sa fille. — 410.

LAIRESSE(GÉRARDDE),

peintre et graveur, nid Liège en 1640, mort

à Amsterdam en 1711.

195. Minerve déesse des arts, et plusieurs

génies.
— 175.

LÀNFRANC(GIOVANI),
né à Parme en 1581, mort en 1647.

196. Tête de saint Pierre. - 200.
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LAlRI (PHILIPPE),
néà Rome en 1623, mort en 1694.

197. Verlaine et Pomone. — 193.

LAVINIAFONTANA,
né en 1552, mort à Rome en 1614.

198. Portrait du sénateur Orsini. — 197.
*

[ LAZARINI(GRÉGORIO),
"* né à -Villeneuve dans l'Etat de Venise en 1655,
t mort en 1740.

199. Vénus et l'Amour jouant avec un

collier de perles.
— 198.

LEGI(GIACOMO),
Flamand, mort vers 1640.

200. Intérieur; gibier et comestibles, avec

une figure de jeune homme. — 199.

LIBERI(CAVALIERELIBERL),
néà Padoue en 1600, mort en 1677.

201. Sainte Apolline et un ange. - 194.

202. La charité sous la figure d'une femme

entourée d'enfants.- 195.

203. Les Grâces qui enlèvent l'Amour.

—196.

LINGELBACK(JEAN),
né à Ft ancfort-sur-le-Mein en 1625, mort

à Amsterdam en 1687.

204. Auberge sur une hauteur avec une

couronne pour enseigne; sur le devant des

buveurs et un aveugie qui joue du violon.

-191

LOIR(MARIANNE).

205. Portrait de Madame du Châtelet.—19.

LONSEING.
Il a passé la plus grande partie de sa vie

à Bordeaux.

206. Portrait du duc de Duras.— 364.

207. Portrait de l'auteur par lui-même.

— 411.

LOUTHERBOURG(PHILIPPE-JACQUES),
fié à Strasbourg en 1730; peintre et graveur.

208. Les noyaux de cerises. — 189.

209. La tasse de lait volée. — 190.

LUCASDE REGGIO.

210. L'Histoire couronnée parla Renom-

mée. — 192.

LUCATELLI(ANDRÉA),
né à Rome en., mort en 1741.

211. Grand paysage; ruines d'un temple

avec figure.— 201.

MAÎTRESINCONNUS.

212. Cérémonie turque; présentation d'un

ambassadeur français. — 14.

213. Ropas après la présentation. (Pen-
dant du précédent.)

— 15.

214. David devant Saùl; esquisse. — 17.

215. Jésusdonnant les clefs à saint Pierre.
- 18.

216. Portrait de M. de Tourny.- 408.

MAASOU MAES\GODEFROY),
né à Anvers en 1660.

217. Portrait d'un homme inconnu.- 204

218. Portrait de femme.— (Pendant du

précédent.)
— 205.

MAAS(THÉODOREOU DIRCH),
né à Harlem en 1656.

219. Village au bord d'une rivière.— 206.

MARANDONDEMONTYEL,
de Bordeaux.

220. Vue dite des Pyrénées. — 394. —

Donné au Musée par l'auteur.

221. Vue dite d'Italie. — 395.

Envoyé par le gouvernement pour le mu-
sée de la ville.

MARATTE(CARLE),
né en 1625, mort en 1713.

222. Tête représentant une sibylle.- 208.

MARCELLIS(OTTOOUOTTOMARSENS),
né à Amsterdam en 1613, mort dans la même

ville en 1672.

223. Fleurs, chardons, lézards et papil-
lons. — 209.

224. Même sujet. (Pendant du précédent.)
-210.

MARTINOTTI(DECASALMONFERRATO),
né en 1634, mort en 1694.

225. Un paysage. — 216.

MAUZAISSE,
élève de Vincent.

226. La mort de Clorinde. — 56.

MENJAUD(ALEXANDRE),
né à Paris, pensionnaire de l'Académie de

France à Rome, en 1805 et 1806.

227. S. A. R. Mgr le duc d'Angoulême

reçoit chevalier de Saint-Louis un officier

blessé à l'attaque du pont de la Drôme.—64.

228. S. A. R. Madame la duchesse d'An-

goulême au lit de mort de l'abbé Edge-
worth de Firmond, dernier confesseur de

LouisXVI. - 65

MEYNIER,
élève de Vincent.

229. Erato et l'Amour.- 215.

MIEL(JEAN),
né à Maenderen ou Vlaenderen, près d'Anvers

en 1599, mort à Turin en 1664.

230. Paysage dans lequel on voit beau-

coup de figures et un moine. — 221.

MIERISLE FILS(GUILLAUME-VAN),
né à Leyden en 1662, mort en 1747.

231. Un portrait.— 224.

MIAILHE,
de Bordeaux

232. Vue prise à Sassenape.— 352
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233. Vue d'un moulin a eau. — 353.

234. Vue prise du sommet de Mont-Bre-

tagne, près MarseiHe.— 354.

MIGNARD(PIERRE),

néà Troyes en 1610, mort à Paris en 1695.

235. Portrait d'un guerrier ressemblant à

Louis XIV.- 20.

236. Le portrait de Louis XIV.— 339.

MILLET(JEAN-FRANÇOIS),DITFrancisque Millet y

néà Anversen 1643,mort à Paris en 1680.

237. Paysage avec ruines. — 223.

MOLENAER(CORNEILLE),
né à Anvers en 1535.

238. Un paysage avec un pont et une au- ,

berge, ciel orageux. — 217.

239. Paysage dans lequel on voit des fau-

cheurs.— 218.

MOMMERS.

240. Marché aux herbes.- 211.

MOMPERSOUMOMPÈRE(JODOCUSOUJOSSEDE),
DIT Eervruyt),

néà Anvers en 1680, travailla et mourut
dans sa patrie.

241. Paysage, pays montagneux.— 219.

242. Paysage. (Pendant du précédenr.)..--
220.

MONTI (FRANCESCO),
élève de Joseph de Sole.

243. Etude finie des deux enfants qui ont

été placés dans le tableau du Rosaire, peint

parle Dominiquin. —214.
MONVOISIN (QUINSAC)

né à Bordeaux, élève de M. Lacour père et
de Vincent.

244. Jésus guérissant un possédé. - 58.
MOLYN(PIERREDE),

fils de Pierre Molyn le Vieux. né à Harlem
en 1643.

245. Un champ de blé.- 207.

MOUCHERON(FRÉDÉRIC),
né à Embden en 1638, mort à Amsterdam en

1686.

246. Maison de campagne au bord de

l'eau.- 212.

2fa.7 Route dans un pays montagneux. —

213.

MURILLO(BARTHOLOMÉESTABAN),
nié à Pinos, près de Séville, en 1613, mort d

Séville en 1685.

24b. Des enfants qui se battent.- 222.

NAVOLINI(FRANGESSO

249. La Résurrection. — 225.

250. L'Ascension.— 226.

JOBERTHO(ALEXANDRE).

251. Tête de sainte Catherine. — 227.

OTTO-VENICSOU VOENIUS(OU OCTAVIOVAN

VEEN)
né à Leyde en 1556, mort à Bruxelles en 1634.

252. Le mariage de sainte Catherine. --

321.

253. Une tête de femme.—21.

PADOVANINO(ALEXANDREVORATORI,DIT LK

PADOUAN),

né à Vérone en. 1590, mort en 1650

254. Une tête colossale. — 240.

255. Autre idem. — 241.

PALAMEDESZ(STEVERS),
né à Londres en 1640.

256. Réunion de famille et concert.- 238.

PALLIERE(LÉm),
né a Bordeaux en 1787, mort dans la même

ville en 1820, élève de Vincent.

257. Un berger en repos, étude peinte à

Rome.— 59.

258. Tohie rendant la vue à son pere. -
•

60.

PALME(JACOPO),DIT le Vieux,
né à Farinalto en 1540, mort en 1588.

259. La Vierge, l'Enfant Jésus, sainte

Catherine, saint Paul, saint Jean, saint

Jérôme.- 235.

260. Portrait d'un noble vénitien. — 236.

PALME(JACQUES"
neveu du précédent, né à Venise en 1 544,

mort en 1628.

261. Susanne et les vicillards.- 237.

PANINI(GIAMPOLO),
né en 1691, mort à Rome en 1764.

262. Ruines d'un temple, avec figures.
—

228.

263. Ruines avec figures, dont une est

armée.- 229.

PAROCEL(JOSEPH),
né à Brignole, en Pravence, en 1648, mort

en 1704.

OUPAROCEL(IGNACE),
son fils aîné, mort en 1722.

264. Josué arrêtant le soleil. - 232.

PAULPOTTER,
ou sous ce nom.

265. Un troupeau; copie.- 239.

LE PERUGIN(PIERRE VANUCCI,DIT),
né à Pérusc en 1446, mort dans la même ville

en 1524.

266. La Vierge, saint Augustin saint

Jérôme.— 22.

PIETRODI CORTONE.

(Voyez ci-dessus, n* 79.)

267. Le Veau-d'Or.— 242.

268. Saint Nicolas.- 243.

PHILADELPHE(MARTINEAU),
de Bordeaux.

269. Intérieur d'un couvent. — 355.
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POLLEMBOURG(CORNEILLE),
né à Utrecht en 1586, mort en 1660.

2T0. Un paysage dans lequel on voit un

religieux à genoux.— 362.

PORDENONE(LICINIO),
neveu de Jean-Antoine Pordenone, mort à

Augsbourg en 1561.

271. Jésus endormi et deux anges.— 233.

272. Portrait dela femme du doge Gius-

tiniani.— 234.

POUSSIN(NICOLAS),
né dans la ville des Andelys en 159V, mort

à Rome en 1663.

273. Sainte Famille. — 23. — Ancienne

copie.
274.. Un berger qui garde un troupeau. —

245.— (Attribué.)
275. Sacrifice au dieu des jardins.- 246.

(Copie.)
POUSSIN(GUASPREDUCDET),

lié à Rome en 1613, originaire de Paris, mort

en 1675. — Beau-frère du Poussin.

276. Un paysage.— 247.

PROCACCINI (GUILIO-CÉSARE),
flttl Bologneen 1548, mort à Milan en 1626.

277. Un marchand d'esclaves , près d'une

fontaine, vend une femme à un homme

richement vêtu, et dont le costume est

grec.- 230.

PROCACCIM(CAMILLE),
né à Bologne en 1546.

278. Salutation angélique. - 231.

PTEUIAN.

279. Objets inanimés, près d'une tête de

mort placée sur une table.— 244.

PUYRENIER(LILA),
de Bordeaux.

280. Vue d'une ferme, à Blanquefort.-

356.

281. Vue d'une autre ferme, près de Bor-

deaux.— 357.

QUERFURT(AUGUSTE),
né à Wolfcnbnttel en 1686, mort à Vienne

en 1761,
oenE DEIARNE.

282. Retour de la chasse.— 248.

RAMADE(EUGÈNE),

de Bordeaux.

283. Intérieur de l'église de La Réolo.

358.

D'APRÈSRAPHAËL(SANZIO),
né d Urbin en 1483, mort à Rome en 1520;

élèvedu Pérugin. (Voyez le n°275.)
284. Copie ancienne et en tapisserie d'un

carton composé par Haphaël, et duquel il a

pris la célèbre madone della Sedia qui est

dans la galerie de Florencc.- 40.

RAOUX(JEAN),
né à Montpellier en 1677, mort à Paris en

1734.

285. La Vestale; portrait de M"' Perdri-

geon.- 365.

Un double ou plutôt la copie de ce ta-
bleau existe au Musée de Versailles ; il a
été gravé.

RESTOUT(JEAN),
né à Rome en 1692, mort à Paris en 1768.

286. La présentation de Jésus au tem-

ple.— 39.
287. Le prophète Ezéchiel; il écrit sur

une table ce passage de ses prophéties :
Porta hoecclausa:erit (ch. XLIV, v. 2). — 40.

REMBRANDT(PAULREMBRANDTVAN-RVN),
né en 1606, près de Leyde, mort en 1674.

288. L'adoration des Bergers.- 251.

Ce tableau est très-beau ; néanmoins

on le croit de Dietrich, dans la manière de
Rembrandt.

289. Une tête de nègre.- 252

RIBERA(JOSEPH,DIT L'ESPAGNOLET),
né en 1588, à Xaliva, dans le royaume de

Valence, mort à Naples en 1656.

290. Réunion de philosophes. -185

291. Assemblée de religieux. — 186

RICCI(SÉBASTIEN),
né a Bettune dans les Etats de Venise, en 1659,

mort à Venise en 1734.

292. L'Amour jaloux de la Fidélité. Vénus

caresse un chien que l'Amour tient en laisse

et qu'il tire vers lui.— 255.

RICCI (MARCO),
neveu de Sébastien Ricci, né àBettune en 1679

mort à Venise en 1726.

293. Saint Antoine invoquant la Vierge.

- 256.

294. Saint Paul et saint François. (Pen-

dant du précédent.)
- 257.

ROBERT(HUBERT),
né à Paris en 1735, mort dans la même ville

en 1808.

295. Ruines avec figures. — 258.

296. Ruines avec figures. (Pendant du

précédent.)
— 259.

RODE ET DUBOIS,

peintres du grand Frédéric.

297. Le baptême de l'eunuque.— 254.

ROMBOUT(THÉODORE),
né à Anvers en 1597, mort en 1640.

298. Une forêt où l'on voit un homme à

chevDI.- 249.

299. Autre forêt. (Pendant du précé-

dent.) — 250.
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BOOS(PHILIPPE;,DITRosa de Tivoli, fils d'llenri
Roos, mort il Rome en 1705.

300. Ruines d'un temple de Minerva Me-

dica à Rome.- 260.

301. Ruines; une femme conduisant un

troupeau.— 261.

ROSAALBACARRIERA,
née à Venise en 1672, morte dans la même

ville en 1737.

302. Une tête de femme qu'on croit être

son porLrait.- 253.

ROS^RIOWEISS(MARIADEL),
nièce du célèbre Goyrl, née à Madrid,et morte

jeune dans la même ville.

303. Unesylphide ; portrait très-ressem-

blantde l'auteur. — 363.

ROSA(SALVATOR)OU SALVATORIEL,
né aux environs de Naples en 1615, mort

à Rome en 1673.

304. Un paysage. (Attribué àce maître.)—

262.

305. Repos de soldats au pied d'une

tour. - 263.

RUBENS(PIERRE-PAUL)
né à Cologne.

306. Le martyre de saint Georges. — 24.

307. Le Christ en croix. — 25. 'Attribué

à Rubens.)
308. Chasse aux lions. —il.

309. Son portrait.— 47. (Copié par Cosson

en 1785.)
310. Bacchus et Ariane. — 264.

RUYSDAAL(JACQUES),
néà IIarlem en 1640, mort à Amsterdam en

1681.

311. Paysage; entrée d'une forêt, avec

des animaux. — 265.

312. Autre; un arbre au milieu du tableau.

.- 266.

313. Autre; entrée d'un bois. - 267.

314. Paysage; entrée d'un bois où l'on

Aoit un berger au repos.
— 268.

RUYSDAAL(SALOMON),

frèrs aîné de Jacques, ou Jacob Ruysdaal,
mort à Harlem en 1670.

315. Repos de moissonneurs. — 269.

SABBATINO(LAURENZO),DITLaurenzo de Bo-

logne,
mort à Rome en 1577

316. Une sainte famille. — 273.

SACCHI (FRANCESCODI PAVIA).(60)

317. Adam et Eve. - 270.
SAUVAGE,

peintre contemporain de J. M. Vien, mort

au Louvre vers la fin du XVIII"siècle

318. Un bas-relief. — 271.

SAVOYEN(OUC.-V. SAVOY),
vers l'an 1680.

319. Vénus et l'Amour sur un dauphin.
-272.

SCHIAVONE(ANDRÉOU MELDOLLA)
né Sebenigo, en Dalmatie, en 1522, mort à

Venise en 1582.

320. Des Italiens se battent à coups de

poignard. — 274.

321. Un professeur et ses élèves. — 275.

SEGHERS(LES DEUX FRERES, GÉRARD ET

DANIEL),
nés d Anvers, Gérard en 1589 et Daniel en

159'0.

322. Portrait d'un moine, entouré d'une

guirlande de fleurs. — 276.

SEMENTI(GÏOGIACOMO),
de Bologne, né en 1580. Elève de Denys Cal-

vart et du Guide; il mourut jeune.
323. Samson et Dalila. — 277.

SNEYDERS(FRANÇOIS),
ne a Anvers en 1579, mort en 1657.

324. Un lion mort. — 389.

325. Lachasse au renard. — 390.

326. Chasse au sanglier. - 371.

SOUMÈNE(FRANÇOIS),
né à Nocera de Pagani, dans le territoire de

Naples en 1657, mort en 1747.

327. Joseph dans la prison.
— 26.

SPADA(LÉONELLO),
né à Bologne en 1576, mort en 1622

328. Les quatre âges de la vie. - 278.

SPIERINGS(N.).
329. Paysage, un pays montagneux, des

plantes, un tronc d'arbre sur le devant,

dans le fond deux pêcheurs.
— 279.

STORCH(ABRAHAM),
né à Amsterdam en 1650, mort en 1708.

330. Vue d'un palais de Venise. — 280.

331. Vue de Venise. — 281. (Pendant dit

précédent.)
TAILLASSON,

né à Blaye en 1746, mort à Paris ert 1809.

332. Elisée étant mort, des Israélites jet-

tent par mégarde le corps d'un homme

mort sur les ossements de ce prophète; cet

homme les ayant touchés, dit l'Ecriture (II

Rois, ch. XIII), revécut et se leva sur ses

pieds. - 375.

TAVELLA(c. ANTOINE),
peintre milanais.

333. Madeleine dans une grotte.
— 282.

-334. Madeleine et deux anges.
— 283.

TEMPESTE(C. ANTOINE),
peintre et graveur, né en 1555, mort en 1630.

335. Vue d'Italie, un berger. — 284.

(60) Il y a plusieurspeintres de ce nom, on confondsouventleurs ouvrages.
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336. Autre vue d'Italie. — 285.

Pendant du précédent.

TENIERS(DAVID),

lié à Anvers en 1610, mort à Bruxelles en 1694.

337. La lecture diabolique, un paysan

sorcier évoque le diable. — 286.

Tableau gravé par le Bas.

338. Danse de villageois. — 287.

TENIERS(DAVID), LE PÈRE.

339. Un oaysage.
— 288.

TIARINI(ALEXANDRE,
né à Bologne en 1577, mort en 1668.

340. Vision de la Vierge. — 289.

TIEPOLO(JEAN-BAPTISTE),
né à Venise en 1697,mort à Madrid en 1770.

341. Rachel, et Eliézer, serviteur d'Abra-

ham. — 290.

TIBALDI(PÊLÉGRINUSPÉLÉGRINIOE BOLOGNE,
DIT Tibaldi),

né à Bologne; ou, selon d'autres, dans le Mi-

lanais vers l'an 1522 mort à Milan en

1592.

342. Neptune sur un char, entouré de

tritons et traîné par des dauphins. -- 291.

TINTORET(DOMINIQUE),

fils de Jacques Tintoret, mort à Venise en

1637, à 75 ans.

343. Portrait d'un noble vénitien. — 292.

TINTORET(MARIE),
sœur de Dominique et fille de Jacques Tinto-

ret, morte à 30 ans, en 1590.

344. Le procurateur de Saint-Marc-Capello,

portrait avec des mains. — 295.

TITIEN(VECELLIDECADORA),
né à Cadora, dans le Frioul, en 1477, mort de

la peste en 1576.

345. La MadeleilJe. — 27.

346. Tarquin et Lucrèce. — 42.

Tableau bien original, mais fatigué; il a
été gravé.

347. La Femme adultère. — 43-

Beau tableau, qu'on pourrait aussi attri-
buer à Paul Véronèse.

348. Vénus soufîlantlefeudel'Amour.—49.

349. Galalée sur une conque marine, en-

tourée de tritons et traînée par des dauphins.
— 293.

Beau tableau.

350. Repos [de la sainte famille, avec

paysage. — 294

rTHOMIU,
peintre bordelais.

351. Son portrait. — 379.

, TORENVLIET(JACQUES),
né à Leyden en 1641, mort dans la même ville

en 1719.

352. Un buveur. — 296.

353. Une buveuse. — 297.

TREVISAN(FRANÇOIS)
ne à Capo-dlstria. près de Triestes en 1656.

mort à Borne en 1746.

354. Tête de vierge. — 28.

TEEZEL(FELIX).
355. Les adieux d'Hector et d'Andromaqu '1

- 62.

356. Médée abandonnée par Jason — 63

TURNUS(JOVANI).
357. Un vase de fleurs. — 360.

VAELOUWAEL(CORNEILLEDE),
né en 1594, mort en 1662.

358. La bénédiction nuptiale. — 316

VANDER-DOES(JACOB),
né en 1613, mort en 1673.

359. Berger et troupeau; effet du soir.—308.

360. Tableau d'animaux; effet brumeux

du matin. (Beau tableau.) — 420.

VANDER-KABEL(ADRIEN,appelé quelquefois
par abréviation ARI),

ni près de LaHayeen1631, mort à Lyonen 1695.

361. Des poissons. — 307.

VANDER-MEULEN(ANTOINE-FRANÇDIS),
né à Bruxelles en 1634, mort à Paris en 1690.

362. Un prince à cheval, i! tient le bâtou

de maréchal. —309.

VANDER-NEER(ARNOULD),
père d'Eglon Vander-Neer.

363. Clair de lune; esquisse.
— 303.

VANDICK(ANTOINE),
néà Anvers en 1559, mort à Londres en 1641,

élève de Ruben.

364. Portrait en pied de Marie de Médicis.
— 31.

365. La Vierge, l'Enfant Jésus, des anges
et saint François à genoux. — 44. —

Copie.
366. Portrait de Charles Pr, duc de Ba-

vière, et de Robert, son frère. — 50.

Copie d'un tableau qui et au musée du
Louvre.

367. Petit portrait d'homme. — 305.

368. Renaud et Armide. — 306.

VAN-EECKHOUT(GERBAUT-VANDER),
né à Amsterdam en 1621, mort en 1674.

369. Un jeune homme jouant de la flûte.
— 312.

VAN-HAALZ(FRANÇOIS),
né en 1384, mort en 1666.

370. Son portrait: il a une main sur sa

poitrine.
— 310.

VAN-KESSEL(JEAN),LE PIRE.
né à Anvers en 1626, mort au nmne lieu en.

371. Unetable couverte de fruits, un crabe,

un citron pelé. — 311.

372. Tableau de fleurs groupées autour d'un

bas-relief qui représente des enfants.— 417,
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VANNIOUVANNIUS(FRANÇOIS),

ne à Sienne en 1563, mort dans la même ville
en 1609.

373. Saint Pierre reniant son Maître.—324.

VAN-THILBOURG(GILLESOUEGLON),
né à Bruxelles en 1625.

37ft.. Des paysans flamands qui jouent aux

dés. — 313. -

VAN-THULDEN(THÉODORE),
né ilBois-le-Dite en 1607,mort en la mêmeville.

375. Descente de croix, d'après Vandyck.—
315

VAN-VLIET(JEAN-GEORGÉs),
né en Hollandé vers 1608.

376. Intérieur d'un temole protestant.—
314.

VECCIILO(PIÈTRO),* de Venise, né en 1620, mort en 1677.

377. Portrait d'un docteur. — 318.

VÉRONÈSE(PAULCALIARL),
néà Vérone en 1532, mort à Venise en 1588.

378. L'Adoration des mages. — 29.

379. La Femme adultère. — 30. Pendant

du précédent.
380. Tête de vieillard. — 319.

381. Vénus à laquelle l'Amour présente
un miroir. — 320.

VINCENT(FRANÇOIS-ANDRÉ),

fié à Paris en 1746, mort dans la même ville
en1816. Elève de Vien*et maître d'An-
drieu (n° 6), de Pallière Léon (n° 266
et 267), de Monvoisin (n° 253), de Heim

(n° 185), d6 Mauzaisse (n° 56), de Meynier
(n° 215).
382. La leçon de labourage. — 340.

VILLEMANS.

383. Portrait d'une personne inconnue,

représentée sous les attributs de David

vainqueur de Goliath. — 322. -

VOLLERT.

384. Vue des bords du Rhin. - 325.

VAROTARI(ALEXANDRE),
néà Vérone en 1590, mort en 1650.

385. La Vierge et l'enfant Jésus. — 317.

VERTANGEN.

336. Des nymphes au bain. — 328.

WALKERT(ROBSRT;,
né à Sommerset en 1572. — Peintre et gra-

veur.

387. Le portrait d'Olivier Cromwel. —

323.

WATERLOO(ANTOINE),
né à Utrech en 1618, mort en 1660. - Peintre

et grareul'.

388. Paysage brumeux, commencement

de neige. — 327.

WFENI-,OUWEEJÎINX(JEAN).
né en 1644,morten 1719.

389. Gibier mort. — 331.

390. Nature morte..- 332.
391. Autre idem. —333.-334
392. Autre idem.

393. Différents objets sur une table. •—
335.

WEENIXOUWEENINX,LE PÈRE,
né en 1621, mort en 1660.

394. Une marine. — 336.
395. Un paysage. — 337.

WILLE(P. A.).
396. Tête de femme. — 361.

WRIES(JEAN-BENIERDE).
397. Un paysage. — 326.

WYCKOU STEENWICK(HENRI),
nd en Hollande en 1589, mort en

Angleterreen.i..
398. Intérieur d'une église. — 329.

WOUWERMANS(PIERRE),
frere du célèbre Philippe IVouwcrmans

mort en 1668.
399. Des cavaliers. — 330

ZANCHI(ANTONIOD'ESTE),
né en 1639, mort en 1722.

400. Le bon samaritain. — 338.
ZOFFAÎNIOU ZAUFFELY(JEAN),

né à Ratisbonne.
401. Vénus sur les eaux. — 381.

402. Vénus endormie et Adonis. — 382.

PELLEGRINI,
en 1805.

403. Portrait en pied de madame la du-

chesse d'Abrantès. - 406.

404. Marie-Amélie , épouse de Louis-

Philippe, et reine des Français, visitant

les malades dans l'hôpilal de Paris; elle est

accompagnée des princesses et des princes
ses enfants.

N.

405. Portrait en pied, grandeur naturelle,
de Charles X. - 412.

N.

406. Portrait en pied, — grandeur natu-

relle, de Louis XViH. -413.

407. Autre idem. — 402.

LETIIIÈRE,

ancien directeur de VAcadémie des beaux-

(tr/jf, à Rome.

408. Saint Louis visite lés pestiférés dans

les plaines de Carthage. — 6G.

MAITRESINCONNUS.

409. Paysage, une forêt. Tableau signé
J. L. - 182.
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410. Perdrix suspendue. Ce latileau est

signé Roye.
— 183.

I,OTH(ckRLOJ,
né à l'icitise en 1611, mort en 1685.

111. L'Amour se mordant les doigts. —

202.

412. Buste de Condotière. — 203.

VÂN-GOYEN(JEAN).

néà Leyde en 1594, mort à La Hayeén 1056.

413. Maison au bord de l'eau, avec une

turque de pécheur. — 298.

414. Un paysage. - 2W.

415. Champ moissonné. — 300,

416. Paysage, bâtiment sur le bord d'une

rivière. — 301.

417. Grand paysage, avec figures peintes

par Teni ers. — 302.

NnEEEa.

(Voyezvi^ dess us le n" 372.)

418. - La pèche.
— 304.

VANLOO(ANDRÉ-CARILE),
fié à Nice en 1705, mort à Paris en 1765.

419. Auguste reçoit les ambassadeurs de

plusieurs peuples barbares , qui lui en-

voient des femmes en otages. — 359.

Ebauche d'un tableau -qui devait être
exécuté pour la chambre des comptes, à

Aix,en Provence

BUSTESET STATUES.

420. Milon de Crotone, statue en hronze,

demi-nature, par Pierre Puget de Marseille

né en 1622.

421. Michel Montaigne, buste en marbre,

par Deseine, ancien pensionnaire de l'Aca-

démie de France, à Rome.

422. Louis-Philippe, buste en marbre,

par M. Maggesi, statuaire de la ville.

423. Ferdinand-Philippe -Louis-Char les-

Henri, duc d'Orléans, mort par accident en

1842, buste en marbre, par M. Maggesi.

424. Michel Montaigne , statue demi-

nature, en marbre par M. Maggesi.

425. Le génie de la sculpture, grandeur

nature et en marbre, par M. Maggesi.
426. Le Gioto, statue en marbre par le

même.

427. Guillaume-Tell, petite tête en pâte
de porcelaine.

428. Napoléon I..r, empereur des Français,
buste en marbre par Bartholini ou sur un

modèle de cet habile maître.

429. Buste en marbre d'un ingénieur

contemporain de Vauban.

430. Petit modèle en bronze de la statue

de Louis XV, par Lemoine, telle qu'elle

était autrefois en grand sur la place Iloyalo
de cette ville.

431. Phocion, statue en marbre, par F. De-

îaistre.

432. Apollon, statue en marbre, par Leraot.

433. Cydippe, statue en marbre, par Man-

sion.

434. Eurydice, statue en marbre par Le

Gendre HéralJ.

La main droite de cette figure a été brisée
dans l'envoi par vice de l'emballage.

BRESCIA,

VILLE D'ITALIE,

On lit dans Valéry : « Par suite ae ce pa-
triotisme d'art et de cité qui se retrouve à

chaque pas en Italie, la ville de Brescia a
fait une dépense et des sacrifices considé-
rables pour rétablissement d'un musée d'an-

tiquités sur les ruines mêmes du temple
découvert.Ce Musée, formé de monuments
du sol, indépendamment de la statue de la
Victoire et des autres bronzes, offre plu-
sieurs bas-reliefs, torses et fragments de
statues en marbre, des ornements de bon
style, de nombreuses verreries, diverses
poteries, un beau pavé en mosaïque, et

environ quatre cents inscriptions, la plu-
part intéressantes pour l'histoire de Brescia
et même de l'Italie.

« Les galeries de Brescia sont assez nom-
breuses. La première est celle du comte
Lecchirla Vierge, l'Enfant Jésus et quelques
saints, de Calixte Piazza, passe pour un des
meilleurs tableaux de Brescia; une Assomp-
tion, de Gambarra, est aussi très-uelle et
la collection de portraits curieuse. La ga-
lerie Martinengo Colleoni, possède un por-
trait de la reine de Chypre, Cornare, par le
Titien, admirable de vérité, mais dont !a

physionomie expressive est toutefois singu-
lièrement vulgilire. La galerie du comte
Paul Tosi anuonce le goût et la magnifi-
cence du maître; un petit tableau du Christ
bénissant est attribué à Haplwël; de nom-
breux. tableaux des meilleurs artistes vi-
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vants ou contemporains, de Landi, Mi-

gliara, Palagi, Diotti, Hayez, de notre Gra-
net, un buste d'Eléonore d'Esté, par Canova,
un Ganymède, de Thorwaldsen, font de

cette ga.erie comme une espace de musée
du Luxembourg deBrescia.» (Liv. v, chap.r..
du Voyageen Italie par VALERY,t. lc\ p. 190,
205, 2e édit.'

BRUGES, !i

VILLE DE BELGIQUE..

1. CATALOGUEDES OUVRAGESDE PEINTURE, SCULPTURE, ARCHITECTURE,GBAVURES ET

DESSINS, EXPOSÉSAU MUSÉEDE L'ACADÉMIE(61).

Notice historique sur l'académie royale de

peinture, sculpture et architecture de la

ville de Bruges.

L'académie libre des beaux-arts de Bru-

ges a été érigée par une société de peintres
et d'amateurs, à la tôte desquels se trou-

vaient Joseph Van Den Kerchove, Marc Du*

venede, Jean-Baptiste Herregoudts et plu-
sieurs autres, dont rénumération serait

trop longue ici, et qui tous s'engagèrent, par
une cotisation annuelle de dix escalins de

Brabant, à contribuer à son entretien. Elle

fut instituée pour propager le goût des arts,
et former dans les professions industrielles

de bons et habiles ouvriers; après bien des

difficultés, le magistrat leur accorda la Loge
fies Bourgeois, qui avait servi à l'ancienne

corporation des peintres. Van Den Kerchove

fut nommé professeur, et une classe de des-

sin s'ouvrit le 1 janvier 1720 sous sa direc-

tion; malheureusement pour cette nouvelle

institution, Joseph Van Den Kerchove vint

à mourir quatre ans après, et l'académie

fut fermée.
Ce n'est qu'en 1739 que cette école se

rouvrit de nouveau par les soins et le zèle

de Mathieu De Visch, qui succéda à Van

Den Kerchove. Comme le nombre des jeunes

gens qui fréquentaient cet établissement

allait toujours croissant, on sentit le besoin

d'augmenter le nombre des professeurs, on

eut donc recours à Paul de Cock et Ema-

nuel Van Speybrouck; le premier fut chargé
de la classe d'architecture, le second des

principes du dessin, et Mathieu De Visch,
conserva les classes supérieures. Tout allait

à souhait, lorsque le 29 avril 1755 le bâti-

ment de l'académie devint la proie d'un

violent incendie, qui, outre les bâtiments,
réduisit en cendres les tableaux, objets
d'art, archives et tout ce que contenait à

cette époque l'académie; rien ne put être

sauvé, pas même la précieuse collection de

dessins de Mathieu de Visch, qu'il avait

rassemblée pendant son séjour en Italie.

La perte de cet utile établissement fut

généralement sentie et causa tant de regrets

qu'une souscription fut ouverte, et que
neuf mois après cette fatale catastrophe,
l'académie se trouvait reconstruite cornai
par enchantement. C'est à quoi lait allusion
l'inscription qui se trouvait sur la porte
d'entrée : Ut phœnix ex cinere suo dono Bru-
gensium revivisco.

En 1765, Mathieu de Visch vint à mourir
et on choisit pour le remplacer Jean Ga-
remyn, qui continua à former de bons
élèves, et à augmenter la splendeur de l'é-
tablissement; dans la suite quelques diffi-
cultés s'étant élevées entre lui et les autres
professeurs, Garemyn donna sa démission
le 22 mars 1775; Paul de Cock, son com-
pétiteur fut nommé à sa place professeur
principal, ou directeur chargé da rensei-
gnement.

C'est à cette époque que l'administration
de l'Académie voulant donner plus de régu-
larité à son organisation, résolut de faire
un nouveau règlement, plus en harmonie
avec son développement et avec les exi-

gences de l'époque. Ce règlement fut envoyé
à Bruxelles, et soumis à l'approbation de

l'impératrice Marie-Thérèse, qui non-seu-
lement l'approuva, mais conféra à cette
institution le titre d'Académie royaltl et
l'honora d'une protection particulière.

Joseph JI, qui succéda à Marie-Thérèse
dans le gouvernement des Pays-Bas, con-
tinua cette même protection, et dans plu-
sieurs circonstances lui donna des marques
de sa bienveillance toute particulière et de
sa lihéralité.

Napoléon encouragea également cet éta-
blissement, et c'est sous son règne qu'on vit
s'élever à Bruges cette légion d'artistes, qui
firent retentir au loin le nom de l'Académie
de Bruges. Suvée, Odevaere: Ducq, Kinson,
Calloigne, De Meulemeester, Suys et tant

d'autres, trop longs à citer, prouvèrent hau-
tement que lorsque les arts sont encou-

ragés, le génie des Brugeois trouve de di-
gnes représentants.

Le nouveau développement que prit à
cette époque l'académie de Bruges lit

(61) Bruges, imprimeriede C. de Moor, rue Philipstock.
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songer de nouveau, vu l'exiguïté du local,
à son agrandissement; ses moyens ordi-

naires étant insuffisants, on eut recours à

une souscription volontaire entre ses mem-

bres, qui procura en grande partie les fonds

dont on avait besoin. A l'extérieup, la fa-

çade principale fut allongée et on la décora

dans le style de sa construction primitive;
à l'intérieur, on agrandit les classes, on en

fit de nouvelles, et on construisit au premier
étage la belle salle qui sert à la réunion des
membres de la direction, à la distribution

des prix aux élèves et dans les autres, cir-
•
constances solennelles. C'est en 1818, sous
l'administration de son digne et respectable
président, M. Wvnckelroan que l'académie
vit se réaliser cet heureux résultat.

La grande extension que, depuis 1830, les
arts ont reçu en Belgiquefait de nouveau
sentir la nécessité de suivre le mouvement
de progression qui se manifeste partout;
J'administration, comprenant les nouvelles

exigences de l'époque, s'occupe activement
des moyens de mettre l'académie de Bruges
au niveau des institutions similaires du pays.
Déjà une nouvelle acquisition vient d'être
faite pour donner l'extension nécessaire au

local, devenu encore une fois trop restreint

par Je grand nombre d'élèves qni y affluent
de tous les Doints de la province.

GALERIEDE TABLEAUX.

VANEYCK(JEAN),

naquit
à Maseyk, petite ville située sur les

bords de la Meuse. C'est à lui que les arts-
sont redevables de Finvention de la peinture
à l huile (62) ; il vint s'établir à Bruges vers
1370, y travailla une grande partie de, sa
vie, et y est mort en 1441.

1. La sainte Vierge avec l'enfant Jésus,,
assise sur un trône entre saint Donatien et
le Chanoine de la Pala agenouillé (Donateur

-du tahleau), derrière lui se trouve saint

George debout, armé de pied en cap.

Ce tableau a été peint en 1536 ; il se trou
vait autrefois à l'ancienne cathédrale de
Saint-Donat, sur le Bourg à Bruges, et ser-
vit longtemps à orner le maître autel.

2. Portrait de la femme de Jean Van Eyck
peint en 1439.

Ce tableau a été donné à l'Académie en
1M8, par M. Pierre Van Lede; il se trou-
vait autrefois à la chapelle des peintres, si-
tuée rue dite Noordzandstraet, actuellement
la ckapelle du couvent des sœurs Liguo-
risles.

3. La tête du Sauveur, peint en 1440.

Ce tableau a été donné à l'académie» par
M. Josçph de Busscher, en 178ft - C'est
un morceau précieux.

ROGIER-DEBRUGES,
élève de Jean Van Eyck, naquit- à Bruges

dans les années 1400, on ignore Vépoquede
sa naissance, ainsi que celle de sa mort.

4. L'adoration des Mages.
5. L'adoration des Bergers, effet de nut.

Ces deux tableaux ont reçu des restaura-
tions qui leur ont enlevé une grande partie
de leur mérite.

AUTEUR INCONNU.

6. Un antique des années 1400, représen-
tant l'adoration des Mages.

7. Un idem ,.représentant quelques œuvres -

de miséricorde.

SCHOREEL(JEAN),
naquit en 1495 en Hollande, visita l'Italie et

la terre sainte, et est mort à -Utrecht en..
1562.

8. La mort de la sainte Vierge, entou-

rée d'un grand nombre de] saints person-

nages.
MBMiMELING(JEAN),

naquit à Damme, près de Bruges, dans les-
années 1400, on ignore Tépoqueprécise de-
sa naissance ainsi que celle de sa mort (63).
Il est probable qu'il a vécu du temps des

frères Van Eyck, puisqu'il existe de ses ou-,

vrages avant 1469.

9. Saint Christophe portant l'enfant Jésus*,

à travers le Jourdain, à droite se trouve-

saint Benoît et à gauche saint Eloy.

Ce tableau fut peint en 1484. Sur les vo-
lets le peintre a représenté, selon l'usage
de ce temps, le donateur du tableau avec
sa femme, accompagnés de leurs patrons et
de leurs, enfants. ,

10. Le baptême de Jésus-Christ, par saint

Jean; dans le haut du tableau on voit dans

une gloire Dieu le Père, et un peu plus bas,
au-dessus du Christ, le Saint-Espritsous la

forme d'une colombe.

Le peintre a représenté dans cette pré-
cieuse composition une infinité de détails

qui méritent l'attention des connaisseurs,
le tout exécuté avec un soin et une délica-
Lesse extrêmes.

ECOLEDE MtUMELING.

Les trois tableaux suivants sont attribués
à l'école de Memmeling; les connaisseurs

remarqueront! facilement la différence do
touche et de manière.

11. L'avare et la mort.

(621Onassignecommunément cette découverte a
l année141Q.

(65)Selonl'opinionla plus accréditée, ce peintreest ne vers14545, et on suppose qu'il est mort au
couventdes Cbariccux de Mjralloies. près de Uur-

gosen Espagne; au commencementde 1500. V.oyçz^
pour plus amples renseigllements. sur ta vie eL les
ouvrages de Memmeling, le CaLaloyuedes tableaux
de Hôpital St-Jea" à Bruges.

-
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12. Un vole., appartenant au tableau ci-

dessus, représentant le donateur du ta-

bleau, il est agenouillé devant un prie-dieu,
son patron derrière lui.

Le paysage représente un bassin et des

faisseaux marchands qu'on est occupé à dé-

charger.
13. Un second volet représentant la femme

du donateur, également en prière, avec sa

patronne derrière elle.

Dans le fond du tableau, le peintre a re-

présenté quelques particularités de la vie
et du martyre de sainte Godeliève.

POURBUSOUPOHRU (PJERR) »

naquit à Gouda, en Hollande; il vint s'éta-
blir à Bruges en 1535, y épousa la fille de
Lansloot Blondeel, et y est mort tu 1584'.

14. Le jugement dernier.

Production remarquable dont on admire
la belle composition.

,,'

15. La descente de croix, tableau à volets,

peint en grisaille , à droite est représentée
Ja Résurrection, et à gauche le portement
de la croix.

1.6. Trois petite panneaux, ayant servi de

soubassement au tableau ci-dessus: celui

du milieu représente la nativité de Jésus-

Christ; celui de gauche représente l'An-

nonciation, et celui de droite la Circonci-

sion.

Ces tableaux sont peints en 15.70 et méri-
tent l'attention des connaisseurs pour la n-
nesse et la suavité du dessin, comme aussi

pour l'expression des physionomies et l.e
mouvement des figures.

17. Portrait d'homme, peint en 1551.
Le peintre a représenté dans le fond du

nbleau la balance de la ville dit (ha weeg-
Ituys), avec la grue'(de kroene), qui se trou-
vait autrefois en cet endroit, et qui servait
a décharger les marchandises au xvn' siè-
cle.

,.

18. Portrait de femme, peint en 1531.

Le peintre a également représenté dans
le fond de ce tableau le.prolongement d £ la
rue Saint-Jean, et y a figuré l'ancienne cha-

pelle dédiée à saint Jean, qui se trouvait en
cet endroit; sur le devant on voit la maison

occupée par M. de Pachtere, major de place,
à Bruges.

LANSLOOT(BLONEEEL).
Ce peintre naquit à Bruges dans les années

1500, et y est mort en 1560.

19. Saint Luc peignant la sainte Vierge et

Enfant Jésus. Ce tableau fut peint en 1445.
Le cadre d'or qui entoure cette peinture

est d'un beau travail et d'un dessin remar-
quable.

ÇLAEYSSENS(ANTOINE/,
élève de Quentin Meisis, naquit à Bruges dans

les années 1500, on ignore l'époque précise
de sa naissance, il est morten 1613.

20,. Le jugement de Cambyse, ou le juge
pévaricateyr. Ce tableau fut peint en 1598.

Dans le fond du tableau le peintre a re-
présenté le bâtiment de l'académie, tel
qu'il était avant l'incendie en 1755, ainsi
que le bureau de l'octroi, avec son portail
gothique qui le décore encore aujourd hui.

21. L'exécution de Cambyse, communé-
ment appelé l'Écorehc. Ce tableau fut égale-
ment peint en 1598.

Ces deux tableaux sont d'ar? beau travail,
le dernier surtout est d'une effrayanlé vé-
rité , ils ont fait' partie du Musée de Paris ,
sousle premier empire français.

CLAEYSSENS(PIERRE),
frère du précédent, vécut à Bruges en 1516;

il y est mort en 1576.
22. La pacification de Gand.
Tableau avec une infinité de figures, re-

présentant une allégorie d.c la Paix qui est

représentée, assise sur un elisr de triomphe,
écrasant dans sa marche la Discorde, tandis
que l'Envie fait de vains efforts pour l'ar-
rêter.

MKYIIOPFRANÇOISVANCUYGKlm) ,
issu d'une famille illustre, naquit il Bruges
vers 1640, on ignoré l'époque de sa mort.

23. Une nature' morte représentant des

oiseaux.
MINDERHOLT(FHANÇOIS),

naquit à Amers, il vint s'établir à Bruges, m
1663, l'époque de sa mort n'est point comme.

24. Vue du port ou bassin de la ville de

Bruges, au XVIIesiècle.
VANOOST(JÀCQUES),SUSNOMMÉle Vieux,

peintre célèbre, né à Bruges vers 1600; il vi-
sita l'ltalie et à son retour étontia tout le
monde par son beau talent, comme peintre
d'histoire et. de portraits ; il est mort eti
1671. Bruges possède de lui des ouvrages
c'omparabies. à ceux des meilleurs peintre
de l'école flamande.
25. Saint Augustin lavant les jneds de

lésus-Christ, déguisé en pèlerin.
26. Saint François en extase devant l'en-

fant Jésus , entouré de têtes d'anges.
27. Miracle desaint François ressuscitant

un mort.

VANOOST(JACQUES), DITle JCUÎIC,
élève et fils de Jacques le Vieu.t; naquit à

Bruges en 1637, il visita égalementl'Italie,
s établit à son retour à Lille, où il se ma-

ria; et est mort à Bruges en 1713. Il fut,

commeson père, excellent ncmtred histoire
et de portraits (64).

(ôJ.) Voyez,pour pIIISamples renseignements sur la vie et les ouvrages des Vau-Oosl,le Catalogue
deslubleauxderiiôpital Si-Jeun à Iiruget.
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28. Le Père Labbe, Jésuite , dictant les

Conciles à un jeune homme.

AUTEURINCONNU.

29. Le jugement dernier.

Ce tableau se fait surtout remarquer par
la singularité de sa composition et les figu-
res de démons qu'il contient, et dont quel-
ques*unes donnent l'idée des monstres de
Callot dans la tentation de saint Antoine.

30. La sainte Vierge avec l'enfant Jésus.

Copie d'après Raphaël; l'original de ce ta..
bleau se trouve au Musée de Paris.

31. Un dessin à la plume, représentant
sainte Agnès; derrière elle se trouve une

tour gothique en construction ; on suppose

que c'est la cathédrale de Cologne.
Ce dessin est fait d'après le tableau en

grisaille et original de Jean Van Eyck, ainsi
que le porte la souscription Jones Van Eyck
me fecil 1437.

FIUNCK(JEANBAPTISTE),
fils et élève de Sébastien, naquit à Anvers à

la fin de 1600, il peignit beaucoup d'après
Rubens et Van Dyck; on ignore l'époque
de sa mort.

32. Jésus-Christ au milieu des docteurs.

33. L'assomption de la sainte Vierge.

lionne copie d'après Rubens.

34. La Visitation de la sainte Vierge à

Elisabeth.

D'après le même

35. La nativité.

D'après le même.

36. La descente du Saint-Esprit sur les

apôtres.

VANGOEYEN(JEAN),
né à Leyde en 1596; il fut élève. de Willem

Gerrits, et est mort à La Haye en 1658.

37. Paysage représentant les bords d'une

rivière.

38. Un idem.

VANARTOIS(JACQUES),
paysagiste célèbre, naquit à Bruxelles en

1613;son maître n'est point connu; on
ignore également

l'époque
de sa itiort.1

39. Paysage boisé avec lointain et cas-
cade.

VANDENBOGAERDE(DONATIEN),
religieux à l'abbaye des Dunes; il est mort

à Bruges l'an 1695.

40. Un paysage boisé, avec figures, repré-
sentant une rivière.

41. Une gouache, représentant une vue
lointaine.

ÀCnT-SCHELLINK,
naquit a Bruxelles en 1570, voyagea long.

temps, peignit les marines et.le paysage avec
giani succès; il est mort en 1631.
42. Paysage boisé, représentant une fo-

rêt. A droite le fpeintre y a représenté un

moine de l'ordre des Dominicains, occupé
à méditer.

43. Un intérieur de forêt, entrecoup a

d'eau et de clairières.

44. Paysage boisé et montagneux, avec

figures.

DlEPEBEKE ( ABRAHAMDE),
naquit cr Bois-le-Duc vers 1607; fut élève

de Rubens, et devint dans la suite direc-
teur de l'académie d'Anvers; il est mort en
1675.

45. Rencontre de Jacob et d'Ésaâ.

Figures de grandeur naturelle.

HERREGOUDTS(JEAN-BAPTISTE),

fils de David, naquit à l'ermonde, vint s'éttl-
blir à Bruges en 1684, oii il fit plusieurs
beaux ouvrages; il est mort à Bruges
en 1721.

46. Portrait du peintre, par lui-même.
47. Portrait de David Herregoudts.

BREEDAL( PIERREVAN),

naqUh
a Anvers en 1630, il y fut nommé

directeur de l'académie en 1689; on ignore
l'époque de sa mort.

48. Une foire avec un grand nombre de

figures.

49. Un marché idem.

DEDEISTER(LOUIS,1,
élève de Jean Maes, naquità Bruges vers l'an

1656,fmt bon peintre d'histoire et de por-
traits, il visita l'Italie et est mort à Bru-

ges en 1711.

50. Un combat de bergers (esquisse).
AUTEURINCONNU.

51. Un tableau représentant le buste d'un

vieillard, la tête coiffée de différentes pro-

ductions de l'automne, se chauffant à un

plateau de braise ardente, et représentant
l'hiver.

Ce tableau a été donné à l'académie par
M. Van Huerne de Puyenbeke.

52. Une jeune fille vendant du poisson.
53. Le Père éternel, dessin colossal.

54. Un cadre sculpté en bois de tilleul,

contenant un tableau représentant des fleurs,

par Daniel Seghers.
Ce morceau est un vrai chef-d'œuvre de

menuiserie, l'ensemule de ce travail est
d'une admirable délicatesse.

SEGHERS(GÉRARD),
naquit à Anvers vers l'an 1589, il] fut élève de

Henry Van Baelen, visita 1'1talie, et est
mort à Anvers en 1651.

55. La Sainte Trinité.

VANDENKEHCHOVE(jOSEPIl),
vint à Bruges en 1695, il fut élève d'Erasme

Quellin et un des fondateurs avec Marc Du-
venede et Jean-Bapthte Herregoudts, d.:.
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l'académie de Bruges, où il est mort en
1724.

56. Sainte Catherine en extase.

Tableau empreint d'une expression pleine
de sentiment et de douceur.

DE VISCH(MATTHIEU)
naquit à Rheninge, près de Fumes; il visita

iItalie, fut nommé à son retour directeur
de l'académie de Bruges et est mort en
1765.

57. Une allégorie représentant là pein-
turera sculpture et l'architecture, avec leurs
attributs.

58. Portrait de l'auteur, peint par lui-

même.

59. Portrait idem, plus petit.
60. Portrait du peintre Suweyns, beau-

père de Matthieu de Visch.

CAREMYN(JEAN),
naquit à Bruges le 15 avril 1712,fut élève de

Joseph Vanden Kerchove; il peignit tous
les genres avec une étonnante facilité, et est
mort à Bruges en 1791.

61. Paysage rut ique, avec lointain, pont
et figures.

62. Paysage avec moulin à eau et figures.

DE COCK(PAUL),
néà Bruges en 1724, il fut nommé directeur

de l'académie de Bruges en 1775, et est
mort à Bruges en 1801.

63. Une allégorie, représentant Apollon,

couronnant la Poésie et la Musique.
64. Tableau représentant des anciens mo-

numents, d'après Canaletto.

65. Tableau représentant la sainte Tri-

nité.

DE RYCKE(.JACQUES),

naquit à Bruges en 1723, il fut élève de Mat-
thieu de Visch, et devint plus tard direc-
teur de l'Académie; il est mort à Bruges en
1792.

66. Saint Luc, évangéliste.
67. Portrait de Jean Van Eyck, d'après

Michel Coxie.

LEGILLON(JEAN-FRANÇQJS),
naquit à Bruges en 1739, il visita la France

et l'Italie, se distingua dans le paysage et

les animaux, qu'il peignit avec une vérité

étonnante, et est mort à Paris en 1797.

68. Un intérieur de ferme, avec bestiaux.

DEPELICHY(GERTRUDE),
naquit à Utrecht, en Hollande, en 1743, elle

visita la France, mania le pinceau avec

un talent supérieur et est morte à Bruges en

1825.

69. Un paysage avec une agglomération

d'habitations et d'autres détails.

70. Une tête d'Ecce Homo d'aorès le

Guide.

71 Une tête de vieillard, éluae.
VANDERDONCKT(jfOSEPH-OÇTAVE),

naquit à Bruges en 1757, il excella particu-
lièrement dans les portraits en miniature"
et est mort à Bruges en 1814.

72. Un tableau représentant le vicomte
de Croeser de Berges, maire de la ville de

Bruges, sous l'empire français.

Figure de grandeur naturelle.
73. Un tableau plus petit, représentant

mademoiselle de La Rue, enfant, jouant avec
un chien.

74. Portrait en miniature, représentant le

peintre de Cock.

75. Portrait idem, de l'auteur lui-même.

WYNCKELMAN(FRANÇOIS-JACQUES),
naquit à Bruges en 1762, il visita l'Italie,

habita longtemps Rome et Naples où il pei-
gnit le paysage avec talent, et à son retour

fut nommé président dç l'académie des
beauxart s à, Bruges.
76. Un paysage italien représentant une

vue de la Cava, village napolitain sur la

route de Salerne.

VANDERSTEENE(FRANÇOIS),
notaire à Bruges, fut élève de Legillon et pei-,

gnit le paysage avec succès; mais il est 4
regretter que les affaires du notariat ne lui
aient pas permis dé s'adonner entièrement à

l'art.
77. Paysage boisé, avec pont et chute.

d'eau.

YERBRUGGÊJE AN-CHARLES,,
yiaquit à Bruges, en 1756, il fut élève de Le-.

gillon, et est mort à Bruges dans l'an-

née 1800.

78. Intérieur de ferme, avec ustensiles,

de ménage.

79. Une étable, dans l'intérieur de laqueIle.

le peintre a représenté une paysanne oc-

cupée à traire une chèvre.

80. Une nature morte.

81. Un dessin au crayon, représentant des

chèvres.

82. Un idem, aoc même sujet.

IMBERTDE MOTTELETTES(HENRI),

naquit à Bruges en 1774. M. Charles lm.

bert, son fils, qui habite Paris, a fait don

à l'académie de Bruges, après la mort de

son père, des trois tableaux suivants, peints

par son père, mort à Bruges en 1839 :

83. Un paysage, d'après Van Artois

84. Une conversation de paysans, d'après

Tilbourg.

85. Une tête flamande, d'après le même.

GODDYN(PIERRE),

naquit à Bruges en 1752, visita l Italie, et à

son retour fut nommé directeur de l Aca-

démie de Bruges, où il est mort dans lan-
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née 1809; il possédait à un hautpoint la

théorie de son art.

86. Une gravure, exécutée par J'ilutcur,

représentant: Sinon conduit devant Priam

par les bergers troyens, d'après son lableau

qui a remporté le premier prix au concours

de l'académie de Parme en 1782.

87. Tableau aIJégorique, représentant la

géométrie et les mathématiques.

LE DOULX(PIERRE),
naquit à Bruges en 1730; il excella dans la

peinture des papillons, des scarabées et cks

fleurs; il est mort à Bruges au commen-
cement de 1800.

88. Une aquarelle représentant des pa-

pillons.
89. Une idem, même sujet.

SUVÉE(JOSEPH-BERNARD),

naquit à Bruges en 1751; il fut élève de Mat-
thieu de Visch, remporta en 1771 le premier
prix de la pension de Rome, et fut nommé

plus tard directeurde l'académie française
à Rome, où il est mort en 1807; il a laissé

une réputation méritée de bon peintre d'his-
toire et de portraits.

90. Invention du dessin.

91. Portrait de M. du Rameau, peintre

français et beau-père de M. Suvée.
92. Portrait de l'auteur.

VANDENBERGHE(AUGUSTIN),
naquit à Bruges en 1757; il fut élève de Ga-

remyn, et quitta la ville de Bruges pour
s établir en France, et fut nommé plus
tard professeur à l'école centrale de Beau-
vais en France, où il réside encore en ce
moment.

93. Portrait de M. Rycland, premier maire

de Bruges, à l'épuque de la révolution fran-

çaise.
94. Un Sébastien, grandeur naturelle, d a-

près Suvée.

95. Un soldat blessé, d'après le même.

GEYSEN(GUILLAUME),
naquit à Bruges en 1761 , élève de Jacques de

Rycke,il étudia plus lard à Paris sous
Suvée, et est mort à Bruges au commence-
ment de 1800.

96. Portrait de Rubens, d'après l'oiiginal
qui se prouve au musée de Florence.

DUCQ(FRANÇOIS),
naquit à Ledrghem, Flandre occidentale, en

1762. il fut élève de Paul de Cock, visita
l Italie, se distingua dans l'histoire et le
portrait, et fut nommé plus tard directeur
de l'académie de Bruges; il est mort
en 1829.

97. Portrait en buste de Guillaume ln
actuellement comte de Nassau.

98. Scipion, qui revoit son fils qu'il croit

mort, esquisse.
ODEVAERE(jOSEPH-HEXRl),

naquit à Bruges en 1778, il obtint, en 180k
le premier prix au concours de Paris pour
la pension de Rome, et est mort à Bruxelles
en 1830.

99. Tableau représentant M. Wynckelman,,

président de l'académie de Bruges, ayant
devant lui le direcleur/Van der Donckt qui
lui présente un projet.

Le portrait du peintre se trouve dans un
cadre au fond du tableau

100. Tableau représentant M. Chauvelin,

préfet à Bruges sous l'empire français.
101. La mort de Phocion, esquisse.

KINSON(FRANÇOIS),
naquit à Bruges en 1771, il fut élève de l'ara-.

démie, et se rendit plus tard à Paris, où it
se fit une grande réputation comme peintre
de portraits; il est mor* à Bruges en 1839.

102. Bélisaire entrant do;:s sa famille pour
être témoin dela mort de sa femme Antonini

expirante de douleul'.

Ce tableau a été donné à l'Académie par
J'auteur, en reconnaissance des bons prin-
cipes qu'il avait reçus dans cet établissement
relativement à son art.

103. Tableau représentant M. Devery,

préfet à Bruges sous l'empire français.
WULFAERT(ADOLPHE),

naquit à Tergoes en Hollande, et fut élève

de Ducq; il quittala ville de Bruges en
1832, pour aller s'établir à Anvers.

104. Sujet représentant le corps de garde
de la compagnie des chasseurs francs, for-

mée à l'épque de la révolution belge
en 1830.

lUm.GEEFS(FANNY),NÉECORR,
de Bruxelles.

105. Une châtelaine tenant sur la main un

perroquet et accompagnée d'un épagneul.
VANASSCHE(HENRI),

de Bruxelles.

106. Un paysage des environs de Bruxel-

les, par un temps orageux.
DEliACKEll(P.-J.-T),

d'Anvers.

107.Un intérieur, représentant un rendez-
vous de chasseurs.

GIIESQllllIŒ(N.-J.),
de Gand.

108. La lecture du journal.
CANNEEL(T.-J.),

élève d'Hanselaere, de Gand.

109. Un pauvre demandant l'aumône.
VANDEREYCKE,

de Grammont.

110. Une causerie.
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WALLEM(CHAULES),
de Gand.

111. Le voleur de naveis.

AUTEURINCONNU.

112. Une aqyarelle antique, à deux com-

partiments, représentant la prédication de

saint Jean et le baptême de Jésus-Christ.

113. Un bas-relief en cuivre, représen-

tant une chasse aux sangliers.

DE MEULEMEESTER(JOSEPH-CHARLES),
naquit à Btrnges en 1771; il excella dans la

gravure en taille douce et passa douze ans
à Rome à reproduire au burin les loges
de Raphaëlmi Yatiçan;il est mort à An-
vers en 1836.

114. Huit belles gravures encadrées des

loges de Raphaël: L'apparition du monde.

r—La séparation de l'ombre et de la lu-

mière.- La création du soleil et de la lune.

- La création des animaux.— Moïse re-

trouvé.— La buisson ardent. — La colonne

de lurnière.-Le frappement, du rocher.

115. La tête de Siméon, d'après Suvée.
116. Le portrait de Michel-Ange.
117. L'heureuse mère.

118. L'amour triomphant.

119. La vierge de Salari.

120. Le portrait de Rubens.

121. Une muse, avant la lettre.

122. Achille armé de son arc, idem,

GREGORIUS(ALBERTJEAN-FRANÇOIS).
naquit à Bruges en 1775; après un long sé-

jour à Paris, où il peignit le portrait
avec un grand succès, il fut nommé, en

1835, directeur de l'académie de Bruges,
qu'il dirige encoreen^'ce moment.

123. Raphaël et son maître d'armes.
Dessin remarquable au crayon noir.

124. L'enfant prodigue, esquisse,

DE VLAMYNCK(PIERRE-JEAN,)
naquit à Bruges en 1795, il cultiva la gra-

vure en taille douce. Son crayon a enrichi

les arts d'une infinité de beaux ouvrages.
125. Gravure d'après le tableau d'Ode-

vaere, représentant :
Théramène ayant ramené Aricie auprès

de Thésée, Phèdre avoue son crime à son

époux.
126. Une gravure, d'après Rcmbrallt.

127. L'invention, du dessin, d'après Su-
vée.

128. Le portrait de Raphaël.
129. Le portrait d'Odevaere.

DUBOIS(DOMINIQUE),
naquit à Bruges vers la fin de 1700, il fut élève

de Ducq, et est mort il y a quelques an-
nées à Hois-tc-Duc, -OMil était directeur, de

l'académie.

130. Diogène avec son tonneau, une lan-

terne à la main, cherchant un homme;

dessin d'après Dumery.
SUYS-T1LMAN(FRANÇOIS;,

naquit a Ostende eu 1783. Le grand prix du

concours d'architecture de Paris lui fut
décerné en 1812, avec la pçnsion de Rome.

131. Le plan et l'élévation d'un projet
pour l'érection d'un hospice central h Paris.

132. Le portique du Panthéon à Rome.

133. Le palais Massimi, idem.

134. Un chapiteau et un entablement co-

rinthien, au lavis.

nUYOT,

architecte de Paris et membre honoraire, de
l'Académie.

135. Plan de la façade de l'Académie, en

couleur.

136. Idem, en noir.

CALLOIGNE(JEAN-ROBERT),
naquit à Bruges en 1775, il mérita, en 1807,

le grand prix de sculpture au concours de
Paris pour la pension de Rome, fut quelque
temps ctirecteuri de l'académie de Bruges,
et est mort à Anvers en 1830.

137. Statue de Jean Van Eyck, en marbre

de Carrare.

Morceau rernarquabJe.

138. La Vénussortant des eaux.

Le marbre de ce plâtre a été détruit dans,

l'incendie du palais dn prince d'Orange à

Brunies, 1827.

139. La mort d'Iphigénie.

140. ArcbJmède, dessin au lavis.

GEFFS(GUILLAUME),
statuaire à Bruxelles et membre honoraire de

rAcadémic.

1-41. La Chrétienne mourante.

L'auteur fit présent de ce plâtre à l'aca-

d_éo¡j[\ l'époque de l'exposition des tableaux

en 1830.

DANTAN,

Sculpteur célèbre de Paris.

142. Le portrait de Kinson, plâtre.
Ce portrait a été donné à l'académie par

Mme veuve Kinson, sur la demande de
M. J. Van Acker, au nom de la direction de

l'académie, et a été fait d'idée après la mort
de Kinson. Il est d'une ressemblance par-
faite.

DEHONDT(FRANÇOIS),
T^aquîtà Bruges en 1786; élève distingué de

l'Académie de Bruges, il apprit la gravure
sur bois et sur métal de son frère Jean, à

Paris, et remporta, en 1821 et 1824, suc-

cessivement le premier prix de la gravure
sur bois et en médaille.
143. Une médaille exécutée pour J'inau-

guration du roi Léopold, laquelle lui fut
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offerte par. l'artiste, lors de son arrivée h

Bruges, en 1831.

144. Une idem, exécutée en commémora-

tion des services rendus à l'humanité par
lu chanoine Triest, mort à Gand en 1836.

145. Une idem, offerte par le commence

des deux Flandres à M. de Foere, pour le
zèle qu'il déploya en 1840 à soutenir les
intérêts du commerce à la chambre des

représentants.

L'Académie de Bruges possède encore une
grande quantité de dessins des meilleurs
élèves de l'Académie, de celte ville, et CJIIÏ
tous ont remporté les premiers prix dans
cet élablissement, depuis J'époque de son

institution jusqu'à ce jou!'. parmi lesquels
il y en a plusieurs encadrés, et qui sent
très remarquables,.

Il. NOTICEDES TABLEAUXQUECOMPOSENTLE IUSEE DE L'HOPITAL CIVIL DE SAINT-

JEAN, A BRUGES,

Précédéede la viede JeanMemling,et du détail analytiquedesproductionsde ce peintre,conservéesdans le susdit,
établissement (Go).

INTRODUCTION.
Il ne sera pas hors depropos de faire précéder

cette Notice de quelquesobservations relatives à
la manière dont il convient d'examiner les ta-
Maux.

Combiende, personnes neparcourent-elles pas les
inusées et leséglisesCII jetant, avec rapidité, un
regard curieux sur les objets que rencontre leur
vue.Laplupart:>e mettent soit à prôner, soit à dé-
précier les productionsde l'art qu'ils ont eu à peine
le tempsd'entrevoir. Quelquesdétails qui, au pre-
mier abord,lus ont frappés, fixent ou déterminent
leur jugement souvent aussi hasardeuxqu'il est
presque toujours présomptueux: aussi l'ensemble
d'une compositionesl si peude choseà leurs yeux,
que si on leur demandele sujet du tableauqu'ils
ont cru devoir louer ou blâmer,une réponse 1011-
jouis vaguevous prouvequ'ils n'ont guère songé
a uni', bagatelle,consi.icréed'après leur manièreîle
voir, aussi insignifiante quel'ensemble d'une pro-
duction; taudis que le connaisseur et le vrai ami
desarts, cherchedansle sujet du tableau la pen>ee
dupeintre, qui esl pourlui (à parlerainsi] l'âme
vivifiante delà repreenlilioii, et qui, commeprin-
cipe de son unité,lui donne une signification de
l'intérêt quil excite. Lu effet, si cette considération
Ílllpolallle n'existaitpas, que serait-ce que la per-
fection de l'art? HICIIautre chose qu'une difficulté
vaincue. De cette manière les plusbelles produc-
tions ne parleraientqu'aux yeux, et tout le temps
qu'un artiste cclaiiéaurait niis à étudierson Sujet
devrait alors être considéré coniine autant de temps
perdu.

Point de doute, un tableau, pour être bon, doit
certainement plaire, flallcr, charmer nos regards,
so:tpar sa beauté, soit par l'illusion qu'il opère.
Ce que l'œil repousse ne peut naturellement pro-
duire sur l'âmequ'une émotion froide et passa-
gère: tandis que la correction du dessin ,la beauté
(l,;s lornies, l'éclat des conteurs, le genreainsi
que l'ensemble d'une composition où dominent le
mouvement, la chaleur et le sentiment, doivent
parler directement à l'esprit et an cœur;c'est alors
•|uon se trouve à même de se lurmer une idée de
l'anisie el, par suite, qu'on peut émettre un ju-
gement avec discernement sur le véritable mérite
dulaliieau.

Le but principal, en publiant celte Notice, est
de faire ressortir le mériie si longtemps méconnu
de notre grand maître JEANMEMLING, dont les
plus bellesproductionsont été conservées avec tant

de soin, pendant trois siècles, à l'hôpital .Saint-Jean,à Bruges.

PRÉCIS SOMMAIRESIR LA VIE DE JF..!N MEMr
LING.

On ne connaît pas au juste l'époque de la
naissance de Hans, on Jean Memling, mais,
d'après toutes les probabililés, on croit pou-
voir la fixer vers 1430. Les uns le supposent
né à Damme, tandis que d'autres, et avec
eux Van Mander, lui donnent pour lieu de
naissance la ville de Bruges, sa demeure
ordinaire, où il a fait ses plus belles

productions, comme aussi le plus grand
nombre; ce qui, avec d'autres considéra-
tions, milite en sa favpur. et lui font reven-

diquer à juste tilre cet bonneur.
Notre Memling ne fut pas moins fécond

en productions que grand dans l'art de la

peinture. Car, indépendamment du grand
nombre des tableaux épars connus de ce

maître, on possède de lui plusieurs vignet-
tes des plus accomplies qui aient été peintes
pour l'ornement des manuscrits et bréviaires
en Italie et en Allemagne; notamment à

Cologne; l'église de Saint-Marc, à Venise,
possède l'un des plus riches missels de

l'Europç: il est orné de décors et de vi-

gnettes dus au pinceau de ce maître.
Un autre missel, ayant appartenu h Phi-

lippe 11, roi d'Espagne, se trouve dans la

possession de la famille de Pulsbus en

P-russe, également remarquable par ies pré-
cieuses miniatures faites par lui, toutes des

plus belles el dufini le plus parfait.
Telles sont les particularités les plus pré-

cises que l'on a pu recueillir sur la vie de
notre grand peintre. Ce qui étonne surtout,
c'est de voir qu'un homme, doué d'un si

grand talent, ait pu rester aussi longtemps si

peu connu, malgré le nombre de ses admi-
rables productions. Son nom même ne de-
vint jamais populaire parmi les artistes de
sa patrie, el naguères encore, il n'était connu

(G5)Uruges, imprimerie de rClix de P,H:hIeIC,1S42.
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que des amis des arts les plus instruits. Au-

jourd'hui, heureusement, tout tend à lui
donner le rang et la considération qu'il
mérite à de si justes titres. La fécondité de
son génie fut grande; il a enrichi de ses

productions particulièrement la Belgique,
puis l'Italie, l'Allemagne et l'Espagne. Bru-

ges est la ville qui peut se glorifier d'en

posséder non-seutement un grand nombre,
mais surtout les plus inappréciables. Les

sujets qu'il a traités tiennent presque tous
au genre religieux, ce qui indique assez
les sentiments pieux dont il fut toujours
animé.

Productions de Jean Memling,faisant partie
de la collection des tableaux à l'hôpital de

Saint-Jean.

D'abord, en enlrant dans la salle, le pre-
mier tableau qui frappe les regards de l'é-

tranger est l'une des plus vastes produc-
tions de notre grand peintre. Il représente
sur le panneau du milieu, haut de 1 mètre
'l!,. centimètres, sur 1 mètre 74 centimètres,
le mariage mystique de sainte Catherine;
et sur les volets, haut chacun de 1 mètre 74,
sur 0,80 centimètres, d'un côté la décollation
de saint Jean-Baptiste, et de l'autre, la vision
de saint Jean il j'île dePathlllos; ù l'extérieur
se voient les donateurs et donatrices, avec
leurs patrons et patronnes.

Il forme le n° 1 de cette collection.

Cette grande composition, conçue d'unn
manière sévère, excelle surtout par le bel

éclat du coloris; l'ordonnance tient beau-

coup de l'école byzantine, et l'ensemble,
tant dans ses masses que dans ses détails,
au milieu de la lumière Ja plus éclatante,
olfre le tini le plus parfait. Le tout est peint
sur trois panneaux en bois de chêne, dont
les deux côtés forment les volets, égale-
ment peints à l'extérieur, avec encadre-
ment.

Sur le panneau principal ou du milieu, se
voit la Vierge, assise sur un trône, tenant
l'Entant divin sur ses genoux: à sa droite,
se trouve placée sainte Catherine, avec
sa roue emblématique; un ange et saint
Jean le Précurseur; à sa gauche, un autre

ange, sainte Barbe, avec,sa tour à côté d'elle,
tenant ouvert un livre qui est doré sur tran-

che; au-dessus, se trouve représenté Jean

Floreins, en costume ordinaire de frère de

l'hôpital de Saint-Jean, se tenant debout et

ayant l'ait- tout satisfait de la belle exécution
du tableau qu'il avait commandé. Sur le se-
cond plan se voitsaint Jeanl'Evangéliste, et
de deux côtés, des anges revêtus d'habits

sacerdotaux : l'un tient en'main un livre

ouvert, et l'autre, avec ses cheveux tombant
en boucles sur ses épaules, au sourire plein
de charmes, pince de la harpe. Les traits

charmants de sainte Catherine y sont tracés

avec toute la grâce et toute la douceur qui
décorent le sexe. Au haut du trône,. qui
s'élève jusqu'au sommet du tableau, sont

représentés deux petits anges byzantins,

revêtus d'habits d'un vert foncé, tenant en
main la couronne destinée à la sainte Vierge;
de côté, entre le trône et l'une des colonnes,
ou aperçoit derechef le même frère de J'hô-
pital, chargé de l'emploi de jaugeur public,
en robe noire, placé entre les tonneaux,
occupé à jauger près de la grue, qui servait
au chargement et déchargement des pièces
de vin et autres spiritueux; les bâtiments
environnants, et au loin la tour, représen-
tent l'emplacement où se trouvait, du temps
de Memling, placée la grue.

L'or, les perles et les pierreries sont se-
mées partout avec une magnificence extra-
ordinaire. Les desseins, si variés dans les
tapisseries, offrent avec ces belles nuances,
tout J'éclat qui distinguait les anciens tissus
si renommés de l'Orient. Les colonnes de
soutènement du trône sont ornées de cha-

piteaux, représentant quatre diverses scè-
nes de l'intérieur de l'hôpital, telles que le
peintre lui-même a pu les contempler de
son lit, de malade; à chaque côté de ce pan-
neau principal se trouvent des ogives, qui
développent aux yeux du spectateur un dé-
licieux paysage, où l'on ad;niredes collines,
des plaines, au milieu desquelles serpente
avec grâce le Jourdain, un bateau, puis une
ville et un amphithéâtre, ou coiysée romain.
Ce paysage, terminé par le vif et bel éclat
de l'horizon et du ciel, forme ainsi l'arrière-
fond du panneau: c'est une miniature dont
le tini ne laisse rien à désirer, et qui, de la
sorte, se prolonge dans les deux volets, pour
ne former qu'un seul tableau, divisé en

plusieurs épisodes : d'un côté, à droite du

trône, est représentée l'histoire des princi-
paux événements de la vie de saint Jean-

Baptiste: d'abord, on le contemple tout au
haut du panneau, à l'extrême droite, pros-
terné devant Dieu; puis un peu plus bas,
dans le paysage, éclairé par la lumière cé-
leste, on le revoit debout sur un rocher,
prêchant dans le désert; autour de lui, se
trouvent placées plusieurs figures, prêtant.
attention, et qui sont groupées avec beau-

coup d'intelligence et de goût: encore plus
ail fond, il est conduit par un soldat romain,
au supplice, suivi d'un vieillard et d'un

jeune homme, qui ont tout l'air de compatir
à son malheur. Vers le milieu du panneau
principal, se trouve le corps décapité du
saint homme, étendu sur un bûcher ardent;
un homme armé et monté sur un cheval

blanc, surveille l'exécution et semble exci-

cer ceux chargés d'attiser le feu. Sur l'avant-

plan du volet de droite, se voit à terre, le

corps ensanglanté de saint Jean, derrière

lui se trouve placée la jeune Salome, fille

d'Hérodiade, belleet richement parée, mais

pâle et les yeux baissés; elle reçoit, en

tressaillant, la tête calme et pleine de ma-

jesté du martyr ; cet événement domine toute

cette partie du panneau. Un peu plus loin

à la droite, on retrouve le vieillard et le

jeune homme sensibles que l'on a vus plus
haut suivre le saint, en exprimant leur dou-

leur par un morne silence; plus haut, et aloi"

dessus du groupe principal vers la gauche,.
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se font remarquer Herode et Hérodiade,

assis à table dans un appartement du pa-

lais, et de côté, un orchestre où des mu-

siciens semblent régler les mouvements

cadencés de la jeune et séduisante Salomé,

dansant ainsi devant eux, avec toute la

grâce du sexe. Dans deux cours attenantes,

dont l'une est dominée par l'autre, se trou-

vent plusieurs personnages; un enfant monté

sur un cbevaU paraît de là avoir été témoin

de ce spectacle. Au fond du paysage qui
lie ces deux tableaux, et au-dessus des édi-

fices, onj aperçoit le Souverain du monde,

qui reçoit de saint Jean le baptême dans

les eaux du Jourdain, et au-dessus d'eux,
au milieu des nuages resplendissants, appa-
rait la tête majestueuse du Père éternel,

regardant son Fils envoyé sur la terre pour

opérer la rédemption du genre humain.

L'on trouve encore placée, sur le panneau

principal à l'extrême gauche vers le bord,
une belle figure vigoureusement peinte, que
l'on doit bien croire être par son costume

celle du frère Jean Fioreins, donateur du

tableau; tout en haut de ce côté se voit un

temple, dans le portique duquel est repré-
senté un ministre exerçant ses fonctions

sacerdotales, et un néophyte à genoux de-

vant lui prêt 11recevoir les eaux du bap-
tême; dans le fond se présente encore une

petite figure admirablement bien peinte.
Le restant du même panneau, ainsi que

tout le volet de gauche, sont de même spé-
cialement consacrés a l'histoire de saint Jean

l'évangélisle : en premier lieu à gauche vers

le milieu, se voit l'évangéliste plongé, d'a-

près les ordres de Domitien, dans une chau-

dière d'huile bouillante; il prie les mains

jointes l'Eternel, et l'huile, d'après le récit
de la légende, loin de le brûler, semble plu-
tôt le rafraîchir; cinq personnes, autour de
lui paraissent le plaindre ou présider à son

supplice. Plus bas, saint Jean est entraîné

par un soldat dans une barque pour être

conduit à l'île de Patmos. Ici nous apparaît,
sur le volet gauche, cette île avec ces mys-
térieuses visions de l'apôtre qui l'ont ins-

piré à écrire l'Apocalypse. Là, il se trouve

assis au bas de l'avant-plan, immobile et

saisi d'effroi : sa figure pleine de noblesse

est mue par l'Esprit divin, ses yeux sont

élevés vers le ciel, dont il contemple les

merveilles; la parole semble expirer sur ses

lèvres, et sa main, munie de son calamus,

prête à tracer sur le parchemin ses inspira-
tions, semble suspendre les gestes qui doi-

vent accompagner sa voix. A la droite le ciel

entrecoupé par des nuages, et formant di-
vers jeux de lumières colore vivement le

paysage, et ne laisse apparent que la belle
et sublime figure de saint Jean. Un cercle

pittoresque composé de clartés, de lumières
ut d'iris, sous les apparences d'un disque
mystérieux entouré d'anges et de flammes

sacrées, se trouve couronné d'un brillant
arc-en-ciel. Au milieu de cette scène su-
blime se révèle le Roi des rois, assis sur un
trône supporté par des colonnes, tenant de
la main gauche son sceptre. Le chandelier

de l'Apocalypse, composé de lampes mys-
tiques, brûle devant lui en flammes étince-
lantes de couleurs admirablement variées.

L'agneau pose ses pieds sur les genoux du
Roi suprême; les quatre figures embléma-

tiques, le lion, le taureau, l'aigle et l'homme,
tous aux six ailes, sont placées devant lui.
Un demi-cercle formé de douze anciens,
vêtus de blanc, la couronne sur la tête,
relèvent l'aspect imposant de l'Eternel; la
forme de la dernière de ces couronnes ne
se voit qu'à travers le coloris diaphane de
l'arc céleste. A l'intérieur du cercle se tient
debout devant le Seigneur un ange, tandis

qu'à l'extérieur un autre ange, aux longs
cheveux blonds ondoyants, richement vêtu,
l'encensoir à la main, sacrifie devant un
autel à l'Etre éternel.

Devant le trône, et à gauche de l'appari-
tion céleste se voit la mer calme, réfléchis-
sant dans le cristal poli de ses ondes, les
couleurs si variées du ciel, ainsi que les

parties avoisinantes de la plaine bordée de
rochers. C'est aussi dans cette même part'e
du volet qu'on remarque des hommes ef-

frayés, qui fuient avec effroi dans les entras
des rochers, pour éviter les effets terribles-
de l'apparition qui se dévoile devant eux,
et dont ils ne peuvent comprendre le sens.
Ce sont, entre autres, le mortel couronné,
monté sur un coursier blanc et armé do

l'arc; le cavalier au cheval noir tenant la
balance de la justice en main, le cheval roux
avec son guerrier brandissant le glaive ex-

terminateur, et entin le. cheval fauve qu'un
monstre marin a vomi de sa gueule enflam-

mée, portant sur son dos la mort. Les che-
vaux sont en mouvement et semblent s'é-
Jancer. La pose et les draperies du roi vêtu
en blanc sont surtout dignes d'idmi.ation..
En somme, cette merveilleuse composition
étonne par l'extrême délicatesse de la tou-

che, par son parfait fini et par la perfection
sublime des détails de son ensemble.

Sur l'un des revers, ou à l'exlérieur des
volets se trouvent représentés deux frères

hospitaliers vivant à l'époque de la confec-
tion du tableau, nommés Jacques de Keu-

ninck, boursier, et Antoine Seghers, maître
directeur de l'hôpital de Saint-Jean, accom-

pagnés de leurs patrons saint Jacques de

Compostelle avec la calebasse de pèlerin, tt
saint Antoine l'ermite, avec l'animal à ses

côtés, dont toutefois on n'entrevoit que la

tête: sur l'autre revers du volet se Irouveit
les sœurs hospitalières, Agnès Cazenbio od
la supérieure, et Claire Van Hultem, avec
leurs patronnes sainte Agnès et sainte Claire y
tous, inspirés par leurs saints patrons et pa-
tronnes, prient à genoux avec ferveur et
dévotion. Toutes cis figures sont peintes
avec une vérité, une grâce et une noblesse
au-dessus de toute expression. La tête forte
et énergique de saint Jacques et les traits
délicats et si gracieux de sainte Claire sont,
comme tous les autres personnages, tant

grands que petits, qu'on rencontre si mul-

tipliés dans toute cette grande composition,
de la plus grande vérité et du plus précieux
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fini : la loupe à la main, on peut admirer
la précision des contours, la vérité des dra-
peries et l'expression des têtes même dans
les formes des proportions les plus mini-
mes, le tout sans risque de perdre quelque
chose à cette épreuve, tant ils sont parfaits.
L'or, le vermillon et l'azur conservent tou-
jours tout leur brillant et vif éclat primitifs
dont le pinceau de Memling les a doués :
secret resté impénétrable pour ceux qui
cherchent leurs inspirations de colorisieS

uniquement dans les peintres modernes;
A l'intérieur du tableau, sur le bord dû

cadre, se lit l'inscription latine écrite en
lettres romaines: Opvs IOHANSISI-rl KMLING,
avec le millésime li79 en cliilfres romains

4t
et arabes, suivi du monogramme iÇ dont la
partie supérieure représente) par la barre
croisée, l'instrument de jaugeage appelée
en flamand vergier roede, dontle frère jau-
geur de l'hôpital se servait communément

pour jauger les vins et spiritueux sur les-
quels la ville percevait des droits; le reste

indique l'es lettres initiales de Jean Floreins

qui lit faire ce tableau; de manière que ce
monogramme ne représente uniquementque
là marque distinctive du frère jaugeur, telle
qu'il l'apposait toujours sur les pièces, après
qu'il en avait fait le jaugeage, et non celle
du peintre, comme plusieurs l'ont supposé.

La châsse de sainte Ursule formant le n° 2.

Parmi les trésors que l'art conserve dans
la ville de Bruges, il en existe surtout un
qui doit être considéré comme étant le plus
précieux. C'est ce remarquable reliquaire
nommé châsse, sur les divers panneaux du-

quel notre Jean Memling s'est plu à tracer
au pinceau l'histoire et l'apothéose de
saillie Ursule, avec ses illustres compagnes,
héroïnes du christianisme, avec toute la
naïveté poétique, dont les écrivains du
moyen âge, avec cette foi sortie malheureu-
sement de l'art, savaient si bien tirer parti.
Cette châsse en bois, arlisturiient découpée
et chargée de dorures, a du rapport, quant
à la forme, à un édifice gothique rectangu-
laire, comme le sont ordinairement ces sor-
tes d'objets. Cette petite église en minia-
ture, de 86 cent. de hauteur, est un vrai
monument d'archéologie chrétienne, où
l'intérêt des détails se joint à la vétusté
des matériaux. L'avant et derrière faces,
de 91 cent. sur 51 cent. de hauteur, sont
ornées de trois petits tableaux, séparés l'un
de l'autre par de petites colonnes placées
sous un arc de cintre; les deux côtés des
extrémités plus étroites, de 51 cent. sur 33
de largeur chaque, offrent chacun, dans une

ogive, un tableau allongé; puis se voient
sur chacune des couvertures, formant toi-

ture, un grand médaillon, placé entre deux
plus petits, lesquels complètent ainsi eu
merveilleux ensemble. Avant d'entrer dans
les détails séparés des diverses peintures
qui décorent la châsse, il convient, pour
bien juger de l'ensemble du sujet, de Iracef
ici hrièvernent. l'histoire de sainte Ursule,
qui a fourni les idées de CIHe merveilleuse
composition. D'après la légende de Sige-
bert (66), sainte Ursule, née en 220, était la
fille (Je Théonate, l'un des sept rois qui
gouvernaient autant de royaumes qui cons-
tituaient ainsi l'Heplarchie, pouvoir auquel
l'Angleterre, à cette époque, était soumise.
Ce roi et son épouse Daria, quoiqu'entou-
rés de peuples païens, avaient embrassé le
christianisme, et ils élevèrent ainsi leur
fille Ursule dans la nouvelle foi. Parvenue
à l'âge de seize ans, elle excita vivement,
par sa beauté et ses formes agréables, l'a-
mour de Conan, fils du roi païen Agrippi-
nus, leur voisin, qui la cdnvoilà en mariage.
Cette union déplaisait d'autant plus à Ur-
sule que, très-pieuse, elle craignait d'être
contrariée dans le libre exercice de ses de-
voirs religieux. Dans cette circonstance,
elle prit son recours vers Dieu, et une ap-
parition céleste vint la consoler. Elle ac-
cepta donc avec joie les ordres du ciel, qui
lui enjoignait d'aller dans les pays lointains,
en attendant alors ce que Dieu déciderait
sur son sort. Plusieurs jeunes filles nobles
du pays, pieuses comme elle, à qui elle
avait fait part de sa résoiutioll, se présen-
tèrent de suite pour accompagner la fille
du roi dans son pèlerinage; toutes étaient
animées du même désir de servir Dieu, et
toutes prêtes à gagner, en le confessant, la

palme du martyre. Les parents d'Ursule se-
condèrent en tout lés desseins de leur fille:
Des chevaliers et. des pages accoururent
également et, ayant fait vœu de chasteté, ils

jurèrent de consacrer leur vie avec Ursule
au service de Dieu.

La flotte se trouvant prête, cette pieuse
jeunesse s'embarqua avec empressement;
et mit à la voile en chantant des hymnes
sacrées, pendant que les rives d'Albion

fuyaient rapidement derrière elle. Poussés

par le vent du ciel, ils abordèrent bientôt
les côtes de la Batavie à l'embouchure du
Rhin, d'où, après avoir remonté son cours,
ils s'arrêtèrent devant Cologne, qui faisait
à cette époque partie de la colonie romaine
nommée Agrippine, sous la domination
d'Alexandre Sévère, qui tenait alors le scep-
tre de l'empire romain: sous son règne,
les chrétiens jouissaient en paix du libre
exercice de leur culte. Arrivés à Coiogne,
on leur fit un accueil si favorable qu'ils au-
raient cru un moment avoir atteint le terme
de leur voyage, sans l'apparition soudaine

(66) Quoiquecette légende fixe, d'après Herman,
êvèque de Cologne,le nombre des vierges martyres
à onze mille, cependant ni Wandulbert, écrivain du
ne.siècle, ni les vocabulaires hagiologiflues, ni
le Martyrologe romain ne déterminent exactement
ie nombre des compagnesde sainte Ursule. Aussi
ce cbilSrea t il prêté à des commentaires,d'après

lesquels on a voulu établir que c'est par erreur

qu'il a été ainsi fixé, attendu que les.alné\'ialiolls
XI.JM. V. (commed'ordinaire on les rencontredans
les anciens manuscrits) peuvent tout aussi bien

signifierundecimmnrlyruinvirginuin, que undecim
mUliavirginuin.
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d'une nouvelle vision divine, qui fit enten-

dre à la jeune princesse qu'elle était appe-
lée à se rendre à Rome, pour se jeter aux

pieds du Saint-Père. Tous donc, toujours
soumis aux ordres du ciel, s'embarquèrent
de nouveau, pour se rendre à Bâle, l'Au-

gusta Rauracorum des anciens, pour de là

poursuivre leur voyageà pied à travers les

Alpes et l'italici A leur arrivée à Rome, ils

lurent reçus avec joie et beaucoup d'éclat

par tyrjaque, qui occupait alors (toujours
solon la légende) le siège de saint Pierre,

qui,
de son côté, leur fit de suite compren-

dre qu'une révélation divine lui enjoignait
également de se joindre à eux, et de les ac-

compagner jusqu'au Rhin, oùla palme du

martyre les attendait tous. Enflammés fpar
les paroles du Saint-Père, ils franchirent de
nouveau les Alpes et arrivèrent à Berne,
où leurs navires les attendaient, pour des-
cendre le cours du Rhin. A leur retour à

Cologne, la face des choses était entiè-
rement changée : l'empereur Alexandre

Sévère, tombé sous les coups des assassins,
avait dû faire place' au barbare et cruel

Juhen-Maximien, qui persécutait autant
les. chréliens que son prédécesseur les avait

protégés. Do manière donc que tous ceux

qui professaient le Christ étaient impitoya-
blement arrêtés, puis massacrés ou égorgés,
après avoir souffert toutes sortes de sup-
plices. Les pieux pèlerins, conduits par leur

sort, approchèrent des murs de Cologne, où
ils ne tardèrent point à éprouver la haine et
la colère du nouvel empereur envers tous
ceux qui professaient la nouvelle religion
du Christ. Les chevaliers, les jeunes filles,
le Pape lui-même avec sa-:mile', en un mot
tous tombèrent sous le glaive et les flèches
des païens, et furent ainsi engloutis dans
les ondes du Rhin, qu'ils rougirent de leur
sang. Ursule, la jeune princesse, qui seule
avait survécu au massacre, fut atteinte au
œur, d'une flèche dirigée contre elle par
l'ordre du féroce Julien-Maximien. Cet évé-
nement eut lieu l'an 237.

- Tell-e est en abrégé J'analyse dela légende
que Memling prit à tâche de traiter et dont
son pinceau traça si admirablement bien les
divers épisodes qui se trouvent représentés
au nombre de quatorze petits tableaux,
dont six entrecoupés par des ogives et placés
sur les deux panneaux latéraux au bas de
la châsse, en forment la partie historique.
Les deux panneaux du haut, ornés de trois
médaillons sur chacune des faces, indiquent,
avec les deux tableaux qui terminent l'édifice
aux deux extrémités, celle de l'apothéose.

La première de ces scènes, d'après l'or-
dre naturel de la légende nous offre la
ilolte arrivée devant Cologne, dont la célè-

bre cathédrale gothique, les églises de
Saint-Séverin, de Saint-Cunibert, de Saint-
Pierre et Saint-Paul, et de la tour dite
Beyen-Thurn, lesquels, quoique non dans
leur place naturette, ne laissent pas de

dessiner à la vue l'aspect riant de cette an-
cienne ville. Ici on remarque toute la suite
illustre de la princesse, descendue sur le

rivage où on les avait attendus. Ursule pa-
rée de ses plus beaux et riches habits, telle
enfin qu'on la retrouve toujours représentée
dans les tableaux des diverses scènes de
son histoire, et s'appuyant sur le bras de
Sigilandis, reine desUrbiens, s'apprête ain-
si à sortir de la barque: l'une de ses com-

pagnes la précède, portant une boîte ou
écrin; deux autres se trouvent derrière
elle, dont l'une tient avec grâce la queue de
sa robe d'hermine; une grande sérénité et

beaucoup de charmes brillent sur son front.
Ce petit tableau est plein de vie, de mou-
vement et de fraîcheur. A travers deux
croisées d'une maison à l'intérieur de la

ville, on voit la princesse dans son appar-
tement à coucher, ayant à côté d'ette, l'une
de ses femmes ngenouillée, se couvrant le

visage de ses deux mains. Ursule, les mains
jointes se tient sur son lit à demi-levée,
les yeux immobiles et fixées sur une vision,
qui lui apparaît d'une manière toute divine.
Elle entrevoit le Saint-Père, ses compagnes
et les chevaliers, ainsi qu'une infinité de
saints rayonnants de gloire, au milieu des-

quels elle se voit elle-mème; tenant en
main la flèche, emblème de son martyre, je

tout enveloppé d'un nuage de pourpre en-
tremêlé d'or.

La seconde scène, au deuxième tableau,
indique le débarquement à Bâle. Tout est
ici, de même comme dansle précédent ta-
bleau, en vie et en plein mouvement: les
uns viennent, les autres arrivent; ici ils
descendent le rivage, là ils se répandent de
tous côtés, et pendant qu'une partie de la
suite a mis pied à terre, plusieurs autres
ont déjà traversé la ville, en dirigeant leurs

pas vers les Alpes, dont les cîmes élevées
bordent J'horizon, Ursule* toujours très-re-
connaissable à son manteau d'hermine,
noblement debout, semble présider au dé-

barquement, tandis que plusieurs de ses

compagnes,groupées autour d'elle et placées
dans leurs embarcations, semblent attendre
aussi le moment pour descendre à terre. On
ne peut assez admirer Jes grâces et le fini

précieux de toute cette jolie scène en mou-
vement.

Le troisième tableau représente arrivée
à Rome, vers laquelle on voit encore au
loin s'acheminer une partie de la suite. Ur-
sule et ses compagnes se trouvent déjà age-
nouillées sur les marches du temple chré-

tien, qui est d'une admirable construction.
Là le saint pontife, entouré des princes cfs

l'Eglise en habits sacerdotaux, s'apprête à
descendre par le péristyle pour les recevoir
et leur donner sa bénédiction; on voit la
bonté et la bienveillance rayonner sur sa

physionomie. Au même pian, mais dans un
autre portique attenant, est représenté le

baptême des néophytes par immersion;
plus au fond un ministre des autels entend
la confession d'un catéchumène et de l'au-
tre côté, sainte Ursule, prosternée au pied
de l'autel du Seigneur, reçoit la nourriture
divine des mains du pontife. Au fond du

tableau, dans le paysage qui s'étend jus-
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qu'aux montagnes et qui le terminent à
] horizon, on vot encore une autre partie
de la suite de la princesse qui semble ve-
nir pour la rejoindre. Cotte représentation,
Tune des meilleures de la châsse, est peinte
avec autant de vigueur que d'harmonie, le
coloris en est admirable par sa fraîcheur et
sa vive t'haleur, c'est un vrai chef-d'œuvre
de miniature.

Le quatrième tableau montre d'abord au
loin les pieux pèlerins s'en retournant vers
les Alpes: puis toute la suite arrivée à Bâle
sur le Pihin, où tous s'apprêtent à se rem-

barquer pour Cologne. Le Pape, avec sa
noble et vénérable physionomie, se trouve

plairé dans une barque entre deux cardi-

naux, entourés d'autres gens éminents de

l'Eglise, et de côté, sur le pont du môme
navire, se trouve la pieuse Ursule, assise
entre deux de ses compagnes, appelées Ce-
Jendrine et Florentine, avec d'autres jeunes
vierges. De cette manière apparaît ici d'un
côté toute la vénérable et noble gravité de
la vieillesse, et de l'autre toute la vigueur
et les attraits de la jeunesse; tandis qu'un
groupe composé de pieux chevaliers et de

jeunes tilles, descendent les Alpes dej'autre
côté de la ville, et avancent vers le llhin

pour entrer dans les embarcations prêtes à
les recevoir. Tout cet ensemble otlVe une

peinture bien gracieuse; aussi ne trouve-t-
on nulle part Ursule représentée avec au-
tant de modestie, de piété et d'aménité;
c'est absolument la vie brillant de son plus
doux et bel éclat-

Dans le cinquième tableau c'est la palme
du martyre qui vient mettre fin à ces diver-
ses représentations. Les chevaliers et les

jeunes filles de la légion virginale, rassem-
blés dans leurs embarcations de la manière
la plus diverse et la plus variée, tombent
les uns après les autres de toutes parts,
sous le glaive, les massues et les flèches des

païens, de la même manière que pendant la
moisson les épis dorés sont abattus sous la
faux tranchante du moissonneur. D'un côté
l'on voit plusieurs jeunes chevaliers essayer
vainement de protéger ou de défendre l'une
ou l'autre des vierges, tandis que d'autre

part on aperçoit une de ces vierges succom-
ber par suite d'une blessure au bras, tra-
versé par une flèche impie. Plus loin une
autre couvre ses yeux de ses belles mains,

pour ne pas voir la mort en face; là, une
infortunée tend ses [bras désarmés vers le

monstre, qui porte le carnage dans ses re-

gards féroces; ici ce fidèle serviteur qui re-

çoit avec Ursule la dépouille mortelle de sa
chère Etherée; enfin d'autres, en célébrant
Jes louanges du Seigneur, attendent ou re-

çoivent le coup fatal avec une résignation
toute divine. Cette scène est dans tout son
ensemble parfaitement bien traitée, malgré
le peu d'espace dans laquelle elle se trouve
circonscrite.

Le sixième forme le dernier tableau de

l'histoire, et il se lie tout à fait par l'arrière-

plan au précédent : c'est un véritable bijou
de l'art. Sainte Ursule, seule restée vivante

entre les mains des païens, paraît à l'entrée
de la tente de Maximien. Elle s'y trouve
avec toute l'attitude d'une noble fierté, sans
crainte, comme une véritable héroïne chré-
tienne. Belle et aussi pieuse qu'un esprit
céleste, tandis que le féroce Maximien, cet
homme à barbe blanche et au regard cruel
et impitoyable, tend son arc et se prépare
à lancerla flèche qui doit lui porter la mort :
toutefois onne la voit pis partir, ni la sainte
héroïne succomber. Ce moment surtout
d'une situation qui excite tant l'inquiétude,
Memling l'a su si bien appré.ier, preuve re-
marquable de finesse et de bon goût: vou-
lant ainsi exciter de plus en plus notre in-
térêt en faveur de la belle et ravissante
princesse, qui semble délier pendant cet
instant fatal, par son courage divin, son
implacable bourreau. La délicatesse sublime
du peintre qui retrace ici la mort sans en-

sanglanter la scène paraît surtout digne de

remarque. Avec quel génie il semble em-
bellir ce qu'il y a de plus horrible dans la
nature, au point de pouvoir faire ressentir
une douce émotion, exempte de tout senti-
ment péuiule. On ne peut se lasser d'admi-
rer dans ces deux derniers tableaux l'exac-
titude oi la grande perfection avec lesquelles
Memling est parvenu à rendre au naturel
les divers costumes et les armures des
militaires de cette époque, si variés et si

compliqués.
Sur l'un des pignons de la châsse l'on

voit sainte Ursule debout dans le fond du

portique d'un édifice gothique, tenant d une
main une flèche et de l'autre entr'ouvrant
son manteau, telle que l'Eglise la eélèllre,
comme la sainte patronne des enfants de
l'innocence. Elle se distingue particulière-
ment par sa beauté et par son maintien
gracieux, et couvre sous l'égide de son
manteau ses compagnes, qui se groupent
soigneusement autour d'elle de tous cô-
tés.

Dans le pignon du côté opposé se trouve,
dans le fond d'un pareil portique, la reine
des cieux debout, portant sur son bras
l'Enfant divin, en montrant de la main
droite le fruit, source du péché, que l'En-
fant tient dans l'une de ses mais, tandis que
de l'autre il présente uue fleur, la pensée
symbolique. Deux jeunes religieuses dans
leur costume de sœurs hospitalières, sont

placées à ses côtés à genoux, priant avec
ferveur, les mains jointes

Dans quatre des six plus petits mé-
daillons qui décorent le dessus de la châsse
se trouvent peints quatre anges, jouant
tous les quatre sur divers instruments,
qu'ils accompagnent par des chants mé-

lodieux, pour célébrer l'apothéose de la

princesse, qui se trouve figurée dans les
deux plus grands médaillons, qui for-
ment le milieu des deux panneaux du toit.
Dans l'un de ces deux derniers se trouve

Ursule, assise sur un siège d'or, tout res-

plendissant de lumière; la colombe mysti-
que plane au-dessus sa tête, pendant que
Dieu le Père et Dieu le Fils, rayonnant de
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gloire, nosent la couronne du martyre sur
sa tête toute brillante de clarté; dans i au-

tre, au milieu, sur le côté oppose, se voit

encore sainte Ursule debout, tenant une

flèche dans la main droite et plaçant la gau-

che gracieusement
sur sa poitrine; ses com-

pagnes l'entourent, laissant entrevoir der-

nère elles différents grands dignitaires de

l'Eglise.
Toutes les diverses peintures qui déco-

rent la châsse sont d'une immense variété

'et du plus beau coloris: examinées, soit

séparément, soit dans leur ensemble, elles

réunissent, malgré leurs proportions mi-

nimes, à la richesse de la composition et a

la grâce la plus délicate, le fini le mieux

soigné, que la vérité la plus frappante re-

hausse encore. Peu d'artistes peuvent être

comparés sous ce rapport à Memliug. Aussi

ne peut-on se lasser d'admirer cette éton-

nante production en miniature, tant sont

séduisants les sublimes sentiments qu'elle

nous inspire (67).

N° 3. — L'Adoration des Mages, peint sur

bois. — Dim. : Panneau du milieu 58 cent.

de large, sur 47 cent. de haut; les volets 25

aent. de large, sur47 de haut chaque.

Non loin et du côté du grand tableau du

mariage mystique de sainte Catherine se fait

remarquer une autre composition de Mem-

ling: c'est un petit tableau avec deux volets

peints de deux côtés: il représente à l'inté-

rieur. sur le panneau du milieu, l'adoration

des Mages. On y voit d'abord les rois Gaspar
It Balihazar, dont l'un s'inclinant sur un

genou tient sa couronneappuyée sur l'autre;
le second, le plus vénérable des deux, age-
nouillé devant l'Enfant divin, plaçant la
main sur sa couronne, paraît être tout à fait
absorbé dans la sainteté de son action, et

prosterné aux pieds de l'Enfant, il les couvre
de ses baisers; tous deux offrent des dons
terrestres au Souverain de l'univers; le troi-

sième, de nom Melchior, richement paré
d'habits de tissus d'or, s'approche pour pré-
senter également son offrande. Au travers
de l'ouverture pratiquée vers le milieu de

l'auge, l'on aperçoit dans le lointain à l'exté-
rieur les Mages cheminant vers Bethléem
avec leur suite: toutes ces figures offrent
un modèle de miniature. Par une autre ou-
verture, mais plus de côté, on découvre un
spectateur se tenant à l'extérieur à l'embra-

sure, maigre de figure, à barbe longue, atfu-
blé d'un bonnet couleur de citron et posant
la main gauche sur le devant: la tradition
nous apprend,ce qu'on a tout lieu de croire,
que c'est le portrait de notre peintre lui-

r même, qui s'est plu à s'y figurer dans son
costume de malade. Encore sur le même
panneau, mais du côté opposé, on aime à

voir les traits doux et vénéréS du
pieux

Frère Jean Floreins, qui tit faire ce tableau

en 1479, à l'âge de 36 ans: il est à genoux.

en habit ordinaire de Frère, tout à fait ab-

sorbé dans la prière.
Passant à l'un des volets de côté, on y

voit
représenté

l'Adoration des anges: la

Vierge, a genoux, adore l'Enfant divin, et

saint Joseph, tenant avec soin la lumière en

main, rempli d'admiration, semble contem-

pler cette agréable scène de joie et de bon-

heur. Ces figures sont admirables d'expres-

sion, et, quant au dessin et àucoloris, laissent

peu à désirer.
Mais c'est surtout avec transport que l'on

porte ses regards sur le volet opposé, indi-

quant cette incomparable Présentation au

temple. Cette Vierge) la Mère du Sauveur,

si belle, si noble, si gracieuse; Siméon, ce

grand prêtre avec sa figure grave et véné-

rable, si vigoureusement peint; celtesainte

Anne, dont l'âge a ridé la physionomie, si

véritable d'expression; puis ce merveilleux

saint Joseph, retirant d'un panier en osier
les colombes destinées en offrande. En un

mot tout cet ensemble, dont l'ordonnance
et les détails, ainsi que le dessin, joints à

l'expression des figures, sont tout à fait
propres pour faire considérer cette petite

production comme 1 une des plus belles et
des plus parfaites qui nous soient parve-
nues de l'époque si florissante de l'art chré-
tien.

Sur les volets à l'extérieur se voit d'un.
côté saint Jean-Baptiste, assis à côté de l'a-

gneau, représenté dans un paysage entre-

coupé par le Jourdain, dans lequel le Sei-

gneur reçoit le baptême, tandis qu'un ange
sur le bord du fleuve a soin de ses vêtements.
Sur le côté opposé se trouve représentée
sainte Véronique avpc le suaire en main.
Ces deux représentations sont placées sous
des ogives artistement décorées; les figures
sont bien faites. Dans les décors, du côlé de
saint Jean, on remarque Adam et Eve; et

près de sainte Véronique se trouve un ange,
le glaive élevé à la main, chassant Adam et
Eve du païadis terrestre. Cet extérieur du
tableau se distingue non moins sous le rap-
port du goût et de l'intelligence que par la

grâce et la délicatesse de la touche. Deux

petits écussons se trouvent superposés, l'un
sur la partie supérieure de l'encadrement,
portant celui à droite de sable à trois che-
vrons d'or, et celui à gauche d'argent à trois
barres d'or, coupées sur le tout par un lion
de sable, et sur les côtés se trouve le mono-

gramme formé de deux lettres ini tales J. et
F. entrelacées, qui indiquent Jean Floreins,
qui le fit peindre.-

N°4. — Tableau à deux volets, peint sur

bois.— Dim. : 34 cent. de large, sur 45 cent.

de hauteur chaque.

^07)Les amateurs et appréciateurs de l'art qui
désireraient se procurer les fac-similé soit en noir,

,,- .,oil coloriésdes différentspanneaux qui composent
ille œuvre, la plus remarquable de Memling, tels
tiiiiiique M1. Mancheet Gheinaid, deux jeunes ar-

tistes distingués, ont su les rendre au dessin et
lithographier avec une fidélité et une précision
étonnantes, peuvent s'adresser en tout temps à
MM.Butfaet Bogaerl-Duinortier à Bruges, éditeur.
de VAlbumpittoresquede la dite vilfe.
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C'est encore une autre production non

moins précieuse de Memling. 11se compose
de deux panneaux fermant l'un sur l'autre:
celui de gauche représente la Vierge et l'En-
fant divin, et l'autre est le portrait d'un

jeune homme nommé Martin, seigneur de
Nieuwenhove, qui commanda ce tableau. La
Vierge, assise, est parée d'une tunique d'a-

zur peinte en outremer et surmontée d'un
manteau rouge écarlate; elle porte la che-
velure blonde et ondoyante tombant sur ses

épaules: la finesse et la souplesse des che-
veux sont aumiraules; la sainteté jointe à la
modestie relèvent son front virginal. L'En-
fant divin est assis sur un coussin de drap
d'or parsemé de feuilles vertes (couleur favo-
rite de Memling). L'Enfant divin prend la

pomme mystérieuse que la Vierge lui pré-
sente, emblème des péchés du monde. Dans
Je fond de l'appartement, entre les fenêtres,
se trouve placé au milieu un miroir de forme
circulaire dans lequel se font voir par ré-
flexion et la Vierge et Van Nieuwenhove,
représentés dans les deux panneaux; au
travers de la fenêtre, à droite, on remarque
nn joli paysage avec deux figures, dont l'une
à cbeval, l'autre à pied, l'une allant et l'au-
tre revenant d'un village. Le jeune homme

qui se trouve représenté dans l'autre pan-
neau, de nom Martin Van Nieuwenhove,
moins beau qu'intéressant, est agenouillé,
les mains jointes, ayant un livre ouvert de-
vant lui:il semble vouloir honorer et le
Fils et la Mère (68). La bonté de son âme se
fait voir dans ses traits, d'une douce mélan-

colie; il est vêtu d'une tunique d'un pourpre
foncé, ayant par-dessus un autre vêtement
d'un jaune brunâtre, garni de fourrures

• noires: au teint décoloré, tes yeux et les
cheveux bruns, sa physionomie dénote ,1a

piété dont il est absorbé. D'après l'inscri-

ption placée au bas des panneaux il était

âgé de vingt-trois ans en 1487 lors de la
confection du tableau. Plus on le contemple,
plus on est touché, tellement est forte la
vérité de l'expression. Dans le haut du même

panneau on voit peint sur l'un des vitraux
saint Martin, le patron du jeune Van Nieu-

wenhove; il est à cheval, détachant avec
son épée une partie de son manteau pour la
donner à un pauvre estropié. Plus bas, de

côté, on découvre dans un paysage un pont
avec une tour carrée qui semble vouloir
faire rappeler quelque vue aux environs de
la ville de Bruges. Dans le panneau opposé
se voient encore, dans la partie supérieure
d'une fenêtre de forme semi - circulaire,

peintes sur les vitraux les armes de Van

Nieuwenhove, qui sont: d'azur, à troi-s pals
d'or au chef, brisés d'un lis au premier
canton, avec une coquille d'argent en pointe,
et portant pour timbre un léopard issant

d'argent entre un vol, avec le cri d'armes

pose eu dessous; Il y a causes. Les armoiries

se tiouviint entourées de quatre petits mé-
daillons emblématiques.

N° 5. — Au-dessus du précédent tableau
se trouve superposé encore un autre, peint
sur bois par le même maître.— Dimension:
27 cent, de large, sur 38 de haut.

Ce tableau représente le portrait en buste
dela sibylle Sambetha: il parait que c'est
une des premières œuvres sorties du pinceau
de Memling étant à l'hôpital, à l'époque de
sa convalescence.

Quoique inférieur sous quelques rapportsà ses autres productions, il fit néanmoins
connaître le mérite de l'artiste. On ne put
disconvenir quece portrait est très-ingénieu-
sement exécuté: la transparence du voile
est pleine de vérité; la tête, il est vrai, offre
peu d'expression, mais du reste semble bien
représenter une personne molle et langou-
reuse; de là manque de profondeur de
sentiment, et, par suite, plusde faiblesse de
coloris. A la partie supérieure du tableau,
vers le côté droit, se lit l'inscription sui-
vante: Sibylla Sambetha, quœ et persica, an.
anteChrist. nat. ZOVO;et au bas ces paroles,
prophétiquement remarquahles, citées par
Virgile : Ecce bestia conculcaberis, gignetur
Dominus in orbem terrarum et gremium Vir-
ginis erit salus gentium, invisibile verbum
palpabitur.

N° 6. —La descente de la croix, peint
sur bois. à deux volets. — Dimension: 36
cent. de large, sur kk cent. dehaut; chaque
volet, de 14 cent. de large, sur 4t de haut.

Autre production de Memling, composée
d'un panneau de milieu avec volets laté-
raux. On voit au milieu la sainte Vierge,
Joseph d'Arimalhie et Marie-Madeleine fon-
dant en larmes aux pieds du Sauveur, qu'ils
s'apprêtent à mettre dans le sépulcre prati-
qué dans la roche, que l'on voit au fond du
tableau, et dont Nicodème vient de déplacer
la pierre qui en couvrait l'ouverture: sur
le volet de droite est représenté le nommé
Adrien Reins, jeune Frère hospitalier, age-
nouillé devant son patron saint Adrien en
costume de guerrier, avec les emb'èmes de
son martyre : sur le volet gauche parait
sainte Barbe, portant en main sa tour al-
légorique. A l'extérieur, sur les volets, dans
deux ogives de forme gothique, se font re-
marquer, dans l'une l'impératrice Hélène,
portant la croix du Sauveur qu'elle vient de
découvrir d'une manière miraculeuse; dans
l'autre Marie d'Egypte la pécheresse, pas-
sant le Jourdain pour se rendre dans le dé-
sert, avec les trois pains qu'elle tient en
main. La partie à l'extérieur sur les volets
semble être de beaucoup supérieure à celle
de l'intérieur du tableau.

N° 7. — Le Repas du Seigneur chez Simon

,(88)MartinVan Nicllwenhove,né le 14 novembre
1465,ful échevin de la ville de Brugesen 149-,
chef-li'»iniiie en 1495el bourgmestreen 1 i97 ; il
mourut le 16 août iiiUO.—Il avaitété maiié ) Mar-

guerite de llaultrain, fille de Guillaume; il eut poui
père MichelVan Nieuwellhove,et pour mère Cathe-
rine Van licite.
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le lépreux. - Dimension: 51 cent. de large,
sur 70 de haut.

Ce tableau qu'on a voulu faire passer pour
un Memling, quoique peint vers l'époque
où il vivait et d'après sa manière, ne peut
être attribué tout au plus qu'à un de ses
élèves. Il représente l'intérieur de la mai-
son de Simon, où le Seigneur est occupé à

prendre le repas auquel il avait été invité.
La Madeleine s'y trouve (avec un vase d'al-
bâtre plein d'huile de parfums) prosternée
aux pieds du Seigneur, les lavant avec ses
larmes et les essuyant avec ses longs che-
veux flottants.

N° 8. — L'adoration des Mages, peint en

154-4-sur bois, à deux volets. —Dimension :

46 cent. de large, sur 71 cent. de haut.

Ce tableau est postérieur à Memling. on
n'en connaît pas le maître. Il représente les

Mages, apportant à tentant Jésus leurs di-
verses offrandes. Sur les volets de côté se
trouve inscrit, en lettres d'or, le texte de

l'Evangile ayant rapport au sujet du ta-
bleau.

N° 9. — Le Christ sur les genoux de son

Père éternel, peint sur bois.— Dimension :

Panneaudu milieu 34 cent, de large, sur 50

cent. de haut; les volets H. cent. de large,
sur 50 cent. de haut chaque.

C'est encore une antique dont J'auteur
est inconnu. Sur Je panneau du milieu se
voit le Christ sur les genoux du Père éter-
nel, placé entre la Vierge et saint Jean, en-
tourés de deux anges,ayant au-dessus d'eux
le Saint-Esprit tous la,forme d'une colombe;
sur les volets de côté se trouvent saint
Adrien et sainte Barbe. Il est peint posté-
rieurement b l'époque de Memliug.

N° 10. — Le Christ et h sainte Famille;

peint sur bois.Maître inconnu.—Dimension :
31 cent. de large, sur 39 cent, de haut.

On y voit le Rédempteur entouré de la
sainte Famille, avec les emblèmes de la
Passion, sur un fond d'or. Il est peint au
blanc d'œuf, antérieurement à Memling, et
remarquable sous ce rapport.

Jacques VANOOST,SURNOMMÉle Vieux,
néà Bruges en 1600, (F uneancienripfamille très-

aisée, reçut une bonne éducation et montra
dès son jeune âge les plus heureuses dispo-
sitions pour le dessin et la peinture, et rien
ne fut négligé pour lui en faciliter la pra-
tique. Il fit à Bruges son premier clief-
d'oeuvreen 1621, et obtint dès lors la répu-
tation depeintre habile. Peu de temps après
il visita l'Italie et Rome, où il s'appliqua
à l'étude des grands maîtres et particuliè-
rement d'Annibal Carrache, qu'il parmnt à
imiter très-parfaitement. Il retourna dans
sa: ville natale vers 1630, où il copia de
même Rubens et Van Dyck: il fut élu doyen
de la corporation des peintres mt1633. Il

épousa Marie de Tollenaere, d'une famille
distinguée. dont il eut un fils nommé Jac.,

ques, aussi peintre, et mourut à Bruges en
1671. Ce peintre travailla constamment; et
l'on est surpris du grand nombre de ses

productions. Ses dernières œuvres ne se
ressentent pas de son âge avancé et peuvent *
être réputées parmi ses meilleurs ouvrages.
Bruges possède un grand nombre de ta-
bleaux et de portraits de ce maître, remar-

quables surtout par la couleur dans les
chairs si fraîche, si claire et si naturelle;
son dessin est non moins de bon goût, ses

draperies seules laissent à désirer. L'hôpital
de Saint-Jean a de lui plusieurs beaux
tableaux, ainsi que quelques-uns de ses

meilleurs portraits, dont suit la descrip-
tion.

N°11. Le philosophe méditant, peint sur

bois en 164-7.— Dimension: 1 met. 1 cent. de

large, sur 1 mèt. 49 cent. de haut.

Ce tableau forme une des plus belles pro-
ductions de ce maître. La pose de la main
et la tête du philosophe sont surtout admi-
rables d'expression et de vérité; on s'aper-
çoit si bien de J'effet que produit sur sa

physionomie sa profonde méditation sur la
vanité des grandeurs de la vie humaine.
Tout y est représenté avec une fidélité

exacte, et d'un fini qui ne laisse rien à dé-
sirer : plus on le regarde, plus on en est

frappé.

N° 12. Descente de la croix. — Tableau à

deux volets, peint sur toile en 1665. —

Dimension: 2 mèt. 10 cent. de large, sur 3

mèt. 75 cent. de haut.

Dans le compartiment du mlieu se trouve
la Mère des douleurs, le Christ mort repo-
sant sur ses genoux, les saintes femmes
à ses côtés et la Madeleine qui embrasse
les pieds du Seigneur, avec deux petits an-

ges en pleurs de chaque côté du Christ.
Van Oost, père et fils, y sont figurés gran-
deur réelle, se tenant debout à l'extrémité;
ils ontl'air de contempler et de discuter sur
le mérite du tableau. Sur les volets se voient
d'un côté, dans leur grand costume, deux
Sœurs hospitalières, vivant à l'époque que
Je tableau fut peint, nommées Marie Ver-
meulen la supérieure) et Marie Van Den

Kerkhove; sur le volet opposésont les Sœurs
Jeanne Suys et Jeanne Strymeersch : elles
sont toutes quatre agenouillées et en prière.
Les figures représentées sur les volets sont

l'ouvrage de Van Oost fils, et Je tableau

principal est de Van Oost père: c'est appa-
remment pour ce motif qu'ils y figurent
tous deux. Ce tableau est bien fait, d'une
belle couleur, et a beaucoup de mérite. Le
Christ surtout excite l'admiration.

N° 13. — Saint Augustin prosterné devant

l'enfant Jésus, peint sur toile en 1664. —a

Dimension: 1 mèt. 28 cent. de large, sur i1

met. 19 cent. de haut.
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Il représente saint Augustin aux pieds de

la Vierge, tenant l'enfant Jésus sur ses
genoux; saint Jean l'évangéliste se tient
debout à côté de la Vierge; deux Sœurs

hospitalières, en grand costume, de nom
Elisabeth d'Hailly et Isabelle Briliemans,
sont placées sur le côté, avec leurs saintes
patronnes. Ce tableau,aussi de VanOost, est
d'une bonne composition, les figures sont
bien posées; du reste il est bien peint.

N° 14. — La maternité, peint sur toile en

1666. — Dimension: 70 cent. de large, sur

85 cent. de haut.

La mère et l'enfant sont représentés
avec beaucoup de vérité. Il mérite attention

par la finesse et la suavité du dessin',g et
n'excelle pas moins par sa couleur vraie,
sa belle manière, que par J'effet. Van
Oost a fait plusieurs fois ce même sujet.
M. Chantrel1, amateur à Bruges, en possède
le pareil aussi supérieurement bien peint.

N° 15. -La Vierge el. J'enfant Jésus, peint
sur toile en 1637. - Dimension: 3 mèt. 10

cent. de large, sur 5 mèt. 20 cent. de haut.

Ce tableau de Van Oost se trouve placé
sur le maître-autel dans l'église de l'hôpital
de Saint-Jean. Il représente la Vierge Marie,
tenant l'Enfant divin dans ses bras; au bas
sont des saints en adoration. Ce sujet est

composé dans la manière du Poussin: les

figures sont bien groupées et sans aucune
uniformité dans les positions. C'est toujours
sans contredit une très-belle composition.

N° 16. - Sainte Apolline, peint sur toile.

—Dimension : 3 mèt. de large, sur 4 mèt.

20 cent. de haut.

Ce tableau se voit sur l'autel de la cha-

pelle attenante à l'hôpital des malades. Il

représente sainte Apolline élevée au ciel ,
- dans une gloire. Il mérite attention par son

coloris ferme et vigoureux.
N° 17. — Portrait, peint sur bois en 1633.

—Dimension : 51 cent. de large, sur 68 cent,
de haut.

Il représente Alexandre de Meulenaere,
tuteur de l'hôpital en 1633, mort en 1660.

N° 18 Autre portrait, peint sur bois en

1654. Dimension: 38 cent, de large, sur

51 cent. de haut.

Il représente Vincent Slochove, nommé
tuteur de l'hôpital en 1652, mort en 1679.

?19.—Troisième portrait, peint sur bois

en 1663.—Dimension: 51 cent. de large, sur

68 cent. de haut.

C'est le portrait de Henri Ancheman ,
tuteur de l'hôpital en 1661, mort en 1669.

N" 20. - Quatrième portrait, peint sur

bois en 1664. — Dimension: 49 cent. de lar-

ge, sur

68 cent. de haut.

(Test celui de Pierre Van Den Driessche,
'c

Frère hospitalier; il est égalernentJemar.. :

quable par son fini et son coloris. Il est en
prière devant la Vierge des douleurs, te-
nant un livre en main.

Ne 21. - Cinquième portrait, peint sui
bois en 1666. - Dimension: 43 cent. de lar-

ge, sur 58 cent. de haut.
Il représente Jean Vermander, Frère hos-

pilalier, âgé de 32 ans. Il est en prière de-
vant un Ecce Homo, le chapelet à la main,
Ce portrait est plein de vérité et se distingue
par son coloris vigoureux, et cette superbe
carnation, que Van Oost savait si bien don-
ner à ses portraits.

NI 22. - Sixième portrait, peint sur toile
en 1669. - Dimension: 69 cent. de large, sur
62 cent, de haut.

C'est celui d'Antoine Dancels, qui fut tu-
teur de l'hôpital en 1669, mort en 1674.

Ici se terminent les œuvres de Van Oost,
le Vieux.

VA;*OOST (JACQUES),DIT le Jeune,

né à Bruges en 1637, élève desonpère, Jacques
Van Oost le Vieux. Par goût il s'adonna à
la peinture et obtint, jeune encore, un
grand succès. Après avoir séjourné pendant
deux ans à Paris, il se rendit à Rome où il
copia les antiques. A son retour à Bruges, il
ne resta que peu de temps près de son père,
qu'il aida et où il fit plusieurs tableaux.
Ayant pris la résolution de s'établir à

Paris, il s 'arre'ta à Lille, où ses portraits
lui acquirent bientôt une si grande réputa-
tion, qu'il changea d'idée, et s'y fixa en y

épousant Marie Bourgeois. Après quarante
ans de séjour dans cette ville, devenu veuf
il revint dans sa ville natale peu de temps
avant sa mort, arrivée en 1713, à l'dge de
76 ans. Ses compositions ne sont pas abon-

dantes, mais bien réfléchies; ses figures
sont correctes et expressives; son dessin
tient de la grande école et produit de beaux

effets: sa manière a du rapport avec celle
deson père, il est cependant plus pâteux, et
sa toucheest plus franche;il drapait d'une

plus grande manière, et, comme son père,
il excella dans les portraits. Les ouvrages
de ce peintre qui sont conservés à l'hôpital
sont les suivants :

N°23. —La Vierge avec l'Enfant Jésus,

peint en 1691. —Dimension :58 cent. de lar-

ge, sur 70 cent. de haut.

Il représente la Vierge et l'Enfant divin
caressant saint Jean-Baptiste. C'est un bon

tableau, dans Je genre italien.

NI) 24. - L'Ange gardien. - Dimension :

58 cent. de large, sur 75 cent. de haut.

Ce lableau représente l'Ange gardien pre-
nant d'une main celle d'un enfant, auquel
il montre le chemin du ciel de l'autre, Il est
aussi dans le goût italien.

NI 25.—Portrait, peint en 1674. —Di-

mension ; 38 cent. de large, sur 51 de haut.
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Il représet.te Claude deCorte, qui fut

nommé tuteur de l'hôpital en 1674, mort en

1687.

NI 26. - Autre portrait, peint en 1695.

— Dimension: 38 cent. de large, sur 51 cent.

de haut.

C'est celui d'Adrien Ancheman, tuteur de

l'hôpital en 1695, mort en 1718. >

N° 27. - Troisième portrait, peint en

1695. - Dimension: 38 cent. de large, sur

51 cent. de haut.

Ce portrait est celui de Pierre-Conrad
Van Der BrugghMn, nommé tuteur de rhô-

pitaI en 1695 , mort en 1699.

N° 28.-Quatrième portrait.—Dimension :

50cent.delarge,suri mèt. 02 cent. de haut.

il représente un Père Récollet à demi-corps.

VAKDYCK(ANTOINE),
né à Anverc en 1598, fut d'abord élève de

Henri Van Baelen et ensuite de Rubens. Il

voyagea enItalie, où il se perfeciiona par
l'étude des meilleurs maîtres. Ason retour,
il resta peu de temps dans sa patrie et se
rendit ensuite à Londres; mais peu satifa-it
il revint quelques temps après à Anvers, où
il fit avec grand succès plusieurs tableaux
et beaucoup de portraits. Cependant on par-
vint plus tard à l'engager' à retourner en

Angleterre, où il reçut du roi Charles Je"

un accueil très-flatteur ; il y épousa la fille
de lord Ruthven, seigneur écossais. Revenu
avec son épouse à Anvers, il passa quelques
mois à Paris et retourna à Londres, où

quelques années après il vint à mourir en

1641, à l'dge seulement de 42 ans. Il fut en-

terré, avec beaucoup de pompe, dans l'église
de Saint-Paul. La ville d'Anvers possède
plusieurs de ses plus belles productions. -
Il excella dans les portraits, qui sont des
modèles de finesse et de précision : ses ta-
bleaux d'histoire, remarquables par la dé-
licatesse de leurs teintes et la fonte de leurs

couleurs, le placent au rang des plus grands
peintres. — On conserve d'après ce maître:

Nu29. — La sainte Vierge et l'enfant

Jésus, peint sur toile. - Dimension 1 mèt.

02 cent. de large, sur 1 mèt. 50 cent. de

haut.

La Vierge tient l'enfant Jésus sur ses

genoux, elle le regarde tendrement; à côlé
se voit saint Joseph tout en contemplation :
le fond du tableau est un paysage. Ce ta-

bleau, d'une, belle composition dans le goût
ijalien, a tant de vérité et de mérite,
qu'on serait tout à fait tenté de croire qu'il
est de Van Dick lui-même, et non pas une
copie d'après lui.

N° 30. — L'Ecce Homo entre deux Juifs,

peint sur bois.— Dimension: 22 cent. de

large, sur 18 cent. de haut.

Quoiqu'il ne passe que pour une esquisse
de ce maître, il a beaucoup de mérite.

N*3l.— Portrait, peint sur toile. — Dimcn-

sion: 38 cent. de large, sur 51 cent. de haut.

C'est le portrait d'un bienfaiteur de l'hô-
pital : il est très-bien peint et veut être vu
à distance, pour bien en apprécier le mérite.

TENIERS(DAVID),SURNOMMÉle Jeune,

reçut le jour à Anvers en 1610. Il fut élève
de son père David Teniers, surnommé le
Vieux, et eut encore pour maître Adrien
Brauwere. Ses rares talents le firent con-
naître de l'archiduc Léopold, qui le nomma
son premier valet de chambre. Le roi d'Es-

pagne l'attira également, ainsi qu- Chris-
tine reine de Suède. Plus lard il se retira
dans son réduit des Trois-Tours, près du

village de Perck entre Malines et Vilvorde,
qu'il choisit pour lieu de retraite, afin d'y

mieux étudier la nature. Mais sa gloire l'y
suivit de près, et sa maison devint bientôt
une cour, où les étrangers de toutes parts
vinrent rendre hommage à ses grands ta-
lents. Don Juan d'Autriche fut son élève
et son ami. Il mourut très-considéré à
Bruxelles en 1690, à l'âge de 80 ans, et fut
enterré à Perck. Il peignit l'histoire, en

grand, dans le g>ût italien et flamand. d

s'y méprendre; et en petit des fêtes fla-
mandes, des tabagies, des buveurs et des

joueurs, genre dans lequel il surpassa son

père. Tous ses ouvrages joignent à beau-

coup d'harmonie, une grande légèreté de

couleurs; ses fonds sont faits de peu. tout

y est clair et l'on est surpris de leur effet ;
on y voit tout, jusque dans les endroits

mêmeprivés de lumièïe. Ses figures ont une

précision dans leurs expressions, qui mar-

que la finesse de sa louche; ses composi-
tions sont abondantes; il n'y introduisit

que les figures nécessaires : peu ont mieux

fait usage des couleurs locales; il compa-
rait et rapportait tout à la nature, dont il

ne s'écartait jamais. Du reste; il uvait.l'i-

magination vive et la production facile.

L'hôpital possède de lui une pièce capitale,

quiest :

N°32. — La Pêche miraculeuse, peint sur

toile. — Dimension : 1 mèt.65 cent.delarge,

sur 1 mèt. 30 cent. de haut.

Il représente la pêche miraculeuse de

saint Pierre, sur les bords de la mer, où se

trouve, étalée pêle-mêle sur le sable, une

grande quantité de diverses espèces de pois-

sons. Dans ce tableau remarquable tout

est clair, le ciel et l'eau de la mer, manière

particulière d'après laquelle Teniers a fait

connaître que c'est au seul mélange des cou-

leurs que l'on doit l'artifice de répandre la

vapeur et de marier ainsi sensiblement les

dégradations de différents plans ;
de

sorte,que le clair qui sert de tond à un autre f

clair, ne diffère que parce qu'on émousse ce

qu'il peut avoir d'éclatant, en y substituant
des tons bleuâtres qui tiennent de l'air. Les

poissons, les crustacées, les testaoées et les

coquillages s'y trouvent représentés d une

manièrea s'y méprendre : les ligures platées



213 BRU DICTIONNAIRE BRU 24!

*ir le second et troisième pians méritent
également attention.

Ce tableau est d'autant plus remarquable,
que Teniers n'en a fait que deux dans ce

[genre: celui-ci, et le second, aussi une pê-
vhe, qu'a longtemps possédé le comte de
Vence à Paris.

PORBUS(FRANÇOIS),
lié d Bruges en 1540, élève de son père Pierre

Porbus, et après de Franc Floris, qu'il sur-

passa tous deux. II épousa à Anvers la fille
de Corneille Floris, frère de son maître.'

'» L'académie d'Anvers t'admit en 156V, et
il mourut dans la dite ville en 1589, à

l'âge de 49 ans. Il eut tin fils nomméFran-

fois qui l'égala en peinture. Porbus a été
bon peintre d'histoire, de portraits et d'a-
nimaux. Il y a de la force dans sa couleur
et de l'harmonie; il eut une touche facile
dans les portraits, qui les font adndrcr.
Tout ce qu'il a fait est d'une grande vérité.
Nous avons de lui à l'hôpital :

N° 33. - Un portrait, peint sur bois en 1565

r- Dimension: 38 cent. de large,, sur 51

cent. de haut,

C'est celui de Van Brakele, qui fut éche-
vin de la ville de Bruges.

N° 34. — Autre portrait, peint sur bois. —

Dimension: 38 cent. de large, sur 51 cent, de

haut.

Ce portrait est celui de Nicolas Van Nieu-

wenhove, qui fut échevin du Franc de

Bruges.
DE DEYSTER(LOUIS),

qé à Bruges en 1656, d'une ancienne hmi?le,

qui a donné à sa ville natale plusieurs de
ses principaux magistrats et de ses plus
riches négociants. il eut pour maître Jean

Maes, bonpeintre d'histoire et de portraits;
il voyagea en Italie et mourut à Bruges en
1711. Il laissa une fille qui dessina assez
bien. La manière de De Deyster est grande
et large, dans le goût approchant des Ita-
liens. Il dessinait et composait avec juge-
ment, donnait beaucoup de caractère à ses

: têtes, à ses pieds et à ses mains: ses dra-

peries sont ampleset formées avec choix;
sa couleur est chaude et dorée. Les deux

pièces que ïious avons de lui sont:

?35.— La Résurrection de Lazare, peint

sur bois. — Dimension: 70 cent. de large,

bur 90 cent. de haut.

C'est une des bonnes compositions de ce

paître ; le sujet est bien rendu.

N°36.—Un portrait, peintsurtoileen 1684.

Dimension : 38 cent. de large, sur 58 cent,

de haut.

Il représente Hubert Auaejans seigneur
d'Edewalle, qui fut nommé tuteur de l'hô-

pilal en 1682.

FRANCK(JEAN-BAPTISTE),

'lé à Anvers en 1600, élèvedeson père Sébas-

tien Franck, dont il suivit la manière, e"
la corrigeant d'après les ouvrages de Ru-
bens et de Van Dyck, qu'il prit pour mo-
dèles. Il mourut à Anvers en 1653, à l'dgl
de 54 ans. Il peignit beaucoup de sujets ti-
rés de l'Ecriture sainte et de l'histoire ro-
maine; comme aussi des cabinets ornés dt
peintures, de bustes et de vases. Il aimait à

finir ses ouvrages jusque dans leurs plus
petits détails. On pourrait exiger plus dé-
iégance dans son dessin, et moins d'égalité
dans la distribution des lumières et des om-
bres: toutefois la finesse dela touche et la
bonne couleur rendront toujours remar.

quables ses productions, dont l'hôpital pos-
sède les suivantes :

N° 37. — Le Christ pendant à la croix, sur

le Calvaire; peint sur bois. — Dimension :

1 mèt. 05 cent. de large, sur 85 cent, de

haut.

On y voit le mont Calvaire avec le Christ
attaché à la croix entre deux larrons; la
sainte Vierge, saint Jean et la Madeleine se
tiennent au p:ed delà croix, entourés de gens
du peuple et desoldats à pied et à cheval.
Sur Pavant-plan, vers le milieu, se trouve

placé un groupe composé de soldais tirant
au sort pour le partage des habillements du

Seigneur. Dans cette partie du tableau les

figures offrent beaucoup d'expression et de
caractère. L'ensemble est d'une bonne com-

position et les divers costumes y sont bien,
représenlés..

N°38. - La Vierge et les anges, peint sur

bois. - Diiriensio-n: 56.cent. de large sur 45,

cent. de haut.

Ce tableau offre, en forme de médaillon,
-a Vierge entourée d'anges qui chantent
avec accompagnement ses louanges, tandis

que deux autres s'apprêtent à lui poserkt.
couronne sur la tête.

STRADANUS(JEAN),

né à Bruges en 1536, d'une ancienne famille
connue sous le nom de Van Der Straeten.
Il voyagea en Italie, et mourut en 1606 à-

Florence, où il s'était établi et oùil se plai-
sait à aider Vassari, qui avait été chargé
de peindre les appartements du duc. Il fut
bon peintre d'histoire, composait et dessi-
nait bien et possédait la bonne couleur. Il

fut toujours considéré à'Florence où il vi-

vait très-retiré; et fut un des membres in-

fluents de l'académie de peinture de cette

ville.

N°39. — Le bon Samaritain, peint sur

bois. — Dimension: 70cent. de large, sur un.

mèt. de haut.

Cetableau paraît être une des premières
productions de ce maître: aussi est-il infé-
rieur de beaucoup à ses autres ouvrages.

MAÈS(NICOLAS),
né à Dort en 1620, élève de Rembrandt. Il

peignit d'abord l'histoire, qu'il quitta pour

faire le portrait, genre dans lequel il e&-
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cella. Il resta quelque temps à Anvers, où
il'se fit une réputation. Il mourut à l'âge de
73 ans. Il avait un pinceau flou, une cou-

leur vigoureuse et franche, saisissait la res-

semblance, et son coloris était clair. Nous

avons de lui trois portraits :

N° 4-0.—Un portrait, peint sur bois en

1650.- Dimension: 40 cent. de large, sur 60

cent. de haut,

Il représente Jean de Hert, Frère hospita-
lier, en prière devant un crucifix, en face

d'une fenêtre donnant sur les champs. Il est

peint avec beaucoup de vérité, d'une bonne

couleur, mais un peu sec.

N°r..1. -- Autre portrait, peint sur bois.

— Dimension: 38 cent. de large, sur 51 cent.

de haut.

C'est le portrait d'Olivier de Vrée, qui fut

nommé tuteur de l'hôpital en 1653 et mou-

rut en 1660.

N°42.— Troisième portrait, peint sur bois

en 1643. — Dimension: 38 cent. de large,

sur 51 cent. de haut.

C'estRoland de Grass, qui fut tuteur de

l'hôpital en 1633 et mourut en 1645.

ACHTSCHELLING(LUc),
né à Bruxelles en 1570; il eut pour maître

Louis de Vaddere, bon paysagiste comme

lui, et mourut en 1631, âgéde 60 ans.

NI U. -Grand paysage, peint sur toile.
— Dimension: 2 mêt. 26 cent. de large, sur

Imèt. 37 cent. de haut.

Il représente, au milieu d'une belle vue,
ta. sainte Vierge en repos, apparaissant en

vision à saint François. Il est fait d'une belle
<'t grande manière: les arbres surtout sont
ajoblement traités.

VANARTOIS(JACQUES;,
né à Bruxelles en 1613, élève de Wildens. Il

étudia dans les campagnes les beautés et les
variations de la nature, en observant la dif-
férence dans les saisons. Les forêts, et par
prédilection celle de Soignies, ainsi que les

champs furent ses livres. Il fut recherché

partout pour son talent de paysagiste: il
vécut assez longtemps, mais on ne connaît

pas au juste l'année de sa mort. Il travailla
d'une grande manière. Ses ciels et ses loin-
tains sont légers et variés; ses arbres ont
de belles formes, et leurs feuillages détachés
semblent ébranlés par le vent dans les airs.
Il se plaisait à orner le devant de ses ta-
bleauxde plantes. de joncs, de ronces et de
mousses. Tout dans ses ouvrages est distri-
bué avec un art tout particulier. Teniers,
son ami intime, a peint ou retouché les fi-
gures et les animaux dans quelques-uns de
ses paysages.

N° 44. — Petit paysage, peint sur bois.
— Dimension: 35 cent. de large, sur 25 de

haut.

C'est une vue assez étendue de la cam-

pagne, ornée 'de petites figures et d'ani-
maux.

MOMPER(JOSSE),
né à Anvers en 1580, était peintre en paysa-

ges et mourut en 1638, âgéde 59 ans. Sa
touche est large el légère; ses sites sont
beaux et font de l'effet; mais en général ses

ouvrages ne sont pas très-bien achevés: du
reste, ils gagnent à être vus de loin. Breu-

ghel et Teniers ornaient de figures soo

paysages.
N° 4-5. — Grand paysage, peint sur toile.

—Dimension : 3 mèt. 02 cent. de large, sur

1 mèt. 80 cent. de haut.

Il représente plusieurs cavaliers attaqués
dans un sentier par des brigands.

VANCRAESBEKE(JOSEPH),

Néà Bruxelles en1606. Il fut d'abord bou-

langer, puis il s'adonna à l'étude du dessin
et eut pour maître Adrien Brauwere, dont

il ne put jamais atteindre la finesse de

touche, quoiqu'il l'égalât sous d'autres rap-
ports. Il est mort à Anvers en 1661, âgé
de 55ans. Les sujets qu'il a peints sont géné-
ralement bas et sans choix, comme aussi sans

élevation : il ne variait guère ses objets qu'il
avait toujours devant les yeux: aussi ne

représentait-il en général que des tabagies,
des corps de garde, des querelles de gens
ivres, etc., et d'autres toujours dans le même

genre. Nous avons de lui les deuxpièces sui-
vantes:

4-6 et 47. — Deux tableaux, formant

pendants.
— Dimension: 1 mèt. 14cent, de

large, sur 1 mèt. 04 cent. de haut chaque.

Ils représentent des fêtes de village avec

leurs accessoires, peints d'une manière bur-

lesque et grotesque.

ROMBOUTS(THÉODORE),

néà Anvers en 1597. Il eut Janssens pour

maître, et voyagea en Italie, où il se fit

avantageusement connaître. De retour à

Anvers il devint l'émule de Rubens, que, par

par jalousie et ambition, il voulait surpas-

ser, sans toutefois pouvoir l atteindre. Il

mourut à Anvers en 1637, avec la réputa-

tion toutefois d'un grand artiste. Ses figu-

res, presque toutes comme nature, sont

d'un beau dessin, d'une expression admtra-

ble d'une couleur chaude et fiere, et d'une

touche de pinceau large et
Nous en

possédons:

N" 48. - Un Ecce Ilomo, peint sur bois.

- Dimension: 4.2 cent. de large, sur 58 cent.

de haut.

La tète est bien peinte, et avec beaucoup

de vérité.

N- 4,9, — Une Mater dolorosa, peint sur

bois. — Dimension: 42 cent. de large, sur

58 cent, de haut.

Elle dénote bien l'expressioD
do la dou-

leur..
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CLAISSENS(PIERRE),

fils d'Antoine, aussi peintre, natif de Bru-

ges. Il peignit l'histoire assez bien.

N°50. — Le Seigneur portant sa croix,

peint sur bois en 1616. —Dimension: 82

cent, de large, sur 65 cent. de haut.

Il représente le Christ tombant sous le

poids de sa croix, entouré d'une foule de

gens du peuple et autres, se rendant au Cal-
vaire.

HERREGOUTS(HENRI), DiT le Vieux,

né à Malines en 1666. Il visita les princi-
pales villes des Pays-Bas pour y étudier
son art: il se fixa à Anvers, où il mourut
en 1724. Il eut un fils qui l'imita bien. Il
était bon peintre d'histoire et de portraits,
composait avec génie, dessinait et coloriait

bien; ses figures ont de l'expression et du

caractère; ses draperies imitent la nature.
Les trois ouvrages que possède de lui notre
musée sont les suivants :

N° 51. — Saint Augustin en extasr, peint
sur toile. - Dimension.: 60 cent. de larga-,

sur 49 cent, de haut.

Il représente saint Augustin recevant

l'inspiration divine,. avec des anges et des

allégories.
N° 52. — Un portrait, peint en 1699. —

Dimension : 38 cent. de largo, sur 51 de

haut.

C'est le portrait de François de Stapperrs,
qui fut nommé tuteur de l'hôpital en 1669,
et décéda en 1716.

?53.— Autre portrait, peint en 1709.

— Dimension : 38 cent de large, sur 51 de

haut.

C'est celui de François Wynckeiman ,
nommé tuteur de l'hôpital en 1709, décédé
en 1725.

PIETERS (JEAN-BOÁVENTURE),

né à Anvers en 1625, avait un frère nommé

Bonaventure, aussi bon peintre que lui. Il
mourut dans sa ville natale en 1671, âgé
de 51 ans. Il peignait très-bien les ma-

rines, et aimait d représenter des ouragans
et des tempêtes, dans lesquels le ciel semble

se confondre avec l'eau; le tonnerre, les

éclairs, les vaisseaux prêts à être engloutis,
où l'un se brise contre un écueil et l'autre

enfin saute en l'air : tout ce qu'il a fait
dans ce genre est précieux, et les petites

figures sont presque toujours touchées avec

esprit et finesse. Nous avons seulement de

lui :

N° 54. — Une marine, peint sur toile..

- Dimension: 90 cent. de large, sur 61 de

baut.

On y voit plusieurs vaisseaux naviguant
à pleines voiles, les uns au premier plan,
les autres aux deuxième et troisième plans.

VAN DEN KERKHOVE(JOSEPH),
né à Bruges en 1669, élève d'Érasme Quellin

d'Anvers, dont il fut considéré. Il par-
courut la France et resta quelque temps à

Paris, d'où, après s'être marié, il revint à

Bruges en 1695. Il fut inscrit comme maU
tre dans la corporation des peintres. Sa

réputation se fit bientôt, : il eut beaucoup
de vogue et fit plusieurs ouvrages, entrait-*
tres sa peinture du plafond de fhdlel de
ville à Ostende, représentant l'assemblée
des dieux de l'Olympe: grande et belle com.

position, qui lui attira l'admiration des
connaisseurs. Il concourut à l'érection
de l'Académie des beaux-arts de Bruges,
avec son ami Marc Duvenede, et mourut en
1724. Il composait bien, son dessin est

correct, sa couleur est bonne. Il observait
bien les règles de l'architecture dans les
divers édifices dont il se plaisait à orner
les fonds de la plupart de ses tableaux.

N° 55. — Un portrait, peint en 1695. —

Dimension : 38 cent, de large, sur 52 cent,

de haut.

C'est le portrait de Dominique-Gérard
Van Den Berghe.

DE vIseu (MATTHIEU),

né à Beninghe, arrondissement d'Ypres, en

1702. Des son jeune âge, il montra des dis-

positions pour le dessin et eut pour maître

Joseph Van de Kerkove. En 1721, un ait

après l'ouverture de l'Académie de peinture
à Burges, il remporta le premier, le premier
prix du dessin. Peu après il se rendit à
Paris et passa de là en Italie, pour y étu-

dier les antiques. De retour à Bruges en

1739, après une absence de neuf années, il'

fut nommé professeur de l'académie, lors

de sa réouverture : il y forma de bons-

élèves et lui donna peu à peu de l'éclat. Il

mourut à Bruges le 30 avril 1765, dgé de

63 ans, et fut enterré dans l'église de Saint-

Jacques. il fut un assez bon peintre d'his-

toire et de portraits. Bruges possède une

grande partie de ses ouvrages, et l'hôpitat
les deux suivants :

N° 56. - Un portrait, peint sur toile en:

1733. — Dimension) : 45 cent, de large, sur

55 de haut.

C'est le portrait de la Sœur Anne-Thérèse

Useel, religieuse de l'hôpital.

N° 57. —Tableaux représentant différents

sujets tirés de .'a Bible.

Ces tableaux, au nombre de cinq, forment

les panneaux des boiseries qui ornent le

réfectoire des religieuses de l'hôpital; avee

trois dessus de porte, tous peints par le

même de Visch.

BEERBLOCK(JEAN-BAPTISTE),

né à Bruges en 1739. Il fut mis de bonne
heure chez un petit peintre; mais, par les,

soins du vicomte de Vooght, reconnaissant

en lui de bonnes dispositions, il fut plac
à l'académie pour y suivre les leçons de d
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l'isch,et en HTZil remporta le premier prix
de composition. Il mourut en 1806, âgé de
68 ans. Son dessin est correct et son coloris

vif et senti. Ses productions ne sont pas
nombreuses, ce qui les fait estimer davan-

tage. Il excellait aussi dans la peinture à

fresque. Nous avons de lui :

N°58. — Intérieur de l'hôpital de Saint-

Jean à Bruges. — Dimension: 50 cent. de

large, sur 80 de haut.

Il représente une vue prise au travers
d'une lucarne de l'escalier donnant sur l'in-
térieur de l'hôpital, dont on aperçoit la
distribution des diverses salles, dans les-

quelles les Sœurs hospitalières donnent

continuellement leurs soins et leurs sé-

jours de différentes manières aux lits des

malades, avec cette humanité, cette dou-
ceur et surtout avec ce dévouement que
l'esprit seul do religion peut offrir. Tout
est animé dans cette scène par le mouve-
ment donné au grand nombre de person-
nages que le peintre y fait si bien figurer,
el parmi lesquels on distingue les évêques
de Bruges, d'Ypres et de Gand. Dans ce ta-

bleau, la perspective y est bien observée,
le dessin en est très-correct et représente
si bien l'état el la construction interne de

l'hôpital en 1778, à l'époque de la confec-
tion du tableau, que l'on peut facilement
reconnaître les changements et améliora-
tions opérés depuis lors.

VANDENBERGHE(PIERRE-AUGUSTIN),

fié à. Bruges en 1757, eut Jean Garemyn pour
maître. Il remporta divers prix à l'aca-
démie de Bruges. Il se rendit ensuite à
Paris, où, sous la direction de Joseph
Suvée, il obtint le second grand prix de

peinture à l'académie royale en 1781. Dans
un concours ouvert à Bruges en 17%, où
les artistes de Gand, de Bruxelles, d'An-
vers et d'autres villes des Pays-Bas con-

eorurent, il remporta la médaille d'or
de la valeur de 25 ducats, décernée au
meilleur sujet représentant OEdipe mau-
dissant son fils. S'étant ensuite rendu à

Paris, il fut nommé par le gouvernement
français professeur de dessin à l'école

centrale de Beauvais, département de l'Oise,
Plus tard il revint à Bruges où il mourut
en 1810, peu de temps après son retour.
Il réussit bien dans le genre historique ;
mais il peignit avec supériorité le portrait.
Son dessin est sévère et son coloris ussez
brillant.

N° 59. — Un portrait, peint sur toile en

1757. - Dimension: 38 cent. de large, sur

51 de haut.

C'est le portrait d'Albert-Emmanuel de
Sehietere de Caprycke, nommé tuteur de

l'hôpital en 1756.

RÉMAUT(PIERRE),

tté à Bruges en 1771. Jeune il fréquenta l'aca-

démie de dessin, pour lequel il avait du
goût, il mourut à Bruges le 30 septembre
1826, âgé de 54 ans. Ce peintre avait ri"
mérite, mais malheureusement il s'appliqua
peu à son art, qu'il négligea encore plus
tard, surtout pendant les dernières année..
de sa vie.

N* 60. — Un portrait peint sur toile en

1814.. — Dimension : 40 cent. de large,
sur 58 de haut.

Il représente la supérieure de l'hôpital,
nommée Agnès Van Langenbick. Ce portrait
ne laisse pas d'avoir quelque mérite: c'est
un des meilleurs faits par ce peintre,

AUTEURINCONNU.

N° 61. - Bis-relief en albâtre.

Il représente sur le haut le Christ, pré-
senté par PilaIe aux Juifs; saint Pierre se
trouve au bas devant la grille d'une fenêtre.
L'ensemble est assez bien composé et sculp.
té, il est à regretter qu'il s'y trouve deux

petites figures dont les tètes manquent et
ont été cassées : elles demandent à être re-
mises par une main habile.

AUTEURINCOSNU.

N° 62. - Paysage. — Dimension : 60 cent.

de large, sur 50 de haut.

Il représente la suite d'un convoi mili-
taire en marche.

AUTEURINCONU.

N° 63. — Le Christ au tombeau, entouré

de la sainte Famille, peint sur bois. — Di-

mension : 1 mèt. 05 cent, de large, sur 75

cent. de haut.

AUTEURINCONNU,

N° 64. — Un Ecce Homo, peint sur cuivre.

— Dimension : 25 cent. de large, sur 30 d&

haut.

C'est le Christ bafoué par les Juifs, après
lui avoir mis en main un roseau.

AUTEURINCONNU.

N° 65. — Un effet de lumière, peint sur

toile. — Dimension: 45 cent. de large, sur

60 cent. de haut.

Il représente saint François méditant à la

lueur d'une lampe.
AUTEURINCONNU.

NQ66. — La sainte Famille. — Dimension *

20 cent. de large, sur 18 de haut.

C'est une esquisse, peinte sur bois.

AUTEURINCONNU.

N° 67. — La guérison du Paralytique. -

Dimension: 36 cent. de large, sur 95 de haut,

Il représente le Seigneur guérissant un

paralytique à Capharnaum.

AUTEURINCONNU.

N° 68. — La Vierge, peint sur toile. —

Diuwllsion; 50 cent de large,sur90 de haut.
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AUTEURINCONNU.

N° 69. —Portrait de Pierr( Hogaf\rd. éche-
vin du Franc, peint en 1608. — Dimension :

C8 cent. de large, sur 51 de haut.

AUTEURINCONNU.

N°70. — Portrait de François Stappens

d'Harnes, peint en 1725. — Dimension : 3&

cent. de large, sur 51 de haut.

II fut nommé tuteur de l'hôpital en 1724,

AUTEURINCONNU.

N° 71. - Portrait de Pierre Van P-ectjîii.
— Dimension : 38 cent, de large, su-r 51 de

haut.

Il fut fait tuteur de l'hôpital en 1721.

AUTEURINCONNU.
N° 72. - Portrait de Guillaume de Boodt.

- Dimension: 38 cent. de large, sur 51 da

haut.

Ce Boodt fut tuteur de l'hôpital en 1686..

BRUXELLES,

CAPITALE DE LA BELGIQUE,

MUSÉE HOYALDE PEINTURE ET DE SCULPTURE DE BELGIQUE.

Catalogue publié par la, commission administrative (69).

PEINTURE.

Ecoles flamande,hollandaiseeb allemande.

ARTOIS(JACQUESVA\),
né à Bruxelles en 1613, mort en 1665.

1. Paysage, scène d'hiver. — Hauteur 81

cent.; largeur 1 mèt. 20 cent.

Au-devant des premières maisons d'un

viiJnge, on aperçoit une vaste pièce d'eau
uelée sur laquelle sont plusieurs patineurs;
vers la gauche se trouve un chariot attelé
de deux chevaux ; des groupes de paysans
regardent les patineurs. Le paysage est cou-
vert de neige.

2. Paysage forestier pris au déclin du

jour.
— Hauteur 1 mèt. 66 cent.; largeur 2

mèt. 34 cent.

Des paysans et des paysannes, précédés
d'une cornemuse, reviennent gaiement d'une
fête de village.

— Les figures sont de Van

Herp.
3. Paysage boisé. — Hauteur 2 mèt. 25

cent.; largeur 1 mèt. 77 cent.

(Voir le supplément.)
AHTOIS(VAN),DE CRAYERET SEGHEHS.

4. Conversion de saint Hubert. —Hauteur

2 mèt. 42 cent.; largeur 1 mèt. 82 cent.

Le paysage est de Van Artois, les figures
de de Crayer et les animaux de Seghers.

ASSELYN(JEAN),
fié à Anvers en 1610, mort à Amsterdam en

1660; élève d'Isaac Vandevelde.

5. Paysage d'Italie. — Hauteur 42 cent.;

largeur 50 cent.
#

Sur le devant du tableau, un nomme h
cheval, précédé d'un troupeau d'animaux,

qui traverse une rivière, semble demander
le chemin à son guide, occupé à remettre sa,
chaussure. A droite, une grande fabrique
se prolonge jusqu'au milieu du tableau;
dans le lointain on aperçoit un pont. Cette.

composition se termine par une chaîne de-

montagnes qui se perd dans l'horizon.

BAKHUYZEN(LOUIS),

né à Emden en 1631, mort à Amsterdam en.

1709; élève d" Everdingen.

6. Marine. — Hauteur 55 cent.: largeur
83 cent.

Deux navires lutUent. contre la tempête.

ÔACKEREEL(GILLES),

néà Anvers en 1572, mort en 16.

7. Adoration des Bergers. — Hauteur t

mèt. 45 cent.; largeur 2 mèt. 35 cent.

Au milieu du tableau, la Vierge assise
tient l'enfant Jésus dans ses bras. Un

jeune berger vient lui offrir un agneau; un
autre berger dans le fond a cessé de jouer
de la cornemuse pour mieux, contempler le
divin Enfant, tandis qu'une jeune tille lui

préseule un œuf. Derrière ces personnages-
se trouve saint Joseph qui semble témoigner
toute sa joie de cette scène d'amour et de

respect.
BACKERREL(GUILLAUME),

né à Anvers en 1570, mort à Rome en 1600..

8. Vision de saint Félix. — Hauteur 2

mèt. 15 cent.; largeur 1 mèt. 77 cent.

Saint Félix,, étendu sur une natte, tend

les bras à la Vierge qui lui apparaît dans ua

(G9)Bruxelles, imprimerie deJ. Siicnon, faubourg de Louvuiii.1SJ'2.
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nuage, précédée d'un ange; des religieux à

genoux et les mains jointes contemplent la
divine apparition.
f 9. Saint Antoine de Padoue portant l'en-

fant Jésus et le saint Sacrement. — Hauteur

2 mèt. 23 cent.; largeur 1 mèt. 34 cent.

Saint Antoine de Padoue tient d'une main
un livre sur lequel estassis l'Enfant Jésus,
et de l'autre le saint Sacrement. Dans le
fond du paysage, qui est peint par Gilles
Backereel, frère du peintre, on aperçoit un
couvent.

BEGGYN(ABRAHAM),
Hollandais, néen 1650, mort à Berlin en 1690.

10. Marine des environs de Naples. —

Hauteur 93 cent.; largeur 1 mèt. 34 cent.

BERGHEM(NICOLAS),
vé à Harlem en 1624, mort dans la même

ville en 1683; élève de J. Bo. Weenix,

11. Paysage; site d'Italie. — Hauteur 36

cent.; largeur 44 cent.

Près d'une ruine baignée par une rivière,
un paysan fait passer un troupeau de mou-
tons. Au premier plan du tableau, une
femme sur un beau cheval gris, accompagnée
de son guide, fait ferrer sa monture. Celle
;cène se passe au déclin du jour par un

temps orageux.

BOL(FERDINAND),
né à Dordrecht en 1610, mort à Amsterdam

en 1681 ; élève de Rembrandt.

12. Un vieillard en méditation. — Hau-

teur 90 cent,; largeur 1 mèt. 10 cent.

Il a le coude appuyé sur une table où
llon remarque un grand livre, une sphère et
une tête de mort. (Voir le Supplément.)

BOSSCHAERT(WILLEBRORD),
•né à Berg-op-Zoom en 1613, mort à Anvers

en 1656; élève de Gérard Seghers.
13. Des anges annoncent à Abraham la

naissance d'Isaac. - Hauleur 1 mèt. 45 cent.;

largeur 2 mèt. 25 cent.

Trois anges sous les traits de jeunes hom-
mes, en quittant Abraham, lui annoncent

que Sara, sa femme, âgée de 90 ans, aura un
fils; le vieux patriarche, les mains croisées
sur la poilrine, se prosterne avec respect
devant les envoyés du Seigneur; Sara der-
rière la porte, semble sourire de la prédic-
tion qu'elle vient d'entendre.

BOSSUET.

(J'oir le Supplément.)

BRAUWER(ADRlElIij,
tté à Audenarde en 1608, mort à Anvers en

1640; éïève de François Hais.

14. Dispute grotesque de joueurs de car-

les. — Hauteur 32 cent.; largeur 47 cent.

BRKUGUEL(DIT d'Enfer),

(Voir le supplément.)

BREUGHEL(ABRAHAY),
né à Anvers en 1672, mort en 1720.

15. Bouquet de tleurs. — Hauteur 1 mèl.
76 cent.; largeur 1 mèt. 40 cent.

BREIJGHEL(JEAN), DITde Velours,
né à Anvers en 1568, mort en 1625;

ET VANBAELEN,
ne à Anvers en 1560, mort en 1632.

16. L'Abondance et l'Amour répandent
Jeurs dons sur la terre. — Cuivre. Hauleur
50 cent.; largeur 40 cent.

Le paysage est de Breughel, et tes figures
de Van llaelen.

BREYDEL(LECHEVALIERCHARLES),
né à Anvers en 1677, mort à Gand en 1744.

17. Choc de cavalerie. —Hauleur 47 cent ;

largeur 58 cent.

18. Idem. (Pendant du n° précédent.) —

Hauteur 47 cent.; largeur 58 cent.

CARLIER(JEAN-GUILLAUME).

[Voir le second Supplément.)

CHAMPAGNE(J.-B. VAN),
né à Bruxelles en 1643, mort en 1688; élève

de Philippe Van Champagne.
19. Assomption de la Vierge. - H.uiteur

4 mèt. 10 cent.; largeur 2 mèt. 65 cent.

De nombreux groupes d'anges soutien-
nent le nuage sur lequel la Vierge est as-
sise; un sarcophage au milieu du tableau

sépare les apôtres, dont quelques-uns de-
bout ont la tête et les bras élevés vers ta

Vierge; les autres sont à genoux, l'un d'eux
se prosterne.—Derrière la tombe, plusieurs
saints personnages témoignent leur éton-
nement.

CHAMPAGNE(PHILIPPE vAN),
né à Bruxelles en 1602, mort à Paris en 1674;

élève de Fouquières.

20. Portrait de saint Charles Borromée.

- Hauteur 73 cent.; largeur 61 cent.

21. Sainte Geneviève de Brabant. — Hau-

teur 1 mèt. 40 cent.; largeur 55 cent.

22. Saint Joseph. — Pendant du n° pré-

cédent. — Hauteur 1 mèt. 40 cent.; largeur

55 cent.

23. Saint Etienne. — Hauteur 1 mèt. 83

cent.; largeur 58 cent.

Ce saint, en habit de diacre, porte le

livre de l'Evangile et tient la palme de son

martyre.
24. Saint Ambroise. — Pendant du n*

précédent.
— Hauteur 1 mèt. 83 cent.; lar-

geur 58 cent.

Il est représenté debout avec les attributs

de J'épiscopat et donnant la bénédiction.

25. Présentation au temple.
— Hauteur

2 mèt. 50 c.; largeur 1 mèt. 92 cent.
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Siméon, les yeux levés vers le ciel, tient

l'enfant Jésus dans ses bras; la sainte Vierge
est à Ses côtés; derrière se trouvent saint

Joseph et une femme dont on n'aperçoit

que la tête; du côté opposé l'on voit un

groupe de quatre figures, parmi lesquelles
on remarque le portrait du célèbre Pascal,
ami de l'artiste, et de plusieurs docteurs de

Port-lloyal: le fond du tableau représente
l'intérieur d'un temple.

26. Saint Benoît dans la grotte. — Hauteur

1 mèt. 05 cent.; largeur 1 mèt. 47 cent.

Saint Benoît, craignant de se laisser sé-
duire par les vanités du monde, se retira

dans le désert et y resta trois ans inconnu
aux hommes. Cependant, un solitaire nommé
Romain le rencontra et l'aida généreusement
dans sa résolution, en lui portant secrète-
ment une partie de sa nourriture qu'il lui
faisait parvenir au moyen d'une corde, à

laquelle il avait attaché une clochette afin
de le prévenir.

27. Saint Benoît visité par un prêtre. —

Hauteur 1 mèt. 05 cent., largeur 1 mèt. 97

cent.

Romain fit connaître saint Benoît à un

prêtre qui s'était préparé à prendre son

repas le jour de Pâques, lorsqu'il entendit
ces paroles : « Vous vous préparez des dé-

lices, et mon serviteur souffre la faim dans
le désert. » Aussitôt le prêtre se mit à
r liercher saint Benoît et parvint à le décou-
vrir dans sa retraite. Après avoir béni Dieu
de cette heureuse rencontre, ils s'entretin-

rent des douceurs de la vie éternelle.

28. Le pain empoisonné. — Hauteur 1

mèt. 05 cent., largeur 2 mèt. 50 cent.

Saint Benoît prit la conduite d'un monas-
tère et s'appliqua à faire observer avec soin
Ja vie régulière. Une conduite aussi sévère

déplut aux religieux, qui résolurent de se dé-
faire du saint en lui présentant un pain em-

poisonné que saint Benoît jeta loin de lui
en faisant le signe de la croix.

29. Saint Benoît fait jaillir une fontaine

par la force de sa prière. — Hauteur 1 mèt.

05 cent., largeur 1 mèl. V7 cent.

Parmi les douze monastères bâtis par
saint Benoît dans le désert, il s'en trouvait
trois privés d'eau à cause de leur situation
sur les rochers les plus élevés de la monta-

gne. Les religieux étaient donc obligés,
lorsqu'ils voulaient se procurer l'eau qui
leur était nécessaire, de descendre jusqu'au
lac par des chemins très-dangereux. Saint

Benoît, à qui ils avaient fait part de cette

difficulté, monta sur le rocher et posa trois

pierres les unes sur les autres ; il en jaillit
une source abondante.

30. Saint Maur retire Placide de l'eau. —

Hauteur 1 mèt. 05 cent., largeur 2 mèt. 20

cent.

Placide s'étant rendu au lac pour puiser

de l'eau, s'y laissa tomber par malheur.
Saint Benoît, informé du danger que courait
Placide, envoya immédiatement saint Maur
afin de te sauver; celui-ci marcha sur l'eau
et ramena Placide au bord du lac

31. La hache perdue qui se rattache a son

manche. —Hauteur 1 mèt. 05 cent., largeur
2 mèt. 20 cent.

Un religieux, chargé de couper des ronces
au bord d'un lac, laissa tomber dans l'eau
le fer de sa hache. Saint Benoît présenta le
manche de l'instrument à la surface de l'eau,
et aussitôt la hache, par un miracle divin,
vint reprendre sa place primitive.

32. Le démon chassé d'une pierre. -

Hauteur 1 mèt. 05 cent., largeur 80 cent.

Des religieux travaillant au bâtiment du
monastère voulurent lever une pierre que
le démon tenait immobile. Saint Benoît, pré
venu de cette difficulté, se rendit sur les
lieux, y fit une prière, et à l'instant la oierro
se leva très-facilement.

33. L'incendie imaginaire. — Hauteur

1 mèt. 05 cent., largeur 2 mèt.

En voulant creuser la terre à l'endroit où
se trouvait la pierre retenue par le démon,
on découvrit une idole en bronze qui fut

jetée dans la cuisine du monastère. Les re-

ligieux virent sortir subitement de celte
idole un feu qui menaçait d'incendier tout
l'édifice. Saint Benoît vint immédiatement,
mais les flammes qui épouvantaient' ses

disciples ne parurent pas à ses yeux; il fit
alors une oraison et appela près de lui ceux

que le feu imaginaire avait trompés.

34. L'enfant ressuscité. —Hauteur 1 mèL.

05 cent., largeur 1 mèt. 45 cent.

Un villageois, pénétré de douleur par la

perte de son fils,, se rendit auprès de saint

Benoît afin qu'il le ressuscitât. Saint Be-

noît, agenouillé et se penchant sur le

corps de l'enfant, adressa une prière au

Seigneur. A peine avait-il achevé que l'en-

fant fut rendu à son père, plein de vie et de

santé.

35. Sainte Scholastique visitée par saint

Benoît. — Hauteur 1 mèt. 05 cent., largeur

2 mèt. 50 cent. —
(Voir le second Supplé-

ment.)

Saint Benoît, ayant été voir sa sœur, vou-

lut se retirer à l'approche de la nuit, lors-

que celle-ci implora le ciel afin de retenir

son frère. Tout aussitôt il fit un temps telle-

ment épouvantable que saint Benoît ne put
sortir du couvent et fut obligé de rester au-

près de sa sœur

COCHELS(JOSEPH),
né à Bruxelles en 1786, mort en Bavière en

1831.

36. Retour de ia chasse au cerf. — Hau-

teur 47 cent., largeur 58 cent.
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Les chasseurs, descendus de cheval, pren-
nent un repas sur l'herbe.

COENE(C.),
né à Vilvorde en 1780, mort à Bruxelles en

1841.

37. Un soldat rentre dans la maison pa-

ternelle, après la bataille de Waterloo. —

Hauteur 52 cent., largeur 71 cent.

COPPENS,
vivait dans le xVille siècle.

38. Portrait de l'auteur. —Hauteur 1 mèt.

57 cent., largeur, 1 mèt. 20 cent.

Il est représenté de grandeur naturelle et
vu jusqu'aux genoux. Il tient dans la main

droite un rouleau de papier avec lequel il

désigne la ville de Bruxelles, bombardée

par l'armée française en 1694. Il appuie la
main gauche sur les débris d'une corniche
de monument où sont posés des palettes,
des livres et un dessin signé de son nom,
représentant une partie des ruines de la
ville.

COSSIERS(JEAN),
né à Anvers en 1603, mort en 1660; élève de

Corneille Devos.

39. Le déluge universelt — Hauteur 2

mèt. 92 cent., largeur 3 mèl. 80 cent.

40. La sainte famille. — Hauteur 1 mèt.

35 cent., largeur 2 mèl. 05 cent.

Le fond représente un paysage.
COXIE(MICHELVAN),

né à Malines en 1499, mort en 1592; élève de
Van Orley.

41. Le couronnement d'épines. --Hauteur

1 mèt. 93 cent., largeur 1 m. 44 cent.

42. La Cène. — Tableau avec volets.-

Tableau: hauteur 2 mèt. 75 cent., largeur
2 mèt. 45 cent. — Volets: hauteur 2 mèt.

75 cent., largeur 1 mèt.

L'un des volets représente le Christ
lavant les pieds des apôtres, et l'autre le
Christ au jardin des Olives.

CRAESBEKE(JOSEPHVAN),
né à Bruxelles en 1608, mort en 1668; élève

d'Adrien Brauwer.

43. Tabagie flamande. — Hauteur 53

cent., largeur 40 cent.

DANKERSVANRY (PIERRE),
né d Amsterdam en 1605, mort à Stockholm

en 1659.

44. Portrait du mathématicien Dow, oncle

de Gérard Dow. — Hauteur 80 cent., lar-

geur 65 cent.

45. Portrait de la femme de Gérard Dow.

Hauteur 80 cent., largeur 65 cent.

DE BAETS(ANGE).
né à Evergem, près de Gand, en 1793.

46. Intérieur de l'église Saint-Bavon, à

Gaud. - Hauteur 72 cent., largeur 93 cent.

DE BONSLETTER(A.),
47. Paysage; vue des environs de Rome.

Tableau offert au musée par l'auteur. -
Hauteur 74 cent., largeur 58 cent.

DE BRACKELEER( FERDINAND),
né à Anvers en 1792.

48. Vue intérieure de la ville d'Anvers.
— Hauteur 65 cent., largeur 54 cent.

DE CAISNE( HENRI),
né à Bruxelles en 1799.

49. Agar dans le désert. — Hauteur 2 mèt.
10 cent., largeur 1 mèt. 45 cent.

« Dieu entendit la voix du jeune homme.
Un ange de Dieu appela du ciel Agar et lui
dit : Ne crains point. Lève-toi, relève ce
jeune homme et serre-le dans tes bras , car
je le ferai devenir une grande nation. Et
lui ouvrant les yeux elle vit une source
d'eau et désaltéra son enfant. »

50. Sapho.
— Tableau offert au Musée

par l'autetir. - Hauteur 65 cent., largeur
54 cent.

DE CAUWER,

né d Beveren en

51. Plusieurs blessés de la bataille de

Waterloo dans l'intérieur d'une ferme. —

Hauteur 65 cent. largeur 90 ce t.

DE KLERCK( HENRI),
né à Anvers en 1570, mort en 1629; élève de

Martin Devos.

52. Le Seigneur appelant à lui les petits
enfants. —Hauteur 2 mèt. 25 cent., largeur
1 mèt. 95 cent.

Le' Christ assis reçoit deux enfants qui
lui sont présentés par leur mère; sur le

premier plan et à gauche du tableau se trou-
ve un groupe de jeunes femmes et d'ent'aiit>;
l'un deux reçoit une grappe de raisin d'une

jeune fille; trois disciples et d'autres fem-
mes complètent cette composition.

53. Une sainte Fainille.- Tableau à deux

volets. —Tableau. Hauteur 3 mèt. 05 cent,

largeur2 mèt. 45cent. Volets. Hauteut 3 mèt

05 cent., largeur 1 mèt. 05 c<nt.

La Vierge assise, ayant l'enfant Jésus sur

ses genoux, sourit au jeune saint Jean que
lui présente sainte Élisabeth. A gauche se

trouve saint Joachim lisant; de l'autre côté,

sainte Anne soutient le bras de l'enfant Jé-

sus. Derrière, un ange porte une corbeille

de fruit. A l'arrière-plan on remarque plu-
sieurs saints, dont l'un a les bras croisés

sur la poitrine. Près de sainte Anne, deux

femmes assises ont leurs enfants sur les

genoux; vers le milieu du tableau des en-

fants caressent un chien; dans le haut, dee

anges suspendent une couronne de fleur

au-dessus de la Vierge. Le foud représente
une galerie en arcades. - L'un des volets

représente le jugement de Salomon. 8lr

l'autre on voit saiM Yves, entouré de plai-
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deurs, qui rejette avec indignation la bour-
se qui lui est offerte par l'un d'eux, afin
d'obtenir le gain de sa cause.

DECÓNINtK(JACQUES),
né à Harlem, en 1650, mort en 1709; élève

d'Adrien Vandevelde.

54. Vuede Hollande; paysage. -Hauteur
90 cent., largeur 1 mèt. 08 cent.

DECRAYËR( GASPARD),
né à Anvers en 1582, mort à Gand en 1669 ;

élève de Raphaël Coxie.

55. Pêche miraculeuse de saint Pierre: '-

Hauteur 2 mêt. 25 cent.) largeur 3 mèt.

25 cent.

Vers la gauche et sur le premier plan,
saint Pierre regarde avec étonnement le

Seigneur qui lurfait signe de le suivre.; ses

compagnons sont occupés à verser sur la
rive les poissons de toute espèce dont leurs
filets sont remplis.

56. Assomption de sainte Catherine.

Hauteur 3 mèt. 70 cent., largeur 2 mèt. 33

cent.

Sainte Catherine, agenouillée sur un globe
soutenu par des anges, s'élève vers le
ciel où sont assis saint Pierre, saint Paul et
d'autres saints. Dans le haut du tableau, Is

Seigneur s'avance pour couronner la sainte;
dans la partie inférieure, les Pères de l'É-

glisecaractérisés [taries habillements et
les attributs qui les distinguent, expriment
leur étonnement et leur admiration.

57. Apparition de la Vierge à saiiit Ber-

nard. — Hauteur 4 mèt., largeur 2 mèt.

52 cent.

Saint Bernard à genoux, saisi d'un saint

respect, contemple la Vierge. Le Père éter-

nel, piécédé du Saint-Esprit et des anges,
s'avance vers lui; deux anges ouvrent le
manteau de la Vierge qui se montre avec
l'enfant Jésus.

58. Martyre de saint Blaise. - Hauteur 3

mèt. 48 cent., largeur 2 mèt. 30 cent.

Saint Blaise, dépouillé de ses habits, est
attaché par les poignets à une branche

d'arbre,; un bourreau armé d'un râteau a
commencé à lui déchirer les chairs; une
femme à genoux recueille sur un linge le

sang du martyr. En vain un prêtre païen a
voulu convaincre le saint et le soumettre
aux faux dieux, il s'y est refusé constam-
ment et supporte avec courage son doulou-
reux martyre. Un ange descend du ciel et
lui présente une palme. — De Crayer pei-
gnit ce tableau à l'âge de 86 ans.

59. Conversion de Sainl Julien. - Hauteur

2 mèt. 83 cent., largeur 2 mèl.

Onlitdans la légende que saint Julien était
un homme charitable, faisant du bien aux
pauvres et fréquentant assidûment les hôpi-
taux; mais un attachement illégitime ternis-

sait l'éclat de ses belles actions. LeSeigneur,
sous la forme d'un pèlerin, se présente un
jour à l'hospice; on le reçoit, on lui prodi-
gue les soins les plus caressants. Le lende-
main, Julien et sa compagne s'empressent
de venir s'informer de leur hôte et sont sur-
pris de trouver vide le lit où il avait couché;
en ce moment le Seigneur apparaît dans un
nuage et pardonne à Julien sa faiblesse pas-
sée.—Julien et sa compagne sont debout
auprès du lit, regardatit le Seigneur avec
étonnement.

60. Le chevalier Donglebert et sa femme
en adoration devant le Christ mort. --Hau-
teur 1 mèt. 55 cent., largeur 1 mét. 10 cent.

Ce tableau se trouvait au-dessus du tom-
beau du chevalier Donglebert.

61. Saint Paul et saint Antoine. —Hau*
teur 2 mét. 76 cent., l<'rùeur 2 mêl. 05 cent.

62. Saint Paul ermite, avant sa conver-
sion. ^-Hauteur 2 mèl. 20 cent., largeur 1
mèt. 22 cent.

63. Saint Paul après son martyre. - Hau-
teur 2 mèt. 20 cent., largeur 1 mèt. 22 cent.

64. Saint Antoine et saint Paul, ermites.—

Hauteur 2 wèt. 20 cent., largeur 1 mèi.
60 cent.

Ils sont assis à l'entrée d'une grotte, les
yeuxlevés vers le ciel, pour le remercier
de la nourriture qu'il leur fait parvenir par
un corbeau.

65. Martyre de sainte Apolline.- Hauteur
2 mèt. 50 cent., largeur 1 mèt. 90 cent.

Sainte Apolline debout, les yeux levés
vers le ciel, tient de la main droite l'instru-
ment de son martyre; elle est accompagnée
de trois anges.

66. La sainte Famille. - Hauteur 1 mét.

50 cent., largeur 1 mèt. 10 cent.

Des anges présentent des fleurs
pour parer

la Vierge Marie adolescente, qui s'appuie
sur les genoux de sainte Anne, tandis que
Joachim l'admire. Des chérubins garnissent
le haut du tableau.

67. Portrait d'un moine de l'ordre des Au-

gustins. - Hauteur 1 mèt. 02 cent., largeur
70 cent.

DEJONGHE(J. B.) ,
né a Courtrai en 1785, mort a Bruxelles

en 1845.

68. Paysage; vue prise aux environs de

Tournai. — Hauteur 1 mèt. 30 cent., lar-

geur 1 mèt. 57 cent. — ( Voir le Supplément.)

DE LANDTSHEERE(JEAN), PÈRE,
né à liaesrode en 1750, mort d Bruxelles

en 1828..

69. Tableau mythologique. - Hauteur 69

cent., largeur 85 cent.
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DELANDTSHEEBE(J. B. ), FILS,

né a Bruxelles en 1797.

70. Tancrède soigné par Herminie. —

Sujet tiré de la JérusalemdélitTle. - Tauleau

offert au musée par l'auteur ( 1828). - Hau-

teur 1 mèt. 75 cent., largeur 2 mèt. 10 cent.

DELVAUX(ÉD.),
né à Bruxelles en 1806.

71. Paysage montagneux. Coup de vent

— Hauteur 73 cent., largeur 93 cent.

DELVAUX(FERDINAND),

né[à Bruxelles en 1782, mort à Bologne
en 1815. Delvaux, élève de Lens, revenait

dans sa patrie après un second voyage d'Ita-

lie, lorsqu'une fièvre violente l'enleva aux

arts. L'église des Minimes,à Bruxelles, pos-

sède un grand tableau que cet artiste peignit
en 1809, et qui représente le martyre de

saint Etienne; on y remarque des beautés

qui caractérisent la grande peinture histo-

rique.
72. Intérieur du cloître des Chartreux à

l\ome. — Hauteur 70 cent., largeur 94 cent.

73. Intérieur d'un couvent de femmes à

Rome. — Hauteur 92 cent., largeur 73 cent.

DENIS(SIMON-JOSEPH-ALEXANDRECLÉMENT),
vé à Anvers en 1755, mort à Naples en 1813.

74. Combat de deux taureaux. — EUH de

soleil couchant. — Hauteur 69 cent., lar-

geur 96 cent.

Dans le fond du tableau ou aperçoit le
Vésuve et la baie deNaplus.

DE NOTEH(P.-F.),
né à Walitem en 1779, mort en 1842.

75. Vue prise à Bruges. — Hauteur 41

cent., largeur 56 cent.

76. Hiver; vue prise du Pont-Neufà Gand.
— Hauteur 50 cent., largeur 66 cent.

On remarque un grand nombre de pati-
neurs et plusieurs traîneaux.

77. L'église de Saint-Nicolas, à Gand, vue

du marché aux grüins. - Hauleur53 cent.,

largeur 71 cent

DE ROI (J.-B.),
né à Bruxelles en 1759, mort en 1839.

79. Un nombreux convoi de bestiaux des-

tinés à l'armée. — Hauteur 48 cent., lar-

geur 74. cent.

80. Paysage avec bestiaux. -- Effet do

hrouillarJ. - Tableau offert au musée. —

Hauteur 1 mèt., largeur 1 mèt. 20 cent

DEVADDER(LOUIS),
néà Bruxelles en.1560, mort en 1623.

81. Paysage boisé. — Hauteur 1 mèt.
16 cent., largeur 1 mèt. 42 cent.

Agauche du tableau se trouve une pièce
d eau entourée d'arbres.

DEVIGNE(FÉLIX),
né à Gand en 1806.

82. Les amours d'Abrocorne et de la bellu
Atithia, - Hauteur 55 cent., largeur 47cent.

DEVOS(MARTIN),
ni à Anvers en 1524, mort en 1603; élève
de Pierre Devos, son père, et de Frans Floris.

83. Portrait. — Hauteur 1 mèt. 30 cent.,
largeur 45 cent.

Un homme ayant les mains jointes devant
un prie-dieu. Sur le tapis on voit des armoi-
ries représentant un écusson d'or à trois
lions de gueules.

DEVRIES(FERDINAND),
né à Leeuwaerden en 1527, mort en 1588.

84. Chasse au cerf dans un chemin creux
et boisé. — Hauteur 65 cent., largeur 7t
cent.

DE WIT(EMMANUEL),
né à Alcmaer en 1607, mort en 1692; élève

d'Evrard J'an Alst.

85. Intérieur de l'église de Delft. — Hau-

teur 64 cent., largeur 53 cent.

DIETRICY(GUILLAUME-ERNEST),
né à Weimar en 1712, mort à Dresde en 1774.

86. Portrait de ce peintre. — Hauteur
28 cent., largeur 23 cent.

DOW(GÉRARD),
né à Leyde en 1613, mort en 1680; élève de

Rembrandt.

87. Gérard Dow dessine à la faible lueur

d'une lampe un Amour de Duquesnoy.
Hauteur 28 cent., J.'lfgeur 23 cent.

DUCQ(JOSEPH-FRANÇOIS),
fié à Ledeghem (FLorientale) en 1762, mort

à Bruges en 1829.

88. Tableau mythulogique. '— Hauteur

55 cent., largeur 40 cent.

DUCORRON(J.),
né à Ath en 1770, mort en 1850.

89. Vue prise aux environs d'Irchonwelz,

près de Chièvres, province de Hainaut. —

Hauteur 65 cent., largeur 90 cent.

89 bis. Paysage; clair de lune. - Hauteur

53 cent., Jargeur 75 cent.

FABER(F.),
né à Bruxelles en 1782, mort en 1S44.

90. Un ouvrier au repos.

FABRIQUE(NICOLASLA),
siècle,né à Namur vers la fin du xvn* siècle,

mort en 1736

91. Un jeune homme examine avec atten-

tion une pièce d'or qu'il tient dans le creux

de la main. — Hauteur 62 cent., largeur

50 cent.
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FLORIS(FRANS),DEVRIENDT(FRANÇOIS,DIT),
né à Anvers en 1520, mort en 1570 ; élève de

Lambert Lombard.

92. Le Jugement dernier. -Tableau. Hau-

teur 2 mèt. 65 cent.) largeur 2 mèt. 18 cent,
— Volets. Hauteur 2 mèt. 80 cent., largeur
1 mèt. 03 cent

L'auteur de ce tableau s'est peint lui-
même sortant d'un tombeau dont le Temps
lève la pierre. Les deux volets représentent
l'ascension des élus et la damnation des ré*-

prouvés.
93. Altercation entre deux jeunes époux.

— Hauteur 52 cent., largeur 83 cent.

Un vieillard les écoute en baissant les

yeux.
9" Sainte Famille. — Hauteur 1 mèt. 25

cent., largeur 93 cent.

L'enfant Jésus, couché dans son berceau,
tend les bras à la sainte Vierge agenouillée
qui va l'embrasser. --- Saint Joseph contem-

ple avec respect cette scène d'amour.
Ce tableau est d'une exécution très-faible,

mais le musée a cru devoir le conserver à
cause de l'originalité de la composition.

FRANCK(JEAN-BAPTISTE),
*

né à Anvers en 1600, mort en 1653 ; élève de
son père, Sébastien Franck.

95. Décollation de saint Jean. — Hauteur

1 mèt. 66 cent., largeur 1 mèt. 33 cent,

Hérodiade, vêtue d'une robe desatin violet,
le braset le sein à moitié découverts,et la tête
ornée d'une toque garnie de perles et de
chaînettes d'or, s'avance, suivie d'une vieille

femme, pour recevoir la tête de saint Jean-

Baptiste que le bourreau lui présente; le

.corpsdu saint est étenduà leurs pieds. Dans
le fond du tableau, la même Hi'rodiade i ré-
sente à son père la tête de saint Jean.

FRANÇOIS(P.-J.-C.), PÈRE
né à Namur en 1759.

96. Marius assis sur les ruines de Car-

thage.

GEERAERTS(MARTIN-JOSEPH),
né à Anvers en 1706, mort en 1791; élève de

Eyckens

97. Le Seigneuret ses disciplesà Emmaus ;

grisaille.
98. Le Seigneur chez Si mon le Pharisien;

grisaille.
99. Les fils d'Aaron punis par le feu du

Ciel; grisaille.
100 La femme adultère; grisaille.

101. Abraham et Melchisédech; grisaille.
102. Le sacrilice d'Abraham; grisaille.

103. Le sacrifice d'Elie; grisaille.

GENISSON.

(Yoir le Supplément.)

GOLZIUS(HUBERT),
né à Venloo en 1520, mort à Bruges en 1583.

104. Portrait de femme. — Hauteur 62

cent., largeur 50 cent.

HEEM(DAVIDDE),
Né à Utrecht en 1570, mort en 1632.

105. Bouquet de fleul's.-Hauteul' 46 cent.,
largeur 36 cent.

HELLEMANS(P.-J.),
Né à Bruxelles en 1787, mort en 1845.

106. Vue prise sur la lisière du bois de

Soignes, chaussée de Namur. — Hauteur
1 mèt. 20 cent., largeur 1 mèt. 41 cent.

107. Paysage; vue d'un moulin à eau;

figures et bétail, — Hauteur 50 cent., IlIr-

geur 70 cent.

HEMSKERKR(EGbERT),DIT le Paysan.
né à Harlem en 1610, mort en 1680

108. Intérieur d'un cabaret flamand. —

Hauteur 42 cent., largeur 35 cent.

Au premier plan, on voit un groupe de
chanteurs grotesques, et dans le fond des

joueurs de cartes.
HERREGOUTS,

né à Malines en 1666, mort à Anvers en 1724i

109. Saint Jérôme dans le désert. — Hau-

teur 2 mèt. 88 cent., largeur 1mèt. 88 cent.

Saint Jérôme méditant sur la fin de l'u-

nivers, le regard vers le ciel, se relève avec
le plus grand étonnement en entendant un

ange sonner de la trompette. Un lion, com-

pagnon de la solitude de ce saint, est cou-
ché à ses côtés.

HOLBEIN(JEAN),
né à Bâle en 1498, mort à Londres en 1554;

élève de son père, Jean Holbein.

110. Portrait de Thomas Morus. — Hau-

teur 23 cent., largeur 17 cent.

HUYSMAN(CORNEILLE,DITde Malines);
né à Anvers en 1648, mort en 1727; élève de

Jacques Van Artois.

111. Paysage. - Hauteur 1 mèt. 32 cent.,

largeur 1 flJèL.64 cent.

Aupied d'u'ie masse de rochers sablon-
neux surmontas de grands arbres, un jeune
homme assis regarde avec surprise une hou-
lette ornée d'un large ruban posée sur une

pierre; trois femmes qui J'accompagnent
semblent partager la même attention. Plus
loin deux enfants paraissent avoir décou-
vert une cassette. L'action se passe dans
une forêt; au dernier plan , on auerooit un

port.

JACOBS(P.-F.;.
(Voir le Supplément.)
JANSSENS(ABRAHAM),

né à Anvers en 1569, mort en 1631.

112. La Foi et l'Espérance soutiennent

la Vieillesse contre les fatigues du temps.- 4
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'UauklH' 1 mèt. 06 cent. ; .argeur 2 mèt.

27 cent.

JANSSENS(VICTOR-LIONORÈ)
né à Bruxelles en 1664, mort en 1730.

13. Des anges présentent le cordon de

l'ordre des Chartreux à saint Bruno, pen-

dant une apparition de la Vierge. — Hau-

teur 3 mèt. 20 cent., largeur 2 mèt. 30 cent.

114. Saint Charles Borromée priant pour

les pestiférés.
— Hauteur 2 mèt. 90 cent. ;

larg.2 mètres 05 cent.

Saint Charles Borromée, à genoux, im-

plore la Vierge qui apparaît sur un nuage.
Près du saint, une femme baissée soulève

lu bras d'un jeune homme expirant sur le

corps mort d'un autre pestiféré; vers la

gauche un homme détache du sein livide

d'une mère les lèvres d'un enfant encore

vivant. On aperçoit dans le lointain des

hommes occupés à transporter des morts.

115. Didon, accompagnée de sa sœur, fai-

sant bâtir Carthage.
— Hauteur 38 cent.;

largeur 58 cent.

116. Sacrifice d'Enée arrivant à Carthage.
— Hauteur 38 cent.; largeur 58 cent.

L'Amour lance un de ses traits à Didon.

JOLLY(A.-E.) ,
né à Bruxelles.

117. Zampiero et Vanina. — Hauteur 90

cent.; largeur 73 cent.

JORDAENS(JACQUES),
né à Anvers en 1593, mort en 1678; élève

d'Adam Van Oort et de Rubens.

118. Saint Martin guérissant un possédé.
— Hauteur 4 mèt. 25 cent.; largeur 2 mèt.

03 cent.

Quatre hommes réunissent leurs efforts

pour contenir un possédé; saint Martin en
habits pontificaux, accompagné de son porte-
crosse et de deux religieux, conj ure le dé-

mon; il avance la main pour ordonner au

démon de fuir, et à l'instant le possédé en
est délivré. Le proconsul Tesrade, obser-
vant du haut de son balcon l'effet de cet
exorcisme sur son serviteur, est convaincu
du miracle.

119. Tableau allégorique des dons et des

occupations de l'Automne. — Hauteur 1 m.

78 cent.; largeur 2 mèt. 40 cent.

Un satyre porte sur le dos un jeune faune

qui tient quelques grappes de raisin.

120. Le triomphe du prince Frédéric-Henri

de Nassau. — Hauteur 1 mèt. 12 cent.; lar-

geur 1 mèt. 16 cent.

Ce prince est représenté debout dans un
charatlelé de quatre chevaux blancs, mon-
tés par Hercule, Mercure, Mars et Saturne;
sous leurs pieds sont renversées la Haine et
la Discorde. Le génie de la Victoire cou-

ronne le hérns. La Hollande personnifié
répand l'abondance; les génies de l'Histoire
déroulent les hauts faits du conquérant et
la Renommée publie ses exploits. — Plu-
sieurs figures accessoires complètent cette
composition. - Le tableau dont celui-ci n'est
que l'esquisse se trouve au palais du Bois,
près de la Haye. 0

121. Tête d'apôtre priant Dieu. (Esquisse.)
- Hauteur 59 cent., largeur 48 cent. (Voir
le Supplément.)

KINDERlANS(J.-B.).
(Voir le second Supplément.)

KLOMP(ALBERT),

Hollandais, vivait en 1632.

122. Scène rurale, entrée de ferme. —

Hauteur 95 cent.; largeur 85 cent.

Une laitière trait une vache, et deux pay-
sans s'amusent à dresser un chien.

123. Apparition des anges aux bergers de-

vant leurs tentes, pour annoncer la nais-

sance du Messie.—Hauteur 1 mèt.; largeur
1 mèt. 35 cent.

Un troupeau de moutons et de vaches oc-

cupe le premier plan,
KOEBERGER(WENCESLAS),

né à Anvers en 1560, mort en 1630; élève de
Martin Devos.

124. Le Christ porté au tombeau. — Hau-

teur 3 mèt.; largeur 2 mèt. 35 cent.

Quatre disciples soutiennent sur leurs ge-
noux le corps mort du Christ ; sainte Made-
leine baise avec respect l'une des mains du

Sauveur; la Vierge, saint Jean et les saintes
femmes sont en proie à la pius profonde
douleur. On découvre dans le fond du ta-
bleau le lieu du sépulcre et la ville de Jé-
rusalem. L'outremer employé dans ce ta-

bleau, peint en 1605, coûta 1,400 florins, re-

présentant aujourd'hui une somme d'environ

8,900 francs. Ce bel ouvrage vient de l'église

Saint-Géry.
KUBNEN(LOUIS).

(Voir le Supplément.)

KUYP(BENJAMIN),
né à Dordrecht en 1608, mort vers la fin dit

XVIIe siècle.

125. L'Adoration des mages. — Hauteur

1 mèt. 19 cent.; largeur 1 mèt. 29 cent.

KUYP(JACOB-GERRITZ),
né à Dordrecht en 1578, mort en 1642; élève

d'Abraham Bloemaert.

126. Paysage.
— Hauteur 66 cent.; lar-

geur 90 cent.

Des prairies étendues se terminent à l'ho-

rizon par la vue d'un village bordé de quel-

ques massifs d'arbres ; sur le devant du ta-

bleau on remarque deux jeunes filles assises

et une autre debout en costume de la Nord-

Hollande; deux garçons sont couchés sur

l'herbe; deux paysans, dont un à cheval,

semblent s'entretenir de travaux agricoles.
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LAIRES:.K(GÉRARDDK/,
né à Liège en 16i0, mort à Amsterdam en

1711; élève de son père Renier de Lairesse.

127. La mort de Pyrrhus. — Hauteur 1

mèt. 38 cent.; largeur 1 mèl. 52 cent.

LEERMANS(PIERRE).
(Yoir le Supplément.)

LENS(ANDRÉ-CORNEILLE).
né i Anvers; en 1739, mort à Bruxelles en

1822; élève de Pierre, Eyckens le Vieux et

de Balthazar Besschey.

128. Dalila coupant les cneveux à Sam-

son. — Hauteur 1 mèt. 12 cent.; largeur 1

mèl. 4-2cent. —(Voir le SupplémenL)

LENS (JACQUES),
né à Anvers vers 1746, mort en.

129. Portrait de l'empereur Léopold. —

Hauteur 2 mèt. 60 cent.; largeur 1 mèt. 85

eent.
LEYS(HENRI).

(Voir le Supplément.)
LINGELBACH(JEAN),

nétà Francfort-sur-Mein en 1625mort à
Amsterdam en 1687.

130. Vue de la place du Peuple à Rome.—

Hauteur 74 cent.; largeur 85 cent.

LOOTEN(JEAN),
né à.Amsterdam en., mort en 1681.

131. Paysage boisé. — Hauteur 1 mèt. 57

cent., largeur 1 mèt. 75 cent.

LUCFRANCHOYS(DIT FRANÇOIS),
né à Matines m 1574, mort en 1643.

132. Portrait de Faydherbe, sculpteur fla-

mand. — Hauteur 1 mèt. 16 cent.; largeur

94 cent.

MATHIEU(LOUIS),
né à Champion (Luxembourg) en 1805.

133. Marie de Bourgogne tombant de che-

val à la chasse. — Hauteur 3 mèt. 65 cent.;

largeur 4 mèt. 90 cent.

MEERT(PIERRE), -

ni à Bruxelles en 1618, mort en 1669.

34. Portraits d'anciens magistrats de

Bruxelles. - Hauteur 1 mèt. 77 cent.; lar-

geur 1 mèt. 60 cent.

MIERIS(GUILLAUMEVAN).

(Voir le second Supplément.)

MILÉ (FRANÇOIS),
né à Anvers en 1643, mort à Paris en 1680 ;

élève de Laurent Francken.

135. Repos de la sainte Famille pendant la

fuite en Egypte.— Diamètre, 46 cent.

MOLENAER,
né à Anvers en 1540, mort en 1589.

136. Tabagie flamande. -.Hauteur 45 c.;

largeur 36 cent.

137 Tabagie flamande. — Hauteur 45 c.; ;

largeur 36 cent.
,

MOMMERS(HERI) ,
né à Harlem en 1623, mort en 1697.

138. Un marché aux herbes. - Hauteur,

57 cent.; largeur 47 cent.

Une jeune fille, vêtue d'une robe bleuc"
paye à une paysanne les fruits qu'elle vientJ
de lui acheter. A gauche, une femme con-
duit un âne chargé de fruits et de légumes..
A droite et sur le devant du tableau, unei
jeune fille, ayant à côté d'elle une chèvre,,
lave des fruits à une fontaine adossée à une:
ruine

MOREELSE(PAUl"),
né à Utrecht en 1571, mort en 1638 élève de;

Michel Mirevelt.

139. Portrait d'un homme tenant unet

pomme dans la main droite. — Hauteur 1.

mèl. 74 cent. ; largeur 64 cent.

MOUCHERON(ISAACVAN),
né à Amsterdam en 1670, mort en 1744.

140. Paysage arcadien. — Hauteur 72 c. ;

largeur 99 cent.

Pays entrecoupé de vallées et de hautesi

montagnes; sur le devant du tableau, uni
homme à cheval descend une route qui sei

perd dans le lointain; plus loin, près d'un
tombeau antique, des pâtres au repos gar-.
dent leurs troupeaux; dans le fond on force
un cerf; tout annonce un pays simpleet
tranquille.

141. Paysage garni de haute futaie et en-

trecoupé de montagnes. — Hauteur 91 cent.;

largeur 81 cent.

Il représente vers le milieu une pièce
d'eau dans laquelle un chasseur à chevai,

précédé de plusieurs chiens, poursuit un
cerf qu'un autre chasseur cherche à détour-
ner au passage pour l'empêcher de gagner
la forêt. — Le paysage est éclairé d'un beau

jour et présente un pays découvert.

NASON(PIERRE),
Hollandais, vivait en 1639.

142. Portrait du prince u'Orange, gouver-
neur du Brésil. — Hauteur 1 mèt. 31 cent. ;

largeur 1 mèt. 07 cent.

NAVEZ(F.-J.),
né à Charleroi en 1787.

143. Portrait d'Engelspach-Larivière,
—

Hauteur 92 cent.; largeur 73 cent.

144. Agar dans le désert. — Tableau offert

au musée par l'auteur (1820).
— Hauteur 2

mèl. 20 cent.; largeur 1 mêt. 67 cent.

NEEFS(PIERRE),
né à Anvers en 1570, mort en 1639.

145. Intérieur de la cathédrale d'Anvers.

- Hauteur 51 cent.; largeur 71 cent.
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Un nombreux cortége de parents vient

d'assister à un baptême; la scène n'est éclai-

rée que par quatre porteurs de flambeaux,
et par quelques bougies; un vieillard près
de la porte, le chapeau à la main, attend

dans une humble posture qu'on lui fasse

l'aumône.
NICOLIÉ.

(Yoir le Supplément.)

NOËL,
né à Waulsort-sur-Meuse en 1789, mort

en 1822.

146. Station de cavalerie. — Hauteur 40

cent.; largeur 47 cent.

ODEVAERE(JOSEPH-DENIS),
né à Bruges en 1778, mort en 1830 ; élève de

Suvée et de David.

147. Victoire navale de Canaris sur les

Ottomans. — Hauteur 82 cent.; largeur 98

cent.

148. Les Atnemens s embarquant pour

Salamine. — Hauteur 3 mèt. 75 cent. ; lar-

geur 5 mèt. 30 cent.

OMMEGANG(B. PAUL),
né à Anvers en 1755, mort en 1826.

149. Paysage des Ardennes. — Hauteur 1

mèt. 02 cent.; largeur 1 mèt. 21 cent. -

(Voir le Supplément.)
PAELiNCK(M1"'), NÉE HORGNIES.

150. Sujet tiré de Lamartine. — Hauteur

53 cent.; largeur 42 cent.

(Souvent sur la montagne à l'ombre d'un vieux

[chêne. )

PALAMEDESTEVENS(ANTOINE),
né à Delft en 1607, mort en 1638.

151. Portrait d'homme. — Hauteur 68

cent. ; largeur 57 cent.

PORTAELS(JEAN).
(Yoir le second Supplément.)

POURBUSOUPORBUS(FRANÇOIS),le Vieux,
né à Bruges en 1540, mort en 1580; élève de

Frans Floris.

152. Portrait d'homme. — Hauteur 1 mèt.;

largeur 75 cent. — (Voir le Supplément.)

QUILLIN(ÉRASME),le Vieux,
né à Anvers en 1607, mort en 1678; élève

de Rubens.

153. Charles Borromée, archevêque de

Milan. Hauteur 3 mèt. 20 cent.; largeur 2

mèl. 25 cent.

Charles Borromée, à genoux, reçoit saint

François qui lui apparaît entouré d'un

nuage; à cette vueil est saisi d'un saint

respect. Un ange se trouve près d'une mitre
et

d'une crosse. Le fond offre une oerspec-
tive d'architecture.

154. Une statue en grisaille, représentant
le Sauveur sur un fond d'architecture, en-

touré de fleurs peintes par Seghers, père.—

Cuivre. Hauteur 1 mèt. 18 cent.; largeur
90 cent.

REMBRANDT(PAUL),DIT Van RlJrL
né près de Leyde en 1606, mort à Allsierdam

en 1674; élève de Zioanenburg.
155. Portrait d'homme (demi-corps). —

Hauteur 1 mèt. 05 cent. ; largeur 83 cent.

REYKAERT(DAVID),le Jeune,
né à Anvers en 1615, mort en 1677; élève de

son père.
156. Un chimiste dans son laboratoire. -

Hauteur 65 cent. ; largeur 85 cent.

RICQUIER(L.),
né à Anvers en 1795.

157. Une famille de brigands. — Hauteur

50 cent. ; largeur 42 cent.

ROBBE(LOUIS),
né à Courirai en 1807

158. Animaux au pâturage; vue prise aux

environs de Courtrai. — Hauteur 3 mèt ;

largeur 4 mèt.

ROOS(JEAN-HENRI),DIT Rosa de Tivoli,
né à Ottenberg. dans le Palatinat, en 1631

mort en 1685; élève de Julien Dujardin.

159. Un pasteur assis. — Hauteur 31 cent ;

largeur 39 cent.

Un chien, un mouton et des chèvres so

reposent à ses côtés.

RUBENS(PIERRE-PAUL),
Né à Cologne en 1577, mort à Anvers en 1640;

élève d'Adam Van Oort et d'Otto Venius.

160. Le Seigneur voulant foudroyer le

monde. — Hauteur 4 mèt. 05 cent.; largeur

2 mèt. 75 cent.

La Vierge, à ses côtés, découvre son sein
maternel et veut arrêter le bras de son fils;
les anges consternés suivent le Seigneur.
Saint François se précipite, avecla pâleur
de l'effroi, sur un globe qui figure la terre,
le couvre de son corps et de ses mains: un

énorme serpent, symbole des vices, entoure

ce globe, derrière lequel il chercheh se en-

cher. On aperçoit dans le lointain l'image
des crimes qui ont provoqué la vengeance
céleste.

161. Le martyre de saint Liévin. — Hau-

teur 4 mèt. 50 cent.; largeur3 mèt. 35 cent,

Sans entrer dans les détails d'un affreux et

dégoûtant supplice, la pensée se porte avec

plaisir vers ces esprits célestes qui, armés

de la foudre, s'élancent du fond d'un nuage
sur une troupe de bourreaux et de féroces

soldats. Saisis de terreur, ceux-ci se préci-

pitent les uns sur les autres; les chevaux

se cabrent et ajoutent au désordre. Tout est

action autour de saint Liévin, qui parait ou*

blier ses souffrances à l'apparition de deux

anges qui descendent vers lui avec la palme
et la couronne du martyre.
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162. Le couronnement de la Vierge. —

Hauteur ft. mèt.; largeur 2 mèt. 50 cent.

La Vierge, agenouillée sur un croissant,
s'élève au-dessus des nuages; le Père éter-

nel et son Fils l'attendent et vont poser sur

son front modeste la couronne immortelle.

Un groupe d'anges paraît au-dessus du nuage

qui soutient la Vierge.1
163. Station du Christ, montant au Cal-

vaire, secouru par Marie-Madeleine. —

Hauteur 5 mèt. 60 cent. ; largeur 3 mèt. 50

cent.

Jésus-Christ marche vers le lieu du sup-

plice, entouré de ses bourreaux et précédé
d'un bruyant cortège; il est tombé de dou-
leur et de fatigue sousle poids d'une énorme

croix; son divin visage, meurtri, ensanglanté,
est tourné vers le spectateur; il excite la

pitié, touche l'âme du pécheur. Sa mère et

les saintes femmes qui suivent sont navrées

de douleur.

16k. Le Christ au tombeau. — Hauteur 4

mèt. 10 cent. ; largeur 3 mèt. 20 cent.

La mère de Jésus, accompagnée des sain-
tes femmes, avait eu la constance de rester
au Calvaire pendant ces terribles instants.
Saint Jean est le seul disciple qui soit resté

auprès d'elle; le corps du Sauveur est cou-
ché sur un peu de paille; on l'a découvert du

linceul; sa mère en arrière le soutient; le

sang a cessé de couler de ses plaies; ses
membres sont décolorés, Ja douceur des
traits de son visage n'a pas été altérée par
son supplice. Les femmes, saint Jean et
saint François expriment leur trilesse ; deux

anges se trouvent sur le devant du tableau ;
Marie-Madeleine baissée vers la terre tient
les clous ensanglantés qu'elle arrose de ses
larmes.

165. L'Adoration des mages.- Hauteur 3

mèt. 75 cent. ; largeur 2 mèt. 75 cent.

Trois mages sont venus de l'Orient pour
adorer l'enfant Jésus; la Vierge le soutient
debout sur le haut d'une crèche: l'un des
trois mages, richement vêtu, lui présente
un vase rempli d'or; les deux autres de-

bout, saisis d'un saint respect, tiennent les
mains croisées sur leur poitrine; le mage
noir, le cœur pénétré de joie, regarde en'
souriant le divin enfant; saint Joseph se
tient derrière la Vierge; un nègre et un
blanc portent chacun un candélabre; vers le
haut d'un escalier, un guerrier couvert d'une

1

cuirasse oppose son bouclier à la foule qui,
du haut d'une galerie, cherche à pénétrer
dans l'intérieur de l'étable. Le lieu repré-
sente une place souterraine.

166. L'assomption de la Vierge, - nau-

teur Ji mèt. 90 cent.; largeur 3 mèt. 30

cent.

La sainte Vierge quitte la terre sur un

nuage qui s'élève glorieusement vers le
ciel. Les esprits célestes, entourés d'une

lumière éclatante, l'accolirpa^nent et la con-
duisent vers l'éternel séjour. Les saintes
femmes, ses compagnes, ne trouvent plus
dans sa tombe que quelques fleurs. Les
apôtres, frappés d'admiration et interdits,
suivent la Vierge des yeux.

167. Portrait demi-corps de l'archiduc Al-

bert. — Hauteur 1 mèt. 30 cent. largeur 1

mèt. 05 cent.

168. Portrait demi-corps de l'infante Isa-
belle. - Hauteur 1 mèt. 30 cent.; largeur
1 mèt. 05 cent.

RUYSDAEL(JACQUES),
né à Ilarlem en 1635, mort à Amsterdamen 1681,

169. Paysage avec une pièce d'eau en-
tourée d'une forêt. — Hauteur 61 cent.;

largeur 80 cent.

SALLAERT(ANTOINE),
néà Bruxelles en 1570, mort en 1632.

170. Procession des corps de métiers de

Bruxelles, sur la Grand'Place, en 1620.—

Hauteur 1 mèl. 20 cent.; largeur 3 mèt. 83

cent.

Les différents corps de métiers, avec leurs

enseignes, y marchent en file. On y trouve

indiqué le nombre de maîtres dont se com-

posaii chaque métier à cette époque. La
vue représente une partie de la Grand'Place ;
l'on remarque des maisons bâties en bois.

171. Suite de cette procession. — Hauteur

1 mèt. 20 cent.; largeur 3 mèt. 83 cent.

On y voit les cinq serments, drapeaux dé

ployés et leurs patrons respectifs. La vue
"st une autre partie de la Grand'Piace.

172. Solennité du tir à l'arbalète. — Hau-

teur 1 mèt. 80 cent.; largeur3 mèt. 38 cent.

Ce tableau rappelle le souvenir du jour
où, en 1615, l'infante Isabelle, souveraine
des Pays-Bas, abattit d'un coup d'arbalète
l'oiseau élevé à la hauteur de la flèche de
l'église du SauloIJ. L'infante et son époux,
l'archiduc Albert, J'arbalète à la main, sont
placés sur une estrade; le doyen, à la tête
du grand serment, leur présente son hom-
mage. Toute la cour assiste à cette fête; un
peuple immense borde le chemin par lequel
les corps des serments s'avancent précédés
de leurs musiques.

173. Procession de l'Ommegang, à Bruxel-
les. — Hauteur 1 mèt. 75 cent.; largeur 3

mèt. 35 cent.

Ce tableau fait suite au précédent. L'in-
fante Isabelle ayant recu du magistrat
de Bruxelles, comme reine du grand ser-
ment, un don de 25,000 florins, employa
cette somme à une fondation au Sablon, en
faveur de douze jeunes filles, à chacune des-
quelles était destinée une dot, dont la col-
lation se renouvelait tous les ans. La pro-
cession représentée dans ce tableau a été
instituée en mémoire de cet événement; It J
douze jeunes filles, uniformément vêtues
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de blanc et tenant un cierge à la main, pré-
cèdent le clergé, l'archiduc, l'archiduchesse.

les seigneurs et les dames de la cour.

174. Allégorie de la passion du Christ. —

Hauteur 1 mètre 97 cent.; largeur 1 mètre

33 cent.

Deux anges soutiennent sur une draperie
l'enfant Jésus debout portant sa croix et

montrant de la main droite une gloire cé-

leste dont les rayons représentent, dans les

interstices, les principaux épisodes de la

vie et de la passion du Seigneur.

SCARON(ALEXANDRE),
né à Bruxelles.

175. Vase de fleurs.-Hauteur 75 cent. ;

largeur 56 cent.

SCHAEPKENS(THÉODORE),
né à Maestricht en 1810.

176. La prise de Maestricht en 1579.-

Hauteur 1 mètre 76 cent.; largeur 1 mètre

43 cent.

SCHALKEN(GODEFROY),
né à Dordrecht en 1643, mort en 1706 ; élève

de Samuel Van Hoogscruelenet de G. Dow.

177. Un jeune homme, vêtu de vert et

coiffé d'une toque noire, tient un flambeau

et fait tomber de la cire fondue sur un pla-
teau. -Hauteur 75 cent.; largeur 61 cent.

Une jeune fille semble lui faire remarquer
l'effet de cette opération.

SCHOEVAERDTS(M.,
vivait au XVIIe siècle.

178. Un marché aux poissons.—Hauteur
43 cent. ; largeur 60 cent.

179. Le bœuf gras. - Hauteur 43 cent.;

largeur 60 cent.

SCHUT(CORNEILLE),
néà Anvers en 1590, mort en 1654; élève ae

Rubens.

180. Esquisse du tableau du martyre ae

saint Jacques. - Hauteur 61 cent.; largeur
45 cent.

Saint Jacques est représenté a genoux;
le bourreau lève le brus pour lui trancher
la tête; un prêtre païen lui montre l'idole

placée sur un piédestaTélevé. De nombreux
soldats assistent au supplice.

SCHUT(CORNEILLE)ET SEGHERSPÈRE.

181. Portrait de la sainte Vierge entourée

de guirlandes de fleurs supportées par des

anges.— Hauteur 1 mètre 63 cent. ; largeur
2 mètres 20 cent.

Les fleurs sont peintes par Seghers père.

SCHWARTS(CHRISTOPHE),
ne à Munich en 1550, mort en 1594.

182. Vulcain montrant à l'assemblée des

dieux. Mars et Vénus qu'il a surpris enselll-
ble. — Hauteur 97 cent.; largeur 1 mètre
15 cent.

Jupiter et les autres dieux sur des nua-
ges forment le conseil; vers la gauche pa-

raissent Mars et Vénus enveloppés d'unfilet;
Cupidon, à qui Mars a confié son glaive,
semble reprocher à Vulcain sa cruauté;
celui-ci, son marteau à la main, paraît sor-
tir de sa forge et s'adresser à Jupiter.
* SEGHERS(DANIEL),PÈRE,

né à Anvers en 1590, mort en 1661 ; élève de
Jean Breughel.

183. Bouquet de fleurs. — Hauteur 36

cent. ; largeur 55 cent.— (Voir les n01 154

et 181.)

SIBERECHTS(JEAN),
né à Anvers en 1625, mort en 1686.

184. Scène matinale de travaux rusti-

ques.- Hauteur 1 mètre 21 cent.; largeur
1 mètre 88 cent.

Dans une basse-cour devant une ferme,
quelques personnages sont occupés à diffé-
rents travaux. A gauclie du tableau, un

jeune pàtre ouvre la porte d'une écurie d'où
sortent des moutons et deux agneaux. Vers
la droite, un domestique charge une char-
rette de fumier. Le fond représente une
vaste prairie couverte d'animaux. Une masse

de beaux arbres s'étend au loin; la lumière

de ce tableau est gageaient distribuée et re-

présente Je matin d'un beau jour.

SMEYERS(GILLES),
néà Malines en 1635, mort en 1710.

185. Saint Norbert consacrant deux

diacres. - Hauteur 2 mètres 35 cent.; lar-

geur 4 mètres 80 cent.

186. La mort de saint Norbert.- (Pendant

du tableau précédent.) Hauteur 2 mètres

35 cent.; largeur 4 mètres 80 cent.

Le saint prélat, étendu sur son lit, bénit

les religieux de son ordre prosternés à ses

pieds; des personnes de tout rang et de

tout état s'empressent de venir recueillir

les derniers soupirs du mourant. Le lieu

représente l'intérieur d'une chapelle.

SNYDERS(FRANÇOIS).
né à Anversen 1579, morten 1657; élèvede

Henri VanBaelen.

187. Animaux et fruits. Hauteur 1 mètre

43 cent.; largeur 2 mètres 37 cent.

Sur une longue table sont étalés un cygne,

un chevreuil, un paon, un homard, quel-

ques pièces de gibier, des fruits et des lé-

gumes de différentes espèces.

SOOLMARER(J.:-F.),
né dans le XVIIesiècle; élève de Berchem.

188. Réconciliation de Jacob et d'Esaii.

Hauteur 75 cent. ; largeur 98 cent.

189. Fontaine entourée de troupeaux, au
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milieu d'un paysage d'Italie. — Hauteur 75

cent. ; largeur 98 cent.

STOMME(M.-B.),
né vers le xvie siècle.

190. Sur une table couverte d'une nnppe,
sont représentés un verre, une cruche ren-

versée, un plat sur lequel est un poisson,
un couteau et quelques autres objets. —
Hauteur 70 cent.; largeur 92 cent.

STOOP(THIERRY),
néà Dordrecht en 1610, mort en 1686.

191. Vue d'un paysage d'Italie. -Hauteur

1 mètre 10 cent. ; largeur 1 mètre 31 cent.

Au premier plan, halte d'un voyageur à
cheval. r

192. Halte de postillon. — Hauteur 34

cent.; largeur 42 cent.

STURM(JACQUES).
(Voir le Supplément.)

TENIERS(DAVID),le Jeune,
né à Anvers en 1610, mort à Bruxelles en 1694;

élève de son père et d'Adrien Brauwer.

193. Le devant d'une maison rustique.-
Hauteur 93 cent.; largeur 1 mètre 21 cent.

Des paysans sont occupés h décharger des

légumes d'une charrette. - Le second plan
et le paysage qui représente si bien les cam-

pagnes du Brabant sont peints par Van

Houtter, de Bruxelles.

THYS(PIERRE),
né à Anvers en 1625, mort en 1682.

194. Le martyre de saint Guillaume.-

Hauteur 2 mètres44 cent., largeur 1 mètre

87 cent.

Saint Guillaume, un genou en terre, au
moment où le bourreau lui enfonce un poi-
gnard dans le côté droit, contemple les es-

prits célestes qui descendent au milieu d'un

nuage et lui apportent la palme du martyre.

195. Portrait de femme. — Hauteur 95

cent.; largeur 69 cent.

Elle est vêtue de. noir et a la main gauche
appuyée sur le dossier d'une chaise.

TILBORGH(GILLESVAN),
néà Bruxelles en 1625, mort en 1678.

196. Les princes de Ligne, de Chimay,
de Rubempré, de la Tour et Taxis et le duc

d'Arenberg, tous à cheval et en grand cos-

tume de chevalier dela Toison d'Or, sortent

du palais des ducs de Brabant. — Hauteur

1 mètre 85 cent.; largeur 2 mètres 65 cent.

VANARTOIS.

(Voir ARTOIS.)

VANASLOOT(DIONEL),
héà Bruxelles en 1570, mort en 1620.'

197. Représentation topographique de l'an-

cien Jmc ekchâteau de Mariemont.- Hau-

teur1 metre 75 cent.: largeur 2 mètres S

cent.

VANASSCHE(HENRI),
né à Bruxelles en 1775, mort en 1841.

198. Cascade formée par la Toccia, dar

Ja vallée du même nom, canton du Tessi

(Suisse italienne). - Hauteur 1 mètre 62 c.

largeur 2 mètres 3 centimètres.

199. Paysage. — Hauteur 72 cent.; largeu
1 mètre 12 cent.

Vue d'un moulin à eau, orné de quelque
figures et bestiaux.

VANBAELEN.

(Voir BREUGHEL,n° 16.

VANBRÉE(MATTHIEU),
né à Anvers en 1773, mort en 1839.

200. Portrait en pied de Guillaume Ier, r(

des Pays-Bas.- Hautout- 2 mètres 17 cent.

largeur 1 mètre 50 cent. - (Voirle secon

SUDDlément.)

VANBRÉE(PHILIPPE),
né à Anvers en 1786.

201. Intérieur de t'église Saint-Pierre,

Rome, le jour de la Fête-Dieu. — Hauteu

2 mètres 90 cent.; largeur 3 mètres 9

cent.

202. Sixte-Quint, lorsqu'il était pâtre.-
Hauteur 1 mètre 60 cent.; largeur 2 mètres

VANCOXIE.

(Voir COXIE.)
VAN CRAESBECK

(Voir CRAESBECK.)

VANDENHEUVEL(ANTOINE),
néà Gand au commencement du XVile siècle

mort en 1677; élève de Gaspard de Crayer.
203. Le martyre de sainte Amélie.— Hau

leur 2 mètres 43 cent.; largeur 1 mètre 75

cent.

La sainte, percée d'une lance qui s'es
briséedansla plaie, est représentée étendue
morte à terre; le soldat qui l'a tuée Contre
d'un geste menaçant sa jeune victime à unt
femme tenant une petite fille à la main el

qui recule d'effroi. Derrière, se trouvent
deux prêtres païens. Un ange descend vers
la sainte.

VANUERAVOND(PIERRE),
né à Anvers vers 1619, mort en.

204. Assomption de la Vierge.- Peint sur

écailie.-- Hauleur 21 cent.; largeur 16 cent.

VANDERHELST(BARTHÉLÉMY),
né à Harlem en 1613, mort à Amsterdam en

1670.

205. Portrait de l'auteur. - Hauteur 98

cent.; largeur 82 cent.

206. Portrait de la femme de Vander Helst.

—Hauteur 98 cent.; largeur 82 cent
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VANDEltMEULEN,
né à Bruxelles en 1634, mortà Paris en 1G90;•

élève de Pierre Snayers.

207. Siège de Tournai par Louis XIV,-

Hauteur 2 mètres; largeur 3 mètres 33 cent.

Différents corps de cavalerie s'avancent
dans la plaine et font une reconnaissance.
Les nombreux détails d'un campement se

développent sur toute la largeur du tableau;
les tentes sont dressées, les feux s'allumer)!,
on apprête le repas, on mange, on boi-t. etc.
Sur le devant du tableau on décharge les
1agages d'un chariot dont les chevaux sont
dételés et se trouvent près de là. Plus loin,

paraît la voiture du général. Une quantité
de personnages occupés à divers travaux
animent cette composition.

VANDERPLAS(PIERRE),
fiéà Horlem en 1570, mort à Bruxelles en

1626.

208. La sainle Vierge et l'enfant Jésus,

entourés des donateurs du tableau.-Hau-

teur 1 mètre 7fa.cent.; largeur 2 mètres 66

cent.

VANDERPOORTEN(lIENRl),
né à Anvers en 1789.

209. Paysage orné de figures et de bétail.

—Hauteur 47 cent.; largeur 62 cent.

VANDERVINNE(VINC.-LAUR.)DIT le Napolitain,
né-à Harlem en 1629, mort en 1702.

210. L'ange apparaît à saint Pierre et le

délivre de la prison. - Hauteur 1 mètre 50

cent.; largeur 1 mètre 5 cent.

VANDIEPENBECK(ABRAHAM),
né à Bois-le-Duc en 1607,mort en 1675; élève

de Rubens.

211. Saint François adorant le saint sacre-

ment.— Hauteur 2 mètres 62 cent. ; largeur
1 mètre 32 cent.

Les yeux élevés vers le ciel et Irs bras
étendus, il prie agenouillé sur les marches
d'un autel sur lequel est exposé un riche
ostensoir. Dans le haut du tableau, plusieurs
anges volligentet forment une gloire autour
du mot Charitas.

vAN DONCKEN.

[Voir n° 252.)

VANDYCK(ANTOINE;,
néà Anvers en 1599, mort à Londres en 1641;

élève de Henri Van Baelen et de Rubens.

212. Le Christ en croix.— Hauteur 1 mètre

3 cent.; largeur 72 cent.

213. Saint Antoine de Padoue tenant l'en-

fant Jésus. —Hauteur 1 mètre 90 cent.; lar-

geur 85 cent.

214. Saint François en extase devant !e

cl'ucifix.- (Pendant du tableau précédent.)
- Hauteur 1 mètre 90 cent; largeur85 cent.

215. Le martyre de saint Pierre. — HiW-

leur 2 mètres 2cent.; largeur 1 mètre 15

cent.

Saint Pierre est représenté au moment où
les bourreaux l'ont attaché, la tête vers la
terre, à l'instrument du supplice. Ils cher-
chent à élever la croix et à la fixer

216. Esquisse heurtée de la tête du Juif

présentant le roseau dans le tableau duCou-

ronnement d'épines de ce maître.—Hauteur

53 cent.; largeur 36 cent.

217. Vieux Silène ivre soutenu par un

berger et une bacchante.— Hauteur 1 mètre

32 cent.; largeur 1 mètre 8 cent. — [Voir le

Supplément.)

VANDYCK(PHILIPPE).
né à Amsterdam en 1680, mort en 1752.

218. Portrait d'une dame vêtue de bleu.-

Hauteur 53 cent.; largeur 44 cent.

VANEVERDINGEN(CRSAR).
né à Alcmaer en 1606, mort en 1679.

219. Jeune femme se coiffant devant une

glace. - Hauteur 77 cent.; largeur 65 cent.

VANHEIL (DANIEL),
né à Bruxelles en 1604, mort en 1662.

220. Incendie à Anvers. - Hauteur 1 mèt.

2 cent.; largeur 1 mèt. 56 cent.

Au milieu d'une nuit faiblement éclairée

par la lune, un vaste édifice est devenu la

proie des flammes, dont Ja lueur fait aper-
cevoir une grande ville dans le lointain; de
toutes parts on travaille à éteindre le feu.

Différentes personnes accompagnent un

prêtre qui porte les secours spirituels aux
incendiés.

221. Hiver, scène de patineurs. — Hauteur

56 cent.; largeur 82 cent.

Paysage. A côté de quelques habitations

se trouve un canal glacé, sur lequel on

voit un grand nombre de patineurs; dans

le lointain on aperçoit une ville.

222. Incendie de l'ancienne cour du Pa-

lais royal, qui occupait autrefois le terrain

où se trouvent maintenant les deux grands

pavillons de ,la Place royale, du côté du

Parc. —Hauteur 74 cent.; largeur 1 mèt.

15 cent.

223. Incendie d une maison située Grand'

Place, à côté de la rue de la Tête d'Or, où a

été bâtie, depuis, la maison dite des Mer-

ciers. - Hauteur 74 cent.; largeur 1 mèt.

15 cent.

Une femme sur le seuil de la porte sem-

ble demander du secours. Au-dessus des

toits des maisons on aperçoit la tour de

l'église de Sairit-Nicolas, terle qu'elle exis-

tait anciennement. Les figures de ces deux

tableaux qui forment pendants sont peintes

pur Baud.
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224. Vue des bâtiments de la vieille Cour

à Bruxelles, du côté de l'Orangerie. —Hau-
teur 1 mèt. 22 cent.; largeur2 met. 05 cent.

225. Vue de Bruxelles dans son ancienne

enceinte, prise sur les hauteurs de la porte
de Flandre. —Hauteur 1 mèt. 35 cent.; lar-

geur 2 mèt. 10 cent.

VANIIERP(GÉRARD),
élève de Rubens.

226. Saint Nicolas Tolentin. —Hauteur 2
met. 38 cent.; largeur 1 mèt. 62 cent.

Au moment où un acolyte allume les

cierges pour le sacrifice de la messe, Je saint,
tenant le pain bénit, se retourne vers les
nombreux malades et estropiés qui implo-
rent leur guérison. Au bas du tableau et
vers la droite sont représentées les âmes du

ijiurjatoiro.
VANHOUTTE.R.

(Voir n° 193.)
VANHUGTENBURG(JEAN),

néà Harlem en 1646, mort à Amsterdam
en 1733.

227. Choc de cavalerie. —Hauteur 62

cent.; largeur 76 cent.

VANLOON(THÉODOBE),
né a Bruxelles en 1629, mort en 1678.

228. Adoration des bergel's. - Hauteur 2

mèt. 05 cent.; largeur 1 mèt. 55 cent.

La Vierge à genoux soutient l'enfant
Jésus et le montre à un jeune berger pros-
terné à ses pieds; un autre berger, avec la
naïveté de l'enfance, se retourne vers un
ivieillard en témoignant la joie d'avoir vu le
nouveau-né. Saint Joseph, debout, la main
sur la poitrine, est derrière la Vierge et

exprime le sentiment de l'admiration..

229. Assomption de la Vierge. —Hauteur
3 mèt. 44 cent.; largeur 2 mèt. 22 cent.

La Vierge s'élève vers le ciel; des anges
'entourent le nuage qui la soutient; une

jeune femme, richement vêtue, ayant à sa
droite deux autres femmes dont une est à

genoux, tient une corbeille de fleurs et
admire ce spectacle; un jeune homme, les
bras élevés, suit la Vierge des yeux. Derrière
la tombe se trouvent les apôtres en contetii-

plalion.
230. Adoration des berers. - Hauteur

2 mèt. 40 cent.; largeur 1 mèt. 71 cent.

La sainte Vierge montre le nouveau-né
aux bergers qui, saisis d'étonnement et de

respect, adorent l'enfant et lui apportent
leurs offrandes; les anges dans le haut du
tableau chantent leurs concerts sacrés. Une
lumière céleste éclaire toutes les figures.

VANMOUCHERON.

(Voir MOUCHERON.)
VANNICKELE(ISAAC),

né vers le XVIe siècle,

231. Vue intérieure de la grande église

de Harlem. - Hauteur 52 cent.; largeur
73 cent

VANNIEUWLANDT(ADRIEN),
né à Anvers en 1602,vivait encore en 1661.

232. Le carnaval sous l'un des bastions

de la ville d'Anvers. - Hauteur 75 cent.;

largeur 1 mèt. 13 cent.

Plusieurs masques parcourent sur des

patins l'eau gelée du fossé. Les toits et les
arbres sont couverts de neige.

VANRAVENSTEÏN(JEAN),
né a la Haye en 1580, mort en 1649.

233. Portrait de Kinna Van Hasselaer,
héroïne qui défendit Harlem contre les Es-

pagnols, en 1572. - Hauteur 44 cent.; lar-

geur 33 cent.

VANRYN.

(Voir REMBRANDT )
VANSON(JEAN),

néà Anvers en 1661, mort a Londres en 1723;
élève de son père.

234. Fruits. - Hautur 65 cent.; largeur
54 cent.

VAN TILBORGH(GILLES).

(Voir TILBORGH.)
VANTHULDEN(THÉODORE),

né à Bois-le-Duc en 1607, mort en 1686;,
élève de P.-P. Rubens.

235. Orgies pendant une kermesse de vil-

lage.— Hauteur 1 mèt. 83 cent.; largeur 2

mèt. 67 cent.

236. Le Christ à la colonne. - Hauleur

1 mèt. 62 cent.; largeur 1 mèt. 18 cent.

VENIUS (GERTRUDE),
Fille d'Otto Venius.

237. Portrait du peintre Otto Venius.—

Hauteur 62 cent.; largeur 52 cent

VENIUS(OTTO),
né à Leyde en 1556, mort à Bruxelles en

1630; élève d'Isaac Swanenburg et maître

de Rubens.

238. Le portement de la croix. - Hauteur

2 mèt.; largeur 1 mèt. 42 cent

Le Seigneur succombe sousle poids de la

croix. Sainte Véronique, à genoux, présente
un linge au milieu duquel sont empreints
les traits du Sauveur; des saintes femmes

affligées suivent leur divin Maître.

239. Le Christ au Calvaire. — Tableau :

Hauteur 2 mèt. 85 cent.; largeur 2 met. 64

cent. — Volets Hauteur 2 met. 85 cent.;

largeur 1 mèt. 19 cent.

Tableau à deux volets dont l'un repré-
sente le Christ au jardin des Olives, et

l'iiutre le Christ porté au tombeau.

240. La sainte Famille. —Hauteur 1 mèt,

Si cent.; largeur 1 mèt. 4j cent,
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Ce tableau est connu sous le nom du Ca-

pucin d'Arenberg, à cause du portrait d'un

prince de cette maison qui était Capucin et

qui s'y trouve représente.

24-1. Le Christ descendu de la croix entre

les saintes femmes et saint Jean. - (Copie

d'après Raphaël.) —Hauteur 1 mèt. 75 cent.;

largeur 2 mèt.

VERBOECKHOVEN(EUGÈNE),
né à Warneton en 1799.

242. Un troupeau de moutons battu par
une averse. - Hauteur 2 mèt. 07 cent., lar-

geur 2 mèl. 70 cent. - (Voir le second Sup-

plément.)

VERBOECKHOVEN(LOUIS)
(Voir le Supplément.)

VERBOOM(ADRIEN),
né à Harlem, vivait en 1690.

243. Le départ pour la chasse. —Hauteur

94 cent.; largeur 1 mèl. 50 cent.

Près de quelques vieilles masures, un
homme pêche à la ligne;.des plantes sau-

vages remplissent la partie gauche du ta-
bleau. Au bas de ces ruines, on voit un
chasseur avec des faucons et quelques
chiens. Sur un plan plus éloigné, à la sortie
d'une avenue, se présente un cavalier avec
?a dame en croupe, suivi de deux chasseurs
a pied et de plusieurs chiens. Un troisième
chasseur attend l'arrivée de son maître. Les

figures de ce tableau sont peintes par Lin-

geluach.

VERHAEGEN(PIERRE-JOSEPH],
né à Aerschot en 1728, mort à Louvain

en 1811.

244. L'Adoration des mages.—Hauteur
2 mèt. 34 cent.; largeur 2 mèt. 50 cent.

L'artiste a placé au milieu du tableau la

Vierge soutenant J'enfant Jésus en face de
deux mages agenouillés. Saint Joseph se
trouve derrière la Vierge. La suite nom-
breuse des mages remplit le fond de l'éta-
ble.

VERVLOET(F.),
de Malines.

245. Le cloître de Sainte-Marie la Neuve,
a Naples. (Moines franciscains.) - Tiluleau

offert au Musée par l'auteur. —Hauteur
74 cent.; largeur 58 cent.

VIEILLEVOYE(PIERRE-JQSEPH-CÉLESTIN),
né à Verviers en 1798.

246. Tête de vieillard. (Etudes-Hau-
teur 85 cent.; largeur 70 cent.

YOOHDECKER(HENRI),
né à Bruxelles en 1779.

247. Vue du village et de la chapelle de

Waterloo. —Hauteur 44 cent.; largeur 57

cent.

, WEENINCK(JEANISAPTfSTï-,,
néà Amsterdam en 1621, mort en 16GO.

248. Portrait d'une dame. —Hauteur 74
ceni. ; largeur 62 cent.

Une femme âgée, en habits du matin, est
assise devant sa toilette et ferme une mous'
seline qui lui couvre les cheveux.

WOUVERMANS(PHILIPPE).
(Voir le second Supplément.)

WOUVERMANS(PIERRE),
né à Harlem en 1626, mort en 1683; élève de

son frère Philippe.

249. Manège au pied d'un rempart.—Hau-
teur 35 cent.; largeur 27 cent.

WYNANDTS(JEAN),
ne à Harlem en 1600, mort en 1662.

250. Paysage. — Hauteur 28 cent.; lar-

geur 33 cent.

Monticule boisé et traversé par un che-

min. Une jeune femme montée sur un âne
s'entretient avec son guide. A gauche, au-
tour d'un grand tronc renversé, croissent

plusieurs grandes plantes. Le fond repré-
sente un village.

251. Paysage. — (Pendant du tableau pré-

cédent.) — Hauteur 28 cent.; largeur 33

centimètres.

Un site sablonneux est coupé par un che-
min aboutissant à une petite rivière qui se

trouve à droite. Sur le second plan, un pont

rustique en bois orne le milieu du tableau.

252. Paysage sablonneux. — Hauteur 50

cent. ; largeur 57 cent.

Les figures et les bestiaux sont peints par

Van Doncken.

Ecoles italienneet espagnole.

ALBANE(FRANCESCO-ALBANI),
né à Bologne en 1578, mort en 1üHOj élève

des Carrache. (Ecole bolonaise.)

253. Adam, assis et s'appuyant sur la

main droite, reçoit la pomme qu'Eve lui

présente.
— Hauteur 1 mètre 11 cent.; !ar

geur 1 mètre 52 cent.

BARROCHIOD'URBIN ( FEDERIGOBAROCCIOU

FIORI),

né à Urbin en 1528, mort en 1612. (Ecole

romaine.)

254. Le Christ appelant à lui saint Pierre

et saint Simon. — Hauteur3 mèt. 15 cent. ;

largeur 2 mèt. 35 cent.

Jésus-Christ rencontrant sur les bords de

la mer de Galilée, Simon Pierre et André

son frère, qui jettent leurs filets, les ap-

pelle à l'apostolat.
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BASSAN(LEANDRO),
né en 1558, mort en 1623. (École vénitienne.]

255. Ascension du Christ. — Hauteur 2

mèt. 5 cent.; largeur 1 mèt. 17 cent.

La Vierge entourée des apôtres regarde
avec respect le Christ ressuscité qui s'élève

au ciel.

BASSAN(BASSANOJACOPODAPONTE,DIT
LE),

né à Bassano en 1510, mort en 1592; élève
de Francesco da Ponte, son père. (Ecole
vénitienne.)

256. Le Christ au tombeau. (Copie.)
-

Hauteur 1 mèt. 50 cent.: largeur 2 mètres

25 cent.

Le Christ est soutenu par Joseph d'Ari-
mathie et Nicodème, en présence de la

Vierge Marie, de sainte Madeleine, d'une
autre sainte et de deux disciples du Sei-

gneur.

BERRETTINI(PIETRO),DIT Pietro de Cortone.

(Voir le Supplément.)
CALABRESE(MATTIAPRETI, DIT LE),

Né à Taverna dans le royaume de Naples, en

1613, mort à Malte en 1699; élève de Guer-
chin. (Ecole napolitaine.)

257. — Hauteur 1 mèt. 69 cent.;

largeur 1 mèt. 86 cent.

Les costumes bizarres et les physiono-
mies des personnages n'ont pas permis de
reconnaître le sujet de ce tableau. Cepen-
dant un amateur éclairé a bien voulu com-

muniquer à la commission du musée une
note exprimant l'opinion que ce tableau re-

présente Cléopâtro se jetant, en présence de

Charmion, l'une de ses femmes, sur l'en-

voyé d'Auguste, qui t'accusait d'avoir dé-
robé une part des richesses de la victoire.

258. Job visité par ses amis. — Hauteur

2 mèt. 35 cent. ; largeur 3 mètres 71 cent.

Couché sur une natte, dans l'attitude de
la plus grande résignation , Job s'entretient
avec ses amis des maux qu'il a plu à Dieu
de lui faire endurer. Dans le fond, Satan,

envoyé par le Seigneur pour éprouver ce
saint homme, semble exciter sa femme aux
sarcasmes et aux reproches.

CANALETTO(ANTONIOCANAL,DIT),

né à Venise en 1697, mort en 1768;élève de

Bernardo Canal, son père. (Ecole véni-

tienne.)

259, Vue de la Brenta. — Hauteur 1 mèt.

3 cent. ; largeur 1 mèt. 10 cent.

Un pont en pierre traverse cette rivière.

Vers la droite du tableau s'élève une mai-

son de campagne avec ses dépendances; du

côté opposé, on aperçoit un vieux bâtiment,
un pont en bois, des barques et des gondo-
les; un radeau chargé de marchandises des-

cend la rivière. Un grand nombre de figures
animent l'ensemble de ce tableau.

260. Intérieur de l'église Saint-Marc, à

Venise. — Hauteur 65 cent.; largeur 98

centimètres.

Ce tableau représente le moment où le

doge nouvellement élu se montre au tem-

pleet reçoit les applaudissements du peu-
ple.

CARRACHE(ANNIBAL).
(Voir le Supplément).

CARDI.

(Voir CIGOLl.)

CASTIGLIONE(GIOVANNI-BENEDETTO),
né à Gênes en 1616, mort à Mantoue en fb-70.

(Ecole génoise.)

261. Portrait d'un vieillard. — Hauteur

72 cent.; largeur 57 cent.

CIGOLI(LODOVICOCARDIDA),
né à Ciqoli en 1359, mort en 1613; élève de

Sandi l'ito. (Ecole florentine.)

262. La Vierge soutenant l'enfant Jésus

derrière lequel se trouve le jeune saint

Jean. — Hauteur 64 cent.; largeur 35 cent.

DTJCHF.T(GUASPRE).

(Voir le Supplément.)

FERRARI(GAUDEZIO),
né en 14-84 à Valdugia, vallée de la Sesiat

mort en 1550. (Ecole milanaise.)

263. La sainte Vierge. — Hauteur 1 mèt

60 cent. ; largeur 1 mèt. 12 cent.

La Vierge, à genoux, les mains croisées
sur la poitrine, regarde avec amour l'enfant
Jésus couché sur un linge et qui lui tend
ses petits bras; trois anges l'entourent. A

droite, un cardinal, donateur du tableau,,
est agenouillé et a les mains jointes; il s'in-
cline avec respect devant le divin enfant..
A gauche, saint Joseph, également à ge-
noux, se découvre.

GIORGION(GIORGIOBARBARELLI,DITLE),
né à Castel-Franco en 1477, mort en 1511;

élève de Jean Bellino. (Ecole vénitienne.)

264. Portrait d'un jeune homme. - Hau-

teur 54 cent.; largeur 40 cent

GIOTTO,
né à Florence en 1276, mort en 1336. (Ecole

florentine)

265. Le Calvaire. — Hauteur 44 cent.;

largeur 26 cent.

GUERCHIN(GIO-FRANCRSCO-BARBIERI,DIT LE),

né à Cento en 1590, mort en 1666; élève de

Crémonini et de Benedetto Gennari. Ec(),le

bolonaise.)

266. Un ex-voto. — Hauteur 3 mèt. 05

cent. ; largeur 1 mèt. 90 cent.

Un jeune homme est placé sous la pro-
tection de la Vierge parses patrons saint

Nicolas, saint Louis, saint François et saint

Joseph.
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GUIDE(RENIGUIDO,DIT LE),

né à Bologne en 1575, mort en 1042. Il passa
de l'école de Denis Calvart dans celle des
Carrache. (Ecole bolonaise.)
267. La fuite en Égypte. — Hauteur 1

mèt. 58 cent.; largeur 1 rnèt. 20 P.

Les traits de la Vierge expriment la crain-
te; elle couvre l'enfant Jésus endormi, qu'elle
soutient dans ses bras. — Saint Joseph la

précède et cherche à la rassurer. — Le ciel
obscur indique le moment de la fuite.

268. Sibylle inspirée par un génie.— Hau-

teur 1 mèt. 82 cent.; largeur 1 mèt. 43 cent.

Sujet tiré des poésies du Guide.

MABATTE(CARLOMARATTAOUlUARATTI),
né à Camanero,près d'An cône, en 1625,mort à

Rime en 1713; élève d'AndréaSacchi. (Ecole
omaine. )

269. Apollon et Daphné. — Hauteur 2 m.
5 cent.; largeur 2 mèt. 29 c.

Poursuivie par Apollon, Daphné fuit vers
ses compagnes, couchées à l'ombre de quel-
ques arbres sur le bord du fleuve Pénée;
déjà ses pieds s'attachent à la terre, ses
doigts se prolongent en feuillage, et l'A-
mour s'envole avec son arc et ses flèches:
bientôt Daphné n'existera plus, et laissera
un laurier à sa place.

270. Saint François adorant l'enfant Jésus.
- Hauteur 45 cent.; largeur 29 cent.

MAZZUOLI.

(Voir lé Supplément.)
PALMALE VIEUX(JACOPOPALMA),

né à Serinalta vers 1500. mort vers 1548;
élève du Titien. (Ecole vénitienne.)

71. Le Christ au tombeau. — Hauteur
1 mèt.; largeur 1 mèt. 3 cent.

PANNINI(JEAN-PAUL),
né à Plaisance en 1691, mort en 1764. (Ecole

romaine.)
272. Ruines et monuments de Rome. —

Hauteur 96 c.; largeur 1 rnèt. 35 cent.

PARMEGIANO(IAZZUOLl).

(Voir le Supplément.)

Pf.RUGIN(PIETROVANNUCCI,DIT LE),
né à Castello della Piave di Perugia en 1446,

morten 1524. (Ecole romaine.)
273. Madone. — Diamètre 85 c.

PIETREDECORTONE.

(Voir le Supplément.)

PROCACCINI(GIULIO-CESARE),
né à Bologne vers 1548, mort à Milan vers

1626. (Ecoles bolonaiseet milanaise.)
274. Saint Sébastien protégé par des anges.

— Hauteur 2 mèt. 75 cent.: largeur 1 mèt.
37 cent.

Saint Sébastien est représenté debout,
attaché à un arbre; ses yeux levés expri-
ment la reconnaissance du miracle que, par
ut-dredu ciel. les anges viennent d'Ollérel'

ensa faveur; l'un d'eux tenant une flèche
qu'il a détachée, soutient le bras du saint-
un second montre l'arc du supplice; un au-
tre cherche. à dégager adroitement la Uèche
restée dans la jambe; deux anges dans le
haut du tableau agitent la palme du mar-
tyre.

SAGORO.

(Ecole lombarde.)
275. Le Christ mort près de la sainte

Vierge et des saints personnages. — Hau-

teur 2 mèt. 80 cent.; largeur 1 mèt. 87 cent.

SASSOFERRATO(GIO-BATISTASALVIDA),
né en 1605, mort en 1685. (Ecole romaine)
276. Tête de Madone. — cuivre. Hauteur

42 cent.; largeur 34 cent.

TINTORET(JACOPOROBUSTI,dit LE),
né à Venise en 1512, mort en 1594 (Ecole

vénitienne.)
277. Le martyre de saint Marc. (Esquisse.)

- Haiitetir 1 mèt. 7cent.; largeur 1 mèt.
23 cent.

Les bourreaux ont étranglé le saint étendu
sur un bûcher; en ce moment la foudre

vengeresse éclate et disperse les nombreux
assistants qui, dans leur fuite égarée, se

précipitent les uns sur les autres. On voit

au loin un navire que la violence de l'orage
a jeté sur la côte.

TITIE (TIZUNOVECELLIO),
né à Cadoreen 1477, mort en 1576. (Ecole

vénitienne.)

278 Portrait d'un jeune homme vêtu d'une

robe de soie noire. — Ovale. Hauteur t m.

22cent.; largeur 1 mèt. 5 cent.

279. Portrait d'un vieillard costumé en

robe bordée d'une fourrure. — Ovale. Hau-

teur 1 mèt 22 cent.; largeur 1 mèt. 5 cent.

TITIEN(attribuéau).

280. Le Christ chez Simon le Pharisien.—

Hauteur 1 mèt. 90 cent.- largeur 2 mèt.

60 cent.

VELASQUEZ(DONDlEGO-RODRIGUEZDESTfVAY),
né à Séville en 1599, mort à Madrid en 1560;

élève de Francisco Herrera, k Vieux, et de

Francisco Pacheco. (Ecole espagnole.)

281. Portraits de deux enfants. — Hauteur

1 mèt. 52 cent.; largeur 1 mèt. 33 cent.

V^RONÈSE(PAUL,PAOLOCALIARI),

ne à Verone en 1528, mort en 1588. (Ecole
vénitienne.)

282. La Richesse répandant ses dons sur

la ville de Venise. — Hauteur 3 mèt.50 c.;

largeur 1 mèt. 45 c.

Ce tableau faisait partie d'un beau plafond

existant à Venise.

283. Adoration des bergers.
— Hauteur

1 mèt. 22 cent.; largeur 1 mèt. 95 cent.

284. Adoration de l'enfant Jésus par sainte
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Catherine. — Hauteur 2 mèt. 72 cent.; lar-

geur 2 mèt. 20 cent.

La Vierge et sainte Thérèse adorent l'en-
fant Jésus couché sur le bord d'un appui de
marbre; cette position alarme sainte Cathe-
rine qui, à genoux devant le divin enfant,

s'empresse de le soutenir; le petit saint

Jean, aidé de saint Joseph, soulève le Sau-
veur et porte la main sur sa tête.

285. Les noces de Cana. — Hauteur 92 c.;

largeur 1 mèt. 10 cent.

Esquisse du grand tableau que possède le
Musée de Paris, et dunt l'auteur a considé-
rablement augmenté la composition.

Ecole française.

CLOUET(FRANÇOIS),DITJANET,
vivait en 1745.

286. Portrait d'Elisabeth, reine d'Angle-
terre. — Hauteur 42 cent. ; largeur 28 cent.

COURTIN(JACQUES-FRANÇOIS),
vivait en 1457.

287. Le Christ mort, sur les genoux de la

Vierge. — Hauteur 2 mèt. 52 cent. ; largeur

1 mèt. 94 cent.

COURTOIS(JACQUES)DIT le Bourguignon,
né à Saint-FIippolyle, en Franche-Comté, en

1621, mort à Rome en 1676; élève de Jé-

rôme, peintre lorrain.

288. Choc de cavalerie. — Hauteur 63 c.;

largeur 53 cent.

GYSELS,

né à Paris en 1610, mort en 1673.

289. Un cygne mort entouré de gibier. —

Hauteur 38 c.; largeur 47 c.

LE POITTEVIN(EUGÈNE),
né à Paris en 1808.

290. Naufrage sur la côte d'Afrique. -

Hauteur 1 mèt. 60 cent.; largeur 1 mêt.

93 cent.

LE SUEUR(EUSTACHE),
néà Paris en 1617, mort en 1655: élève de

Simon Vouet.

291. Le Sauveur donnant sa bénédiction.

Hauteur 48 cent.; largeur 38 cent.

MIGNARD(NICOLAS)[attribué O],
né a Troyes en 1608, mort à Paris en 1668.

292. Portrait d'Henriette d'Angleterre. —

MIGNARD(PIERRE), SURNOMMÉle Romain,

né à Troyes en Champagne, en 1610, mort à
Paris en 1695;élève de Vouet.

293. Portrait de femme, sous la figure de

Diane couchée. — Hauteur 1 mèt. 44 cent.:

largeur 1 mèt. 44 cent.

Ce tableau faisait partie d'un plafond.

NATIER,
né à Paris en 1642, mort en 1705.

294. Marie-Thérèse, impératrice d'Autri-

che. — Hauteur 1 mèt. 50 cent.; largeur
1 mèt. 30 cent.

TANNEUR.
de Paris.

,.• 295. Vue de mer à la marée montante. -

Hauteur 50 cent.; largeur 65 c.

Dans le lointain on aperçoit p.usieurs
vaisseaux, dont un est mû par la vapeur.

VANLOO(CARLE),
né à Nice, en Provence, en 1705, mort à Paris

en 1765.

296. Diane et Endymion. — Hauteur 65

cent.; largeur 48cent.

VAUTIER(ALEXANDRE).

297. Portrait d'un gentilhomme du xvne

siècle. — Hauteur 62 cent.; largeur 55 cent.

VOUET(SIMQN),
né à Paris en 1582, mort dans la même ville

en 1641.

298. Saint Charles Borromée priant pour
les pestiférés de Milan. — Hauteur 3 mèt.

50 eent.; largeur 2 mèt. 56 cent.

Le saint, agenouillé sur la marche d'un
autel, voit devant lui le Seigneur et la

Vierge entourés d'esprits célestes; un ange
à genoux,à côté du saint, semble partager son
extase. Plus loin, un autre ange, en signe de
réconciliation , remet dans le fourreau l'é-

pée flamboyante, et annonce que le fléau de
la peste cessera par l'intercession de saint
Charles Borromée.

Anonymes.

299. Déposition du Christ au tombeau. —

Hauteur 2 mèl. 14 cent.; largeur 1 mèt. 47

cent.

Il existe un tableau semblable dans J'é-

glise de San-Pietro in Monto-Orio à Rome,
cité comme le cbefd'æuvre de Vanderzarine,
élève de Caravage. On suppose que celui-ci

en est une copie faite par l'auteur de l'ori-

ginal.

300. Le Seigneur, entre deux Juifs, tient

le roseau. — Hauteur 63 cent.; largeur 75

cent.

301. La Résurrection. — Hauteur 2 mèt.

03 cent.; largeur 1 mèt. 36 cent.

302. Le Calvaire. — Hauteur 1 mèt. 90

cent.; largeur 1 mèt. 50 cent.

303. Des anges détachent les flèches du

corps de saint Sébastien.'-
- (Ecole italienne
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lombarde). — Hauteur 1 mét. 82 cent.; lar-

geur 96 cent.

304. Saint.Pierre. -- Hauteur 68 cent.;

largeur 90 cent.

305. Sainte famille. — Hauteur 67 cent.;

largeur 97 cent.

Saint Jean présente avec resnect la croix
à l'enfant Jésus.

306. Saint François devant une tête de

mort tient un crucifix de la main droite. —

Hauteur 1 mèt. 18 cent.; largeur 1 mèt. 02

cent.

307. Le Christ porté au tombeau. — Hau-

teur 1 mèl. 66 cent.; largeur 1 mèt. 17 cent.

Ce tableau, par sa vigueur, semble appar-
tenir à J'école italienne, mais le style du
dessin indique l'école flamande.

308. Une sainte famille. (Ecole lombarde.)
— Hauteur 88 cent.; largeur 71 cent.

309. Madone. — Hauteur 87 cent.; largeur

70 cent

La sainte Vierge soutient l'enfant Jésus.
Saint Jean au bas du tableau, les mains

jointes, semble écouter avec attention les

paroles que Jésus prononce.

310. Le sommeil de Jésus. — Hauteur

1 mèt. 12 cent.; largeur 80 cent.

L'enfant Jésus repose; la Vierge soulève
le voile dont il est couvert pour le montrer
à saint Jean. (Copie d'après un tableau de

Raphaël qui se trouve au Musée de Paris.)

311. Sainte famille. — Hauteur 73 cent.;

largeur 60 cent.

312. Marthe et Marie. — Hauteur 53 cent.;

largeur 73 cent.

313. Sainte Anne. — Hauteur 2 mèt. 24

cent.; largeur 1 mèt. 92 cent.

Elle est assise sur un trône et tient l'en-

fant Jésus sur ses bras; la sainte Vierge,

placée à côté d'elle, donne un vêtement à

un enfant. Au bas se trouvent les portraits
des membres de la confrérie à laquelle ap-
partenait ce tableau.

314. Façade latérale de l'église des SS. Mi-

chel et Gudule à Bruxelles, dans son état

primitif. — Hauteur 64 cent. ; largeur bO

cent.

315. Première assemblée du parlement de

Malines en 1473, présidée par le duc Char-

les de Bourgogne.
— Hauteur 34 cent. ; lar-

geur 72 cent.

316. Portrait de Charles le Téméraire, duc

de Bourgogne. — Hauteur 1 mèt. 04 cent. ;

largeur 75 cent.

Il a la main gauche appuyée sur son

casque.

317. Portrait de François 1". - Hauteur
88 cent. ; largeur 70 cent.

319. Portrait en pied de l'archiduc Albert.
— Hauteur 2 mèt. 30 cent.; largeur 1 mèt.
24 cent.

320. Portrait en pied de l'infante Isabelle,
gouvernante des Pays-Bas. — Hauteur 2
mèt. 30 cent. ; largeur 1 mèt. 24 cent.

321. Portrait de Loquenghien, amman do

Bruxelles, en l'an 1575. — Hauteur 1 mèt

05 cent.; largeur 78 cent.

C'est au zèle constant de ce magistrat que
la ville de Bruxelles doit le canal qui com-

munique avec le Ruppel.
322. Portrait de S. A. R. le prince Charles-

Alexandre, duc de Lorraine et de Bar, gou-
verneur des Pays-Bas.

— Hauteur 2 mot.

60 cent. ; largeur 1 mèt. 95 cent.

Copie d'après le tableau original peint par
François Stampart, et qui se trouve à l'hôtel
de ville de Bruxelles.

323. Portrait de madame du Deffant. —

Hauteur 1 mèt. 07 cent.; largeur 80 cent.

324. Portrait d'une dame en costume du

commencement du xvne siècle. — Hauteur

58 cent.; largeur 50 cent.

325. Portrait d'un général commandant.

— Hauteur 1 mèt. 46 cent. ; largeur 94

cent.

Il porte une armure damasquinée et est

décoré de la Toison d'or; une écharpe lui

ceint le corps.

326. Portrait d'homme vu jusqu'aux ge-

noux. - Hauteur 1 mèt. 12 cent.; largeur

90 cent.

- Il a la main gauche appuyée sur une table

recouverte d'un tapis. ( Ecole de Vander

Helst. )
327. Portrait d'homme. — Hauteur 81

cent. ; largeur 69 cent.

Il est enveloppé d'une pelisse garnie de

fourrures qu'il soutient de la main droite

328. Portrait de l'empereur Joseph H. —

Hauteur 2 mèt. 60 cent. ; largeur 1 mèt. 85

cent.

4 Tableauxanciens.

Les tableaux uesignés ici sous la dénomi-

nation d'anciens sont ceux qui ont été pro-

duits avant 1410 (époque où les frères Van

Evek inventèrent la peinture à l'huile),jus-

qu'à Otto Venius, maître de Hubens. il eût

été intéressant de pouvoir offrir les noms

des auteurs et la suite chronologique de nos

anciens peintres; mais le temps qui devr-re
tout, l'insouciance des possesseurs et des

biographes conterooorains, ont laisse des
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lacunes difficiles à remplir. Le musée pos-
sède des tableaux très-anciens, mais dont
on ne peut au juste déterminer l'époque ;
indépendamment des peintures de ce genre
qui y sont exposées, on se rappelle celles

qui garnissaient les murs rie la chapelle
souterraine de Saint-Géry, bâtie en 918; il
en existait de semblables dans différents
monastères qui, malheureusement, ont été

presque toutes détruites.
La commission a cru pouvoir exposer

parmi ces ouvrages plusieurs tableaux d'ar-
tistes du XVI"siècle, parce que leur manière
de peindre se rattachait encore au genre des

gothiques.

DE MABUSE(JEANGOSSART,DIT),
né à Maubeuge en 1468, mort en 1562.

329. Le Christ chez Simon le Pharisien.
- Tableau à deux volets. — Tableau: hau-

teur 1 mèt. 75 cent.; largeur 1 mèt. 47 cent.
— Volets: hauteur 1 mèt. 82 cent. ; largeur
70 cent.

Le Christ est assis à la table du pnarisien ;
la Madeleine lave et parfume ses pieds ;
Judas, debout sur le devant, paraît désap-
prouver l'action de cette femme; plus loin,
dans le fond de l'appartement, on voit une
table où sont assis saint Jean, saint Pierre
et plusieurs autres disciples ; les gens de la
maison y préparent les mets et s'occupent
de travaux domestiques. — Le volet de

gauche représente la résurrection de Lazare;
les personnages sont singulièrement cos-
tumés. — Le volet de droite représente
sainte Madeleine conduite au ciel par un

ange. On aperçoit dans le fond une vaste

forêt; saint Bernard en prière est placé sur
le devant du tableau.

— La belle exécution
de l'architecture, la beauté des détails, la
finesse admirable des tons, la richesse de la

composition, font passer ce tableau comme
l'une des productions les plus remarquables
de cette époque. La partie où le Christ est
assis est admirablement bien traitée. Ce
bel ouvrage provient de l'abbaye de Diele-

ghem.

330. La Vierge et l'enfant Jésus. —Hau-

teur 55 cent. ; largeur 34 cent.

GRIMNER(JACQUES),
ne a Anvers en 1510, mort en.

331. Histoire de la vie de saint Hubert.

—Tableau à deuxvotets.—Tableau : hau-
teur 90 cent., largeur 1 met. 67 cent. - Vo-

lets; hauteur 90 cent., largeur 75 cent.

HEMLING(JEAN).

(Voir le Supplément.)

HEMSKERK(MARTIN VANVEEN, DIT),
né à Bemskerk en 1498, mort en 1574.

332. Le Seigneur succombant sous le

poids delà croix. - Ttlbleau à deux volets.

- - Tableau: hauteur 1 mèt. 35 cent., lar-

geur 1 met. 58 cent. — Volets: hauteur

1 mèt. 35 cent., largeur 73 cent.

Sur le devant sainte Véronique à ge-
noux tient le saint suaire; deux larrolls,
accompagnés de deux Carmes, sont conduits
au lieu du supplice; derrière le Seigneur
paraît le grand prêtre à cheval avec sa suile
sortant des portes de Jérusalem. La sainte
Vierge, saint Jean et la Madeleine, plus
éloignés, sortent d'pnr autre porte. Le re-
vers de ce tableau est également peint et se
divise en deux parties, dont l'une représen-
te saint Benoît retiré dans 1a grotte où un
moine lui descend de la nourriture; l'autre,
saint Bernard, recevant le Christ qui se
détache de la croix pour se poser sur les
épaules du saint. Le volet de gauche se par-
tage en trois acîions : la principale (si la
fuite en Egypte; on al erçoit des moisson-
neurs travaillant dans la campagne et des
soldats à cheval cherchant les fugi ifs. Les
deux aulrçs actions, sur un f lan plus éloi-
gné, représeï tent la (jrGonc¡'¡ion et Jésus
parmi les docteurs. Le volet de droite re-
présente le moment où Jésus-Christ, cruci-
tié entre deux larrons, est percé d'une lance;
la Madeleine est au pied de ia c oix. On voit
sur le devant du tableau la Vierge évanouie
dans les bras des saintes femmes, et dans le

fond, Je corps du Christ au tombeau. L'ar-
tiste a également peint le revers des volets :
le premier représente le Christ, accompa-
gné de saint Pierre et de saint Jean, sortant
de Jérusalem pour se rendre au mont des

Oliviers; il relève sa mère éplorée qui se

jette à ses pieds. Derrière se trouvent les
saintes femmes et plusieurs saints person-
nages. Le second a pour sujet : Jésus, ac-

compagné des apôtres et des disciples, se
rend au mont des Oliviers.-Sur le premier
plan on voit Judas qui vient de recevoir

l'argent pour trahir son maître.

KOECK(PIERRE D'ALOST),
né à Alost en 1500, mort en 1550; élève-de

Van Orley.
-

333. Le Christ descendu (lela croix.—
Hauteur 1 mèt. 8 cent., largeur 1 mèt. 40

cent.

Des deux côtés du tableau on voit les do-
nateurs avec leur famille.

MOSTARD(JEAN),
né à Harlem en 1474, mort en 1555.

334. Deux volets. —Hauteur 1 mèt. 68

cent., largeur 1 mèt. Gr. cent.

Ces deux ouvrages, connus sous le nom
du Tamis brisé, représentent : l'un, l'inté-

rieur d'une cuisine , dans laquelle un jeune
homme à genoux prie les mains

jointes
et

semble se repentir de la faute qui! a com-

mise, laquelle est représentée par le tamis
brisé; sur le devant, une jeune tille essuie
ses pleurs. L'autre , deux religieux à ge-
noux, les yeux fixés vers la terre sur la-

quelle est étendue une nappe couverte tic

quelques mets.
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PATENIER(JOACHIM;,

néà Dinant vers 1480, mort en 1548.

335. La Vierge aux sept douleurs. — Hau-

teur 1 mèt. 80 cent., largeur 1 mèt. 80 cent.

Les restes du Christ sont étendus sur les

genoux de sa mère dont le sein est percé
d'un glaive; trois médaillons de chaque
côté du tableau reorésentent les sujets de sa
douleur.

SCHOREELfJEiN),
né à Schoreel en 1495, mort en 1562; élèvede

Jean de Mabuse.

336. L'Adoration des mages. - Tableau à

deux volets. —Tableau: hauteur 1 mèt. 40

cent., largeur 1 mèt. 13 cent. - Volets:

hauteur 1 mèt. 40 cent., largeur 50 cent.

Les volets représentent l'Adoration des

bergers et la Circoncision

SWART( JEAN) , jj
néà Groeningue en 1480, mort en 1541.

337. L'Adoration des mages. - Tableau à
deux volets.—Tableau : hauteur 1 mèt. 05

cent., largeur 1 mèt. 05 cent. -- Volets :
hauteur 1 mèt. 05 cent., largeur 49 cent.

Un des Mages, prosterné aux pieds de
l'enfant Jésus, soutenu par sa mère, lui
offre un vase d'or; derrière l'enfant est

placé le second Mage, apportant également
son offrande; le Mage noir est à droite de la

Vierge, un jeune nègre soutient le bas de
son manteau. Le fond offre un portique d'ar-
chitecture gothique; dans le lointain on voit
les ruines d'un château. Le volet de gauche
représente l'adoration des bergers ; ceiui de

droite, Siméon remettant l'enfant Jésus
à sa mère, après la circoncision.

vANCOONINXLOO(GILLES),
né à Anvers en 1544, mort en 1610; élèvede

Gilles Mostaert.

338. La sainte Famille. — Tableau à deux

volets. —Tableau : hauteur, 1 mèt. 45 cent.,

largeur 1 mèt. 61 cent. — Volets : hauteur

1 mèt. 04 cent., largeur 73 cent.

L'un des volets représente Joachim qui
refuse de payer l'offrande au grand prêtre ;
et l'autre là mort de la sainte Vierge

339. La naissance de saint Jean-Baptiste.
—Hauteur 1 mèt. 24cent., largeur 57 cent.

340. Un saint préiat au lit de mort.—Hau-

teur 1 mèt. 24 cent., largeur 57 cent.

341. Les noces de Cana. CVolet). -Hau-
teur 1 mèt. 35 cent., largeur 78 cent.

Derrière ce tableau, qui est peint des
deux côtés, se trouve la Multiplication des

pains.

342. Jésus au milieu des docteurs. (Volet.)
—Hauteur 1 mèt. 35 cent., largeur 78 cent.

Ce tableau, également peint des deux cô-

tés, représente, au revers, le Seigneur qui

rassasie une multitude de monde avec un
peu de pain.

VANDERGOES(|HUGO),né a Bruges, florissait en 1480; éleve de Jean
Van Eyck.

343. L'adoration des bergers. - Hauteur
97 cent., largeur 1 mèt. 68 cent.

La Vierge découvre l'enfant Jésus et le
montre aux bergers qui se prosternent pourI adorer.

VANDERMEER.

(Voir le Supplément.)
VANDERWEYDEN(ROGIER),

né à Bruges en 14., mort à Bruxelles en
1464; élève de Hubert'et Jean Van Eyck.
344. Le portement de la croix.— Hauteur

1 mèt. 42 cent.; largeur 82 cent.
345. Le Christ en croix. — Hauteur

1 mèt. 42 cent.; largeur 82 cent.
346. Tête de femme en piellrs, coiffée

d'une guimpe.- Hauteur 48 cent.; largeur
32 cent.

Cette tête est l'étude de l'une des saintes
femmes du grand tableau de ce peintre, re-
présentant la Descente de croix.

347. La Vierge encore enfant est reçue
par un ange sur les marches du temple. —

Hauteur 1 mèt. 44 cent.; largeur 57 cent.
348. Jésus parmi les docteurs. - Mêmes

dimensions.

349. L'Annonciation à la sainte Vierge.
- Mêmes dimensions.

350. La Nativité. — Mêmes dimensions.

351. L'Adoration des mages. — Mêmes di-

mensions.

352. La Circoncision. — Mêmes dimen-

sions.

353. Le Christ au tombeau. — Mêmes di-

mensions.

354. Les disciples et les saintes femmes

qui s'éloignent du sépulcre.
— Mêmes di-

mensions.

VANEYCK(JEAN).
(Voir le second Supplément.)

VAN HEMMISTEN(JEAN),
né à Anvers au XVIesiècle.

355. Descente de croix. - *Tableau à deux

volets. —Tableau : hauteur 1 mèt. 88 cent.,

largeur 1 mèt. 62 cent. — Volets: hauteur

1 mèt. 64 cent.; largeur 79 cent.

Les deux volets sont réunis en un même

tableau; l'un représente Jésus entre Judas

et les soldats ; l'autre, la résurrection.

VANNOORT(LAMBERT),
né à Amersfort vers 1520, mort en 15.

356. Déposition de la croix. — Hauteur

1 roèt. 10 cent.; largeur 1 mèt. 63 cent.
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Les disciples , après avoir détaché le

Christ, l'ont posé à terre devant la Vierge
et les saintes femmes; la Madeleine, pros-
ternée, lui baise les pieds; trois disciples
se trouvent derrière elles.

357. Adoration des bergers. — Hauteur

1 mèt. 47 cent.; largeur 2 mèt.

L'enfant Jésus couché entre la Vierge et

saint Joseph, lequel soulève le voile qui
couvre l'enfant, sont entourés de nombreux

bergers empressés de venir rendre hommage
au riouveau-né.

VANORLEY(BERNARD),
né à Bruxelles en 1471, mort en 15kl.

358. Jésus-Christ mort au milieu de saints

personnages.
— Tableau à deux volets. -

Tableau: hauteur 85 cent.; largeur 1 mèt.

07 cent. —Volets: hauteur 85 cent.; largeur
48 cent.

Le corps du Christ est soutenu par la
sainte Vierge qui se penche avec Fexpres-
sion de la plus profonde douleur; la Made-
leine appuie sa joue sur l'une des mains du

Seigneur; saint Jean et deux autres disci-

ples se trouvent derrière et expriment aussi
une vive douleur.— Les volets représentent
les portraits des donateurs et de leur nom-
breuse famille; celui du père et de ses sept
fils, sous le patronage de saint Jean-Bap-
tiste, ainsi que celui de la mère et de ses

cinq filles, sous le patronage de sainte Mar-

guerite. Ces tableaux sont peints sur un
fond d'or.

359. Sainte famille. — Hauteur 83 cent.;

largeur 71 cent

Tableauxanciens,dont les nomsdes auteurs sont
inconnus.

360. Le Père éternel, revêtu de la dal-

matique et la tête couverte de la tiare, tient

son Fils mort sur ses genoux — Hauteur

92 cent.: largeur 76 cent.

Le corps est soutenu par un ange; un
autre soulève le linceul; deux autres anges
debout tiennent la croix et la lance.

361. Le Massacre des innocents. — Hau-

teur 1 mèt. 20 cent.; largeur 1 mèt.67 cent.

362. Saint Benoît. — Tableau à deux vo-

lets. - Tableau : hauteur 1 mèt. 30 cent.;

largeur 1 mèt. 72 cent. — Volets : hauteur

1 mèt. 14 cent. ; largeur 79 cent.

Le sujet principal de ce tableau est ie

miracle de saint Benoît chassant un démon

caché sous une énorme pierre que les ou-

vriers cherchaient vainement à soulever

pour la construction de l'église du saint, et

que l'esprit malin espérait entraver. —

Les autres épisodes, représentés dans le

tableau, ont également trait à l'histoire de

la vie de ce saint.

363. Le Seigneur appelant à lui les pe.-

tits enfants. — Hauteur 83 cent.; largeur
1 rnèt. 93 cent.

La scène se passe dans une rue. —Ce

tableau, par le caractère des têtes et par
certains contours, semble appartenir à
l'école florentine ou a quelque maître qui
a étudié particulièrement ceite ecole

364. La Circoncision. — Hauteur 1 mèt.

43 cent.; largeur 1 mèt. 50 cent.

Cette composition e&t séparée en deux

parties par un temple d'architecture go-
thique. A gauche du tableau, la sainte

Vierge et les anges à genoux adorent 1en-
fant Jésus à terre sur la paille. Au milieu,
un prêtre représentant probablement le por-
trait du donateur, prononce une oraison.
Le lieu représente un ancien bâtiment tom-
bant en ruine. Dans le fond du tableau,
deux figures debout sur une délicate an;*

besque montrent un auge qui présente deux
couronnes de fleurs, l'une à un jeune homme
et l'autre à une jeune fille.

365. La Vierge et l'enfant Jésus. — Hau-

teur 52 cent.; largeur 40 cent.

La Vierge soutient l'enfant Jésus en-
dormi et attend son réveil pour lui oUrir
une pomme.

366. Le sacre de saint GréAoire. — Hau-

teur 1 mèt. 25 cent.; largeur 1 met.37 coût.

Deux évêques posent sur la tête de saint

Grégoire la mitre épiscopale. Le sacre se
lait dans une vaste église, en présence ue
nombreux spectateurs.

367. La Vierge et l'enfant Jésus. — Ta-

bleau à deux volets. — Tableau hauteur

1 mèt. 6 cent.; largeur 71 cent. — Volets:

hauteur 1 mèt. 6 cent.; largeur 31 cent.

A travers une embrasure gothique, on
voit la Vierge présentant son sein à l'en-
fant Jésus. La figure ressort sur un fond
de paysage.

— L'un des volets représente
sainte Cécile et l'autre sainte Catherine.

368. L'adoration des bergers.
— Hauteur

74 cent.; largeur 60 cent.

L'enfant Jésus, près de la Vierge, couché
dans une crèche entre un bœuf et un âne,
est adoré par des bergers.

369. L'Annonciation de l'ange Gabriel à

la Vierge Marie. — Hauteur 95 cent.; lar-

geur, 67 cent.

Tableau très-antique.
— En démolissant

la chapelle souterraine de l'église Saint-

Géry, dont les murs étaient ornés de pein-
tures à fresque représentant les quinze
mystères de la passion, on a reconnu

qu'elles ressemblaient à ce tableau qui est
un des plus anciens que possède le musée.

370. La Vierge, J'enfant Jésus et saint

Bernard. (Figures à mi-corps.)
— Hauteur

43 cent.; largeur 58 cent.
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371. Deux volets d'un grand tableau

peints sur un fond doré, représentant, l'un

le Christ à la colonne, et l'autre la résur-

rection.- Hauteur 1 mèt. 24 cent.; largeur

71 cent.

Les revers de ces volets représentent le

portement de la croix et un religieux en

prière.
372. Deux volets représentant aeux re-

ligieux entre deux colonnes. — Hauteur

1 mèt. 22 cent.; largeur 69 cent.

373. Pendant du tableau précédent.
-

Mêmes dimensions.

374. Célébration de la messe à l'éléyation.

- Hauteur 2 mèt.; largeur 1 mèt. 54 cent.

375. La Vierge et l'enfant Jésus. — Hau-

teur 44 cent.; largeur 31 cent.

376. L'Adoration des mages.
— Tableau

à deux volets.- Tableau. Hauteur 89 cent.;

largeur 56 cent.- Volets. Hauteur 89 cent.;

largeur 23 cent.

L'un des volets représente la Fuite en

Egypte, et l'autre l'Adoration des bergers.

377. La Vierge et l'enfant Jésus. — Hau-

teur 60 cent.; largeur 48 cent.

La Vierge soutient d'une main l'enfant

Jésus vêtu d'une tunique blanche et

jouant avec un chapelet de corail qui en-

toure son cou. Le fond représente une dra-

perie bleue avec des fleurs de lis.

378. La création d'Ève. — Hauteur 72

cent.; largeur 59 cent.

379. Le sacrifice d'Abraham. — Mêmes

dimensions.

380. L'Adoration des mages.
— Mêmes

dimensions.

381. Noé et sa famille devant l'arche. -

Mêmes dimensions.

382. La rencontre d'Esau et de Jacob.

—Mêmes dimensions.

383. Ésaù devant son père.
— Mêmes

dimensions.

Ces tableaux appartiennent à l'école alle-

mande. Certaines figures rappellent les

fresques de Jules Romain.

384. La Vierge et l'enfant jesus. -- Hau-

teur 52 cent.; largeur 37 cent.

385. Deux tableaux dans un même cadre.

— Hauteur 1 mèt. 50 cent.; largeur 1 mèt.

33 cent.

Ils représentent un guerrier revêtu d'une

cuirasse et d'un long manteau. Il est ac-

compagné de son fils; tous deux sont à ge-

noux devant un prie-dieu couvert d'armoi-

ries; le lointain offre un paysage avec les

ruines d'un cirque. En face du guerrier,
son épouse et ses quatre filles sont éga-

lement à genoux devant un prie - Dieu
armorié.

386. L'Adoration d mages. — Hauteur
1 mèt. 04 cent.; largeur 74 cent

Figures à mi-corps, de grandeur natu-
relle.

387. Le sacre de saint Grégoire. —Hauteur
1 mèt.; largeur 77 cent.

388. La Vierge dans une gloire entourée

de symboles de litanies.— Hauteur 85 cent.;

largeur 51 cent.

389. Le Christ dans sa gloire. — Hauteur

2 mèt. 40 cent.; largeur 1 mèt. 90 cent.

Au-dessous du tableau se trouvent les

portraits des donateurs en prière

390. L'Adoration des mages. — Hauteur

88 cent.; largeur 1 mèt. 16 cent.

391. L'Adoration des bergers; effet de

lumière.- Hauteur Wb cent.; largeur40 cent.

392. La sainte Vierge et l'enfant Jésus.
- Hauteur 52 cent.; largeur 35 ceni

393. Cavalier. — Cuivre. Hauteur 19cent.;

largeur 15 cent.

394. Tête du Christ. - Hauteur 20 cent.;

largeur 11 cent.

395. Tête de la Vierge. — Mêmes dimen-

sions

396. La sainte Cène. - Hauteur 1 mèt.

24 cent.; largeur 1 mèt. 78 cent.

397. L'Assomption de la sainte Vierge,—
Hauteur 1 mèt. Sft. cent.; largeur 1 mèt.

27 cent.

398. Tête du Christ. — Hauteur 28 cent.;

largeur 20 cent.

399. Portrait d'une femme en prière. —
Hauteur 74 cent.; largeur 28 cent.

Elle est vêtue de noir et a les épaules
couvertes d'une peau mouchetée; peinture
exécutée en 1547.

400. Portrait d'homme. - Hauteur 1 mèt.

10 cent.; largeur 42 cent.

401. Portrait de femme. — Mêmes dimen-

sions.

402. Portrait d'homme, sousle patronage

de saint Jacob.— Hauteur 35 cent.; largeur

26 cent.

403. Portrait de femme, sous le patro-

nage de sainte Catherine. — Mêmes dimen-

sions.

404. Deux portraits.
— Hauteur 98 cent.;

largeur 66 cent.

L'un représente un homme tenant un

papier déroulé sur lequel on remarque de

l'écriture, et l'autre une femme tenant un

grand chaDelet. Le fond représente un
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paysage dans lequel on aperçoit un bâtiment
gothique. Les anges qui portent des bande-
roles avec des armoiries sont d'une date
postérieure, ou faits par une main étrangère.
Ces deux portraits sont réunis par un même
cadre et servaient autrefois de volets.

405. Portrait de Guillaume de Croy,
mort à Worms, en 1521, fondateur du cou-

vent des Célestins à Heverlé, près de Lou-

vain. — Hauteur 41 cent.; largeur 34 cent.

406. Portrait de Jean Barrat. — Hauteur

44 cent.; largeur 32 cent.

407. Portrait de son épouse, JehanneCam-
bri. — Mêmes dimensions.

408. Portrait d'une jeune dame tenant

un œillel. — Hauteur 85 cent.; largeur
65 cent.

Ce tableau porte la date de 1532.

409. Portrait d'un homme en costume du

XVIe siècle. — Hauteur 66 cent.; largeur
52 cent

410. Portrait d'Edouard, roi d'Angleterre.
—Hauteur 42 cent.; largeur 35 cent.

411. Portrait.— Hauteur 70 cent.; largeur

90 cent.

On assure que ce portrait est celui du

czaf Alexis Romanow, père de Pierre le
Grand. Il provient du cabinet du chevalier

Lupus et est attribué à un peintre russe.

412. Portrait d'une dame en costume du

"XViesiècle, — Hauteur 70 cent.; largeur

b3 cent.

413. Portrait en pied d'une dame du

^vi'siècie.
— Hauteur 1 mèt. 72 cent.; lar-

geur t mèt. 10 cent.

r..ll¡..Portraitd'homme. - Hauteur58 cent.;

largeur 45 cent.

Ce portrait représente un magistrat
de la ville de Mons, surnommé l'Homme
aux patards.

415. Portrait d'une damel en costume du

xv" siècle. - Hauteur 92 cent.; largeur 77

cent.

416. Portrait d'Elisabeth, reine d'Ange

terre. — Hauteur 2 mèt.; largeur 1 mèt.

20 cent.

417. Portrait en pied de la princesse Ma-

rie d'Angleterre, dans sa jeunesse.
— Hau-

teur 2 mèt. 2 cent.; largeur 1 mèt. 14 cent.

418. Portrait en pied de la reine Marie

d'Angleterre, femme de Philippe II, roi d'Es-

pagne. — Hauteur 2 mèt. largeur 1 mèt. 20

cent.

419. Portrait d'homme, peint en 1551. —

Hauteur 77 cent.; largeur 60 cent.

Indicationdes tableauxcouronnésaux diverseseX'iŒ.¡'tionsqui ont eu lieu à Bruxelles, sous les auspicesdela sociétédes beaux-arts,fondéeen 1811par lessoinsde MM.:Le ducd'Ursel,président.VanHulthem,vice-
président.Meeus,trésorier. Bosschaert,conservateurdu Musée.Picard, secrétaire honotaire.Le baronde
Sécus,membre.Tiberghien,membre.Le baronPollart
deCannivris,membre.AndréLens,peintre, membre.
Godecbarles,statuaire,membre.

Le but de cette société, en ouvrant tous
les deux ans des expositions dont la pre-mière eut lieu en 1811, était d'y créer des
concours pour les jeunes peintres, statuai-
res, architectes, etc., en faveurdesquels t'lie
institua des médailles d'or d'une valeur de
600 et de 800 francs.

La société envoya, également à ses frais,
de jeunes artistes à Paris et à Rome, afin de
les aider à se perfectionner dans leur art.

La villede Gand, qui avait pris l'initiiltive
de cette institution en 1789, et la ville d'An-
vers, qui forma également une société de
beaux-arts, deux ans après Bruxelles, pri-
rent avec cette dernière di:JSarrangements
pourfixer de trois ans en trois ans l'époque de
leurs expositions. De là datent leur origine
et la régénération des arts en Belgique.

La dernière exposition de la société des
beaux-arts de Bruxelles eut lieu en 1830;
depuis, le gouvernement créa en cette ville
des expositions triennales, dont la première
eut lieu en 1833

BOENS(L),
de Tournai.

420. Reconnaissance des filles de la Mes-
sénie envers le sage Bias. (Dessin).

— Con-
cours de 1813

DE COENE(HENRI;,
né à Nederbrœdel (Flandre) en 1798

421. L'incrédulité de saint Thomas. —

Concours de 1827. — Hauteur 37 cent. ; lar-

geur 47 cent.

DE JONGHE(J .-n.).
néà Courtrai en 1785, mort en 1845.

422. Site boisé; un âne traverse l'eau. —

Concours en 1824.— Hauteur 65 cent. ; lar-

geur 80 cent.

DELVAUX(ÉD.),
né à Bruxelles en 1806,

423. Paysage avec figures et bestiaux. -

Concours de 1827. — Hauteur 65 cent. ; lar-

geur 80 cent.

DE VLIEGER,
d'Eecloo.

424. Artisan en prière.
— Concours de

1827. — Hauteur 50 cent. ; largeur 62 cent.

DUCORRON(J.),
né à Ath en 1770, mort en 1850.

425. Coup de vent au coucher du soleil.
— Concours de 1813. — Hauteur 65 cent. ;

argeur 83 cent.
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FRANÇOIS(AXGE,N.-J.),
néà Bruxelles en 1800.

426. La robe ensanglantée de Joseph pré-
sentée à Jacob. (Dessin.) — Concoursde 1824.

CASSIES(JEAN),
né à Bordeaux en 1786, mort à Paris en 1832.

427. Agar renvoyée par Abraham. —Con-

cours de 1811. - Hauteur 1 mèt. 27 cent.;

largeur 1 mèt. 60 cent.

GEIRNAERT(JOSEPH),
néà Eecloo (Flandre orientale) en 1791.

428. Officier rentrant dans ses foyers. —

Concours de 1818. — Hauteur 62 cent. ; lar-

geur 50 cent.

GELISSEN(M.-J.),
de Bruxelles.

429. Paysage représentant une vue de l'Ar-

cadie. — Concoure de 1818. — Hauteur 67

cent. ; largeur 81 cent.

MAES(J.-B.-L.),
néà Gand en 1794.

430. Alexandre le Grand et son médecin

Philippe. (Dessin.)
— Concours de 1818.

NAVEZ,
né à Charleroi en 1787.

431. Le serment de Brutus. (Dessin.) -

Concours de 1811.

PAYES(A.-J.-J.),
né à Tournai.

432. Clair de lune. — Concours de 1815.
- Hauteur 50 cent. ; largeur 75 cent.

PICOT(FRANÇOIS-EDOUARD),
né à Paris en 1786.

433. La rencontre d'Enée et de Venus. -

Concours de 1813. — Hauteur 1 mèt. 62 cent.;

largeur 2 mèt.

THYS(JEAN-FRANÇOIS),
né à Bruxelles en 1783.

434. Le P. Seghers, Jésuite et peintre

distingué, recevant les présents que le

prince d'Orange lui envoie par son premier

peintre Willeberts, en 1643. — Concours de

1821. - Hauteur 50 cent.; largeur 68 cent.

VANDESANDEBAKHUYZEN(HENRI).
né à la Haye en 1795.

435. Vue de dunes. — Concours de 1821.
— Hauteur 65 cent.; largeur 80 cent.

VANREGEMORTER(J.),
né à Anvers en 1785.

436. Une matinée d'automne. — Concours

de 1811. - Hauteur 65 cent. ; largeur 90 cent.

VERELLEN,
né à Anvers.

437. Jupiter et Mercure chez Philémon et

naucis. — Concours de 1815. — Hauteur

1 mèt. 33 cent.; largeur 1 mèt. 64 cent.

SCULPTURE.

BERGER(JACQUES),
né à Bruxelles en 1693, mort en 1758.

438. Le martyre de saint Pierre; bas re
lief en bois.

439. La mort d'Ananie; bas-relief en bois
DEBAY(AUGUSTE).

(FoiVle Supplément.)

DEGRÉE(PIERRE)
né à Anvers vers 1743, mort en 1789; élève

de M. J. Geeraerts.
440. Tête de madone; bas - relief en bois.

DELVAUX(LAURENT).
(Voir le second Supplément.)

DE VIGNE(PIERRE)
néà Gand en 1812; élève de Calloigne.

441. Buste en olâtre du statuaire Calloi-

gne.

EECKHOUT(J.-J ),
né à Anvers en 1793.

442. La mort de Cléopâtre à J'arrivée des
officiers d'Auguste, bas-relief en plâtre. —

Prix du concours de 1821

FEYENS(P.-J.),
né a l'urnhout.

443. Buste du roi; marbre.

(Se trouve dans la galerie de tableaux.)
444-45. Hercule et OmphaJe.-Prix du con-

cours de 1813.

FRAIKIN(C.-A.).

(Voir le second Supplément.)
GEEFS(GUILLAUME),
né à Anvers en 1806.

446. Buste du roi; plâtre.

GEEFS(JOSEPH),
né à Anvers en 1811.

447. Adonis partant pour la chasse; statue

en plâtre.

448. La déesse Hygie; statue en plâtre.

GEERTS(CHARLES),
néà Anvers en 1808

449. Deipara Virgo; buste en marbre.

GODECnARLES(L.),
né à Bruxelles en 1758, mort en 1835; élève

de Laurent Delvaux.

450. Modèle du fronton du palais de la

Nation.

451. Modètedufronton du palaisdeLaeken.

452. Buste en plâtre de Laurent Delvaux.

Buste offert au musée par M. Delvaux de

Sai ve, ancien échevin de la ville de Bruxclles.

453. Buste en marbre du même.
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451. Buste en plâtre de Bonaparte, pemier
consul.

455. Id. id. d'André Lens.

456. Id. id. de Ph. Champagne.

457. Id. id. de Vandermeulen.

458. Id. id. de Bossehaert.

(Voir les Suppléments.)
GRIPELLO(10 chevaHer).

459. Fontaine en marbre. — Se trouve

dans la galerie de tableaux.

Groupe de Neptune et de Thétis au fond
d'un bassin creusé en forme de coquille ;
Neptune, la tête levée, tient son trident à
la main.— Ce groupe est d'un seul bloc de
marbre de Carrare. Au dessus, un cheval
marin ailé porte un génie

GROETAERS(FRANÇOIS/,
né à Malines.

460. Anacréon assis; statue en plâtre.
—

Couronné au concours de 1818.

HUYGHENS,
né à Bruxelles.

461. Le génie de l'art terminant le buste

de Rubens; ouvrage en terre cuite.— Cou-

ronné au concours de 1811.

ANONYMES.

462-63. Buste en marbre.

464. Buste en marbre d'un chevalier de

la Toison d'or.

4J65.Buste en plâtre, d'après Canova.

466. Buste de faune ; marbre.

46T. Id. id. id.

468. Id. id. id.

469. Petit buste en marbre.

470. Tête de femme; mosaïque en bois.

1. Vase en albâtre.

472. Deux coupes en albâtre.

473. Le Christ au tombeau; bas-relief en

marbre.

Cet ouvrage, de l'école italienne, rappelle
la belle époque des arts.

474. Le Christ au Calvaire; bas-relief en

marbre.

475. La fête de la Pentecôte; bas-relief

en albâtre.

Le Saint-Esprit apparaît aux disciples.

476. L'adoration des bergers; bas-relief

en albâtre.

477. Jésus au Jardin des Olives; id.

478. Le Christ en croix; sculpture en

bois.

JEHOTTE(LOUIS),
né à Liège en 1805.

479. aïadone; buste en marbre.

480. Buste en marbre de feu Henri Van

Assche.

481. Buste en plâtre de feu Rouppe, bourg-
mestre de la ville de Bruxelles

Ces deux bustes se trouvent dans la gale-
rie de tableaux.

KESSELSMATHlEU)
né d Maestricht en 1784. mort à Rome

en 1836.

Plâtres-modèles

482. Figures du monument de la com-
tesse de Celles.

La comtesse de Celles, à son heure der-
nière, voit apparaître sous la figure d'un
ange sa jeune fille qui l'avait précédée au
tombeau et qui lui montre le ciel. Ces fi-
gures, dont le marbre est beaucoup plus
léger et plus transparent que le plâtre, sur-
montent un riche sarcophage en marbre de
Porto-Venere. Le monument se trouve à
Rome, dans l'église Saint-Julien des Fla-
mands, où a été déposé le corps de l'auteur
de ce mausolée.

483. L'Amour aiguisant une flèche.

484. Discobole au moment où il lance le

disque. — Plus grand que nature

485. Discobole lançant le disaue.- Moins

grand que nature.

486. Une femme pleurant sur une urne.

487. Génie funèbre tenant un flambeau

renversé.

488. Discobole assis. — Grandeur natu-

relle.

489. Mars s'appuyant sur son bouclier.

Le marbre de cette statue, de grandeur
colossale, se trouve dans un pavillon du pa-
lais de Laeken.

490. Un lion au repos, d'après nature.

491. Étude de lion faite d'après nature.

492. Id. id. id.

493. Face du Christ.

494. Enfant portant un canard sur son

épaule.
495. Vénus sortant du bain.

496. Buste colossal de Jésus-Christ.

497. Id. id. de la madone.

498. Christ à la colonne.

499. Bas-relief funèbre.

Une mère de famille mourante confie sa
fille à sa sœur. Un génie veille à ses der-
niers instants. (

500. Mars.- Moins grand que nature.

501. Discobole assis.

C'est une première étude d'après nature
et de petite grandeur; l'auteur.l'a ensuite
exécutée en grand.

502. Buste du grand Discobole assis.

503. Une vache debout, d'aorès nature.
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50i. Une vache couchée, id.

505. Un lion marchant, id.

506. Bas-relief sépulcral.

507. Groupe représentant une scène du

déluge.
Ce groupe, dernier et principal ouvrage

de l'auteur, est composé de trois figures.
Un jeune homme rohusle gravissant le som-
met d'un rocher, son dernier refuge dans
cette terrible irruption des eaux, soutient
de toutes ses forces sa compagne épuisée;
elle tente cependant d'entraîner son enfant
avec elle; mais celui-ci, sentant qu'il est à

chaque instant moins soutenu, s'attache par
instinct aux vêtements Je sa malheureuse
mère. On aperçoit sur le visage du père la
douleur et ,le désespoir qui déchirent son

cœur; il tourne les yeux vers son fils, et
en le voyant près de rouler dans l'abîme, il
voudrait le secourir, mais comment? il lui
faudrait sacrifier sa compagne! Quelle an-

goisse1 Et cependant les eaux battent le ro-
cher avec furie; elles s'élèvent de plus en
plus en bouillonnant et l'on sent que ces
infortunés ne tarderont pas à être engloutis.

Marbres.

508. Face du Christ.

509. Enfant portant un canard sur son

épaule.

510. Vénus sortant du bain.

511. Buste de Jésus-Christ.

512. Buste de la Madone.

Ces bustes ont été exécutés en petit, d'a-
près les plâtres-modèles.

513. Buste du grand Discobole assis.

514. Buste d'Auguste.
515. Buste d'Isis.

516. Buste de Cicéron.

517. Buste de Marc-Aurèle.

Ces quatre bustes sont des copies d'après
l'antique.

Esquisses.

518. L'archange Michel terrassant le dé-
mon.

C'est un des derniers ouvrages de Kessels.
519 Projet de monument

Statue sur un oiédestal avec quatre bas-
relIefs.

520. Premiere idée du monument de la
comtesse de Celles.

521. Représentation en petit de tout le

monument de la comtesse de Celles.
Le monument exécuté diffère en quelques

détails de cette esquisse
522. Cupidon tirant une flèche de son car-

quois.

523. Discobole ramassant le disque
524. Piétà

La madone revoit le corps de son fils.
525. La Madone et l'enfant Jésus.
526. Saint Pierre.

527. Saint Paul.

528. Saint Mathieu.
529. Saint Marc.

530. Saint Luc.

531. Saint Jean.

532. Cyparisse assis près du cerf.
533. Génie funèbre.

534. La Vierge et l'enfant Jésus.
535. Pensée de groupe du déluge.
536. Autre pensée.
537. Le génie des beaux-arts.
538. Un enfant.

539. Une Vénus.

540. Esquisse de la Vénus exécutée en
marbre.

541. Un petit Mars.

542. Enfant léché par un chien.

5i3. Enfant tirant un chien par l'oreille.

544. Un enfant

545. Une femme avec un enfant.

546. Berger mordu par un serpent.
547. Berger fuyant l'approche d'un ser-

pent.
548. Une madone debout.

549. Le Christ à la colonne

550. Saint Georges défendant contre un

monstre la fille du roi d'Angleterre.

551. Monument funèbre

552. Une femme à genoux.

553. Piétà; groupe de trois figures.

La Vierge veille près du corps de Jésus y
dont un ange contemple la main percée.

554. Génie pleurant près d'un tombeau.

555. Une Madone. (Voir le supplément.)

LEROY(P.-F.).
(Voir le second Supplément.

MALAISE(CHARLES),
né à Bruxelles.

556. Statue en plâtre, représentant Jean

de Locquenghien, bourgmestre de Bruxel-

les, 1561.- Prix du concours de 1815.

PUYENBROEK(P.) t
élève de Godecharles.

557. Buste en marbre de Godecharles,

d'après le modèle exécuté par ce statuaire.

(Voirle Supplément.)
SIMONIS(EUGENE),

né à Liège en 1810

558. L'Innocence, statue en.marbre.

Se trouve dans la galerie de tableaux.
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559. Buste en marbre de Kesseis.

VANASSCHE.

(Voir le second Supplément.)
VANBEVEREN(M.)

(Voir le second Supplément.)
VANDERVEN(J.A.) ,

né à Hertogenbosch en

560. Narcisse assis; statue en plâtre.
VANGHEEL,

né à Malines en 1787.

561. Buste en marbre d'Odevaere.

Se trouve dans la galerie de tableaux.

562. Le prince Charles de Lorraine; statue

colossale en plâtre.- (Voir le Supplément.)
WICHMANN(LOUIS).

Voir le Supplément.)

Supplément.

PEINTURE.

ARTOIS(JACQUESVAN).
563. Paysage.— Hauteur 1 mèt. 46 cent.;

largeur 2 mèt. 23 cent.

Les figures sont exécutées par Teniers.

56t. Paysage.— Hauteur 81 cent. ; largeur
1 mèt. 21 cent.

BERRETINI(PIERRE).
(Vôir PLETREDE CORTONE.)

BOL(FERDINAND.)
565. Portrait d'un amiral hollandais. —

Hauteur 1 mèt. 24 cent.; largeur 95 cent.

566. Portrait d'une dame.— Hauteur 1

mèt. 24 cent.; largeur 95 cent.

BOSSUET(FRANÇOIS-ANTOINE),
né à Ypres, le 2f septembre 1799.

567. Vue de la cathédrale de Séville.-

Hauteur 1 mèt. 23 cent.; largeur 1 mèt. 58

cent.

BREUGHEL(DITD'ENFER),
né à Bruxelles en 1567, mort en 1625.

568. La chute des anges.— Hauteur1 mèt.

15 cent. ; largeur 1 mèt. 61 cent.

CARRACHE( ANNIBALCARRACCI),
né à Bologne en 1560; mortà Rome en 1609.

(École bolonaise.)

569. Diane changeant Actéon en cerf.—

Hauteur 55 cent.; largeur 80 cent.

DE JONGaE.

570. Paysage; vue prise en Suisse, can-

ton de Berne.- Hauteur 1 mèt. 04 cent.;

largeur 1 mèt. 39 cent.

DUGHET(GUASPREOUGASPARD),DIT Poussin,
né à Rome en 1613, mort en 1675; élève de

Nicolas Poussin, son beau-frère.
571. Paysage.— Hauteur65 cent.; largeur

50 cent.

GENISSON(VICTOR-JULEq,,
né à Saint - Omei- en 1805.

572. Les archiducs Albert et Isabelle visi-
tant la cathédrale de Tournai, lors de leur
entrée en Belgique en 1600. — Hauteur 1

mèt.48cent.; largeur 1 mèt. 18 cent.

HEMLING(JEAN),
néà.; travaillait en 1484.

573. Descente de croix. — Hauteur 98

cent.; largeur 1 mèt. 88 cent.

ANONYMES.

574. Une sainte Famille.— Hauteur 1 mèt.
18 cent.; largeur 73 cent.

575. L'Adoration des Mages. — Hauteur
81 cent.; largeur 65 cent.

576. Unévêque prêchant devant une as-

semblée de prélats.- Hauteur 23 cent. ; lar-

geur 43 cent.

577. La Vierge et l'enfant Jésus. - Hau-

teur 1 mèt. 24 cent.; largeur 1 mèt. 02

cent.

JACOBS(PIRRE-FRANÇOIS),
néà Bruxelles en 1780; mort à Romeen1808.

— Cet artiste justifia les espérances qu'il
donnait à l'école d'André Lens, en rempor-
tant en 1802le prix d'après le modèle vivant
à l'académie deBruxelles, où il perfectionna,
son beau talent. Après trois ans de travaux,
pendantlesquels il obtint de nouvelles pal-
mes, entre autres un prix à l'académie de
Gand, Jacobs partit pour Rome, où il
redoubla d'ardeur: l'excès du travail altéra
bientôt sa santéet il était déjà languissant,
lorsque l'Académie royale de Milan mit au
concours un sujet qui enflamma son imagi-
nation: c'était la tête de Pompéeprésentée
à César; il se mit à l'ouvrage avec un en-
thousiasme et une constance qui achevèrent

d'épuiser ses forces. Il mourut à Rome au
moment même où l'académie de Milan le

déclarait vainqueur. Le tableau qui avait
mérité le prix, et dont la possession appar
tenait de droit à l'acaaémie, fut renvoye
aupère dujeune artiste qui préféra conser-
ver dans sa patrie l'œuvre de son fils, à la
somme que lui en offrait l'académie royale
de Milan.

578. César à qui l'on présente la tête de

Pompée. - Hauteur 1 mèt. 60 cent.; lar-

geur 2 mèt. 26 cent.

JORDAENS.

579. Les vanités du monde. (A,lIégorie.)-
Hauteur 1 mèt. 38 cent.; largeur 1 mèt. 96

cent.

580. Le satyre et le paysan.— Hauteur

1 mèt. 30 cent.; largeur 1 mèt. 71 cent.

« Un satyre avait invité un passant à son

repas frugal, le passant morfondu souffle
d'abord sur ses doigts pour se les réchautfer,

puis sur son potage pour le refroidit'; c$
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qu'il explique au satyre étonné. Celui-ci,

peu satisfait, le congédie en lui disant :

Ne plaise aux dieux que je couche
Avec vous sous même toit!
Arrière ceux dont la bouche
Souille le chaud et le froid!

LAFONTAINE,Fables

KUHNEN(PIERRE-LOUIS),
néà Aix-la-Chapelle en 1812.

581. Paysage; effet de soleil couchant. -

Hauteur 94 cent.; largeur 1 mèt. 20 cent.

LEERMANS(PIERRE),
vivait en1667j élèvede François Mieris.

582. Le Christ en croix.— Peint sur cui-

vre. Hauteur 63 cent.; largeur 37 cent.

LENS(ANDRÉ).

583. Ariane abandonnée par Thésée et

consolée par Bacchus. — Hauteur 2 mèt.

80 cent. ; largeur 2 mèt. 14 cent.

584. Offrandes à Bacchus des premiers

fruits de la treille. - Hauteur 2 mèt. 80

cent.; largeur 2 mèt. 10 cent.
LEYS (HENRY),

né à Anvers en 1815.

585. Rétablissement du culte dans l'église
de Notre-Dame à Anvers.- Hauteur 1 mèt.

50 cent.; largeur 2 mèt. 27 cent

« La même année (1566), dansla matinée
du dimanche 1er septembre, l'église de
Notre-Dame d'Anvers fut, pour la première
fois, depuis les dévastations des Iconoclas-

tes, rendue aux cérémonies du culte. Dans
cette circonstance, le pléban Sébastien fut

réintégré dans ses fonctions, en grand appa-
reil et avec l'assistance des magistrats
d'Anvers. il prononça un sermon en pré-
sence des deux bourgmestres, du margrave
accompagné de ses hallebardiers, et d'une
foule de bourgeoiset de peuple qui s'étaient

empressés d'accourir à cette solennité. »

(Chron,. anvers., par F.-G.-J. Leyde, 1753.)
MAZZUOLF(FRANCESCO), DIT PARMIGIANOOU

LE PARMESAN,
né à Parme en 1503, mort en 1540, fut dis-

ciple de Pierre Mazzuoli et se perfectionna
chez le Corrège. (Ecole lombarde.)
586. Sainte famille. — Hauteur 75 cent.;,

largeur 64 cent.

587. Le portement de la croix.— Hauteur

43 cent.; largeur 32 cent.

NICOLlÉ,
néà Anvers en.

588. Intérieur de l'église Saint-Jacques
à Anvers.- Hauteur 40 cent.; largeur 51

cent.

OMIilEGANCK(B.-P.

589. Paysage avec bestiaux.— Hauteur 54

cent.; largeur 62 cent.

Le soleil éclaire un gazon frais sur lequel
se reposent des moutons, des boucs et des

chèvres affaissés sous l'ardeur du jour.
Une paysanne se tient à gauche en filant.
Au second plan, deux vaches sont debout.
Des grands arbres occupent la droite. Sous
un ciel d'un ton clair et argentin s'étend un
lointain montagneux et pittoresque.

PARMESANOUPARMIGIANO.

(Voir MAZZUOLI.)

PIETREDECORTONE(PIETROBERRETTINI,DIT),
né à Cortone, en 15,96, mort en 1669.

590. Le mariage de sainte Catherine. —

Hauteur 1 mèt. 05 cent.; largeur 80 cent.

POURBUSOUPORBUS.

591. Portrait du magistrat Jacques Van-

der Gheenste, échevin et conseiller de la

ville de Bruges, en 1552.— Hauteur 50 cent.,

largeur 39 cent.

Il est vêtu d'un justaucorps noir et porte
une fraise autour du cou.

STURM(JACQUES),
né à Luxembourg en 1805, mort à Rome

en 1844.

592. L'eau bénite. — Hauteur 80 cent. ;

largeur 65 cent.

VANDERMEIRE(GÉRARD),
élève de Hubert Van Eyck

593. L'assomption de la Vierge.
— Ta-

bleau à deux volet6 — Hauteur 1 mèt. 86

cent. ; largeur 2 mèi.

VANDYCK(ANTOINE).

594. Portrait de Dellafaille, bourgmestre

d'Anvers.—Hauteur 1 mèt. 10cent.; largeur

95 cent.

595. Portrait de l'auteur. — Hauteur 73

cent.; largeur 53 cent.

VERBOECKHOVEN(CHARLES-LOUIS),
néà Warneton (Flandre occidentale), en 1802.

596. Une mer calme; les avant-postes

belges en vue de Lillo et de Liefkens-Hoek.

—Hauteur 84 cent.; largeur 1 mèt.: 14 cent.

SCULPTURE

DEBAY(AUGUSTE),
né à Paris.

597. Le berceau primitif: Eve et ses deux

enfants; groupe en plâtre. — Offert au

musée par l'auteur (1845).

GODECHARLES(L.).

598. La Charité; groupe en, pierre de

France.

KESSELS.

599. Buste colossal en plâtre de l'amiral

Van Trump.

600. Buste colossa. en plâtre dciSaccnus.
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601. Esquisse; bas-relief représentant les

Grecs et les Troyens combattant autour du

corps de Patrocle.

PUYENBROECK.

602. Buste en marbre de feu le peintre

Paelinck. — Se trouve dans la galerie de ta-

bleaux.

603. Buste en marbre de feu Bosscnaert,

fondateur du Musée de Bruxelles. — Se

trouve dans la galerie de tableaux.

Le modèle de ce buste a été exécuté par

Godecharles.

VANGHEEL.

604. Buste en marbre d'André Lens,

d'après un modèle de Godecharles. — Se

trouve dans la galerie de tableaux.

WICHMAN(LOUIS),
professeur à l'académie de Berlin.

605. Jeune fille allant puiser de l'eau ;

statue en plâtre. — Offert au musée par
l'auteur (1845).

Second supplément.

PEINTURE

CARLIER(JEAN-GUILLAUME),
né à Liège en 1640, mort en 1675; élève de

Bertholet Flemalle.

606. Le martyre de saint Denis; esquisse.
— Hauteur 70 cent.; largeur 55 cent.

CHAMPAGNE(PHILIPPEVAN),
607. Portrait de l'auteur. — Hauteur 95

cent.; largeur 72 cent.

INDERMANS(J.-B.),
né à Bruxelles.

608. Paysage; vue de la vallée de l'Em-

blève (Ardennes).
— Hauteur 98 cent.; lar..

geur 1 mèt. 40 cent.

MIERIS(GUILLAUMEVAN),
né à Leyde en 1662, mort en 1747; élève de

François ldieris, son père.

609. Susanne tentée par les vieillards. —

Hauteur 44 cent.; largeur 37 cent.

PORTAELS(JEAN),
né à Vilvorde en 1820.

610. La sécheresse en Judée. — Hauteur

2 mèt. 22 cent.; largeur 2 mèt. 72 cent.

VANBRÉE(MATTHIEU).
611. Les Athéniens tirant au sort les vic-

times destinées au Minotaure ; esquisse. —

Hauteur 67 cent.; largeur 91 cent.

612. Régulus retournant à Carthage; es-

quisse. - Hauteur 67 cent.; largeur 91 cent.

VANEYCK(JEAN),
né d Maeseyek en 1386, mort à Bruges en

1445.

613. L'Adoration des mages.
— Hauteur

84 cent.; largeur 68 cent.

YERBOECKHOVEN(EUGÈNE).
614. Animaux dansla campagne de Rume.

— Hauteur 2 mèt. 62 cent.; largeur 3 mèt.

85 cent.

WOUVERMANS(PHILIPPE"
ne à Harlem en 1620, mort en 1668; élève de

J. Wynandts.
615. Les adieux. — Hauteur 35 cent.;

largeur 41 cent.

SCULPTURE.

ANONYMES.

616. Saint Sébastien; ouvrage en terrre

cuite.

617. Buste, id.

618. Buste, id.

619. Modèle de cheminée antique, id.

DELVAUX(LAURENT),
néà Gand en 1695, mort à Nivelles, en 1778.

620. Saint Augustin; esquisse en terre

cuite:

FRAIKIN(C.-A.)
néà Herenthals, le 14 juin 1818.

621. L'Amour captif; statue en marbre.

GODECHARLES(L.)
622. Buste de l'auteur; plâtre.
623. Projet de fronton pour le théâtre

royal de Bruxelles.

LEROY(P.-F.),
artiste du XVIIIesiècle.

624. Un moine en prière; ouvrage en

terre cuite (1768)

VANASSCHE(L.-A.),
né à Bruxelles.

625. Buste en marbre de Laurent Delvaux,

exécuté d'après un modèle de Godecharles.

VANBEYEREN(M.)
626. Projet du monument funèbre érigé

par les princes de la maison de la Tour et

Taxis, dans l'église de Notre-Dame des

Victoires, à Bruxelles.
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CARCASSONNE.

VILLE DE FRANCE.

NOTICEDES TABLEAUXET DES DESSINS EXPOSÉS DANSLES SALLES PROVISOIRESDU
MUSÉE DE CARCASSONNE(70).

PREMIÈREPARTIE.
TABLEAUX.

ALIGNY CLAUDE-FÉUX-THÉODORECARUELLE),

peintre de paysage historique, né en 1798 à
Chaumes (Nièvre), résidant à Paris, élève de

Watelet et de Regnault.

1.Jlercule terrassant Fhydre de Lerne. -

Hauteur, 1 mèt. 92 cent.; largeur, 2 mèt. 63

cent. — (Donné par le gouvernement.)
Ce tableau, commandé par le ministre de

l'intérieur, a figuré à l'exposition du Louvre

de 1842; il est signé: Théodore Aligny 1842.

BAPTISTE.

Voyez MONOYER.)
BARBIERI(JEAN-FRANÇOIS).DITGucrtino OUle

Guerchin,
Elève de Crémonini et de Benedetto Gennari

(école bolonaise); né à Cento en 1590, mort
en 1666.

2. Isaac bénissant son fils Jacob. — Hau-

teur, 1 roèt.; largeur, 1 m. 61 cent.

On lit derrière la toile: F.-B. Guercino.
On donne à ce peintre le surnom de Guer-
cino, qui signifie louche, parce qu'il l'était
effectivement. Quoiqu'il ait travaillé sous

plusieurs maîtres, on peut dire qu'il fut l'é-
lève de son génie et de la nature; il avait

déjà lui-même acquis dela célébrité, avant d'a-
voir vu les ouvrages d'aucun peintre célèbre.

BELLANGÉ( JOSEPH-LOUIS-HIPPOLYTE),
peintre de genre et de batailles; né à Paris en

1800 (élève du baron Gros).
3. Un soldat rentrant dans sa famille. -

Hauteur 34 cent.; largeur 41 cent.

Ce tableau annonce une étude naïve de la
nature; les figures y sont faites avec esprit;
on peut lui reprocher peut-être un ton trop
égal.

BERTIN(ÉDOUARD),
artiste vivant, résidant à Paris.

k. Vue des carrières de la Cervara, dans
les environs de Rome. — Hauteur 1 m. 80

cent.; largeur 1 m. 50 cent. — (Donné Dar
le gouvernement.)

Le pendant de ce beau pavsage est au
musée de Montpellier.

BIDAULD(JEAN-JOSEPH-XAVIER),
membre de l'Institut, élève de son frère Pierre-

Xavier; mort en 1846.

5. Une chasse dans la forêt de Fontaine-

bleau. - Hauteur 90 cent.; largeur 1 mèt.

18 cent. — (Donné par le gouvernement.)

BORDONE(PARIS),
né à Trévise en 1500, mort à Venise en 1570;

élève du Titien. (Ecole vénitienne.)
6. Sainte Madeleine.— Hauteur 58 cent.;

largeur 48 cent.

Cette figure se fait remarquer par une
belle exécution; les carnations sont bien

peintes. On l'attribue généralement à Bor-
done ou à quelque autre élève du Titien.
Bordone vint en France à la cour de Fran-

çois Ier où il fit le portrait de ce prince et

beaucoup d'autres ouvrages.

BOURDON(SÉBASTIEN),
né à Montpellier en 1616,mort à Paris en 1671.

(Ecole française.)
7. Saint Jean prêchant dans le désert. —

Hauteur 1 mèt. 15 cent.; largeur 1 m. 65

cent.— (Donné parM. Godar, de Carcassonne.)
Sébastien Bourdon est l'un des premiers

peintres de l'école française. Il avait reçu
de la nature un très-beau génie et une riche

imagination. Ses pensées étaient jetées sur
la toile comme des traits de feu. Cet artiste
ne cherchait que l'effet de la couleur. « Moins
ses tableaux sont finis, dit d'Angeville, meil-

leurs ils sont.» Il serait heureux qu'il en fût

ainsi, car le tableau que possède le musée

de Carcassonne n'est qu'ébauché.

BRUE (CHRISTIAN),
né à Paris en 1793, élève de M. Bertin (Jean-

Victor), résidant à Paris, professeur de to-

pographie et de paysage à Vécolepolytech-

nique.
8. Vue prise dans le département du Loi-

ret.- Hauteur 1 m. 13 cent.; largeur 1 m.

98 cent. —
(Donné par le gouvernement.)

Effet du soir. Jeunes filles au bord d'uno

(70)Carcassonne, imprimerie de L. romiès, rue dela Iairic. 50. 1853,
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petite rivière. Ce tableau avait été admis à
l'exposition du Louvre de 1843. Il est signé
C, Brune, 1843.

CHAMPAGNE(HIPPOLYTE),
né à Carcassonne, y résidant.

9. Paysage au pastel. - Hauteur 48 cent.;

largeur 57 cent.

Il ya dans ce petit paysage des tons vrais
et harmonieux qui ne manquent pas de

vigueur.
CHARDIN(SIMON),

né à Paris en 1701, mort dans a meme ville
en 1779. (Ecole française.)

10. Tableau de nature morte: des boîtes

de confitures, un pâté, un sucrier et autres

objets placés sur une table. — Hauteur 38

cent.; largeur 43 cent. — (Donné par M.

Seraine, capitaine en retraite.

Les tableaux de Chardin sont rares et
très-recherchés. — Ce tableau est signé :
Chardin, 1756.

COIGNET(JULKS-LOUIS-PHILIPPE),
peintre de paysage né à Paris en 1.798; auteur

du Cours complet de paysage et du Voyage
pittoresque en Italie; élève de M. Bertin

(Victor).
11. Une vue des Pyrénées.

— Hauteur 1

m. 65 cent.; largeur 2 m. 30 cent.— (Donné

par ie gouvernement.)

On aperçoit le lac d'Oo, la cascade de Sé-

culéjo, et au-dessus le pic Coïrat et autres
sommets de montagnes, dont les neiges ali-
mentent le lac. Ce beau site, que vont ad-
mirer tout les baigneurs de Luchon, est ren-
du avec les teintes riches et variées de la
nature; il manquerait d'un premier plan si
l'artiste n'y eût suppléé par la belle compo-
sition qui remplit la droite du tableau. II
est signé: J. Coignet, 1834.

CRAUK(CHARLES),
artiste vivant.

12. Portrait en pied de S. M. Louis-Phi-

lippe.
— Hauteur 2 m. 36 cent.; largeur 1

m. 68 cent.— (Donné par le gouvernement.)
Ce portrait est peint largement et avec

facilité.

DABOS(LAURENT),

peintre d'histoire, de portrait et de genre, né

à Toulouse en 1762, mort à Paris en 1831;
élève de Vincent.

13. Portrait de Copernic. — Hauteur 61

cent.; largeur 50 cent. — (Donné par M.

Roulleaux-Dugage, préfet de l'Aude.)

Nicolas Copernic, célèbre astronome, phi-
losophe et médecin, était né à Thorn Je 19
février 1473;il mourut le 24 mai 1543.—Les

ouvrages de Dabos lui ont valu un grand
nombre de médailles et de marques de bien-
veillance de la part de plusieurs souverains
de l'Europe.

DESPAX(-lEAN-BAPTISTE),
né à Toulouse en 1709, mort dans la même

ville en 1773; élève d'Antoine Rivalz.

14. Le Rhône, figure plus grande que na-

ture.— Hauteur 1 m. 41 cent.; largeur 1 m.

08 cent.

Ce tableau et le suivant sont deux figures
allégoriques composées d'une grande ma-
nière et largement exécutées. Elles caracté-
risent parfaitement les deux fleuves qu'elles
représentent.- Despax acquit une brillante

réputation parmi les artistes de Toulouse;
il se dislingua surtout par une grande faci-
lité de pinceau.

15. La Saône, figure allégorique plus

grande que nature. — Mêmes dimensions

que le tableau qui précède, dont celui-ci est

le pendant.
Ces deux ouvrages, généralement attribués

à Despax, présentent quelques-uns des ca-
ractères de l'école de Vanloo.

DESPORTES(FRANÇOIS),
né à Champigneulle (Champagne) en 1661,

mort à Paris en 1743, élève de Nicasius,

peintre flamand.
16. Tableau de nature morte. - Attributs

de chasse, lièvres et chiens. - Hauteur

1 mèt. 18 cent., largeur 1 mèt. 42 cent.

Ce peintre, l'un des meilleurs du xvn* et
du XVIIIesiècle, s'était adonné avec passion
aux sujets de chasse. On a de lui beau-

coup de tableaux représentant des chiens,
du gibier et toutes sortes d'oiseaux. Il était
membre de l'académie de peinture, et
Louis XIV lui accorda une pension et un

logement aux galeries du Louvre, avec le
titre de Peintre des chasses de S. M

DETROY.

(Voyez TROY.)
DICK[VAN](ANTOINE),

né à Anvers en 1498 ou 14S9, mort en 1540;
élève de Rubens.

17. Portrait de Vali-Dick. - Hauteur 65 c.,

largeur 55 cent. — (Donné par M. Jalabert.)

Copie, par M. Jalabert de Carcassonne, du

portrait que Van Dick a fait lui-même, et

qui est au musée à Paris.

DUPAN(MADEMOISELLEMARIE)OUDUPAN,
résidant à Paris.

18. Paysage; vue du lac d'Annecy, près

de Genève, au coucher du soleil. - Hau-

teur 75 cent., largeur 96 cent. — (Donné par

le gouvernement.)
Les effets du soleil couchant sont rondus

avec intelligence..

FOUQUIÈRES(JACQUES),
né à Anvers en 1580, mort à Paris en 1659;

élève de Breughel de Velours, école fla-
mande.

19. Un paysage, marais très-boisé. —

Hauteur 49 cent,, largeur 65 cent.
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Ce tableau est signé: J. R. F. 1650.

GAMELIN(JACQUES)PÈRE,
ië à Carcassonne, le 3 octobre 1738, mort

dans la même ville le 19 vendémiaire an
XII (12 octobre 1803); élève du chevalier

llivalz, de Toulouse. — Gamelin obtint à

Rome, dans la célèbre académie de Saint-

Luc, le grand prix de modèle vivant. Il

fut aussi le premier auquel on ait décerné
le prix créé par le cardinal Albani en fa-
veur des peintres qui excelleraient dans
l'art de bien draper. Il s'est fait une grande
réputation comme peintre d'histoire et de

batailles. Il avait beaucoup lu, et s'était
adonné à l'étude de l'anatomie, trop négli-

gée par la plupart kdes peintres. Son pin-
ceau était plein de génie et de fougue, et

son caractère était la douceur et la bon-

homie. Il fut nommé, en-1771, professeur à

l'académie de Saint-Luc à Rome, et premier

peintre du pape Clément XIV. Pendant

la révolution il fut nommé peintre à la

suite de l'armée des Pyrénées Orientales,
avec le grade de capitaine du génie de pre-
mière classe. Il était professeur de dessin à

l'école centrale de l'Aude lorsqu'il mourut
venant d'accomplir sa 65e année.

20. Pochade, dans le genre flamand. -

Hauteur 67 cent., largeur 80 cent.

On y voit plusieurs portraits.
21. Sujet tiré de l'Ancien Testament :

Abraham est visité par trois anges qui lui

annoncent qu'il aura un fils de Sara, sa

femme. —Hauteur 40 cent., largeur 52 cent.

22. Le mariage d'Isaac et de Rébecca. —

Hauteur 40 cent., largeur 52 cent.

Cette esquisse est le pendant de la pré-
cédente.

23. Choc de cavalerie. — Hauteur 83 cent.,

largeur 1 mèt. 2 cent. — (Donné par M. Ga-

melin fils.)
24. Autre choc de cavalerie. — Hauteur

83 cent., largeur 1 mèt. 2 cent. — (Donné

par M. Godard, de Carcassonne.) t
Ce tableau est le pendant du précédent.
25. Tête d'étude de sainte Cécile. Hauteur

70 cent., largeur 56 cent.

On croit que Gamelin a peint cette tête

pendant qu'il étudiait à Rome.

26. Un naufrage au soleil couchant.

Ce tableau est le pendant du suivant.

27. Une matinée calme.—Hauteur 52 cent.,

largeur 83
cent. f

Deux gravures d'après J. Vernet, qu'un
des élèves de Gamelin avait posées un ins-
tant sur la table où celui-ci travaillait, lui
donnèrent l'idée de faire ces deux tableaux

qu'il esquissa sur-le-champ, et termina en

peu de jours.
28. Cléobis et Biton, d'Argos, conduisent

la prétresse, leur mère, au temple, et traî-

nent eux-mêmes le char, les bœufs ayant
trop tardé à venir. (J'oyez ROLLIN,Ilist. anc
t. II, p. 100.) — Diamètre 27 cent.

On a dit de certains ouvrages de Teniers
qu'ils n'étaient que des lavis d'huile coloriée.
On pourrait, avec plus de raison, qualifier
ainsi cette esquisse et les trois suivantes,
peintes de forme ronde sur papier. Nous les
avons cependant mises au rang des tableaux
et non des dessins, parce qu'elles sont réel-
lement coloriées ou du moins retouchées
à l'huile. Elles rappellent cette facilité de
composition et d'exécution qui caractérisent
tous les ouvrages de cet artiste.

29. Gobryas présente à Cyrus des vases

d'or et d'argent remplis de monnaies d'or,
et ayant fait venir sa fille, qui était d'une
beauté extraordinaire, il la lui présente, le

priant de la prendre sous sa protection.

Cyrus lui répond: J'accepte de bon cœur

votre or et votre argent: j'en fais présent a

votre fille pour augmenter sa dot. Ne dou-

tez point que vous ne trouviez parmi les

seigneurs de ma cour un époux digne d'elle.

(F. ROLLIN,Hist. anc., t. II, p. 192.)
30. Au siège de Potidée, Socrate défend

Alcibiade qui avait été blessé et jeté par

terre. A la vue de toute l'armée, il empêche
les ennemis de le prendre et de se rendre

maîtres de ses armes. (F. ROLLIN, Hist. anc

t. III, p. 450.)

31. Dion marchant pour entrer dans la

citadelle, les princesses qui y étaient n'at-

tendirent pas:qu'il y fût arrivé, et sortirent

au-devant de lui jusqu'aux portes. Dion

embrassa d'abord sa sœur, et ensuite son

fils. Alors Aristomaque lui présentant Arête:

Ces larmes que vous voyez couler de ses

yeux, lui dit-elle, pendant que votre pré-

sence nous rend la joie et la vie, son silence

même et son deconcertement, vous mar-

quent assez de quelle douleur elle est pé-

nétrée à la vue d'un époux a qui, malgré

elle, on en a substitué un autre. Vous

saluera-l-elle comme son oncle? Vous em-

brassera-t-elle comme son mari? (F. ROLLIN,

Hist. anc., t. V, p. 349.)

Ces quatre petits tableaux ont été donnés

par M. Fages, avoué.

32. Portrait d'une vieille femme. — Hau-

teur 55 cent., largeur 43 cent. - (Donné par

M. Gamelin fils.)

C'est le portrait de la nourrice de l'auteur,

presque centenaire.

GELIBERT(PAUL),
artiste vivant.

33 Un jeune pâtre avec ses brebis. -
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Hauteur 60 cent.; largeur 50 cent. (Donné

par l'auteur.)

GÉRARD(FRANÇOIS),
peintre d'histoire et de portraits, né à Rome

en 1770, mort à Paris, le 11 janvier 1837;
élève de David.

34. Portrait en pied du roi Charles X, en

costume royal.
— Hauteur 2 mèt. 47 cent.;

largeur 2 mèt. 10 cent. — (Donné au musée

par M. le préfet.)
Le père de Gérard était Français et sa

mère Italienne. A douze ans ilfiit conduit
à Paris, et on le plaça chez le statuaire Pa-

jou. En 1786 il entra chez David, et fut

compté bientôt parmi ses premiers élèves.
En 1795 il exposa son fameux tableau de
Bélisaire. Bientôt après il produisit Psyché
qu'il vendit 6,000 francs, et qui, douze ans

plus tard fut revendue 30,000 francs. Il avait
été nommé membre de la Légion d'honneur
à la fondation de l'ordre, et sa nomination
à l'Institut avait eu lieu à l'unanimité.

GREUZE(JEAN-BAPTISTE),
peintre de genre, né à Tournus en 1734,

mort à Paris en 1807.

35. Tête d'étude d'enfant. — Hauteur 4-3

cent.; largeur 35 cent.

C'est une copie de la tête d'enfant à che-

veux blonds, que l'on voit au musée Fabre,
à Montpellier.

GRUN(MmeEUGÉNIE)
artiste vivant.

36. Un religieux en prière. — Hauteur

1 mèt. 4 cent.; largeur 87 cent. — (Donné

par le gouvernement.)

Ce tableau a figuré à l'exposition du Lou-

vre, en 1845.

GUERCINO.

(Voyez BARBIERI.)
GUÉRIN(J.-B. PAULIN),
né à Toulon en 1783.

37. Tête d'étude d'homme, en profil.-

Hauteur 45 cent.; largeur 35 cent.

-
-Cette tête est d'un beau caractère; c'est

une copie d'après Guérin.

GYFFOTHS(C.-N.).
On n'a pu se procurer aucun renseianement

sur ce peintre.

38. Tableau de nature morte. — Hauteur

95 cent.; largeur 75 cent. — (Donné par
M. Gamelin fils.')

Cet ouvrage est assez singulier; il repré-
sente une toile en partie détachée de son

châssis, et sur laquelle sont peints des rai-
sins blancs et quelques autres fruits. Lo
châssis qui forme le fond du tableau, ainsi

qu'une palette et d'autres objets, sont sus-

pendus à une cloison de planches. Un por-
trait en miniature est aussi fixé dans un coin

à ces planches. Ce tableau a du mérite; le

petit portrait est bien peint. On lit sur une

tablette : C.-N. Gyffoths, p. a" 1663.

HENRY(J.).

39. Intérieur d'une grande cave. -- Hau-

teur 26 cent.; largeur 39

Ce tableau et le suivant sont peints avec

beaucoup de finesse, et sont d'une belle

entente du clair-obscur. Ils sont signés tous

les deux: J. Henry 1771. On n'a pu se pro-
curer aucun renseignement sur ce peintre;

peut-être est-ce Henry d'Arles, élève de

Vernet.

40. Un magasin de blé, au bord du Tibre.

Ce tableau est le pendant du précédent.

HERSENT(LOUIS),

peintre d'histoire et de. portraits, né à Paris

le 10 mars 1777, élève du baron Regnault,

professeur à l'école royale des beaux-arts.

41. Portrait du général Andréossy.—Hau-

teur 72 cent.; largeur 60 cent. — (Donné Par

madame veuve Andréossy.)

, Copié par mademoiselle C. Fritsch, 1841.
- Le portrait du comte Andréossy fera par-
tie de la collection iconographique des per-

sonnages célèbres du département de l'Au-

de (71).

(71) Le comte Antoine-François Andréossy, gé-
néral et savant distingué, était né à Castelnaudary
en 1761. Leutenant d'artillerie à l'âge de 20 ans,
il fit sa première campagne dans la guerre de Hol-
lande en 1787. Plus tard, il servit avecéclat dans
les armées de la Révolution, passa rapidement par
tous les grades, et se trouva revêtu de celui d'ins-
pecteur général de l'artillerie, quand Bonaparte
monta sur le trône. Parmi les titres qui le recom-
mandaient alors à l'estime du nouveau maître de
la France, on peut signaler sa belle conduite au

siège de Mantoue (1796), au passage de la rivière
lzono (1797), et surtout ses services comme savant
et comme militaire en Egypte, où il fut l'un des
membres de l'Institut du Caire, et l'un des plus
dtiles travailleurs de l'immortelle commission : il
laut aussi ne pas oublier qu'il avait concouru, comme
chef d'état-major, à la révolution du 18 brumaire.
Bonaparte lui en tint compte en créant pour lui au
ministère de la guerre une 4s division qui compre-
nait toute Padmiuis'ranon de l'artillerie et du génie,

et en le nommant successivement général de divi-

sion, commandant de Mayence, chef de l'élal-major
de l'armée gallo-balave, et directeur du dépôt de la

guerre. Andréossy fut chargé, en 1802, d'une am.
bassade delicate et difficile, celle de Londres, qu'il

garda jusqu'à la rupture du traité d'Amiens, en 180i.

Rappelé alors à Paris et nommé successivement

président du collége électoral du département de

l'Aude, comte de l'empire, candidat au Sénat, il

passa à l'ambassade de Vienne, après la paix de

Presbourg, et devint gouverneur dela capitale de

l'Autriche, après la bataille de Vagram. En 1812 il
fut envoyé comme ambassadeur à Constantinople,
où il fut beaucoup regretté par res commerçants
français et même par les ministres dela Porte,
lorsque le marquis, depuis duc de Rivière, alla l'y
remplacer en 1814. Andréossy reparut surla scène

politique dans les cent jours, attacha son nom à la
laineuse délibération du conseil d'Etat du 25 mars
1815 il accepta une pairie qui ne fut que momen-

tanée, et la présidence de la section de la guerre.
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HOSTEIN(EDOUARD)

artiste vivant. ,

42. Paysage: vue du château de la Duchère,

près de Lyon.
— Hauteur 1 mèt. 78 cent.;

[ largeur 2 mèt. 55 cent. — (Donné par le

[ gouvernement.)

I Ce beau paysagefut remarqué à J'exposi-

f tiondu Louvre de 1842; il présente de beaux

mouvements de terrain, des oppositions
vraies et pittoresques, et prouve un vérita-

ble talent. Ce fut dans les lieux qu'il repré-
sente fque s'effectua, en 1793, une des plus

dangereuses sorties de la population lyon-
naise, alors assiégée par l'armée révolntion-

naire: ce fut là que furent massacrés des

milliers de combattants, avec des vieillards,
des femmes et des enfants qui les avaient

accompagnés.
INCONNU.

43. Saint Pierre repentant.
— Hauteur

0 mèt. 29 cent. ; largeur 0 mèt. 24 cent.

dl
Ce petit tableau est agréablement peint et

d'une touche assez délicate.

44. Une marine. — Hauteur 0 mèt. 53

cent. : largeur 0 mèt. 57 cent.

Plusieurs vaisseaux voguent sur une mer

tranquille. Ce tableau a quelque mérite et

rappelle les ouvrages de Manglard (Adrien),
né a Lyon en 1696, mort à Rome en 1760.

45. Paysage.— Hauteur 0 mèt. 60 cent. ;

largeur 0 mèt. 49 cent.

L'auteur paraît avoir voulu imiter le genre
de J. Vernet.

46. t.Saint Jérôme figure à mi-corps. —

Hauteur 1 mèt. 62 cent. ; largeur 0 mèt. 95

cent.

Retiré dans une grotte, au fond du désert,
saint Jérôme médite sur les uns dernières
de l'homme, devant une tête de mort.

47. Le martyre de saint Laurent, peint sur

ardoise. — Hauteur 0 mèt. 52 cent.; largeur

0 mèt. 35 cent.

48. Jésus-Christ sur la croix. — Hauteur

0 mèt. 98 cent.; largeur 0 mèt. 70 cent.

JI y a du bon dans ce tableau dont on ne

connait pas l'auteur.

49. La sainte Vierge et l'enfant Jésus. —

Hauteur 0 mèt. 44 cent. ; largeur 0 mèt. 32

cent..- (Donné par M. Prosper Lacombe,

de Carcassonne.)
Ce tableau, peint sur bois et dont le fond

est doré, n'a d'autre mérite que son an-

cienneté.

50. La sainte Vierge, le petit Jésus et
saint Jean. — Hauteur 0 mèt. 28 cent. ; lar-
geur0 mèt. 25 cent —

(Donné par M.' Os-
car Rolland, de Carcassonne.)

Cejoli tableau paraît appartenir à l'école
italienne; il est bien composé et d'un effet
agréable; il mérite des éloges sous plusieurs
rapports, et notamment pour la couleur et
le clair-obscur.

51. Petit paysage. Une forêt traversée

par un chemin. — Hauteur 0 mèt. 20 cent. ;
largeur 0 mèt. 26 cent. —

(Donné par
M. Fieffé, chef de division à la préfecture
de l'Aude.)

Cet ouvrage paraît appartenir à l'école do
Richard.

52. Arria etPœtus. — Hauteur 1 mèt. 15

cent.; largeur 0 mèt. 92 cent. —
(Donné

par M. Godar, de Carcassonne.)

Sujet tiré de l'histoire romaine. Cœcinna
Pœtus allait être condamné à perdre la vie
pour avoir embrassé le parti de Scribonien
qui avait soulevé J'il lyrie contre l'empereur
Claude; sa femme Arria, pour l'exciter à
mourir courageusement, se perça le sein la
première, et présentant le poignard à son

époux: « Tiens, lui dit-elle, cela ne fait au
cun mal. » Cette action détermina Pœtus à
se donner aussi la mort.

53. La sainte Vierge. — Hauteur 0 mèt.

24 cent.; largeur 0 mèt. 17 cent. — (Donné

par M. Fages fils, de Carcassonne.)
Ce petit tableau est peint sur cuivre; il

est fort ancien et n'est pas sans mérite.

54. Tableau de nature morte. — Hauteur

0 mèt. 55 cent. ; largeur 0 mèt. 65 cent. -

(Donné par M. Gamelin fils.)

Un tapis de laine à grands ramages couvrô
une table sur laquelle sont un plat d'argent,
des vases et quelques autres objets.

55. Portrait en pied de l'empereur Napo-

éon. — Hauteur 2 mèt. 08 cent.: largeur

1 mèt. 60 cent.

Napoléon est représenté avec Je costume

impérial, mais il n'a qu'une couronne de

laurier en or. Ce portrait aurait donc été

fait après le 18 mai 1804, jour de i'avéne-

ment à l'empire, mais avant le 2 décembre

de la même année, jour du couronnement:

L'empereur avait alors 35 ans.

56. Portrait de femme. — Hauteur 0 mèt.

89 cent.; largeur 0 mèt. 70 cent. — (Donné

par M. Cayrol, architecte de Carcassonne.)

Il fut, après la bataille de Waterloo, l'un des com-
missaires envoyés sans succès vers les îirmées

étrangères pour suspendre, par la voie des négocia-
lions, le::r marche sur la capitale. Sa carrière poli-
tique fut interrompue alors jusqu'en 1828, qu'il vint

prendre place dans la chambre élective devant la-

quft11»1s'est retiré te ministère Villèle. Il mourut

cette même année à Montauban. » (Extrait de la

Biographie universelle.) — Ses restes ont été trans-

portés à Castelnaudary, où sa famille lui a fait él'i-

'er un tombeau; il a laissé plusieurs ouvrages est.

més, dont quelques-uns font partie de la colleclÍon

des mémoires sur l'Egypte.
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57. Portrait du comte Fabre (de l'Aude.)
—

Hauteur 0 mèt. 32 cent.; largeur 0 mèt. 2k

cent. —
(Donné par M. le comte Fabre (de

l'Aude fils.)

Tableau ovale. Le portrait du comte Fabre

'(de l'Aude) fera partie de la.collection icono-

graphique des personnages célèbres du

.département de l'Aude (72).

-58. Portrait de Louis-Joseph de Grignan.
- Hauteur 0 mèt. 72 cent.; largeur 0 mèt.

59 cent. —
(Donné par M. l'abbé Benoît Si-

card, chanoine titulaire de Carcassonne.)

Louis-Joseph de Castellane d'Adhemar de
Monteil d'Ornano, comte de Grignan, fut
élu évêque de Carcassonne en 1682.Il fonda
une chaire de théologie dans le couvent de
Dominicains de cette ville, fit embellir le
château de Villalier qui était la propriété
de l'évêque de ce diocèse, fit construire à
ses frais l'ancien grand autel de la cathé-
drale de Saint-Nazaire, posa la première
pierre de la caserne de Carcassonne, rebâ-
tit l'hôpital général, auquel il fit donation
des revenus qui lui étaient annuellement
servis par le monastère de Saint-Hilaire
dont il était abbé, rétablit l'Hôtel-Dieu et

opéra la réunion des hôpitaux de Sainte-

Croix, de Pennautier, d'Alzonne, de Bar-

baira, de Capendu et de Trèbes, etc., et
mourut le 1er mars 1722, après avoir fait

plusieurs legs en faveur des pauvres. Il est
inhumé dans la chapelle de Saint-Laurent,
égli'se de Saint-Nazaire, à Carcassonne.

JALABERT(JEAN),
ae Carcassonne, artiste vivant, élève de Ga-

melin fils et de Paul Delaroche.

59. La Madeleine priant dans le désert.
— Hauteur 1 mèt. 92 cent.; largeur 1 mèt.

30 cent. —
(Donné par l'auteur.)

Ce tableau fut admis à l'exposition du
Louvre de 1843.

60. Une odalisque; figure académique.
—

Hauteur 0 mèt. 85 cent.; largeur 1 mèt. 10
cent

L'auteur avait fait hommage de ce tableau
au conseil général qui en a fait don au
musée.

KOENRAET.

(Voyez ROEPEL.)

LEFEVRE (ROBERT).
(Voyez ROBERT.)

LEHMANN(HENRI),
artiste vivant.

61. Le pêcheur. Sujet tiré d'une ballade
de Goethe. — Tableau rond. — Diamètre,
2 mèt. —

(Donné par le gouvernement.

« L'onde murmurait, l'onde s'enflait; un
pêcheur était assis au bord, reposant ses
yeux sur son hameau, calme jusqu'au fond
du cœur; et comme il est assis, comme il
guette, le flot monte et se sépare, et du
sein de la vague émue une femme humide
s'élança.

« Elle lui chanla, elle lui parla: « Pour-
« quoi attires-tu, avec l'esprit et la ruse de
« l'homme, mon engeance là-haut vers la
« chaleur mortelle. Ah! si tu savais comme
« le poisson est bien dans la profondeur, tu
« descendrais tel que tu es, et te sentirais
si dispos. »

« L'onde murmurait, l'onde s'entlait et
mouillait son pied nu ; son cœur se gonflait
plein d'une vague ardeur comme au salut
d'une maîtresse; elle lui parla, elle lui
chanta. Ce fut fait de lui; moitié de gré,
moitié de force, il tomba, et jamais on ne le
revit plus. »

(GOETHE,trad. par Henri BLAZE).
Ce tableau est signé Heinrich Lehmann.

Paris, 1836.

LELOIR(AUGUSTE),
artiste vivant.

62. Sainte Cécile. — Hauteur 2 mèt. 3C

(72)Fabre [de l'Aude](Jean-Pierre), comte, pair
de France, né à Carcassonne le 8 décembre 1755,
enlevé parle choléra en juillet 1832, était, avant la
révolution,avocat au parlementde Toulouse. Député
en 1783, aux états du Languedoc, il fut nommé en
1790 commissairedu roi pour organiser le départe-
ment de l'Aude, puis procureur général syndic, et
enfin commissaire royal près le tribunal criminel
de Carcassonne. Proscrit sous le régime de la ter-
reur, il siégea ensuite comme dépuié.del'Audeau
conseildes Cinq-Cents,où il s'occupapresque exclu-
sivement de finances.Ce l'utlui qui, en 1796, s'op-
posa à ce que le Directoireaffermât le transport des
lettres; qui fit décréter, en 1798, l'impôt sur les
billets de spectacle, au profit des hospices, la plu-
part ruinés par les dilapidations des révolution-
naires. Le 4juillet 1798, il demanda le rétablisse-
ment dès octrois de bienfaisance; en même temps
il donna un plan général de comptabilitépour toute-
la France. On lui doit, en outre, l'organisation
des pontset chaussées. Le 18mars 181)3,il proposa
de déclarer la contributionfoncière fixeet immua-

ble. Nomméprésident du tribunai, il félicita Bona-
parte devenu empereur; puis, chargé d'aller com-
plimenter en Allemagne le vainqueur de tant de
peuples, il ne put atteindre ce conquérant; mais
arrivé à Lintz, il reçut 170drapeaux, pris sur l'en-
nemi,qu'il apporta enFrance. Commandeurde laLé-
giond'honneur à l'époque dela créationdecet ordre,
il lit partie du Sénat le 14 août 1807. Il avait reçu
en même temps le titre decomte, et plustard (1810)
il fut élu membre du grand conseil d'administration
du Sénat. Bonaparte ne tarda pas à le nommer
procureur général près le conseil du sceau des
titres. Bienqu'attaché par affectionau gouverne-
ment impérial, Fabre fut un des 67 pairs qui vo-
tèrent, en 18!4, la création d'un gouvernementpro-
visoire; il indiqua les principalesbases tOlistitution-
nelles adoptées à St.-Ouen. Compris au nombre
des pairs de Louis XVHI. il lit aussi partie de la
chambre des pairs des cent jours. et il ne recou-
vra la pairie qu'en 1819. (Extrait de la Biographie
universelle.
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cent.; largeur 1 mèt. 40 cent. — (Donné par

je gouvernement.)
La sainte écoute avec ravissement un con-

cert céleste, et sa main se pose involontai-

rement sur le clavier d'une orgue, comme

pour y chercher un accord. — Ce beau ta-

bleause fait remarquer par Ja simplicité de

sa composition et le mérite de son exécution;
un coloris fin et vrai, de beaux effets de

lumière et des draperies bien rendues as-

surent un rang distingué à son auteur. —

Cet ouvrage a été gravé, et reproduit aussi

par la lithographie;
l'auteur ena fait, dit-

on, une copie sur de plus petites dimen-

sions 11 est signé: A. Leloir, 1839.

LÉOPOLDROBERT.

(Voyez ROBERT.)

LTTSGELBACK(JEAN),
né à Francforl-sur-le-Mein en 1625, mort à

Amsterdam en 1687. — On ignore le nom de

son maître.

63. Paysage: des ruines d'un temple au

sommet d'un rocher, au bord d'un lac. —

Hauteur 0 mèt. 50 cent.; largeur 0 mèt. 41

cent.

Ce peintre a laissé beaucoup de tableaux

et surtout de beaux paysages, qu'il meu-

blait richement, par des monuments, des

ruines, des statues, etc., et qu'il animait

par des figures peintes avec esprit. Dans les

derniers temps, accablé de travail, il se né-

gligea; ses ouvrages devinrent d'un ton

ruugeâtre et perdirent de leur charme. Le

paysage ci-dessus tient un peu de sa der-
nière manière; il est cependant encore digne
de cet habile artiste.

LUCATELLI(ANDRÉA),
né à Rome, mort dans la même ville en 1741,

élève de Paolo Anesi.

64. Paysage ovale: Des voyageurs sont

attaqués par des voleurs à l'entrée d'un

bois. - Hauteur 0 mèt. 46 cent.; largeur

0 mèt. 61 cent.

Ce tableau est le pendant du suivant.

65. Autre paysage, pendant du précédent.
Des bergers et des hommes à cheval dans

une campagne dont le terrain est très-acci-

denté.

On estime les paysages de ce peintre,
qui était d'ailleurs un homme d'une con-
duite et d'un esprit bizarres; il était fort
dillicile d'obtenir de ses ouvrages.

MATOUT(LOUIS),
artiste vivant.

66. Pan et les nymphes.
— (Donné par le

gouvernement.)

« Il soupire sur ses chalumeaux un air

mélodieux; alors se réunissent à lui, à pas
pressés, auprès d'une fontaine profonde,
les nymphes des montagnes. » (HOMÈRE.)

, MAUZAISSE(JEAN-BAPTISTE),
né à Corbeil en 1784; mort à Paris en 1847,

élève de Vincent.

67. Le roi Louis-Philippe, visitant en
1832 le champ de bataille de Valmy. —

Hauteur 1 mèt. 50 cent.; largeur 1 mèt. 75
cent. — (Donné par le gouvernement.)

Le roi est accompagné de plusieurs prin-
ces de sa famille et de plusieurs de ses mi-
nistres; il donne la décoration de la Lé-
gion d'honneur et une pension à un ancien
militaire amputé du bras gauche. La scène
se passe près du moulin de Valmy; c'était
là que, le 20 septembre 1792, se trouvait la
position la plus importante; là se dirigèrent
tous les eifoits des Prussiens et le feu de
leur artillerie. Louis-Philippe, alors duc de
Chartres, s'y maintint jusqu'au soir, et con-
tribua puissamment au succès de cette mé-
morable journée. Il venait d'être nommé
lieutenant général, avec le commandement
de Strasbourg. Je suis trop jeune, avait-il
répondu, pour m'enfermer dans une place, je
demandea rester dans l'armée active. Keller-
mann, charmé de la vivacité de son cou-

rage, lui avait donné alors une division à
commander. — Ce beau tableau, l'un des
meilleurs ouvrages de Mauzaisse, présente
un grand nombre de portraits. - JI avait
été donné depuis peu à la ville de Carcas-
sonne, sur la demande de M. Mahul, député,
lorsque le roi exprima le désir d'en voir
une copie dans les galeries historiques de
Versailles. Cette copie fut exécutée par l'au-
teur lui-même, à peu près de moitié gran-
deur, et l'original fut renvoyé au musée de
Carcassonne. Il est signé, Mauzaisse, 1833.
On voit plusieurs beaux tableaux de cet
artiste dans les musées de Paris et dans les
collections particulières. Mauzaisse est du
nombre de ceux qui ont été employés par
le gouvernement à orner de peintures les

plafonds et les murs du Louvre.

MONOYER(JEAN-BAPTISTE),
néà Lille en 1635, mort à Londres en 1669;

il était plus connu sous le nom de BAPTISTE.

(Ecole française).

68. Une Corbeille remplie de fleurs. -

Hauteur 0 mèt. 60 cent.; largeur 0 mèt. 46

cent. —
(Donné par M. ***.)

Ce tableau est attribué à Monoyer qui
excellait dans ce genre de peinture. Cet ar-

tiste vint fort jeune à Paris où il fut reçu
membre de l'Académie en 1665; plus tard,

lord Montaigule conduisit à Londres où il

est mort.

NATOIRE(CHARLES),
tel-Gandol-né à Nîmes, en 1700, mort à Cas

phe, près de Rome, en 1777, élève de Le-

moine. (Ecole française.)

69. La toilette de Diane. — Hauteur 30

cent., largeur 49 cent. (Donné par M.***.)

La déesse està sa toilette: une de ses'

nymphes lui présente un miroir. — Il est à
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regretter que cet ouvrage ne soit qu'ébauché
dans sa plus grande partie. Cependant quel-
ques figures, qui sont à la gauche du tableau,

rappellent bien tout le charme des produc-
tions de ce peintre qui avait mérité d'être

nommé directeur de l'académie de peinture
de Rome.

NICASIUS(BERNARD),
né à Anvers, mort en 1678; élève de Sneyders.

(Ecole flamande.)

70. Nature morte: plusieurs oiseaux. —

Hauteur 56 cent.; largeur 67 cent.

Les principaux ouvrages de ce peintre re-

présentent des chasses et du gibier, qu'il
traitait, d'une manière large et vigoureuse.
Parmi ses bons élèves, on cite François
Desportes.

71. Attributs de chasse. Un chien à côté

d'un fusil et de plusieurs pièces de gibier.-

Hauteur 1 mèt. 28 cent.; largeur 1 mèt. 2

cent. — (Donné par M. Gamelin fils.)

Ce tableau est signé B. N., 1661.

OUVRIÉ(JUSTIN),
né à Paris en 1806; élève de MM. Taylor et

Abel de Pujol; peintre d'histoire et de

paysage, auteur du recueil de lithographie
intitulé : Galerie des portraits des rois dp

France.

72. Vue du village des Eaux-Bonnes, dans

les Pyrénées. — Hauteur 1 mèt. 56 cent.,

largeur ^1 mèt. 96 cent. —
(Donné par le

gouvernement.)
Ce beau paysage, avec ses larges masses

d'ombres transparentes et ses teintes vraies
et vigoureuses, rappelle bien le déclin d'un
beau jour, dont on croit sentir la fraîcheur

dans une vallée des Pyrénées.

PANINI(JEAN-PAUL),dit Giampolo,
néà Plaisance en 1691, mortà Roine,en 176V;

élève de Benedetto Lutti et d'André Luca-

telli. (Ecole romaine.)

73. Des ruines d'architecture. Tableau

ovale. — Hauteur 1 mèt. 25 cent., largeur

94- cent.

C'est surtout par les peintures oe ruines

que ce peintre s'est rendu célèbre; sa tou-

che était facile, et il rendait bien les tons

chauds et variés que le temps imprime sur

le marbre et la pierre. On a gravé plusieurs
de ses tableaux.

PARIS.

(Voyez BORDONE.}

74. Ce tableau est le pendant du précé-

dent.

PHALIPON(ANTOINE).
On n'a pu se procurer aucun renseignement

sur ce peintre.

75. Sujet pris dans le Corsaire de lord

Byron.
— Hauteur 50 cent.; largeur 60 cent.

POELENBURG(CORNEILLE),
né à Utrecht en 1586, mort dans la - même

ville en 1660; élève d'Abraham Bloemaert.
, (Ecole hollandaise.)

76. Une femme. — Hauteur 17 cent.; lar-

geur 23 cent.

Ce tableau est un des jolis ouvrages de ce
peintre : mais des mains profanes l'ont usé
et en ont enlevé les glacis, en voulant le
nettoyer. Il est peint sur cuivre. — Rubens
estimait beaucoup Poclenburg; il orna sort
cabinet de plusieurs de ses ouvrages. Poe-
lenburg entendait bien le clair-obscur et co-
loriait très-bien ses petites figures nues; sa
manière était suave et légère; ses tableaux
en petit sont les plus recherchés.

POUSSIN(NICOLAS),
né aux Andelys en 1594, mort à Rome en

1665, élève de Quintin Varin.
77. Moïse sauvé des eaux. — Hauteur 87

cent.; largeur 1 mèt.,20 cent. (Donné par
M. Gamelin.)

Copie par Vincent Vidal, de Carcassonne,
résidant à Paris. L'original de ce tableau est
au Musée, à Paris. —Le Poussin mérita l'es-
time des gens d'esprit et de génie. Ses ou-
vrages sont extrêmement remarquables par
la composition et le dessin. C'est lui que la
France peut opposer avec le plus de succès
aux premières illustrations étrangères

RAOUX(JEAN),
néà Montpellier en 1677, mort à Paris en

1734; élève de Ranc et de Bon Boul-

longne.

78. Portrait d'une jeune Espagnole. -

Hauteur 78 cent., largeur 34 cent.— (Donné

par M. l'abbé'Pinel.)
Ce joli tableau est remarquable par son

coloris et sa touche ferme et facile. On l'at-
tribue à Raoux, qui s'était fait une grande

réputation par ses ouvrages, et principale-
ment par ses portraits de femme. Il obtint,
en 1717, une place à l'académie de peinture
d'histoire.

RIGAUD(HYACINTHE),
né à Perpignan en 1659, mort à Paris en

1743.

79. Un portrait d'homme.

Ce portrait et le suivant, dont les mo-

dèles sont inconnus, portent le costume
du temps de Louis XIV. En les voyant on

se rappelle que les auteurs du Dictionnaire
des arts plaignent Rigaud d'avoir travaillé

dans un temps où régnait la mode ridicule
des grandes perruques.

80. Un autre portrait d'homme, pendant

du précédent.
— Hauteur 75 cent.; largeur

65 cent. — (Donné par M. Lannollier aîné,

de Carcassonne.)

Ces deux portraits sont fins de touche,

larges d'effet et d'une exécution brillante.

La perfection des portraits de Rigaud lui a

mérité le nom de Van Dick de l'école fran

caise. Il excellait à peindre les étoffes et les
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mains, il saisissait surtout parfaitement la

ressemblance, mérite que les beautés d'exécu-

tion ne peuvent remplacer dans un portrait.

RIVALZ(ANTOINE),
néà Toulouse en 1667, mort dans la mêmeville

en 1735, élève de Jean Pierre Rivalz, son père.

81. Deux têtes d'étude d'enfants. — Hau-

teur 47 cent., largeur 58 cent. ---
(Donné par

M. Clément Denisse, de Carcassonne.)

Deux anges exécutent un morceau de
chant devant un orgue. -- Ce tableau rap-
pelle la belle manière et le ton vigoureux de
Rivalz. On a dit de ce peintre, comme de Ga-

melin, que comme il a vécu et travaillé loin

de Paris, on ne doit pas être surpris que sa

réputation ne réponde pas à ses talents.

82. Sainte Thérèse portée au ciel par des

anges. — Hauteur 1 mèt. 10 cent., largeur

86 cent. —
(Donné par M. Bellemanière,

docteur-médecin, de Carcassonne.)
La composition , le dessin et la couleur

de ce tableau semblent devoir le faire
attribuer à Rivalz,

83. Portrait de M. Poulhariez. — Hauteur

1 mèt. 30 cent., largeur 97 cent. — Donné

par M. l'abbé Pinel.

Le portrait de ce magistrat est attribué à
Antoine Rivalz. On y reconnaît ses tons vi-

goureux et ses fortes ombres. Ce tableau a
un peu noirci, comme beaucoup d'ouvrages
de ce maître.

ROBERT(HUBERT),
né a Paris en 1733, mort dans la même ville

en 1808.

84. Les'ruines d'une église. — Hauteur

55 cent., largeur 40 cent.

Ce peintre s'est attâché a rendre avec vé-
rité les ruines et les lieux solitaires, il fit
une ample moisson de dessins et d'esquis-
ses dans ses voyages en Italie; plus d'une
fois il manqua de perdre la vie dans ses
courses aventureuses.

ROBERT-LEFEVRE,
peintre d'histoire et de portraits, néà Bayeuoc

(Calvados), le 18 lavril 1756, mort à Paris
le 3 octobre 1830, élève de Regnault.
85. Portrait du général Dejean; copie par

Serrur. — Hauteur 1 mèt. 30 cent., largeur
97 cent. — (Donné par M. le comte Dejean.
député de l'Aude.)

Ce portrait fait partie de la collection
iconographique des personnages célèbres
du département de l'Aude (73).

0 ROBERT(LÉOPOLD),
né le Il mai 1794, à la Chaux-de-Fond

canton de Neufchdtel; mort à Venise le
20 mars 1835.

86. Les moissonneurs) copie par M. Ja-

labert, de Carcassonne. — Hauteur 1 mèt.
45 cent., largeur 2 mèt. 15 cent.

Léopold Robert étudia d'abord pour être
graveur; plusLTrtl ii i i i n v ii t pour
la peinture le fit entrer à J'école de David;
mais bientôt il ne voulut suivre que ses pro-
pres inspirations; il se rendit en Italie, et
là, presque tous ses ouvrages furent des
chefs-d'œuvre. Il y termina sa vie par un
suicide dont on n)a pu pénétrer la cause.
Les quatre grands tableaux de Léopold Robert
sont: les vendangeurs, les moissonneurs,
l'improvisateur napolitain et les pêcheurs;
mais on admire principalement les moisson.
neurs et les pêcheurs

ROOPEL(KOENRÀETOUCONRAU),
né à La Haye en 1678, mort dans la même
ville en 1748; élève de Constantin Netscher.

87. Vase de ileurs et quelques papillons.
- Hauteur 80 cent., largeur 60 cent.

Les ouvrages de ce peintre sont estimés,
quoique inférieurs à ceux de Van-Huysum
dans le même genre.

ROLLAND(BENJAMIN),
artiste vivant, conservateur du musée de

Grenoble.

88. Les trois âges de l'homme. — Hau-

teur 63 cent., largeur 80 cent. —
(Donné

par l'auteur.)
Ce tableau est signé: Rolland-F., 1831.

SAUVAGES.
89. Tableau grisaille, représentant un

bas-relief où sont des enfants tenant un

médaillon de bronzeet une tête de Minerve.

— Hauteur 64 cent., largeur 1 mèt, 40 cent.

(75FLCcomte Dejean (Jean-François Aimé), na-

quit à Castelnaudary le 6 octobre 1749. Après avoir

été élevéà Sorèze, il fil ses études militaires à l'é-
coledeMézières, et il était capitaine du génie et che-
valier de Saint-Louis quand éclata la révolution de
1789.Attaché à l'armée du Nord, lorsde la première
guerre contre la coalition, il dirigea plusieurs slé-

ges, notammentcelui d'Anvers et celuid'Ostende, et
parvint rapidement au grade dégénérai de brigade.
Il commandait le génie à l'armée de Sambreet-

Meuse,quand eut lieu, en septembre 1795, le pre-
mier passage du Kliin, dont il dirigea hab lement
les préparatifs, et à l'oecasioll duquel il l'ut nomme
générai de division. Le général Dejean continua de
servir à Parmée de Sambre-et-Meuse, et à l'année
du Nord qu'il commanda en chef jusqu'au moment
où le premier consul rappela au conseil d'EiaLqu'il
venait d'organiser. — Le général Lh'iean accompa-

gna le premier consul dans la célèbre campagne

qui se termina par la bataille de Mjrengo; il fut

nommé commissaire pour l'exécution des prélinli-
naires signés après cette bataille, et comme tel en-

voyé à Gènes pour prendre possession de celte

république; il fut chargé de sa réorganisation, et y

résida jusqu'au IÎ mars 1802, époque à laquelle il

fut appelé au ministère de l'administration de la

guen, qui venait d'être créé et qu'il occupa-jus-

qu'au 2 janvier 1810. Quelque temps avant il avait

été nommé premier inspecteur général du génie et

sénateur, grand-officier de la Légion d'honneur,

grand trésorier de cet ordre et graml-aigle.lors.m«
cettenouvelle dignité fut créée.Eu 1814, le général

Deiean futappelé à la chambre des pairs, et nommé

gouverneur de l'école polytechnique. Il termina sa

glorieuse carrière à Paris, le 12 mai 18244
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Sauvages affectionnait ce genre de ta-
bleaux; il imitait les has-reliefs de marbre,
de pierre ou de bronze jusqu'à faire illu-
sion. On n'a pu se procurer, du reste, aucun

renseignement positif sur la vie de ce pein-
tre. On sait seulement qu'il florissait à la
tin du XVIIIesiècle.

SPAENDONCKt VANSPAENDONCKCORNEILLE),
né à l'ilbourg (Hollande), en 1756.

90. Une coupe de cristal avec un bouquet
de tleurs, et, à côté, un nid avec ses œufs.—

Hauteur 35 cent., largeur 27 cent.— Donné

au musée par les membres de la Société des

arts et des sciences de Carcassonne.

Cejoli tableau est d'un fini précieux, et
d'un coloris vrai.Il est signé Corneille Van

Spaendock. Quoique d'origine hollandaise,
ce peintre appartient à l'école française,
ayant suivi, fort jeune, son frère Gérard, à
Paris. Tous les deux ont été membres de
l'académie royale de peinture. Corneille a

été pendant plusieurs années attaché à la
manufacture de Sèvres; on voit dans plu-
sieurs maisons royales des tableaux de fleurs
de ce peintre.

SUBLEYRAS(PlEURE),
né à Uzès en L699, mort à Rome en 1749;

élève de son père et d'Antoine Rivalz.

91. Portrait de madame Poulhariez et de

sa jeune demoiselle. — Hauteur1 mèt. 30 c.,

largeur 97 cent. —
(Donné par M. l'abbé

Pinel.)

Subleyras alla à Rome avec la pension du

roi, et continua d'y rester quand le temps
de son pensionnat fut expiré. Il y devint cé-
lèbre, et fit des tableaux pour la basilique
de Saint-Pierre qu'il vit exécuter en mosaï-

que de son vivant, ce qui n'était arrivé à
aucun autre artiste. Il y a dans l'église de

Saint-Vincent, à Carcassonne, un beau ta-
bleau de ce maître, lequel a pour sujet la
communion de saint Jérôme.

TENIERS(DAVID),LE PERÈ,
néà Anvers en 1582, mort dans la même ville

en 1649.

92. Le cabinet d'un alchimiste. — Hau-

teur 67 cent., largeur 53 cent.

On attribue ce tableau à David Teniers, le

père, que l'on a surnommé le Vieux, pour
ne-pas le confondre avec David Teniers le

fils, dont les ouvrages ont une supériorité
très-marquée. Il porte sa signature, et l'on

y remarque beaucoup de détails traités avec
soin.

TIERCE(BH¥).
On n'a pu se procurer aucun renseignement

positif sur ce peintre.

93. Effet de nuit; deux pêcheurs dans une

petite barque, au dair de lune. — Hauteur

31 cent., largeur 39 cent. — (Donné par

M. Gil, de Carcassonne, demeuran à Mar-

seille.)
La composition de ce tableau est'd'une

heureuse simplieicité; il est peint avec es-
prit et vigueur, et son coloris est agréable.
Il est signé B. Tierce, 1776.

TINDELFILS,
peintre de marine, né à Bordeaux, et mort

récemment dans la même ville.
94. Une marine; effet de hrouiJJara. -

Hauteur 36 cent., largeur 50 cent,
La mer est calme, et au milieu d'un épais

brouillard, on aperçoit] plusieurs vaisseaux.

TITIEN(TIZIANOVECELLL),
né à Cadore en 1477, mort en 1576; élève de

Sébastiani Zuccari et de Gio Bellini. (Ecole
vénitienne).
95. Le couronnement d'épines; copie par

M. Vagner, envoyée par lui à M. le préfet de

l'Aude, qui l'a fait déposer au musée.-Hau..
teur 1 m. 40 cent., largeur 82 cent.

96. Le Christ porté au tombeau; copie
par M. Jalabert, de Carcassonne, du tableau

qui est au musée du Louvre. — Hauteur
97 cent., largeur 1 mèt. 39 cent..- (Donné
par M. le préfet de l'Aude.)

TROY(FRANÇOISDE),
né à Toulouse en 1645, mort à Paris en 1730;

élève de son père Nicolas de l'roy.
97. Le triomphe d'Amphitrite, copie. —

Hauteur 59 cent., largeur77 cent.

Ce peintre, ainsi que son fils Jean-Fran-
çois de Troy, se sont acquis une grande
réputation.

VALAYERllnt. ,
résidant à Paris.

98. Bouquet de Heurs dans un verre. -

Hauteur 32 cent., largeur 25 cent.

Il y a de la vérité et de la fraîcheur dans
ce petit tableau.

VANDICK.

(J'oyez DICK).
VANLAER(JEAN),

peintre flamand, mort à Toulouse.

99. Fable de Lafontaine : tOurs et les

deux Compagnons.
100. Le Loup, la Chèvre et le Chevreau.

Pendant du précédent tableau. —Hauteur

24 cent., largeur 28 cent.

VARGAS(LUISDE),

ne à Séville en 1528, mort dans la même ville

en 1590. — Les biographesne sont pas d' ac-

cord sur les dates de la naissance et de lai

mort de cet artiste, nous donnons cellts qui
sont rapportées par d'Argenville.

101. La sainte Vierge, l'enfant Jésus eti

plusieurs ligures d'anges tenant des rosaires..
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!; Ce tableau est d'un faire très-remarquable,
( ou y admire la transparence des glacis. On

J'attribue à Louisde Vargas. Ce peintre avait

étudié son art en Espagne et puis en Italie,
où il demeura pendant douze ans. Il pei-

gnait également bien l'histoire et le portrait.
Sa vie fut très-édifiante, et ses austérités

hâtèrent la fin de ses jours. Il est placé au

fang

des habiles peintres de l'école espa-

t
gnole.

VECELLI.VECELLI.

(Voyez tITIEN.)

VERNET(CLAUDE-JOSEPH),
-néà Avignon en 171!¡., mort à Paris en 1789.

(Ecole française.)

102. Paysage: de grands rochers.—Hau-

teur 1 met. 45 cent., largeur 63 cent.

Ce tableau porte la signature deJ. Vernet,
il a été peint en Italie, lorsque l'auteur fai-
sait des imitations de Salvator Rosa. 11a été

malheureusement très-mal nettoyé, et il a un

peu souffert. Joseph Vernet est un des pein-
tres qui font le plus d'honneur à l'école

française; il s'est rendu célèbre par ses

marines et par ses vues d'Italie. Il fut ap-

pelé en France par Louis XV pour peindre
les vues des ports de mer de la France. On

a beaucoup gravé d'après lui.

WATELET(LOUIS-ETIENNE),
peintre de paysages, né à Paris en 1780.

103. Paysage. Vue d'Italie. — Hauteur

98 cent., largeur 1 mèt. 30 cent. — (Donné

par le gouvernement.)

Les tableaux de Watelet ont été toujours
admis aux expositions du Louvre; il y a

obtenu plusieurs médailles d'or, la grande
médaille du prix décennal décerné par l'ins-
titut en 1819, et en 1824 la croix de la Lé-

gion d'honneur, « Il faut reconnaître, a-t-on
dit (Moniteur, 22 mars 1847), dans ses sites
et dans la variété de leurs mouvements, un
heureux choix de la nature pittoresque et

végétative. Où sont-ils donc les paysagistes
dont les compositions soient plus riches et

plus hardies que celles de cet artiste? En

est-il beaucoup qui sachent mieux faire fuir
leur horizon, embrasser une vaste perspec-
tive, et apporter en même temps dans les
détails un beau riiii ?» Ce tableau appartient
à l'exposition de 1846j il est signé Watelet
1846.

WENIXOUWEENINX(.JEAN),
né à Amsterdam, en 1644, mort le 20 septem-

bre 1719; élève de son père Jean-Baptiste
fVéeninx. (Ecole hollandaise.)

104. Tableau de nature morte: un canard,

une bécasse, et d'autre gibier sur une table

avec quelques fruits..- Hauteur 58 cent.,

largeur 71 cent.

Dès son jeune âge Weeninx imita si bien

les tableaux de son père, que l'on ne pou-
vait distinguer leurs ouvrages que par la

Signature. Il le surpassa plus tard, et acquit

une grande réputation par son dessin ferme,
savant sans être maniéré. On admirait sur-
tout la finesse et le précieux de ses petits
tableaûx. Toutes les biographies le recon-
naissent pour un maître habile dans tous les
genres.

SECONDEPARTIE.

DESSINS,AQUARELLES,GRAVURES,etc.

105. Sujet d'architecture : gouache, par

Didier-Boguet, né à Chantilly, établi à

Rome.

106. Autre sùjet d'architécture, pendant -

du précédent, et du même auteur.

107. Dessin au lavis, à l'encre de Chine,
retouché au crayon. Des pêcheurs au bord

de la mer, par Joseph Vernet.

108. Autre dessin de Vernet, pendant du

précédent.

Ces deux marines avaient été données par
Vernet au marquis de Marigny, et par co
dernier à M. Pinel, négociant de Carcas-
sonne. Le marquis de Marigny, directeur

général des académies et des manufactures

royales, avait commandé, pour le roi, la
collection des dessins des ports de France
à Joseph Vernet. — Ces deux dessins out
été donnés par M. Clément Denisse.

109. Croquis au lavis, représentant l'af-

faire du Boulou, près Perpignan; vue prise

sur les lieux, pendant l'action, par J

Gamelin, père.— f-Donné par M. Godar.)
110. Le jugement de. Salomon, gravure

d'après Le Poussin; par Morel. —
(Donné

par M. Godar.)
111. Portrait do Louis XIV : gravure

ovale, attribuée à Robert NaIiteuil.- (Donné

par M. Clément Denisse )

112. Une marine sur papier bleu, aux

crayons blanc et noir; dessin par Joseph

Vernet. —
(Donné par M. T. de Carcas-

sonne.)
113. Esquisse au lavis, représentant le

sacre de Louis XV; par Antoine RivaJz, de

Toulouse. — (Donnée par M. Alfred Sar-

rand.)
114. Bataille au lavis, sur papier de cou-

leur, par J. Gamelin, père.
— (Donné par

M. Gamelin fils.)

115. Dessin à l'aquarelle, représentant la.

cascade de Tivoli, par Jules Laurens, do

Montpellier. —(Donné par M. Gamelin fils;)

116. Paysage à l'aquarelle : des maisons

au bord d'un lac, parJ. LalJrns. - (Donnd

par M. Moitessier, de Montpellier.)
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117. Paysage à la sépia, sur papier de

couleurs : une fontaine dans un parc; par

M. J. Laurens. — (Donné par M. Nerée de

Serre.)

118. Autre paysage à la sépia, représen-
tant un aqueduc; par J. Laurens. — (Donné

par le même.)
119. Dessin à l'encre de Chine, représen-

tant le bas-relief exécuté en marbre, par

l'au leur, à l'embouchure du canal du Midi,
à Toulouse, par F. Lucas, ancien profes-
seur de sculpture de l'académie royale de

Toulouse. —
(Donné par M. G. Fréjacque,

doct. méd.)
120. Paysage à la sépia, attribué à Girard.

—
(Donné par M. le marquis de Pennau-

lier.)

121. Lithographie d'après le tableau de

Prud'hon, représentant Psyché offrant des

présents à ses sœurs, par M. Barathier.—

(Donnée par M. Estruc aîné.)
122. Autre lilhograhie, faisant le pendant

de la précédente. Psyché au tribunal de Vé-

nus, par le même. —
(Donnée par le même.)

123. Paysage à l'aquarelle, par M. Hippo-

lyte Champagne: Une métairie et quelques

figures. — (Donné par M. Sargines Cham-

pagne.)
124. Esquisse à la sépia: choc de cavale-

rie par Gamelin père.— (Donnée par M. Cha-

baud, de Paris.)

125. Esquisse au lavis à l'encre de Chine.
Autre bataille, par Gamelin père. —

(Donnée
par le même.)

126. Sainte Cécile; gravure à la manière

noire du tableau de Leloir, qui est au musée

de Carcassonne. Ce tableau a été reproduit
aussi parla lithographi

127-130. Paysages au crayon, par Pille-

ment. — Ces quatre paysages ont élé don-

nés par M. Marabail.

131. Le martyre de saint Barthélemy,
dessin au crayon rouge, par Gamelin père.

C'est l'original d'une gravure qui fait par-
tie du Recueil d'ostéologie et de myologie
que l'auteur publia à Toulouse en 1779,2 vol.

in-plano.

132. Etudes au lavis sur papier bistre, par

Gamelin oère.

133. Groupe de combattants. Dessin au

lavis, sur papier gris, par Gamelin père.

13V. Portrait lithographié d'Aloys Sene-

felder, inventeur de la lithographie, par

Hanfstaengel.

Les collections d'antiquités, de médailles et d'ob-

jets de sculpture, réunies par la Société des arts et
des sciences de Carcassone, ne pouvant pas être dis-

posées d'une manière convenable dans les salles

provisoires du musée, la notice n'en sera publiée
que lorsqu'elles auront été placées dans un local
définitif.

CHERBOURG,

VILLE DE FRANCE.

DISCOURS PRONONCÉ PAR M. NOEL-AGNÈS. MAIRE DE CHERBOURG,A L'OCCASIONDE

L'INAUGURATIONDU MUSÉE HENRY,

Le29juillet 1835,

En présence des autorités civiles militaires, maritimes et autres de la ville de Cherbourg.

Messieurs,

11 n'est aucun de vousqui n'ait été frappé
d'étonnement en entrant dans cette en-

ceinte. Une collection de tableaux s'est of-

ferte à vos regards, riche par le nombre et

plus encore par le choix éclairé qui a pré-
sidé à sa formation. Parmi ces productions
de l'art, nous voyons briller les savantes

compositions des plus grands maîtres : et

cette galerie s'est pour ainsi dire improvi-
ste. 1! y a trois ans nous ne possédions

rien; c'est aujourd'hui pour la première

fois qu'elle va être ouverte au public, et le

public ta verra complète. Ces murs offrent à

peine deux ou trois vides qui seront rem-

plis sous quelques jours.
Désormais le voyageur qui visitera notre

ville n'emportera plus pour unique souve-
nir celui des travaux gigantesques qui en
feront un jour l'un des premiers ports du
monde. A ces idées qui lui révéleront la

puissance de l'homme dans l'application
des sciences, il en joindra d'autres ron

moins imposantes, il aura pu se convaincre
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que les beaux-arts forment aussi une bril-
Iilote partie du domaine de son intelligence.
Il aura vu un musée, qui ne lecédera en rien

aux plus beaux musées des départements.
Le même voyageur se demandera com-

ment une ville dont l'importance remonte à

peine au delà de quelques années, et qui
manque encore de la plupart des édifices

publics nécessaires à une populationde20,000
âmes, est arrivée tout d'un coup à posséder
une galerie qui la place, sous ce rapport,
au rang des cités les plus opulentes.

Sa surprise redoublera et se joindra à la

plus vive admiration quand il apprendra

que ce musée tout entier est le don d'un
seul homme, généreux compatriote.

Messieurs, je lis sur vos visages l'expres-
sion des mêmes sentiments, quoique les

faits qui les inspirent ne soient pas nou-
veaux pour la plupart d'entre vous. Mais

vous êtes tous impatients d'entendre pro-
clamer le nom de cet homme de bien,
de cet homme dont on aurait peine à trou-
ver le pareil parmi les hommes. Ce nom
est THOMASHENRY. Hâtons-nous de vous
faire connaître ce généreux bienfaiteur et
de vous tracer l'historique d'une donation

qui fera époque dans les annales de cette
ville.

M. Henry est né à Cherbourg, d'une fa-
mille ancienne et honorable. Il quitta cette
ville encore jeune et fut fixé à Paris par
un emploi dans les bureaux du ministère
de la marine. Circonstance qui paraît futile
et qui cependant est digne de remarque.
Cherbourg doit toute sa renommée à la

marine, et les bureaux de la marine ont été,
l,our ainsi dire, le berceau du talent qui
donne à cette ville une illustration nou-

i velle.
Les occupations de M. Henry lui interdi-

rein pendant longtemps le complet exercice
de ce talent exquis dont il avait été doué

par la nature. Mais son goût pour la pein-
ture ayant acquis un grand développement,
il résolut de s'y livrer tout entier et quitta
son emploi. Il ne larda pas à se faire con-

naître, non particulièrement comme artiste,
mais surtout comme excellent connaisseur.
Ce talent difficile et rare lui ouvrit une
route qu'il ne connaissait pas encore, celle
de la fortune. Il voyagea en Italie, en Alle-

IIlague, dans les Pays-Bas, fortitia ses études
dans la visite des plus célèbres galeries et

acquit avec des connaissances approfondies
ks moyens d'augmenter aussi son bien-être.
Il est aujourd'hui commissaire des musées

t royaux et le souverain arbitre du commerce
t des tableaux.

Messieurs, vous êtes au milieu d'une
collection nombreuse qui ne renfermequ'une
eule copie et cette copie, même faite d'a-

piès Raphaël vaut plus que bien des origi-
naux. Parmi ces derniers, vous admirez les
chefs-d'œuvre de l'Albane, de Champaigne,
de Teniers, de Murillo.de Ribera, du Pous-
sin, de Sueur, de Le Brun, de David, de
Girodet. Ces peintures sont relevées par

l'éclat des plus riches dorures, et les frais
seuls de restauration , d'emballage et de
transport ont dû être cOrtsidérable.

Ces idées vous ont sans doute conduits à
celle-ci:

Vous vous êtes dit en vous-mêmes:
« M. Henry est donc immensément riche. »

Oui, Messieurs,il est immensément riche,
mais c'est seulement de vertus et de pa-
triotisme. Car sa fortune a éié compromise
par des revers, et aujourd'hui elle ne s élève
pas au-dessus d'une modeste aisance, qui
suffit heureusement à la simplicité de ses
goûts et à la modération de ses désirs.

Vous connaissez toute l'étendue de la
générosité de M. Henry; vous allez mainte-
nant apprécier sa modestie qui n'est pas
moindre.

En 1831, l'administration fut prévenue
qu'une personne qui désirait rester incon-
nue avait l'intention de donner à sa ville
natale quelques bons tableaux pour servir
de modèles à ceux de .--es compatriotes qui
pourraient avoir du goût pour la peinture.
On demandait si l'administration munici-

pale voudrait les recevoir et les placer
convenablement. La réponse ne pouvait être
douteuse. Plusieurs envois ne tardèrent pas
à avoir lieu et bientôt la salle des séances
du conseil municipal se trouva remplie. Ce
fut alors que le conseil sentit qu'il lui fal-
lait un local approprié à l'importance de
cette collection et que le proj et de cette

galerie fut arrêté.
Une année cependant s'était écoulée sans

que nous connussions au moins d'une ma-
nière certaine le nom de notre bienfaiteur.

Malgré les graves présomptions qui nous

désignaient celui de M. Henry et dont la
manifestation indirecte arriva plus d'une
fois jusqu'à lui, sa modestie le déroba pen-
dant longtemps à l'expression de notre re-

connaissance. Il s'aperçut enfin que son

secret était pénétré et trop répandu pour
'qu'il pût en retarder l'aveu.

Citons les touchantes paroles au moyen
desquelles il justifie son long incognito.

« Si d'abord, disait-il, dans sa première let-
tre, je n'ai pas cru devoir attacher mon nom

à cette légère offrande, c'est que j'ai craint

qu'on ne prît pour un acte d'ostentation ce

qui n'est qu'un simple témoignage du sou-

venir que j'ai toujours gardé pour le lieu

de ma naissance, et un gage du vif intéiêt

qu'il m'inspirera aussi longtemps que je

pourrai dire, en songeant au passé de ma

vie: Là s'écoulèrent mes plus beaux Jours.»
Le plan de la galerie projetée fut soumis

à M. Henry, et dès lors il annonça l'inten-

tion d'en couvrir tous les murs. L'exécution

de cette promesse ne tarda pas à se mani-

fester par de nouveaux envois. Les empla-
cements manquèrent et nous fûmes obligés,

d'entasser ces précieux objets comme des

marchandises dans un magasin.
L'administration se rendit alors l'inter-

prète du vœu public en demandant au con-

seil municipal l'autcrisaiiou de faire exé-

cuter le buste de M. Henry par un de n'~
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plus célèbres statuaires, afin que son image,
placée dans la galerie, présidât pour ainsi
dire à cette imposante réunion artistique.
te conseil municipal accueillit unanime-

ment cette proposition, comme le seul
moyen de rendre un digne hommage à l'au-.
leur d'un, si grand bienfait.

D

DIJON iuy,

VILLE DE FRANCE.

1. MUSÉEDE DIJON.

PREMIÈREPARTIE.

TABLEAUX[de 1à 438}.

ALEGRAIN(ÉTIENNE),

florissait au xvh*siècle.
1. Deux paysages avec figures. —Hauteur

65 cent., largeuF81 cent

2. Un paysage avec figures.
— Hauteur 35

cent., largeur 51 cent.

BAUGIN1 LDBIN),
Surnommé le petit Guide, vivait à Paris vers

Vant1660.

3. La sainte Famille. —
Esquisse d'un

lableau gravé dans l'oBimed-e Poilly. —Hau-

teur 38 cent., largeur 30 cent.

BERTIN.( JEAN-YIC.TO^),
artiste vivant.

4. Site de la Phocide. --:-Hauteur 1 mèt. 14

cent., largeur1 mèt. 70 cent,,

BERTHOfl,
peintre vivant, élève de David.

5. Son.ge d'Oreste. — Hauteur 3 mèt. £5

cent., largeur 2 mèt. 60 cent.

BLONDEL,
peintre vivantx élève de Regnault.

6. La. tendresse maternelle. —Hauteur 3

$ièt. 19 cent., largeur fa.mèt. 22 cent.

BORDIER,

peintre vivant, élève de R.egnault.
7. Combat d'Hippolyte contre le monstre.

— Hauteur 3 mèt. 90 cent., largeur 3 mèt.

41 cent.
BOULLONGNE(BON),

%éà Paris en 1649, mort dans la même ville
en 1717.

8. Jésus lavant les pieds à ses apôtres.—

Hauteur 1 mèt. 68 cent., larg.2 mèt. 33 cent.

BQULLONGNE(I,.OUlSDE),
toé à Paris en 1654, mort dans la même ville.

en 1733. Elève de Louis de Ijoullongne
(le Vieux), son père.
9. Saint Augustin, sacré évêque d'Hippone

parMégalius, primat de Nu.midi,e. - Ban-.

teur 2 met. 73 cent., largeur 49 cent.

10. Saint Ambroise, archevêque de Milan"

confère lehaptêmeà saint Augustin. - Hau-.
teur 73 cent., largeur 49 cent.

DEUXIÈMEPARTIE.

STATUES,BUSTES,BAS-RELIEFSET VASES.

[Nq439et suiv.]

464. Cbartraire de Montigny, tréserier

des Etats de Bourgogne. Buste en plâtre par,
M. Darbois.

477. Modèle du mausolée de Pierre Ode-

bert et d'Odette Maillardt son épouse.—

Plâtre, couleur de terre cuite. — Hauteur

6$ cent., largeur 1 mèt. 22 cent.

Pierre Odebert, président au parlement
de Dijon, fonda l'hospice Sainte-Anne en
1645. Cet établissement ayant été transféré,,
en 1804, à l'ancien couvent des Bernardi-

nes, M. Legouz de Saint-Seine y fit ériger
un monument à la mémoire du fondateur de

l'hospice, d'après le modèledont il s'agit.
Nicolas Borrtier, professeur à Fécale de

sculpture de Dijon, fut chargé de l'exécution*
de cet ouvrage, qu'il termina en 1812. —On
se rappelle une discussion qui eut lieu entre
cet artiste distingué et l'auteur des Essais

historiques et biographiques sur Dijon, celui-
ci ayant attribué à nutre sculpteur Jean
Dubois ce qui était l'ouvre de Nicolas Bor-
iiier, et laissant même entendre que le mo-
nument existant depuis lafin du XVIIesiècle
avait été transporté de l'église Saint-Etienne
au lieu où il est placé aujourd'hui. —Si M.
G*** a erré comme descripteur (75), il s'est
du moins montré connaisseur en parlant
avec éloge d'un ouvrage qui fait honneur à
un artiste dijonnais, son contemporain.

478. Modèles originaux des trois figures

principales de la décoration de la Fontaine

de la rue de Grenelle à Paris. Par Bouchard

(74.)Notice des objets d'art exposésau muséede
tyijon, et, cataloguegénéral de tous ceux qui dépen-
tfcnide cèt établiuemellt.— Dijon, Victor Lagicr

libr.-édit., place St.-Elienne. 1842.

(75)Essais historiqueset biographiquessur Dijon*,
p. 3Q3,
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don (narac), ne à Cliaumont en Basstgny,
fin 1698, mort à Paris en 1762. Elève de son

père et de Guillaume Coustou, frère de
Nicolas Coustou. (Terre cuite.) - Proporlion
des figures, 65 cent.

Ouvragesen terre cuite par Jean Dubois,sculpteur
dijonnaisau XVIIesiècle.

470. L'Assomption de la Vierae. - Modè-
le du retable du maître-autel de l'église
Notre-Dame de Dijon. - Hauteur 1 met. 22

cent., largeur 95 cent.

480. Modèles de douze cariatides repré-
sentant des vertus et des perfections. —Sous
le même numéro. - Hauteli 30 cent.

481. Groupe d'anges portant la croix.—
te monument exécuté en grand est déposé
dans l'église cathédrale. — Hauteur 24

cent.

482. L'Annonciation. - Bas-relief de dé-

coration du chœur de l'église Notre-Dame.—

Hauteur 43 cent., largeur 30 cent.

483. La Visitation. - Bas-relief. - Hau-
teur 43 cent., largeur 30 cent.

484. Moïse. - D'après la statue exécutée
à Rome par Michel-Ange. — Hauteur 54
cent.

Les morceaux suivants ont de 16à 49 cen-
timètres de hauteur.

485. Saint Etienne. - Modèle de la statue

placée à la cathédrale.

486. Saint Médard. — ld.

487. Saint Matthieu. — Id.

488. Saint Luc. — Id.

489. Saint Marc. — M.

490. Saint Jean. - Id.

491. Saint Ignace. — Modèle de la statue

placée à la cathédrale.

492. Sainte Marguerite. — Id.

493. Saint Benoît. — Id.

494. Ange adorateur. — Id.

495. Madeleine mourante. — Id
496. Un enfant endormi.
497. L'Assomption. (Bas-relief.
498. Porcie. — Id.
Fille de Caton d'Utique et femme de B.

tus, Porcie est prête à se donner la mort
en avalant des charbons ardents.

409. Ange agenouillé.
500. Autre ange agenouillé.
501. L'Adoration des bergers. (Bas-relief.)
502. Un berger agenouillé.
503. Id.

504. Diane. (Statuette.)
505. Figure d'homme. Id.

506. Bas-relief. Décoration d'une chemi-
née de l'édifice dit le Logis du roi.

N. B. Tous ces modèles et plusieurs autres
non mentionnés dans la liste ci-dessus, qui
avaient été conservés par les héritiers de
Jean Dubois, ont été acquis pour le musée
en 1828 (76).

507. Marie-Antoinette, épouse de Louis

XVI. —
Esquisse de la statue placée dans

l'église de Saint-Denis. Ouvrage en terre

cuite, par Pierre Petitot, élève de l'école de

Dijon. — Hauteur 30 cent. ,

508. Louis XVI. — Esquisse en terre

cuite, par le même. — Hauteur 32 cent.

509. Monument à la mémoire de Français

Devosge,. fondateur de l'école gratuite des

beaux-arts, et formateur du musée de Dijon.

Le buste de François Devosge est placé
sur un cénotaphe qui porte l'inscription
suivante :

A LA MEMOIRE
DE FRANÇOISDEVOSGE,

FONDATEURET PROFESSEUR
DE L'ECOLE DE DESSIN,

PEINTURE ET SCULPTURE
DE DIJON.

LA CREATIONDE CET ETABLISSEMENT
LA FORMATIONDU MUSEE,

(76) Nous empruntons à l'auteur des Essais his-
toriqueset biographiquessur Dijon, la notice suivante
sur l'un des artistes les plus distingués qu'ait |fro-
duils la Bourgogne:

<Jean Dubois, né à Dijon en 1626, grand sculp-
teur,et non moins habile architecte, avait décoré
tie ses ouvrages la plupart des églises de sa ville
/latale. Onallait, voir à Saint-Etienne les statues de
saint Etienne et de saint Médard; à la Sainte-Cha-
pelle,celles de saint André et de saint Ives; aux

Jacobins, celles de saint Thomas et de la Sainte
Vierge; à Saint-Jean, le groupe de la résurrection,
cle., etc.)

L'on admire encore le groupe de l'Assomption,
qui forme le retaille dumaliro-autel de l'église
Notre-Dame, et le superbe retable île celle de l'hos-
pice Saillte-Anllc. ( l\I.Iisc'était sl/rlollt an chœur
ue l'cjjlise de l'abbaye de la Fci ié-sui-G»u:suc qu'il

fallait aller pour connaître l'élégancede son ciseau

etles richesses de songénie.
t M. de Harlay, intendant de Bourgogneen 1588,

proposa à Duboisun voyage à Paris, pour y travail-

lerau buste du chancelier Boucherat, son beau-

père. Dubois l'exécuta, et son ouvrage fit l'admi-

ration de la capitale. Le chancelier voulut retenir

cet artiste à Paris, mais Duhoiss'en défendit hon-

nêtenlfmt, et termina sa réponse au ministre par

celte phrase qui peint la candeur de ses sentiments:

Je demandeà Votre Excellencela permissiondejouir

du reposque l'on gaule ordinairement dans sa patrie
ait milieude sa famille, il y mourut, ainsi qu'il l'a-

vait désiré, le 29 novembre 1694 , et fut enterre à

Saint-Philibert. Celui qui avait érigé tant de monu-

ments funéraires n'eut pas même une épitaphe. Sa
jjèlc fut mère du célèbre Piron..
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DÏJES A SON ZELE,
CONSERVERONTA JAMAIS SON SOUVENIR

DANS LE COEUR
DE TOUS LES AMIS DES ARTS.

François Devosg. encouragé dans son

entreprise par B. Legouz de Gerland, fonda
l'école gratuite de dessin, peinture et sculp-
ture de Dijon, en 1755, douze ans avant

qu'à la requête de cet artiste habile et zélé,
l'établissement qu'il avait institué ne fût

pris sous la protection des états de la pro-
vince de Bourgogne, par délibération des
élus du 30 décembre 1767.

Dijon doit également aux soins de Fran-

çois Devosge la formation de son musée,
ouvert pour la première fois le 20 août 1799.

Le buste en marbre est l'ouvrage de
M. Rude, habile statuaire, l'un des élèves
les plus distingués du père de notre école.

510. Mausolée de Crébillon (Prosper Joyot

de), né à Dijon en 1674, mort en 1762.

Cet ouvrage est de Jean-Baptiste Lemoyne,
né à Paris en 1704, mort dans la même ville
en 1778.

511. Bossuet, né à Dijon en 1627, mort en

1704.

Statue en marbre, par Pierre Bridan, né à
Paris en 1776, fils et élève de Pierre-Charles-

Antoine Bridan, né à Ruvière en Bourgogne,
en 1730, mort en 1805. (* 1825.)

512. Louis XIV.

Buste en marbre, par Girardon, né à

Troyes en Champagne, en 1627, mort à
Paris en 1715.

513. Denon (vivant), ancien directeur gé-
néral des musées (né à Givry, près Chalons-

sur-Saône,. en 1747, mort en 1825).

Copie en marbre du buste original de
M. F. Joseph Bosio, par M. Camagny, sta-

tuaire, ancien élève de l'école des beaux-
arts de Dijon.

M. Camagny, en offrant cet ouvrage au

Muséede Dijon,a fait en mêmetemps preuve
de générosité et de talent.

514. Buste du même, moulé en plâtre SUF

J'original de Chaudet (Antoine-Denis).

515. Buste de Joséphine., première femme

de Napoléon.

Plâtre moulé sur l'original de F. Joseph
Bosio, donné au musée par M. Vionnois,

juge au tribunal civil de Reims.

516. Louis-Joseph de Bourbon,. prince de

Condé. -

Buste en marbre, par M. Bornier; voté à
la mémoire du prince de Condé, par le

conseil général du département de la Côte-

d'Or, dans sa session de 1818.

517. Fyot de Barain.

Buste en marbre, par un sculpteur in-
connu. Ce buste, qui décorait le mausolée
de Fyot de Barain, conseiller au parlement

de Dijon, au temps de la ligue, était placé
dans l'ancienne église des Cordeliers de cette
ville. Il a été donné au musée par M. Fyot
de Mimeure en 1820.

518. Buffon (Georges-Louis Leclerc,. si

connu sous le nom de comte de), né à

Montbard en 1691, mort à Paris en 1788.

Buste en marbre, par M. Delaistre (Fran-
çois-Nicolas), artiste vivant, élève de MM.
Lecomte et Vassé. (* 1819.)

520. Cellérier (Jacques), membre du Con-

seil des bâtiments civils, etc., né à Dijon en

1742, mort à Paris en 1814.

Buste en terre cuite, par un artiste in-
connu. -- C'est d'après les plans que J. Cet-
lérier donna vers 1810, de la façade de la
salle des spectacles de Dijon, que ce superbe-
morceau d'architecture a été exécuté. Lf>
buste de cet architecte, dont le tout mérite
fait honneur à notre ville, a été donné au
musée par ses héritiers, en 1832, sur la de-
mande de M. Darbois,. professeur de sculp-
ture à l'école de Dijon.

521. Lejolivet (Charles-Joseph), architecte

dijonnais.

Buste en terre cuite, par Attiret (Claude-
François), né à Dôle en 1728, mort dans la
même ville en 1804. Elève de Pigal.

526. Benigne Legouz de Gerland, né à

Dijon en 1695, mort en 1774.

Buste par Attiret. (Plâtre.)
B. Legouz de Gerland prit une grande

part à la formation de l'école gratuite d0
dessin dont François Devosgefut le premier
fondateur, en 1755, et le fut lui-même du

jardin botanique en 1772.

527. J.-B. Joseph Languet, ancien curé de

Saint-Sulpice, né à Dijon en 1675, mort dans

son abbaye de Bernay en 1750.

Buste par Cafïieri (Jean-Jacques), né en

1723, mort en 1792. (Plâtre.)

528. J.-Philippe Rameau, né à Jiion ea

1683, mort en 1764,

Buste par un sculpteur inconnu. (Plâtre.).

529. Charles de Brosses, premier président

au parlement de Dijon, né à Dijon en 1709,

mort à Paris en 1777.

Buste par J.-B.-JosephDebay, d'après celui
de J.-B. Lemoyne. Donné au musée de Di-

jon par les héritiers de Charles de Brosses.

(Plâtre moulé sur le marbre.)
530. Jean de Berbisey, premier président

du parlement de Dijon, né en 1663, mort en

1756.

Buste par Henri Marlet, ancien conserva-

teur du musée, nommé en 1806, mort dans,

les fonctions de cet emploi en 1811. (Plâtra;
531. Pierre-Bernard Ranferde Bretenière

né à Dijon le 20 décembre 1738.
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Maire de cette ville en 1802, 11 remplit

cette place avec distinction jusqu'à l'année
1806, qu'il mourut viciime de son zèle en-
vers les prisonniers de guerre, parmi les-

quels une épidémie s'était manifestée.
Buste par P. Philibert Larmié, ancien

conservateur du musée et professeur de

sculpture à l'école de Dijon. (Plâtre.)
532. FélirLecoulteux, mort en 1813, dans

l'exercice des fonctions de préfet du dépar-
tement de la Côte-d'Or, par suite de son

humanité, qui le porta à secourir lui-même

les prisonniers espagnols parmi lesquels
il s'était déclaré une maladie contagieuse.

Buste par M. Pierre Darbois, professeur
de sculpture à l'école des beaux-arts de

Dijon, et adjoint au conservateur du musée
de cette ville. (Plâtre.)

533. Claude Hoin, ancien conservateur du

musée, né à Dijon en 1750, mort en 1817.

Buste par C. Renaud, élève de F. Devosge.
(Plâtre.)

534. T. le Compasseur, marquis de Courti-

vron, né en Bourgogneen 1753, mort en 1832.

Buste par M. Foyatier (Denis), f-rtiste vi-
vant. (Plâtre moulé sur le marbre.)

M. de Courtivron, nommé, à la fin de
1822, maire de la ville de Dijon, en exerça
honorablement les fonctions jusqu'au com-
mencement de 1830. Pendant l'administra-
tion de ce zélé protecteur des arts, la beauté
de notre musée s'est sensiblement accrue,
La salle dite anciennement salle des gardes
a été restaurée et disposée pour recevoir
les magnifiques tombeaux des ducs de Bour-
gogne; des anciennes armures ont été
achetées pour sa décoration. Les statues
en marbre de l'Apollon du Belvédère et de
la Junon du Capitole, placées anciennement
dans la galerie du palais des Etats, ont été
substituées aux plâtres moulés sur l'antique
qui ornaient la salle des sculptures du
musée; cette salle elle-même a été complè-
tement décorée; les statues, disposées plus
favorablement, ont été mises sur de nou-
veaux piédestaux. La collection a été enri-
chie d'un grand nombre d'objets d'arts qui
étaient restés longtemps en dépôt au cabinet
d'histoire naturelle de la ville; ces mêmes

objets, dits de curiosité, et d'autres du
IIIt'me genre que l'établissement possédait
anciennement, ont été restaurés. Enfin,
par suite de l'impulsion donnée au progrès
et par un sentiment naturel de l'amour des
arts, l'administration municipale reconnaît
l'utilité des travaux projetés du temps de
M. de Courtivron pour l'embellissement du
musée et les fait exécuter.

535. Radet (N.). ,

Buste par P. Philibert Larmiée. (Plâtre.)

TROISIÈMEPARTIE.

ANTIQUITÉSÉGYPTIENNES,BRONZESANCIENSET
MODERNES,etc., (na578etsuiv.)

QUATRIÈMEPARTIE

MONUMENTSET OUVRAGESDESCULPTUREDU
MOYENAGEET DUSIECLEDE LARENAISSANCE.

Objetsd'artnationauxet étrangersde différentsgenres
et de diversesépoques.

TOMBEAUXDESDUCSDEBOURGOGNE.

Philippe, quatrième fils du roi Jean et
frère de Charles le Sage, fut également brave
et capable, et doué des qualités qui font les
grands princes. Dès l'âge de H ans il reçut
le surnom de Philippe le Hardi, pour avoir
fait des prodiges de valeur à la bataille de
Poitiers et avoir été blessé en défendant son
père, devenu prisonnier du prince de Galles
dans cette action désespérée. Quelque
temps plus tard, en 1363, il reçut une ré-
compense plus manifeste de son ardeur hé-

roïque et de sa capacité, par la cession que
le roi Jean fit, en sa faveur, du duché de

Bourgogne, et par le titre de premier paît-
de France qui lui fut donné. Grand homme
de guerre, Philippe ne fut pas moins re-

marquable dans les conseils et surpassa en

magnificence les princes ses contemporains.
Il faudrait, pour appuyer ces faits, citer ses

traités, et rapporter ce'que les historiens ont
dit des présents qu'il fit et des fêtes qu'il
donna aux souverains avec lesquels il était
en relation; mais ces détails seraient étran-

gers à notre sujet.
La Chartreuse de Dijon, l'un des établis-

sements monastiques les plus splendides
qui aient existé sur le sol français au moyen

âge, fut fondée, en 1383, par le duc Philippe
le Hardi. Ce prince voulut que cet acte do

sa piété fût signalé non-seulement par la

magnificence, mais aussi par la promptitude
de l'exécution. Après trois ans de travaux,

l'église fut consacrée et tous les bâtiments

utiles 11l'établissement du monastère firent

terminés.
Lt-s plus beaux ouvrages de la Chartreuse,

dont quelques-uns subsistent encore (77),
ont été exécutés sous le gouvernement de

Philippe le Hardi. Le plus magnifique do

tous ceux que renfermait l'église du mo-

nastère, le tombeau même de ce prince, lut

commencé de son vivant et était près d'être

terminé lorsque 1,1mort le surprit, en 1404.

Un grand nombre de personnages dis-

tingués ont vu les tombeaux des ducs de

Bourgogne dans le temps de leur ancienne

existence. Entre les souverains de la France

qui les ont visités, nos historiens ont cité

François 1" et Anne d'Autriche, mère de

(77)Voyezles Mémoiresde la commissiondépar-
tementaled'Antiquités dela C-ble-d'o.r,tout. 1.Rap-

port sur les restes des monumentsde la Chartreuse

de Dijon.
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L)uis X V, dont les observations ou les pa-
roles leur ont semblé mériter un souvenir.

On connaît la réponse que fit le prieur
des Chartreux à François I", surpris de
la largeur de l'ouverture faite au crâne
de Jean sans Peur par la hathe de Tan-

neguy Duchâtel : Sire, c'est par ce trou

que les Anglais sont entrés en France. Un
autre propos, qui est loin d'avoir autant de

portée, est rapporté de la reine Anne d'Au-

triche, qui, en 1650, voulut observer de

près le caractère de la physionomie de ses

ancêtres. Ayant fait ouvrir le cercueil des
.ducs, et remarquant qu'ils avaient de

grosses lèvres et la partie inférieure du vi-

dage fort allongre. elle dit : Voila d'où les

princes de la maison d'Autriche ont hérité le
même menton. Nous observons encore effec-
tivement que les 1rinces autrichiens, des-
cendants de l'empereur Maximilien et de
Marie de Bourgogne, fille de Charles le Té-

méraire, ont des traits particuliers à leur
famille.

Pendant plus de trois cent cinquante ans
les mausolées des ducs de Bourgogne
avaient été l'objet de l'admiration euro-

péenne, lorsque le fléau qui a pesé sur la
France à la fin du siècle dernier a renversé
ces chefs-d'œuvre des arts du moyen âge.
Conformément aux termesde la délibération
du conseil général de la commune de Dijon,
du 8 aOIH 1798, confirmée par les arrêtés
du district de l'arrondissement et du direc-
loite du département de la Côte-d Or, du

23 frimaire anll(13 décembre 1793), la des-
truction des tombeaux des ducs de Bour-

gogne fut résolue.

Mais, à travers cet œuvre systématique
de vandalisme, on découvre une intention

conservatrice, qui témoigne des regrets que
l'administration éprouvait de cette néces-
sité du moment. Il n'est point dit par les
termes de l'arrêté, que les figures principa-
les seront brisées : il est recommandé

qu'elles soient réduites en bloc (ce qui
n'excluait pas la possibilité de réunir ces
blocs dans des temps futurs de tranquillité);
et il est prescrit, d'ailleurs, de prendre les
mesures nécessaires pour la conservation
des autres parties des monuments; de qua-
tre-vingts statuettes qui ornaient le dé des

lombeaux, soixante-et-dix furent déposées
dans le local du musée; les tables et les
bases en marbre noir de Dinant restèrent
en dépôt à la CilthéJrale, où les mausolées
avaient été transportés et remontés depuis
la suppression de la Chartreuse; les orne-

ments d'architecture en marbre blanc et
en albâtre, qui décoraient le massif entre
la table et la base, et servaient de niches
aux statuettes dont on vient de parler, fu-
rent dispersés dans différents édifices pu-
blics, avec les fragments des figures princi-
pales et leurs accessoires. Ces objets, né-

gligés dans les magasins, éprouvaient jour-

nellement des dégradations ; un grand
nombre de pièces avaient même été sous-
traites, et tout faisait craindre l'ônéantifise-
ment du reste. Alors l'autorité prit le parti
de remettre les fragments à M. Saintpère,
professeur d'architecture h l'école de Dijon,
qui conçut l'heureuse idée de réunir les

parties distraites, en les rachetant des re-
vendeurs entre les mains desquels elles
étaient tombées, et de solliciter du conseil

général du. département les fonds nécessai-
res à la restauration des tombeaux. La de-
mande de M. Saintpère, après plusieurs
tentatives infructueuses, fut enfin accueiIl ié
en 1818, par le conseil général du dépar-
tement, sous l'administration de M. de Gi-
rardin, préfet de la Côte-d'Or, et environ
25,000 francs furent dépensés pour cette
restauration.

Le lieu où les monuments devaient être
définitivement remontés était, toutefois, in-
déterminé. Il fut proposé d'abord à Mgr de

Boisville, alors évêque de Dijon, de les

placer dans l'église cathédrale: mais cette

basilique n'offrant aucun emplacement con-

venable, ce prélat déclara que les cendres
des ducs n'existant plus, il considérait que
les monuments pouvaient sans profanation
entrer dans le domaine des arts (78). Dès

Jors,il fut décidé qu'ils seraient exposés
dans la salle du musée, dite anciennement
salle des GardeS, seul reste des apparte-
ments du palais ducal. Enfin, en décembre

1827, après neuf années de travaux, cette
salle fut ouverte au public.

Telles sont les circonstances favorab es

auxquelles nous devons que ces ouvrages
admirables soient placés dans un lieu d'un
accès facile et qui garantit leur conserva-
tion.

Il est donc constant que c'est à la bien-
veillance du conseil général du département,
aux efforts, à la persévérence et aux talents
de M. Saintpère qu'est due la nouvelle

existence des plus beaux ouvrages de l'art

de la sculpture qu'ait produits le moyen

âge.
L'architecte qui dirigea les travaux de

la restauration des tombeaux fut heureuse-

ment secondé dans son entreprise par
MM. Moreau, de Dijon, et Marion, de Se-

mur; le premier chargé de la restauration
des figures, le second, de celle de la partie
de l'architecture et des ornements ; ouvrages
rétablis avec un soin, une habileté et une

perfection qui ne laissent rien à désirer.

699. Tombeau de Philippe le Hardi.

Sur un socle et une base de marbre

noir, d'un profil largement prononcé, s'élève

un dé donnes quatre faces forment une suite

d'arcades en ogives qui sont couronnées

par une galerie découpée à jour, et soute-

nues par des pilastres ornés de colonnette.
de chapiteaux chargés de cinquante-deux

(78) On ignorait alors que les restes mortels des
ducs reposaient dans des caveaux construits sous
klieu même où l'archilecle Dulen avait {fait re-

monter les tombeaux de ces princes en 1791, et sur

lequel ils avaient été brisés eu 1705 t ces restesottt
été reconnus eu 18-41.
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figurines d'anges, de pinacles et de cloche-

tons, dont le style simple et nerveux

rappelle, dans cet ouvrage de la fin du
xive siècle, le beau gothique du XIII..

Cette architecture, exécutée en marbre

blanc et projetée en avant d'un massif

plaqué de marbre noir, figure un cloître
sous les voûtes duquel sont placées qua-
rante statuettes de personnages des maisons
civile et religieuse du duc et de différents
ordres monastiques.

Ces ouvrages, d'une exécution admirable,

parés de dorures distribuées avec intetti-

gence et réserve , sont surmontés d'une
table taillée en corniche, dont les membres
de moulures, mâles et saillants, et la teinte

noire, contrastent merveilleusement avec la
blancheur et la finesse du travail des objets
qu'elle domine. Ce qui, de tout temps, a le

plus excité l'admiration, est la naïveté de

l'expression des religieux pleureurs et
la vérité du jet des draperies de leurs vê"
tements.

Sur la table est couchée la statue du duc

Philippe le Hardi. Ses pieds reposent sur
le dos9d'un lion; ils sont chaussés des
soulerets ou souliers de for, ce qui annonce

que le prince est complètement armé sous
les draperies qui le couvrent. Il est habillé
d'une longue robe blanche à manches par-
semées de mouches d'or, et revêtu du
manteau ducal bleu d'azur, doublé d'her-
mine, dont les larges plis s'étendent sur la
table. Le collet du manteau est enrichi
d'une triple frange d'or. Le duc a les mains

jointes et élevées (79); un simple anneau
d'or est à la deuxième phalange du quatrième
loigt de sa main gauche. Il porte une couronne
tbTmée cTan simple bandeau à rebords, dont
le champ lisse est orné de pierreries en-
châssées dans des chatons très-saillants.

La tête de Philippe le Hardi repose sur
un coussin mi-partie d'étoffes bleue et

rouge, décoré d'un large galon et de quatre
glands d'or. Deux anges aux ailes déployées,
placés en arrière do la tête du duc, sou*
tiennent un heaume ou casque a visière

conique, qui a la fleur de lis pour cimier..
et dont le gorgerin est bordé dun bourrelet
de tissu de mailles.

Sur Je côté, et sous le bras droit, est
placé le bâton ducal,surmonlé d'une espèce
de pomme de pin environnée de quatre
ieuillps de chêne. Ce bâton s'étend jusqu'aux
pieds de la statue.

Les tombeaux de Philippe le Hardi et de
Jean sans Peur portaient des épitaphes
dont les traces ont disparu. Nous les réta-
blirons d'après la description des monu-
inants funéraires de !a Chartreuse qu'un
sieur Gilquin, peintre, nous a laissée sous
la date du 1er luai 1730; petite brochure im-

primée à Nuys par Antoine Mignrrrt, quia pour titre : Explication (les (leçsiiis des
tombeaux des ducs de BJUrgogne, etc..
présentés

à S. A. S. l\Ionsci<jneur te duc parle S' G

ÉPITAPIIE DUTOMBEAU
DUDUCPHILIPPELEHARDI.

CYGISTT'-EZHAULTET TnEZPUISSANTPRINCEET
FoDEun DEl'EgIISE DECEAN'*,PlIlLIPPEKILSDE
TREZHAULTETTIIEZE\,(S,!I,E\TETPUISSANTI RINC*
.IEIIAl'AHLAGIIACEDEDIEUHill DI;: FIIA:\CE, l'T
DEDAMEBONNEFILLEDUIK.NHill DEA i G
COMPAICNE,DucDEBoUI1GOICNEETT»ELLMBOLRC,
COMTEDEFLANDRES,D'ARTOI, DEHOURGOICNI:,
PAUTIN, SIREDESALINS,COMTEDENIVERS,lIt:
BETHLLETDEET SEIGNEURDEMALINK»,
QUITRESPASSAAHALLEENRRABANTLEXVIIe JIIUtl
D'AVRIL,L'ANDEGRACEMILQUATRECENTETQUATRE.
SI vous PLAIDEPRIERDIEUDÉVOTEMENTPOURSON
AXE.

Le principal artiste, auteur du tombeau
de Philippe le Hardi, qui se nommait Clan.Y
Stuter, était originaire de Hollande.. Cet,
homme, d'un talent extraordinaire pour le
temps auquelil vivait, avait été nommé
ymnigier (statuaire) du duc de Bour-

gogne en 1390, et chargé de l'exécu-
tion et de la direction des ouvrages les
plus importants de la Chartreuse. On
lui adjoignit dans l'entreprise du monument
dont il s'agit, Claux de Vousonne, son
neveu, et Jacques de Baerze (dit de la

Barse)., autre ytnaiyier de ce prince ,
moins habile comme statuaire, mais parfait
dan,s la partie de l'architecture et de ses
ornements. Claux Sluter, artiste aussi re-
coiumandable par ses bonnes mœurs et ses
manières que supérieur dans son art, mou-
rut au commencement du xV siècle, corniJlè
des témoignages de la considération et des.
bienfaits du duc, qui, pour honorer les

latents, l'ava,it mis, ainsi que Claux de
Vouzonne, au nombre des officiers de sa

maison, en conférant à l'un et à l'autre le

titre de valet de chambre (80).

DIMENSIONSDUTOMBEAUDEPHILIPPELEHARDI.

Longueur Largeur. Hauteur.
met. cent. met. cent. met. cent.

Socle,5 62 2 51 0 50
Base, 5 9 2 5. 0 50
Dé, 2 60 1 49 0 fi.)
Table,5 20 2 6 épais.0 ei
Elévationde la table au-dessusdu

pavement, -- -. 1 SO
Prix deconstruction: 00I2 liv., ruponuaiuaujourauu*

a environ26,000 IV.

700. Tombeau de Jean sans Peur et de

Marguerite de Bavière.

Il existe une si grande analogie entre les

plans de ce monument et de celui qui vient

d'être décrit, que l'on peut dire qu'ils ne

diffèrent l'un de l'autre que par les détails.

Le tombeau de Jean sans Peur, terminé

(79) M.Baudot, président de la commission d'ar-
chéologiede l'académie des sciences de Dijpn, dés
le principe de la destruction des tombeaux, avait

•: acheté les mains des statues et les avait placées
0MISson cabinet. Cesavantantiquaire a offert ces

liagmcnts précieux à l'administration départe-

mentale, dans le temps de la restauration des monu-

nients. -. -- -..- 1,1-
(80) Voyez l appendice au rapporteur

des monumentsde la Chartreusede Dijon,Memoiret.
de lu Commissiondépartementnie de la Càle-dQr K

toiii. I, 1».~2(jet buiv-,an.1852*
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vers le milieu du xvesiècle, est plus riche-
ment ouvragé que le premier; mais les

sculptures d'albâtre qui tapissent le massif
sont surchargées do fleurons, de feuillages
(t de filets si finement découpés, que ces
ornements tiennent plus du genre de la
décoration d'un reliquaire que de celui de
l'architecture proprement dite.

Ce qui caractérise le rapport et la diffé-
rence des deux monuments est exprimé
dans un ancien titre de la chambre des

comptes dont voici l'extrait :
« Du compte de Juhall Visen, pour l'année

, .finie en Ikkk. — Transcript du marché faiet

par Jehan de la Verta, dit d'Aroca, du pays
d'Aragon, tailleur d'ymaiges, demeurant à

Dijon, avec monseigneur le duc (s'adressant
à la personne de messieurs les gens de ses
comptes), etc., etc.

« Pour la sépulture de monseigneur le
duc Jehan et de madame Marguerite de

Bavière, sa femme, moyennant le prix et
somme de 4000 liv. (81) qui seront payés
en quatre ans; le marbre noir et six pierres
d'albâtre des perrières de Salins (fournis);
laquelle sépulture seroit de telle longueur
et hauteur, et d'aussi bonne pierre et ma-

tière qu'estoit celle du duc Philippe (le
Hardi), ayeul dudit duc (Philippe le Bon);
et seront mises sur lesdictes sépultures, les

yuniges et représentations des personnes
dudict duc et de la duchesse, sa femme,
selon le pourtraict qui lui en sera baillé.

Plus à la teste d'une chacune desdictis

ymaiges y auroit deux anges qui tiendront,
savoir : ceux qui seront au-dessus de la

teste dudict duc, un heaume, et les deux

autres qui seront à la leste de ladicte du-

chesse, un escu armorié de ses armes.

Plus feroit autour de ladicte sépulture ,

ymaiges tant pleurant que angelots; sur

lesquels angelots (petits anges au nombre

de 28) il ferait des tabernacles (des dais),
ce qui n'estoit en la sépulture du duc Phi-

lippe (le Hardi). » Il est rapporté ailleurs

que Jean de Drogués et Antoine Le Mou-

turier aidèrent Jean dela Verta, dit d'A-

roca, dans son entreprise. -
Deux lions sont couchés aux pieds de

Jean et de Marguerite. Le duc a un manteau

bleu d'azur semé du rabot qu'on sait qu'il
avait pris pour devise en opposition à celle

du ducd'Orléans, qui était un bâton noueux.

Le galon d'or du manteau porte le même

emblème qui se trouve sculpté de ronde

bosse et groupé avec un niveau triangulaire

î-ur i'épaule droite du prince;on le voit encore

enlacé avec des feuillages dans la frise de

la galerie, au-dessus de chaque ogive de la

décoration architecturale du dé. La clef de

ces ogives est formée d'un écu triangulaire
dontle champ uni était sans doute destiné à

être orné des armoiries du duc et de la du-
chesse.

Sous son manteau Jean sans Peur a une
robe blanche sans manches qui descend jus-
qu'à ses pieds et sous laquelle il est vêtu
du harnois, ce que témoignent ses pieds
armés du soulier de fer, ses bras couverts
des brassarts et son collet tissu de mailles.
Ses mains sont jointes et élevées: des bagues
à joyaux très-saillants sont distribuées sur
ses doigts d'une manière remarquable au-

jourd'hui, savoir: sur les deuxièmes pha-
langes du doigt du milieu et du petit doigt
de la main droite,et surla seconde phalange
du pouce, la seconde de l'index et la troi-
sième de l'annulaire de la main gauche.

Le heaume ou casque est d'une forme
très-différente de celui de Philippe le Hardi.
Ce n'est plus le heaume à visière conique
du XIVesiècle, dont le gorgerin était assez.

large pour y passer la tête sans I"entr'ouvril'.
C'est un casque dont la visière d'une pièce
pouvait être levée au moyen d'un mouve-
ment de charnière, sans pouvoir être déta-

chée du timbre comme l'autre, et dont le

col est trop étroit pour que la tête puisse y

passer sans séparer le gorgerin en deux par-
ties (82). La construction de ce casque se-

rapproche beaucoup de celle que l'armure
de la tête a prise au commencement du xvi*

siècle, lorsqu'on lui a donné le nom d'armet.

Les couronnes du prince et de la prin-
cesse sont faites comme celle du duc Phi-

lippe le Hardi. La robe de l'épouse de Jean
sans Peur est blanche et parsemée de fleurs
de marguerites, faisant allusion à son nom;
son manteau bleij d'azur est doublé d'her-
mine comme celui de son époux. Les doigts
de la duchesse sont ornés de bagues à joyaux
placées sur la deuxième phalange du doigt
du milieu et du petit doigt de la main droite,
et sur la deuxième phalange de l'index et la

troisième du petit doigt de la main gauche.
Dans le milieu de la partie supérieure de

chaque côté des socles des deux tombeaux

est intercalée une pièce de marbre blans

d'un pied de large, qui donne aux monu-

ments l'apparence d'être posés sur un drap
mortuaire. Il est probable que la croix figu-
rée par les quatre pièces de marbre blanc

incrustées dans le milieu des côtés du socle
a été autrefois peinte en couleur rouge, qui
aurait disparu en démontant fit remontant
deux fois les monuments. Ce qui ferait croire

à ce changement est ce que rapporte Gil-

quin (82*) au sujet des obsèques de Philippe
le Hardi. Il dit que « le cercueil fut mis sur

un chariot couvert d'une ample pièce d'é-

toffe noire chargée d'une croix de drap
vermeil. » L'usage qui existe encore dans

le comté de Bourgogne, notamment dans la

ville de Lons-ie-Saulnier, de draps mortuai-

(Bi) Environ 28,500 fr. 1 -il --
(82) cette espece ae casque terme lui appeie sa-

lade dans les trois derniers quaris du xve siècle.
Celui du duc Philippe, dont'la forme fut adoptée
sous Philippe le Bel, se nommait bassinet à vi-
sière.

(82*)Explicationdes tombeauxdes ducsde Bour-

gognequi sont à la Cllartreusede Dijon, présellléei
à S. A. S. Monseigneur le duc, le tel allai 17716,

par le sieur Gilquiu. A Nuys, de l'imprimerie dAn-

toine Migncrcl. ,
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res coupés par une croix d'étoffe rouge est
le sujet de cette remarque.

ÉPITAPHEDU TOMBEAUDEJEAN SANSPEURET
DE MARGUERITEDEBAVIERE,SONÉPOUSE.

CY GISSENTTREZHACLTET TREZPUISSANTPRINCE
FT PRICESSEJEHAN. Hue DEHOURCOIGNË,-COMTE
DEFlANDRES,D'ARTOISETDEBOURGOJGE,PALATIN,
SEIONI'JRDE SALINSETDEMALINES.FILS DEFEU
TREZITACLTET TREZ PUISSANTPRINCEPHILIPPE
FILSDE RLYDE FRANCE,Duc DEUOIJRGOIONE,FON-
DEURDEGESTEÉGLISE, ET DAMEMARGUERISTEDE
LÎAVIÈRESACOMPAIGE.LEQUELDucJEHH TRES-
PASSALEXe JOURDE SEPTEMBREL'ANM.CCCCXIX,
ETLADITEDAMESACOMPAIGNELEXXIII"JOURDE
MNVIERL'ANM.CCCCXXIII.VEUILLÉSDÉVOTEMENT
PRIERDIEUPOURLEURSAMES.

DIMENSIONSDUTOMBEAUDEJEANSANSPEURETDE
MARGUERITEDEBAVIÈRE.

Longueur. Largeur. Hauteur.
mèt. cent. met. cent. mèt. cent.

Socle, 3 76 2 62 0 27
Hase, 5 19 2 08 0 52
Dé, 2 76 1 62 0 65
Table,3 41 2 27 épais. 0 25
Elévationde la table au-dessusdu

pavement, 1 49

701. Tombe de Raous Chasoz de Layer,

.tirée de l'église de Saulon-la-Chapelle, et

Jdonnée par M. le marquis de Clermont-

Montoison,

en 1829. — Longueur 2 m. 46

cent.; largeur 97 cent.

Sur cette pierre tumnlaire, dont l'inscri-

ption et la gravure datent dé 1303, est repré-
senté Raous Chasoz, armé de pied en cap
selon l'usage du temps, c'est-à dire du hau-
bert complet, composé de soullcrez ou sou-

liers, des chausses, de la chemise ou jaque,
<t du chaperon de mailles; il est revêtu de
la l'olle d'armes qui descend à mi-jambes et

laisse les manches de mailles à découvert;
il tient une lance de la main droite, son écu
sur le bras gauche, et porte des éperons.

L'inscription tracée en caractères gothiques
ronds entre les ligues de l'encadrement est
en ces termes :

CI GIST: RAOUS: CUASOZ: DE : :LnE : LI :
ESCUIERS: QUI; FUTTRE,PTSSEZ : LE ; LUNDI

: DEVANT: LA : FESTE: DE: LA : SAINT; SY-

MLLN; A(sic) : JUDE; LAN) DE ; LINCARNTlON

: NOSTRE: SEINOUR: MIL; CCC; ET • TROIS;
AJA: (anima) EJUS: REQUESCAi: lN : PACE;
AIN:
(Amen.)

702. Tombe de Jacques Germain. — Bas-

.relief de ronde bosse. — Longueur 2 m. 16

ent

hauteur 87 cent., épaisseur 22 cent.

Ce monument, provenant de l'église du

ouvent des Carmes de Dijon, a été acheté

n 1825. Il porte l'inscription suivante, gra-
ée en caractères gothiques angulaires:

IC.GISTHONORABLEHOMMEJACQUES(JERMAINBOURGOYS
- (sic)DECLUGNYJADISPEREDERÉVÉRENDPEREEN

DIEUJEHANGERMAINEVESQUEDECHALONFONDEUR

(sic)DELANEFDECESTEEGLISEQUITRESPASSALAN
M.CCCCXXIIIILEXXIIIJOURDESEPTEMBREDIEUEN
AITLAMEAMEN.

703. Le Père éternel entouré des symboles

des quatre évangélistes et de quatre sujets
relatifs à la passion. — Bas-relief en pierre
dure de Dijon, provenant de l'église de la
Sainte-Cliapelle. Morceau de sculpture colo-
riée du XIIIe siècle, acheté en 1825. — Hau-
teur 1 m. 08 cent., largeur 2 m. 27 cent.

704. Une des saintes femmes au tombeau.
-

Ouvrage de sculpture du xv' siècle, pro-
venant d'un saint-sépulcre anciennement

placé dans le jardin du couvent des Carmes
de Dijon. —

Acquisition faite en 1825. —

Hauteur 1 m. 20 cent.

705. Saint Bernard, abbé de Clairvaux. —

Statuette en pierre tendre, donnée par M. le

curé de Queligny (arrondissement de Dijnn"

qui la tenait d'un ancien religieux de la

Chartreuse. — Hauteur 54 cent.

706. Saint Benoît. - Statuette en argile

crue, imitation du style du moyen âge, par
M. Jouffroy, élève de l'école de Dijon, pen-
sionné à Paris par le conseil général du dé-

partement de la Côte-d'Or. et à Rome par le

gouvernement. — Hauteur 54 cent.

707. Saint Bruno. — Siatuette du même

genre que la précédente, et par le môme.—

Même hauteur.

708. Trinité.— Acquisition fitile en 1829

Cette figure sera incessamment placée à

l'église Notre-Dame de Dijon.
— Hauteur 1

m. 79 cent.

C'est ainsi qu'on désignait anciennement

un groupe composé du Père éternel ayant sur

son sein la figure symbolique du Saint-Es-

prit et soutenant devant lui Jésus crucifié.

Cet ouvrage, en pierre statuaire, couronnait

autrefois le retable du maître-autel de l'é-

glise de l'hospiee du Saint-Esprit, supprimée
et réunie à l'hôpital de Notre-Dame de la

Chnrilé de Dijon en 1769. Ce morceau re-

marquable de sculpture coloriée avait été

donné, en 1459, à la maison des Chanoines

hospitaliers du Saint-Esprit pnr le frère Si-

mon Albosset qui en était alors comm:l/l-

deur. Il est probable que @
le groupe dont il

s'agit est sorti du ciseati d un élève de ltwx

SI u ter, ymaiqierduducPhi li ppe le Hardi,dont
il est fait mention au n° 699 de cette notice.

Sur la plinthe de la statue on lit celte

inscription écrite en caractères gothiques

dans le style du temps:

TRÈSHONORABLEALBOSSETMEFISTFAIRE.

709et710.Bustes du duc Philippe le Hardi

et de Marguerite de Flilndre, son épouse.

Ces bustes sont moulés sur les figures

du portail de l'a icienne Chartreuse exécu-

tées en 1393 par Claux Sluler, ymaigier du

duc de Bourgogne.

711 et 712. Retables d'autels de genre go-
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thique, appelés vulgairement chapelles por-
tatives des ducs de Bourgogne.

Ces monuments rares et précieux de la

sculpture et de la dorure en bois du xiv
siècle sont l'ouvrage de Jacques de Baerze,

sculpteur fiamând, et furent faits en 1391

par ordre du Hue Philippe le Hardi, pour
l'ornement de l'église de la Chartreuse que
ce prince avait fondée huit ans auparavant
h Cbarnpmol lès Dijon. Ayant subi des dé-

gradations considérables dans le lieu de leur

première destination Ol ils furent exposés
pendant quatre siècles, ils en éprouvèrent
de nouvelles lorsqu'après la suppression des
monastères ils furent transportés à l'église
cathédrale de notre ville. Là, relégués dans
une place obscure indigne de leur impor-
tance, ils étaient abandonnés à l'incurie et à
la négligence. La poussière et les éclabous-
sures du blanchissage des voûtes les cou-
vraient.

En 1819 1un de ces monuments, le plus
beau et le mieux conservé, fut signalé à
l'autorité municipale comme un ouvrage
digne de devenir un des objets les plus inté-
ressants du musée. La suite que M; Morelet,
alors maire de Dijon, donna à cet avertisse-
ment eut l'heureux succès d'enrichir l'éta-
blissement d'un des chefs-d'œuvre les plus
curieux des arts du moyen âge, et d'un mo-
dèle brillant de la magnificence du prince
sous l'autorité duquel était la Bourgogne à
la fin du XIVesiècle.

En 1827 M. de Boisville, évêque de Dijon,
consentit à la cession du second retable, en

compensation duquel plusieurs tableaux peu
importants du Musée furent placés dans le

palais épiscopal, au petit séminaire établi à

Plombières, et au nouveau couvent des
Dauies de la Visitation, dont ce digne prélat
fut fondateur.

Les objets d'art provenant de la Chartreuse
étaient une propriété départementale. Le
conseil général du département fut en con-

séquence sollicité d'ordonner la restauration
des retables et se détermina dès lors à les
abandonner à la ville de Dijon, qui, peu de

temps après, tit les fonds qu'exigeait leur
rétablissement complet.

Les circonstances n'ayant pas permis l'em-

ploi immédiat de ces fonds, l'ouvrage a

éprouvé quelque retard; mais des sommes

partielles applicables à cet objet ont été vo-
tées d'année en année par le conseil muni-

cipal, et nous devons espérer voir bientôt

exposer ces monuments* qui seront du
nombre des morceaux les plus intéressants
et les plus curieux de la collection.

Ces retables portatifs, appelés dans les
anciens titres tables ou tableaux d'autels,
ont la forme d'armoires à deux battants.
Leur hauteur est de 1 mèt. 62 cent., et leur

largeurde 2 mèt. 60 cent. Ouverts, ils offreni
chacun 5 mèt. 20 cent, de développement.

La face extérieure de l'un des deux est
ornée de peintures qui se découpent sur un
fond d'or bruni enjolivé de gaufrures à
petits fers, d'un dessin riche, élégant et
varié. Ces peintures, attribuées à Melchior
Broederlam, peintre du duc Philippe le
Hardi, présentent quatre sujets: l'Annoncia-
tion, la Présentation au temple, la Visitation
et la Fuite en Egypte. Les tableaux extérieurs
du second monument ont été enlevés et On
ne voit plus que la place qu'ils occupaient;
L'intérieur de chaque battant des retables
est orné de cinq figures de saints de 41 cent.
de hauteur, dont les vêtements sont enjoli-
vés de feuillage d'or bruni sur un fond re-
champi de diverses cuulours.

Les sujets suivants, également en scul-
pture de ronde bosse et décorés d'une ma-
nière aUssi brillante, sont placés sous des

baldaquins soutenus et couronnés par dBs
membres de J'architecture gothique la plus
riche et la plus délicate. Ce sont, pour le

premier retable :

L'Adoration des magesi (9 figures.)
Le Calvaire. (20 figures.)

L'Ensevelissement. (8 Ggures.)
Pour le second retable :

La Décollation de saint Jean-Baptiste. ((

figures.)

Scènes de martyres. (7 figures )
La tentation de saint Antoine; (k figures.

Sur le soubassement du dernier retable
et le recouvrement des battants du premiei
on voit une suite répétée des armoiries el
des initiales des noms du duePhilippe et de

Marguerite de Flanure, son épouse.
En parcourant les comptes de dépense

relatives à la confection des monument

qui viennent d'être décrits, on reconnaît li

grande importance que l'on attachait à le

perfection de ces sortes d'ouvrages. Il esl

rapporté aux comptes d'Amiot Arnaud que
« ces deux grandes tables d'autel,» exécu-
tées par Jacques do Baerze, furent amenées
de Deudermonde à la Chartreuse de Dijon
eh 1391, et qu'en 1392 le duc ordonna

qu'elles fussent renvoyées en Artois pour y
être redorées, attendu que Jean Maluel,
peintre-doreur du duc à Dijon, chargé d'a-
bord de l'exécution de celle partie de l'ou-

vrage, n'y avait pas mis toute là perfection
désirée.

En terminant cette description incomplète
on fait observer que les monuments aux-

quels elle se rapporte seront un jour placés
dans la même salle que les tombeaux des
ducs de Bourgogne, et que leur réunion à
ces chefs-d'œuvre des arts du moyen âge
formera la plus belle collection d'ouvrages
de ce genre gothique que la France possède
aujourd'hui (83).

(83) Parmi les figures qui sont placées dans les
niches de l'intérieur des battants des retables, il en
est une très-précieuseet 1res-remarquable. Elle

représente sumi Geoi-gesterrassant le dragoi^ com-

plètement armé commel'é'ait un chevalier à la fin
du XIVesiècle..Les savants qui se sont occupésde
recherches sur lesarmures et sur ce qui laradérlsa
celles de cette époque, ne seront pasé oimésdtf
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713. Retable d'autel du xv* siècle prove-

nant de J'église de J'abbaye de Clairvaux.-

Hauteur 1 mèt. 6 cent., largeur 2 mèt. 65

cent., profondeur 22 cent.

La pièce principale de ce retable, dont les
volels n'existent plus, est composée de cinq
tableaux peints à l'huile. Ils sont encadrés
dans une forte bordure et séparés les uns
des autres par quatre pilastres. Les feuillages
sculptés qui ornent les moulures de ces en-
cadrements sont largement exécutés dans
un style qui ne laisse aucun doute sur la
date attribuée à ce monument de la fin du
dernier siècle du moyen âge. Le premier
tableau à gauche du spectateur représente
saint Bernard.Le saint fondateur de l'abbaye
de Clairvaux tient entre ses mains une pe-
tite effigie de l'église du monastère. Le sujet
du second tableau est le Baptême de Jésus.
Celui du troisième est une Trinité, c'est-à-
dire le Père éternel tenant devant lui Jésus
en croix, et ayant le Saint-Esprit, sous la
forme d'une colombe, posé sur son sein. Le

quatrième tableau représente la Transfigu-
ration, et le cinquième un abbé crossé et

mitré, probablement celui qui régissait l'ab-

baye de Clairvaux dans le temps de la con-
fection du retable.

M. Cousturier, membre du conseil géné-
ral, sur l'invitation de M. le préfet de la

Côte-d'Or, a engagé la fabrique de la pa-
roisse d'Ampilly, devenue propiétaire de
cet ouvrage, à prendre en échange un ta-
bleau du musée de Dijon, que son état de

dégradation, le défaut d'encadrement et
de place ne permettaient pas d'exposer.

714. Fragment d'un ouvrage de boiserie

anciennement appelé la Chaise. — Hauteur

3 mèt. 68 cent., longueur2 met. 69 c., lar-

geur 96 cent.

Ce que l'on voit de ce monument n'est

que la partie supérieure d'un meuble de
chœur qu'on appelait anciennement la Chaise.
Sous chacun des trois clochetons ou aiguilles
qui formaient le couronnement de cet ou-

vrage, étaient disposés des sièges destinés
au prêtre officiant, au diacre et au sous-
diacre. Les anciens registres de la chambre
des comptes nous offrentles documents sui-
vants à ce sujet.

« 1394. La Chaise de bois pour mettre le

prêtre, le diacre et le sous-diacre, fut faite

par maître Jehan Duliège, charpentier,
moyennant la somme de 250 fr. et 100 fr.
de récompense. »

Cet échantillon remarquable de menui-

serie architecturale du xiv siècle, a élé
donné, en 1810, par madame Cretet, alors
propriétaire de l'ancienne Chartreuse, et re-
monté depuis au musée par les soins de
Claude Hoill, conservateur de cet établisse-
ment à la même époque. Son successeur a
fait compléter ce fragment en y ajoutant
quatre piliers, huit arcs-boutants et deux
clochetons qui manquaient. MM. Couchery
père et Laurot ont exécuté cette restaura-
tion.

715. Philippe le Bon, duc de Bourgogne.—
Portrait de profil. Bas-relief en bois peint et
doré. - Hautetir 81 cent., largeur 65cent,

716. Les quatre ducs de Bourgogne de
la deuxième race. — Bas-reliefs d'applica-
tion en albâtre colorié, sous le même nu*
méro. Donnés au musée par madame Mori.
zot. — Hauteur 30 cent.

OUVRAGESD'ORFÈVRERIE.

117. Crosse de s:tint Hobert. — Hauteur

25 cent. 5 mill., diamètre du crosseron, 8

cent. 5 mit!.

Robert, abbé de Molême, né vers 1024 ,
« fut. (selon les termes de la Chronique de

Moléme)établi le premier abbé de Citlaux,
par la bénédiction qu'il reçut de Gauthier,
évêque de Châlons, avec le bâton pastoral,
le 21 mars 1098, époque de la naissance do
cet ordre. »

La crosse qui est exposée sous le présent
numéro avait été conservée dans le Irésor

de Citeaux, sous le titre de Crosse de saint

Robert, depuis la fondation de cette abbaye

jusqu'à sa suppression (par le décret du 12
février 1790), et il est très-probahle que ce
bâton pastoral est le même que celui doot

H est fait mention dans la Chronique qui
vient d'être citée. Cet ouvrage d'orfèvrerie

bysantine de la fin du XIe3iècle est en lili-

grane d'argent doré, soudé sur des laines

perforées de même métal et ainsi disposées

pour donner de la force à l'ouvrage, sans

nuire à la légèreté d'un travail riche et re-

cherché.
Cette relique du saint fondateur de 1ab-

baye de Citeaux ne porte pas avec elle,

comme la suivante, la preuvede son authen-

ticité, nulle inscription n'attestant son ori-

gine; mais ce que nous apprennent les tilies

déposés aux archives du département
de la

Côte-d'Or, sur la formation de deux com-

missions des sciences et des arts établies à

Dijon, le 14 pluviôse an Il (2 février 1794)

l'importance que l'on croit devoir attacher à cette
figure.Dérobée longtempsavant queles monuments
(lesquelselle dépendait n'eussent une destinaLion
dijllitive. elle avait passé par les mains de Iplu-
sieurs brocanteurs" et était heureusement tombée
dans celles d'un savant archivistelyonnais, dont
elle ornait de cabinet. Ce véritable ami des arts a
bienvoulula céder au conservateur du muséede

Hijoll,quia eu soin de la l'aire mouler avant de la

(«)Traitédi touteslesarmes.

rétrocéder à l'éiablissemenlqu'il dirige. Apresen

avoir fait tirer quelquesépreuves, le conservateur

dumusée, parintérêt pour la science delà pano-

plie(a):afait dOIldu
mouleau sieur Jaquet, ouvrier-

chefde l'atelier du moulagedu Louvre, aliu que la

tiijure de saint George»pût être multiplieeau gre
des amateurs qui l'ontde la connaissanceuesannu-

les l'objet de leurs recherches.
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et je 10 nivôse an 111(31 décembre 1794); la
connaissance que ces titres nous donnent
des délibérations de ces commissions, dont
le but a été.de recueillir les objets précieux
restés en dépôt dans les églises et dans les
maisons religieuses qui venaient d'être sup-
primées; enfin, la dénomination de Crosse
de saint Robert attachée à l'objet du n° 202
dela seconde partie de la première notice
du musée (84): ces divers motifs, disons-

nous, sont des garants du fait que cette pré-
cieuse relique a appartenu à Robert, pre-
mier abbé de Cîteaux, et nous semblent as-
sez puissants pour écarter ce que l'esprit de
contestation pourrait opposer à cette asser-
tion traditionnelle.

718. Coupe de saint Bernard, abbé de

Clairvaux, né en 10^1 à Fontaine-les-Dijon.
— Hauteur 7 cent. 4 mill., diamètre 13 c.

ô mill.

Agé de vingt-deux ans, e jeune Bernard
se présenta et fut reçu au monastère de Cî-
teaux par l'abbé Etienne, avec trente de ses

compagnons d'étude que son éloquence
avait persuadés de se vouerà la vie mo-

nastique.
La coupe, eu, pour employer un terme

plus humble, cette tasse de racine de buis,
servit à saint Bernard pendant les deux an-
nées de son noviciat expirées en 1115. Selon
la coutume établie dans les monastères ,
d'après laquelle tout profès devait laisser
au couvent les ustensiles qu'il avait appor-
tés, cette tasse y fut conservée. Il serait dif-
ficile de préciser le temps le plus reculé au-

quel elle peut avoir é.é montée en forme

de coupe sur un pied et dans des cercles

d'argent doré, telle
qu'elle

est aujourd'hui.
Ce qui est certain , c est que les ornements
n'auront été attachés à la tasse que depuis
la canonisation du saint abbé de Clairvaux,
qui eut lieu en 1173, vingt ans après sa
mort., sous le pontificat d'Alexandre III.

Si l'on devait s'en rapporter à l'époque
marquée par la forme des caractères gothi-
ques angulaires de l'inscription gravée sous
le pied de la coupe, et desquels l'usage ne
s'est établi que dans la première moitié du
XIVesiècle, ce vase n'aurait, été garni d'ar-

gent doré qu'environ cent cinquante ans

après la canonisation de saint Bernard; mais
il est à croire que l'on n'aura pas laissé tant
d'années s'écouler avant que cette précieuse
relique ne fût enrichie d'une monture, et

que l'inscription aura été gravée depuis que

la tasse aura reçu cet embellissement.

L'inscription est ainsi conçue

CIATnUS(pour cyatus)SANCTIBERNARDIABBATIS
CLAREVALLIS.

Tasse (ou gobelet) de saint Bernard, abbé
de Clairvaux (85).

719. Ecrin d'un abbé de Cîteaux. — Hau-

teur 5 cent. 4 mill., diamètre 14 cent. 8 mill.
Etui de cuir orné de gaufrures, doublé

d'étoffe bleue. L'intérieur est divisé en
quatre cases: la plus grande était destinée à
placer le sceau abbatial; la seconde ren-
ferme une paix en argent doré, dépouillée
de la plaque ornée d'une image qui, y était
enchâssée; dans la troisième case est un
anneau (86) d'argent doré, dont le chatoit
est privé de sa pierre; et la quatrième offre
la place d'un second anneau.

Cette pièce n'a d'intérêt, que celui de la
forme d'un écrin du moyen âge (87).

OUVRAGESENIVOIREET AUTRESMATIÈRES*

Boîtesdites des toilettesdes duchessesde Bourgogne.

720. Boîte cylindrique garnie d'une ser-

rure , d'une charnière et de trois pieds de

cuivre doré.—Hauteur 12 cent. 1 mill., dia-

mètre 12 cent. 1 mill.

Elle est ornée d'arabesques peints et re-
haussés d'or. (XIII" siècle. —

Ivoire.)
721. Boîte de même forme que la précé-

dente et garnie pareillement. — Hauteur 12

cent. 1 mill., diamètre 12 cent. 1 mill.

Ellea pourornement diversoiseaux peints
et rehaussés d'or. (XIIIsiècle. -Ivoire.)

722. Boîte cylindrique sculptée en reliefs

de ronde bosse, peints et dorés. — Hauteur

14 cent. 8 mill., diamètre 14 cent. 8 mill.

(Fin du XIV"siècle. —
Ivoire.) Le cylindre

de cette pièce est d'un seul morceau d'ivoire;
il est divisé en deux zones que décorent les

sujets suivants:

1° Les Mages, à cheval, se rendent à Beth-

léem;

2° L'Apparition de l'ange aux bergers ;

3° Hérode ordonne de tuer tous les en-

fants de Bethléem;

4o Le massacre des Innocents;

(84)Publiée en 1799. - - h.-
(85)On lit dans l'histoire manuscrite de I abbaye

de Cîteaux, par donCreslin , que l'on y conservait
la coupede saint Bernard dont il se servit pendant
sonnoviciat.(Note communiquéepar M. Baudul, di-
recteur des archives de la Côte-d'Or.)— 11par.ilt,
néanmoins,que cette reliqueavait été transférée au
trésor de l'église Saint-Etienne de Dijon, d'après
les documents suivants qui nous ont été fournis par
M. Baudot.

On lit an registre cIe Sâint-Etienne, fol. 75, v.,
que le 21 février1659, le sieur Pidard, orfèvre, de-
umude 11 liv. pour avoir raccommodéla tasse de

saint Bernard.
Onvoit encore au même registre, fol. 128, que

cle 23 novembre 1063, deux gentilshommesde-
mandent la tasse de saint Bernard pour porter à
la campagne, en donnant bonne et siillisatite cau-
tioii.»

(86) NI205 de la première Notice du musée de
Dijon.

(87) <Il y avait à Paris un corps de métiers de

gaîniers-fourreliers et ouvriers en cuir bouilli, éta-
bli par ordonnance de l'anuéet 323. i (Dictionnaire•
de Trévoux.)
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50 La Fuite en Egypte.

Cette scène est précédée d'un moisson-

neur questionné par un soldat d'Hérode sur
la direction de la marche de la sainte Fa-

mille, dans sa fuite en Egypte.

6° La Salutation angélique;

7" La Visitation ;

8° La Nativité ;

9° La Présentation au temple ;

10° L'Adoration des Mages.
Sur le médaillon qui forme le milieu du

couvercle sont représentées une Apparition
de Jésus et la Résurrection des morts.

Ces divers sujets, travaillés avec une

grande finesse, sont remarquables par, la
naïveté de l'expression, et précieux comme

représentation des costumes du temps et du
harnachement des chevaux. Les couleurs et
les dorures dont ce morceau de sculpture en
ivoire était encore empreint après quatre
Siècles d'existence-, ont été raccordées avec
une fidélité qui ne permet pas de douter

qu'il ne soit rendu à son état primitif, et

qu'il ne puisse être considéré comme un
modèle de cette richesse de décoration à

laquelle on a renoncé depuis le milieu du
XVIesiècle.

723. Boîte plaquée en jayet blanc. - liau.

teur 9 cent. h mill.) diamètre 12 cent. !

mtll.

Le couvercle est orné d'une broderie en
relief de soie et d'or, représentant un pila.
nier de fleurs entre deux colombes. Celte

pièce, qui est du nombre de celles qui pro-
viennent des toilettes des duchesses de Bour-

gogne, a souffert des dégradations considé-
rables.

724. Escarcelle d'une duchesse de Bour-

gogne.—Hauteur ik cent. 8 mill. — Largeur

supérieure 13 cent. 5 mill. - Largeur infé..

rieure, angles arrondis, 16cent. 2 mill.

Cette espèce de bourse, appelée aussi Au*

mosnière Saratinoise (88) en vieux langage,
se portait suspendue à la ceinture; usage
dont les monuments du moyen âge présen-
tent de fréquents exemples.

Celle-ci était conservée aux archives de
l'ancienne Chartreuse de Dijon, sous le
titre attaché au présent article, qui nous
laisse ignorer à quelle princesse de la mai-
son de Bourgogne elle a appartenu. Les

broderies dont elle est couverte sont for-
mées en partie de caractères d'écriture trop
distinctement tracés, pour être confondus
avec des ornements; mais jusqu'à ce mo-
ment on n'a pu reconnaître la signification
de ces caractères, bien qu'ils aient été sou-

misa I examen de plusieurs savants orien*ta listes. On est
d autant plus étonné de ne

pouvoir rien déchiffrer des inscriptions bro-
dées sur cette escarcelle, que le rrmail com-
posé d'une plaque circulaire d'argent, portécette légende: MISEREREMEI,Dans, tracée en
caractères romains des plus lisibles.

La niellure (89), ouvrage d'origine orien-
tale, qui remplit les gravures du ferraail, de
la boucle de ceinture et des rosettes d'ar-
gent qui reçoivent l'ardillon, et plus encore
la singularité des caractères tracés en brode-
rie, ont donné à plusieurs observateurs l'idée
que cette escarcelle pourrait avoir été fabri-
quée à ConstlmlÎnnpl e, depuis la prisedereite
capitale de l'empire grec par les Turcs, d. iis
les premières années de la dernière moitié
du xve siècle. Si cette conjecture se vérifie,
il sera alors assez probable que celte bourse
aura appartenu à Isabelle de Portugal, troi-
sième femme du duc de Bourgogne, Phi-

lippe
le Bon. Toutefois, ce n'est que par

1 explication des caractères de la broderie
que l'on doit espérer d'obtenir les éclaircis-
sements désirés.

La bourse, d'une forme aplatie, est faite
d'un cuir fin de couleur jaunâtre, et divisée
intérieurement ( comme sont les porte-leuil*
les modernes) en plusieurs compartiments
superposés et ornés d'un piqué de soie for-
mant divers dessins symétriques. La face
extérieure de la poche, le recouvrement au-

quel tient le fermail et la ceinture, sont de
cuir noir entièrement couvert de broderies
de fil d'argent tiré plein. Une chaîne d'ar*

gent de quinze pouces de longueur, for-
mée en gourmette., est attachée, par ses

extrémités, à deux plaques de même mélil

qui sont cousues aux angles supérieurs du
dos de la bourse. La chaîne est suspendue
par son milieu à un coulant, aussi d'argent,
dans lequel est passée la ceinture. La bro-
derie est faite au point de chaînette d'une

manière si solide et si parfaite, qu'après au
moins 350 ans d'existence, on aurait de la

peine à découvrir une maille qui ait fléchi.

725. Deux couteaux d'un écuyer tran-

chant de Philippe le Bon, duc do Bourgo-

gne.—Longueur 0 mèt. 38 cent. —Largeur

de la lame, 0 mèt. k cent, Smittim.

Les lames minces et larges ne sont char-

gées d'aucun ornement; l'ulle est arrondie

à sou extrémité, l'autre se termine en

peinte Les manches, en cuivre doré et or-

né de filets gravés, portent, sur le plat des

deux faces de la cuvette ou de 1extrémité

inférieure, les armoiries émaillées
du duc.

Entre l'écusson et la viroleest celtedevise:
AVLTRE NARAI ( autre n'aurai), que

ce

prince avait prise en 1429, lorsqu'il épousa

la (88) Livre de la taille de Paris en l'an mit trois

Mcenttreize. (Colleclioll des Chroniques nationales

Françaises, par J.-A. Bllchon, t. IX, p. 1)05.1
Mesliersde la ville de Paris escripz el ordenex

selon les lettres de l'ABCD, l'an M. CCC.
Art. 4. AUMOSNIERKSOUBOIMSESSARAZTNOISES.Ibiil,

nrtee7. L t.1"'1'-
(89) Travail par lequel on remplit les traits ae la

gravure d'un amalgame noirâire composéd'arKet,
de cuivre, de plomb, de soufre et de borax. (Nigel-

lus, laI. Noirâtre.)
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sa troisième femme, Isabelle de Portugal.
Courtépée dit (Histoire du duché de Bour-

'gogne, tom. 1, pag. 227) que « ce prince
(Philippe le Bon) avait fait graver et pein-
dre la mêmedevise dans tousses bâtiments,
meubles et tapisseries, comme on le voit
aux Chartreux et à la Sainte-Chapelle de

Dijon. » Et il ajoute: « La voici entière :
Autre n'aurai toute ma vie dame Isabelle.

La gaîne en cuir gaufré par incision porte
les mêmes insignes que les couteaux, et de
plus le briquet à feu, accompagnés d'orne-
ments en feuillages et de divers animaux de
chasse peints et dorés. C'est un des objets
de curiosité les plus remarquables de ce
genre.

726. Sceptre ou Bâton oe commanoement

d'un duc de Bourgogne. —
LongeurO met.

Go.cent.

C'est ainsi qu'est désigné cet objet dans
la Notice du Muséede Dijon, publiée à l'ou-
verturo de cet établissement, par Louis-Ga-
briel Monnier, son premier conservateur,
en 1799. Nous croyons devoir laisser cette

pièce sous le même titre, quoique les orne-
ments ciselés sur les garnitures d'argent
qui la décorent n'aient aucun caractère si-

gnificatif. La poignée, recouverte de ve-
Jours noir, est garnie d'une virole et d'une
cuvette ou talon d'argent orné de ciselures
délicates. La tige, en fer mince de forme

prismatique à huit pans" est surmontée
d'une boule de fer creuse de 81 millimètres
de diamètre. Une calotte d'argent, enjolivée
de feuillages et de filets entrelacés, est ri-
vée sous le bouton qui termine la partie su-

périeure de cette espèce de masse.

727. Tablier. — Longueur 0 mèt. 18 cent.

2 millim. — Largeur 0 mèt. 1k cent. 6

millim. — Hauteur 0 mèt. 6 cent. 1 miIIim.

Au XIII. siècle ce mot signifiait un da-

mier, un tric-trac, un échiquier. L'usage
de ce mot s'est perpétué longtemps: mais

aujourd'hui, sans être entièrement banni
du langage, il n'est plus guère employé
que dans les cabinets de curiosités et dans
les fabriques de tabletterie. Ce tablier est
une boîte carrée, plaquée en marqueterie
d'os et de bois de couleur; le couvercle est
extérieurement divisé comme la table d'un

V-ric-trac; .l'intél'ieur, destiné à renfermer
un cornet, des dés, des dames et un jeu
d'échecs, est doublé de toile rouge. La face

inférieure est distribuée en carrés de deux

couleurs comme nos échiquiers modernes.

La petite dimension de cet objet porte à

croire qu'il était plus propre à servir de

jouet aux enfants d'un seigneur châtelain,

qu'à exercer la tactique des Calabrois et des

Philidor des siècles passés.

728. Diptyque.
— Tablettes ou tableaux

de deux pièces. Hauteur 0 mêl. 26 cent.

3 millim. - Largeur 0 mèt. 13. cent. 7 mil-

lim.—Epaisseur 0 mèl. 13 millim

Ce diptyque, remarquable par la finesse (
J'exécution, l'état parfait de sa conservatic
et la beauté de la matière, est divisé (
six compartiments renfermant sept s'
jets.

-

1" Compartiment: La Résurection du Li
zare et l'Entrée de Jésus-Christ à Jérusalec

21- Jésus lavant les pieds à ses apôtre
3" — La Cène.

r,."- Jésus au Jardin des Oliviers.

5" - La Trahison de Judas,

6e—Le Crucifiement.

Le Musée possède cet objet rare depui
une vingtaine d'années. Avant que M. Hoir
alors conservateur du Musée, n'en fît l'ac
quisition, il était tombé entre les mains d
quelque amateur, qui crut J'embellir en 1
privant des teintes brillantes qui le déco
raient primitivement, et dont il reste en
core assez de traces pour prouver que 1
couleur et la dorure étaient appliquées à c
diptyque, comme à la plus grande parti
des ouvrages de sculpture du moyen âg
(xv" siècle).

729. Etui de livre de prières. - Bois d
buis.—Fin du xv" siècle.—Hauteur 0 mèt
16 cent. 2 millim. —

Largeur 0 mèt. 8 cent
1 millim. — Epaiseur 0 mèt. k cent.

milim.

Cet étui a 1apparence d'un livre dont li
plat serait formé d'un réseau finement ou
vragé. A l'imitation des feuillets, les tran
ches sont striées, et l'une des trois est façon
née en coulisse, pour ouvrir et fermer l'é
tui à volonté.

730. Peigne. — Bois de buis.—xv* siècle
— Hauteur, 0 mèt. 18 cent. —

Largeur,
0 mèt.20 cent. 3 mili.

Des dents très-fines, taillées sur l'an des

longs côtés de ce peigne gigantesque, et de

très-grosses sur l'autre, laissent entre elles
un champ dont les deux faces sont sculptées ;
l'une présente un sujet tiré d'une pièce de

poésie du xve siècle intitulée: le Lai d'Aris-

tote; l'autre, un épisode du roman du Re-

nard, par Pierre de Saiut-Cloud.

Autre Peigne.-(Buis.-Fin duxv* siècJe.)
- Hauteur, 11 cent 5 mill. — Largeur, 1l,.

cent. 2 mill.

Les deux extrémités du champ qui reste

entre les dents de cet ustensile de toilette

sont composées d'ornements finement dé-

coupésà jour. Au centre d'une des faces est

sculptée cette devise en caractères gothi-

ques : SANMALPANSER ( sans mal penser).
Sur l'autre face du peigne sont disposées
des coulisses qui découvrent deux petits
miroirs circulaires.
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7dl. lipée du temps de Charles l'il. -

Longueur de la lame, 0 mèt. 82 cent. 5 mill.

—Largeur, près de la garde, 0 mèt. 4 cent.
0 mill.

Celte épce, dont une description détail-
lée se trouve dans les Mémoiresde VAcadé-
mie de Dijon de l'année 183), est remarquable
par son état de conservation et par l'intérêt
qui se rattache à des inscriptions qui avoi-
sinent des armoiries et deux cartouches
gravés sur le plat de la lame, près de la
poignée, et qui servent à constater l'ancien-
neté de cette arme. Oh distinguo de chaque
côtéde la lame les armes royales accostées
de celles de la ville d'Orléans. Ces armoi-
ries sont surmontées d'un cartouche qui
renferme les traces, encore très-visibles,
d'une figure armée, agenouillée au pied
d'une croix, dans les branches de laquelle
est entrelacée une couronne de tleurs. Une
autre partie de la gravure qui est restée
plus distincte est composée des noms:
CHARLE. SEPTiËSMË et VAVCOVLEV,
placés, les deux premiers, d'un côté de la
lame dans la bande, montante de la droite
de J'encadrement du cartouche, et l'autre
sur la face opposée, dans la bande corres-
pondanlc. Près de la partie supérieure des
cartouches est répétée cinq fois et gravée
plus profondément que le reste, la dato
14-19, qui est celle de l'année de l'assassinat
de Jean sans Peur. Cette date placéesi près
du nom de Charles VII, qui n'est parvenu à
la couronne qu'en 1422, est un «iuachron:s-
me évident; aussi a-t-on voulu l'expliquer,
m supposant que I:épéo étant tombée en-
tre les mains d'un ennemi du roi, il aura
voulu rappeler la scène sanglante du pont
de Montel'eau, avec autant d'affectation,
pour faire une épigramme à l'honneur de
Charles VII, et à la gloire dont le dévoue-
mentde Jeanne d'Arcavait illustré son règne.
Outre le motif,de la date surchargée, il est
une autre chose plus intéressante que l'on
ignore complètement ; c'est l'occasion à
laquelle cette arme peut avoir été faite,

MONUMENTSET OUVRAGESDES AItTSDU XVIe
SIÈCLE.

732. Cheminée de la grande salle de
l'ancien palais des ducs de Bourgogne.

Cette cheminée, l'un des plus beaux
morceaux de décoration de genre gothique
qui aient été conservés, a été construite
en 1504, après J'incendie de 1502, dans
lequel les combles de l'édilice où elle est

placée s'étant effondrés, tout ce
1qui décorait

là grande salle du palais fut détruit. Alors
le plancher actuel fut substitué à une voûte
lambrissée dont les traces existent encore
surla grande tour adjacente. Les poutres
qui traversent l'appartement sont soutenues
par des encorbellements de pierre ornés du

porc-épicet des croissants entrelacés, devi-
ses de Louis XII et de Henri IL La tribune
(voy. le n°738) fut faite environ cinquante

ans plus lard, et la corniche qui
rè 'ne snn

les encorbeMements date du milieu duXVIIIesiècle. Ce monument, s'il est pennisde se servir de cette expression, a 9 mètresde haut et 5 mètres 52 centimètres de lar-
ge, non compris la saillie latérale de la
tablette, dont le membre inférieur est éle-vé de 2 mètres 33 centimètres au-dessusdu pavement. Les niches pratiquées au-
dessus de cette tablette, à l'aplomb des
jambages, et J'arcade qui les séparent, sont
décorées de deux armures complètes et de
divers fragments composant une espèce de
trophée symétrique formé de casques et
d autres pièces intéressantes par les épo-
ques variées auxquelles elles se rappor-tent.

On trouve aux Archives du département
de la Côte-d'Or (Chambre des comptes.
layette 8 des affaires mélangées), un docu-
ment assez curieux sur la construction de
cette cheminée, pour penser qu'on ne Je
lira pas sans quelque intérêt; le voici:

« L'an 1504, le 28 octobre, le président
de la chambre des comptes fait marché avee
Jean Dangers, maçon, de faire la cheminée
de la grande salle de la maison du roi à Di-
jon, suivant la pourtraiture en faite,
moyennant la somme de 120 fr. et les pier-
res qui lui seront fournies; et sur ladito
somme de 120 fr. sera payé à chacun ou-
vrier, par jour, deux sols. »

Le panneau qui ferme cette cheminée est.
composé de diverses pièces de sculpture
de genre gothique, en bois, provenant do
l'église de la Sainte-Chapelle déinolie en
1803. Le centre du panneau est formé du
dossier du siège du duc Jean sans Peur, qui
était placé dans le chœur de la même église.
La conservation de cette pièce est due aux
soins de M. Pyotde Mimeure, qui en a fait
présent au Musée, en 1823. La partie supé-
rieure du dossier, formée en ogive et bor-
déede festons ornés de feuillages, renfer-
me l'écu d'armoiries de Jean sans Peur,
ayant deux anges pour supports; ce sont
ses armes comme souverain du duché de

Bourgogne. Celles des comtés de Bourgo-
gne et de Hetbel, pays dépendantdu même
prince, sont répétées, les premières cinq
fuis et les autres quatre fois, dans le champ
rectangulaire qui termine inférieurement
le panneau. Ces neuf écussons, placés sy-
métriquement, sont enlacés dans un treillis
de moulures ornées de feuilles de chicorée
et de quatre angesjouant de divers

insiru-
ments. Au mérite d'une exécution soigriée,
ce morceau curieux de sculpture en bois

joint celui d'être parfaitement intact.
La principale autorité authentique qui a

engagé <ïun tel ajustement d objets respec-
laules par leur ancienneté existe daus

mi

tableau de Lucas de Leyde (la Salutation

(wgétique), placé dans la galerie du
Louvre.

en 1731, sous leHO557. La scène se pdI..
dans un appartement dont la

cheminer est
fermée de la même manière. On y voit In-

distinctement les verrous, les charnièies
les clous qui servaient à lier les dillétc:n-ji
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paitics du panneau, et à les Retireret les
remettre en place lorsque la circonstance

l'exigeait.

733. Saint Genès. — Hauteur, i taèt. 22

cent.

De comédien qu'il était, il devint martyr,
sous l'empire de Dioclétien. Frappé tout à

coup dela lumière divine, il se convertit
sur la scène même où il était monté pour
tourner en dérision la religion chrétienne.
Cette figure, en pierre statuaire, ancienne-
ment coloriée, est d'un style qui marque
le commencement du xvi' siècle. Elle pro-
vient de la Sainte-Chapelle de Dijon, et a
été acquise en 1825.

734 et 735. Le Baptême de Jésus, et la

Prédication de saint Jean. — Reliefs de

ronde bosse pris dans une pierre de 22

centimètres d'épaisseur, et formant tableaux

avec encadrement. —Hauteur 1 mèL, lar-

geur 0 mèt. 62 cent.

Ces ouvrages,d'un ciseau fin et spirituel,
sont d'un artiste inconnu, qui les fit, en
1520, pour la maison des chanoines hospi-
taliers de l'ordre du Saint-Esprit, ancienne-
ment adjacente à l'hôpital de Notre-Dame
de la Charité de Dijon. Empilés négligem-
mentl'un sur l'autre dans un angle ûu jardin
de l'économat, ils furent réclamés et cédés
au Musée en 1826. Quoiqu'ils aient été

exposés aux injures de l'air depuis la dé-
molition des bâtiments de l'hospice du

Saint-Esprit, ils ont conservé des traces
d'une peinture et d'un dorure primitives,
qui prouvent que le goût d'enrichir la scul-

pture de couleurs brillantes prévalait encore
dans la première moitié du xvi* siècle. Si
la date de 1520, écrite en caractères dorés
sur le socle d'un de ces ouvrages, ne dési-

gnait pas d'une manière précise l'époque
de leur exécution, les costumes de ce temps,
donnés par anachronisme aux personnages*
ainsi que des arcades gothiques rapprochées
d'une fontaine architecturale d'un genre
qu'un goût plus pur rétablit alors, pour-
raient aider à fixer avec assez de justesse le
moment auquel ces deux reliefs ont été
faits (90). Les socles sur lesquels ils posent
sont ornés de colonnes, de figures d'anges
et de saints d'un bon style* et chargés de
deux médaillons. Sur l'un était sans doute

sculptée la tête de François 1er, qui a été

effacée; l'autre a conservé une tète de fem-
me dépourvue d'insignes royaux , qui. peut
néanmoins être prise pour celle de Claude
de Frallce, épouse du monarque qualifié du
titre de Père des Lettres.

L'encadrement des tableaux est composé
d'une bordure de feuillages et de rubans
entrelacés travaillés à jour, sur lesquels

sont sculptés en relief ces mots plusieurs
fois répétés: Ave, Maria et Ette Agnus Dei.

736. L'Envelissement. - Autre bas-relief

du même genre, provenant également de
l'ancienne église de l'hôpital du Saint-Es-

prit. — Hauteur 54 cent.; largeur 65 cent;

épaisseur 57 cent.

737; Armoiries de la Maison de Vienne;

(Albâtre.) — Fragment provenant de la dé..
molition de la chapelle de l'Annonciation,
fondée par Girard de Vienne, en 1521, à là

Sainte-Chapelle de Dijon. — Hauteur 65 ci*

largeur 57 cent.

738. Tribune.

Henri Ili environ uti an après son cou-
ronnement, visita la plupart des provinces
du royaume, et s'arrêta à Dijon en 1548.
On croit que ce fut à l'occasion des fêtes
préparées pour sa réception que l'on cons-
truisit cette tribune, du côté opposé à la

magnifique cheminée dont il est question
au n° 732 de cette Notice.

Cet ouvrage de boiserie architecturtÜe,
qui a vingt-huit pieds d( largeur, repose
sur une architrave soutenue par quatre co-
lonnes et quatre pilastres d'ordre ionique,
de onze pieds de haut. L'appui est composé
de neuf panneaux sur lesquels sont sculptés
les insignes royaux et des croissants entre.
lacés séparément ou avec la lettre H, chif-
fre de Henri H. Les faces des petits pilas-
tres qui divisent les panneaux sont égale-
ment décorées des mêmes chiffres entre-
mêlés dans des listels contrariés, qui for-
ment un ornement du genre de ceux appe-
lés grecs. L'esealier pris dans l'épaisseur
du mur, et par lequel on monte à la tribu-
ne, a une rampe de fer dont le travaili ap-
partient au "IVesiècle, ce qui porte à croire

que la tribune existante peut avoir été
substituée à une galerie plus ancienne qui
aurait été détruite dans l'incendie de 1502.

739. Dijon assiégé par les Suisses en 1513,
— Hauteur 2 mèt. 73 cent.; largeur 6 mèl-

gàceilt.

Le style du dessin de cette tapisserie
montre évidemment qu'elle a été fabriquée
peu après l'événement dont elle donne la

représentation. Comme dans les belles pein-
tures des manuscrits de celle époque, des-

,quelles ce tableau de tenture porte le ca-

ractère, le dessin: se dislingue par une ex-

pression naïve et par une grande richesse
de composition, opposées à des fautes d'or-
donnance et de perspective qui n'ont plus
été tolérées depuis.

Ce fut vers les premières années de son

règne que François 1" attira près de lui
Léonard de Vinci et le Primatice, dont les

(90)Il ne sera peut-être pas sans intérêt de com-
parer à ces ouvrages de sculpture, exécutés eu
4MO, le lableau exposé sous le no360, qui est daté
it%1521, et qui offre, dans le genre de la peinture

à l'huiler un autre exemplede ce mélange des
architectures du moyenâge et de la renaissancede2
arts.
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talents supérieurs ouvrirent pour nous,
dans la carrière des beaux-arts, une nou-

velle route qui fut parcourue avec le plus
brillant succès par les Jean Cousin, les

Jean Goujon et une foule d'artistes français
du XVIe siècle. Le changement extraordi-
naire qui s'opéra au temps même où l'ou-

vrage dont il s'agit était sur le métier, en

1it un monument précieux de comparai-
son. Il suffit de le rapprocher du tableau du

Jugement dernier peint par Jean Cousin

(le plus ancien ouvrage remarquable de la

peinture à l'huile que la France ait produit
et conservé), pour s'apercevoir des pas gi-

gantesques que fit l'art du dessin dans le

cours d'un petit nombre d'années,
On sait que cette tapisserie dépendait an-

ciennement du mobilier de la fabrique de

l'église Notre-Dame de Dijon, et que, ven-

due qnelques années après la révolution de

1789, elle était tombée entre les mains

d'un brocanteur, de qui elle fut rachetée

par M. Ranler de Bretenière, pendant I exer-

cice de ses fonctions de maire de notre ville,
de 1802 à 1806. Ce magistrat zélé voulut

çoriserver ce monument qui retrace un des

événements les plus intéressants de l'his-

toire de notre cité, et le lit placer dans une

de.s salles de l'ancien hôtel dejjville, d'où il

a passé au Musée depuis que la mairie a

été transférée à l'ancien palais des Etats,

I

en 1832.
t Le tableau du siège de Dijon est divisé

f'en trois sujets distincts et séparés par des

colonnes ornées de guirlandes; au-dessus

I
des chapiteaux sont appliqués des écussons

f chargés d'un chiffre que l'on croit être la

parque dela manufacture où la tapisserie
fut fabriquée. L'ouvrage est encadré dans

une bordure de feuillages, et l'on retrouve

dans le champ des tableaux, et plusieurs
Lfuis répétes, des chiffres semblables h ceux

j;qui couronnent les chapiteaux des colon-

ines.

On a pensé que ces ornements pou-
vaient être des répétitions de la marque de

la manufacture d'où est sortie cette tapis-

serie.

Un examen attentif rend, toutefois,

plus probable la conjecture que c'est le

çhiffre du donateur, par la raison qu'il est

inscrit dans un écusson d'armoiries, et que
ta bienséance de l'ouvrier et la modestie

jj n'admettaient pas alors qu'il eût osé
repro-

duire sa marque, plusieurs fois et d'une

manière aussi fastueuse, sur les places les

plus évidentes de son ouvrage. Le chiffre

est formé d'une pièce ressemblant à un k

dont le jambage vertical, allongé, est re-

croisé intérieurement par la lettre capitale
G, ce qui donne à son ensemble l'apparence
d'une ancre de navire. Ne pourrait-ce pas
être le chiffre de l'amiral Philippe Chabot,

gouverneur de la Bourgogne au temps au-

quel il n'est pas douteux
0
que notre tapis-

serie a été exécutée?
Le premier compartiment, à gauche du

spectateur, représente le camp des armées

combinées suisse et impériale, que l'on re-

connaît à une tente sur laquelle ORlit: Los

(sic) de,s Suisses (l'armée des Suisses), à

l'ours de Berne et à J'aigle déployée qui
décorent deux étendards. Sur le premier
plan sont les chefs de l'armée assiégeante,
Jacques de Watteville et le prince Ulric de
Wirtemberg, à cheval et couverts de leurs
armures, et près d'eux le seigneur de Ver-

gy, commandant l'artillerie et les volontai-
res comtois. Le feu des batteries est dirigé
contre la p'ace; déjà la brèche est faite et
les remparts de la ville sont couverts de
ses défenseurs. Au milieu du rempart flotte
l'étendard de La Trémouille que l'on recon-
naît à la roue qui était sa devise ordinaire-
ment accompagnée de cette légende: Sans
sortir de l'ornière. A la tête de la milice

bourgeoise se trouvent les seigneurs d'Ar-
celot, d'Arc-sur-Tille et d'Auvillars, sous
les ordres de Jean de Bessey, grand écuyer,
dont enseigne est déployée. Sur le dernier

plan, on aperçoit l'église de Saint-Bénigne
et celle de Saint-Philibert, dont la llèche de

pierre de couleur blanche annonce qu'elle
était récemment construite; le clocher de
la Sainte-Chapelle et ceux de l'église Saint-
Jean terminent, à droite, le fond du ta-
bleau.

Le sujet renfermé dans le second com-

partiment a rapport à la cessation des hos-

tilités qui fut attribuée à l'intercession de

la sainte Vierge. L'image de Notre-Dame do

bon Espoir est portée processionnellement,
en grande pompe sur les remparts de Di-

jon; le clergéest revêtu des habits sacer-

dotaux les plus magnifiques ; les principaux

magistrats, suivis des dames de la ville et

des bourgeois, forment un cortége brillant.

et nombrenx.
Le fond de la tapisserie offre la vue de

l'église du couvent des Jacobins et celle de

l'église de Notre-Dame, dont une des tou-

relles du portail est couronnée du Jaque-
mart enlevé aux habitants de Courtrai, en

1382, par le duc de Bourgogne! Philippe le
Hardi, pour punir leur rébellion. Plus loin,
sur la droite de ce trophée,,est la tour dite

du Logis-du-Roi, 1que le duc Philippe le

Bon tit construire en l~d, atin ae pouvoir
observer les manœuvres et les excursions,

des bandes connues sous le nom- d:Ezar-

cheurs, qui ravageaient nos campagnes au

milieu du xv' siècle. On voit sur le devant

les armées assiégeantes commençant leur

retraite..
Le troisième et dernier sujet présente

dans le fond du tableau, une vue de l'église

Notre-Dame, dont un des pans enlevé laisse

apercevoir La Trémouille, gouverneur de la

Bourgogne, agenouillé et en prière devant

l'image de la Vierge; son cheval est atta-

ché à l'entrée du portail. Sur le second plan,.

et en dehors des murs de la ville, sont les

chefs des armées bernoise et impériale, de-

vant lesquels s'offrent les otages livrés par

les conditions de la capitulation; on voit a

leur tête René de Maizière, neveu du gou-

verneur; Jean de Rochefort, bailli, et le

premier président Humbert de Villeneuve.

Le devant et la partie fuyante du tableau.

sont occupés par les troupes qui opèrent
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leur retraite. On distinguo vers .e milieu
de l'élévation de la colline un cheval blanc

chargé de deux coffres de fer, que l'on sup-
pose avoir été destinés à contenir l'or qui
séduisit les Suisses et sauva notre ville,
dont la faible garnison, composée seulement
de 500 lances et de 4,000 aventuriers, ne

pouvait résister plus longtemps à une ar-

mée que l'histoire du temps porte à 60,000
hommes. — (Voy. COURTÉPÉE, Histoire du

duché de Bourgogne, tom. I, pag. 368, et
tom. II, pag. 65.)

740. Table du xvr siècle. - Hanleu,r 89 c.;

longueur 1 mèl. 70 cent!, largeur 89 cent.

Table à coulisses et à estrade, en bois de

noyer, ornée de sculptures et d'incrusta-
lionsen os. Quelques parties de cet ouvrage,

remarquable par la richesse et l'élégance du

travail, avaient été dorées primitivement;
mais il ne reste p}us que de faibles traces
de cette demi-magnificence, dont beaucoup
d'autres meubles dux vil sièrl e offreii t J'exem-

ple. Cette superbe table a été achetée d'un
habitant du village de Tart (canton de Gen-
lis), et restaurée en 1829.

741. L'Ancien et le Nouveau Testament.
- Bas-relief d'argent rehaussé d'or sur un

fond de cuivre doré, appliqué sur un pan-

neau de bois de noyer.
— Hauteur68 cent.,

largeur 97 cent.

Dans un riche encadrement sont placés"
l'un à la suite de l'autre, deux médaillons

ornés chacun d'un sujet composé d'un grand
nombre de figures disposées avec art et d'un
dessin digne des beaux temps du siècle de

la renaissance. Le premier représente la

inanne recueillie par les Hébreux, et Vautre,
Je sacrement de l'Eucharistie. Vers le milieu
de la hauteur et près des bordures latérales,
on voit les armoiries émaillées des donatai-
res, Bénigne Jacqueron et son épouse.

Bénigne Jacqueron, seigncurde LaMolhe-

J ès-AI'gi Il.}", conseiller-maîlre, premier pré-
sident en la chambre des comptes de Dijon,
armé hevalier, au nouijdu roi, par le duc
de Guise, gouverneur de Bourgogne, le
8 janvier 1543, épousa Isabeau de Moreau,
lille de Guy, seigneur de Souhey, etc., pré-
sident au parlement de Bourgogne.

Les vers explicatifs suivants sont écrits, en
lettres d'argent de relief, sur deux bandes
dorées qui avoisinent les moulures supé-
rieure et inférieure de l'encadrement; ils
sont ainsi conçus :

Lamanneen dragée : qui fut partagée: des Hébrieux-
[jadis:

Est en chair changée: et de nous mangée: donnant
[Paradis:

On rapporte que ce bas-relief, qui dépen-
dait anciennement du trésor de la Sainte-

Chapelle de Dijon, servait d'ornement à

J'autel sur lequel était exposée l'hostie mi-

raculeuse que le pape Eugène IV envoya au

duc Philippe le Bon en 1433.

742. Hanap. Terme usité au XIUe siècle,

ci peut-être plus anciennement, dont l'em-

ploi s'est perpétué jusqu'à la tin du xvi',

pour signiHer un grand vase à uoire.- Hau-

teur 32 cent., 4. millim.

Coupe composée d'une noi de coco, en-
richie de cercles et d'un couvercle d'argent
doré et monté sur unpied de môme matière.
Les ciselures qui couvrent ces ornements
sont d'un dessin digne du célèbre Benyenuto
Cellini. On ignore d'où provient ce bel ou-

vrage d'orfèvrerie du XVI"siècle.

743. Petite coupe en argent. — Hauteur

9 cent. 5 millim., diamètres cent. 9 mill.

Le renflement du pied est orné de trois
têtes de béliers ciselés et dorés. Les orno-
inents du bord et de la base du vase sont G
même enrichis de dorures, ainsi qu'une par-
tie de l'extérieur et de l'intérieur de la ceùpe
Cette pièce d'orfèvrerie du xvr sièck peut
avoir servi de coquetier.

COUTELLERIEDC XVIESIFICLE

744. Quatre couteaux de table et une four-

chette à découper. (Sous le même numéin.

— Longueur 33 cent. 8 millim.

Manches, de cuivre doré, présentant, d'uni

côté, le torse d'un homme, et de l'autre, ce-
lui d'une femme. Près de la virole, les Ju-.

mas sont ciselées et dorées. La lige de 131
fourchette à deux fourcho.ns est composé
d'un pilastre surmonté d'une colonne d'or-
lire corinthien , unis l'un à l'autre par u.

médaillon ovale, ciselé et doré sur ses deux,
l'a ces.

745. Deux couteaux de Inole et une four-

chette à découper. (Sous le même numérn.X
— Longueur 30 cent. 6 millim.

Les manches, garnis de bois de fer, se ter-

minent par un culot en forme d'olive allon-

gée et pointue. Le plat des lames est doré

vers le dos et près de la virole. La four-

chette, emmanchée de même, a deux four-

chons, à la base desquels des feuilles d'or-

nement sont ciselées en relief.

746. Deux petits couteaux et un poinçon,

(Sous le même numéro.)
— Longueur des

couteaux 16 cent. 2 millim. Idem du poin-

çon, 12 cent. 1 millim.

Ces couteaux, dont la lame est en partie

dorée, sont marqués sur le dos de la date

1573, de l'année qui a suivi celle du massacre

de la Saint-Barthélemv, et a précédé celle de

la mort de Charles IX. Les manches des trois

pièces sont garnis de corne de cer î bianchie

et terminés par un culot de fer doré, enjo-
livé de filets en relief sur un noyau allongé
et pointu. La gaine de cuir noir est gaufrée

par impression; elle a deux coulisses dispo-I
sées pour l'attacher à un fourreau d'épée.'
C'était un moyen queles maîtres fourbisseur®

avaient trouvé d'éluder les prescriptions
d'une ordonnance rendue par Henri Il ern

1556, par laquelle il leur était défendu de
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vendre des épées sur le fourreau desquelles
était appliquée une gaine renfermant un
couteau et un poinçon. Il est à croire quo
cette ordonnance était encore en vigueur à
la fin du règne de Charles IX.

747. Une fourchette à deux fourchons. -

Longueur 27 cent. 9 millirn.

Le manche, d'ivoire, représente un homme
barbu tenant un petit pain rond et une ban-
derole sur laquelle est gravé ce mot: Man-
duca.

748. Un couteau. -.,. Longueur 23 c.

Le manche, d'ivoire, a la forme d'un lion

debout, appuyé sur une planchette destinée
à recevoir une devise ou des armoiries. La
lame n'a rien de remarquable.

QUATREPIÈCESDE LA TROUSSED'UNÉCUYER.

Carré, dans sa Panoplie (91), donne la

description d'ustensiles tout à fait semula-

bles, qu'il met au nombre des instruments
de guerre; maisil sera difficile de leur ac-

corder exclusivement cette attribution, quand
on aura observé attentivement leurs formes
et la petitesse de leurs dimensions. On croi-
ra plutôt devoir comparer cet assortiment à
nos couteaux de plusieurs pièces, dont l'u-

sage est commun à ceux qui ont l'habitude
du cheval, soit pour la promenade, le voya-
ge, la chasse ou la guerre.

Des quatre pièces de la trousse de l'écuyer,
Carré n'en décrit que trois. Celle appelée
plus bas le passe-corde manquait à sa col-

lection, et le tourne-vis qui termine la lame
de notre couteau dit rogne-pied n'existe pas
dans le dessin qu'il donne de cet ustensile.

Toutefois, s'i! y a manque ou défectuosité à
l'assortiment que présente l'auteur de la Pa-

noplie, ces pertes sont compensées par l'in-
térêt qui se rattache aux armes des Mont-

morency et à un. chiffre qui sont cisélés sur
deux des instruments dont il parle.

Le premier que nous décrivons est appelé
par Carré, hac/tereau.

749. Hachereau. —r Longueur 23 cent.

Le tranchant de la lame de cette pièce est

droit dans presque toute sa longueur, et se
termine en pointe crochue qui peut servirai
atteindre une branche qu'on veut tirer à.soÍ
pour la couper.

750. Rogne-pied.— Longueur 24 cent.

La lame de ce couteau, très-courte , tron-

quée et terminée par un tourne-vis, a un dos

fort et assez large pour recevoir le coup d'un

marteau, de manière a pouvoir l'employer à

couper un corps dur lel. que la corne. La

tige qui réunit la lame au manche est carrée
et taillée comme une râpe, ce qui indique
que cet instrument est destiné à parer le pied
du cheval.

751. Couteau de pié. - Longueur 21 cent.

C'est ainsi que les bourreliers nomment
un instrument dont le tranchant a la forme

d'un segment de cercle, et qui sert à couperle cuir en lanières ou autrement. Celui-ci
peut se renverser à volonté par un mouve-
ment de charnière, de sorte que, quand le
tranchant d'une des extrémités de la lame
est émoussé, on peut se servir de l'autre.

752. Passe-corde. —
Longueur 22 cent.

Poinçon percé près de sa pointe, que les
bourreliers

emploient, comme une sorte de
grosse aiguille, à faire des coutures avec de
la ficelle ou des lanières) de cuir. Les la..
mes des quatre pièces sont ciseléeset dorées

partiellement. Les manches, garnis en os

gravé, sont terminés par un culot de forme
de vase renversé.

753. Le Christ. — Bas-relief en bronze

finement ciselé, avec bordure en bois de poi-
rier délicatement ouvragée à jour. — Hau-

teur 13 cent. 5 millirn., largeur 10 cent.' 8

millim.

754. La Vierge. - Ce bas-relief, en bronzé,

qui fait pendant au précédent, est encadré

de la même manière. — Hauteur 13 cent.

5 millim., largeur 10 cent. 8 millim.

755. Sainte Barbe. — Bas-relief en albâtre

avec encadrement de bois sculpté et don\.

(XVIesiècle.) — Hauteur 24 cent. 3 millim.,

largeur 18 cent. 9 millim.

756. La Cène. - Bas-relief ùu même genre

que le numéro précédent.
— Hauteur 24 c.

3 millim., largeur 18 cent. 9 millim.

OUVRAGESDESXVIIeET XVIIIeSIÈCLES.

757. Tableau avec encadrement architec-

tural. —Hauteur 43 cent. 3 millim., largeur

24 cent. 3 millim.

Ce tableau, représentant la Madeleine re,

pentante, est peint sur une plaque de prime

d'améthyste et enrichi d'une bordure dont

la forme se rapproche de celle d'un rétable

d'autel. Deux pilastres de jaspe vert sont

ornés de chapiteaux et de bases d'argent.

L'entablement et le fronton qui les couron-

nent, le socle en cul de lampe et les piliers

qu'ils décorent, sont finement exécutés en

ébène, ornés de filets d'argent et d autres

incrustations de lapis, de jaspe et d dgdtle dc

diverses couleurs. Le tableau est sigue Lau-

ra Campant.

758. devant d'autel. - Hauteur 73 cent.,

largeur 1 mèt. 57 cent.

Ce tableau, en stuc, ornait le dé de l'autel

sur
lequel était placée J'hostie miraculeuse

il la Sainte-Chapelle de Dijon. L ostensoir,

où l'on exposait cette relique, y est repré-

senté entouré d'une gloire et accompagné

de deux anges adorateurs. La sainte
[,0*'•

car c'est ainsi que Ion désignait cet obje

de l'adoration desfidèles, fut envoyée par w

pape Eugène IV à Philippe le BUll en 1f.;J:.L

(91)Taris, Fuchs,.libraire, (Luai desAuguslins, n«28,'1795. Pag. t 08et planche1 ro.
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En 1454, Isabelle de Portugal, dernière

épouse du duc, fit faire àses frais le vaisseau

magnifique dont notre tableau offre la repré-
sentation. Il était d'or, du poids du 51 marcs,
enrichi de pierreries et surmonté de la cou-
ronne que Louis XII porta à son sacre (92).
Ce prince, après être relevé d'une maladie

dangereuse, envoya sa couronne, en 1505,
au chapitre de la Sainte-Chapelle de Dijon,
recommandantauxchanoines, en ces termes,
De supplier le T out-Puissant de le mainte-
nir en bonne santé pour faire service à son

peuple.
Le tableau, exécuté en 1674, qui fait le

sujet de cet article, est la représentation
la plus authentique qui soit connue du

magnifique ouvrage d'orfèvrerie du xv"
siècle, qui a disparu à la suppression de
la Sainle-Chapelle, après y avoir été con-
servé pendant 360 ans. (Acquisition faite en

1830.)

759. Adoration des Mages. —
Sujet exé-

cuté en bronze doré, découpé et appliqué
sur un fond de velours noir. — Hauteur

0 mèt. 16 cent. 2 mil., largeur 0 mèt. 10

cent. 8 mil.

OUVRAGESDE FABRIQUECHINOISEET D'AUTRES
FABRIQUESASIATIQUES,CURIOSITÉSDIVERSES.
(N° 706 et suif,)

ARMURES,CASQUESET FRAGMENTSD'ARMURES.

Deux armures décorent les niches de la

cheminée de la grande salle de l'ancien pa-
lais des ducs de Bourgogne. Sous l'arcade

en ogive qui sépare les niches et forme le

centre de ce bel ouvrage d'architecture go-

thique, sont réunis des casques et d'autres

fragments d'armures de diverses époques,
Ces pièces ont été placées symétriquement
comme elles le sont communément dans les
arsenaux. On a pensé qu'un tel arrangement
donnerait à la réunion de ces objets le ca-
ractère Je plus convenableà un appartement

qui a porté longtemps le nom de Salle des
Gardes (93). Il était d'ailleurs nécessaire,

pour la clarté de la description, de ne point

grouper les pièces les unes sur les autres,
comme il aurait été indispensable de le

faire, si l'on avait voulu disposer cette es-

pèce de trophée d'une manière plus pitto-

resque.

866. Une armure dorée montée sur un

mannequin.

Cette armure est couverte de bandes qui
sont chargées d'ornements, dorés et rangées
parallèlement sur un fond d'acier poli. Elle
est très-bien conservée, à l'exception des
dorures qui ont un peu souffert. C'est une
belle pièce qui acquerrait une plus grande
valeur par la connaissance du personnage
pour lequel elle a été faite. On sait seules
ment qu'elle dépendait de la collection qui,
placée au château de Lux avant l'année
1817, a été vendue après le décês de M. le
duc de Saulx de Tnvannes. Alors elle a passé
dans le cabinet d'un antiquaire de notre
ville, qui, en 1826, a bien voulu s'en dé-
faire en faveur du Musée. Sa forme ne laisse
aucun doute qu'elle ne soit du milieu du
xvie siècle. Sa construction a beaucoup de

rapport à celle de l'armure d.u Musée royal
d'Artillerie (n° 45), dite de Gaspard de Saulx
de Tavannes. Dans J'une et dans l'autre, les,
cuissards sont attachés à la cuirasse sur
des boulons à charnières par des écrous à

oreilles ; particularité qui ne distingue
qu'un très-petit nombre des armures do
cette collection. ta seule différence mar-

quante entre les deux est que celle du
Musée de Dijon anuonce un homme svelte,
tandis que l'autre a dû appartenir à un per-
sonnage d'une taille plus forte. Néanmoins"
cette différence n'exclut pas l'idée que les
deux armures pourraient avoir été faites,
pour le même individu à deux époques dif-
lérentes de sa vie.

L'épée, plus moderne (probablement d'en-
viron un siècle), et d'un temps auquel on
avait quitté le gantelet de 1er, a une garde
dont les branches couvrent la main. Près
de la garde, la lame porte, sur le plat, les

inscriptions : Juan Martinez in Toledo (94)
d'un côté, et de l'autre : In le, Domine;
speravi. Sur son épaisseur, entre la coquille
et la poignée, sont gravés ces mots: Padira
i Rei.

867. Armure d'acier montée sur un man-

nequin.

Cette armure est d'une fabrique belle,
mais simple. La cuirasse est du genre de

celles appelées hallecret, du temps de Fran-
çois 1". Alors on donnait ce nom à des cui-

rasses composées de lames de largeurs

égales, qui, jouant les unes sur les autres,,

(92) L'inventaire, daté du 8 août 1790, pour
constaterCélat desituation de rOslensoir de la
Sainte-Hostie et vérifier la qualité des pierres quile
décorent, porte le nombre de ces joyaux, tant dia-

mants queperles et crisiaux, à 281 pierres, et le

détail des,bijoux et perles attachés à la couronne à

527 pierres, en tout bU8 pierres, sans estimation
de valeur. (Archives de Bourgogne, salle L. P. 56,
B.8.)

(95) On a pu remarquer dans cette Notice, que,
sous Louis XU,celte salle était dite la grandesalle
de la maison dIt roi. Plus tard, elle a été appelé
S:¡(ledes Gardes. Elle a pris le nom de Salle des

Pas-Pei-diis, dans le temps où elle dépendait du lo-
cal occupé par la cour royale; et, enfin, celui de
de Salle des ducs de Bourgognedepuis que les tom-
beaux de deux de ces princes ont été placés dans
ce seul reste des appartements de leur palais.

(94) AuMiie siècle, les épéesde Colognepassaient
pour les meilleures; au XVIlco,celles de .Tolède
étaient lesplus réputées. Waller-Scott, dans son
roman deWoodstock, fait parler Wildrake à Alice
Lee, de manière à montrer qu'alors les épées de To..
lède étaient les plus estimées et préférées à celles
de fabrique italienne, d'Andrea Ferrara,La scène
se passe vers t650
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se prêtaient aux mouvements du corps. La
partie des épaulières qui couvre la poitrine
est formée de lames pivotantes sur un clou,
comme celles d'un éventail. Cette armure
dépendait anciennement du cabinet du P.
de Migieux; en 1826, elle faisait partie de
celui de M. Berlholotnev, de qui le Musée
la tient ainsi que la précédente.

L'épée a la poignée enveloppée d'une
garde qui peut couvrir la totalité de la main;
ce qui fait reconnaître qu'elle est du xVII"
siècle. C'et un ouvrage de forge dont les
fabricants admirent l'exécution.

868. Casque de la fin du XIV"siècle ou du

commencement du xv*.

Cette espèce de heaume, d'une forme qui
appartient au xive siècle (9o), et quelques
débris d'une armure complète, ont été trou-
vés, en 1805, en démolissant un caveau de
l'ancien château de Vincelles-sur-Seille,
arrondissement de Louhans (Saône-et-Loire).
es fragments qui accompagnaient ce casque
sont: une cubiitière ou coudière, la partie
postérieure d'une jambière, un tronçon
(j'épée avec la garde et la poignée, un mor-
ceau de la chemisette ou cotte de muilles,
et un mors de cheval assez bien conservé

ppur reconnaître toutes ses formes. Ces

fragments, précieux par leur ancienneté, par
la certitude qu'ils dépendent tous du même
harnais et par la rareté des objets analogues
de cette époque, ont été donnés au Musée

par M. le comte de Thoisv, en 1827.
Des documents dus à l'obligeance de

M. Boudot, directeur des archives du dépar-
tement dela Côte-d'Or, font voir que Jean
de Salins, fils de Guy de Salins, qui se dit

seigneur du pâquier de Vincelles en 1373,
reçut l'ordre, en 1402, du maréchal de Bour-

gogne, de s'armer pour s'opposerà l'ennemi,
et que son petit-fils, « Claude de Salins,
failli du Chal'olois, écuyer tranchant et ca-
pitaine des archers) de la garde de Phi-

lippe, archiduc d'Autriche, entreprit, le 6

du mois de mars de l'an 1511, de défendre
un pas d'armes en la cour.de son château de
Jïllcclles, contre tous ceux qui voudraient
l'attaquer, »

Ces circonstances sont rapportées pourfaire voir que, quelque temps avant et peu-dant le xv" siècle, le château de Vincelles
fut habité par des personnages distingués
par de hauts faits militaires, et qu'il est na-
turel de penser que l'armure, dont les res-
tes ont été découverts, a pu appartenir à
l'un d'entre eux. On pourrait même dire
qu'il est probable que ce sont des parcelles
de l'armure de Jean de Salins, la forme du
casque ne laissant aucun doute qu'il ne soit
d'une époque très-rapprochée de l'année
1400.

Il existe une parfaite analogie entre cette
armure de tète et celle que l'on voit sur le
tombeau du duc Philippe le Hardi, mort en
14-04.La construction des deux estla même:
un nombre égal de pièces principales les
compose. Elles sont disposées l'une et l'au-
tre de manière a être placées sur la tête sans
eritr'ouvrir le gorgerin, l'ouverture du col
ayant naturellement une grandeur suffisante.
La visière de ces sortes de heaumes, faite
d'une seule pièce, peut être séparée du tim-
bre à volonté, en retirant deux goujons pla-
cés dans un nœud de charnière près du clou
sur lequel elle pivote quand on la lève. La
chose la plus marquante qui distingue ces
deux casques fermés est la forme de la par-
tie saillante de la visière, qui est conique,
allongée et pointue dans celui du duc, tan-
dis qu'elle est arrondie dans l'autre et re-

présente un énorme mufle.

869. Morion.

C'est le morion ou le casque des arque-
busiers du temps de Charles IX. Les gravu-
res en bois de Tortorel en représentent
beaucoup d'une coupe semblable, notam-

ment celle qui est intitulée Prinsede Mont-

brison (en 1562). Ce casque étant chargé

(95) Quelques recherches faites sur les diverses
dénominations données simultanément et successi-
vement à l'armure de tête, ont fait reconnaître
qu'elle a été appelée heaumedès l'origine de la lan-
gue romane, et que le terme chapel de fer y a été

joint, pour désigner une espèce de casque plus lé-

ger, jusqu'à la lin du XIII"siècle; que depuis cette
époque, à laquelle la forme du heaume a éprouvé
des modifications, on a employé avec les termes
primitifs ceux de bucinei et bacinet à visière, et
quelquefois celui de salade jusqu'à la fut du règlie
de Charles VI; que du temps de Charles "II et de
Louis XI, les termes salade et salade à visière ont
été le plus fréquemment usités de tous, et que c'est
alors que les mots bourguiyuotte et cabassel se sont
introduitsdans le langage; enfin, sous François 1",
le nom d'armet a été substitué à celui de heaume,
et toutes les différentes expressions auxquelles s'é-
taient jointes plus tard celle de morion et autres,
ont été définitivement comprises, depuis le milieu
dUXlii- siècle, sous cette de casque, devenue pure-
ment générique.

IN.B. Heaume est dit helmus en basse latinité.
loix ripuaires, titre 36, paragr. 6. — Guill. de Tyret Joiqville se servent du terme heaume pour dési-

gner la principale arme défensive de h tête.— Aux

règlements dits Gages de bataille (1500), on trouve

employés les] noms heaumes, bucinez, salades et

challpeaulx.- Dans le xivesiècle, Froissart, quelques
romanciers cités par La Curne de Sainte-I'alaye et
autres auleurs, font principalement usage du IIIO
baciiiel.- Au xv* siècle, les ordonnances de Char-

les Vit et de Louis XI lie renfermentque les termes

salade, salade à visièreet cabassel. Au XVIesiètle,
les ordonnances de François IH substituent, comme

nous l'apprend EtiennePasquier, le mot armet au

teinie heaume. Il est question dans ces ordonnances

de salades crestées, du mêmecasque dit aussi se-

crette de cervetières et d'habillement de leste à la

bourguignonne.
— Sous Henri II, François II et

Cnaries IX, il est parlé, dans les ordonnances de deux

de ces princes, d'armets, de salades, salades à vue

coupée, salades à visières, de cervelières, de cabas-

sets, de bourguignottesel de monotis. — Plus lard,

le mot casqueesl employé par François tic La Noue

dans son 15* discours mililaire, écrit vers !57o,

quoique cette expression ne se trouve dans aucune

des ordonnances de Henri III, rendues ju>quen

1584, et qu'elle ne soit uniquement employée que

plus d'un demi-siècle après, cette date.
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d'ornements gravés dont le trait est doré,
011 doit présumer qu'il a appartenu à un
officier.

870. Pot ou Pot en Tête.

C'est le nom qu'on a cru devoir dominera
ce casque ouvert, h timbre arrnndi, très-
fort en métal. Il est pourvu d'un rebord
couvrant la nuque, de jugulaires et d'une
visière du genre de celles des casques mo-
dernes. Surirey de Saint-Remy, dans ses
Mémoires d'artillerie, donne la figure
d'un casque qu'il appelle pot à tête, qui
ressemble assez à celui-ci. Mais ce qui
dislingue ce dernier est une barre de 1er
nommée le nasal, qui est glissée verticale-
ment dans une ouverture pratiquée sur le
milieu de h base de la visière et est arrêtée
sur le timbre par une vis de pression. Cette
barre a environ deux lignes d'épaisseur,
huit lignes de largeur, et descend plus bas

que le nez. Elle sert à garantir cette partie
du visage, et c'est de là qu'elle tient son
nom. Son extrémité supérieure est aplatie
et découpée dans la forme d'une feuille à

plusieurs lobes.

L'usage d'un nasal d'une autre espèce,
qui n'était qu'un prolongement du timbre
du casque, a existé dans l'antiquité et s'est
renouvelé dans le moyen âge. On voit à l'a-
telier du moulage du Louvre des figures
étrusques qui ont la tête armée de casques
dont le timbre se prolonge sur le nez, à

peu prè; comme ceux des guerriers nor-

mands de la tapisserie de Baveux. Tout le
monde sait que cet ouvrage célèbre repré-
sente la conquête de l'Angleterre et passe
pour être de la main de la reine Mathilde,
femme de Guillaume le Conquérant.

D'autres monuments d'une date plus rap-
prochée que l'année 1060, temps de la con-

quête d'Angleterre, offrent de nouveaux

exemples du prolongement du timbre du

casque sur le nez : c'est ce que fait voir
M. Allou par le fragment qu'il a publié dans
le xe volume des Mémoires de la Société

royale des An iquares de Frnnce. Les ob-

servations de l'auteur sur les casques du

moyen âge sont limitées entre l'an 507 et

l'an 13t0. M. Allou a publié dans les mêmes
Mémoires un second fragment qui comprend
la descripton des casques, depuis la der-

nière époque jusqu'au commencement du
XVIIe siècll.

Quand au nasal mobile du genre de celui

du pot en tête, qui est le sujet de cet articlç,
il se rencontra, ou du moins voit-on la place
destinée à le recevoir, sur plusieurs casques
(lu Musée royal d'ilrtillerie, plus ou 'moins

anciens, notamment sur ceux attribués à.

Attila et Ahdérarne, et sur celui de l'armure

de Louis XIV, faite à Brescia en î088f Un
second casque du Musée de Dijon (11° 873)
offre un nouvel exemple de cet usage dans

des temps assez modernes. L'ouvrage de

Jacob Schreneck, intitulé : Augtistissimo-
rum imperalorum, etc., etc., qui est au ca-

binet des estampes de la bibliothèque Riche-

lieu, renferme des gravures où sont repré-

sentés plusieurs casques du XVI" siècle avec
le nasal mobile. Nous citerons encore,
comme d'une date assez récente, celui qui
se voit au frontispice d'un ouvrage de gra-
vures qui a pour titre : le Cabinet du. comte
Bruhl, dont le sujet est le portrait de ce

personnage, mort en 1703.

871. Çasque dit armet.

On donne le nom d'armet à ce casque,
parce que sa construction et sa forme font
reconnaître qu'il est du temps de Françoise.
L'armure de tête, après avoir reçu diverses
modifications dans le cours du moyen âge,
acquit, au commencement du xvr siècle, des
perfectionnements lois, que le système de
sa construction n'a plus éprouvé de chan-

gements sensibles depuis ce temps jusqu'à
celui où l'usage du casque a été totalement
aboli. Dans la note attachée à qui
porte le n, 868, une opinion a été émise sur
les principales dénominations appliquées
au casque avant qu'il fût appelé armet. Les
documents à l'appui de cette opinion n'ayant
pu être développés dans la notice des objets
d'arts du Musée, il a fallu se borner à de

simples citations. Par la même raison on
n'entrera dans aucun délail sur le casque
fermédu XVIesiècle. On supprime avec d'au-
tant moins de scrupule les particularités
qui lui sont relatives, que la construction
de cette pièce est très-connue , et que d'ail-
leurs sa description, pour être satisfai-

sante, exigerait des détails minutieux qqi
n'appartiennent qu'à un traité complot.

872. Casque dit armot.

Ce casque, d'une construction moins
forte et moins belle que celle du précédeut,
est d'une époque 1plus récente.

873. nouruignotte.
On donne ce nom à des casques à demi

ouverts, garnis de garde-joues attachés au

timbre, vers l'oreille, par des charnières,
et auxquels tient la partie antérieure du

gorgerin, ainsi divisé en deux pièces mu-

nies de crochets ou de courroies qui servent
à les lier l'une à l'autre. Cette Bourgui-

gnotte a une visière fixe, du genre de celle

des casques modernes, mais qui en diffère

par sa coupe, qui, au lieu d'être arrondie,
est contournée symétriquement et présente
un angle saillant à son milieu.

Fauchet ( Antiquités gauloises et françai-
ses ,page 524) dit: « Depuis quand ces heau-
mes ont mieux représenté la teste d'un

homme, ils furent nommés bourguignottes,

possible à cause des Bourguignons inven-
teurs. »

Le timbre de là bourguignotte. dont il s'a-

git porte, sur son sommet, une pointe py-
ramidalc; le timbre, la visière, les gardes-

joues et le gorgerin sont ornés de filets gra-
vés et d'un grand nou bre de petites têtes,

de clous de cuivre. On croit que ce casque
est de fabrique (llemallde. Une barre nasaie,
semblable à celle du pot en tête décrit sous

le n" 870, y est attachée.

La bourguignotte, du temps de Charles le !
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Téméraire, duc do Bourgogne, est d'une
construction analogue à celle du casque de-
ui -•>wvert qui vient d'être décrit, mais en
iHère en ce que sa visière, du même gen-
re, peut être élevée et abaissée en pivotant
sur deux clous placés vers le haut des
oreilles. Un b >ufon de la figure d'un gland,
qui orne le sommet du timbre, est formé
du

prolongement d'une côte qui s'étend du
front à la nuque et sert à renforcer la voûte
du casque. On pense que les garde-joues
qui appartiennent également aux deux

casques dont il s'agit pourraient bien être
ce que Philippe de Comtnines entend par le
mot bavière, lorsqu'il parle de l'accident
.'rrivé au comte de Charolois, fils du duc
de Bourgogne Philippe le Bon, à la bataille
de Montlhéri. Il dit : » Le comte de Charo-
lois reçut un coup en la gorge, dont l'en-
seigne lui est demeurée toute sa vie, par le
défaut de sa bavière qui lui était cheule. »

Ménage croit que c'est un hausse-col. Le

Í,h'" Dani el (Histoire de laiîiilice française) (lit
(,u'il pense que la bavière « éloit une cor-
nette de talfelas dont on ornoit l'armet. » Le

lexicographe Boiste et autres l'on répété
après lui; maisLacorpbe et Jonhson disent,
avec r.iison , que c' est une partie du casque
qui couvre le visage. Une bourguignotte, qui
avait été conservée en Suisse comme un

trophée de la balail'e de Morat et qui est au-

jourd'hui dans le cabinet di M. nertholo-

mey, a servi à établir la distinction qui
vient d'être indiquée entre cette pièce et
celle du même genre qui est le sujet de cet
article.

874. Bourguignotte fermée.

Cette Bourguignotte a une visière projetée *
horizontalement, qui peut être levée et bais-
sée à volonté. A celte pièce est attachée
une plaque qui couvre le visage. Cette es-

pèce de masque a trois ouvertures : deux

pour la vue et l'autre pour la respiration.
Les cordons qui bordent la visière, le

masque et Je gorgerin , montrent à décou-
vert le fer dontils sont formés. Le reste est

peint en noir.

875. Morion.

Ce casque ressemble beaucoup h celui dos

arquebusiers et des mousquetaires du temps
de Henri 1Y, que l'on voit dans un ouvrage
de gravures connu sous le nom de Soldats
de de Ghein, publié en 1608. Le graveur
de Cihoin, dans un chapitre d'observations

placé hla suite de la planche 42e, ligne 34,
dit: « Les arquebusiers y sont représentés
avec marions. » C'(.'st par cette raison que
nous avons donné le même nom à l'armure
de tête dontil s'agil. Cecasque et le hausse-
col au-dessus duquel il est placé, joiuts au
dos et au devant de cuirasse (numéro 879),

appliqués sous les petites arcades contre le

parement du corps de ia cheminée, forment
la totalité des pièces qui composaient, au

commencement du xvn*siècle, l'armure

des mousquetaires et des arquebusiers.
Pes suiit toutes ornées de gravures dis-

posées par bandes qui laissent entre elleiun
champ poli. Les objets que repré-sentent les ornements sont des ligures et

des trophées d'armes. La bande gravée aumilieu du devant de la cuirasse renfermaun compartiment où l'on voit un cruei-
lix »et les saintes femmes au pied de lacroix.

876. Casque, cuirasse, hausse-col et bras-
sards.

Ce sont des fragments d'une armuro pou
ancienne et de fabrique commune.

877. Brassard complètement fermé.
Le travail de ce brassard est analoguec»

celui de la bourguignotte n"87-3. On pour-
rait croire que ces deux pièces on dépendu
de la même armure.

878. Dos de cuirasse.

Cette pièce n'est' remarquable que par
sa iorce, sa pesanteur et sa grande dimen-
sion. Des bandes peintes en noir sont sa
seule décoration. Elle a été donnée au Mu-
sée par M. Bertholomey.

879. Devant et dos de cuirasse.

Ces deux pièces, réunies au morion et
au hausse-col qui sont décrits au n° 875 de
cette notice, formaient, comme nous l'avons

déjàdit, la totalité des armes défensives
des arquebusiers et des mousquetaires du

temps de Henri IV.

880. Cuissot ou demi-cuissard.

Cette partie de l'armure était attachée au
rebord du devant de la cuirasse et appli-
quée sur le haut du cuissard. Elle est com-

posée de plusieurs lameset ornée de bandes

gravées qui étaient dorées anciennement.
Cette pièce a été donnée au Musée par
M. Bertholomey.

881. Manteau d'armes.

Sous ce titre sont désignées des pièces
de même forme que celle-ci, qui font par-
tie de la collection du Musée royal d'artil-
lerie. La construction de ces espèces d'écus

ou do boucliers fait voir qu'ils étaient
destinés à couvrir la poitrine, l'épaul, et

le bras gauche. Le manteau d'armes était

attaché sur Je côté gauche du devant de

la cuirasse par des boulons à écrous. Il

était disposé de manière à laisser au bras

droit et à la main gauche la liberté néces-
saire au maniement de l'épéeetde la bride.

Cette arme défensive à laquelle on doit

assigner une époque peu postérieure à

celle de l'usage de la mousquelerie, ne se

rencontre qu'en petit nombre dans les col-

lections. Elle est probablement du temps
de François l".

HALLEBARDESET PERTLISAXES.

882. Hallebarde du Xli' siècle.

On voit une hallebarde semblable dans

un ouvrage de sculpture du Musée de Pr..

ion (n" 735) qui porte la date de 152CN "i
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dans un tableau de Paul Véronèse (n°349),
qui doit avoir été peint cinquante ans plus
tard.

883. Hallebarde de la fin du xvnesiècle.

La partie dorée du fer de cetle halle-
barde est ornée de gravures représentant
un soleil et d'autres attributs de Louis XIV.

884. Hallebarde du XVIUesiècle.

Le fer doré decelte hallebarde porte,d'un
côté, les armes, damasquinées en argent,
de la ville de Dijon ; et de {'autre, les lettres
M. A. L. formant un chiffre surmonté d'une
couronne de roses. On pense que c'est un

présent qui fut fait à l'église Notre-Dame
(le notre ville. à l'occasion du mariage de
Louis XVI et de Marie-Antoinette d'Au-
triche.

885. Pertuisane du xvie siècle.

La figure de Thémis et un vaisseau gra-r
vés sur les côtés plats du fer de cette arme

font reconnaître qu'elle a appartenu aux
gardes du Palais de Justice de Paris.

886. Pertuisane de fabrique étrangère.
Les crochets de cette arme, formés en

tètes d'oiseaux, sont finement ciselés.

887. Pique à large fer no.mmé langue-de-
bœuf.

C'était une arme de chasse.

888. Dague.

Espèce de poignard. Cette pièce porta des
marques faites au poinçon qui font cro,ire
qu'elle n'est pas de fabrique européenne.

889. Eperon de la fin du xiv" siècle.

Cet éperon, qui se chaussait sur la botte,
diffère de ceux qui ont été portés plus tard,
en ce que ses branches passaient au-dessus
du talon au lieu de l'envelopper. Plusieurs,
monuments du moyen âge, dépendant du

Alusée, offrent des exemples de semblables,
éperons, notamment les sculptures de la
botte d'ivoire n" 722, et celles du tableau
eu retable d'autel portatif n° 711 de cette
Notice.

890. Une paire d'éperons du temps de
Louis XIII.

Les branches et les boucles de ces epe-
rons d'acier sont ouvragées à jour. La grain
deur de leurs molettes n'a rien d'extraor-
dinaire.

891. Autre éperon du même temps et de

même genre.
Cet éperon, moins finement travaillé que

les précédents, porte encore quelaues traces
de dorure.

892. Poire à poudre dite Fourniment.

Partie de l'équipement des arquebusiers,
du temps de Henri IV. Corne blanche avec

gravures représentant une bataille. La gar-
niture en fer est ornée de feuillages gravés.
La charge est garnie, à sa base, d'une pièce
appelée le coupe-charge,et à son orifice d'un.

Couvercle à bascule.

893. Poire à poudre.

Çorne de buffle tenninee par une tête de

dragon et fermée par un bouchon vissé. A
sa base, qui est plate, est attaché un tube
de la contenance d'une charge de mous-

quet, garni d'un coupe-chqrge. Cette espèce
singulière de poire à poudre ou do fourni-

ment, comme on l'appelait anciennement,
disposée à l'une de ses extrémités comme
un çornet à amorce, pouvait également ser-

vir à un canonnier et à un arquebusier.

894. Poire à poudre de chasse.

Corne blanche ornée de gravures. Un

chasseur tenant son huehet" et ses chiens

poursuivant un çerf. Cette pièce porte la
date de 1607.

895. Sculptures gallo - romaines et du,

moyen âge.

Les fragmenlsdesculpture. gallo-romaine"
placés dans le vestibule du Musée depuis
l'année 1824, appartiennent à l'Académie.
des sciences de Dijon. Legoux de Gerland,
audot, Girault, Millin et d'autres savants

les ont décrits, et ont fait voir que la plupart
d'entre eux sortaient des fondations des
murs de l'ancien Castrum Divioyiense, com-

prises aujourd'hui dans l'enceinte de notre.

ille, et desquelles on lire encore journel-

lement de semblables débris. Les monu-
ments du moyen, âge exposés dans, le même,

local, qui ne sont pas rapportés dans la no-

tice des objets d'art du Musée, proviennent
des démolitions de la rotonde de Saint-

Rénigne et d'un ancien réfectoire de cette

abbaye. Ils ont été expliqués par dom Plan-

cher, dans son Histoire générale çl particu-
lière de Bourgogne.

DRESDEy

VILLE D'ALLEMAGNE.

CATALOGUEDES TABLEAUXDE LA GALERIE ROYALEDE DRESDE (96),

PREFACE.
La Galerie royal», dont noos offrons ici une des-

cription aussi courte que le sujet le permet, est pans

coniredit le plus beau monument,de l'amourdoutt
nos augustes souverains ont toujoupsfait preuve,,
pour les beaux-arts; et la valeur extraordinaire tfc

(06) Ce catalogue se vend a ladite Galerie. Dresde, imprimerie d'Ernest Blochmann et fils.
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ce rare monumentde leur miinimenoe na pujus-
qu'ici lui être contestée sous aucun rapport.

Cette exposition est répartie en deux divisions

principales, savoir, la galerie extérieure et la gale-
rie intériëure. La première contient, en sept divi-
sions intérieures, les tableaux des artistes français,
flamands, hollandaiset allelliands; une huitième di-
vision a été assignéeaux tableaux supplémentaires
des écoles italienne et espagnole.

Laigalerie intérieure ne renferme, dans ses six
salles, que des tableaux italiens, dont cependant
une partie (la salle Ft.), vu la localité,l'ait partie
de la galerie extérieure, laquelle contient les ta-
bleaux des artistes romains et florentius, de même

que ceux du Corrége et de ses imitateurs.

GALERIEExtÉRIEURE.

Salle d'entrée. A.

TABLEAUXDES PEINTRESFRANÇAIS(97) :

SYLVESTRE(LOUIS),
néà Paris en 1675, mort en 1760; élève

de Bon Boulogne.

1. Il. Entrevue de l'impératrice Amélie,

reuve de Joseph 1", avec son beau-fils Au-

guste III, roi de Pologne, et sa famille à

Neuhaus en Bohême, le 24 mai 1737. - Sur

toile, hauteur 17 pieds 6 pouces, largeur
23 pieds 9 pouces.

RIGAUD(BYACITHE).
néà Perpignan en 1659, mort à Paris

en 1743.

2. II. Portrait en pied d'Auguste, prince

héréditaire, fils d'Auguste II, roi de Polo-

gne. - Sur toile, hauteur 8 pieds dix pou-

ces, largeur 7 pieds 1 pouce.
SYLVESTRE(LOUIS),

(Voir n° 1,]

3. II. Portrait de la princesse Amélie,

fille de l'empereur Joseph I", épouse du

précédent.- Sur toile, hauteur 8 pieds 11

pouces, largeur 7 pieds 1 pouce.
LÀKGÏLLIÈRE(NICOLAS),

né d Paris en 1656, mort en 1746; élète
d'Antoine Goubeau.

4. II. Portrait d'un inconnu. — Sur toile,

hauteur 2 pieds 8 pouces, largeur 2 pieds

2 pouces.

1HC0N3U.

5. Il. Portrait du cardinal de Salerne.—

Sur toile, grandeur du précédent,
6.II. Portrait du cardinal Alberoni.— Sur

toile, grandeur du précédent.

GAUBERT(PIERRE),
né à Fontainebleau, reçu a L'Académie de

peintureà Paris en 1701.

7. II. Portraitd'une dame en toque bleue.
— Sur toile, grandeur du précédent.

(97) Le chiffre romain qui suit le chiffre arabe,
indique le côté où le tableau se trouve : N. I, a

9AVOYE(DANIELDF.),
né à Grenoble en 1654, mort à Erlangue en

1716; élève de Sébastien Bourdon.
e en

8. Il. Portrait de l'épouse du peintre. -
Sur toile, grandeur du précédent.

DETROYS(FRANÇOIS),
né à Toulouse en 1645. mort d Paris en 1730;

élève de Nicolas Loire et de Claude Le
fèvre*
9. Il. Portrait du duc du Maine, fils de

Louis XIV et de Madame de Montespan.—
Sur toile, hauteur 3 pieds 3 pouces, largeur
2 pieds 7 pouces.

INCONNU.

10. I. Portrait de Marie, reine de France,

épouse de Louis XV, fille de Stanislas Les-

zinsky, roi de Pologne.

SYLVESTRE(LOUIS).
11. I. Portrait en pied de Louis XV, roi

de France. - Sur toile, hauteur 6 pieds 10

pouces, largeur 4 pieds 10 pouces.
INCONNU.

(Apparemment de MIGNARD[PIERRE].)
12. III. Portrait de Louis XIV, roi de

Fi-ance.- Sur toile, hauteur 9 pieds, lar-

geur6 pieds.
NATTIER(JEAN-BAPTISTE),DIT h Jeune,

Elève de son père, reçu à tA endémie de pein-
ture à Paris, en 1746.

13. III. Portrait du comte Maurice, maré-

chal de Sate, fils d'Auguste II, roi de Po-

logne , et de la comtesse de Kœnigsmark.—

Surtoile, grandeur du précédent.
GÉRARD(FRAÇOI),

né à Rome en 1770, mort à Paris en 1840}
élève de David.

44. III. Napoléon en costume impérial.
—

Sur toile, hauteur 8 pieds; largeur 5 pieds

2 pouces.
VOUET SUION),

né à Paris en 1582; mcrt en 1641; élève

de son père.

15. III. Saint Louis monte au ciel. — Sur

toile, hauteur 9 pieds 5 pouces; largeur il

pieds 2 pouces.
"IGÑO (CLAUDE),

né à Tours en 1593, mort en 1670; suivit la

manière du Caravage.

16. Il. Le Seigneur reproche à Adam et

Eve leur désobéissance. — Sur toile, hau-

teur 7 pieds 6 pouces; largeur 10 pieds 1

pouces.
17. IL Adam et Eve chassés du paradis

terrestre. - Sur toile, grandeur du précé-

dent.

gauche, N. Il, en face, et N. III, à droite ln spec-

laleur.
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LAYCRET(NtCOtAS),
néà Paris en 1660, mùr't dans la même ville

en 1745; élèvede Vléitde Gillot.

59. Ill. Fête champêtre.— Sur toile, hau-

teur 10 pouces et lj2, largeur 1 pied 4

pouces.

Préparatifs pour la danse.

60. III. Pareil sujet. —Sur toile, gran-
deur du précédent.

Jeune homme, un tambourin à la main,
dansant avec une jeune fille.

PADER(JEAN-OAPTISTE);
néà Valenciennes en 1695, mort à Paris en

1736; élève de JVaUeau.

61. III. Un homme et une femme dansant

au son de la vielle. — Sur toile, hauteur 1

pied 5 pouces et 11, largeur 2 pouces.
62. III. Danse champêtre sous un arbre*—

Sur toile, grandeur du précédent.

SUBLEYRAS(PLTRRE),
né à Uzès en 1699, mort à Romeen 1749;

élève de son père et d'Antoine Rivait.

63. I. Le repas chez Simon le Pharisien.
— Sur toile, hauteur 1 pied 10 pouces, lar-

geur 4 pieds 4 pouces et 112.
On voit la Madeleine aux pieds de Jésus-

Christ.

HUTIN(CHARLES),
né à Paris en 1715; élève de Lemoine

et deStolz.

64. Fille bourgeoise une IdLreà la main*

'—Sur toile, hauteur 2 pieds 10 pouces,

largeur 2 pieds t pouce.

DATHAN(GEORGES),
1748.

65. Tableau allégorique faisant allusion

au mariage de la princesse Joséphine, fille

d'Auguste 111, roi de Pologne, avec le fils

tie Louis XV, en 1747.- Sur bois, hauteur

2 pieds 1 pouce et 1/2, largeur 1 pied 6 pou-
ces.

Salle B.

Cettesallerenfermenombredepeintresitalienset quel-
questableauxespagnols.Vis-à-visde l'entréecommen-
centles tableauxflamands.

TABLEAUXITALIENS.
Premièreparoi.

LONGHI(LUCA),
fié en i507, mort à Ravenne en 1580.

66. La Vierge avec l'enfant Jésus sur les

genoux. — Sur toile, hauteur 3 pieds 2 pou-

ces, largeur 2 pieds 4 pouces.

Jésus caresse le petit saint Jean-Baptiste
qui s'est agenouillé à côté de lui.

tNéou.
Attribué il ZAMPIERI(DOMENICO),dit LEDome-

niquin, né à Bologne RM1581, mort en1641 ;
élève des Carrache.
67. Le tribut à César. Le Christ et les

Pharisiens auprès d'une table couverte de
pièces d'or et d'argent.— Sur toile, hauteur
3 pieds 6 pouces, largeur 4 pieds 8 pouces.

EISEMANN(CHARLES),DITBrisighella,-, né à Venise en 1679, fils adoptif de Jean
Eisemann.

68. Champ debataille où des soldats sont

occupés à enterrer les morts. - Sur toile,
hauteur 3 pieds 4 pouces et 1/2, largeur 5

pieds 6 pouces
Un officier donne ses ordres relativement

à la distribution des armes enlevées à l'en-
nemi.

INCONNU.

69. Cléopâtre reine d'Egypte, faisant dis,
soudre la perle aont elle veut régaler An-
toi ne.--- Sur toile, hauteur 4pieds 2 pouces

largeur 3 pieds 4 pouces.
GUËRCTN(ECOLEDU).

70. Lapidation de saint Etibnnc. :.- Sur

toile, hauteur 3 pieds Il pouces, largeur 4

pieds.

CARtEVARIS(LUC),
de la maisonZenobio, néà Uâine'tn 1665,

mort à Venise en 1708.

71. Le débarquement de Charles IV, em-

pereur d'Allemagne, et son entrée au palais
ducal à Venise. — Sur toile, hauteur 4 pieds
8 pouces et 1/2, largeur 9 pieds 2 pouces.

TTIRCHI(ALESSANDRO)DITVOrbelto,
néà Vérone en 1582, mort à Rome en 16!1.8;

élève de Felive Riccio.

Ï2. Siméoh dans le temple, prenant l'en-
fant Jésus entre ses uras. Sur cuivre, hau-

teur 3 pieds 10 pouces largeur 2 pieds 10

pouces et 1/2.
PORTA(GIUSEPPE),DIT Salviati.

né à Grafagnano '('astel nuevodelta) en 1535,
mort en 1585; élève de François Sulviati.
73. Le Christ mort) sur le bord du sépul-

cre.- Sur toile, hauteur 3 pieds 11 pouces,

largeur 3 pieds 1 pouce.
BRANDI(GIACINTO),

né à Gatte en 1623, mort en 1691; élève de

Lanfranco.
74. Moïse tenant les tables de la loi-

Sur toile, hauteur 3 pieds 6 pouces et 112,

largeur 5 pieds 2 pouces.
INCONNU(ressemblant aux œuvres de FRÉDÉ-

RICZUCCHERI).
75. La Sainte Famille.- Sur toile, hauteur

2 pieds 5 pouces 1/2; largeur 3 pieds (t un

112pouce.
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L'enfant Jésus sort du bain en présence
de sainte Elisabeth, de saint Joseph et du

petit saint Jean.

INCONNU.

76. Les quatre évangélistes inspirés par
le Saint-Esprit. - Sur toile, hauteur 7 pieds,

largeur 5 pieds.

BERETTINI(PIETRO), DIT Pierre de Cortone,
né en 1596, mort en 1669; élève de Baccio

Carpi.
77. Un capitaine romain haranguant les

consuls. — Sur toile, hauteur 3 pieds5 pou-

ces, largeur 5 pieds 4 pouces 112.

LOTH(CHARLES),
né à Venise en 1611, mbrt en 1678; élève du

Caravage.
78. Job consolé par, ses amis. — Sur toile,

hauteur 4 pieds 3 pouces, largeur 3 pieds
6 pouces.

MARATTI(CARLOMARATTA),
né à Camerino en 1625, mort à Rome en 1713;

élève d'Andrea Sacchi.

79. Jeune femme entourée de fruits peints

par Carlo da Fiore, dit Distelblum. —
Sur

toile, hauteur 5 pieds 8 pouces 1/2, largeur
3 pieds 5 pouces 1/2.

\.,

80. Sainte Famille. — Sur toile, hauteur

5 pieds 4 pouces, largeur 4 pieds 5 pouces

112.
Jésus pose une rose sur le livre que sa

mère lit; à côté, saint Joseph.
PELLEGRINIDA BOLOGNA,DIT Tibaldi,

né en 1522, mort à Milan en 1592.

81. Saint Jérôme prête son attention à

l'inspiration d'un ange. — Sur toile, hau-

teur 6 pieds 1 pouce, largeur 4 pieds 9 pou-
ces.

LOTH(CHARLES).
(Voir n° 78.)

81. Jésus-Christ présenté au peuple par
Pilate. —Sur toile, hauteur 5 pieds, largeur
4 pieds 7 pouces.

ÉCOLEDE CHARLESMARATTI.

83. Un lièvre mort et du menu gibier sur

une table. — Sur toile, hauteur 4 pieds 9

pouces, largeur 3 pieds 4 pouces 1/2.
Un enfant excite un chien contre un chat.

ROTARI(PIETRO,COMTEDE),
néà Venise en 1708, mort à Saint-Pétersbourg

en 1762; élève de Solimène.

84. Le prince Albert, frère de Chrétien,

électeur de Saxe. - Sur toile, hauteur 3 pieds

9 pouces i/2, largeur 3 pieds.
85. Le prince Charles, frère du précédent.

-- Sur toile, grandeur du précédent.
86. Portrait d'une dame de la maison élec-

torale de Saxe. - Sur toile, grandeur du
précédent.

87. Frédéric-Chrélien, électeur de Saxe.
— Sur toile, grandeur du précédent.

88. Le prince Xavier, frère du précédent
— Sur toile, grandeur du précédent.

Deuxièmeparoi.

INCONNU.

89. Le Christ mort posé par trois anges
sur le bord de sa tombe. —Sur cuivre, hau-

teur 10 pouces 112, largeur 8 pouces.

ÉCOLEDE MICHEL-ANGE(SODOMA?).
90. La Vierge pleure son fils mort, étendu

à ses pieds. — Sur bois, hauteur 10 pouces,

largeur 8 pouces.
, INCONNU.

91. Vénus trouvant Adonis mort. — Sur

toile, hauteur 2 pieds4 pouces, largeur 3

pieds 2 pouces.
ÉCOLEVÉNITIENNE.

92. Portrait d'une dame en robe blanche

brodée d'or. — Sur tOile, hauteur 2 pieds

7 pouces, largeur 2 pieds 1 pouce 1/2.

ÉCOLEESPAGNOLE.

93. Vieillard tenant une anguille.
— Sur

toile, hauteur 2 pieds 5 pouces 112, largeur

1 pied 11 pouces J/2

INCONNU.

94. Dédale attachant les ailes à son fils

Icare. — Sur toile, hauteur 4 pieds, largeur

3 pieds 5 pouces 1/2.

FERRI (CIRO),

né à Rome en 1634, mort en 1689; élève de
,

Pierre de Cortone

95. Didon et Enée. — Sur toile, hauteur

9 pieds 2 pouces; largueur 10 pieds 1

pouce.
Minerve, Vénus et des Amours se mon-

trent'dans les nues.

PIERREDE CORTONE

(Voir n° 77.)

96. Un vieillard à tête chauve, à la barbe

et au* cheveux blancs. - Sur toile, hauteur

2 pieds, largeur 1 pied 6 pouces.
INCONNU.

97. Figure de femme revêtue des attri-

buts de la force. - Sur toile, hauteur 2

pieds 10 pouces, largeur 2 pieds 3 pouces

1/2.
BELLOTO(BERNARDO),DIT CANALETTO,

néà Venise, mort à Varsovie en 1780; neveu

et élève d'Antoine Canale.

98. Vue d'une écluse et d'un cabaret, dit
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il Do.o, sur le chemin de Venise à Padoue.
— Sur toile, hauteur 4 pieds 9 pouces, lar-

geur 8 pieds 3 pouces.
99. Vue de Véroneet du fort Saint-Pierre.

—Sur toile, hauteur 4 pieds 8 pouces, lar-

geur 8 pieds 3 pouces.
100. Vue de l'ancien pont des barques à

Vérone. —Sur toile, hauteur fa.pieds 8 pou-

ces et demi; largeur 8 pieds 2 pouces.

CANALE(ANTONIO),
néà Venise en 1697, mort en 1768; oncle du

précédent.

101. Vue du grand canal de Venise, s'é-

tendant du théâtre Saint-Angelo jusqu'au

pont de Rialto. —Sur toile, hauteur 5 pieds

1 pouce et demi, largeur 8 pieds 3 pouces

3/4.
102. Autre vue du grand canal de Venise,

do l'église dite la Madonna della salute et de

la douane maritime. - Sur toile, hauteur 2

pieds 4 pouces, largeur 3 pieds 6 pouces.
103. Vue de la place et de J'église Saint-

Giacomo, près du poht de Rialto à Venise.

- Sur toile, grandeur du précédant.
104. Vue de la petite place Saint-Marc à

Venise. — Sur toile, hauteur 2 pieds; lar-

geur 3 pieds 5 pouces 1/2.
105. Vue de l'église et de la plac Saint-

Marc, ainsi que des palais des procurateurs
à Venise. — Sur toile, hauteur 3 pieds fa.

pouces 112, largeur 4 pieds 2 pouces.
106. Vue du grand canal de Venise, plus

rapprochée de l'église de la Madonna liella

salute que sur le tableau n° 102. — Sur

toile, hauteur 2 pieds 4 pouces, largeur 3

pieds 6 pouces.

TABLEAUXESPAGNOLS.

INCONNU.

(Apparemment d'Alonzo Cano, qui vivait à
Grenade de 1600 à 1676.)

107. La Vierge contemplant tristement

l'enfant Jésus couché devant elle. — Sur

toile, hauteur 4 pieds 4 pouces, largeur. 3.

pieds 5 pouces.

ZURBARAN(FRANÇOIS),
né a Fuenle de Cantos en 1596, mort à Ma-

drid en 1662; élève de Morales et de Paul'
Roelas. — Les connaisseurs attribuent cé
tableau à Don J. de Valdès, né en 1631,
mort à Séville en 1691.

108. La Madeleine assise à terre dans la

désolation. — Sur toile, hauteur 3 pieds 5

pouctis, largeur 4 oieds 2 pouces.

VÉLASQliiîZfmÉGo), DESILVA,
néà Séville en 1594, mort à Madriden 1660

élève de François Herrera.

109. Portrait de Gasparo de Guzmann
comte d'Olivarez, duc de Saint-Lucar, tenan
un papier à la main. — Sur toile, hauteur ;

pieds 7 pouces, largeur 3 pieds 3 pouces.
MURILLO(RARTHOLOMÉ-ESTERBAN),

néà Séville en 1618, mort en 1682; élèved
Jean de Caslillo.

110. La Vierge avec l'enfant Jésus surle.

genoux. — Sur toile, hauteur 5 pieds 11

pouces, largeur 4 pieds et 112 pouce.
D'APRÈSMURILLO,

(apparemment par Tobar).
111. Jeune fille comptant l'argent que lu

a rapporté la vente de ses fruils.- Sur toile
hauteur 4 pieds 6 pouces, largeur 3 pieds 1
pouces.

INCONNU,
attribué à Moro (Antonio).

112. Un homme revêtu d'une riche ar-

mure et décoré de la Toison d'or. — Sui

toile, hauteur 3 pieds 3 pouces, largeur S

pieds 8 pouces.

MORALES,SURNOMMÉle Divin,
né à Badajoz vers 1509, mort en 1586.

113. Tête du Christ couronnée d'épines,
— Sur toile, hauteur 1 pied 2 pouces, lar-

geur 11 pouces.

TABLEAUXITALIENS

INCONNU,ÉCOLEDE MILAN.

114. Voir le cabinet A, a, 11°606, b.

MARCONE(ROCCO)DE TRÉVISE.

115. Jésus-Christ portant sa croix. —Sur

toile, hauteur 3 pieds 1 pouce et demi, lar-

geur 3 pieds 10 pouces 112.

BUONACORSI(PIETRO),DITPerino del vaga,
néà Florence en 1500, mort en 1547; élève

de Raphaël.
116. La Vierge, un livre en main, a l'en-

fant Jésus sur les genoux. — Sur bois, hau-

teur 1 pied 7 pouces, largeur 1 pied 2

pouces.
ÉCOLEDE RAPHAËL.

117. L'enfant Jésus bénissant le petit saint

Jean en présence de saint Joseph.—Sur bois,
hauteur 2 pieds 7 pouces, largeur 2 pieds.

ÉCOLEDELEONARDODAVINCI.

118. Jésus debout sur les genoux de sa

mère, avec deux anges à ses côtés. — Sur

bois, grandeur du précédent.
ÉCOLEDESCARRACHE.

119. Les trois Marie visitant le tombeau

du Seigneur ressuscité. — Sur bois, hauteur
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1 pied + pouces, largeur 1 pied 1 pouce 1/2.

EISKMANN(CHAULES).
(Voir n° 68.)

120. Combat opiniâtre sous les murs d'une

forteresse. — Sur toile, hauteur 2 pieds 5

pouces, largeur 5 pieds.
121. Combat de cavalerie. — Sur toile,

hauteur 1 pied 4 pouces, largeur 2 pieds.
v 122. Pendant du tableau préctdent. - Sur

toile, grandeur du précédent.
ICONNU. (LUCGIORDANO?)

123. Buste d'un homme vêtu de noir. —

Sur toile, hauteur 2 pieds 5 pouces 112,

largeur 2 pieds 1/2.

INCONNU,ÉCOLEFLORENTINE.

124. La Vierge à terre; l'enfant Jésus',

saint Vite et un autre martyr auprès d'elle.

- Sur toile, hauteur 4 pieds 9 pouces, lar-

geur3 pieds 2 pouces.

RIBERA(GIUSEPPEpE), DIT VEspagnolet,
né à Naples en 1585, mort en 1656; élève de

Giov.-Bapt. Carraccioli.

125. Saint Antoine de Padoue. - Sur toile,

hauteur 4 pieds 8 oouces, largeur 3 pieds 1

pouce.
NOCARI(GIUSEPPE),

néà Venise en 1700; élève de Baptiste Pitioni.

126. Portrait d'un homme âgé, appuyant

les mains sur la chaise. — Sur toile, hau-

teur 3 pieds 1 pouce, largeur 2 pieds 7

pouces.
ÉCOLEDE CARLODOLCE.

127. La Vierge en posture d'humilité.—Sur

toile, hauteur 2 pieds 8 pouces, largeur 2

pieds 1 pouce 112.

CELESTI(ANDRÉ),
néà Venise en 1629, mort en 1706; élève de

Ponzone.

128. Mêlée pendant la nuit, à la lueur de

la lune et des torches. — Sur toile, hauteur

12 pieds 9 pouces, largeur 22 pieds 9 pou

ces.

ciiiARi (GIUSEPPE),
né à Rome en 1654, mort en 1727; élève de

Charles Maratti.

129. L'Adoration des mages.
— Sur toile,

hauteur 8 pieds 7 pouces, largeur 10 pieds.

CAESPI(GIUSEPPEMARIA),DIT lo Spagnolo
di Bologna,

où il naquit en 1665, mort en 1747; élève de

Charles Çignani.

130. Le comte Palfi, un des généraux de

l'empereur Joseph 1er. — Sur toile, hauteur

8 pieds 4 pouces, largeur 4 pjeds 9 pouces.

Uu nègre lui porte le casque.

Troisièmeparoi.
ÉCOLEVÉNITIENNE.

131. Vénus dormant sur une draperie
blanche. — Sur toile, hauteur 3 pieds 9 pou-
ces 112, largeur 6 pieds 1 pouce 1/2.

LOTH (CHARLES).
(Voir n° 78.) ;

132. Job, sa femme et ses amis. — Sur
1

toile, hauteur 4 pieds 6 pouces, largeur 4 ,-
pieds 4 pouces 112. f

133. Loth et ses filles. — Sur toile, hau-
teur 4 pieds 7 pouces, largeur 5 pieds.

ÉCOLEDEZAMPIERI,DIT le Dominiquin.
134. Quatre enfants avec les attributs des

beaux-arts et des instruments de musique.
— Sur toile, [hauteur 4 pieds 7 pouces 112,
largeur 5 pieds 8 pouces.

ROTARI.

(Voir n° 84.)
135. Portrait de la princesse Elisabeth:

soeur de Chrétien, électeur de Saxe. — Sur

toile, hauteur 3 pieds 9 ponces 112, largeur
5 pieds 3 pouces.

136. Le prince Clément, frère du précé-
dent, plus tard électeur de Cologne. — Sur
toile, grandeur du précédent.

137. La princesse Cunégonde, sœur du

précédent. — Sur toile, grandeur du précé-
dpnt.

TABLEAUXFLAMANDS.

BLOEMEN(PIERRE VAN), DIT Standart,
né à Anvers en 1649, mort en 1719.

138. Marché au bétail, tout près de quel-

ques ruines. — Sur toile, hauteur 3 pieds,

largeur 3 pieds 7 pouces.

139. Marché aux chevaux. — Sur toile,

grandeur du précédent.

Groupe de cavaliers dont l'un proruène
son cheval.

140. Familie nomade en route, avee un

cheval chargé, un chameau et d'autres ani-

maux avec leurs conducteurs. — Sur toile,

hauteur 3 pieds 6 pouces, largeur 2 pieds

8 pouces.
141. Deux pêcheurs occupés à pêcher.—

Sur toile, hauteur 2 pieds, largeur 1 pied

8 pouces.
142. Deux paysans cnargearit leurs che-

vaux. — Sur toile, grandeur du précédent.

143. Campement composé d'un groupe de

tenle-s, de fourgons, de cavaliers et de che-

vaux. — Sur toile, hauteur 4 pieds 4 pouces,

largeur 1 pied 11 pouces.
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NEYTS(A.-E.),
Flamand peu connu; signé 1681.

144. Paysage montueux couvert de rui-

nes. — Sur toile, hauteur 4 pieds 4 pouces,

largeur 6 pieds 11 pouces.

Une tour ronde, un départ pour la

chasse, etc., donnent de la vie à cette pein-
ture.

145. Paysage du même style que le pré-
cédent. — Sur toile, hauteur 4 pieds 8 pou-

ces, largeur 7 pieds 2 pouces.
Une dame à cheval et deux cavaliers al-

lant à la chasse.

MOLYN(PIERRE),DIT le chevalier Tempes/a,
néà Harlem en 1637, mort en 1701 à Milan;

élève de son père.

146. Un ouragan. — Sur toile, hauteur 2

pieds 7 poules, largeur 3pieds 4 pouces 1/2.
Un paysage avec quelques ruines, une

femme à cheval, un pâtre et son troupeau
composent l'ensemble de ce tableau.

147. Pareil sujet.
— Sur toile, hauteur

1 pied 3 pouces, largeur 2 pieds 1 pouce 1/2.
Un pâtre et son troupeau.
148. Pendant du tableau précédent.

—

Sur toile, grandeur du précédent.
Un âne frappé par la foudre, son conduc-

teur encore vivant à côté de lui.

SAVERY(ROELANDT),
néa Courtrai en 1576, mort en 1639; élève de

sonpère.

149. Un chasseur ferrant un sanglier. —

Sur bois, hauteur 10 pouces 112; largeur 1

pied 2 pouces 112.
ATTRIBUÉA ROELANDTSAVERY.

150. Une forêt représentant un homme

assassiné et une bande de brigands.
— Sur

bois, hauteur 1 pied 6 pouces, largeur 2

pieds 2 pouces 112.

SAVERY(ROELANDT).
(Voir n° 149.)

151. Paysage avec toutes sortes d'ani-

maux. — Sur bois, hauteur 1 pied 11 pou-

ces, largeur 3 pieds 6 pouces.
152. Paysage avec l'arche de Noé au fond,

et les animaux prêts à y entrer. — Sur

bois, hauteur 2 pieds 11 pouces, largeur
4 pieds 10 pouces 1/2,

153. Paysage animé par toutes sortes de

bêtes sauvages. — Sur toile, hauteur 3 pieds
5 pouces, largeur 6 pieds 7 pouces.

154. Paysage couvert d'édifices en ruines.

Sur bois, hauteur 1 pied 11 pouces, largeur
3 pieds 10 pouces.

155. Torrent traversant des masses de
roches couvertes de sapins. — Sur .toile*

hauteur i pied 7 pouces, largeur 2 pieds
11 pouces.

VERTANGEN(DANIEL),
vers l'an 1600; élève de Poelenburg.

156. Adam et Eve chassés du paradis ter-
restre et suivis par le serpent. — Sur cui-

vre, hauteur 8 pouces 1/4, largeur 10 pou-
ces 1/4.

HOET (GÉRARD),
néà Bommel en 1648, mort d la Haye en 1733;
élèvede sonpère et de Wernhers van Rysen.

157. Paysage orné de ruines. — Sur bois,

hauteur 11 pouces 112, largeur 2 pieds.
Une femme distribue des fleurs à des en-

fants.

POELENBURG(CORNEILLE)
né à Utrecht en 1586, mort dans la même ville

en 1660; élève d'Abraham Bloemart.

158. Paysage où l'on voit Diane et ses

compagnes se reposant de la chasse. — Sur

bois, hauteur 2 pieds 2 pouces, largeur 3

pieds 3 pouces.
159. Contrée entrecoupée de rochers, avec

une fontaine. — Sur bois, hauteur 10 pou-

ces, largeur 1 pied.
160. Paysage dans le même style que le

précédent. - Sur bois, hauteur8 pouces 112.

largeur 1 pied 3 pouces 1/2.

Au milieu une chute d'eau et quelques
baigneuses.

161. Paysage avec nombre de rumes, of-

frant un lieu de repos à la sainte Famille.
— Sur bois, hauteur 11 pouces 112, largeur
1 Died 2 pouces 1Î2.

162. Paysage. — Sur bois, hauteur 2 pieds
2 pouces, largeur 2 pieds.

Minerve au milieu des Muses, à côté de

Pégase.
163. Contrée riante avec une source. —

Sur bois, hauteur 10 pouces, largeur 1

pied.
164. Ruines d'un édifice couronné d'une

coupole. On y voit des femmes. — Sur bois,

grandeur du précédent.

165. Paysage montueux avec des ruines.
— Sur bois, hauteur 11 pouces, largeur 1

pied 2 pouces.
On voit le jeune Tobie accompagné de

l'ange Gabriel.

166. Paysage couvert d'arbrisseaux. —

Sur bois, hauteur! pied 4 pouces, largeur
j pied 8 pouces.

167. Paysage montueux, avec des édifices

en ruines. — Sur bois, hauteur 1 pied, lar-

geur 1 pied 2 pouces.

168. Paysage dans le meme style que Je
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précédent.
— Sur bois, granaeur du précé-

dent.

STEVENS,DITPalamède, *
frère d'Antoine Stevens, mort très-jeune en

1638.

169. Choc de cavalerie. — Sur toile, hau-

teur 1 pied 8 pouces, largeur 2 pieds 6 pou-
ces.

Les combattants se distinguent par leurs

écharpes.

HAENSBERGEN(JEANVAN),
né à Utrecht en 1642, mort à la Haye en 1705;

éleve de Poelenburg.

170. Les anges annoncent aux pasteurs la

naissance de Jésus-Christ. — Sur bois, hau-

teur 1 pied 3 pouces 1/2, largeur 1 pied 1

pouce 112.
171. L'adoration des bergers. — Sur bois,

grandeur du précédent.

172. L'Adoration des mages. — Sur bois,

grandeur du précédent.
173. L'Assomption.

— Sur cuivre, gran-

deur du précédent.

LIN (JEANVAN),DÎT Stilheld,
vers l'an 1667.

174. Combat de cavalerie entre des Euro-

péens et des Tartares. — Sur bois, hauteur

1 pied 7 pouces 112, largeur 2 pieds 3 pou-
ces.

175. Retour de la chasse. — Sur bois, hau-

teur 9 pouces 112, largeur Il pouces 112.

Troupe de chasseurs avec un cheval chargé
d'un chevreuil.

176. Une femme montée sur un âne, avec

son enfant dans les bras. — Sur bois, gran-

deur du précédant.

Salle C.

TABLEAUXFLAMANDS
RUBEmiE-SESILÈV"

-HT

Agauche,ducôtéde l'entrée.

IIOMPER(JOSSE DE), DIT Ervrugt;
né à Anvers.

177. Paysage désert et agreste, où l'on

toit des voyageurs avec leurs chevaux pas-
ser un pont. — Sur bois, hauteur 1 pied 9

pouces, largeur 2 pieds5 pouces.
178. Paysage de même nature, où se voit

tin pont traversé par un homme, et par une

femme avec son âne. - Sur bois, grandeur
'tIu précédent.

* 179. Paysage couvert de rochers, dans le

gelîre du précdent., et sur le devant duquel
<©&voit un homme et quelques cavaliers. —

Sur bois, nanteur 1 pied 9 pouces, largeur
3 pieds 4 pouces.

VINKENBOOMS(DAVID),
né à Malines en 1578; élève de son père Phi-

lippe
180. Danse et festin de paysans hollandais

sur la pelouse. — Sur bois, hauteur 1 pied
10 pouces 112, largeur 3 pieds 2 pouces 1/2.

181. Groupe de mendiants et d'estropiés
devant la fenêtre d'un couvent. — Sur bois,
hauteur 1 pied 112 pouce, largeur 1 pied 7

pouces 112.

INCONNU.GIIB, A1619.

182. Village hollandais animé par un

pâtre et son troupeau. — Sur bois, hau-

teur 1 pied 1 pouce, largeur 1 pied 6 pou-
ces.

STOOM(MATTHIEU),
Hollandais né en 1643, mort à Véroneen 1702;

élève de Jules Orlandino.

183. Cavaliers traversant un champ de ba-

taille. — Sur toile, hauteur 2 pieds 4 pouces,

largeur 4 pieds 11 pouces 112.
181. Combat entre des troupes européen-

nés et asiatiques. — Sur toile, grandeur du

précédent.
INCONNU

185. Un ours à côté d'un garçon.
— Sur

toile, hauteur 3 pieds 5 pouces 1/2, largeur
4 pieds 8 pouces 1/2,

Vis-àvisde l'entrée, à côtédesfenêtres.

Premièreparoi.

RUYSDAEL(JACQUES),
né à Harlem, en 1640, mort à Amsterdam en

1681.

186. Village situé dans un bois. — Sur

toile,, hauteur 1 pied 5 pouces, largeur 1

pied 10 pouces.
187. Cimetière des Juifs (Paysage connu

sous le nom de). — Sur toile, hauteur 3

pieds 5 pouces, largeur 3 pieds.
188. Colline couverte de moutons brou-

tant sous la garde d'un jeune garçon. — Sur

toile, hauteur 1 pied 10 pouces, largeur 2

pieds4 pouces 1/2.
189. Paysage occupé par un troupeau et

son ber-er. - Sur toile, hauteur/2 pieds

5 pouces, largeur 1 pied 11 pouces.

190. Chute d'eau près de laquelle des

moutons broutent. — Sur toile, grandeur

du précédent.

191. Monastère (Paysage montueux connu

sous le nom de)»
- Stii, toile, hauteur 2
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pieds 8 pouces, largeur 3 pieds 4 pou-
ces 1/2.

Un peintre, quelques pêcheurs, et des
bestiaux passant la rivière, ajoutfent au pit-
toresque de ce tableau.

Deuxièmeparoi:

RUYSDAEL(JACQUES);

(Voir n° 186.)
192. Paysage boisé, au fond duquel l'œil

découvre le clocher d'un village et un mou-

lin à vent. — Sur toile, hauteur 2 pieds,

largeur 2 pieds 4 pouces.
193. Vue du château de Bentheim sur le

haut d'une montagne. - Sur toile, hauteur

1 pied 11 pouces, largeur 2 pieds 11 pou-
ces.

191. Forêt coupée par une rivière que tra-

verse une charrette attelée de deux che-

vaux. — Sur bois, hauteur 2 pieds, largeur
2 pieds 6 pouces 112.

195 Plaine boisée. — Sur toile, hauteur

2 pieds 2 pouces 1/2, largeur 1 pied 10

pouces.
196. Paysage montueux ayant une chau-

mièreà sa droite et un sapin isolé à gauche.
—Sur toile, hauteur 2 pieds.2 pouces, lar-

geur 1 pied 9 pouces 1/2.
197. Chasse de Hllysdael (Paysage connu

sous le nom de la); les figures sont dues au

pinceau de van de Velde. — Sur toile, hau-

teur 3 pieds 9 pouces 1/2, largeur 5 pieds 112.

Troisièmeparoi.

RUYSDAEL(JACQUES).
198. Paysage avec une habitation rustique

dans le lointain, et un château flanqué d'une

tour, surla pointe d'un rocher. — Sur toile,

hauteur 3 pieds7 pouces, largeur 3 pieds.

BOOM(A. van),
élève de Ruysdael.

199. Paysage avec quelques habitations

rustiques. Un berger et ses moutons, ainsi

que d'autres personnes, donnent de la vie à

ce tableau. — Sur toile, hauteur 2 pieds 3

pouces, largeur 2 pieds 9 pouces 1/2.

200. Uneforêt de chênes, avec des cochons

sur le premier plan. — Sur toile, hauteur 2

pieds 4. pouces, largeur 2 pieds 9 pouces.

EVERDING-Ei (ALBERTVAN),
né à Alkmaar en 1611, mort dans la même

villt en 1675; élève de Roelandt Savery et
de Pierre Molyn.
201. Paysage avec une rivière qui fait

tourner des moulins. — Sur bois, hauteur

1 pied 6 pouces, largeur 1 pied 9 pouces.
202. Paysage avec un château. On voit

des hommes abattre du bois. — Sur bois,"
hauteur 1 pied 3 pouces 1/2, largeur 1 pied
6 pouces.

203. Paysage a un site sauvage, vu par un

temps couvert. - Sur bois, hauteur 1 pied
7 pouces 1/2, largeur 2 pieds 3 pouces 1/2.

Des restes d'anciennes fortifications, un
cerf poursuivi par des cavaliers, viennent
embellir la scène

204. Colline au pied de laquelle on voit
un berger et ses chèvres. — Sur bois, hau-
teur 11 pouces, largeur 11 pouces.

HEEM(JEANDAVIDDE),
né à Malines en 1604; élève de son père

David.

205. Table couverte d'un faisan et d'au-

tres vivres. — Sur toile, hauteur 3 pieds 5

pouces 112, largeur 2 pieds 9 pouces.
206. Un grand plat rempli de divers

fruits, etc. — Sur toile, hauteur 3 pieds 1

pouce, largeur 2 pieds 8 pouces.

Quatrièmeparoi.

POTTER(PAUL),
né à Enkhuyzen en 1625, mort à Amsterdam

en 1654 ; élève de Pierre Potter, son père.
207. Une forêt; les figures peintes par

Adrien van de Velde. On y voit entre autres

des chiens accouplés et du bétail. — Sur

toile, hauteur 2 pieds 2 pouces 112, largeur
2 pieds 8 pouces 112.

208. Des bestiaux menés au pâturage; au

fond, des habitations rustiques. — Sur bois,
hauteur 1 pied 3 pouces, largeur 1 pied 9

pouces.
299. Un cheval et quelques pièces de bé-

tail au pâturage. — Sur bois, grandeur du

précédent.

TERBURG(GÉRARD),
né à Zwoll en 1608, mort à Deventer en 1681;

élève de son père.
210. Un trompette attend un ordre qu'un

officier est occupé à écrire.-Sur toile, hau-

teur 2 pieds 6 pouces, largeur 1 pied 8

pouces.
211. Jeune femme se lavant les mains

dans un bassin tenu par une servante. —

Sur bois, hauteur 1 pied 8 pouces, largeur
1 pied 8 pouces.

212. Dame vêtue de blanc, debout devant

une table et le dos tourné au spectateur.
—

Sur bois, hauteur 1 pied 4 pouces, largeur
II pieds 1/2.
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213. Jeune femme jouant du luth; un

monsieur parait lui donner une leron. Sur
bois, hauteur 1 pied 3 pouces, largeur 1

pied 1 pouce.
NEER(ÉGLONVANDEn),

né à Amsterdam en 1643, mort à Dusseldorf
en 1703, fils d'Arthur van der Neer; élève
de Jacques Vanloo.
214. Jeune femme assise à une table, ac-

cordant son luth. — Sur bois, hauteur 1

pied 3 pouces 1/2, largeur 1 pied 1 pouce 1/2.
LE DUC(JEAN),

né à La Ilaye en 1636, mort en 1671 ; élève de
Paul Potier.

215. Un homme vêtu de noir. — Sur bois,
hauteur 8 pieds, largeur 7 pieds 1/2.

216. Même personnage dans une autre

pose. — Sur bois, hauteur 1 pied 6 pouces,

largeur un pied 2 pouces.
LEDUC(A.).

217. Paysan à genoux devant un soldat

qui le prend par les cheveux. — Sur bois,
hauteur 1 pied, largeur 9 pieds 112.

HUYSU-M(JEANVAN),'
né à Amsterdam en 1682, mort dans la même

ville en 1749; élève de son père Juste van

Huysurn,
218. Un gros bouquet de fleurs; à côté,

une branche d'oranger avec un fruit. - Sur

toile, hauteur 3 pieds 3 pouces, largeur 2

pieds 3 pouces.
219. Paysage agréable, avec des rochers

comblés de masures s'étendant le long d'une

rivière; sur le devant, un homme et son

chien.— Sur toile, hauteur 1 pied 4 pouces

1/2, largeur 1 pied 4 pouces.
220. Un bouquet de fleurs dans un vase

de terre cuite orné d'un bas-relief. — Sur

bois, hauteur 1 pied 4 pouces, largeur 1

pied 2 pouces.

Cinquièmeparoi.
WERFF(ADRIENVANDEU).

néà Kralinguer-Ambach, près de Rotterdam,
en 1659; mort dans la même ville en 1722;
élève d'Eglon van der Neer.
221. Le jugement de Pâris. —Sur cuivre,

hauteur 2 pieds, largeur 1 pied 1 pouce.
Vénus, Junon et Minerve, Mercure et l'A-

mour figurent dans celte pièce.
222. La Madeleine dans le désert. - Sur

cuivre, hauteur 1 pied 3 pouces, largeur 10

pouces 1/2.
223. Dioçône, sa lanterne à la main, cher-

chant un lwrome. - Sur bois, hauteur 1

pied, largeur 10 pouces.
221. Abraham renvoyant Agar et son fils

Isnwël. - Surtoile, hauteur 2 pieds 6 puu
ces, largeur 2 pieds 2 pouces.'

225. Un monsieur et une dame jouant aux
échecs. - Sur bois, hauteur 1 pied 4 pouces
largeur 11 pouces.

226. Vénus assise. Cupidon à ses pieds
aiguisant ses traits. - Sur bois, hauteur 1
pied 3 pouces, largeur 1 pied 1/2.

227. Un berger et une jeune fiile. -
Sur bois, hauteur 2 pieds 1 pouce, largeur
1 pied8 pouces 1/2.

228. Portrait du peintre Werff et de sa
famille. - Sur toile, hauteur 2 pieds, lar-
geur 1 pied 10 pouces.

229, Loth et ses filles. - Sur bois, hau-
teur 1 pied 5 pouces, largeur 1 pied.

230. L'enfant Jésus caressant le petit saint
Jean. — Sur bois, hauteur 1 pied 7 pouces
1/2, largeur 1 pied 2 pouces 112.

231. Un ermite lisant devant son ermi-
tage. — Sur bois, hauteur 1 pied 4 pouces,
largeur 2 pouces

232. L'Annonciation. - Sur bois, hauteur
2 pieds 7 pouces, largeur 1 pied Il pouces.

MIGNON(ABRAHAM).

(Voir n° 352.)
233. Une couronne de fleurs liées avec du

ruban bleu. — Sur toile, hauteur 3 pieds 9

pouces, largeur 2 pieds 7 pouces.

Sixièmeparoi.

ZORG(HENRIMARTENS),
né à Rotterdam en 1621, mort en 1682; élève

de Teniers.

234. Une poissonnière assise auprès d'un

homme debout; une autre femme paraît
vouloir acheter. —Sur bois, hauteur 1 pied
9 pouces, largeur 4 pouces.

235. La parabole du maître de la vigne

qui paye ses ouvriers. — Sur bois, hauteur

1 pied 8 pouces 1/2, largeur 2 pieds 1/2.
TEMERS(DAVID)le Jeune,

néà Anvers en 1610, mort à Bruxelles en 1694,
élève de son père et d'Adrien Brauwer.

236. Deux paysans jouent au trictrac; un

autre regarde Je jeu. — Sur bois, hauteur

1 pied 1 pouce 112, largeur 1 pied 5 pouces

1/2.
237. Kermesse flamande. — Sur toile,

hauteur 2 pieds 11 pouces, largeur 4 pieas

5 pouces.
Un paysan, son bonnet à la main, invite

une dame à danser avec lui.

238. Paysans jouant aux cartes dans un

cabaret. — Sur toile, hauteur 1 pied 3 rou-

ccs, largeur 1 pied 10 pouces.
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239. Une vieille à laquelle apparaissent

des êtres fantastiques.- Sur bois, hauteur

9 pouces, largeur 1 pied.
240. Paysans au cabaret, s'amusant à fu-

mer ou à jouer aux cartes.- Sur toile, hau-
teur 1 pied 3 pouces, largeur 1 pied 9 pou-
ces 1/2.

241. Quelques paysans autour d'une ta-

ble, calculant leiir écot.- Sur bois, hauteur

1 pied 8 pouces 1/4, largeur 2 pieds 5 pou-
ces.

242. Un homme assis sur un tonneau

renversé, tenant une cruche à la main.—

Sur bois, hauteur 1 pied 6 pouces, largeur
1 pied Il pouces 112.

243. Philosophe en méditation, auquel un

garçon présente une lettre. - Sur cuivre,

hauteur 11 pouces 112, largeur 8 pouces 1/4.

Septièmeparoi.
TENIERS(DAVID),le Jeune.

244. Saint Pierre délivré de prison.- Sur

cuivre, hauteur 2 pieds, largeur 2 pieds 8

pouces 112.
Sur le devant, un corps de garde où des

hommes armés jouent aux dés.

245. Paysans hollandais s'amusant à boire,

à fumer et à jouer aux cartes.- Sur toile,

hauteur 2 pieds 1 pouce, largeur 2 pieds 7

pouces.
246. Corps de garde avec des soldats qui

fument et jouent aux cartes, sur le devant,

un jeune homme, un manteau rouge en

main.—Sur toile, hauteur 1 pied 5 pouces,

largeur 1 pied 8 pouces.
247. Paysans près de leurs habitations;

l'un d'eux revient de la pêche à la ligne.—
Sur bois, hauteur 6 pouces 1/4, largeur 9

pouces.
248. Trois hommes causant près de leurs

demeures.—Sur toile, grandeur du précé-

dent.

249. Le chimiste devant son fourneau, un

soufflet en main et entouré d'ustensiles.—

Sur toile, hauteur 2 pieds 1 pouce 1/4, lar-

geur 2 pieds 6 pouces 3/4.

250. La tentation de saint Antoine.—Sur

cuivre, hauteur 2 pieds 5 pouces 1/2, lar-

geur 3 pieds.

251. Blanchisserie hollandaise près d'un

village.- Sur bois, hauteur 1 pied 7 pouces

112, largeur 2 pieds 5 pouces.

252. Villageois mangeant, buvant et fu-

mant devant la porte d'un cabaret. — Sur

bois, grandeurlu précédent.

253. Intérieur d'une cabane dont les ha-
bitants sont à table, tandis qu'un paysan,
debout sur un billot, joue du violen.- Sur

bois, hauteur 2 pieds 2 pouces, largeur 3

pieds 2 pouces.

254. Habitants d'un village flamand ras-

semblés sur une place devant le cabaret, et

s'amusant à boire et à danser. - Sur toile,

hauteur 4 pieds 8 pouces, largeur 7 pieds 8

pouces.

255. Intérieur d'un ménage rustique où

quelques hommes jouent aux dés.- Sur

bois, hauteur 2 pieds, largeur 2 pieds 8

pouces 1/4.

Surles reversdes parois précédentesse touventles ta-
bleauxsuivants.

Reversde la paroin°VI.

TENIERS(DAVID),le Jeune.

256. La tentation de saint Antoine.— Sur

bois, hauteur i pied 3/4 de pouce, largeur
1 pied4 pouces.

257. Vieui dentiste tenant la dent qu'il
vient d'arracher au jeune garçon qui est

derrière lui. - Sur bois, hauteur 1 pied 3

pouces largeur 1 pied 1 pouce.

, BRAKENBURG(A.).

257 a. Jeune villageois au cabaret, consi-

dérant une bouteille vide qu'il tient enl'air;

au fond un groupe de paysans. — Sur bois,

hauteur 10 pouces 1/2, largeur 14 pou.

ces 1*2.

TENIERS(DAVID),le Jeune.

257 b. Paysan dormant dans l'intérieur

d'un cabaret de village; dans le fond, un

groupe de villageois qui s'amusent à fumer

et à boire. - Sur bois, hauteur 14 pouces,

largeur 9 pouces 112.

258. Paysage montueux traversé par une

tivfère. Sur bois, hauteur 1 pied 4 pou-

ces, largeur 1 pied 11 pouces 112.-

TEÎUERS(DAVID),PÈRE.

259. Paysage montueux; effet de clair de

lune.—Sur bois, hauteur 1 pied 4 pouces

1/4, largeur 1 pied il pouces 1/2.

Sur le devant, un feu entouré de pâtres.

260. Joyeux banquet de paysans devant

une auberge.- Sur bois, hauteur 5 pieds,

largeur 6 pieds 4 pouces 112.

Un ménétr'er accompagne la danse avec

son violon.
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Reversde la paroi HY.

UDEN(LUCVAN),
ne à Anvers en 1695. mort après 1662 ; élève

de son père. Les figures sont de D. Teniers
le Jeune.

261. Pays plat entrecoupé par des canaux.

Sur une hauteur, une chaumière vers la-

quelle se dirigent un couple de nouveaux

mariés accompagnés de leurs convives.-

Sur toile, hauteur 5 pieds 8 pouces, largeur
10 pieds 2 pouces

262. Paysage où l'on voit saint François
devant sa cellule, recevant la visite de saint

Antoine.—Sur bois, hauteur 1 pied 10 pou-

ces, largeur 2 pieds 7 pouces 1/2.

UDEN(LUCVAN).
263. Paysage entrecoupé de coteaux et de

bois.—Sur bois, hauteur 1 pied 5 pou-
ces 1/2, largeur 2 pieds 5 pouces 112.

Sur le devant, quelques femmes avec un

enfant. traversée pa~ une264. Campagne boisée, traversée par une

rivière.- Sur bois, hauteur 9 pieds et 112

pouce, largeur 1 pied 3 pouces.

UDEN(LUCVAN)ET BOUT(PIERRE)
fié en 1600.

265. Paysage montueux traversé par un

îVuve.—Sur bois, hauteur 10 pouces 1/2,

largeur 1 pied 3 pouces.
On voit des canots et des pêcheurs reti-

rant leurs filets.

266. Contrée montagneuse; dans le loin-

tain, un lac dunt les eaux traversant la

vallée forment deux cascâtelles vers le de-

vant.- Sur bois, hauteur 11 pouces, lar-

geur 1 pied 3 pouces.
267. Paysage enrichi de bois, de prés et

de villages, au fond duquel s'élève uu rocher

escarpé. On voit sur une colline des voya-

geurs à pied et en voiture.- Sur bois, hau-

teur 1 pied 5 pouces, largeur 2 pieds 5 pou-

ëes 1/2.

Reversde la paroin° IV.

PETERS(BONAVENTURE),
néà Anversen 1614, mort à Loboken en 1652.

Les figures sont de D. Teniers le Jeune.

268. Vue de la plage de Scheveningen,
sur le devant de laquelle des hommes dé-

barquent du poisson.—Sur toile, hauteur 3

pieds, largeur 4 pieds 3 pouces.
TENIERS(P.), BICKS(CHRÉTI'EN)ET VERtNDAEL

(NICOLASVAN),
néà Anvers en 1660.

269. Oiseaux et poisson peints parBicks;

bouquet de fleurs dans un vase, ueints par

Verendael, et intérieur d'une cuisine, par
Teniers.- Sur toile, hauteur 2 pieds 10 pou-
ces 112, largeur 4 pieds 3 pouces.

TILBORG(GILLEVAN),
néà Bruxelles en 1625.

270. Noces de village. — Sur toile, hau-
teur 5 pieds 2 pouces, largeur 7 pieds 2
pojuces.

Nombre de paysans avec leurs familles,
réunis pour faire bonne chère devant un
cabaret.

Reversde la paroin" III.

GRÏFFHR (JEAN),
né à Amsterdam en 1656, mort à Londres en

1725; élève de Roland Rogman.
271. Contrée montagneuse traversée par

une rivière.- Sur cuivre, hauteur 1 pied 10

pouces, largeur 2 pieds 4 pouces.
On voit circuler du monde oarmi des

tentes et des boutiques.

272. Pendant du tableau précédent. On

voit la foule rassemblée devant les tréteaux

d'un charlatan. — Sur cuivre, grandeur du

précédent.

273. Paysage montueux, couvert oe nom-

bre d'édifices et traversé par un fleuve. —

Sur bois, hauteur 1 pied 8 pouces; largeur
2 pieds 7 pouces.

ATTRIBUÉA GRIFFIER.

274. Paysage rocheux et boisé, traversé

par une rivière. — Sur toile, hauteur 1 pied

6 pouces, largeur 1 pied 7 pouces.

275. Paysage montagneux, traversé par un

fleuve couvert de barques. - Sur bois, hau-

teur 1 pied 2 pouces 112; largeur 1 pied

9 pouces.

DOW(GERARD),
né à Leyde en 1613, mort dans la même ville

en lt)80; 'élève de Rembrandt.

276. Une fille>une chandelle en main, tient

une souricière avec une souris dedans. -

Sur bois, hauteur 8 pouces 1/2, largeur

6 pouces.
WÎÏRFF(PIRRE VANDER),

fiéà Rotterdam en 1665, mort en 1718; élêVè

de son frère Adrien.

277. Deux hommes à table; l'un d'eux est

sur le point de porter la bouteille à la bou-

che,— Sur bois, hauteur 1 pied 4 pouces,

largeur 1 pied 1 pouce.

278. Une fille a des pincettes en main,

avec lesquelles elle jette une souris par la

fenêtre. — Sur bois, hauteur 8 pouces 1/2>

largeur 6 pUIlCLS.
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SPERLINÔ(JEA-CHRÉTIE),

néà Halle en 1G91, mort à Anspach en 1746;
élève de son -père et d'Adrien vander JVerff.
279. Pomone assise sur un bloc de rocher

pès de Verturane déguisé en vieille. — Sur

bois, hauteur 1 pied 6 pouces, largeur 1 pied
1 pouce 1/2.

LIMBORG(DENtHVAN),
né en 1680 à la Haye, mort en 1758; élève d'A-

drien van der Werff.
280. Vénus assise; à côté d'elle l'Amour

et une colombe blanche. — Sur bois, hau-

teur 2 pieds 1 pouce, largeur 2 pieds 6 pou-
ces 3/4.

VERKOLJE(NICOLAS),
né à Delft en 1673, mort à Amsterdam en 1746;

élève de son père Jean.

281. Une dame invitée par un trompette
à accepter un verre de vin qu'une vieille est

sur le point de lui verser. —Sur toile, hau-

teur 2 pieds 6 pouces, largeur 2 pieds
4 pouces.

Reversde la paroin0Ir.

VORSTERMANS(JEAN),
né à Anvers, contemporain de Rubens; élève

de Sacht-Leveiz.

282. Paysage avec un vaste lointain, et

quelques retranchements sur le devant. -

Sur bois, hauteur 6 pouces 112, largeur

9 pouces.

HEYDEN(JEA VANDER),
né d Gorkum en 1637, mort à Amsterdam

en 1712.

283. Vue d'un couvent avec son église go-

thique. — Sur bois, hauteur 10 pieds 1/4 de

pouce, largeur 1 pied et 1/2 pouce.

284. Vue d'un couvent de femmes. — Sur

bois, grandeur du 'précédent.

285. Vue d'un couvent devant lequel pas-

sent quelques prêtres avec l'ostensoir. —Sur

bois, hauteur 1 pied2 pouces, largeur 1 pied

6 pouces 1/2.
286. Vue d'une grande église gothique. —

Sur bois, hauteur 10 pouces, largeur 1 pied
1 pouce 112.

NEER(ARTHURVANDER'.
né en 1619, mort en 1683.

287. Paysage; effet de clair de lune. -

Sur bois, hauteur 1 pied 8 pouces, largeur
2 pieds 5 pouces.

On voit une ville dans le lointain.

288. Pendant du précédent tableau; effet

dî nuit. Sur bois, grandeur du précédent.
On voit les fenêtres des maisons réfléter

la lueur de la lune,

289. Habitations hollandaises sur le bord
d'un canal. —Sur bois, hauteur 1 pied 2
pouces, largeur 1 pied 4. pouces.

EVERDINGEN(ALBERTVAN)»
290. Chute d'eau bordée de rochers et de

touffes d'arbres.- Sur toile, hauteur 1 pied
4-pouces 112, largeur 4-uieds 10 uouces 112.

Reversde la parorn0 1.

STEENWYCK(HERI VANFILS),
né à Amsterdam en 1589, mort en Angleterre;

élève de son père, H. van Steenwyck.
291. Vue intérieure d'une église gothique.

— Sur cuivre, hauteur 1 pied 2 pouces 112,
largeur 1 pied 10 pouces 112.

On voit sur le devant un chanoine revêtu
de son surplis.

292. Intérieur d'une petite église gothique.
- Sur bois, hauteur 1 pied 3 pouces 1/2,
largeur 2 pieds.

293. Intérieur d'une église éclairée par
deux pages portant des flambeaux. — Sur

bois, hauteur 1 pied 2 pouces, largeur 1

pied 8 pouces.

294. Vue intérieure d'une église ornée de
nombreux monuments. — Sur bois, hau-
teur 1 pied 4. pouces 1/2, largeur 1 pied
10 pouces 1/2.

Les figures ont été peintes plus tard par
E. DIETRICII.

LOTYHA(G.).
295. Buveur tenant son pot de bierre à la

main; à côté de lui, un homme jouant du

violon. —Sur bois, hauteur 1 pied 8 pouces,

largeur 1 pied 7 pouces.
VOIS(ARY[HENRI]DE),

néà Leyde en 1641; élève de Nicolas Koupfer
et d'Abraham van den Tempel.

296. Paysage où l'on voit quelques fem-

mes sortir du bain. — Sur bois, hauteur

1 pied 1 pouce, largeur 2 pieds 3 pouces.
297. Un homme examinant le reste d'un

grand bocal de vmqu'il tient à la main.—

Sur bois, hauteur 8 pouces 1/4, largeur

6 pouces 112.

BERKHEYDEN(GÉRARD),
néprès de Harlem en 1643, mort dans la même

ville en 1693.

298. Vue de la maison de ville d'Amster-

dam et des édifices qui l'environnent. — Sur

bois, hauteur 1 pied 5 pouces 3/4, largeur

1 pied 11 pouces 1/2.
299. Exercice de manège près d'anciens

édifices. — Sur toile, hauteur 1 pied 10 pou-

ces 1/2, Jargeur 2 pieds 3 pouces.
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300. Un cavalier et une dame a eneval, al-

lant à la chasse. — Sur toile , grandeur du

précédent..
RUYSDAEL(SALOMON),

néel Harlem en 1613, mort en 1670

301. Vue d'une partie d'un village hollar.-

dais avec un moulin à vent. - Siir bois,
hauteur 2 pieds 1 pouce, largeur 2 pieds
10 pouces.

302. Large rivière bordée de broussailles,

où l'on voitdes pêcheurs, dans une barque,
lever leurs filets. —Sur bois, de forme ovale,

hauteur 2 pieds 2 pouces, largeur 2 pieds
10 pouces 1,2.

303. Pays plat avec un village au milieu.

On y voit près d'un puits des voyageurs à

cheval et en chariot. — Sur bois, forme et

grandeur du précédent.

Acôtéde l'entrée.

ELGER(OTHOMAR),
né a (rothembourg en 1632, élève de David

Seghers.
304. Une tulipe, des roses et des gro-

seilles sur une lable. —Sur bois, hauteur

1 pied 4.pouces 112, largeur 1 pied 1 pouce.
WYTMANS(MATTHIEU),

né à Gorkum en 1609, mort en 1650; élève de

Verschuring.
305. Une jeune fille feuilletant un cahier

de musique. — Sur bois, hauteur 1 pied,

largeur 9 pouces 3/4.

MIEL(JEAN),
Flamand, né en 1599, mort en Savoie en 1664;

élève d'André Sachi.

306. Un berger près de quelques chèvres,

jouant de la cornemuse. — Sur cuivre, hau-

teur 6 pouces,*largeur 10 pouces 1/2.
307. Deux jeunes pâtres gardant quelques

boeufs; l'un d'eux se tire une épine du pied.
- Sur cuivre, grandeur du précédent.

INCONNU.

308. Un pâtre, appuyé sur sa houlette,

gardant quelques vaches. — Sur cuivre, hau-

teur4 pouces 112, largeur 5 pouces 1/2.

MILLET(FRANÇOIS),
peut-être de Coques (Gonzalès), né à Anvers

en 1618, mort en 1684; élève de David Ry-
koert.

309. Un homme couvert d'une armure,

tenant un pistolet de la main d-roile. — Sur

bois, hauteur 6 pouces, largeur4 pouces 3/4.

HALDER(B.)
On connaît un peintre d'histoire, Christophe

Hulder de Nuremberg, mort en 1648. élève
de Georges Gartner; on ignore si c'est le
même.

310. Sujet d architecture en ruines - Sur
cuivre, hauteur 4 pouces 1/2, largeur 5
pouces 112.

TOORNVLIET(JACQUES),
néd Leyde en 1641, mort en 1719, fit ses

études à Rome.

311. Une vieille poissonnière devant un
accoudoir. — Sur cuivre, hauteur 9 pouces,
largeur 7 pouces.

312. Un vieux Juif tenant un livre hébreu
à la main. — Sur cuivre, grandeur du pré-
cédent.

313. Une femme chantant, un panier à la

main; devant elle, un vieillard jouant de

la vIelle. — Sur cuivre, hauteur 1 pied,

largeur 1 pied 3 pouces.
POELEMBURG(CORNEILLE),

(Voir n° 150.) Les figures sont de BOUT(PIERRE).
(Voir n" 265.)

314. Edifices en ruines, sur le bord d'une

rivière traversée par un pont.—Sur bois,

hauteur 10 pouces 1/2, largeur 1 pied 4

pouces.

BOUT(PIERRE),

(Yoir n° 265).
315. Paysage couvert de fabriques, sur le

devant duquel on voit trois chasseurs. —

Sur toile, hauteur 10 pouces 112, largeur 1

pied 3 pouces 1/2.

BOUDEWYNS(ANTOINE-FRANÇOIS),
né à Bruxelles en lliGO,mort environ en 1700,

travailla sous la direction de van der Meu-
len.

316. Ville d'architecture italienne, située

au pied d'une montagne. — Sur toile, hau-

teur 1 pied 3 pouces 1/2, largeur 1 pied 10

pouces 112.

TABLEAUXDE RUBENSET DE SONECOLE.

RUBENS(PIERRE-PAUL),
néà Cologne en 1577, mortà Anvers en 1640;

élève d'Otto Venius.

317. Les deux fils du peintre. — Sur bois,

hauteur 5 pieds 7 pouces, !argeur 3 pieds 3

pouces.
JORDAENS(JACQUES),

né à Anvers en 1594, mort dans la même ville

en 1678; éleve d'Adam van Ort et de

Rltúens.

318. Sainte Madeleine, la sainte Vierge,

saint Jean, Joseph d'Arimathie, etc., près

du tombeau de Jésus, expriment leur éton-

nement de ne trouver rien que les linceuls.

- Sur toile, hauteur 7 pieds 7 pouces, lar-

geur 5 pieds 3 pouces

319. Ariane entourée de faunes et de bas-
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chantes en partie occupés à recueillir des

fruits. — Sur toile, hauteur 8 pieds 6 pou-

ces, largeur 11 pieds 1 pouce.
320. Présentation au temple. - Sur toile,

hauteur 15 pieds 1 pouce, largeur 10 pieds
9 pouces.

Siméon tient l'enfant Jésus dans ses bras ;
la sainte Vierge est devant lui, et auprès
d'elle saint Joseph à genoux.

321. Tel chante le vieux coq, tel le jeune
chantera. — Sur toile, hauteur 6 pieds, lar..

geur 7 pieds 2 pouces.

On voit toute une famille autour d'une
table couverte des restes d'un repas. Au-
dessus des figures on lit : Zoo doon de zon-

gen, zoo pipen de jongeii.

Principale ou longueparoi.

JORDAENS(JAUQUES).
(Voir u6 318.)

322. Diogène)sa lanterne à la main, cher-

che des hommes en plein marché. — Sur

toile, hauteur 8 pieds 5 pouces, largeur 12

pieds 5 pouces.
323. L'enfant prodigue qu'un vieux pas-

teur invite à partager la nourriture de ses

cochons. —Sur toile, hauteur8 pieds 5 pou-

ces, largeur 13 pieds 2 pouces.

RUBENS(PIERRE-PAUL).

324. Silène tient en main une coupe dans

laquelle une bacchante lui verse à boire. -

Sur toile, hauteur 6 pieds 10 pouces, lar-

geur 5 pieds 8 pouces.

FLORIS(FRANÇOIS),DE VRIENDT.,
né à Anvers en 1520. mort en 1570; élève de

Lambert Lombard.

325. Portrait de l'empereur Vitellius cou-

ronné de lauriers. — Sur bois, hauteur 1

pied 3 pouces, largeur 1 pied 1 pouce.

326. L'Adoration des bergers. Saint Jo-

seph est à côté de l'enfant Jésus. — Sur

bois, hauteur 4 pieds 5 pouces, largeur 4

pieds 6 pouces.

327. Buste d'une jeune fille. — Sur bois,

hauteur 1 pied 7 pouces, largeur 1 pied 3

pouces.

BLOEMAART(ABRAHAl\I¡,
néà Gorkum en 1567, mort en 164-7; élève de

François Floris.

328. Le crucifiement d'e saint Pierre (co-

pie d'après le Caravage). Sut toile, hauteur

1 pied 10 pouces, largeur 1 i'¡ed 5 pou-

ces 1/2.
329. Tête d'un vieillard. -Sur bois, hau-

teur 1 pied 4 pouces, largeur 11 pouces 1/2.

lUAÍUENHOFF,
peintre de Gorkum vers l'an 1630; élève de

Rubens.

330. Sujet inconnu, représentant un vieil-
lard un compas à la main, à genoux au pied
d'un trône. — Sur bois, hauteur 1 pied 8

pouces 112, largeur 2 pieds 3 pouces.
BOUDEWYNS(ANTOINE-FRANÇOIS).

(Voir n° 316.) Les figures de Pierre Bout.
(Voir n° 265k)

331. Paysage avec deux forts séparés par
une rivière. Des pâtres mènent leurs trou-

peaux à l'abreuvoir. — Sur bois, hauteut
9 pouces 112, largeur 1 pied 2 pouces 1/2.

332. Paysage avec un lac, sur le devant

duquel on voit une fontaine et trois cava-
liers dont l'un fait boire son cheval. — Sur

bois, grandeur du précédent.

GLAUBER(JEAN), DITPolidor,
néà Utrecht en 166, mort à Amsterdam vers

1726; élève de Berghem.
333. Paysage idyllique enrichi de figures

peintes par Lairesse. — Sur toile, hauteur

2 pieds 2 pouces 1/4, largeur 2 pieds 9 pou-
ces i/4.

HOOGHE(PtERREDE),
né en Hollande en 1643; élève de Btrghvm*

334. Une jeune fille à sa croisée, occupée
à lire une feuille. — Sur toile, hauteur 2

pieds 9 pouces, largeur 2 pieds3 pouces.

DUJARDIN(iiAREL),
néà Amsterdam en 1635, mort à Rome (à Ve-

nise?) en 1678; élève de Berghem.

335. Diogène voit boire un garçon dans le

creux de sa main. — Sur bois, hauteur et

largeur 1 pied 1 pouce 1/4.
336. Une paysanne qui trait une chèvre.—

Sur toile, hauteur 9 pouces 3/4, largeur 1

pied.
337. Un bœuf et autres pièces de bétail

sur une hauteur; au fond, un garçon avec

son chien. — Sur bois, hauteur 11 pouces

1/2, largeur 1 pied4 pouces.

BERGHEM(NICOLAS),
nià Harlem en 1624, mort dans la même vilh

en 1683; élève de van Haerlem, son père, de

van Goyen et de J. B. Woenix.

338. Paysage couvert de grandes masses

de rO'èhersç sur le devant des pêcheurs re-

tirant leurs fiï'ets.- Surbois-, hauteur 1 pied

5 pouces 112, largeur 2 pieds 1 pouce 112.

KUYP(ALBERT).,marqué BERGHEM,
né à Bortrecht en 1606; élève deson père,

Jacques Geerits.

339. Paysage cù l'on remarque une fileuse

dormant assise à sa porte, de même qu'un

homme couché à côté d'elle. — Sur tois)
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hauteur 1 pied 8 pouces, largeur 2 pieds 3

pouces.

1 BERGHEM(NICOLAS).
( Voir11°338.)

34.0. Un ange annonce aux bergers la nais-

sance de Jésus-Christ.—Sur bois, hauteur

1 pied 7 pouces, largeur 1 pied 4 pouces.
341. Contrée aride et rocheuse, avec les

débris d'un grand bâtiment.— Surbois, hau.

teur 1 pied 8 pouces, largeur 2 pieds 3 pou-
ces 1/2.

Sur le devant, du bétail, quelq ues hom-
mes, et une femme montée sur un bœuf.

342. Paysage entrecoupé de rochers, sur

jo devant duquel on voit deux hommes avec

un petit troupeau. — Sur bois, hauteur 1

pied 1 pouce, largeur 11 pouces.

343. Paysage dans le lointain duquel on

voit un roc d'une forme toute particulière;
un paysan laboure tout contre; sur le de-

vant, du bétail et deux femmes dont l'une

monte un âne. — Sur bois, hauteur 11 pou-

ces, largeur 1 pied 1 pouce.
344. Paysage offrant un vaste lointain

montagneux et un haut rocher à pic sur le

devant, animé par un groupe de gens et

d'animaux. — Sur toile, hauteur 5 pieds 6

pouces 112, largeur 5 pieds.
345. Paysage avec de hauts rochers cou-

verts de broussailles, et, au fond, un vieux

château sur une hauteur. — Sur toile, hau-

teur4 pieds 9 pouces 3/4, largeur 3 pieds 5

pouces.
*146.Un riche négociant hollandais, assis

devant un magnifique bâtiment, donne au-

dience à un more de distinction.- Sur toile,

hauteur 3 pieds 2 pouces, largeur 3 pieds 5

pouces.

347. Vallon arrosé par une rivière que

passent diverses pièces de bétail .- Sur toile,

hauteur 3 pieds 9 pouces, largeur 4 pieds 8

pouces.

348. Torrent se frayant un passage à tra-

vers les rochers, tout en formant plusieurs
cascades.- Sur toile, hauteur 3 pieds 11

.pouces, largeur 5 pieds 5 pouces.

RUBENS(PIERRE-PAUL).
( Voir n° 317.)

349. Saint Jérôme, son lion couché der-

rière lui, à genoux devant un crucifix.—Sur

bois, hauteur 8 pieds 6 pouces, largeur 5

pieds 10 pouces
HEEM(JEAN-DAVIDpE),

né à Malines en 1584, mort à Anvers en 1674;
élève deson père David de lleem.

350. Tas de fruIts, parmi lesquels on dis-
tingue un chardonneret mort, à côté d'un
nid avec deux œufs. - Sur toile, hauteur 3
pieds 1 pouce, largeur 2 pieds 6pouces 112.

ARTOIS(JACQUESVAN),
né à Bruxelles en 1613; élève de Wildens à

ce qu'on croit.
351. Paysage couvert d'arbres sur le pre-

mier plan, avec quelques pièces de bétail
qui paissent. - Sur toile, hauteur 2 pieds 8
pouces, largeur 4 pieds 2 pouces.

MIGNON(ABRAHAM),né en 1640, morta Francfort-sur-le-Mein en
1679; élève de Jean-David de Heem.

352. Grappes de raisin et autres fruits
dans un panier, devant lequel on voit un
melon ouvert, une citrouille et du maïs.—
Sur toile, hauteur 3 pouces, largeur 2 pou-
ces.

RUBENS(PIERRE-PAUL).
(Voir n* 317.)

353. Une jeune femme vêtue de noir, la
tête couverte d'un voile.-Sur toile, hau-
teur 2 pieds 2 pouces, largeur 1 pied 9 pou-
ces.

354. Bethsabée, près d'une fontaine, re-

çoit une lettre que lui présente un nègre.—
Sur bois, hauteur 6 pieds 2 pouces, largeur
4 pieds 3 pouces.

355. Une jeune femme à tête nue et des

roses en main.—Sur bois, hauteur 2 pieds
6 pouces, largeur 2 pieds.

ÉCOLEDE RUBENS.

356. Une femme en robe noire à boutons

d'or. -Sur bois, hauteur 3 pieds 3 pou-
ces 1/4, largeur 2 pieds 6 pouces.

357. Pendant du tableau précédent. Un

homme vêtu de noir, les gants à la main.—
Sur bois, grandeur du précédent.

RUBENS(PIERRE-PAUL).
(Voir n, 317.)

358. Hercule ivre, soutenu par un faune

et par des bacchantes.- Sur toile, hauteur

7 pieds 2 pouces, largeur 7 pieds 10 pouces.

359. Femme en noir, un enfant habillé

de blancsur les genoux.— Surbois, hauteur

3 pieds 9 pouces, largeur 2 pieds 7 poires.

360. Un homme en habit noir et en fraise,

ayant une m.ain appuyée sur la hanche et

l'autre sur une table.- Sur bois, grandeur

du précédent.
361. Buste d'une jeune femme en robe

bleue et en fraise de dentelles. - Sur toije,

hauteur 2 pieds 6 pouces, largeur 1 pved10

pouces.
362. Mercure s'apprêtant à porterle coyp
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morte) à Argus.—Sur bois, hauteur 2 pieds
2 pouces 112, largeur 2 pieds 10 pouces 112.

363. Due vieille en petit bonnet blanc et

en robe noire.—Sur bois, hauteur 2 pieds,

largeur 1 pied 9 pouces.
364. Saint Roch, la tête couronnée d'une

auréole, apparaît aux pestiférés.- Sur bois,
hauteur 2 pieds 2 pouces, largeur 2 pieds 6

pouces.

365. Un vieillard aux cheveux gris, à

petite moustache et en habit noir. —Sur

bois, hauteur 2 pieds 4 pouces, largeur 1

pied 9 pouces.
VERELST(N. N. VAN),

nièce de Simon Verelst, vivait à Londres
en 1720.

366. Buste d'un homme en armure d'a-

cier, décoré d'une écharpejaune.- Surbois,
hauteur 2 pieds, largeur 1 pied 11 pouces.

367. Un homme en collet jaune, couvert

d'une cuirasse noire et d'une écharpe jaune

brodée en argent.—Sur bois, hauteur 2 pieds
4 pouces, largeur 1 pied 10 pouces,

ÉCOLEDE RUBENS,
attribué à Jean Franck.

368. Saint Siméon, les mains appuyées

sur une scie. — Sur bois , hauteur 2 pieds 3

pouces, largeur, 1 pied 8 pouces.

369. Saint Barthélémy, un couteau en

main, —Sur bois, grandeur du précédent.

RUBENS(PIERRE-PAUL),
(Voir n° 317.)

370. Portrait de la dernière épouse du

peintre, à tête nue et les cheveux tressés.-

Sur bois, hauteur 2 pieds 3 pouces, largeur
9 pouces.

37J. Le jugement dernier. — Sur bois,
hauteur 4 pieds le pouces, largeur 3 pieds 4

pouces 112.
1

372. Un homme âgé, à la barbe et aux

cheveux blancs, en habit épiscopal.- Sur

bois, hauteur 2 pieds 2 pouces, largeur 1

pied 11 pouces.

37.3. Vue de l'Escurial en Espagne.—Sur

toile, hauteur 4 pieds, largeur 6 pieds 11

pouces.

374. Chasse au lion, représentant un de

ces animaux qui abbat un Sarrasin de dessus

son cheval.- Sur toile, hauteur 8 pieds 6

pouces, largeur 11 pieds2 pouces.

375. Quos ego. —
Neptune debout dans

une conque trainé par des chevaux marins,
ordonne aux vents de se re-tirer.- Sur toile,
hauteur 11 pieds 7 pouces, largeur 13 pieds
8 pouces.

376. Chasse au sanglier aans une contré
couverte de bois.—Sur bois, hauteur 4 pied
11 pouces, largeur 6 pieds 1 pouce.

377. Le jugement de Paris. — Sur bois
hauteur 1 pied 4 pouces, largeur 1 pied 1

pouces.

378. Une femme vêtue de noir, en corse
à cordons d'or, et le corps ceint d'un
chaîne en or. — Sur bois, hauteur 3 pied
9 pouces, largeur 2 pieds 7 pouces

379. Un homme prêt à mettre ses gant
— Sur bois, grandeur du précédent

MIGNON"(ABRAHAM).
(Voir n° 352.)

380. Un coq mort suspendu par une patte
sur une table, un canard sauvage et quel
ques oiseaux. — Sur toile, hauteur 3 pieds
pouces 1/2, largeur 2 pieds 8 pouces.

ACHTSCHELLINGS(LUC),
de Bruxelles, mort en 1620; élève de Louis d

Vadder.

381. Paysage de peu d'étendue. On re

otiarque un cavalier qui suit un homme

pied, armé d'un fusil. — Sur toile, hauteu
1 pied 3 pouces, largeur 1 pied 7 pouces.

382. Pendant du précédent. On remarqu
des pêcheurs retirant un filet —Sur toile

grandeur dir précédent.

WEENIX(JEAN),
né à Amsterdam en 1644, mort en 1719

élève de son père.
383. Un coq blanc et une couple d'oiseam

morts accrochés au-dessus d'une table di

marbre, sur laquelle se trouve une gibecièn
et un ceinturon. — Surbois, hauteur 3pied;
4 pouces 112, largeur 2 pieds 8 pouces.

ÉCOLEDERUBENS;
attribué à Jean Franck.

384. Saint Paul les mains posées sur ur
livre. — Sur bois, hauteur2pieds 3 pouces;

largeur 1 pied 8 pouces.
385. Saint Pierre sa clef en main. —Sur

bois, grandeur du précédent.

RUBENS(PIERRE-PAUL),
(Voir n° 317.)

386. Buste d'une vieille femme la tête cou-

verte d'un mouchoir blanc, et habillée d'un

corset rouge.-r- Sur bois, hauteur 2 pieds

6.pouces, largeur 2 pieds.
387. Troupe de nymphes portant du gi-

bier. - Sur toile, hauteur 7 pieds lOpouees,

largeur 8 pieds 5 pouces.
388. Méléagre présente à Atalante la hure

du sanglier de Galydon. — Sur toile, lia.y-
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teur 5 pieds 11 pouces 112, .argeur 4 pieds
3 pouces.

389. Jardin d'amour ou l'Amour châtié

(tableau connu sous le nom de). - Sur bois,
hauteur 3 pieds 3 pouces, largeur 4 pieds
2 pouces.

390. Une vieille femme et deux garçons
dans une grotte; le plus jeune souffle la

braise d'un réchaud. - Sur bois, hauteur

4 pieds 1 pouce 112, largeur 4 pieds 3 pou-
ces 112.

RYKAERT(DAVID),
né à Anvers en 1615; vivait encore en 1651;

élève de son père..

391. Intérieur d'un ménage rustique. —

Sur bois, hauteur 2 pieds 4 pouces, largeur

3 pieds 7 pouces.
392. Pareil sujet. — Sur bois, même gran-

deur.

ATTRIBUÉA COQUES(GONZALÈS),
né à Anvers en 1618, mort en 1684; élève de

David Rykaert. On a lieu decroire que les

d£ux portraits suivants sont de YanDyjc.

393. Charles I", roi d'Angleterre, s'ap-

puyant sur une canne. — Sur bois, hauteur

1 pied 9 pouces, Jargeur 1 pied 2 pou-

ces 112.
394. Henriette-Marie, épouse du précé-

dent. — Sur bois, grandeur du précédent.
L'architecture représentée dans ces deux

tableaux est de Sleenwyk
395. Tableau de famille représentant

quelques instruments de musique à terre.—

Sur bois, hauteur 2 pieds 4 pouces 1^2 lar-

geur 3 pieds 2 pouces.

DTCK(ANTOINEVAN),
néà Anvers en 1598, mort à Londres en ibtl ;

,élève de Rubens. (Apparemment de Vélas-

quez.)
396. Buste d'un homme âgé, vêtu de

noir. — Sur bois, hauteur 2 pieds 1 oouce,

largeur 1 pied 10 pouces.

397. Un homme en armure d'acier. —

Sur bois, hauteur 2 pieds 4 pouces, largeur

1 pied 10 pouces 112.
398. Buste d'un homme en habit noir. —

Sur toile, hauteur 2 pieds 1 pouce, largeur

1 pied 8 pouces 112.
399. Danaé, étendue sur un lit, reçoit Ju-

piter métamorphosé en pluie d'or. — Sur

toile, hauteur 4 pieds 7 pouces, largeur 6

pieds 5 oouces.

SNYDEKS(FRANÇOIS),
né à Anvers en 1579, mort en 1657; élève de

Henri van Haalen.

400. Chasse au sanglier. Les figures sont

de Ruoens. - Sur toile, hauteur 5 pieds
10 pouces, largeur 10 pieds 8 pouces.

401. Diverses sortes de volaille et de gi-
bier étendus sur un banc. Rubens s'y est
peint, lui et sa femme, comme cuisinier et
cuisinière. — Sur toile, hauteur 7 pieds 2

pouces, largeur 11 pieds 6 pouces.

DYCK(ANTOINE.VAN).
(Voir n° 396.)

402. Homme en habit noir et en fraise. —

Sur toile, hauteur 4 pieds 6 pouces, largeur
3 pieds 4 pouces.

403. Une femme représentée comme pen-
dant du précédent. — Sur toile, grandeur
du précédent.

404. Marie comme reine des cieux, le
saint enfant debout sur les genoux. — Sur

toile, hauteur 4 pouces, largeur 3 pieds 5

pouces.
405. Portrait du peintre David Rykaert

assis dans un fauteuil. -.Sur toile, hauteur

4.pieds 1 pouce 1/2, largeur3 pieds 5 pou-
ces 1/2.

406. Portrait de Martin Engelbiecht. -

Sur toile, hauteur 2 pieds 6 pouces, largeur
2 pieds.

407. Un homme revêtu de son armure. —

Sur toile, hauteur 3 pieds 2 pouces, largeur
2 pieds 6 pouces.

408. Buste de l'hcossais Jean-Thomas

Parker, peint dans sa 151me année. — De

forme ovale, sur bois, hauteur 2 pieds 3

pouces 1/4, largeur 1 pied 10 pouces.

409. Buste du frère de Rubens, vêtu de

noir avec une fraise. — Sur toile, hauteur

2 pieds 4 Douces 1/2, largeur 1 pied 10

pouces
410. Un homme vêtu de noir, le bras

gauche couvert d'un manteau. — Sur toile,

hauteur 3 pieds, largeur 2 pieds 4 pouces.

411. Buste d'un homme habillé de noir

avec un cordon en or. — Sur toile, hauteur

2 pieds 4 pouces 112, largeur 2 pieds.

BOUDEWINS(FRANÇOIS).

(Voir n° 316.) Les figures, de Pierre Bout.

412. Paysage montagneux dans le lointain.

— Sur bois, hauteur 1 pied, largeur 1 pied

6 pouces 1/2.
Sur le premier plan on voit des Bohé-

miens campant parmi des masures.

413. Endroit situé sur le bord de la mer,

avec un vaisseau en rade. — Sur bois, hau-

teur 1 pied. 3 oouces, largeur 1 pied 8

pouces.
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414. Vue d'un couvent, à la porte duquel
un religieux distribue des aumônes. — Sur

bois, grandeur du précédent.
415. Paysage montueux, sur le devant du-

quel on voit les ruines d'un monument. —

Sur bois, hauteur 1 pied, largeur 1 pied 7

pouces.
416. Marché au bétail hors des portes

d'une ville située au pied des montagnes.
— Sur toile, hauteur 1 pied 5 pouces, lar-

geur 1 pied 2 pouces.

VERENDAEL(NICOLASVAN),
né à Anvers vers l'an 1660.

417. Famille de singes en babils d'hom-

me. — Sur bois, hauteur 1 pied, largeur 1

pied 4 pouces.

418. Réunion de singes autour d'une ta-

ble couverte de mets. — Sur bois, hauteur

10 pouces 112, largeur 1 pied 4 pouces.
419. Bouquet de fleurs dans un vase orné

de bas-reliefs. — Sur toile, hauteur 1 pied
il pouces 112, largeur 1 pied 6 pouces.

HAKKERT(JEAN),
peintre d'Amsterdam, né en 1635.

420. Chasse au cerf dans un bois traversé

par une rivière. — Sur toile, hauteur 3

pieds 2 pouces 3/4, .argeur 2 pieds 8 pouces

3/4.
WATERLOO(ANTOINE),

né à Utrecht en 1618, mort en 1660.

421. Paysage composé de rochers et de

groupes d'arbres, au milieu desquels on

voit un lac. — Sur toile, hauteur 4 pieds

112, largeur 6 pieds 2 pouces.
422. Paysage avec de hauts rochers d'où

se précipite un ruisseau en cascades. -

Sur toile, hauteur 1 pied 7 pouces, largeur
2 pieds 3 pouces.

MEULFN(ANTOINE-FRANÇOISVANDER),
néà Bruxelles en 163k,morl à Paris en 1690;

élève de Pierre Snayers.
423. Louis XIV en route pour Fontai-

nebleau. — Sur toile, hauteur 2 pieds i

pouce, largeur 3 pieds 11 pouces.

424. Louis XIV accompagné de Marie-

Thérèse, son épouse, prêt à faire son entrée

à Arras, en 1667. — Sur toile, hauteur 2

pieds 2 pouces, largeur 3 pieds 4 pouces.

425. Escarmouche dans un bois, où l'on

voit Louis XIV donner ses ordres à un offi-

cier de sa suite. — Sur toile, hauteur 2

pieds 3 pouces, longueur 3 pieds.

DLCTC(ANTOINEVAN).
(Voir n° 396.)

426. Silène ivre, soutenu par des bac-

chantes. — Sur bois, nauteur 3 pieds 9

pouces, largeur 3 pieds 2 pouces 1/2.
427. Henriette-Marie, princesse de France,

épouse de Charles 1er, roi d'Angleterre. -

Sur toile, hauteur 4 pieds 4 pouces wl/2,

largeur 3 pieds 5 pouces 112
428. Les enfants de Charles I", roi d'An-

gleterre, Charles, Jacques et Henriette-

Anne. — Sur toile, hauteur 4 pieds 8 pou-
ces, largeur 5 pieds 3 pouces 1/2.

429. Portrait de Charles Ier, roi d'Angle-
terre. — Sur toile, hauteur 4 pieds 4 pou-
ces 112, largeur 3 pieds 5 pouces 112.

430. Saint Jérôme à genoux devant un

crucifix près duquel on voit un livre ou-

vert. — Sur bois, hauteur 7 pieds, largeur
7 pieds 10 pouces.

SNYDERS(FRANÇOIS)ET NIEULANT(ADRIEN),
né à Anvei-s,lforissait en î 657.

431. Composéde menu gibier, de fruit, etc.,
sur une table couverte d'un tapis rouge.
L'homme et la servante, à gauche du ta-

bleau, sont de Nieulant. — Sur toile, hau-

teur 6 pieds 7 pouces, largeur 10 pieds.

Portraits au-dessus des tableaux spécifiés précédem
ment.

INCONNU.

432. François-Etienne, grand-duc de Tos-

cane. — Sur toile, hauteur 3 pieds Il pou-

ces, largeur 3 pieds 6 pouces.

SYLVESTRE(LOUIS).
(Voirn° 1.)

433. Marie - Joséphine, épouse d'Au-

guste III, roi de Pologne. — Sur toile, hau-

teur 4 pieds 11 pouces, largeur 4 pieds.

434. Auguste III, roi de Pologne, électeur

de Saxe. — Sur toile, grandeur du précé-
dent.

INCONNU.

435. L'empereur Léopold I". — Sur toile,

grandeur du précédent.
SYLVESTRE(LOUIS).

(Voir n° 1.)
436. Eléonore, épouse de Jean-Georges IV,

électeur de Saxe. — Sur toile, grandeur du

précédent.

FEHLING(HENRI-CHRISTOPHE)
né à Sangerhausen, en Thuringe, en 1653,

mort en 1725; élève d6 Samuel Bothschild..

437. Jean Georges IV. — Sur toile, hau

leur 3 pieds 11 pouces, largeur 3 pieds 6

pouces.
SYLVESTRE(LOUIS).

(Voir n° 1.)

438. Le comte Lagnasco.
— Sur toiles
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hauteur 4 pieds 11 pouces, largeurk pouces.
MANYOCKY(ADAK),

né à Scokolya en Hongrie, mort en 1757 à
Dresde; imitateur de Largillière.

4-39. Le comte Promnitz. - Sur toile,

grandeur du précédent.

Paroide la sortiede la suite.

WILDENS(JEAN),
néà Anvers en 1600, mort en 1644 ; contem-

porain de Rubens.

440. Paysage d'hiver. On voit un chasseur

avec ses chiens, un lièvre à la main..L- Sur

toile, hauteur 6 pieds Il pouces, largeur 10

i pieds 4 pouces.

RUBENS(P.-P.).
441. Une tigresse allaitant ses petits, et

1

une autre tenant un des siens dans la gueule,

aperçoivent un lion devant elles. — Sur

toile, hauteur 7 pieds 2 pouces, largeur 13

pieds4 pouces.

Salle D,
ECOLESFLAMANDE,HOLLANDAISEET

ALLEMANDE.
Premièreparoi,à gauchedel'entrée.

EYCK(JEANVAN),DITJean de Bruges,
!fléà Maaseyk en 1370, mort à Bruges en 1445;

élève de son père Gaspard.
442. Marie a son enfant sur ses genoux;

-devant elle sainte Anne, une poire en main,

,Yers le fond saint Joseph et saint Joachim.

-Sur toile, hauteur 2 pieds 3 pouces 1/2,

largeur
1 pied 8 pouces.

ÉCOLEDEVANEYCK.— INCONNU.

443. 444. Volets d'un tableau d'autel ,
tdont l'un représente le donateur et saint

André priant à genoux, et l'autre sainte
Elisabeth debout, tenant une église. —

'Sur toile, hauteur 2 pieds 11 pouces, lar-

geur
1 pied 10 pouces.

EYCK(JEANVAN),
néen 1370, mort en 1445.

445. Autel domestique (98). — Sur bois,

piauteur
1 pied 2 pouces, largeur 2 pieds.

jk
Marie a l'enfant divin sur les genoux. Sur

Pe volet à droite, sainte Catherine, et sur
celui à gauche, l'archange Michel, un prêtre

iJs

genoux devant lui. - Sur bois, hauteur
jfai pied 2 pouces, lergeur 2 pieds.
FC ATTRIBUÉALEYDE(LUCDE),
é à Leyde en 1494, mort en 1588; élève de

1 on père Hugues-Jacques et de Corneille
ï-ngelbrecht.
446. La tentation de saint Antoine. —

Ifur
bois, forme ronde, hauteur et largeur

10 pieds. — Avec le monogramme <i<.Luc
de Leyde.

447. Un homme avec trois flèches à la
main; ce qui fait donnera ce portrait lu
nom de Guillaume Tell. — Sur bois, hau-
teur 1 pied 3 pouces, largeur 1 pied

INCONNU.
(Ressemblant au tableau il" 447.)

448. Sainte Marie-Madeleine un vase en
main. — Sur bois, hauteur 1 pied 2 pouces
112, largeur 10 pieds 1/4.

ATTRIBUÉA LUCDELEYDE.
449. L'Adoration des mages sous un por-

tique en ruines. — Sur bois, hauteur 3

pieds 2 pouces, largeur 2 pieds.

IXCOXNU.PROBABLEMENTDEGOSSAERT(JEAN),
DIT de Mabuse,

né à Maubeugef lequel florissait vers 1530.
mort en 1532; imitateur de Luc de Leyde.
450. L'Adoration des mages. — Sur bois,

hauteur 8 pieds 10 pouces, largeur 6 pieds
7 pouces.

Sur le devant, saint Dominique un livre
à la main; en face de lui, l'évangéliste saint
Luc dessinant le portrait de la Vierge. —

Sur bois, hauteur 8 pieds 10 pouces, largeur
6 pieds 7 pouces.

MESSISOUMATSYS(QUENTIN),DITle Maréchal

d'Anvers,
né à Anvers vers 1440, mort dans la même

ville en 1529

451. Un banquier semble calculer quel-

que chose avec un homme assis près de

lui. — Sur bois, hauteur 3 pieds, largeur 4

pieds 1 pouce.
SIGNÉMarinus, 1541.

4.52. Un homme assis à une table pèse do

l'argent.
- Sur bois, hauteur 3 pieds 4.pou-

ces, largeur 4 pieds.

INCONNU.

453. L'arrestation de Jésus-Christ. —

Sur bois, hauteur 6 pieds 2 pouces, largeur

3 pieds 11 pouces.

ÉCOLEDE CRANACH.

454. Sainte Catherine le glaive à la main.

— Sur bois, hauteur le pieds 11 pouces, lar-

geur 1 pied 7 pouces 1/2.

455. Sainte Barbe un calice en mains. —

Sur bois, grandeur du précédent.

CRANACHLEVIEUX(LUCSUNDERS,DITLuc),
néà Kronach, diocèse de Bamberg, en 1472,

mort à Weymar en 1553.

456. Judith et Lucrèce. — Sur bois, hau-

teur 6 pieds, largeur 4 pieds 4 pouces.

(98)
Au dire de Qnarienli, l'empereur Charles-Quintdoit avoir été en possessionde ce rare ta-

bleau.
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457. Adam et Eve. — Sur bois, grandeur

du précédent.
458. Résurrection du Lazare. — Sur bois,

hauteur 4 pieds 3 pouces, largeur 2 pieds
l'O pouces.

459. Le crucifiement de Jésus-Christ. —

Sur bois, hauteur 4 pieds 3 pouces, largeur
2 pieds 7 pouces.

460. Saint Jean exhortant les soldats et les

juges à se convertir, etc. — Sur bois, hau-

teur 2 pieds 7 pouces, largeur 4 pieds, 3

pouces.
461. Le Christ quitte sa mère et les siens

pour aller commencer sa mission. {— Sur

bois, hauteur 2 pieds 13 pouces, largeur 1

pied 2 pouces.

INCONNU,
environ vers 1490.

462. Portrait d'Albert l'Intrépide, duc de

Saxe. — Sur bois, hauteur 1 pied, largeur
-8 pouces 1/2.

D'APRÈSDURER(ALBERT),
463. Un vieillard en prière, une tête de

mort en mains. — Sur bois, hauteur 2 pieds
7 pouces 112, largeur 2 pieds 1 pouce.

BOTSCHILD,
né à Sangerhausen en Thuringe, mort en

1707. Directeur de l'académie des beaux-

arts, à Dresde.

464. Le eolonel Gaspard de Klengel. -
Sur toile, hauteur 3 pieds 10 pouces, lar-

geur.3 pieds 1 pouce.

Deuxièmeparoi,à droitede l'entrée.

LUCDE LEYDE.

(Voir n* 446.)

465. Le Sauveur, une croix en main,

bénit les assistants. — Sur bois, hauteur 2

pieds 2 pouces, largeur 1 pied 7 pouces 112.
FRANCKOUFRANCKENS(AMBROISE),

néen 1544 élève de François Floris.

466. Marie, l'enfant Jésus sur les genoux,

au milieu d'une .guirlande de fleurs peintes

par Jean van Kessel, né à Anvers, mort

dans la même ville; imitateur de Breughel..
— Sur bois, hauteur 2 pieds 4 pouces, lar-

geur 1 pied 10 pouces.
ROTTENHAMMER

né à Munich en 1564, mort àaugsboury en
1604; élève de Jean Donnauer.

467. Un ange présente du fruit à l'enfant

Jésus assis sur les genoux de Marie. — Sur

bois, hauteur 11 pouces 1/2, largeur 8 pou-

ces 3/4.
INCONNU. ç

468. Judith richement mise, tient la tête

d'Hoiopherne.— Sur bois, hauteur 8 pouces

112, largeur 7 pouces.
INCONNU.

468. a. Sainte Catherine s'appuyant du
bras droit sur la roue, et tenant une bran-
che de palmier de la main gauche. — Sur

bois, hauteur 1 pied 9 pouces, largeur 1

pied 3/4.
INCONNU.

468. b. Sainte Barbe tenant une tour avec
les deux mains. - Sur bois, hauteur 1 pied
5 pouces 3/4, largeur 11 pouces 1/2.

[Lestroistableauxquimanquentici se trouventenface,à
gauchede la ported'entréede la salleFL]

PRÉTENDUELZHEIMER(ADAM),
né à Francfort-sur-le-Mein en 1574, mort à

Rome en 1620; élève de Philippe Uffen-
bach.

469. Jupiter et Mercure traités par Philé-

mon et Baucis. — Sur cuivre, hauteur 7 pou-
ces 112, largeur 9 pouces.

470. Judith accompagnée d'une vieille

qui reçoit dans un sac la tête d'Hoiopherne.
— Sur bois, hauteur 1 pied 2 pouces 1/2,

largeur 11 pouces 112.
RESSEMBLANTAUX OUVRAGESDE CHRIST.

SCHWARZ.

471. Jésus-Christ crucifié entre les deux

larrons. — Sur cuivre, hauteur 1 pied 1/4,

largeur9 pouces 3/4.
Au pied de la croix, saint Jean avec les

saintes femmes.

BRAUN(AUGUSTIN),
peintre de Cologne, vers la fin du xvil siècle.

472. L'Annonciation. —Sur bois, hauteur

1 pied 6 pouces, largeur 1 pied 3 pouces.
Marie en prière; l'ange Gabriel, à genoux

devant elle, s'acquitte de son message.
473. Marie chez sainte Elisabeth. - Sur

bois, grandeur du précédent.
474. La Nativité. —Sur bois, grandeur du

précédent.
475. La circoncision de Jésus-Christ. —

Sur bois, grandeur du précédent.
476. L'Epiphanie. — Sur bois, grandeur

du précédent.
Le peintre-a introduit la neige dans son

tableau, pour indiquer la saison où l'adora-
tion des mages eut lieu.

INCONNU.
Probablement d'après les dessins d'Albert

Durer.

477. La Circoncision. Sur bois, hauteur

2 pieds 3 pouces, largeur 1 pied 7 pou-
ces 1/2.

478. La fuite en Egypte. — Sur bois,

grandeur du précédent.
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479. Le jeune Christ au milieu des doc-

teurs de la loi. — Sur bois, grandeur du

précédent.
INCONNU.

480. Jésus succombant sous le poids de

sa croix. — Sur bois, grandeur du précé-
dent.

481. Le crucifiement de Jésus-Christ. —

Sur bois, grandeur du précédent.

482. Les derniers moments du Sauveur.

— Sur bois, grandeur du précédent.

483. Jésus descendu de la croix, soutenu

par saint Jean et pleuré parles saintes fem-

mes. — Sur bois, grandeur du précédent.

INCONNU.

484. Adam et Eve quelques moments

avant leur chute. — Sur cuivre, hauteur 5

pouces 3/4, largeur 3 pouces.

UYTEWAEL(JOACHIM),
né à Utrecht en 1566, mort en 1604; élève

de'Joas de Baer.

485. Le Parnasse. Apollon jouant de la

lyre, entouré des neuf Muses; sur le de-

vant, Minerve. — Sur cuivre, hauteur 6

pouces 112, largeur 8 pouces 112.

FRANCK.

486. Le Christ, conduit au Calvaire, suc-

combe sous le poids de sa croix. — Sur cui-

vre, hauteur 7 pouces 112, largeur 5 pouces.

FRANCK(AMBROISE).
(Yoir n° 466.)

487. La femme adultère devant le Christ.

- Sur cuivre, hauteur 1 pied 3 pouces,

largeur 1 pied.

LEMÊME. *

488. Le Christ marchant sur les eaux,

tend la main à saint Pierre qui s'enfonce. —

Sur cuivre, hauteur 1 pied, largeur 10 pou-

ces 112.

489. Tableau allégorique , représentant

l'Innocence et la Calomnie devant le tribu-

nal d'un juge inique.
— Sur bois, hauteur

1 pied 8 pouces, largeur 2 pieds 5 pouces.

FRANCK,SIGNÉdo. Franken 1597 (DOMINIQCE-
JÉROMEFRANCKEN).

490. Le Christ sur le chemin du Calvaire.
— Sur bois, hauteur 2 pieds 2- pouces, lar-

geur 3 pieds 2 pouces.

FRANCK(JÉRÔME),
élève de François Floris, florissait de 1585

à 1607.

491. Décollation de saint Jean-Baptiste.
— Sur cuivre, hauteur 1 pied 5 pouces, lar-

geur 1 pied 2 pouces.

FRANCK(SÉBASTIEN),
né vers 1573; élève de François Floris Le

tableau porte le chiffre S. F.

492. La tentation de saint Antoine. — Sur
bois, hauteur 11 pouces 112, largeur 1 pied
3 pouces 3/4.

FRANCK(FRANÇOIS),
né à Anvers vers 1540, mort en 1606; élève

de François Floris.

493. Fuite de la sainte Famille en Egypte.
— Sur bois, hauteur 1 pied 8 pouces, lar-

geur 1 pied 6 pouces.
Sur le premier plan, quelques petits en-

fants étendus morts à terre.

BREUGHEL(JEAN),DITde Velours,
né à Bruxelles vers 1589, mort à Anvers en

1642; élève de Goekind et de Pierre Breu-
ghel, sonpère. Les figures sont peintes par
François Franck.

494. La création d'Eve. — Sur bois, hau-
teur 1 pied 11 pouces, largeur 2 pieds 10

pouces 112.
495. Dieu crée les animaux. — Sur bois

grandeur du précédent.
HRINZ(JOSFFH),

de Berne, mort à Vienne; avec le monogramme
de l'auteur, daté de 1543.

496. L'enlèvement de Proserpine. — Sur

cuivre, hauteur 2 pieds 4 pouces, largeur 3

pieds 4 pouces 112.
VALKENBORG(MARTINVAN),

peintre d'Anvers; florissait vers 1569, mort
en 1636.

497. Construction de la tour de Babel. —

Sur bois, hauteur 2 pieds 8 pouces, largeur
3 pieds 9 pouces 1

INCONNO.

498. Les noces de Cana. — Sur bois, hau-

teur 3 pieds4 pouces, largeur 2pieds 8 pou-
ces 112.

INCONNU.

Quelques-uns ont jugé que ce tableau pour-
rait être l'ouvrage de Jean de Kulmbach,
mort en 1540; élève d'Albert Durer.

499. Adam et Eve sous l'arbre de la science

du bien et du mal. — Sur bois, hauteur 4

pieds 5 pouces 112, largeur 3 pieds 6 pouces.
INCONNU.

500. L'électeur Auguste et Jean-George

de Brandebourg.
— Sur toile, hauteur 5

pieds 7 pouces, largeur 5 pieds 5 pouces.
INCONNU.

501. Marie avec l'enfant Jésus qui dort;

au-dessus d'elle, deux anges tenant une

couronne de fleurs. Sur le volet à droite.

saint Sébastien, et sur celui à gauche, saint

Antoine: tous les deux sont entourés
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d'y liges. —Sui' toile, hauteur 8 lHLds 9 pou-
ces 112, largeur 3 pieds 5 pouces.

502. Portrait du margrave George-Frédé-
ric d'Anspach. — Sur bois, hauteur 8 pou-
ces 1/4, largeur 5 pouces 3/4.

CRANACH(LUC),le Vieux.

(Voir n° 456.)
503. Martin Luther. —Sur bois, hauteur

8 pouces 112, largeur 6 pouces 1/2.
504. Philippe Mélarichton. — Sur bois,

grandeur du précédent.
505. Christine Eilenau. — Sur bois, hau-

teur 8 pouces 1/2, largeur 6 pouces.
CRANACH(LUC),le Jeune,

néen 1515, mort en 1586; élève de soû père.
506. L'électeur Maurice de Saxe et son

épouse Agnès. — Sur bois, hauteur 1 pied
7 pouces, largeur 2 pieds 4 pouces.

CRANACH(LUC), le Vieux.

(Voir n° 456.)
507. Le Christ caressant et bénissant les

enfants. — Sur bois, hauteur 2 pieds 11

pouces, largeur 4 pieds 3 pouces.

508. Idolâtrie de Salomon. — Sur bois,

hauteur 3 pieds, largeur 4 pieds 2 pouces

3/4.
509. Hérodiade présente-à son père le chef

de saint Jean-Baptiste.
— Sur bois, hauteur

2 pieds 11 pouces, largeur 4 pieds 3 pouces.

510. La femme adultère devant le. Christ.

— Sur bois, hauteur 2 pieds 10 pouces 112,

largeur 4 pieds 3 pouces 3/4.

511. L'enfant Jésus amené devant Si-

méon. —Sur bois, hauteur 3 pieds, largeur
4 pieds 3 pouces

512. Dalila coupe à Samson ses boucles

blondes. - Sur bois, hauteur 2 pieds 7

pouces, largeur 4 pieds 4 pouces.
513. David épiant de loin Bethsabée qui

prend un bain de pieds.
— Sur bois, gran-

deur du précédent.
514. Hercule luttant contre Antée. — Sur

bois, hauteur 6 pieds 8 pouces, largeur 9

pieds 3 pouces.
515. Hercule endormi, après sa lutte avec

Antée, se voit attaqué par une troupe de

pygmées. — Sur bois, grandeur du précé-

dent.

516. Hercule s'étant réveillé, assouvit sa

rage sur ses petits ennemis. — Sur bois,

grandeur du précédent.
ALBERTDURER(COPIED'APRÈS).

517. Le Christ couronné d'épines, assis

sur une pierre. — Sur bois, hauteur2 pieds,

largeur 1 pied 6 pouces.

Troisièmeparoi.

PENS(GEORGE1,

né en 1500, mort en 1550 ; élève d'Albert
Durer.

518. Fragment d'un tableau sur lequel on

voyait l'adoration des mages. — Le tableau
entier peint sur bois avait 6 pieds de haut,
notre fragment a 1 pied 7 pouces de large.

519. Autre fragment du même tableau, où
l'on voit un des mages à genoux. — Hau-
teur 2 pieds, largeur 9 pouces

520. Troisième fragment du même ta-

bleau. — Hauteur 1 pied, largeur 8 pou-
ces 112.

Un homme couvert d'un bonnet vert.

INCONNU;D'APRÈSALBERTDURER.

521. La mort de la Vierge.
— Sur cuivre,

hauteur 1 pied 1/2, largeur 9 pouces 1/2.

DURER(ALBERT),

né à Nuremberg en 1470, mort en 1528; élève
de M. Wohlgemuth.

522. Le portement de croix; peint en ca-

maïeu. — Sur bois, hauteur 1 pied, largeur
1 pied 4 pouces.

523. Lapin gris; peint à la gouartie.

Sur parchemin, hauteur9 pouces, largeur

9 pouces 112.
524. Portrait qu'on dit être celui de Luc

de Leyde.
— Sur bois, hauteur 1 pied 7

pouces 1/4, largeur 1 pied 1 pouce 3/4.
MANIÈREDEHOLBEIN.

525. Erasme de Rotterdam. — Sur bois,

hauteur 8 pouces 112, largeur 6 pouces 112.

HOLBEIN(JEAN),
né à Bâleen 1498, mort à Londres en 1554;

élève de son père.

526. Femme vêtue de noir à manches rou-

ges.
— Sur bois, hauteur 2 pieds 9 pouces

3/4, largeur 2 pieds 2 pouces.

527. Tête d'un homme de mine peu ave-

nante. — Sur bois, hauteur 1 pied 6 pou-

ces, largeur 1 pied 3 pouces.
528. Deux hommes, père et fils, debout

derrière une table. — Sur bois, hauteur 1

pied 4 pouces, largeur 1 pied 9 pouces.
529. Buste d'un jeune homme décoré de

la Toison d'or, ressemblant à l'empereur

Maximilien 1er. — Sur bois, hauteur 1 pied

7 pouces, largeur 1 pied 3 pouces.

530. Le bourgmestre Jacques Mayer de

Bâle avec sa famille, prosternés devant la

sainte Vierge. — Sur bois, hauteur 5 pieds

7 pouces 1/2, largeur 3 pieds 11 pouces.
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On présume qwe l'enfant mort qu'on voit

dans les bras de Marie appartenait à la fa-

mille.

531. Un homme tenant à la main un pa-

pier daté de 1527. — Sur bois, hauteur 1

pied 4 pouces, largeur 1 pied.

532. Buste d'un homme décoré d'une es-

pèce de croix en or. — Sur bois, hauteur 1

pied 3/4 pouces, largeur 11 pouces.

533. Un homme appuyant la maih sur un

livre. - Sur bois, hauteur 1 pied 6 pouces

112, largeur 1 pied 1 pouce.

534. Femme en petit bonnet blanc et en

robe noire à manches rouges.
— Sur bois,

hauteur 2 pieds7 pouces, largeur 2 pieds

1 pouce.
MANIÈREDE HOLBEIN.

535. Jeune femme avec un collier en or.

- Sur toile, hauteur 2 pieds fa.pouces, lar-

geur 1 pied 10 pouces.
ELZHEIMER(ADAM).

( Voir n° 469.)

Paysage avec des ruines, sur le de-

vant duquel on voit la fuite en Egypte.
—

Sur cuivre, hauteur 7 pouces, largeur 9 pou-

ces 1/2.
537. Joseph descendu dans un.puits par

ses frères. — Sur cuivre, hauteur 9 pouces,

largeur 1 pouce.
VRIENDT(FhANÇOlSDE), DIT Floris.

538. Homme a barbe brune et toulfue. ce

portrait se distingue par les mots ÆTATIS

su.®40 AÏSNO 1552. - Sur bois, hauteur 2

pieds 1 pouce, largeur 1 pied 10 pouces.

PORBUS(FRANÇOIS)
,

FILS,

né à Bruges en 1570, mort à Paris en 1622 ;
élève de son père.

539. Buste de femme en robe noire et en

4orset à raies d'or. - Sur bois, hauteur 2

pieds 2 pouces, largeur 1 pied 9 pouces.

540. Vieille femme vêtue de noir, tenant

un petit chien sur les genoux.
— Sur bois,

hauteur 2 pieds 10 pouces, largeur 1 pied

11 pouces.
INCONU.

541. Homme en habit noir fourré. tenant

ses gants à la main. — Sur bois, hauteur

2 pieds 7 pouces 112, largeur 1 pied 11

pouces.
AMBERGER(CHRISTOPHE),

né à Nuremberg, mort en 1563; élève de Jean

Holbein.

542. Jeune fille avec un petit chien sous

le bras, conduisant une petite fille. — Sur

bois, hauteur le pieds 3 pouces largeur 3

pieds 1 pouce 112.

4

INCONNU; APPAREMMENTDEJEANASPERN
543. Homme en costume de cérémonie.

Sur bois, hauteur 2 pieds 8 pouces, largeur
2 pieds 2 pouces.

INCONNU.

544. Un homme dans la force de l'âge, à

barbe brune et touffue, tenant ses gants à la

main gauche. — Sur bois, hauteur 2 pieds
9 pouces 1/4, largeur 1 pied Il pouces 1/4.

CRANACH(LUC)LE VIEUX.

(Voir n° 456.)
545. Homme vêtu de noir. — Sur bois,

hauteur 1 pied 2 pouces, largeur1 pied
546. Portrait de Joachim Rehle. — Sur

bois, hauteur 1 pied 3 pouces, largeur 1 pied.

547. Portrait de George" margrave de

Brandebourg.
— Sur carton, hauteur 1 pied

2 pouces 112, largeur Il pieds.
ÉCOLEDE CRANACH.

548. L'électeur Auguste. — Sur carton,

hauteur 1 pied 4 pouces, largeur 1 pied.

549. Portrait de l'électeur Maurice de

Saxe. — Sur carton, grandeur du précédent.

CRANACH(LUC),le Vieux.

(Voir n° 456.)

550. Adam, figure entière do grandeur

naturelle. - Sur bois, hauteur 5 pieds 11

pouces, largeur 2 pieds 5 ponces.

551. Eve, la pomme en muin. - Sur bois,

grandeur du précédent.

552. Mort de sainte Catherine d'Alexan-

drie. — Sur bois, hauteur 4 pieds 6 pouces,

largeur 5 pieds.

553. Volet du tableau précédent, repré-

sentant sainte Marguerite, sainte Ursule et

sainte Barbe. — Sur bois, hauteur 4 pieds

5 pouces, largeur 2 pieds 4 pouces.

INCONNU.

554. Bataille entre les Israélites et les 1

Philistins. - Sur bois, hauteur 3 pieds 10

pouces 1/2, largeur 5 pieds 6 pouces.

Sur le devant, David prêt à trancher la

tête à Goliath.

HEINZ (JJSEPH).

(Voir n° 496.)

555. Le Christ à la colonne. - Sur toile,

hauteur 4 pieds, largeur2 pieds 7 pouces.

INCONNU.

556. Portrait de Chrétien II, électeur de

Saxe, peint à l'âge de dix-neuf ans, en 1603.

— Sur toile, hauteur 4 pieds 5 pouces, lar-

geur 3 pieds 6 pouces.

557. Le même, peint en 1609. - Sur toile,

hauteur 2 pieds 3 pouces, largeur 1 pied.

9 pouces.
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558. Jean-George 1", électeur de Saxe,

avec un grand dogue blanc à côté de lui.—

Sur bois, hauteur 4 pieds 5 pouces, lar-

geur 3 pieds 6 pouces.
559. Son fils Jean-George II, électeur de

Saxe., armé de toutes pièces. - Sur toile,

grandeur du précédent.
560. L'empereur Mathias. — Sur toile,

hauteur 2 pieds 3 pouces, largeur 1 pied
9 pouces.

INCONNU,
probablement de STRADAN(JEANVANSTRAET),

peintreflamand qui imita l'école florentine.

561. 562, 563, 564.. Divertissements musi-

caux destinés, en tous cas, à décorer une

salle à manger italienne. — Sur toile, hau-

teur 5 pieds3 pouces, largeur 11 pieds 10

pouces.

Pilastreentrelescroisées.

CRANACH(LUC)le Vieux.

(Voir n" 503.)
565. Massacre des innocents. — Sur bois,

hauteur 4 pieds 3 pouces 112, largeur 3 pieds.
INCONNU.

566. Homme assis à une table. —Sur

bois, hauteur 3 pieds 7 pouces, largeur 3

pieds 1 pouce.
567. Auguste, électeur de Saxe, repré-

senté debout, dans son jeune âge. — Peint

sur toile, à la détrempe; hauteur 7 pieds
2 pouces 1/2, largeur 4 pieds.

CRANACH(LUC)le Jeune.
567 bis. Crucifiement ide Jésus-Christ. —

Sur bois, hauteur 6 pieds 2 pouces, largeur
3 pieds 1 pouce.

Acôtédescroisées.

BLES(HENRIVAN), DIT Civettù

(Copie?)

568. Le joailler dépouillé par les singes.
- Sur bois, hauteur 2 pieds 1 pouce Ille.,

largeur 3 pieds.
INCONNU

569. Femme traversant la mer, debout sur

un dauphin. — Sur bois, hauteur 4 pieds
4 pouces, largeur 2 pieds 3 pouces

Galerie intérieure.

TABLEAUXDE MAITRESITALIENS

Division I. A. a.

L'entréeest parla deuxièmeparoide ladivisionD.de la
galerieextérieure.

CABINETDESPEINTRESDE FERRARE.

Ce cabinet contient les plus anciens ta-
bleaux des peintres italiens. En entrant on
rencontre la première division, composée
de tableaux de différenles écoles. Les maî-
tres ferrariens composent la deuxième divi-
sion, et la troisième renferme les tableaux
les plus anciens de l'école vénitienne (99).

Premièreetdeuxièmeparoi

570. Avec inscription servienne. I. L'As-

cension. — Sur bois, hauteur 11 pouces 112,

largeur 9 pouces 212.
SANODI PIETRO,

XIvesiècle. Ecole de Sienne.

571. 1. L'Assomption. - Sur bois, hauteur

2 pieds, largeur 1 pied 5 pouces 112.
572.1. Une croix latine, dont les médail-

lons représentent les quatre docteurs de

l'Église. —Sur bois, hauteur 1 pied 11 pou-

ces largeur 1 pied 6 pouces 112.
573.1. Revers de la croix précédente, dont

les médaillons nous montrent le Christ, sa

mère, S. Jean et la Madeleine. —Sur bois,

grandeur du précédent.
ECOLEFLORENTINE.

Inconnu, présumé être de Pesello Peselli, qui
vivait à Florence de 1380 a 1457

574. I. La Nativité. —Sur toile, hauteur

11 pouces, largeur 4 pieds 1 pouce.
ANCIENNEECOLEFLORENTINE.

Attribué à Gozzoli (Benozzo), né à Florence
vers 1400, mort à 78 ans à Pise; élève de
Fra Giovanni da Fiesole.

575. I. Les Israélites receuillant la manne

dans le désert. Sur bois, hauteur 1 pied, lar-

geur 2 pieds 4 pouces.

ECOLEDEFILIPEP1

576.1. Marie avec l'enfant Jésus qui a

une rose en main.-Sur bois', hauteur 2

pieds 11 pouces, largeur 2 pieds 7 pouces.
FILIPEPI(SAKDRO),DITBotticelli,

né en 1434, mort en 1515 ; élèvede Fra Filippo
Lippi.

576. a. I. Buste du Sauveur, tenant la

couronne d'épines et les clous en main. —

Sur bois, hauteur 20 pouces, largeur 13

pouces.
576. b. 1. Buste de saint Jean-Baptiste.—

Sur bois, grandeur du précédent.

MANIÈREDEMEMMI(LIPPO).

(Provenant de la succession de M. de

Rumohr. )

(99) Quelques cabinets ont leurs tableauxnumé-
rotés par ordre chronologique.Les chiffres arabes

du présent catalogue indiauent simplementla série

des tableaux, tandis que les chiffres romains dé-

signent la divisionqui leur a été assignée.
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576. c. 1. Marie, l'enfant Jésus debout.sur

les genoux; deux saintes femmes à ses
côtés. - A tempera, sur fond doré. Sur bois,
hauteur 19 pouces 112, largeur 8 pouces 1/2.

DANSLE STYLEDEDUCCIODI BONINSEGNA,
mort en 1340.

576. d. I. Marie, l'Enfant dans les bras.—

Demi-figure. — Sur bois. Atempera, sur fond

doré, hauteur11 pouces, largeur5 pouces 1/2.
ÉCOLEDEFRABEATOGIOVANNIDAFIESOLE.
576. e. 1. L'Annonciation. — Sur bois.

A tempera, sur fond doré, hauteur 10 pou-
ces, largeur 16 pouces.

D'APRÈSRUMORDE PALMEZZANO,
de Forli.

577. 1. Trois rois venant de l'Orient, pré-
sentent leurs offrandes à l'enfant Jésus.—
Sur bois, hauteur 2 pieds 1 pouce, largeur
1 pied 7 pouces.

INCONNU.ÉCOLEDE FLORENCEA LA FIN DU

XV*SIÈCLE.

578.1. Buste d'un jeune homme.—Sur

; bois, hauteur 1 pied 8 pouces 112, largeur
1 pied 3 pouces.

RAIBOLINI(FRANÇOIS),DIT il Francia,
né à Bologne vers 1450, mort en 1530; élève

de Marco Zoppo.
579. III. L'Adoration des mages. - ur

bois, hauteur 1 pied 6 pouces largeur 2

pieds 1 pouce.
580. II. Marie avec l'Enfant qui tient un

oiseau; à côté, le petit saint Jean.—Sur

bois, hauteur 2 pieds 1 pouce, largeur 1 pied
8 pouces.

581. I. Le baptême de Jésus-Christ. —

Sur bois, hauteur 7 pieds 5 pouces, largeur
6 pieds.

Le nom de l'auteur et la date de M. V.

VIII. se trouvent marqués sur ce tableau.

GAROFALO(BENVENUTO),DIT Tisioy
né à Ferrare en 1481, mort en 1559; son der-

nier mailre était Laurent Costa.

582. I. La Vierge remet l'Enfant à sainte

Cécile. — Sur bois hauteur 2 pieds 4 pou-
ces, largeur 3 pieds1 pouce.

On voit outre cela une table dont on ne
déchiffre rien que les lettres San C.
A. V. S.

583. I. Le petit saint Jean apporte un

agneau à l'enfant Jésus. —Sur bois, hau-

teur 3 pieds 10 pouces, largeur 3 pieds 1

pouce.

584. IV. Mars montre à Vénus le combat

qui se livre dans le lointain, sous les murs
de Troie. —Sur toile, hauteur 4 pieds 9

pouces, largeur 8 pieds 6 pouces.

585. II. Tableau allégorique, à droite
duquel on remarque André Doria, sous la
figure'de Neptune, le pied posé sur un dau-
phin; à coté de lui, la Paix sous la figure
d'une femme, une lance empennée en
main. — Sur toile, hauteur 7 pied 7 oouces,
largeur 3 pieds 11 pouces.

586. II. Marie adore à genoux l'enfant
Jésus qui dort. Vers le haut du tableau, on
voit tout un chœur d'anges avec les instru-
ments du martyre. —Sur bois, hauteur 8

pieds 7 pouces, largeur 4 pied 5 pouces
587. Il. Marie avec l'Enfant dans une nue,

entourée d'anges qui jouent de divers ins-

truments, apparaît à saint Pierre, à saint

Bruno et à saint Georges. — Sur bois, hau-

teur 9 pieds 10 pouces largeur 5 pieds 1

pouce.

INCONNU

588. II. Le Christ à l'âge de douze ans,

disputant avec les scribes dans le temple.-
Sur bois, hauteur 2 pieds 4 pouces, largeur
2 pieds 11 pouces.

INCONNU.'

589.I. Le martyre de saint Laurent. —

Sur bois, hauteur 2 pieds 3 pouces, largeur
2 pieds 10 pouces.

DOSODOSSI,
connu sous 'le nom de Dosso di Ferrara; né

en 1490 , mort en 1558; élève de Lauren:t

Costa.

590. I. Représentation d'un rêve. - Sur

toile, hauteur 2 pieds 11 pouces, largeur 5

pieds 3 pouces.

591.1. Judith avec la tête d'Holopherne.-

Sur toile, hauteur 5 pieds 2 pouces, largeur

3 pieds 1 pouce.
592. II. La Justice, des faisceaux dans

le bras et une balance à la main. — Sur toile

hauteur 7 pieds 6 pouces, largeur 3 pieds

10 pouces.
593. II. Diane trouvant Endymion en-

dormi.—Sur toile, hauteur 3 pieds 5 pou-

ces, largeur 5 pieds 7 pouces.

594. II. Une des Heures faisant sortir les.

chevaux d'Apollon de l'écurie. — Sur toile

grandeur du précédent.
595. II. La Paix avec la corne d'abon-

dance, et la torche renversée de la Dis-

corde. - Sur toile, hauteur 7 pieds 6 pou-

ces, largeur 3 pieds 1 pouce.

596. II. Les Pères de l'Église, saint Gré-

goire, saint Augustin, saint Ambroise et

saint Jérôme, en méditation sur la concep-

tion immaculée dela vierge Mnric. -Sur
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bois, hauteur 12 pieds 8 pouces, largeur 7

pieds 3 pouces.

GRANDI(ERCOLE),
né d Ferrare en 1491, mort en 1581; élève de

Lorenzo Costa.

597. II. Jésus-Christ allant au supplice.—
Sur bois hauteur 1 pied 3 pouces, largeur
4 pieds 2 pouces.

598. II. Pendant du précédent, représen-
tant Jésus-Christ sur la montagne des Oli-

viers. - Sur bois, grandeur du précédent.
BENVENUTI(GIOV. BATTISTA),DIT l'Ortolano;

élève de Gar.afalû, mort en 1525.

599. II. Marie avec l'enfant Jésus qui

présente l'anneau à sainte Catherine; auprès

d'elle, saint Joseph. -r Sur bois, hauteur 2

pieds 5 pouces, largeur 1 pied 10 pouces.
ECOLECE FERRARE.

600. II. Même sujet qu'au n°596, repré-
senté presque de la même manière. - Sur

toile, hauteur 5 pieds 5 pouces 1/2, largeur
r. pieds 2 pouces.

CARPI(GIROLAMO),
néà Ferrare en 1501, mort, environ en 1556;

élève de Carafalo.
601. I. Vénus et l'Amour debout sur une

coquille traînée par deux cygnes.—Sur

toile, hauteur 5 pieds 11 pouces, largeur 9

pieds 5 pouces,
INCONNU.

602. I. La vierge chez sainte Elisabeth.-

Sur toile, hauteur 2 pieds 1 pouce 112, lar-

geur 1 pied 8 pouces.
ECOLEDE RAPHAËL.

603. a. II. Ulysse découvre Achille parmi

les filles, dans la mnison de Licomède. A

gauche, l'Amour les yeux bandés. - Sur

bois, hauteur 9 pouces 1/2, largeur 20 pou-

ces

SCARCELLO(HIPPOLITE),DIT SCARCELLINO,

de Ferrare, où il naquit en 1571, mort en

1620.

603. b. II. Marie, l'enfant Jésus sur les

genoux, entourée de saint François, de

sainte Claire et de sainte Catherine de Sienne.

- Sur toile, hauteur 3 pieds 1 pouce, lar-

geur 1 pied.

604. II. La fuite en Egypte. - Sur toile"

hauteur 1 pied 10 pouces, largeur 2 pieds

9 pouces.
605. II. Marie, un carreau sur les genoux,

n-garde l'enfant Jésus qui est auprès de

saint Joseph. —Sur toile, grandeur du pré-

cédent

606. a.II. Marieavec l'Enfant auquel sainte

Catherine présente une palme; saint Char-

les Borromée est à genoux devant eux.—

Sur toile, hauteur 8 pieds Il pouces, largeur
7 pieds 8 pouces.

ECOLEDEMILAN.

606. b. II. Tête de Christ. —Sur bois,
hauteur 12 pouces, largeur 10 3/4.

Troisièmeparoi.

ECOLEVENITIENNE,
depuissonorigine(vers l'an 1400)jusqu'aumilieudu

derniersiècle.

SQUARCIONE(FRANCESCO),
né à Padoue en 1394, mort en 1474; étudia en

Grèce.

607. Le Christ mort, sur les genoux de sa

mère, pleuré de saint Jean et de Marie-Made-
leine. — Sur bois, hauteur 2 pieds 5 pouces,

largeur 1 pied 10 pouces.
ANCIENNEÉCOLEFLORENTINE.(ALExr BALDO-

VINETTI?)

608. L'Annonciation. - Sur bois, hauteur

4 pieds Il pouces, largeur 4 pieds.

VENITIENNE,PROBABLEMENTBELLINI(GENTILE),
né à Venise en 1421 , mort en 1501; élève de

son père Jacques.

609. Marie, l'enfant Jésus sur les genoux,

tient un livre de la main droite. — Sur bois,

hauteur 3 pieds 1 pouce, largeur 2 pieds 5

pouces.

APPAREMMENTDE CONEGLIANO(CIMADA); SIGNÉ

BELLINI(GIOVANNI).

610. Le Christ, un livre à la main, don-

nant la bénédiction de l'autre. — Sur bois,

hauteur 5 pieds 5 pouces, largeur 2 pieds 9

pouces.

BELLINI(GIOVANNI),
né à Venise en 1426 , mort en 1516; élève de

son père Jacquts.

611. Buste de Leonardo Lorédano, doge

de Venise. - Sur bois, hauteur 2 pieds .6

pouces, largeur 2 pieds.

SANTACROCE(GIROLDAMODA),

florissait vers l'an 1520, encore en vie en 1594;
élève du précédent.

612. Marie et saint Joseph entourés d'an-

ges, adorent l'enfant Jésus nouveau-né.—

Sur bois, hauteur 2 pieds 112 pouce, lar-

geur 2 pieds 7 pouces 1/2.

IÎUONCONSIGLIO(GIOVANNI), DIT Marcscalco,

né à Venise, florissait len 1497.

613. Marie, l'Enfant sur les genoux,

entourée de saint Jean-Baptisle, de saint

François, de saint Joseph et de sainte Cathe-

rine d_' Alexandrie. - Sur bois, hauteur 3

pieds 7 pouces, largeur" pieds 12 pouce?.
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CIMA(GIOV.BATTISTA)DACONEGLIANO,
vivait en 1517; élève de Jean BelUni.

614. Marie présentée au temple, monte,

un cierge à la main, les quinze degrés au

haut desquels le grand prêtre l'attend. —

Sur bois, hauteur 3 pieds 10 pouces, largeur

5 pieds 2 pouces.

CATENA(VINCENZO),
néà Venise en 1478, mort en 1532; contem-

porain de Giorgione.

615. Marie avec l'enfant ; à ses côtés-,

saint Nicolas de Bari, saint Antoine et deux

saintes femmes. — Sur bois, hauteur 3 pieds

3 pouces, largeur 4 pieds 10 pouces

CAMPAGNOLA(DOMENICO),

de Padoue, vécut environ en 1517; élève du
Titien.

616. La Libéralité , sous la figure d'une

femme assise sur un trône, distribuant de

l'argent. - Peiiit en camaïeu. Sur toile,

hauteur 4 pieds 7 pouces, largeur ,3 pieds

10 pouces.

PALMA(JACOBO),DIT PALME-LE-VIEUX,
né à Sérinaldo en 1540, mort en 1588; élève

du Titien. Selon d'autres il florissait vers

les années 1520 à 1550.

617. Femme mise à l'espagnole, appuyant

la main sur un miroir. — Sur toile, hauteur

3 pieds, largeur 2 pieds 8 pouces.

BEMBI(BONIFACE),

né à Val d'Arno en 1494, mort en 1558; élève

du Titien

618. Le Sauveur, la main sur un globe.-

Sur toile, hauteur 2 pieds 9 pouces, largeur

2 pieds 4 pouces.

f LANZANI(POLIDORO),DIT Polidoro di Venezia,
né vers le milieu du xvie siècle; élève du

F Titien.

619. La Madeleine caresse l'enfant Jésus,

tandis qu'un homme présente à saint Joseph

un enfant qui regarde le petit Jésus en sou-

riant. — Sur toile, hauteur fa.pieds 3 pou-

CIS, largeur 6 pieds 3 pouces.

620. Les fiançailles de sainte Catherine de

Sienne avec l'enfant Jésus. — Sur toile,

hauteur 3 pieds 10 pouces, largeur 4 pieds

9 pouces.
621. Aussi d'un certain Marescalco: La

reine de Saba devant Salomon. — Sur bois,

hauteur 2 pieds 3 pouces, largeur 2 pieds.

MARESCALCO(PIETRO), DITla Spada,

622. Hérode avec son épouse à table; sa

fille lui apporte le chef de saint Jean sur un

plat.

— Sur toile, hauteur et largeur 3 pieds

3 pouces.

BOBDONNE (PARIS),
né a Trévise vers Van 1500, mort à Venite

enVtron en 1570; élève du l'itien.
623. Une sainte Famille au côté droit de

laquelle on voit saint Jérôme et derrière ce

dernier, sainte Elisabeth. — Sur toile, hau-
teur 4 pieds 1 pouce, largeur 5 pieds 5

pouces.

D'UN MAITREINCONNU.

624. Un homme à cheveux courts, tenant

un papier à la main. — Sur toile, hauteur

4 pieds 8 pouces, largeur 3 pieds 6 pouces.

PONTE (GIACOMODA), DITle Bassan,
né en 1510 mort en 1592; élève de son père,

puis de Boniface.
625. Voyage des enfants d'Israël dans le

désert. — Sur toile, hauteur 4 pieds 6 pou-

ces, largeur6 pieds 3 pouces.
626. L'entrée des animaux dans l'arche.

— Surtoile, hauteur 4 pieds 4 pouces, lar-

geur 6 pieds 4pouces. (Voir deuxième paroi.)

627. Le jeune Tobie s'en retournant dans

ses foyers avec son troupeau et ses effets.
— Sur toile, hauteur 6 pieds 4 pouces, lar-

geur 9 pieds 9 pouces.
628. Les Israélites dans le désert, recueil-

lant la manne. —Sur toile, hauteur6 pieds

5 pouces, largeur 9 pieds 10 pouces.

BELLUCCI(ANTONIO).
né à Piève di Soligo, près de Trévise en 1639,

mort en 1706; élève de Domenico Vifiniclo.

(Première paroi.)

629. Vénus donne à manger à une co-

lombe blanche. — Sur toile, hauteur4 pieds

10 pouces, largeur 6 pieds 3 pouces.

INCONNU.

(Quatrième paroi.)

630. La femme adultère amenée devant le

Christ. — Sur toile, hauteur 5 pieds 11 pou-

ces, largeur 4 pieds 9 pouces.

Division II. B. b.

CABINETDES VÉNITIENS.

Continuationde l'écolevénitienne.

VECELLIO(TIZIANO),
né à Cadore en Frioul, en 1477, mort

à Ve-

nise en 1576; élève de Jean Bellini.

631. I. Le tribut à César. — Sur bois,

hauteur 2 pieds 8 pouces, largeur 2 pieds.

Ce tableau d'un fini extraordinaire, est

connu sous le nom de: Il Christo della mo-

neta, chef-d'œuvre de ce maître.

6S2. 1. La sainte Mère et saint Jean-Bap-

tiste tenant l'enfant Jésus; devant elle une

jeune femme. Saint Jérôme et saint Paul fO;it



443 DRE DICTIONNAIRE DRE 444

partie de ce groupe. — Sur bois, hauteur

5 pieds, largeur 6 pieds 10 pouces.
633. I. Alphonse 1er, duc de Ferrare, avec

son épouse et son fils, adorant la Vierge qui
a l'enfant Jésus sur les genoux. — Sur toile,

hauteur 4 pieds 1 pouce, largeur 5 pieds
9 pouces.

634. I. Jeune femme tenant un vase. —

Sur toile, hauteur 3 pieds 8 pouces, largeur

3 pieds 1 pouce.
635. II. Dame en robe rouge, parée de

chaînes en or et tenant un crêpe noir de la

main droite. — Sur toile, hauteur 4 pieds
11 pouces, largeur 3 pieds 4 pouces.

636. II. Dame en robe noire, la tête cou-

verte d'un crêpe de même couleur. — Sur

toile, hauteur 3 pieds 8 pouces, largeur 3

pieds 1 pouce.

VÉLASQUEZ; soi-disant TITIEN.

637. II. Un homme en habit noir. — Sur

toile, hauteur 4 pieds 4 pouces, largeur 3

pieds 1 pouce.
638. III. Portrait du poëte PieDre Arétin.

— Sur toile, hauteur 4 pieds 10 pouces, lar-

geur 3 pieds 2 pouces.
Au pied du tableau se trouve l'inscription

MDLXI. Inm. Petrus Aretinus, œtatis suœ
XXXXV1. — Titianus Pictor et Eques Coe-
saris.

667. Vénus dormant sur une draperie

blanche. —Sur toile, hauteur 3 pieds 9 pou-
ces 1/2, largeur 6 pieds 1 pouce 112.

839. III. Vénus couchée sur un lit de re-

pos, couronnée de fleurs par un des amours.

Un jeune homme, assis derrière elle, joue

du luth. — Sur toile, hauteur 5 pieds 1

pouce, largeur 7 pieds 3 pouces.

640. III. Jeune dame vêtue de blanc, avec

un éventail. — Sur toile, hauteur 3 pieds

8 pouces, largeur 3 pieds 1 pouce.

641. III. Portrait de Lavinia , fille du Ti-

tien. — Sur toile, grandeur du précédent.

COPIED'APRÈSLE TITIEN.

642. III. Vénus sur un lit de repos, L'A-

mour lui présente un miroir. (L'original se

trouve au palais Barbarigo à Venise.)
—

Sur toile, hauteur 4 pieds 1 pouce, largeur

3 pieds 7 pouces.

643. I. Le jeune Tobie accompagné de

l'ange gardien. —Sur toile, hauteur 6 pieds,

largeur 4 pieds 1 pouce.

644. I. Vénus embrassant Adonis, cher-

che à le détourner de la chasse. —Sur toile,

hauteur 7 pieds 7 Douces 1/2, largeur 6 pieds

8 pouces.

BARBARELLIIJORGJO), DIT le Giorgione
né à Castel-Franco en 1477, mort en 1511;

élève de Jean Bellini.

645. II. Jacob saluant Rachel. — Sur toile,
hauteur 5 pieds 1 pouce, largeur 8 pieds 8

pouces.
646. IL L'Adoration des pasteurs. — Sur

bois, hauteur 3 pied 8 pouces, largeur
5 pieds 3 pouces 1/2,

647. II. Une femme et un homme. — Sur

bois, hauteur 1 pied 10 pouces, largeur 2

pieds 5 pouces.
PALMA.

(Voir n° 617.)

648. II. Marie avec l'Enfant qui caresse te

petit saint Jean; près de là sainte Cathe-

rine. - Sur bois, hauteur 2 pieds 8 pou-
ces 112, largeur 3 pieds 9 pouces.

649. II. Les trois filles du peintre de ce

tableau. Paysage au fond. — Sur bois, hau-

teur 3 pieds 1 pouce, largeur 4 pieds 4

pouces.
650. II. Vénus sur un lit de repos. — Sur

toile, hauteur 4 oieds,. largeur 6 pieds 6

pouces.
651. II. Marie avec l'Enfant; devant elle,

saint Jean-Baptiste et sainte Catherine d'A-

lexandrie. — Sur bois, hauteur 2 pieds 5

pouces, largeur 3 pieds 6 pouces.
652. II. Une sainte Famille composée de

Marie et son Enfant, de sainte Elisabeth et

de saint Jean enfant, de saint Joseph et de

sainte Catherine d'Alexandrie. -- Sur bois ,

hauteur 3 pieds 10 pouces 112, largeur 4 pieds
9 pouces 112.

REGILLO(GIOV.ANTONIO),DITLicinio da Por-
denonne.

né à Pordenonne en 1484, mort à Ferrare

en 1539; élève de Giorgionne.

653. I. Buste d'une dame en deuil, sup-

posé être celui de Cornara, dernière reine de

Chypre.
— Sur toile, hauteur 2 pieds2 pou-

ces, largeur 1 pied il pouces.

654. III. Saint Mathieu appelé à la dignité

d'apôtre.
— Sur toile, hauteur 3 pieds 4

pouces, largeur 4 pieds 2 pouces.

BEKBI(BONIFAZIO).

(Voir n° 618.)

656. Il. Marie avec l'Enfant qui se tourne

vers sainte Catherine; saint Antoine l'ermite

et saint Joseph se trouvent de l'autre côté.—

Sur toile, hauteur 3 pieds 10 pouces et

112, largeur 5 pieds 7 pouces.

MORONI(GIOV.BATTISTA)
d'Albino près de Bergame, vivait en, 1553,
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mort

en 1578; élève d'A lessandro Bonvi-

cino, dit Moretto.

657. II. Un homme, la main sur la han-

che.— Sur toile, hauteur3 pieds 11 pouces,

largeur

2 pieds 9 pouces.

I BORDONE(PARIS).

;
-

(Voir n° 623.)
658. I. Apollon avec sa lyre, entre

Marsyas et Midas. — Sur toile, hauteur 3

pieds 6 pouces, largeur 2 pieds Il pouces.
659. II. Marie adorant son Enfant couché

devant elle.— Simple fragment.— Sur toile,
hauteur 1 pied 10 pouces, largeur 1 pied 4

pouces.
660. III. Diane", armée d'un javelot, mène

deux lévriers en laisse. — Sur toile, hau-

teur 4 pieds, largeur 6 pieds 6 pouces.

f(

PONTE(GIACOMODA), DIT le Bassan.

r (Voir ir 625.)
661. III. Un ange annonce aux pasteurs

la naissance du Seigneur.— Sur toile, hau-

teur 4 pieds 9 pouces, largeur 6 pieds 4

'pouces.
662. III. La conversion de saint Paul.—

Sur toile, hauteur 6 pieds 5 pouces, largeur

Ib

pieds.

: ROBIJSTI(JACOBO), DIT le Tintoret,
fié à Venise en 1512, mort en 1594; élève du

l Titien.
f

663. III. Le Parnasse, représentant les

Muses et les Grâces, Apollon, Mercure et

Pégase.- Sur toile, hauteur 7 pieds 6 pou-

es, largeur 11 pieds 6 pouces.

664. III. Un homme à mine sérieuse,

prêtant l'oreille à un jeune homme placé
derrière son fauteuil. - Sur toile, hau-

iteur 3 pieds 5 pouces, largeur 4 pieds 2

pouces.
, 665. II. Quelques femmes s'apprêtant à

Iraire de la musique. - Sur toile, hauteur

!8 pieds 1 pouce, largeur 7 pieds 6 pou-
ces.

666. I. La femme adultère en présence du

Christ.— Sur toile, hauteur 6 pieds 6 pou-

pouces,

largeur 12 pieds 6 pouces.

f VECELLlO,DIT le Titien.

667. II. Vénus dormant, le bras au-dessus

dela tête.- Sur toile, hauteur 3 pieds 9

pouces 1/2, largeur 6 pieds 1 pouce 112.

, SCHIAVONE(ANDREAMIÏDULADITLE),

méà Sebenico en Dalmatie, en 1522, mort en

1582,
il se forma sur les ouvrages du Gior-

j? gione et du Titien.

668. I. Le corps du divin Médiateur ,
ftenu par un ange et par Joseph d'Arima-

thie.- Sur toile, hauteur 3 pieds 9 pouces.
largeur 3 pieds 1 pouce.

669. II. Marie avec l'Enfant qui embrasse
le petit saint Jean.— Sur toile, hauteur
3 pieds 7 pouces, largeur 2 pieds 4 pou-
ces.

CALIARI(PACL) DIT Paul Véronèse,
né à Vérone vers 1530, mort à Veniseen 1588,

élève d'Antoine Badile.

670. II. La résurrection du Rédempteur.-
Sur toile, hauteur 4 pieds 9 pouces 112, lar-

geur 3 pieds 7 pouces 112.
671. III. Portrait de Daniel Baruaro,

patriarche d'Aquileja. — Sur toile, hau-

teur 4 pieds 9 pouces, largeur 3 pieds 7

pouces.

VAROTARI(ALESSANDRO),DIT le Padouan,
né vers 1590, mort en1650; élève de son père

Dario Varotari.

672. a. II. Tête d'étude, dite de Cléo-

pâtre.— Sur toile, hauteur 1 pied 6 pouces,

largeur 1 pied 1 pouce 1/4.

FASSOLO(GIOVANNIANTONIO),
peintre de Vérone, vivait environ en 1560,

mort à l'âge dekk ans. Imitateur de Zelotti
et de Paul Véronèse.

672. 6. II. Portrait d'une noble véni-

tienne richement mise. — Sur toile, hau-

teur 4 pieds 6 pouces, largeur 3 pieds 11

pouces.

673.1, à présent 73, est allé, sous ce

nouveau chiffre, remplacer dans la salle B,

le tableau na 672 b. placé ci-dessus

COPIE D'APRÈSROBUSTI(DOIENICO),
néà Venise en1562, mort en 1637; élève de

son père Jacques.

674. II. Suzanne au bain; au fond, les

deux vieillards.- Sur toile, hauteur 7 pieds

8 pouces, largeur 5 pieds 7 pouces.

PONTE(LEANDRODA),DIT Bassano,

troisièmefils et élève de Jacobo; né en 1558,

mort en 1623.

675. III. Un homme assis derrière une

table couverte, passant pour être le portrait

du peint-re.- Sur toile, hauteur 3 pieds 3

pouces, largeur 3 pieds 9 pouces.

- CALIARI(CARLO)DIT Carletto,

né à Véroneen 1570, mort à Homeen 1596;

élèvede son père Paul Véronèse.

676. III. Tableau allégorique faisant ap-

paremment allusion à la couronne de

Chypre, que Catherine Cornaro, veuve de

Jacques II, roi de cette île, céda aux Véni-

tiens, en 1489.—Sur toile, hauteur 6 piods.

largeur 2 pieds 9 pouces.
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LIBERI(PIETRO),DITLibertino,
né à Padoue en 1600 , mort en 1677; vivait à

Venise.

677.1. Psyché délaissée par l'Amour qu'elle

s efforce de retenir.- Sur toile, hauteur 9

pieds 8 pouces, largeur 5 pieds 2 pouces.

678.1. Le jugement de Pâris.- Sur toile,

hauteur 6 pieds 11 pouces, largeur 5 pieds

11 pouces.
MOLINARI(GIOVANNIBATTISTA):

vivait en 1660 à Venise.

679.1. Noé ivre et tout nu, couché à

terre; un de sesfils semble vouloir faire

remarquer sa iiadité.- Sur toile, hauteur 7

pieds 2 pouces, largeur 8 pieds 5 pouces.
PITTONI(GLOVANNIBATTISTA),

Vénitien, vivait environ en 1740.

680. Il. Le corps de Sénèque retiré de la

baignoire en présence de Néron.- Sur toile,
hauteur 8 pieds 5 pouces, largeur 10 pieds
9 pouces.

681. II. Agrippine disséquée en présence

de Néron.--,Sur toile, grandeur du précédent.
INCONNU.

682. III. La Madeleine, aidée par un ange,
élève une croix et tient de l'autre main un

calice avec une liostie. - Sur toile, hauteur

4 pouces, largeur 5 pieds 8 pouces.

Division III. C. c.

SALLEDESVÉNITIENS.

Suite et finde l'écolevénitienne.

LESPEINTRESDEGÈNES,DELALOMBARDIEET DE

BOLOGNE,OUL'ÉCOLEDESCARRACHE.8.
Première paroi.

VECELLIO(FRANCESCO), DACADORE

élève et frère aîné du Titien, florissait enl531.

683. Pilate présentant au peuple le Christ

garotté. Demi-figure.— Sur toile, hauteur

3 pieds, largeur 2 pieds 112
PONTE(GIACOMODA) , DIT Bassano,

néen 15^8, mort en 1592; fils aîné et élève de
Jacobo da Ponte.,

684. Jésus-Christ chassant les vendeurs

hors du temple. — Sur toile, hauteur 2 pieds

5 pouces, largeur 3 pieds.

685. L'Adoration des pasteurs. —Sur toile,

hauteur 2 pieds 5 pouces, largeur 3 pieds
11 pouces.

686. L'Assomption. — Sur toile, hauteur

5 pieds 2 pouces, largeur 4 pieds 2 pouces.
CALIARI.

(Voir D" 670.)
687. Le crucifiement de Jésus-Christ. —

Sur toile, hauteur 3 pieds 6 pouces, largeur
3 pieds 9 pouces.

688. Le centenier de Capharnaùm, à ge-
noux devant Jésus-Christ, implore la gué-
rison de son valet. — Sur toile, hauteur

6 pieds 3 pouces, largeur 9 pieds 9 pouces.
689. Moïse trouvé nageant sur le Nil. -

Sur toile, grandeur du précédent.
690. Susanne au bain. — Sur tbile, hau-

teur 4 pieds 5 pouces, largeur 3 pieds 8 pou-
ces.

PALMA(GIACOMO),DIT Palme le jeune,
néà Venise en 1544, mort en 1628; élève de

son père Antonio Palma.

691. Henri III, roi de France, à Venise.
— Sur toile, hauteur 9 pieds 7 pouces, lar-

geur 14 pieds 6 pouces.

CELESTI(ANDREA).
(Voir n° 128.)

692. Bacchus et Cérès entourés de quelques.

génies. -Sur toile, hauteur 6 pieds 3 pouces,

largeur 6 pieds 9 pouces.

MOLINARI(ANTONIO),
né à Venise en 1665; fréquenta l'école d'An-

toine Zanchi.

693. L'Amour dormant sur un lit; Psyché

s'approche avec une lampe allumée. — Sur

toile, hauteur 6 pieds 9 pouces, largeur 5

pieds 11 pouces.

Deuxièmeparoi.

BEMBI(BONIFAZIO).
(Voir n° 618.)

694. III. Thermutis, fille de Pharaon, fait

retirer l'enfant Moïse de dessus le Nil. —

Sur toile, hauteur 3 pieds 9 pouces, largeur
5 pieds 7 pouces.

PONTE(LEANDRODA), DITBassano,
(Voir n, 675.)

695. Il. Portrait de Cicogna, doge de Ve-

nise. —Sur toile, hauteur fa.pieds 9 pouces,

largeur 3 pieds 11 pouces.

696. Il. L'épouse du précédent. — Sur

toile, même grandeur.

ROBUSTI,

(Voir n° 663.)

697.1. Marie avec l'Enfant au milieu d'une

gloire entourée d'anges, portée au-dessus

de saint Etienne en prière. Sainte Catherine

et sainte Barbe debout occupent le bas du

tableau — Sur toile, hauteur 16 pieds 3pou-

ces, largeur 8 pieds fa.pouces.
698. I. La chute des anges rebelles. — Sur

toile, hauteur 13 pieds 3 pouces, largeur
7 pieds 10 pouces.

(
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699. III. L'Assomption.
— Sur toile, hau-

teur 9 pieds 8 pouces, largeur 4 pieds2 pou-
ces 112.

CALIARI.

(Voir n° 670.)
700. III. L'Adoration des mages. - Sur

toile, hauteur 7 pieds 3 pouces, largeur 16

pieds.
701. III, Jésus-Christ se manifestant à

Emmaûs à deux de ses disciples. — Sur

toile, hauteur 4 pieds 3 pouces, largeur
6 pieds 5 pouces.

702. 111.Les noces de Cana. — Sur toile,
hauteur 7 pieds 5 pouces, largeur 16 pieds.

703. II. Le bon Samaritain pansant un

blessé qu'il a rencontré dans une forêt. —

Sur toile, hauteur 5 pieds 11 pouces, largeur
8 pieds 11 pouces.

704. I. Europe sur le taureau, environnée

de ses compagnes qui la couronnent de

Oeurs. (Copie.)
— Sur toile, hauteur 10 pieds

2 pouces largeur 11 pied 10 pouces.

PALMEle Jeune.

(Voir n° 691.)
705.II. La présentation de Marie au tem-

ple, à l'âge de douze ans. — Sur toile, hau-

leur 6 pieds 6 pouces, largeur 12 pieds
B pouces.

706. II. Saint Sébastien attaché à un arbre.
— Sur toile, hauteur 5 pieds 10 pouces,

largeur4 pieds 1 pouce.
707. II. Le crucifiement de saint André.

t- Sur toile, hauteur 5 pieds 10 pouces,

largeur 7 pieds 11 pouces.

PONTE(LEANDRODA),DITBassano.

(Voir n° 375.)

708. Il. Le Christ chargé de sa croix. —

Sur toile, hauteur 2 pieds 10 pouces 1/2,

largeur 2 pieds 4 pouces 112.

CALIARI(CARLO),DIT Carletto.

(Voir n" 676.)
709. II. Une sainte Famille. — Sur toile,

aauteurS pieds Il pouces, largeur 4 pieds
1pouces.

TURCIII(ALESSANDRO),DITVOrbetto

(Voir n° 72.)
710. III. Jésus-Christ couronné d'épines,

un roseau dans ses mains garrottées.
— Sur

trdoise, hauteur 8 pouces 112, largeur 6

douces 1/2.
711. III. Lapidation de saint Etienne. —

¡¡¡H'améthyste de forme ovale, hauteur 10

"ouces, largeur 1 pied 2 pouces.

712. III. Le Père éternel, le corpsde Jésus-
Christ sur les genoux. — Sur de l'ardoise
noire, hauteur 1 pied 2 pouces, largeur 11
pouces 3/4.

,713. III. Vénus, le corps d'Adonis sur les
genoux. — Sur de l'ardoise noire, hauteur
11 pouces 112, largeur 1 pied 3 pouces 1/2.

714. III. Marie allaitant l'enfant Jésus. —
Sur ardoise, hauteur 11 pouces, largeur 8
pouces.

715. Ill. La Nativité annoncée par des
anges. Sur ardoise, hauteur 1 pied 7 pouces,
largeur 1 pied 4 pouces,

FETI (DOMENICO),
né à Rome en 1589, mort à Venise en 1624;

élève de Ludovico Cordi.
716. III. Le retour de l'enfant prodigue.

— Sur bois, hauteur 2 pieds 2 pouces, lar-

geur 1 pied 7 pouces.
717. III. Le martyre de sainte Agnès. —

Sur bois, hauteur 2 pieds 1 pouce, largeur
1 pied 7 pouces.

718. III. La parabole de la pièce d'argent
perdue et retrouvée. — Sur bois, grandeur
du précédent.

719. II. David avec la tête e}.l'épée de Go-

liath. - Sur toile, hauteur 5 pieds 8 pouces,

largeur 3 pieds 11 pouces.
FERRABOSCO(GIROLAMO),

néà Padoue, travailla à Venisevers l'an 1630.

720.III. L'instabilité des choses humaines.
- Une jeune femme cherche à échapper aux

étreintes de la mort. — Sur toile, hauteur

2 pieds 7 pouces 1/2, largeur 2 pieds 1 pouce.
POZZO(ANDREA).

en l'jO9.né à Trente en 1642, mort à Venise en 1709.

721. II. L'enfant Jésus dormant couché

sur une croix. — Sur toile, hauteur 2 pieds
7 pouces, largeur 3 pieds 5 pouces.

CELESTI(ANDREA).
(Voir n° 128.)

722. I. Le massacre des Innocents. — Sur

toile, hauteur 10 pieds 4 pouces, largeur

15 pieds 4 pouces.
BELLUCCI(ANTONIO).

(Voir n° 629.)

723.III. Marie avec l'enfant couché sur

un coussin. — Sur toile, hauteur 2 pieds

6 pouces, largeur 2 pieds 112 pouce.
TREVISANI(FRANCESCO),

né à Capo d'Istria en 1656, mort à Rome en

1746; élève d'Antonio Zanchi.

724. I. Le massacre des Innocents. — Sur

toile, hauteur 8 pieds 5 pouces, largeur 16

pieds 6 pouces.
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Troisième'paroi.
Suiteel finde l'école vénitienne.

PONTE(GIACOMODA).

(Voir n° 625.)

725. II. Loth quittant Sodome avec sa

famille et tout son bien. — Sur toile, hauteur

5 pieds, largeur 4 pieds 7 pouces.
726. II. Les Israélites dans le désert, re-

cueillant la manne. — Sur toile, hauteur

6 pieds 5 pouces, largeur 9 pieds 10 pouces.
PRÉTENDUMUZIANO(GIROLAMO).

né à Aquafredda en 1528, mort à Rome en
1590; élève de Romanino.

727. IV. Saint François à genoux, en prière
devant un crucifix. — Sur cuivre, hauteur

1 pied 11 pouces, largeur 1 pied 5 pouces.
;

CALIARI(PAOLO).
(Voir n° 670.)

D'APRÈSRUMOR,PARPAOLOFARINATI.

728. III. La Présentation de l'enfant Jésus

au temple.
— Sur toile, hauteur 6 pieds

7 pouces, largeur 14 pieds 8 pouces.
CALIARI(PAOLO),DIT Véronèse.

729. III. Jésus sur le chemin du Calvaire.
— Sur toile, hauteur 5 pieds 9 pouces, lar-

geur 14 pieds 6 pouces.
730. III. Marie et son enfant qu'elle pré-

sente à l'adoration de la famille vénitienne

des Concina, guidée par la Foi, l'Espérance
et la Charité. — Sur toile, hauteur 6 pieds,

largeur 14 pieds 9 pouces.
731. IV. Jésus crucifié entre les deux lar-

rons. Sa mère évanouie se laisse aller dans

les bras de saint Jean et de l'une des Maries.

— Sur toile, hauteur 1 pied 7 pouces 112,

largeur 1 pied 3 pouces.

ÉCOLEDE PAULVÉRONÈSE.

732. IV. Le martyre de sainte Catherine

d'Alexandrie. — Sur toile, hauteur 3 pieds

3 pouces 112, largeur 2 pieds 11 pouces.

VAROTARI(ALESS.),DIT le Padouan.

(Voir le n° 672 a.)

733.II. Judith tenant la tête d'Holopherne.
- Sur toile, hauteur 4 pieds 8 pouces, lar-

geur3 pieds 4 pouces.

734. II. Cléopâtre approchant l'aspic de

sa poitrine. — Sur toile, hauteur 3 pieds

9 pouces, largeur 3 pieds 3 pouces.

735. II. Lucrèce s'enfonçant le poignard

dans le sein. — Sur toile, grandeur du pré-

cédent.

PONTE(LEASDRODA),DIT Bassano.

(Voir n* 675.)
736. IV. Jésus-Christ guérissant un aveu-

gle. — Sur bois, hauteur 2 pieds 5 pouces,

largeur 3 pieds 1 pouce.
737. II. Noé faisant entrer toutes sorle

d'animaux dans l'arche. — Sur toile, hauteui
4 pieds 8 pouces 1;4, largeur 4 pieds 3 pou-
ces.

RIDOLFI(CLAUDIO),
néà Vérone en 1560, mort en 1644; élève dl

Paul Véronèse.

738. IV. L'Annonciation (100).
— Sui

toile, hauteur 2 pieds 6 pouces, largeui
2 pieds.

TURCHI(ALESSANDRO),DIT l'Orbetto.

(Voir n° 72.)
739. IV. David avec la tête et l'épée dE

Goliath. — Sur toile, hauteur 4 pieds 6 pou-

ces, largeur 4 pieds 1 pouce.
740. IV. Le jugement de Pâris. — Sui

bois, hauteur 2 pieds 1 pouce, largnui
3 pieds.

FETI (DOMENICO).
(Voir n° 716.)

741. IV. La parabole de l'agneau perdu
et retrouvé. — Sur bois, hauteur 2 pieds

2 pouces, largeur 1 pied 7 pouces.
742: IV. La parabole de l'aveugle. Un

aveugle peut-il montrer Je chemin à un

autre? - Sur bois, hauteur 1 pied 11 pouces,

largeur 2 pieds 6 pouces.

743. IV. La parabole des ouvriers dans la

vigne.
— Sur bois, hauteur 2 pieds 2 pouces,

largeur 1 pied 7 pouces.
744. IV. La parabole de l'homme riche el

des invités au repas. — Sur bois, hauteur

1 pied 7 pouces, largeur 2 pieds 2 pouces.

745. IV. La parabole du bon Samaritain.

— Sur bois, hauteur 2 pieds 5 pouces, lar-

geur 2 pieds 11 pouces.
746. IV. Le jeune Tobie prend le poisson

destiné à guérir son père.
— Sur bois, gran-

deur du précédent.
747. IV. Parabole du serviteur impitoya-

ble. « Son maître lui ayant remis sa dette,.

il en agit tout autrement envers son cama-

rade. » Sur bois, hauteur 1 pied 7 pouces,,

largeur 2 pieds 2 pouces.

FERRABOSCO(GIROLAMA).
(Voir n° 720.)

748.1. Marie-Madeleine, une tête de mort,,

en main. — Sur toile, hauteur 4 pieds!

(!00) Voir Salle B. paroi I, ou ce tableau se trouve placé sous le même numéro.
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8 pouces 112, largeur 3 pieds 10 pouces.

LlBERI(PIETRO),DIT Libertino.

(Voir n° 677.)

749. IV. La Jeunesse sous l'égide de la

Sagesse. Cette dernière est représentée avec

les attributs de la force, de la ruse et de la

fidélité. — Sur toile, hauteur 4 pieds 2 pou-

ces 112, largeur 3 pieds 6 pouces 1/2.

750. II. Loth pris de vin, et ses deux

filles. — Sur toile, hauteur 4 pieds 2 pouces,

largeur 7 pieds 1 pouce.

VECCHIA(PIETRODELLA),

né à Venise en 1605, mort en 1678; élève

d'Alessandro Varotari.

751. III. Portrait du chevalier Bayard.
-

Sur toile, hauteur 3 pieds 7 pouces, largeur

4 pieds 2 pouces.

752. IV. Vieille femme avec trois enfants,

sur le point d'en frapper un avec sa pan-

toufle. — Sur toile, grandeur du précédent.

753. IV. Guerrier couvert de son armure,

tenant un drapeau rouge. — Sur toile, hau-

teur 4 pieds 2 pouces, largeur 3 pieds

6 pouces.
754. III. Saut avec la tête de Goliath;

David est derrière lui. — Sur toile, hauteur

4 pieds 2 pouces 1/2, largeur3 pieds 7 pouces.

CARPIONE(GIULlO,
néà Venise en 1611, mort à Plaisance en 1674;

élève d'Alessandro Varotari.

755. Il. Latone métamorphosant des pê-

cheurs en grenouilles.
— Sur toile, hauteur

3 pieds 9 pouces 112, largeur 4 pieds 8 pouces.

756. II. Neptune semblant poursuivre une

jeune personne que Minerve vient d'enlever

dans les airs. — Sur toile, hauteur 3 pieds

11 pouces, largeur 4 pieds 8 pouces.
LIBERI(MARCO),

fils de Pierre Liberi.

757. II. Vénus caressant J'amour. — Sur

toile, hauteur 4 pieds, largeur 5 pieds 5 pou-

ces 112.
758. II. Vénus, derrière elle l'Amour s'oc-

cupant à effeuiller une fleur. — Sur toile,

hauteur 4 pieds, largeur 5 pieds 10 pouces.

CELESTI(ANDREA).
(Voir n° 722.)

759. III. Samson garrotté par les Philis-

tins, auxquels Dalila montre les ciseaux qui

ont contribué à lui ôter sa force. — Sur

toile, hauteur 5 pieds.6 pouces, largeur

4 pieds 8 pouces.
760. III. Les Israélites apportant leurs

bijoux pour en faire le veau d'or. — Sur

toile, hauteur 5 pieds 3 pouces, largeur

7 pieds 1 uouce.

EGRI(PIETRO).
Il vivait à Venise en 1673.

761. Il. Agrippine mourante amenée de-
vant Néron, son fils. — Sur toile, hauteur
3 pieds 10 pouces, largeur 4 pieds 11 pouces.

MIGLIORI(FRANCESCO),
né à Venise en 1684, mort en 1734.

762. I. Joseph interprétant leurs songes à

l'échanson et au panelier de Pharaon. -

Sur toile, hauteur 4 pieds 8 pouces, largeur
7 pieds 2 pouces.

763.1. La fille de Cimon donnant le sein
à son père condamné à mourir de faim. —

Sur toile, hauteur 9 pieds 8 pouces, largeur
7 pieds 2 pouces.

764.1. Bacchus et Ariane entourés de pe-
tits amours, de satyres et de bacchantes. —

Sur toile, hauteur 10 pieds7 pouces, largeur
14 pieds 3 pouces.

765. I. La malédiction de Caïn. — Sur

toile, hauteur 9 pieds 7 pouces, largeur
7 pieds 3 pouces.

766. I. Le sacrifice d'Abraham. — Sur

toile, hauteur 9 pieds 5 pouces, largeur
7 pieds 1 pouce.

767. I. Europe montée sur Jupiter méta-

morphosé en taureau. — Sur toile, hauteur

10 pieds 7 pouces, largeur 14 pieds 3 pouces.
768. I. Loth et ses filles fuyant l'emurnse-

ment de Sodome. — Sur toile, hauteur

10 pieds, largeur 6 pieds.

TREVISANI(FRANCESCO).
(Voir n° 724.)

769. I. Repos de la sainte Famille dans

sa fuite en Egypte.— Sur toile, hauteur 8

pieds 9 pouces, largeur 9 pieds 10 pouces.

770. IV. Marie montre au petit saint Jean

l'enfant Jésus dormant dans son berceau —

Sur toile, hauteur 3 pieds 6 pouces, largeur

2 pieds 7 pouces 112.
771. IV. Saint Antoine de Padoue gué-

rissant un paralytique. - Sur toile, hau-

teur 2 pieds 8 pouces, largeur 1 pied 4

pouces.
772. IV. Marie et l'Enfant auquel sainte

Elisabeth baise les mains.— Sur toile, hau-

teur2 pieds 3 pouces, largeur 1 pied 11

pouces.
773. lllr Agonie de saint François.— Sur

toile, hauteur 2 pieds 7 pouces 112, largeur

2 pieds2 pouces 1/2.

774. IV. La prière de Jésus-Christ au

jardin des Olives. - Sur toile, hauteur t

pied 7 pouces 1,2, largeur 2 pieds 5 pou-

ces,
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RICCI (BASTIANO),
néd Bellune en 1059, mort à Venise en 1734;

élève de Frédéric Cervelli.

775. IV. Un sacrifice à Vesta. - Sur toile,
hauteur 2 pieds, largeur 2 pieds 7 pou-
ces.

776. IV. Famille païenne offrant un sacri-

fice à Pan.- Sur toile, grandeur du précé-
dent.

777.I. L'Ascension. - Sur toile, hau-

teur9 pieds 6 pouces, largeur 11 pieds 6

pouces.
• RICCI(MARCO),

né à Bellune en 1679, mort en 1729; frère et
élève du précédent.

, 778. II. Paysage représentant sur une

hauteur un mulet chargé avec son con-

ducteur.- Sur toile, hauteur 3 pieds 5 pou-
ces 112, largeur 4 pieds 8 pouces.

779. II. Pendant du précédent.
— Sur

toile, grandeur du précédent.
Sur le devant, du bétail dans un ruis-

seau et un chasseur tirant sur quelques
oiseaux.

PIAZZETTA(GIOV. BATTISTA),
né à Venise en 1682, mort en 1754; élève de

Molinari.

780. 1. Le sacrifice d'Abraham. — Sur

toile, hauteur 5 pieds 5 pouces, largeur

pieds 1 pouce.

/81. III. David avec la tête de Goliath;

derrière lui, un homme portant le glaivedu

géant.- Sur toile, hauteur 4 pieds, largeur

4 pieds3 pouces.

NOGARI(GIUSEPPEj.
(Voirn° 126.)

782. IV. Un vieillard répandant des piè-

ces d'or hors d'un sac. — Sur toile, hau-

teur 2 pieds 8 pouces, largeur 2 pieds 1

pouces.

783. IV. Un vieillard tenant ses lunettes et

un paoier.- Sur toile, grandeur du précé-

dent.

784. IV. Un homme âgé, ses besicles en

main — Sur bois, hauteur 2 pieds 2 pouces,

largeur 1 pied 7 pouces.

785. IV. Buste d'une vieille femme se

chauffant les mains à un réchaud.— Sur

bois, grandeur du précédent.

786. III. Saint Pierre tenant sa clef et un

papier.- Sur toile, hauteur 3 pieds, lar-

geur 2 pieds 2 pouces.

NAZZARI(BARTOLO),
de Bergame, vivait en 1740; élève de Chis-

landi.

787. IV. Busta d'un homme âgé. — Sur

toile, hauteur 1 pied 9 pouces, largeur 1

pied 4 pouces 1/2.
788. IV. Une vieille femme. - Sur toile,

grandeur du précédent.
ROTARI(PIETRO, CONTEDI).

(Voir n° 84.)
789. IV. Buste de saint François en pro-

fil.- Sur toile, hauteur 1 pied 7 pouces,
largeur ) pied 3 pouces.

790. IV. Buste de sainte Madeleine.—
Sur toile, grandeur du précélient.

791. II. Couchée de la sainte Famille dans
sa fuite en Egypte.- Sur toile, hauteur 9

pieds 8 pouces, largeur 7 pieds 4 pouces.
DIAMANTINI(GIOV.GIUSEPPE,DITle Chevalier);

de la Romagne, habitait Venise.
792. II. David avec la tête de Goliath.

Surtoile, hauteur 4 pieds 2 pouces 112,
largeur 3 pieds.

ÉCOLEVÉNITIENNE.INCONNU.

793. 1. Jeune femme en robe brune. —

Sur toile, hauteur 3 pieds, largeur 7 pieds
2 pouces.

794. I. Un homme jouant du luth. — Sur

toile, hauteur 3 pieds 9 pouces, largeur 2

pieds 9 pouces.

Peintresde l'Italiesupérieure,de Milanet de Gênes.

CITTADINI(PIETRO FRANCESCO),DIT 11 Mila-

nese,
né à Milan en 1615, mort à Bologne en 1682;

élève du Guide.

795. IV. Unlièvre éventré et différents

oiseaux.- Sur toile, hauteur 2 pieds 10

pouces, largeur 4 pieds 8 pouces.

VIVIANI(OTTAVIO),
'néà Brescia en 1650; élève de Sandrino.

796. III. Composé d'édifices parmi les-

quels on voit le Panthéon à Rome, les figu-

res et les bas-reliefs sont peints par Nicolas

Poussin.— Sur toile, hauteur 6pieds4 Dou-

ces, largeur 8 pieds 1 pouce.

pANIlI (GIOV.PAOLO),
né à Plaisance en 1691 ; élève de Dom

Roberti.

797.798.III. Tableaux architectoniques.

- Sur toile, hauteur 4 pieds 10 pouces,

largeur 3 pieds 6 pouces.

CRIVELLI,

peintre' milanais.

799. IV. Ruines de thermes romains.

Les figures sont d'Alessètndrino.- Sur toile,

hauteur 3 pieds 9 pouces, largeur 4 pieds

7 pouces.
800. IV. Ruines voûtées sous lesquelles
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on voit travailler des charpentiers. — Sur

toile, grandeurdu précédent.

ROBERTI(DOMEICO),
vers l'an 1690.

801. IV. Ruines d'anciens édifices. Sur e
devant la statue de Jupiter. - Sur toile,
hauteur 2 pieds 4 pouces 1/2, largeur 1

pied 9 pouces.
802.IV. Pendant du précédent, avec la

statue d'Hercule.— Sur toile, grandeur du

précédent.

C4sTlGLIONE(GIOV.BENEDETTO),
né à Gênes en 1616, mortà Mantoue en 1670;

élève d'Andrea Ferrari.

803. Il. Noé faisant entrer toutes sortes
d'animaux dans l'arche.- Sur toile, hau-
teur5 pieds 3 pouces, largeur 6 pieds 11

pouces.
804. II. Jacob partant avec sa famille, ses

troupeaux et ses effets pour Chanaan.— Sur
toile, hauteur5 pieds 2 pouces, largeur 6
pieds 11 pouces.

Quatrièmeparoi (101).
Suite des peintres génois et des lombards.

Ecole desCarraches
STROZZI(BERNARDO),DITil Prete genovese,

néà Gênes en 1581, mort a Venise en 1644 ;
élève de Pierre Sorri.

805. J. Rebecca donnant à boire au servi-
teur d'Abraham.— Sur toile, hauteur 6 pieds
6 pouces, largeur 5 pieds 1 pouce.

806. I. Esther, devant Assuérus, implore
sa clémence en faveur des Juifs. - Surtoile,
hauteur 6 pieds 8 pouces, largeur 5 pieds.

807. II. Une femme, une basse en main.—
Sur toile, hauteur4 pieds 3 pouces, largeur
3 pieds 6 pouces.

808. II. David avec la tête de Goliath et le

glaive du géant. — Sur toile, hauteur 4

pieds 8 pouces 1/2, largeur 3 pieds 6 pou-
ces 112.

CASTIGLIONE(FRANCESCO),
fils et élève de Benedetto, mort à Gènes en

1716.

809.1. Deux nègres, et sur le premier
plan, un garçon jouant avec des chiens.—

Surtoile, hauteur 7 pieds 5 pouces. largeur
11 pieds 8 pouces.

CASTIGLIONE(GIOV.BENEDETTO).
(Voir n° 803.)

810. 1. Jacob et Rachel s'en retournant

dans leurs foyers avec tout leur avoir. —
Sur toile , hauteur 3 pieds 4 pouces, largeur
4 pieds 7 pouces.

lHSCAI.'<O(«ARTOLOMEOI,
néà Gênes en 163*2,mort en 1657; élève de

Valérien Castelli.
811. I. La femme adultère devant le

Christ qui montre les paroles qu'il vient de
tracer sur le sable. - Sur toile; hauteur
5 pieds 3 pouces, largeur7 pouces.

812. I. L'Adoration des mages. - Sur
toile, hauteur 1 pied 11 pouces 112, largeur
2 pieds 1 pouce.

LANGETTI(GIOV.IUTTISTA),né à Gênes en 1635, mort en 1676.
813. II. Marsyas qu'Apollon se met à

écorcher. - Sur toile; hauteur 7 pieds 8
pouces, largeur 8 pieds 4 pouces.

CITTADIM(FRACESCO.
(Voir n° 795.)

814. I. L'ange du Seigneur indiquant une
source à Agardans le désert. —Sur toile,
hauteur 3 pieds 4 pouces 112, largeur 4

pieds 5 pouces 112.
815. I. Un ange escortant Loth et ses

filles. - Sur toile, grandeur du précédent.
VIVIANI(OTTAVIO).

(Voir n° 796.)
816. II. Sujet architectonique, représen-

tant le Capitole, les colonnes du temple de

Jupiter tonnant, etc. —Sur toile, hauteur
4 pieds 4 pouces, largeur 6 pieds.
PALTRONIERI(PIETRO),DIT il Mirandolèse,
né à Mirandola en 1673, mort à Bologne;

élève de M. A. Chiarini

817, 818. 1. Ruines architectoniques. —
Sur toile, hauteur3 pieds 4 pouces, largeur
2 pieds 9 pouces 1/2.

ROBERTI(NOMENICO).
(Voir n° 801.)

819, 820. I. Ruines de temptes, de co-

lonnes et de corridors; pendants des nOS801

et 802. —Sur toile, hauteur 2 pieds 4

pouces 112, largeur 1 pied 9 pouces.
ABATI(DELL'ABBATE,NICOLO),

né à Modène en 1512, vivait encore en 157u,
mort en France; élève de Primaticcio.

821. 1. Supplice de saint Pierre et de saint

Paul. - Sur bois, hauteur 12 pieds, largeur
7 pieds

La Vierge avec l'enfant Jésus leur appa-
raît dans une nue.

PROCACCIM(CAMILLO),
néà Bologne en 1546, mort à Milan en 1626;

élève de son père Hercule.

822. II. Saint Roch guérissant les pesti-

férés. - Sur bois, hauteur 11 pieds 9 pou-

ces, largeur 16 pieds 8 pouces.

(101)Au lieu de chercher les tableaux dans la
directionde haut en bas. ils se suivent dans celle

divisionen quatre sectionscommençantà droite et

marquéesI, II, III, IV.
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Des malades se prosternant devant lui,

un enfant mourant aux pieds de son père,
un homme portant une femme morte sur le
dos, un ange remettant son glaive dans le
fourreau, tels sont les principaux sujets de
ce tableau.

PROCACCINI(GIULIOCESARE),
né à Bologne en 1548, mort en 1626; élève de

son père Hercule l'aîné.

823. II. La sainte Famille. - Sur bois,

hauteur 5 pieds 8 pouces 1/2, largeur 3 pieds
10 pouces.

L'enfant divin tend la main pour prendre
du fruit hors d'une corbeille.

824. III. Un homme, une jeune femme

dans les bras, saute hors d'une nacelle. A

ses pieds on voit un homme hlessé. - Sur

toile, hauteur 9 pieds 4 pouces, largeur 8

pieds 2 pouces.
ECOLEDE PROCACCINI(CESARE).

825. IV. Marie avec l'Enfant. Même com-

position que celle du n° 823, - SUI' toile',

hauteur 2 pieds 8 pouces 112, largeur 3

pieds 5 pouces.

Ecolede Bologneet des Carraclies

CARRACCI(LUDOVICO)CARRACHE,

né et Bologne en 1555, mort en 1619; élève

de Prospero Fontana, du Tintoret, et, selon

quelquesauteurs, dupasçignano, à Florence.

826. IV. Le Médiateur avec la couronne

d'épines, soutenu par un ange. - Sur bois,

haut. 3 pieds, larg. 3 pieds 6 pouces 1/2.

CARRACCI(ANNIBALE)CARRACHE,
né Ú Bologne en 1560; mortà Rome en 1609;

élève de Louis Carrache, son cousin.

827. II. Le génie de la gloire, armé d'un

dard et couronné de lauriers. - Sur toile,
hauteur 6 pieds 2 pouces, largeur 4 pieds.

828. III. Marie avec l'enfant Jésus, assise

sur un trône devant lequel on voit saint

François, saint Jean et saint Mathieu l'é-

vangéliste. - Sur toile, hauteur 11 pieds
7 pouces, largeur9 pieds 1 pouce.

829. IV. Saint Roch distribuant des au-

mônes. —Sur toile, hauteur 11 pieds 8 pou-

ces, largeur 17 pieds 1 pouce.
830. IV. Buste d'un peintre, un pinceau

à la main. —Sur toile, hauteur 2 pieds 2

pouces, largeur 1 pied 9 pouces.
831. IV. Portrait du Mascarone jouant du

luth. — Sur toile, hauteur 2 pieds 8 Douces.

largeur 2 pieds 7 pouces.
CARRACCI(ANTONIO).

832. IV. Portrait de l'artiste à l'âge de
neuf ans. - Sur toile, hauteur 2 pieds 4

pouces, largeur 1 pied 7 pouces 3/4.

ECOLEDESCARRACIIES.
833. IV. Saint François à l'agonie. —Sur

toile, hauteur 6 pieds 1 Douce 1^2, largeur
4 pieds 3 pouces.

FACINI(PIETRO),
né à Bologne vers l'an 1562, mort en 1602;

élève des l'arraches.
834. III. Suinte Catherine recevant l'ail-

neau nuptial des mains de l'enfant Jésus,
en présence de saint Jérôme, de sainte Barbe
et de sainte Apollonio. - Sur bois, hauteur
1 pied, largeur 9 pouces.

AMERIGI[MERIGL](MICHELANGELO)DA
CARAVAGGIO,

néà Caravaggio en 1569, mort à Porto-Er-
cole en 1609; élève du chevalier d'Arpino.
835. IV. Corps-de-garde avec des soldats

qui jouent.—Sur toile, hauteur6 pieds, lar-

geur 8 pieds 4 pouces.
ALBANO(FRANCESCO),DITVAlbane,

né à Bologne en 1578, mort en 1660; élève
des Carrache.

836. IV. Vénus et Vulcain se reposant
sur le premier plan d'un paysage. Quelques
amours s'exercent à tirer de l'arc. - Sur

toile, hauteur 4 pieds 11 pouces, largeur
6 pieds 5 pouces 112.

FANCHESCIIINI(MARCOANTONIO),
néà Bologne en 1648, mort en 1729; élève

de Charles Cignani.
837. IV. Naissance d'Adonis. —Sur cui-

vre, hauteur 1 pied 8 pouces 1/2, largeur
2 pieds 5 pouces 1/2.

CRESPI(GIUSEPPEMARIAJ.
(Voir HO130.)

838. IV. Saint Joseph un rameau et un

livre en mains. - Ovale, sur bois, hauteur

3 pieds 1 pouce, largeur 2 pieds 7 pouces.
839. IV. L'adoration des bergers. —Sur

cuivre, hauteur 1 pied 11 pouces, largeur
2 pieds 3 pouces.

840. III. Marie avec l'enfant divin et le

petit saint Jean. —Sur toile, hauteur 10

pouces, largeur 8 pouces.
VIANI(DOIIENICOMARIA),

né à Bologne en 1670, mort en 1711; élève de
son père.

841. III. Vénus étendue sur un coussin,

l'Amour assis auprès d'elle. —Sur cuivre,

hauteur 1 pied, largeur 1 pied 3 pouces 1/2.

Cinquièmeparoi.

Suitede l'écolede Bologneet desCarrachea

FONTANA(PROSPERO),
né à Bologne en 1512, mort en 1597; élève

d'Innocenzo da Imola.

842. Sainte Fyrnille, composée de Marie,
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Catherine, de sainte Cécile et de saint Jo-
seph. — Sur bois, hauteur et largeur 2 pieds
8 pouces.

SAMACCHINI(ORAZIO),DITFumaccirti.
né à Bologne en 1532, mort en 1577; élève de

Pellegrino Tibaldi.

843. Marie avec l'Enfant auquel le petit
saint Jean présente une pomme. A côté

d'elle, sainte Catherine à genoux; au fond,
saint Joseph. — Sur bois, hauteur 3 pieds
4 pouces 112, largeur 2 pieds 9 pouces.

CARRACCI(LUDOVICO)CARRACHE.
(Voir n° 826.)

844. Repos de la sainte Famille dans sa fuite
en Égypte. — Sur toile, hauteur 2 pieds 6

pouces, largeur 1 pied 9 pouces.

SABBATINI(LORENZO)DABOLOGNA,
élève du Titien, mort à Rome en 1577.

845. Mariage mystique de sainte Catherine

avec l'enfant Jésus. — Sur bois, hauteur

3 pieds 5 pouces, largeur 2 pieds 7 pouces.
CARRACCI(ANNIBALE)CARRACHE.

(Voir n° 827.)
846. L'Assomption.

— Sur toile, hauteur

13 pieds 6 pouces, largeur8 pieds 8 pouces.
847. Marie et l'enfant Jésus, auquel le pe-

tit saint Jean présente une hirondelle. -

Sur toile, hauteur 3 pieds 7 pouces, largeur
3 pieds 3 pouces.

ÉCOLEDESCARRACIIES.

848. Saint Paul, le glaive en main. — Sur

toile, hauteur 2 pieds 3 pouces 1/2, largeur
1 pied 9 pouces.

849. Saint Pierre avec sa clef. —Sur toile,

hauteur 2 pieds 4 pouces, largeur 1 pied 9

pouces.

SCHIDONE(BARTOLOMEO),
néà Modène en 1560, mort à Parmeen 1616;

élève d'Annibal Carrache.

850. Marie avec son enfant, le petit saint

Jean et saint Joseph. — Sur toile, hauteur
6 pieds 4 pouces, largeur 4 pieds 1 pouce.

851. Repos de la sainte Famille en Égypte.
— Sur toile, hauteur 1 pied 5 pouces 1/2,
largeur 1 pied 10 pouces.
AMERIGI(MICHELANGELO),DIT le Caravaae.

(Voirii° 835.)
852. Jeune militaire trompé au jeu par

deux escrocs, dont l'un tire une fausse carte
derrière son dos. — Sur toile, hauteur 4

pieds 10 pouces, largeur 4 pieds 4 nouces.

SPADA(LIONELLO,
né à Bologne en 1576, mort en 1622; élève des

Carraches.
853. Jésus-Christ couronné d'épines. -

aurtoile, hauteur 2 pieds 10 pouces, largeur2 pieds.

TIARINI
(ALEXANDRo),néà Bologne en 1577, mort en 1668; élève de

Prospero Fontana.
854. Médor écrivant le nom

d'Angéliqueson amante, sur le bord d'un bassin. - Stir
toile, hauteur 3 pieds 8 pouces, largeur 4
pieds 11 pouces.

TORRE(FLAMIMO),
né à Bologne, mort en 1661; élèvedu Guide.

855. L'enfant Jésus dormant sur les genoux
de sa mère. - Sur toile, hauteur 3 pieds 8
pouces, largeur 3 pieds 2 pouces.

ALBANI(FRANCESCO),DITl'Albane.
(Voir n° 836.)

856. La Nativité, ou l'adoration des anges
et des bergers. - Sur toile, hauteur 1 pied3 pouces, largeur 1 pied 6 pouces.

857. Repos de la sainte Famille dans sa
iuite en ÉKypte. — Sur toile, hauteur 2 pieds
4 pouces 1/2, largeur 2 pieds 10 pouces.
BARBIERI(GIOV.FRANCESCO),DITle Guerchin.
né à Cento en 1590, mort à Bologne en 1666;

élèvede Cremonini.
858. La sainte Famille. Joseph tient une

Bible ouverte, et montre du doigt le cha-
pitre XXXIII d'Isaïe: Miserere nostri, etc.
- Surtoile, hauteur4 pieds, largeur 5 pieds.

ANCIENNECOPIED'APRÈSLE GUERCHIN.
859. Mort de Didon. — Sur toile, hauteur

3 pieds 4 pouces. largeur4 pieds 6 pouces
112.

COPIED'AUÈSLEDOMENIQUIN.
8-30. Loth pris de vin entre ses filles qui

le font boire. - Sur toile, hauteur 4 pieds
1 pouce 112, largeur 5 pieds 3 pouces.

TRIVA(ANTONIO),
né à Reggio en 1626, mort au service de l'é-

lecteur de Bavière en 1699; élève du Guer-
chin.

861. Vénus et l'Amour.- Sur toile, hauteur
6 pieds 9 pouces, largeur 5 pieds 10 pouces.

ZANCHI(ANTONIO),
néà Este, près de Padoue, en 1639, mort vers

Van1735; élève de François Rusca.

862. Rébecca recevant les présents qu'A-
braham lui envoie par Éliézer. — Sur toile,
hauteur 5 pieds 3 pouces, largeur 7 pieds
8 pouces.

DALSOLE(GIUSEPPE),
né à Bologne en 1665, mort en 1719; élève de

Laurent Pasinelli.

'863. Hercule et Iole. —Sur toile, hauteur

3 pieds 1/2 pouce, largeur2 pieds 4 pouces.
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CRESPI(GIUSEPPEMARIA).
(Voir n° 130.)

864. Le Sauveur couronne d'épines, entre

deux soldats qui lui endossent le manteau

de pourpre. — Sur toile, hauteur 3 pieds,

largeur 2 pieds 5 pouces.

Division IV. D d.

CABINETDUGUIDE(102).

FONTANA(LAVINIA),
fiée à Bologne en 1542, morte en 1614; élève

de son père Prospero.
865. 11. Une sainte Famille. On voit le

petit saint Jean caresser l'enfant Jésus. —

Sur bois, hauteur 1 pied 4 pouces 112, lar-

geur 1 pied.
CARRACHE(ANNIBAL,.

(Voir UO827.)
866. II. Buste du Libérateur. — Sur cui-

vre, hauteur 1 pied 10 pouces 1/2, largeur

1 pied 5 pouces 1/2.
FACINI(PIETRO).
(Voir tr 834.)

867. Il. Sainte Famille. Une sainte femme

caresse l'Enfant. — Sur cuivre, hauteur 1

pied 5 pouces, largeur 1 pied.

AMERIGI(mCIiEL ANGELO),DIT le Caravage.

(Voir n° 835.)

868. I. Martyre de saint Sébastien. — Sur

toila, hauteur 4 pieds 5 pouces 1*2, largeur

3 pieds 6 pouces.
869. 1. Reniement de saint Pierre en pré-

sence de la servante de Cuïphe. - Sur toile,

hauteur 4 pieds 6 pouces, largeur 8 pieds 2

pouces 1/2.
RENI(GVIDO),DIT le Guide,

né à.Bologne en 1575, mort en 1642; élève des
Carraches.

870. I. La Vierge contemple l'enfant Jésus

qui dort. -Ovale, sur toile, hauteur 2 pieds
3 pouces 1/4, largeur 3 pieds 2 pouces.

871. I. Bacchus enfant, s'amusant à boire.
— Sur toile, hauteur 2 pieds 6 pouces 112,

largeur 1 pied Il pouces 1/4.
872.11. Le divin Médiateur couronné d'é-

pines, un roseau dans les mains.—Sur cuivre,
hauteur 2 pieds 8 pouces, largeur 2 pieds 1 p.

873. II. Le Sauveur apparaît à sa mère à

genoux devant lui; vers le fond, un ange,
saint Charles Borromée, Adam et Eve. -
Sur toile, hauteur 11 pieds 6 pouces, lar-

geur 7 pieds 1 pouce.
874. II. Jésus avec ia couronne d'épines

et un roseau en guise de sceptre. — Su

toile, hauteur 2 pieds 8 pouces, largeur î

pieds3 pouces 112.
875. Il. Vénus sur un lit de repos, donrn

une flèche à l'Amour. — Sur toile, hauteu
5 pieds 4 pouces, largeur 6 pieds 8 pouces

876. II. Ninus et Sémiramis. — Sur toile

hauteur 10 pieds 4 pouces, largeur 7 pied
8 pouces.

877. II. Saint Jérôme se frappant la poi
trine en signe de contrition. — Sur bois

hauteur 2 pieds 7 oouces, largeur 2 pieds

pouces.
878. Il. Tête de Christ ceinte de ia cou

ronne d'épines, — De forme ovale, sur boÜ

hauteur 1 pied 9 pouces, largeur 1 pied.
879.II. Saint Jérôme, saint Crépin et sain

Crépinien en présence de Marie, assise su

le trône avec son enfant. — Sur toile, hau

teur 11 pieds 4 pouces, largeur 7 pieds

pouces.

COPIED'APRÈSLE GUIDE, PRÉSUMÉEkRE D
GESSI.

880. II. David vainqueur de Goliath. -

Sur toile, hauteur 8 pieds 3 oouces. largeu
5 pieds 4 pouces.

881. III, Autre copie du même tableau

attribuée au Prete Genovese. — Sur toile

grandeur du précédent.
SPADA(LIONELLO).

(Voir n, 853.)
882. 1. David avec la tête et le glaive d

Goliath. — Sur toile, hauteur 3 pieds 4 pou

ces, largeur 4 pieds 10 pouces.
883. I. Cupidon accompagné d'un léopard

— Sur toile, grandeur du précédent.
DANEDI(GIUSEPPE),DITMontalti,

de Treviglio dans le Milanais, mort en 1689
élève du Guide.

884. Saint Antoine de Padoue caress

l'enfant Jésus. — Sur toile, hauteur 3 pied
1 pouce, largeur 2 pieds 8 pouces.

FORRE(FLAMINIO).
(Voir n° 855.)

885. II. Martyre de sainte Apollonie.
-

Sur bois, hauteur 1 pied 6 pouces, largeu
1 pied 2 pouces.

ALBANO(FRANCESCO).
(Voir n° 836.)

886. II. Adam et rive chassés du séjour de:

délices. — Sur toile, hauteur 3 pieds 4 pou-

ces, largeur 4 pieds 1 pouce.
887. I. Une sainte Famille; l'enfant Jésus

embrasse saint Jean, amené par sainte Éli-

(102)La t-echcrchcdes tableaux se Lit comme au cabinet des Vénitiens.
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sabeth. — Sur cuivre, hauteur 2 pieds 4 pou-

ces 112, largeur1 pied 10 pouces.

888. 1. Troupe de petits amours dansant

autour de la statue de Cupidon. On voit

dans le lointain Pluton ravir Proserpine. —

Sur cuivre, hauteur 2 pieds 7 pouces, lar-

geur 3 pieds 6 pouces.

889. I. Création d'Eve. —Déformé ronde,

sur toile, hauteur et largeur 2 pieds 5 pou-
ces.

890. I. Diane et ses nymphes au bain. —

Sur toile, hauteur 2 pieds 9 pouces, largeur
3 pieds 6 pouces.

Actéon s'enfuit, métamorphosé en cerf.I

891. I. Vénus portée dans une conque

attelée de dauphins.
— Sur toile, hauteur

7 pieds 7 pouces, largeur 4 pieds 5 pouces-

892. I. Galatée entourée de petits amours,

sur un char en forme de coquille traîné par

des dauphins.
— Sur toile, hauteur 6 pieds

7 pouces, largeur 5 pieds 5 pouces

PASSAROTTI(BARTOLOMEO),
de Bologne; vivait en 1578.

893. I. L'artiste lui-même avec sa famille.
— Sur toile, hauteur 3 pieds 8 pouces, lar-

geur 4 pieds 11 pouces 1/2.

D. ZÀMPIERI(DOMENICO).
893 a. Représentation de l'Amour mater-

nel, connue sous le nom de Charitas. —

Sur toile, hauteur 4 pieds 3 pouces, largeur
7 pieds.

LANFRATSCCIGIOVANNL),LANFRANC,
né à Parme en 1581, mort à Rome en 164-7;

élève d'Augustin Carrache.

83k. 111. Saint Pierre se repentant. —Sur

toile, hauteur 5 pieds 6 pouces, largeur 4

pieds 1 pouce.
895. III. Quatre vieillards à barbe et aux

cheveux gris. — Surfoile, hauteur 3 pieds
5 pouces, largeur 4 pieds 2 pouces.

GESSI(FRANCESCO),
né à Bologne en 1588, mort en 1620; élève du

Guide.

896. Il. Sainte Madeleine tenant un cru-

cifix. — Sur toile, hauteur 2 pieds 8 pouces,

largeur 2 pieds 3 pouces.

BARBIERI(FRANCESCO),DIT le Guerchin.

( Voir n° 858.)
897. III. Vénus trouve Adonis blessé à

mort par un sanglier. — Sur toile, hauteur

7 pieds 5 pouces, largeur 9 pieds 6 pouces.
898. II. Adonis sortant de l'arbre, accueilli

par Aphrodite et ses nymphes.
— Sur toile,

grandjur du précédent.

899. II. Vénus désolée de la perte d'Ado-
nis, mort victime de sa passion pour la
chasse. — Sur toile, hauteur 7 pieds 4 pou-
ces, largeur 8 pieds 10 pouces.

900. Il. Procris tombe victime de 1erreur
de Céphale, son époux, après avoir été percée
avec le dard qu'il avait reçu d'elle. — Sur
toile, grandeur du précédent.

901. II. Saint Mathieu, évangéliste. - Sur
toile, hauteur 3 pieds 1 pouce, largeur 2

pieds 5 pouces 1/2.
902. Il. Saint Marc, évangéliste. — Mêmes

dimensions que le précédent.
903. IL Saint Luc, évangéliste. — Mêmes

dimensions que le précédent.
904. II. Saint Jean, évangéliste. —Mêmes

dimensions que le précédent.
905. I. Clonnde blessée à mort dans les

bras de son père, qui montre à Silvio la

blessure de sa fille. — Sur toile, hauteur 8

pieds 7 pouces, largeur 10 pieds 5 pouces.
906. 1. Loth entre ses deux filles. — Sur

toile, hauteur 6 pieds 3 pouces, largeur 7

pieds 11 pouces.
907.1. Diane. - Surtoile, hauteur3 pieds

5 pouces 1/2, largeur 4 pieds 8 pouces.
908. I. Un messager apporte à la reine

Sémiramis la nouvelle d'un soulèvement

qui vient d'éclater à Babylone. - Sur toile,

hauteur 4 pieds 6 pouces 1/2, largeur 3 pi&ds
8 pouces.

909. 1, Sainte Véronique avec le suaire.

— Sur toile, hauteur 2 pieds 7 pouces, lar-

geur 2 pieds 3 pouces.

CAIRO(FRiNCESCO),
né à Varèse, environ en 1600, mort à Milan en

1674; élève de François lUazzuchelli.

910. II. Venus, une flèche à la main, à

genoux sur un lit de repos.
— Sur cuivre,

1 pied 5 pouces, largeur 11 pouces 112.

RICCIII(PIETRO),DIT il Luchese.

mort à Udine en 1674; élève du Guide.

911.III. Les fiançailles de sainte Catherine

avec l'enfant Jésus. — Sur toile, hauteur!!

pieds, largeur 7 pouces.

CANLASSI(GUIIJO),DITCagnacci,
né à Castel-Sunt' Angelo en 1601, mort (1

Vienne en 1681; élève du Guide.

912. IL Marie Madeleine. - Sur toile,

hauteur 2 pieds 8 pouces, largeur 2 pieds 7

pouces 1/2.

CANTARINI(SIMONE), !
né à Pcsarocn 1612, mort î Padoue en 16.8;

élève du Guide.

913. III, Joseph fuyantla femme de Puti-
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phar. —Sur toile, hauteur 4 pieds 10 pouces

1/2, largeur 6 pieds 6 pouces.

MOLA(PIETROFRINCESCO),
né à Coldré en 1621, mort À Rome en 1666;

élève du chevalier d'Arpin et de l'Albane.

914. III. Lucrèce meurt dans les bras de

sa nourrice en présence de son père, qui
tient en main le poignard avec lequel elle

s'est frappée.
— Sur toile, hauteur 1 pied

9 pouces, largeur 2 pieds 3 pouces.
915. II. Héro et Léandre. Le corps de ce

dernier est porté par quelques hommes.—

Sur toile, hauteur 3 pieds 11 pouces, lar-

geur 5 pieds 8 pouces.

CIGNANI(CARLO),
néci Bologne en 1628, mort à Forli en 1719;

élève de l'Albane.

916. III. Joseph et la femme Putiphar. -

Sur toile, hauteur et largeur 3 pieds 6

pouces.
GENNARI(BENEDETTO),

né à Bologne en 1633, mort en 1715; neveu
et élève du Guerchin.

917. II. Jeune femme, le pinceau et la

palette en main, devant un tableau repré-
sentant un amour dormant, dont un vieil-

lard assis à côté d'elle tient le dessin. — Sur

toile, hauteur 8 pieds 3 pouces, largeur 6

pieds 5 pouces.

IFRANCHESCHINI(MARCOANTONIO).
(Voir n" 837.)

918. 111. Marie Madeleine dans la plus

profonde douleur, entourée de quelques
femmes qui la consolent. —Sur toile, hau-

teur 8 pieds 7 pouces, largeur 6 pieds 1

pouce.

PAGANI(PAOLO),
Milanais, néen 1661, mort en 1716.

919. I. Marie Madeleine dans une grotte,
un ange derrière elle. —Sur toile, hauteur

4 pieds et un 1/2 pouce, largeur 5 pieds

3 pouces 112.

ECOLEDESCARRACIIES.

920. III. Derniers moments de saint Fran-

çois. - Sur b(,is', hauteur 1 pied 6 pouces

112, largeur 1 pied 3 pouces 112.

DUGUERCHINAPPAREMMENT.

921. III. Même sujet. Saint François, à

l'approche de la mort, entend les harmonies

célestes. - Sur toile, hauteur 5 pieds 10

pouces, largeur lepieds 7 pouces.

Division V. E e.

CABINETDESNAPOLITAINS(103).

RIBEIRA(GIUSEPPEDE).
(Voir n08125et 924.)

922. Il. Deux ieunss femmes jouant aux

cartes avec un homme. — Sur toile, hauteur
4 pieds4 pouces, largeur 6 pieds 1 pouce.
STANZIONI(MASSIMODE), DIT le Chevalier de

Stanzioni,
néà Naples en i585, mort en 1656; élève de

G. Batt. Caraccioli.

923. 111. Femme représentant rastrono-

mie. - Sur toile, hauteur 5 pieds, largeur
3 pieds 4 pouces.

RIBEIRA (JOSEF OU JUSEPE DE), DIT

l'Espagnolet.
né à Gallipoli dans le royaume de Naples, en

1589, ou en 1593, mort en 1656; élève du

Caravage.
924. III. Saint Paul l'ermite, une croix à

la main. - Sur bois, hauteur 2 pieds 9

pouces, largeur 2 pieds 3 pouces.
925. III. Saint Jérôme tenant une tête de

mort dela main droite. - Sur bois, gran-

deur du précédent.
926. III. Un ange apparaît à saint Fran-

çois d'Assise, couché sur des épines. — Sur

toile, hauteur 6 pieds, largeur 8 pieds.

927. II. Sainte Marie d'Egypte à genoux,

en prière près de sa tombe. Un ange lui

tient le bout de sa robe. — Sur toile, hau-

teur 7 pieds 1 pouce, largeur 5 pieds 4

pouces.
928. II. Saint Pierre délivré de prison

par un ange qui lui montre la porte ouverte.

—Sur toile, hauteur .6 pieds, largeur 8

pieds.

929. II. Jacob gardant les troupeaux de

Lahan. - Sur bois, hauteur 6 pieds 2 pou-

ces, largeur 9 pieds 10 pouces 1/2.

930. II. Diogène avec sa lanterne. - Sur

toile, hauteur 2 pieds 9 pouces, largeur

2 pieds 2 pouces.
931. II. Philosophe méditant. - Sur toile,

hauteur 3 pieds 5 pouces, largeur 2 pieds

7 pouces.
932. I. Martyre de saint Barthélemy. -

Sur toile, hauteur 5 pieds 3 pouces, lar-

geur 6 pieds 10 pouces.
933. II. Saint Paul l'ermite, à genoux

dans une caverne. - Sur toile, hauteur 2

pieds 7 pouces, largeur 5 pieds 4 pouces.

(103)La recherche des tableaux se fait commeil a été dit plus haut.
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1. yj*. 1. Martyre de saint Lauretit. - Sur

r tuile,
grandeur du précédent.

VACCAIW(ANDREA),

peintre napolitain, né en 1598, mort en 1670;
élève de Gerolamo Imperato; il imita d'a-
bord le Caravage, puis le Guide.

935. HI. Le Sauveur ressuscité apparaît
à sa mère agenouillée devant lui. On voit

au fond saint Jean-Baptiste, Adam et Eve

et les patriarches.— Sur toile, hauteur 8

pieds 6 pouces, largeur 9 pieds.
ROSA(SALVATOR),

néà Naples en 1615, mort à Rome en 1673;
élève de Giuseppe Ribeira.

936. III. Tempête sous un ciel noir. Des

débris de vaisseau flottent sur la surface

de la mer agitée.—Sur toile, hauteur 2

pieds 6 pouces, largeur 3 pieds 11 pouces.

GIORDANO(LUC4),
né à Naples en 1632, mort en 1705; élève de

r Giuseppe Ribeira.

937. III. Sénèque mourant.-Sur toile,
hauteur 5 pieds 5 pouces, largeur 8 pieds.

938. III. Abraham renvoie Agar et son

tils. - Sur toile, hauteur 5 pieds 4 pouces,

largeur 7 pie.ds 8 pouces.
939. III. Lucrèce se défend contre Tar-

quin. - Sur toile, hauteur 4 pieds 10 peu-

èes, largeur 6 pieds 6 pouces.
940. Il. David, la tête de Goliath devant

les yeux. —Sur toile, hauteur 3 pieds 7

pouces 1/2, largeur 4 pieds 6 pouces.
941. Noces de Persée et d'Andromède. —

Sur toile, hauteur 9 pieds 1 pouce, largeur
12 pieds 10 pouces.

Phinée, à la tête de sa suite, vient trou-
bler la fête. Persée présente à ses ennemis
la tête de Méduse qui les métamorphose en

pierres; au fond, la nouvelle mariée et les
convives à table.

942. II. Eliézer, intendant de .a maison

d'Abraham, présente un anneau et des bra-

celets à Rébecca. - Sur toile, hauteur 5

pieds 2 pouces, largeur 4 pieds 5 pouces.
943. I. Ariane, abandonnée par Thésée,

dort sur le rivage de l'île de Naxos. Bacchus

s'approche d'elle. - Sur toile; hauteur 6

pieds 6 pouces, largeur 8 pieds 2 pouces.
944. I. Saint Sébastien soigné par Irène,

qui lui lave ses plaies. — Sur toile, hauteur
7 pieds 1 pouce, largeur 5 pieds 4 pouces.

945. I. Jacob et Hachel près du puits.
—

Sur toile, hauteur 7 pieds 2 pouces, lar-

geur 8 pieds 2 pouces.
946. 1. L'enlèvemcnt des Sabines.--Sur

toile, grandeur du précédent.

947. I. Hercule auprès d'Omphale. - Sur
toile, hauteur 8 oieds 3 pouces, largeur
10 pieds 1 pouce.

948. I. Suzanne au bain, surprise par les
vieillards. - Sur toile, hauteur 5 pieds 11
pouces, largeur 8 pieds5 pouces.
PRETI (MATTIA),DIT il Cavalière Calabresey
néà Taverna en Calabre en 1613, mort en

1699; élève du Guerchin.

f 949. II. Martyre de saint Barthélémy.—
Sur toile, hauteur 7 pieds 1 pouce, largeur
5 pieds 4 pouces.

950. Il. L'incrédulité de saint Tnomas. —

Sur toile, grandeur du précédent.
951. III. Saint Pierre délivré de prison.—

Sur toile, hauteur 7 pieds 3 pouces, largeur
9 pieds 7 pouces.
SOLIMÈNE(FRANCESCO,DIT VAbbate Ciccia),
né à Nocera de Pagani dans le royaume de

Naples, en 1667, morten 1747; élève de
François di Maria.

952. III. La reine Sophonisbe reçoit le

poison que lui envoiesl\fasinissa, son mari,

après avoir défait, de concert avec les Ro-

mains, Syphax, son premier époux. — Sur

toile, hauteur 6 pieds 4 pouces, largeur 8

pieds.
953. III. Jeune berger auquel deux dées-

ses apparaissent dans les tilies. - Sur toile,

hauteur 8 pieds 1 pouce, largeur6 pieds 4

pouces.
954 III. Marie avec l'Enfant et saint Fran-

çois de Paule. A côté d'eux, un ange et un

garçon. — Sur toile, hauteur et largeur 3

pieds 5 pouces.
955. 111. Les Centaures et les Lapithes

aux noces d'Hippodamie, défaits et tués par
Hercule et Thésée. — Sur toile, hauteur

4 pieds 2 pouces, largeur 5 pieds 4 pouces.
956. II. La Vierge, dite Mater dolcrosa.

- Sur toile, hauteur 1 pied 10 pouces

et 1/2, largeur 1 pied 6 pouces.

CONCA(BASTIANO),
né à Gaete en 1676, mort en 1764; élève de

Svlimène.

957. II. Hérode reçoit les trois mages,

pour savoir le sujet do leur voyage. — Sur

toile, hauteur 8 pieds 10 pouces, largeur

16 pieds 5 pouces.
-

Cloisonspostérieureset pilastresdes cabinets
fi-dessusmentionnes.

1.

GIOUI)ANO (LUCA).
(Voir n" 937.)

958, Bataille des Israélites contre les
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Amalécites. — Sur toile, hauteur 6 pieds 3

pouces, largeur 8 pieds 112 pouce.
959. Bacchus et sa suite, accompagné de

tous les dieux de l'Olympe, apparaît à

Ariane couchée sur un des rochers du ri-

vage de l'île de Naxos. — Sur toile, hau-

teur 9 pieds 4 pouces, largeur 6 pieds 2

pouces.
SOLIMÈNE(FRANCESCO).

(Voir n° 952.)
960. Combat des Centaures et des Lapi-

thes aux noces de Pirithous et d'Hippodame.
— Sur toile, hauteur 6 pieds 7 pouces, lar-

geur 9 pieds 11 pouces.
961. Marie-Madeleine.—Sur toile, hauteur

3 pieds 8 pouces, largeur 4 pieds 5 pouces.

GlOllDANO(LUCA).
(Voir n° 937.)

962. Marie et J'enfant Jésus. — Sur toile,

hauteur 2 pieds 8 pouces, largeur 2 pieds
3 pouces.

963. Buste d'un jeune homme montrant

une tête de mort du doigt. — Sur toile, hau-

teur 2 pieds7 pouces,largeur 2 pieds 2 pouces.
964-. Saint François à l'agonie, devant so.n

ermitage. — Sur LtoiIe, hauteur et largeur
3 pieds 6 pouces.

PACCIA(PIETRO).
965. Copie du tableau n° 954. —Sur toile,

hauteur 2 pieds 8 pouces et 1/2, largeur 2

pieds 4 Douces et 112.
ÉCOLEDE SOLIMÈNE.

966. Buste de la Vierge un livre à la main.
— Sur toile, hauteur 1 pied 9 pouces, lar-

geur 1 pied 3 pouces.
II et III.

CRESPI(GIUSEPPEMARIA).

(Voir UO838.)

967. Le mariage.
— Sur toile, hauteur

4 pieds 6 pouces, largeur 3 pieds 4 pouces.
968. L'ordination. —Sur toile, hauteur

4 pieds 6 pouces, largeur 3 pieds 4. pouces.
969. L'extrême-onction. — Sur toile,

hauteur 4 pieds 6 pouces, largeur 3 pieds
4 pouces.

ECOLEDUDOMENIQUIN.
970. Saint Sébastien attaché à un tronc

d'arbre. — Sur toile, hauteur 4 pieds 11

pouces, largeur 3 pieds 6 pouces.
IV.

CRESPI(GJUSSEPPEMARIA).
(Voir UO838.)

971. La confirmation. — Sur toile, hau-

teur 4 pieds 6 pouces, largeur 3 pieds 4

pouces.

972. La confession. — Sur toile, hauteur

4 pieds 6 pouces, largeur 3 pieds 4 pouces.
373. La communion. — Sur toile, hau-

teur 4 pieds 6 pouces, largeur 3 pieds 4

pouces.

V.

CRESPI(GIUSEPPEMARIA).

(Voir n° 838.)
974. Le baptême. — Sur toile, grandeur

du précédent.

GHISLANDI(TITTORE),
m à Bergame en 1658, mort en 1738; élève

de Sébastien Bombelli.

975. Copie d'après un portrait de Rem-

brandt, peint par lui-même. — Sur toile,

hauteur 2 pieds 7 pouces, largeur 2 pieds.

ALBANI(FRANCESCO),DIT VAlbane.

(Voir nu 836.)
976. Diane et ses nymphes dans un bain.

Vers le fond, Actéon qui s'enfuit. — Sur

toile, hauteur 2 pieds 7 pouces, largeur

3 pieds 6 pouces.

GIORDANO(LUCA).
(Voir n° 937.)

977. Loth et ses filles. — Sur toile, hau-

teur 4 pieds 4 pouces, largeur 7 pieds 2

pouces et 1/2.
978. Camisade 3 la clarté des torches. —

Sur toile, hauteur 6 pieds fa.pouces, largeur

8 pieds 2 pouces.

GHISOLFI(GIOVANNI),
né à Milan en 1623, mort en 1683 ; élève d'An-

tonio Volpini.

979. Ruines parmi lesquelles on voit des

hommes armés, un pâtre avec quelques piè-

ces de bétail, etc. — Sur toile, hauteur 3

pieds 7 pouces, largeur 4 pieds 10 pouces.

RICCI (MARCO).
, (Voir n° 778.)

980. Paysage d'hiver. — Sur toile, hau-

teur 3 pieds 6 pouces, largeur 5 pieds 2

pouces.
981. Paysage montueux sur le devant du-

quel on remarque des cavaliers et des blan-

chisseuses. — Sur toile, hauteur 3 pieds 6

pouces, largeur 4 pieds 8 pouces.
ÉCOLELOMBARDE.

982. Descente de croix. — Sur toile, hau-

teur 2 pieds 4 pouces, largeur 1 pied 6 pou-

ces et 1/2.
BISCAINO(BARTOLOMEO).

(Voir n° 811.)
983. La circoncision. — Sur toile, hau-

teur 2 pieds 11 pouces et 112, largeur 2 pieds

1 pouce.
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I

VI.

I RICCI (MARCO).

I (Voir n° 778.)

I
984. Paysage avec montagnes et hâti-

f ments dans le lointain. Sur le devant, un

berger dormant à côté de son troupeau. —
Sur toile, hauteur 4 pieds 6 pouces, lar-

geur 4 pieds 7 pouces.
985. Paysage avec une fontaine sur le

f devant et un four à chaux sur le deuxième

plan. — Sur toile, hauteur et largeur 4 pieds
t 5 pouces.5 pouces.

GHISOLFI(GIOVANNI)
(Voir n° 979.)

15 986. Les ruines de Carthage désignées
entre autres par une pierre portant l'ins-

cription : Carthago hic fuit. On y voit Ma-
rius assis sur une pierre. — Sur toile, hau-
teur4 pieds 2 pouces, largeur 5 pieds 11

pouces.

PIPPI (GIULIO),DITJules Romain,
néà Rome en 1492, mort à Mantoue, vers

15&6 à 1548; élève de Raphaël.
987. Appollon gardant les troupeaux d'Ad-

mèle, apprend à jouer du chalumeau. —

Sur bois, 8 pieds 10 pouces, largeur 6 pieds
6 pouces.

YU.i
VECCIIIA(PIETRODELLA;.

(Voir n° 750.)
988. Magicien son grimoire ouvert devant

lui. —Sur bois, hauteur 7 pieds et 1/2,

largeur 11 pieds et 1/2 pouce.
GHISOLFI(GIOVANNI"

(Fotr n° 979.)
989. Port de mer couvert de ruines. —

Sur bois, hauteur4 pieds 2 pouces, largeur
5 pieds 11 pouces.

RICCI (MARCO).
(Voir n° 778.)

990. Pays plat avec une ville sur le se-

cond plan. — Sur toile, hauteur 5 pieds
6 pouces1/2, largeur 5 pieds 5 pouces.

CARPIONE(GIULIO).
(Voir n° 755.)

991. Baccnus t't Ariane avec leur suite.—

Sur toile, hauteur4 pieds 7 pouces, largeur
5 pieds 5 pouces.

992. Groupes de faunes et de bacchantes.-
Sur toile, hauteur4 pieds, largeur 5 pieds
3 pouces.

ÉCOLEDEPIERRELIBERI.
993. Satyre embrassant une nymphe.

-

Sur toile, hauteur 4 pieds 1 pouce, largeur
5 pieds 3 pouces 1/2,

INCONNU.
994. Saint Michel terrassant le malin es-

prit. — Sur toile, hauteur 3 pieds 8 pouces
largeur 2 pieds 8 pouces

MARATTA(CARLO),DITMaratti.
(Voir n° 79.)

995. Marie regardant l'enfant Jésus cou-
ché devant elle; à côté, le petit saint Jean.-
Sur toile, hauteur 1 pied 6 pouces 3/4 , lar-
geur 1 pied 3 pouces.

INCONNU.
996. Marie l'Enfant sur les genoux; à côté,

Sainte Anne. —
Sur bois, hauteur 1 pied

8 pouces 1/2, largeur 1 pied 4 pouces 112.
TREVISANI(FRANCESCO).

(Voir n° 769.)
997. Une sainte Famille. — Sur bois, hau-

teur 1 pied 4 Douces 1/2, largeur 1 pied 1
pouce.

VIII.

PIAZETTA(GIOV.BATTISTA).
(Foî'rn° 780.)

998. Jeune enseigne. - Sur toile, hauteur
3 pieds 1 pouce, largeur 2 pieds 6 pouces.

ÉCOLEVÉNITIENNE.
999. Vénus couchée sur un drap blanc.-

Sur toile, hauteur 2 pieds 2 pouces, lar-

geur 2 pieds 7 pouces. ,
ROTARI(PIETRO,COMTEDE).

(Voirn° 84.)
1000. Saint Jacques un bâton en main.—

Sur toile, hauteur 1 pied 10 pouces 112, lar-

geur 1 pied 6 pouces 1/2.

TIZIANO(GASPARO).
élève du Titien.

1001. Atelier d'un peintre. — Sur toile,
hauteur 3 oieds largeur 2 pieds 7 pouces.

INCONNU.

1002. Homme, une table avec de l'argent

devant lui. Sur toile, hauteur 2 pieds 7

pouces 1/2, largeur 2 pouces.
DIETRICH(ERNEST).

(Voir n° 1137.)
COPIED'APRÈSPONTE(FRANCESCODA),DIT

le Bassan.

1003. Un homme, une femme et un gar-

çon donnent à manger à leurs moutons. —

Sur toile, hauteur 1 pied 1 pouce, largeur 1

nied 6 pouces 3/4.
FASSOLO(GIOV.ANTONIO).

(Voir n° 672 b.)
1004. Entrée de Jésus-Christ à Jérusalem.

— Sur toile, hauteur 1 pied 11 pouces, lar-

geur 3 pieds 5 pouces 112.o
1005. L'Adoration des mages.—Sur toile,

grandeur du précédent.
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III CCI(MAHCOI.
(Voir11°778.)

1006. Paysage sur le second plan duquel
se voit une tour près d'un pont. — Sur toile,
hauteur 3 pieds 5 pouces 112, largeur h pieds
8 pouces.

MAGNASCO(ALFSSANDRO),DIT Alessandrino,
Milanais, né en 1660, mort en 1747.

1007. Réfectoire d'un couvent de capu-
cins. —Sur toile, hauteur 3 pieds 2 Douces,

iargeur 2 pieds 7 pouces.

RICCI (MARCO).
(Voir n, 778.)

1008. Paysage sur le premier plan duquel
on voit Saint Jérôme assis près d'un bloc

(le rocher. - Sur toile, hauteur 5 pieds,

largeur 3 pieds 9 pouces.
1009. Pendant du précédent.

— Sur toile,

grandeur du précédent.
Marie Madeleine dans un paysage, près

d'un bloc de rocher.

COPIED'APRÈSLE TITIEN.

1010. Jésus-Christ à table avec ses dis-

ciples à Emmaiïs.—Sur toile, hauteur6 pieds,

largeur 8 pieds 5 pouces.

ÉCOLEVÉNITIENNE.

1011. Vénus. - Sur toile, hauteur h pieds
9 pouces, largeur 7 pieds 2 pouces.

IX.

1012. Une sainte Famille.— Sur toile, hau-

teur 2 pieds 9 pouces, largeur 3 pieds 6

pouces.

CAGLIARI(CARLETTO).
(Voir n° 676.)

1013. Léda et Jupiter transformé en cy-

gne.
— Sur toile, hauteur 3 pieds 9 pouces,

largeur 3 pieds 3 pouces.

ÉCOLEDEPAULVÉRONÈSE.

101k. Diane et Actéon. — Sur toile, hau-

teur 2 pieds 9 pouces, largeur 2 pieds 6

pouces.

CAGLIARI(CARL-ETTO).
(Voir n° 676.)

1015. Baptême de JÓus-Christ.-Sur toile,

hauteur 3 pieds 8 pouces 112,largeur 3 pieds
7 pouces.

MAGNASCO(ALESSANDRO),DITAlessandrino.

{Voirn° 1007.)
1016. Religieuses en prière dans le chœur.

- Sur toile, hauteur 3 pieds 2 pouces, lar-

geur 2 pieds 7 pouces.

X.

ÉCOLEVÉNITIENNE

1017. L'Adoration des mages. — Sur bois
hauteur 3 pieds 8 pouces, largeur 2 pieds
8 pouces.

1018. Portrait d'un homme vêtu de noir,
présumé être celui du Giorgion. — Sur toile,
hauteur 3 pieds 2 pouces 112, largeur 2 pieds
7 pouces.

TORRE(FLAMINIO).
(Voir n° 855.)

1019. a. Le tribut à César. —
Copie du ta-

bleau du Titien, n° 631. — Sur bois, gran-
deur de l'original.

INCONNU.

1019. b. Loth et ses filles.

Après s'être rendu de nouveau dans la
salle D de la galerie extérieure, on entre à
droite dans la pièce.

Pièce F fy Salle' de Raphaël,
ContenantRAPHAELET SON ÉCOLE,LESPEINTRES

ROMAINSPOSTÉRIEURS,LESFLORENTINS,DEMÊMEQELE
CORREGEETSESIMITATEURS(101).

RAIMIAELET SONÉCOLE,LESPEINTRESROMAINS
POSTÉRIEURS.

RAPIIAEL(SANZIO[RAFAELE],DIT).
né à Urbin en 1483, mort à Rome en 1520

élève de Pietro Perugino.
1020. 1. La Madone de saint Sixte. —

Sur toile, hauteur 9 pieds 3 pouces, largeur
7 pieds.

La vierge Marie, l'enfant Jésus sur les
bras, au milieu d'une nue, apparaît à saint
Sixte et à sainte Barbe. Au bas du tableau ,
deux têtes d'anges. D'innombrables têtes de
chérubins entre deux rideaux verts com-

posent le fond.

COPIED'APRÈSRAPIIAEL, ATTRIBUÉEA JULES
ROMAIN.

1021. 1. Sainte Cécile debout, entre saint

Géminien, saint Jean l'évangéliste, la Ma-

deleine et saint Paul, élève ses regards vers

un groupe d'anges qui chantent les louanges
du Très Haut. Dans son extase, elle aban-

donne les instruments de la musique ter-

restres à leur propre destruction. — Sur

toile, hauteur 8 pieds 3 pouces 1/2, largeur
5 pieds 3 pouces.

INCONNU.PEINTPAR UNÉCOLIERDE RAPHAËL
ET AVECL'ASSISTANÇEDE CEMAITRE.

1022. 1. Copie du tableau connu sous le

uum de la Madonna della sedia. — De for-

(W}\ Les chiffres romains ajoutés à ceux des tableaux indiquentles côtés de la salle, les numéros
IVet V,les pilastres.
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me ronde, sur bois, hauteur et largeur 2

pieds 6 pouces 1/2.

GAROFALO(BENVENUTO),DIT Tisio.

(Voir n° 582.j

1023. Il. Les noces de Bacchus et d'A-

riane. —Sur toile, hauteur7 pieds 4 pouces,

largeur 11 pieds 1 pouce.

D'après un carton de Rapnaël.

COPIED'APRÈSRAPHAËL, PEINTEPARMANDER

(CHARLESVAN),

peintre, poëte et auteur, néà lJfeuleúrecltt en

154-8,mort en 1606.

1024. III. Connue sous le nom de la belle

Jardinière. — Sur bois, hauteur 4 pieds 4

pouces, largeur 2 pieds Il pouces.

COPIED'APRÈSRAPHAËL,PEINTEPAR MENGS

(ANTOINE-RAPHAEL),

né à Dresde en 1728, mort à Rome en 1779.

1025. III. Le prophète Isaïe. — Sur toile,

hauteur 8 pieds 9 pouces, largeur 5 pieds 6

pouces.
D'après ie carton de Raphaël.

INCONNU,ATTRIBUÉARAIMONDI(MARCO

ANTONIO),
né à Bologne vers 1475 (1488), mort en 1539

(1550).

1026. I. L'Adoration des mages.
— Sur

bois, hauteur 2 pieds 7 pouces, largeur 2

pieds 2 pouces.

COPIED'APRÈSRAPHAËL,FAITEPARUNARTISTF

INCONNU

1027. IV. L'Adoration des pasteurs. - Sur

bois, hauteur 3 pieds 5 pouces, largeur 4

pieds.
ATTRIBUÉAPENNI(GIOV.FRINCESCO),DIT

il Fattore,
né à Florence en 1488, mortà Naples en 1523;

élève de Raphaël.

1028. I. L'archange Michel terrasse le dé-

mon. — Sur toile, hauteur 7 pieds 4 pouces,

largeur 4 pieds 4 pouces.
1029. I. Saint George combattant le dra-

gon. A quelque distance de là on voit la

princesse Cléolinde priant à genoux.
— Sur

toike, grandeur du précédent.

CALDARA(POLIDORO),DITda Caravaggio,
du lieu où il naquit en 1495 , mort en 1548;

élève de Raphaël.
1030. 1. Rondache de tôle, représentant

un combat de cavalerie romaine, peint en

grisaille. — Hauteur et largeur 1 pied 9

pouces.
PIPPI (GIULIO)DITJules Romain.

(Voir n° 987.)
1031. 1. Sainte Famille connue sous le

nom de la Vierge au bassin. — Sur bois,

hauteur 5 pieds8 pouces 1/2, largeur 4 pieds
3 pouces.

1032.1. Samsonarméde la mâchoire d'âne,
assommant les Philistins. — Surtoile, hau-
teur 5 pieds 6 pouces, largeur 7 pieds 5
pouces.

GEMIGNANO(viNCENZODAS.),
né à San Gemignano, bourg dans le FloTfn-

tin, mort à Florence en 1580; éleve de Ra-
phaël.
1033. 1. La Vierge avec l'enfant Jésus, le-

quel embrasse le petit saint Jean. — Sur

bois, hauteur 1 pied 10 pouces, largeur 1

pieds 4 pouces 112.

RAMENGIII(BARTOLOMEO),DIT Bagnacnvallo,
élève de Raphaël, vivait vers l'an 1542.

1034. Ill. La Vierge avec l'enfant Jésus

dans une nue. Au bas, saint Géminien, saint

Pierre, saint Paul et saint Anloinede Padoue.
— Sur bois, hauteur 8 pieds 10 pouces 112,

largeur 7 pieds 4 pouces.
ÉCOLEDERAPHAËL.

1035. II. Marie avec l'enfant Jésus et le

petit saint Je:m. Les deux enfants tiennent

une bande de papier.
— De forme ronde,

sur bois, hauteur et largeur3 pieds 1 pouce.
CESARI(GIUSEPPE),DITil Cavaliere d'Arpino.
né à Arpino dans le Frioul, en 1560, mort

en 1640; élève de son père.
1036. IL Bataille livrée par des troupes

romaines. — Sur toile, hauteur 9 pieds 2

pouces, largeur 14 preds 11 pouces.

FETIlDmlENlco)
(Voir n° 716.)

1037. I. Martyre de saint Sébastien.- Stir

toile, hauteur 6 pieds 2 pouces, largeur 3

pieds 10 pouces.
BERETTINI(PIETRO), DIT Pierre de Cortone,

né en 1596, mort à Rome en 1669.'

1038. II. Mercure signifie à Enéede hâter

son départ de Carthage. — Sur toile hauteur

9 pieds, largeur 14 pieds 9 pouces.

CEROUOZZI(MICHELANGELO), DIT deite

Battaglie,
ne à Rome en 1602, mort en 1660; imitateur

de Pierre van Laar.

1039. IV. Scène en temps de guerre. —Sur

toile, hauteur 2 pieds 2 pouces, largeur 2

pieds 8 pouces.

SALVI(GIOVANNIBATTISTA),DITSassoferralo,
où il naquit en 1605, mort en 1685; élève du

chevalier Penni.

1040. III. Jésus dormant sur les genoux

de sa mère. — Sur toile, hauteur 2 pieds 8

pouces, largeur 3 pieds 6 pouces.
1041. 11. Marie en prière. - Sur toile,

hauteur 1 pied 9 pouces, largeur 1 pied 4

pouces 1/2
!

10ri2. II. Variation du tableau D' 1040, re-
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présentant Marie avec l'enfant Jésus. — Sur

bois, hauteur 1 pied 8 pouces, largeur 1

pied4 pouces 112.

BRANDI(GIACINTO),
né à Gaële en 1623, mort à Rome en 1691 ;

élève de Lanfranco.
1043. IV. Dédale attachant les ailes à Ica-

re. — Sur toile, hauteur 6 pieds 2 pouces ,

largeur 5 pieds.
MARATTA(CARLO),DIT Maraiti.

(Voir n° 79.)

104k. II. Marie, l'enfant Jésus couché de-

vant elle sur la paille..
— Sur toile, hauteiw

3 pieds 6 pouces, largeur 2 pieds 8 pouces.
1045. 1. L'enfant Jésus dormant dans les

bras de sa mère. — Sur toile, hauteur 1

pieds 7 pouces, largeur 1 pied 2 pouces 1/2.

FERRI(CIRO),
né à Rome en 1634, mort en 9168; éleve de

Pierre de Cortone.

1046. III. Didon mourant sur le bûcher.—

Surtoile, hauteur 8 pieds 3 pouces, lar-

geur 5 pieds 10 pouces.

ROSSI(PASQUALE),DIT Pasqualino,
néà Vivence en 1641.

1047. I. L'Adoration des pasteurs. — Sur

toile, hauteur 11 pouces, largeur 1 pied 2

pouces.1
BATONICAV.POMPEOGIROLAMO),

né à Lucques en 1708, mort à Rome en 1787;
élève de François Fernandi.

1048.II. Saint Jean annonce la venue du

Sauveur qu'on aperçoit dans le !ointain.-

Sur toile, hauteur 4 pieds 3 pouces, largeur
6 pieds 7 pouces.

1049. II. Marie Madeleine lisant. — Sar

toile, grandeur du précédent
1050. II. L'Architecture, la Sculpture et

la Peinture. — Sur toile, hauteur 3 pieds 7

pouces, largeur 2 pieds 6 pouces,

ÉCOLEFLORENTINE.

VIXCI(LEONARDODA),
né ou château de Vinci, près de Florence, en

1452, mort à Fontainebleau en 1520; élève
d'Andrea Verocchio.

1051. III. Homme âgé richement mis, un

poignard et un gant en mains (105).
— Sur

bois, hauteur 3 pieds 3 pouces, largeur 2

pieds 8 pouces.
ÉCOLEDE LÉONARDODAVINCI.

1052. III. Hérodiade, le chef de saint Jean

sur un plal. — Sur bois, hauteur 3 pieds
pouces, largeur 2 pieds 4 pouces.

RICCIARELLI(DANIELE),DIT da Volterra,
né en 1509, mort en 1566.

1053. Il. Une sainte Famille. — Sur et
vre, hauteur 9 pouces, largeur 7 pouces

D'après Michel-Angelo Buonarolti
1054. III. Léda et le cygne (106). — S

toile, hauteur 4 pieds 4 pouces, largeur
pieds 6 pouces.

Copie d'après Michel-Angelo (Buonaro
par un maître flamand.

ÉCOLEDE MICHEL-ANGE

1055. 111. Jeune homme enchaîoé à i
tronc d'arbre, souffrant le supplice du fe
— Sur toile, hauteur 6 pieds 7 pouces, la

geur 3 pieds 3 pouces.
Étude empruntée au jugement dernier c

Michel-Ange.

VASARI(GIORGIO)le Jeune,
né à Arezzo en 1512, mort à Florence

1574; élève de Guillaume de Marseille, dAi
dré del Sarto et de M.-A. Buonarotti.

1056. III. Jésus mort, sur les genoux (
sa mère. — Sur bois, hauteur 1 pied 5 poi
ces, largeur 1 pied.

Les angles représentent les quatre évar
gélistes.

VANNUCCHI(ANDREA),DITdel Sarto,
né à Florence en 1488, mort en 1530; élèl

de Pietro di Cosimo.

1057. 1. Mariage mystique de sainte Ck

therine avec l'enfant Jésus, en présence d

sainte Marguerite. — Sur bois, hauteur

pieds 11 pouces, largeur 4 pieds 4 pouces
1058. III. Sacrifice d'Abraham. — Su

bois, hauteur 7 pieds 7 pouces, largeur

pieds 8 pouces.
ATTRIBUÉAUMÊMEARTISTE,D'APRÈSLE DES

SINDERAPHAËL,QUOIQUEPARAISSANTAVOI]
PLUTÔTÉTÉ EXÉCUTÉPARSASSOFERRATO.

1059. J. Une sainte Famille. — Sur toile

hauteur 5 pieds 2 pouces, largeur 7 pieds.
BIGIO(FRANGIA),

néà Florence en 1483, mort en 1524; élèvi
de Mariotto Albertinelli.

1060. I. Quelques scènes tirées de l'his-

toire d'Urie et de Datid. Ce dernier épie
Bethsabée au bain, pendant qu'Urie som-

meille sur la balustrade de sa maison. Urie

se trouve ensuite à la table du roi; finale-

ment on le voit partir, chargé d'une missive.
— Sur bois, hauteur 3 pieds 1 pouce, lar-

geur 6 pieds 2 pouces.

(105)Depuisquelque leiups on attribue au jeune
JJolbeince portrait, qu «mprésume êtrecelui de
MusterMorclt, orfèvre de Henri VIII.

(106)Copiedu tableauque Desnoyers,ministre de
Louis Xlll, lil brûler.
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UBERTINI(FRANCESCO), DITBucckidccfl,

contemporain d'André del Sarto, mort en
1557.

1061. II. Trois prétendants au trône, pro-

voqués par les grands du royaume à percer
de leurs flèches le cœur du défunt roi leur

père. — Sur bois, hauteur 3 pieds, largeur
6 pieds 2 pouces.

Une feuille de Zasinger représente ce su-

jet à une époque postérieure, tout en le
taisant passer pour le martyre de saint Sé-
bastien et d'Irène.

NALDINI(nATTlsTA).
né à Florence en 1537, mort en 1584; élève de

Giacomo da Puntormo.

1062. IV. L'Adoration des bergers.— Sur

buis, hauteur 1 pied 11 pouces, largeur 2

pieds trois pouces.
1063. IV. L'adoration des mages. — Sur

bois, grandeur du précédent.

vANNI(FUANCESCO)da Siena,
né ù Sienne en 1563, mort en 1609; élève de

Ventura Salimbene.

106V. Il. Une sainte Famille. Au fond, un

paysage.—Sur toile, hauteur 4 pieds 5

pouces, largeur 3 pieds 9 pouces.

INCONNU,
ressemblant à Giacomo da Empoli, né en

1554, mort en 1640; élève de Tommaso di
Friano.

1065. fil. Sainte Marguerite implorant du

secours contre un monstre qui s'approche
d'elle. — Sur toile, hauteur 6 pieds 2 pou-

ces, largeur4 pieds 2 pouces.

BRONZINO(ANGELO),
né en Toscane, mort environ en 1570; élève

de Giacomo da PontormoJ

1066. II. Moïse indigné de l'idolâtrie de

son peuple brise les tables de la loi. — Sur

bois, hauteur 11 pied 3 pouces, largeur 2

pieds 4 pouces.
1067. III. Buste de Cosme II, duc de Flo-

rence. — Sur bois, hauteur 2 pieds 1 pouce,

largeur 1 pied 7 pouces.
1068. III. Buste d'Éléonore, épouse de

Cosme I, duc de Florence. — Sur bois,

hauteur 1 pied 4 pouces et 1/2, largeur 1

pied.

FICARELLI,FELICE),DITBîpSO,
né à San-Gemignano en 1G05, mort en 1660;

élève de Jacques da Empoli.
1069. Il. Lucrèce se défendant contre les

violences de Tarquin, qui la menace de son

poignard. — Sur toile, hauteur 4 pieds 7

ifouces et 1/4, largeur 6 pieds 9 pouces
et 1/4.

riGNONI(SUIONE),
né à Florenceen

1(514, mort en 170G-,élève
de Domenico Crespi.

1070. III. La Justice, le glaive et la ba-
lance,en main. — Sur toile, hauteur 3 pieds
8 pouces, largeur 2 pieds 8 pouces.

DOLCE(CARLO),
né à Florence en 1616, mort en 1686;élève de

Giacomo Vignali.
1071. III. Salomé, fille d'Hérodiade, por-

tant le chef de saint Jean-Baptiste sur un

plat. — Sur toile, hauteur 3 pieds 5 pouces,
largeur 2 pieds 10 pouces.

1072. III. Sainte Cécile jouant de l'orgue.
— Sur toile, grandeur du précédrmt.

1073.111. Le Sauveur consacrant le pain et
le vin. —Sur toile, hauteur 3 pieds 1 pouce,
largeur 2 pieds 11 pouces.

GABBIANI(ANTONIO),
Florentin, né en 1652, mort en 1726; élève de

Vandini.
1074. II. Le Christ à table chez Simon .e

Pharisien. — Sur toile, hauteur 3 pieds 3

pouces, largeur 4 pieds 10 pouces 1/2.
LUTTI(BËNEDETTO),

néà Florence en 166G, mort à Home en 1724;
élève de Domeneco Gabbiuni.

1075. I. Portrait du Sauveur. - Sur toile,

hauteur 2 pieds 7 pouces, largeur 2 pieds
2 pouces.

1076. I. La sainte Vierge. — Sur toile,

grandeur du précédent.

LE COHRÉGEET SES IMITATEUHS.

AI.LEGRI(ANTONIO),DIT le Corrége,
né à Correggio dans le Modénais; élève de

François Mantegna.

1077. II. Marie avec l'Enfant bénit saint

François, saint Antoine de Padoue, saint

Jean-Baptiste et sainte Catherine du haut

de son trône. - Sur bois, hauteur 10 pieds

4 pouces, largeur 8 pieds 6 pouces.

1078. II. Marie avec l'Enfant au milieu

d'une gloire entourée d'anges, porlée dans

les nues au-dessus de saint Sébastien, de

saint Géminien et de saint Roch. Un enfant,

aux pieds de saint Géminien, porte le mo-

dèle d'une église.
— Sur bois, hauteur 9

pieds 6 pouces, largeur 5 pieds 7 pouces.

1079. IL Madeleine couchée à terre et

iisant dans un livre. A côté d'elle, le vaso

aux saintes huiles. — Sur cuivre, hauteur

1 pied 1 pouce 112, largeur 1 pied 5 pou-

ces 3/4.
1080. Il. La sainte nuit. Le Sauveur MOU-
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vellement ne, couché dans une crèche, est

entre les bras de sa mère. Deux bergers et

une bergère contemplent l'enfant. Plusieurs

anges planent au-dessus de cette scène. —

Sur bois, hauteur 9 pieds 1 pouce, largeur

6 pieds 8 pouces.

1081. Il. La vierge Marie avec son enfant,

assise sur son trône. Saint Géminien et saint

Jean-Baptiste à sa droite, saint Pierre le

martyr et saint George à sa gauche. Quel-

ques enfants jouent avec les armes de ce

dernier. — Sur bois, hauteur 10 pieds 1

pouce, largeur 6 pieds 8 pouces.

1082. I. Portrait d'un homme un livre en

main. On prétend que c'est le docteur Franc.

Grillenzoni, médecin de l'artiste. — Sur

bois, hauteur 2 pieds 11 pouces, largeur 2

pieds 6 pouces.
ANCIENNECOPIED'APRÈSLE CORRÉGE.

1083. II. Marie donne le sein à l'enfant

Jésus; au fond, Joseph qui travaille. — Sur

bois, hauteur 1 pied 3 pouces, largeur
11 pouces.

108i. Y. L'Amour taillant son arc. — Sur

toile, hauteur 4 pieds 10 pouces 1/2, lar-

geur 2 pieds k pouces.

1085. 11. Mariage mystique de sainte Ca-

therine avec l'enfant Jésus, en présence de

saint Sébastien. — Sur toile, hauteur et

largeur 3 pieds fi pouces.
MAZZUOLI(FRANCESCO),DIT le Parmesan,

né à Parme, en 150la., mort à Cuscile mag-
giore, en 15i0.

1806. I. Marie sur son trône avec l'enfant

Jésus, en présence de saint François à ge-

noux et de saint Sébastien. — Sur bois,

hauteur 6 pieds, largeur 3 pieds 5 pouces.
1087. Il. Marie avec l'Enfant, portée dans

les airs au-dessus de saint Etienne et de

saint Jean-Baptiste. Le donateur, dans l'a-

elorülion, embrasse le genou de saint

Étieiiiie. Sur toile, hauteur 8 pieds 10

pouces, largeur 5 pieds 9 pouces.

1088. Il. La sainte Vierge avec son fils

qui pose une main sur un globe et tient

une rose de l'autre. — Sur bois, hauteur k

pieds 3 pouces, largeur 3 pieds 2 pouces.
1089. Il. L'aigle de Jupiter enlevant Ga-

nymède.— Sur bois, hauteur 2 pieds 11

pouces, largeur, 5 pieds 2 pouces 112.
ÉCOLEDU PARMESAN,

attribué autre/ois à Andrea Salaino, élève de
Leonardo da Vinci, vers l'an 1510.

1090. V. Marie assise dans un paysage

sombre, ayant sur les genoux l'enfant Jésus

qui tient un livre, Le petit saint Jean est à

côté d'ehe. — Sur bois, hauteur 2 pieds 8

pouces, largeur 1 pied ft.pouces.

MAZZUOLI(GEROLAMO),
né à Parme, mort en 1542; élève et cousin

de Francesco lUazzuoli.

1091. Il. Saint Georges à genoux devant

la Vierge et l'Enfant ; ce dernier décore le

saint d'une chaîne en or. — Sur toile, hau-

teur 5 pieds 3 pouces, largeur 3 pieds 7

pouces.

1092. Il. Tableau allégorique représen-
tant un jeune homme, un rasoir à la main,

au bord d'un précipice, et debout sur un

globe. Derrière lui, une jeune femme, la

Circonspection, peut-être.
— Sur bois,

hauteur 7 pieds 6 pouces, largeur ft. pieds.

BAROCCtOou FIORI (FEDERICO), DITBarocci
ou Bllroche,

néà Urbin en 1528, mort en 1612; élève de
Baitista Franco.

1093. II. Agar dans le désert aonne à

boire à son fils Ismaël. — Sur toile, hau-

teur 1 pied ft. pouces 1/2, largeur 1 pied.
109k. IV. L'Assomption. — Sur toile,

hauteur 5 pieds 1 pouce 1/2, largeur 3 pieds
11 pouces.

1095. 1. Marie avec l'Enfant apparaît à

saint François et à saint Dominique. — Sur

toile, hauteur, 5 pieds 8 pouces, largeur ft.

pieds 6 pouces.
1096. I. Saint François recevant les stig-

mates. — Sur toile, hauteur 2 pieds 3 pou-

ces 112, largeur 1 pied 7 pouces 1[2.

1097. V. La Madeleine en prière près du

sépulcre de Jésus-Christ.— Surbois, hauteur

1 pied 11 pouces, largeur 1 pied 6 pouces.

1098. V. Sépulture de Jésus-Christ.— Sur

toile, hauteur 1 pied 11 pouces, largeur 1

pied 3 pouces.
COPIE D'APRÈS SÉBASTIENDEL PIOIBO.

1099. V. Flagellation de Nôtre-Seigneur.
- Sur toile, hauteur 2 pieds 1/2, largeur 1

pied 6 pouces 1/2.

Cabinet E.

TABLEAUXDES TEIMRES ALLEMANDS
D'UNEÉPOQUEPLUSRÉCENTE,

Particulièrementdesartistes saxons,auxquelson a joint
lesproductionsdes maitresbohèmes, à partirdu com-
mencementdu XYliesiècle jusqu'à nos jours; le tout
spécitiéparordrechronologique.

Première paroi.
SCRETA(CHARLES),

né à Prague en 1604-, mort dans la même

ville, en 167fc; contemporain de Guillaume
Bauer.

1100. I. Saint Matthieu l'évangéliste.
-
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Sur bois, hauteur 2 pieds 6 pouces, largeur
3 pieds 3 pouces.

1101. 1. Saint Jean J'évaugéliste. - Sur

bois, grandeur du précédent.
1102. I. Saint Grégoire. —Sur bois hau-

teur 3 pieds 5 pouces, largeur 3 pieds.
1103. I. Saint Paul.—Sur bois, grandeur

du précédent.
1104. I. Saint Jérôme. — Sur bois, hau-

teur 3 pieds 5 pouces, largeur 2 pieds 4

pouces.
1105. I. Saint Ambroise.- Sur bois, hau-

teur 3 pieds 6 pouces 1/2, largeur 2 pieds
10 pouces.

1106. 111. Saint Marcl'évangélisle. — Sur

bois, hauteur 2 pieds 6pouces, largeur 3

pieds 3 pouces.
1107. III. Saint Luc l'évangéliste. — Sur

bois, grandeur du précédent.
1108.111. Bernard do Wittc, ci-devant

prieur de l'ordre de Malte. — Sur toiie,
hauteur 4 pieds 5 pouces, largeur 3 pieds 2

pouces.
1109. II. Moïse montrant du doigt les ta-

bles de la loi. — Sur bois , hauteur 1 pied 9

pouces, largeur 2 pieds.

KNUPFER(NICOLAS),
né à Leipzig en 1603; élève d'Abraham

Bloemaert.

1110. II. Le peintre et sa famille dans un

cabinet de verdure, chantant à livre ouvert.
— Sur bois, hauteur 1 pied 6 pouces, lar-

geur 1 pied Il pouces 112.
SCHOENFELD(JEAN-HENRIJ,

néà Biberach en 1609, mort à Augsbourg
entre 1670 et 1680, élève de Sichelbein.

1111. III. Cadmus tue le dragon qui avait

dévoré ses compagnons. -,Sur toile, hau-

teur 3 pieds 5 pouces, largeur 6 pieds 6

pouces.
1112. III. Amilcar fait jurer à son fils

Annibal une haine éternelle aux Romains.
— Sur toile, grandeur du précédent.

LINGELCACH(JEAN),
né à Francfort-sur-le-Mein en 1625, mort à

Amsterdam en 1687.

1113.111. Portde mer couvert de plusieurs

bâtiments; différents groupes de gens sur

le devant donnent de la vie il ce tableau. —

Sur toile, hauteur 3 pieds 10 pouces, lar-

geur 3 pieds 2 pouces.
LISZKA,

né en Silésie, élève de Wumann, vers l'an
1600.

11li. II. Achillas présente la tête de

Pompée à Jules- César.- Sur loile, hauteur

8 pieds 1 pouce, largeur 12 pieds 1 pouce.
JIIISS(JEAN),

peintre de lJ/emmingen, néen 1G40, mort a
Augsbourg en 1704; élèvedeHenri Schoen-
feld.
1115. I. Sortie d'Egypte. - Sur cuivre,

hauteur 3 pieds 10 pouces, largeur 7 pieds
6 pouces.

POTASCII,
peintre allemand peu connu.

1116. I. Volaille aquatique sur un étang.
- Sur toile, hauteur 5 pieds, largeur 7
pieds 5 pouces.

INCONNU;
apparemment de Ileinz (Joseph). Voir n°496,

1117. II. Lolh et ses filles. — Sur loile,
hauteur 1 pied 3 pouces 112, largeur 1 pied
1 pouce 1/2.

ROOS(PHILIPPE),DITRosa da Tivoli,
né à Francfort-sur-le-Mein en 1655, mort à

Rome en 1705.
1118. Il. Troupeau de gros bétail, do

chèvres et de moutons. - Sur toile, hau-
teur 10 pieds 4 pouces, largeur 15 pieds 2

pouces.
1119. III. Troupeau avec son pâtre monté

sur un cheval blanc. - Sur toile, hauteur
5 pieds 5 pouces, largeur 7 pieds 10 pouces.

1120. III. Bestiaux sur le devant d'un

paysage çà et là couvert de ruines. — Sur

toile, hauteur 3 pieds 5 pouces 1/2, largeur
4 pieds 9 pouces.

1121. 111. Paysage sur le premier plan

duquel on voit un troupeau de gros bélail,
de moutons et de chèvres avec leur berger.
Sur toile, hauteur 10 pieds 4 pouces, largeur
15 pieds 5 pouces.

1122. IV. Gros bétail, moutons et chèvres

au pâturage dans un paysage au lointain

montagneux. — Sur toile, hauteur 5 pieds
3 pouces, largeur 7 pieds 10 pouces.

LISMANNOUEISMANN,

paysagiste de Salzbourg.

1123. II. Murs et tombeaux en ruines; sur le

devant, une chaloupe tout contre le rivage.
— Sur bois, hauteur 11 pieds 1/4 de pouce,

largeur 1 pied 1 pouce.

1124. il. Pendant du tableau précédent.-

Sur bois, hauteur 1 pied 3 pouces 112, lar-

geur 1 pied 1 pouce 112.
AGRICOLA(CHRÉTIEN-IOUIS),
né à Ratisbonne en 1667.

1125. II. Paysage sur le devant duquel on

voit des loahométans en prière.— Sur toile,

hauteur 3 pieds 1 pouce 1/2, largeur fa.pieds

2 pouces 3/4.
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STRUDEL(PIERRE,BARONDE)ETTAM(FRANÇOIS-
GUERNARD),

néà Kloes en Tyrol, mort à Vienne; élève de
Charles Lotit et de Tam (François-Guernard).

1126.Il. Enfants jouant au miweu de di-

vers fruits à terre. — Sur toile, hauteur 7

pieds 11 pouces, largeur 4 pieds.
1.127. Il. Pendant du tableau précédent.-

Aussi sur toile, et même grandeur.

REINER(WENCESLAS-LAURE\T),
néà Prague en 1686, mort en 1743; élève de

Pierre Brandel.

1128. III. Ruines du Campo Vaccino à

UOIllp..- Sur toile, hauteur 2 pieds 7 pouces

1/2, largeur 3 pieds 6 pouces.
1129. III. Pendant du précédent, représen-

tant la maison d'or de Néron et la fontaine

de la place Barberini à Rome. — Sur toile,

grandeur du précédent.
PAULAFERG (FRANÇOISDE),

né à Vienne en 1689, mort à Londres en 1740;
élève de Joseph Orient.

1130. III. Paysage avec un pont flanqué
d'une tour. Sur le devant, un bateleur et ses

tréteaux. — Sur cuivre, hauteur 10 pouces,

largeur 1 pied 2 pouces
1131. III. Paysage avec quelques ruines

et une vaste place couverte de monde. —

Sur cuivre, grandeur du précédent.
1132. 111. Plusieurs bâtiments sur le bord

d'un lac, avec leurs habitants.- Sur cuivre,
hauteur 9 pouces, largeur Il pouces 112.

1133. III. Même sujet, de pareille gran-
deur. —Sur cuivre, grandeur du précédent.

QUERFURTH(AUGUSTE),
né à Wolfenbuttel en 1696, mort à Vienne en

1761; élève de G.-P. llugendas.

1134.III. Dame à cheval donnant l'aumûnf

à un mendiant. — Sur bois, hauteur 11

pouces 1/2, largeur 1 pied 3 pouces.

1135. Ill. Un monsieur et une dame s'ar-

rêtent devant une chaumière.- Sur cuivre,

hauteur 1 pied, largeur 1 pied 6 pouces.

1136. III. Un monsieur à cheval, un fau-

con sur le poing. — Sur bois, hauteur 11

pouces 1/2, largeur 1 pied 3 pouces.

DIETRICH(CHRÉTIEN-GUILLAUME-ERNEST),
né à Weimar en 1712, mort d Dresde en 1774;

élève d'Alexandre Thiele.

1137. I. Portrait d'une vieille femme, pas-

sant ordinairement pour être celui de la

mère de Dietrich.— Sur bois, hauteur 1 pied
8 pouces, largeur 1 pied 1 pouce 1/2.

1138. I. Profil d'un vieil homme en coif-

fure blanche. — Sur bois, hauteur 7 pouces

1/4, largeur 6 pouces 3/4.

1139.1. Homme vêtu de brun, la tête cou-

verte d'un bonnet foncé. — Sur bois, gran-

deur du précédent.

1140.1. Paysage rocheux avec des nym-

phes au bain. — Sur toile, hauteur 2 pieds
6 pouces, largeur 3 pieds 11 pouces.

1141. 1. Mercure sur le point d'abattre la

tête à Argus près de s'endormir. — Sur

toile, grandeur du précédent.
1142. I. Siméon dans le temple, l'enfant

Jésus dans les .bras. — Sur bois, hauteur 1

pied 10 pouces, largeur 2 pieds

1143. I. Jésus-Christ guérissant les ma-

lades. — Sur toile, hauteur 1 pied 11 pouces,

lareeur 2 pieds 7 pouces 112.

1144,1. Homme à barbe grise, la tête cou-

verte d'un turban blanc. — Sur bois, hau-

teur 1 pied 2 pouces, largeur 10 pouces.

1145.1. Homme vêtu de brun, la tête

couverte d'un bonnet foncé — Sur bois,

grandeur du précédent.
1146.1. Nymphes sortant du bain. — Sur

bois, hauteur 1 pied 1 pouce 1/2, largeur 1

pied 5 pouces.

1147.1. Pendant du tableau précédent. -

Sur bois, même grandeur.
1148.1. Une sainte Famille. — Sur bois,

hauteur et largeur 1 pied 6 pouces 3/4.
1149.1. Le Christ sur la croix, entre les

deux larrons. — Sur toile, hauteur 3 pieds

1 pouce, largeur 3 pieds 10 pouces 112.

1150. J. La Nativité.- Sur bois, hauteur 2

pieds 8 pouces 112, largeur 3 pieds 3 pouces.

1151. II. Quelques jeunes femmes au mi-

lieu d'un troupeau de moutons.— Sur toile,

hauteur 1 pied 11 pouces, largeur 2 pieds

7 pouces.
1152. 1 Jeune femme avec ses enfants à

une fenêtre cintrée; l'un d'eux fait des bulles

de savon. — Sur bois, hauteur 1 pied 112

pouce, largeur 9 pouces.
1153. II. Les noces de Cana. — Sur bois,

hauteur 8 pouces 1/2, largeur 11 pouces 1/4.

1154. Il. Sur le devant d'un paysage un

berger et une bergère. — Sur bois, hauteur

1 pied 7 pouces, largeur 2 pieds4 pouces.

1155. II. Scène pastorale dans le genre de

Watteau. — Sur bois, hauteur 1 pied 3

pouces, largeur 1 pied 1 pouce.

1156. II. Même sujet que le précédent.
—

Sur toile, même grandeur.

1157. II. Pendant du tableau n° 1151.

Scène pastorale. - Su.r toile, hauteur 1 pied

II pouces, largeur 2 pieds 7 pouces.
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1153. !ï. Diane s'aperçoit de l'etat où se

trouve Calisto. Un des premiers essais de

l'artiste. — Sur toile, hauteur 1 pied 10

pouces 1/2, largeur 2 pieds 1 pouce 112.

1159.11. Résurrection du Lazare. Sur

toile, hauteur 3 oieds 1 couce, largeur 2

pieds 9 pouces.

1160. Il. Une sainte Famille. - Sur toile,
hauteur 2 pieds 5 oouces, largeur 1 pied 9

pouces.

1161. II. Bélisaire demandant l'aumône.
— Sur toile, hauteur 3 pieds 1 pouce. lar-

geur 2 pieds 9 pouces.

1162. II. Un berger et sa bergère assis

auprès d'un troupeau de moutons et de
chèvres. — Sur toile, hauteur 2 pieds 11

pouces 112, largeur 3 pieds 9 pouces.
1163.Il. Le prieur d'une chartreuse exa-

mine la lettre de créance que lui présentent
des Franciscains en tournée. — Sur toile,
hauteur 2 pieds 2 pouces, largeur 2 pieds 9

pouces.

1164-. II. Vieux capucin se faisant un jeu
de réveiller un jeune chartreux endormi

par suite des fatigues du voyage. — Sur

toile, grandeur du précèdent.
1165. II. Village des Pays-Bas, situé au

bord de l'eau. — Sur toile, hauteur 1 pied
11 pouces 1/4, largeur 2 pieds 11 pouces 1/4.

1166. II. Une adoration des mages. — Sur

toile, hauteur 3 pieds 1 pouce, largeur 4

pieds 2 pouces.

1167. II. Officier blessé enlevé du champ
de bataille. — Sur toile, hauteur 5 uieds 2

pouces, largeur 7 pieds 6 pouces.
1168. II. Cavaliers en marche, couverts

de leurs armures — Sur toile, grandeur du

précédent.

1169. III. Sainte Famille vue à la lueur

d'une lanterne.— Sur bois, hauteur 9 pieds,

largeur 6 pouces.

1170. III. Scène de la vie pastorale.— Sur

toile, hauteur 1 pied 11 pouces, largeur 2

pieds 7 pouces.'

1171. III. Pendant du tableau ci-dessus.
— Sur toile, grandeur du précédent.

1172.111. L'enfant prodigue implorant la

clémence de son père. - Sur toile, hauteur

1 pied 4 pouces 1/2, largeur 1 pied 11 pouces

1/2.
1173. 111. Présentation au temple.

— Sur

bois, grandeur du précédant.
1174. III. Houle aboutissant au penenant

d une colline ou , on voit une cabane.—
Sur toile, hauteur 1 pied 2 pouces 1/2, lar-
geur 1 pied 5 pouces.

1175. III. Chemin pratique sur une haute
montagne, entre des masses rocheuses. —
Sur toile, grandeur du précédent.

1176. 111.Le repos en Egypte.- Sur toile,
hauteur 2 pieds 2 pouces. largeur 1 pied 0
pouces.

1177. III. Tête d'une vieille femme cou-
verte d'un manteau. - Sur bois, hauteur 1
pied 1 pouce 3/4, largeur 10 pouces 1/4.

1178. III. Vieux homme à barbe hlanche,
couvert d'un grand chapeau plat.- Sur bois,
grandeur du précédent.

1179. III. Tête d'homme à la barbe et aux
cheveux crépus. — Sur bois, hauteur 9

pouces, largeur 1 pied 7 pouces.
1180. IV. Ange annonçant aux oergers la

naissance du Sauveur.- Sur toile, sans l'a-

grandissement, hauteur 3 pieds, largeur 3

pieds 10 pouces.
1181. IV. L'Adoration des bergers. — Sur

toile, grandeur du précédent.
1182. IV. Copie de la Madeleine du Cor-

rége. — Sur cuivre, grandeur de J'original.

LANCRET(NICOLA.
(Voir 11°59.)

1182. a. Plusieurs messieurs et dames ras-

semblés sur une élévation en forme d'am-

phithéâtre; une couple d'entre eux dansent

au son de la flûte. — Sur toile, 6 pieds G

pouces de hauteur et de largeur.

MENGS(ANTOINE-RAPHAEL),
né à Aussig en Bohême en 1728, mort à Roim

en 1779; élève de son père Ismaël.

1183. I. Ange apparaissant à saint Joseph
dans le sommeil. — .Sur bois, hauteur 2

pieds, largeur 11 pouces.
COPIED'APRÈSLE CORRÉGE

L 1184. Madeleine. — Sur toile, hauteur 5

pieds 8 pouces, largeur 4 pieds. ,
1185.111. Portrait de l'épouse de Chrétien,

électeur de Saxe. - Sur toile, hauteur 2

pieds 2 Douces, largeur 2 pieds 9 pouces.

WAGNER(MARIE-DOROTHÉE),
née Dietrich, en 1728, morte en 1788.

1186. II. Paysage avec un moulin au bord

de l'eau, parmi des blocs de roche. — Sur

bois, hauteur 1 pied, largeur 1 pied3 pouces

1/2.

KLENGEL(JEAN-CHRÉTIEN),
n 1751,néà Kesselsdorf, près de Dresde, en 1751,

mort en 1824; élève de Dietrich.

1187. I. Paysage; effet de soleil couchant.
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— Sur toile, hauteur 3 pieds 5 pouces 1/2,

largeur 5 pieds 2 pouces.

Apollon gardant les troupeaux d'Admète.

FRIEDRICH(CAROLINE-FRÉDÉRIQUE),
peint en 1799.

1188. I. Assiette de pâtisserie avec un

verre de vin. — Sur bois, hauteur 2 pieds
2 pouces 112, largeur 1 pied 6 pouces 112.

VOGEL(GHRÉTIEN-LEBERECHT),
né à Dresde en 1758, mort en 1816; élève de

Schoenau.

1189. I. Deux petits garçons (les fils de

notre peintre) feuilletant un abécédaire. -

Sur toile, hauteur 2 pieds 8 pouces, largeur

3 pieds 8 pouces.
KUEGELCHEN(GÉRARDDE),

néà Bacharach en 1772, assassiné à Dresde
en 1820.

1190. Il. L'enfant prodigue.
— Sur toile,

hauteur 3 pieds 5 pouces 112, largeur 2 pieds

8 pouces.
FRIEDRICH(GASPARD-DAVID),

né à Greifswalde, en Poméranie, en 1774, mort
à Dresde en 1838.

1191. IL Paysage; effet de lune. — Sur

toile, hauteur 1 pied 3 pouces, largeur 1

pied 6 pouces 3/4.

1192. IV. Paysage; effet desoleil couchant.

On voit des faneurs qui se reposent.
— Sur

toile, hauteur 2 pieds 7 pouces, largeur 3

pieds 7 pouces 112.

Division VI. F.

Continuationdes tableauxdes peintres allemands,par
ordrechronologiquejusqu'aun° 1247inclusivement;à
commencerà droitede l'entrée.

SCHOENFELD\IIENRI).
(Voirrio 11it.)

1193.11. Passe-temps musical de quelques
hommes, dans l'intérieur d'une haute salle

ornée de tableaux. — Sur toile, hauteur 4

pieds 5 pouces, largeur 3 pieds 3 pouces.
1194. II. Sujet analogue au précédent. -

Sur toile, grandeur du précédent.
1195. II. Fête pastorale.

— Sur toile, hau-

teur 3 pieds 5 pouces, largeur 6 pieds 8

pouces. 1

1196. II. Combat des Titanscotit-re les

dieux de l'Olympe. Oh voit les géants en-

tasser des quartiers de rochers les uns sur

les autres. — Sur toile, grandeur du pré-
cédent.

MIGNON(ARRAiHAML
(Voirri, 352.)

1197 (107). Assiette avec quelques pêches

Pt du raisin sur une table; un lièvre et ui
coq pendent au-dessus. — Sur toile, hau
teur 4 pieds 1 pouce, largeur 3 pieds li
pouces.

1198. II. Bouquet de fleurs dans un vasi
de verre sur une table de pierre.- Sur toile
hauteur 3 pieds 1 pouce, largeur 2 pieds;
pouces.

MIGNON(.ABRAHAM).(?)
1199. 1. Sur une table un panier à dem

ouvert avec un canard sauvage.—Sur toile
hauteur et largeur 4 pieds 8 pouces 112.

ROOS(JEAN-HENRI),
né à Otterdorf, dans le Palatinat. en 1631

mortà Franc fort-sur-le-Mein en 1685; élèt"
de Julien Dujardin
1200. II. Vieille femme assise, entourét

de moutons et de chèvres en compagnie d'ur
bœuf.— Sur toile, hauteur 2 pieds 1 pouce,
largeur 2 pieds 9 pouces 3/4.

1201. II. Même sujet que le précédent. —

Sur toile, de pareille grandeur.
1202. II. Paysage montagneux, sur le de.

vant duquel on voit un petit troupeau ave(
son pâtre qui dort. — Sur toile, hauteur 1

pied 3 pouces, largeur 1 pied 6 pouces 112.

ROOS(JEAN-HENRI).
Probablement une copie.

1203.1. Jeune fille gardant deux vaches et

jouant avec un chien. — Sur toile, hauteur
1 pied 6 pouces, largeur 1 pied 4 pouces.

SAITER(DANIEL),
né à Vienne en 1647, mort à Rome en 1705;

élève de Charles Lolh.

1204.1. Saint Jérôme, la main droite sur
une tête de mort.— Sur toile, hauteur 2 p:eds
10 pouces, largeur 2 pieds 5 pouces.

WILLMANN(MICHEL),
né à Kœnigsberg en Prusse, vers 1630; élève

de Rembrandt.

1205. I. Buste d'un garçon vu de profil.
—Sur bois, hauteur 1 pied 8 pouces, lar-

geur 1 pied 3 pouces.
TAMM(FRANÇOIS-GUERNARDY, DITDAPPER,

né à Hambourg en 1658, mort à Vienne en
1724 ; élève de Jean Pfeiffer

1206. II. Deux pigeons.—.Sur toile, hau-

teur 1 pied 4 pouces, largeur 1 pied 7 pou-
ces.

1207. II. Poule avec quelques poussins.
— Sur toile, grandeur du précédent.

ROOS(JEAN-MELCHIOR),
né à Francfort-sur-le-Mein en 1659, mort en

1731 ; élève de son père.
1208. II. Quelques cerfs rassemblés sous

un chêne. — Sur cuivre, hauteur 2 pieds
1

4107) Volr Salle C, paroi 4, à côté de la croisée. ,
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8 pouces 112, largeur 2 pieds 3 pouces.

ROOS(PHILIPPE), DIT Rosa da Tivoli.
(Voir n° 1118.)

1209. II. Paysage montueux, sur je de-

vant duquel on voit une famille de pas-
leurs; effet du matin. — Sur toile, hauteur

10 pieds 2 pouces, largeur 15 pieds
1210. II. Même sujet; effet du soir.—

Sur bois, hauteur 10 oieds, largeur 15 pieds
2 pouces.

1211.1. Noé, prosterné devant l'Éternel ,

reçoit ses ordres. — Sur toile, hauteur 6

pieds 10 pouces, largeur 10 pieds 5 pou-
ces

RUGENDAS(GEORGE-PHILIPPE),
né à Augsbourg en 1666, mort en 1742; élève

d'Isaac Fischer.

1212. II. Plusieurs cavaliers sur un champ
de bataiHe.— Sur toile, hauteur 1 pied 7

pouees 112, largeur 1 pied 5 pouces.
AGRICOLA(CHRÉTIEN-LOUIS),

(Voir n° 1125.)
1213. II. Paysage où l'on voit quelques

hommes roulant une meule sur un traî-

neau.- Sur toile, hauteur 2 pieds 11 pou-

ces, largeur 2 pieds 4 pouces.
STRUDEL(PIERRE).

(Voir n° 1126.)
1214. II. Jupiter transformé en satyre et

conduit par l'Amour, contemple Antiope
etidormie. - Sur toile, hauteur 6 pieds 4

pouces 112, largeur 4 pieds 5 pouces 112.
1215. III. Susanne, au moment d'entrer

dans le bain, surprise par les deux vieil-

lards. — Sur toile, grandeur du précédent.

INCONNU;D'APRÈSPAULVÉRONÈSE.

1216. III. Adonis dormant sur les genoux
de Vénus. — Sur toile, hauteur 5 pieds 2

pouces, largeur 6 pieds 6 pouces 112.

KOENIG,
peintre de Nuremberg vers l'an 1600.

1217. III. Mer agitée. — Sur toile, hau-

teur 3 pieds 10 pouces, largeur 5 pieds 8

pouces 112.

BEMMELGEORGE)
né à Nuremberg, en 1669, mort en 1723 ;

élève de sonpère Guillaume.

1218. II. Paysage; effet de soleil cou-

chant. — Sur toile, hauteur 4 pieds G pou-
ces, largeur 7 pieds.

1219. II. Pendant du précédent ; effet du

malin. — Sur toile, grandeur du précédent.
KERN(ANTOINE),

né à Tetschen en Bohême, mort à Dresde en

1747; élève de Piltoni de Venise.

1220. II. Massacre des Innocents. — Sur

toile, hauteur 2 pieds 7 pouces, largeur 3
pieds 4 pouces 1/2.

BEMMEL(GUILLAUME),néà Utrecht vers l'an 1630, mort à Nurem-
berg en 1708; élève de son père Frédéric.
1221. I. Paysage représentant une rivière

traversée par un pont en ruines. — Sur
toile, hauteur 2 pieds 5 pouces, largeur 3
pieds 4 pouces 112.

1FAISTENBERGER(ANTOINE),
né à Innsbruck en 1786, mort à Vienne en

1722.

1222. I. Paysage offrant un vaste lointain,
des montagnes, des chutes d'eau et des édi-
fices auxquels quelques figures donnent de
la vie. - Sur toile, hauteur 4 pieds 4 pou-
ces, largeur 7 pieds 8 pouces.

1223. I. Paysage montueux, couvert d'une
forêt où l'on voit des voyageurs attaqués
par des brigands. — Sur toile, hauteur 5

pieds 1 pouce 112, largeur 7 pieds 8 pou-
ces.

DENNER(BALTHASARn,
né à Hambourg en 1685, mort à Rostock en

1749; élève d'Ammama

1224. 11. Saint Jérôme. — Sur toile, hau-

leur 1 pied 6 pouces, largeur 1 pied 3 pou-
ces.

1225. II. Vieille femme la tête couverte

d'une draperie blanche. — Sur toile, hau-

teur 1 pied 6 pouces 112, largeur 1 pied 2

peuces.

1226. II. Buste d'un vieillard à la barbe

et aux cheveux gris.- Sur toile, hauteur j

pied fa.pouces, largeur 1 pied 1 pouce.
1227. Il. Vieille, la tête couverte d'une

étoffe de couleur chatoyante. - Sur toile,

hauteur 1 pied 4 pouces 112, largèur 1 pied

2 pouces.

1228. Il. Homme à moustache retroussée

et à longs cheveux gris.
— Sur toile, hau-

teur 1 pied 6 pouces 112, largeur 1 pied 2

pouces.

1229. II. Vieillard vu de côté, en habit

brun clair. — Sur toile, hauteur 2 pieds 8

pouces, largeur 2 pieds 3 pouces.

1230. II. Femme âgée, en coiffe blanche.

- Sur toile , grandeur du précédent.

SEIBOLD(CHRÉTIEN),
l ï enne enné à Mauence çn 1697, mort à Vienne en

1768.

1231. II. Tête d'un garçon en chapeau

gris orné de plumes d'autruche. — Suro

cuivre, hauteur 1 pied 8 pouces* largeur 1

pied 3 pouces. —
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1232. II. Jeune fille coiffée d'un voile

blanc. -- Sur cuivre, grandeur du précé-
dent.

1233. II. Buste d'un homme couvert d'un
bonnet de peau tigrée. — Sur cuivre, hau-
teur 1 pied 6 pouces, largeur 1 oied 2 oou-
ces.

1234. II. Buste d'une femme âgée, la tête

couverte d'une draperie de soie verdâtre.
— Sur cuivre, grandeur du précédent.

FERG(FRANÇOIS-PAUL).
(Voirn° 1130.)

1235.II. Paysage traversé par une rivière,
sur laquelle est un pont communiquant
avec quelques bâtiments partie en ruines.
— Sur cuivre, hauteur 1 oied 6 Douces, lar-

geur 1 pied 11 pouces.
llob. IL Paysage avec nombre de figures ;

sur le premier plan, un saltimbanque,
monté sur des tréteaux, débite ses drogues.
— Sur cuivre, grandeur du précédent.

KLOMP(ALBERT),

petit-fils de Philippe Roos, né à Vienne en
1782.

1237. IL Troupeau au pâturage, se repo-
sant près d'une chaumière; une femme trait

une vache. — Sur toile, hauteur 2 pieds 8

pouces, largeur 2 pieds 3 pouces 1/2.
1238.11. Paysage avec un troupeau sur le

devant Le pâtre est assis près du tronc

d'un vieux saule. - Sur toile, hauteur 2

pieds 5 pouces, largeur 3 pieds.

PLATZEREAN-GEORGE),
né à Evan en Tyrol, vers 1702; élève de

Kesler.

(1239 I. à 1242 incl.) Les quatre éléments

avee leurs attributs :

1239. I. Leau. — Sur bois, hauteur 2

pieds 3 pouces, largeur 3 pieds 5 pouces.
1240.1. La terre.— Sur bois, grandeur du

précédent.

12T41.I, Le feu. - Sur bois, "randeur du

précédent.
1242. I. L'air. — Sur bois , grandeur du

précédent.

MEYDENS(MARTINVAN),
néà Stockholm en 1695, mort à Vienne en

1770; éleve de C. Boit de Paris.

4243. 1. Buste d'un vieillard à barbe

brune.— Sur toile, hauteur 2 pieds, largeur
1 pied 8 pouces.

GRAFF(ANTOINE),
né d Winterthur en 1736, mort à Dresde en

1813; élève d'Ulric Schellenberg.
1244. L Buste de feu le roi de Saxe Fré-

déiic-AugusteI". - Sur toile, hauteur
pieds 6 pouces, largeur 2 pieds.

124o. I. Portrait de l'artiste lui-même.
Sur toile, grandeur du précédent.

KAUFMANN
(MARIE-ANNE-ANGÉLIQUE),

née a Chur dans le canton des Grisons,
1/42, morte à Rome en 1807; élève de s(
père Joseph.

1246.1. Jeune dame sous la figure d'ur
sibylle, un papier déroulé à la main. Si
toile, hauteur 3 pieds 4 pouces, largeur
pieds 8 pouces.

124.7. 1. Jeune femme sous la figure Qun
vestale, une lampeà la main. — Sur toili
grandeur du précédent.

1248. I. Ariane abandonnée par Thésée.-
Sur toile, hauteur 3 pieds 2 pouces 1il
largeur 2 pieds 6 pouces 112.

-

GRASSI(JOSEPH),né en Tyrol en 1728, mort à Dresde en 183e
1249. I. Buste de saint Jean-Baptiste. -

Sur toile, hauteur 2 pieds 11 pouces, lar
geur2 pieds 2 pouces 112.

1250. L'apôtre saint Pierre. — Sur toile
hauteur 2 pieds 2 pouces 112, largeur 1 pie<
8 pouces 112.

TABLEAUXFLAMANDSET HOLLANDAIS.
Première paroi,

faisantpartie de laprésentedivision.

INCONNU.

1251. Rencontre de deux officiers en chei
dans une mêlée.- Sur toile, hauteur 1 pied
10 pouces et 1/2, largeur 2 pieds 7 pouces
1*2.

HOND(ABRAHAM).
1252. Combat de cavalerie près d'un vil-

lage. - Sur bois, hauteur 10 pouces 112,
largeur1 pied 3 pouces.

BEGA(CORNEILLE),
né à Harlem en 1620, mort de la peste en

1664; élève d'Adrien van Ostade.

1253. Intérieur d'un cabaret de village,

représentant entre autres un ménétrier qui

joue de son instrument.- Sur bois, hauteur

1 pied 4 pouces, largeur 1 pied 1 pouce.

LUDERS (G.)
peu connu, vers l'an 1656.

1254. Intérieur d'une habitation rustique,

représentant un joueur de violon et une

jeune fille qui danse.- Sur bois, hauteur

1 pied 3/4 de pouce, largeur 2 pieds 3 pou-
ces
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GOYEN(JEANVAN,
néà Leyde en 1596, mort à Lallaye en 165b;

élève de Wilhelm Gerrits.

1255. Marine; sur le rivage, une perche

de signal.
— Sur bois, hauteur et largeur

1 pie.j 3 pouces.

BREKLENKAM(QUIRIN),
vers l'an 1660.

1256. Nourrice et son enfant entourés des

parrains et de la marraine qui paraissent

boire à la santé du nouveau-né.— Sur bois,

hauteur 1 pied 3 pouces 1/2, largeur 1 pied

1 pouce.

AVEBCAMP(HENDRIKVAN),SURNOMMÉVan

Campen le Muet,

florissait. en 1620.

1257. Grande étendue de glace à proxi-
mité d'un village hollandais, avec nombre

de patineurs.— Sur bois, hauteur 10 pouces

1/2, largeur 1 pied 6 pouces 1/4.
1258. Même sujet que le précédent.— Sur

bois, hauteur 10 pouces 112, largeur 1 pied
7 pouces.

MEER(JEANVANDER),
né en 1665, mort à Harlem en 1700.

1259. Paysage montagneux, à l'opposite

d'un lac. — Sur bois, hauteur 1 pied 2 pou-

ces 112, largeur 1 pied 5 pouces 112.

Sur le devant, des ânes chargés avec leurs

conducteurs.

BREYDAEL(PIERREVAN),
né à Anvers vers 1630.

1260. Ruines d'anciens édifices; on y voit

danser des hommes et des femmes en cos-

tume théâtral. — Sur bois, hauteur 1 pied 3

pouces 112, largeur 1 pied 5 pouces 112.

1261. Pareil sujet. - Sur bois, grandeur

du précédent.

SAFTLEEVEN(ARMAND),
né à 'Rotterdam en 1609, mort à Utrecht en

1685; élève de van Goyen.

1262. Tour sur le rivage de la mer et
,
quelques vaisseaux.— Sur cuivre, hauteur

8 pouces 3/4, largeur 1 pied.

WEENIX(JEAN)FILS,
néà Amsterdam en 1664, mort en 1719;

élève de son père.
1263. Coq mort étendu sur un coussin

bleu,

avec d'autres pièces de volaille à

côté. -

Sur toile, hauteur 3 pieds 5 pouces

1/2, largeur 2 pieds 7 pouces 112.

SEGHERS(DANIEL),

à à Anvers vers 1590, mort en 1660; élève
de Jean Breughel, dit de Velours.

1264. Marie avec l'enfant, commebas-re-

lief dans une niche entourée d'une guir-

lande de fleurs.- Sur toile, hauteur 3 pieds
et un 1/2 pouce, largeur 2 pieds 3 pouces.

1265. Sujet tout à fait analogue au précé-
dent. — Sur toile, grandeur du précédent.

Deuxièmeparoi.

STOOM(MATTHIEU)

(Voir n° 183.)
1266. Voyageurs dévalisés par des bri-

gands, au milieu d'un chemin creux.— Sur

toile, hauteur 2 pieds 8 pouces, largeur 2

pieds 1 pouce 112.
1267. Débarquement de troupes, sous la

protection d'un fort situé sur le bord de la

mer.— Sur toile, grandeur du précédent.
VERSCHURING(HENRI),

néà Gorkum en 1627, périt sur mer en 1690;
élève de Jean Bolh.

1268. Fabriques en ruines, dans le voisi-

nage desquelles des personnes à la suite

d'une armée s'apprêtent à se mettre en

marche. — Sur bois, hauteur 2 pieds 3 pou-

ces, largeur 2 pieds 7 pouces 1/2.;
1269. Le Christ sur le chemin de Golgo-

tha.— Sur toile, hauteur 2 pieds 10 pouces,

largeur 4 pieds 4 pouces.

ATTRIBUÉA PYNAKER(ADAM),
né à Pynaher, près de Delft, en 1621,

mort en 1673.

1270. Paysage montueux avec les ruines

d'un temple. - Sur toile, hauteur 2 pieds 5

pouces, largeur 1 pied 11 pouces.

BEERESTRÁTEN(jEAN-G.-E.^,
mort en 1681.

1271. Tempête sur une côte rocheuse. —

Sur toile, hauteur 4 pieds, largeur 5 pieds

8 Douces.

1272. Marine, un trois-mâts sur le devant

et d'autres navires dans le lointain. - Sur

bois, hauteur 2 pieds 6 pouces, largeur 3

pieds 3 pouces.

ROEPEL(CONRAD),
t7~8; élèvenéà La Hayeen 1678, mort en 1748; éleve

de Constantin Netscher.

1273. Bouquet dans un vase de bronze.-

Sur toile, hauteur 3 pieds 2 pouces, largeur

2 pieds 5 pouces.
SON{GEORGEVAN),

né à Anvers en 1622.

1274. Du raisin et autres fruits dans un

plat de porcelaine, avec des asperges tout

près.
— Sur toile, hauteur 1 pied 8 pouces,

largeur 2 pieds 2 pouces 1/2.
INCONNU.

1275. Jatte avec quelques fruits. — Sur
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toile, hauteur 1 pied 9 pouces, largeur 2

pieds 4 pouces.
FYTvJEANj,

né à Anvers en 1625, mort vers 1700.

1276. Un lièvre, quelque menu gibier, un

melon, etc., sur une table. — Sur toile,

hauteur 3 pieds 1 pouce, largeur 4 pieds 2

pouces.

LYS (JEAN),
né el Oldenbourg en 1570, mort à Venise en

1629; élève de Golzius.

1277. Marie-Madeleine, une tête de mort

en mains.— Sur toile, hauteur 4 pieds, lar-

geur4 pieds 8 pouces.

Troisièmeparoi.

BRIL (PAUL),
né à Anvers en 1556, mort à Rome en 1626;

élève de Daniel Wortelmans.

1278. Paysage rocheux à vaste lointain,
traversé par une rivière; plusieurs figures
sur le premier plan donnent de la vie à ce

tableau. — Sur toile, hauteur 9 pouces, lar-

geur 11 pouces.
1279. Paysage du même genre.-. Sur cui-

vre, grandeur du précédent.
1280. Contrée parcourue par le jeune To-

bie en compagnie d'un ange. — Sur toile,
hauteur 2 pieds 8 pouces 1/2, largeur 3

pieds 7 pouces.
1281. Paysage montueux orné de ruines,

avec une orge sur le premier plan. - Sur

cuivre, hauteur 9 pouces 1/4, largeur 1

pied 3/4 de pouce.
1282. Paysage du môme genre; sur le de-

vant un marché aux bestiaux. — Sur cuivre,

grandeur du précédent.
1283. Paysage abondant en arbres et en-

trecoupé d'eau, sur laquelle une société se

promène en bateau. Les figures sont d'An-

mibal Carrache. - Surtoile, hauteur 1 pied

11 pouces, largeur 2 pieds 9 pouces.

KIERINGS(ALEXANDRE),
vers l'an 1636; élève de Jean Miel.

1284. Paysage avec un bois, traversé par

une route où l'on voit des voyageurs à pied

et en charrette. —Sur bois, hauteur 2 pieds,

largeur 3 pieds 6 pouces.
1285. Contrée boisée, avec une chau-

mière sur le bord d'un étang. — Sur bois,

hauteur 1 pied, largeur 1 pied 3 pouces.
1286. Paysage orné de groupes de hautes-

futaies; repos de voyageurs. - Sur bois,

grandeur du précédent.. - - -.. - - .-

ATTRIBUÉA KIERINGS

1287. Pays plat et boisé, à vaste horizon.,
- Sur bois, hauteur 1 pied 7 pouces, lar-

geur 2 pieds 5 pouces 1/2.
SWANEVELT(ARMAND),DIT Armandd'Italie,
né à Woerden en 1620, mort à Rome en 1690;

élève de Claude Lorrain.

1288. Paysage bordé de montagnes à

l'horizon. Route ombragée par de grands

arbres, allant en serpentant Je long d'un

fleuve. — Sur toile, hauteur 2 pieds 10 pou-

ces, largeur 3 pieds 3 pouces.
MOLANUS(M.).

1289. Paysage représentant un village
dans le fond. — Sur bois, hauteur 1 pied
5 pouces, largeur 2 pieds 2 pouces.

OSTERWYK(MARIEVAN),
née à Nootdorp près de Delft, en 1630, morte

en 1693; élève de David de Heem.

1290. Fleurs dans un vase de verre. —

Sur toile, hauteur 2 pieds 6 pouces, lar-

geur 2 pieds.
UYSCH(RACHEL),

née à Amsterdam en 1664, morteen 1750;
élève de Guillaume van Aelst.

1291. Diverses fleurs, une grenouille, un

lézard et quelques insectes. — Sur toile,

hauteur 2 pieds 6 pouces, largeur 1 pied

11 pouces.
SNAYERS(PIERRE),

né en 1593, vivait encore en 1662; élève de
Henri van Baalen.

1292. Un bois; sur le devant, une char-

rette à bâche avec des voyayeurs, traver-

sant l'eau. — Sur bois, hauteur 2 pieds

4 pouces, largeur 3 pieds 8 pouces.

BRIL (MATHIEU),
né à Anvers en 1550, mort à Romeen 1584.

1293. Paysage représentant sur le devant

le jeune Tobie et sa femme allant à Haran.

— Sur toile, hauteur 3 pieds 10 pouces, lar-

geur 5 pieds 3 pouces. ,
1294. Paysage avec un bois touffu, sur

le devant duquel on voit combattre un san-

glier. — Sur toile, hauteur 4 pieds 1 pouce,

largeur 5 pieds 10 pouces.

GOLZIUS(HUBERT)ET GASSEL(LUC),
né d Ycnloo en 1520, mort à Bruges en 1583;

élève de Lambert Lombard.

1295. Apollon et Pan abandonnant leur

démêlé au jugement de Midas. Le paysage

est de Luc Gassel. -' Sur bois, hauteur

4 pieds 3 pouces, largeur 7 pieds 1 pou-

ce 112.
ATTRIBUÉACORNELITZ(CORNEILLE).

1296. Vieillard offrant une bourse à une
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jeune fille qui se serre contre un jeune
homme. — Sur toile, hauteur 1 pied 5 pou-
ces 112, largeur 1 pied 3 pouces 112.
CORNELITZ(CORNEILLE),DITCORNELIUSDE

HARLEM,
né en 1562, morten 1638; élève de François

Porbus.

1297. Vénus, Lupidon et Cérès. — Sur
toile, hauteur 5 oieds 6 pouces, largeur
G pieds

INCONNU.

1298. Homme aux cheveux longs et à

petite moustache. — Sur toile, hauteur
2 pieds, largeur 1 pied 7 pouces 1/4.

1299. Buste d'un jeune homme portant
les cheveux courts et une fraise. — Sur

toile, hauteur 1 pied S pouces,larereur 1 pied
2 pouces 112.

Acôtédescroiséeset entrecesdernières.

Premierpilastre.

INCONNU.

1300. Bal champêtre. — Sur bois, hau-

teur 10 pouces, largeur 1 pied 3 pouces.
1301. Société à table dans un jardin. -

Sur bois, grandeur du précédent

BOUDEWYNS(ANTOINE-FRANÇOIS;.
(Voir na 316.)

1302. Côte couverte des débris d'anciens
édifices romains. — Sur toile, hauteur
1 pied 3 -pouces 3/4, largeur 1 pied 10 OOU-

ces 3*4.

INCONNU.

1303. Détroit couvert de bâtiment cin-

glant vers le port qu'on voit sur le second

plan. —Sur fer-blanc, hauteur 1 pied 8 pou-
ces, largeur 2 pieds 1 pouce.

1304. Pendant du précédent. — Sur fer-

blacc, grandeur du précédent.
OSTERWYK(MARIEVAN).

(Voir n° 1290.)
1305. Un melon, plusieurs grappes de

raisin, etc., sur une table de marbre placée
derrière un rideau. — Sur toile, hauteur

2 pieds 5 pouces, largeur 1 pied 10 pouces.

Pilastredu milieu.

FRANCKENS(AMBROISE).(?)
1306. Bataille d'Amazones. — Sur toile,

hauteur 2 pieds 9 pouces 112, largeur 5pieds

4 pouces.

Dernierpilastre.

MOIRON(VANDER"
Flamand.

1308. Paysage montueux représentant un
camp de paix. — Sur toile, hauteur 1 pied
6 pouces, largeur 2 pieds.

1309. Foire avec un bateleur monté sur
ses tréteaux. — Sur toile, grandeur du pré-
cédent.

Division VII. G.,
TABLEAUXFLAMANDS,PRINCIPALEMENT

D'ARTISTESHOLLANDAIS
REMBRANDTETSONÉCOLE.

, Phastrea gauchede l'entrée.

'BROERS(J.).
1310. Combat dans le voisinage d'une

roche. —Surtoile, hauteur 1 pied 5 pouces,
largeur 2 pieds 1 pouce.

1311. Pendant du préceaent. — Sur toile,
grandeur du orécédenl.

Premièreparoi.

-- MIERIS(FRANÇOISVAN),PÈRE,
né à Delft en 1635, mort à Leyde en 1681;

élève de Gérard Dow. -

1312. Jeune fille assise nonchalamment

près d'une table sur laquelle se trouve un

luth, prêtant toute son attention au rap-

port d'une vieille femme. — Sur bois, hau-

teur 1pied et 112 pouce,largeur 10 pouces.
1313. Jeune fille assise devant un perro-

quet. — Sur bois, hauteur 9 pouces, largeur
7 pouces.

1314. Vieille femme occupée à planter un.

oeillet dans un pot à fleurs. — Sur bois, hau-

teur1 pied et 112pouce, largeur 9 pouces 1/4.

1315. Vieux homme tenant une Gruche

d'une main et une pipe de terre de l'autre.
— Sur bois, hauteur 1 pied et 112 pouce,

largeur 9 pouces.
1316. Jeune femme devant son miroir. —

Sur bois, hauteur 1 pied, largeur 10 pouces.
1317. Jeune militaire assis à une table et

fumant tranquillement sa pipe. — Sur boi.*,.

hauteur 1 pied 2 pouces, largeur 11 pouces.
1318. Homme en cuirasse, la main ap-

puyée sur son épée.
— Sur bois, hauteur

5 pouces, largeur 4 pouces l/l.
1319. Homme d'affaires assis près d'uno-

tabltvune leitre ouverte à la main. — Sir
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bois, hauteur 1 pied et 1/2 pouce, largeur
9 pouces.

1320. Vieux savant, assis devant un grand
livre ouvert et taillant une plume.

— Sur

bois, hauteur 1 pied 2 pouces 213, largeur
10 pouces 1/4.

1321. Chaudronnier ambulant. On le voit

examiner un vieux chaudron en connais-

seur: la propriétaire attend sa décision. -+

Sur bois, hauteur 1 pied 8 pouces, largeur

1 pied 11 pouces.
1322. L'artiste dans son atelier, son épouse

devant son propre portrait nouvellement

ébauché. — Sur toile, hauteur 2pieds 1 pouce

1/2, largeur 1 pied 7 pouces 1/2.
1323. L'atelier de l'artiste. Le peintre, sa

palette et les pinceaux en main, est à côté

d'un monsieur qui examine un tableau

commencé. — Sur toile, hauteur 2 pieds
2 pouces, largeur 1 pied 7 pouces 112.

APSHOVEN(THÉODOREVAN),
néà Anvers; élève de D. Teniers.

1324. Des huîtres, un citron entamé, des

cerises, du raisin, etc., étalés sur une table.

— Sur bois, hauteur 1 pied, largeur 1 pied
5 pouces 112.

AELST(GUILLAUMEVAN),
né à Delft, mort à Amsterdam en 1679.

1325. Des abricots, des groseilles, etc.,

élalés sur une table. — Sur bois, hauteur

1 pied, largeur 1 pied 4 pouces.

HEEM (JEAN-DAVIDDE).

(Voir n° 350.)

1326. Bouquet de diverses fleurs sur une

table de marbre. — Pendant et dimension

du n° 1328, sur toile.

1327. Guirlande de fleurs et de fruits

autour d'une niche, dans laquelle se trouve

un gobelet plein de vin. - Sur toile, hau-

teur i pieds 4 pouces 112, largeur 3 pieds

1 pouce.
MIGNON(ABRAHAM).

(Voir n° 352)

1328. Bouquet de fleurs sur une table,

avec du raisin et des abricots à côté. — Sur

toile, hauteur2 pieds 2 pouces, largeur 1pied

6 pouces.

Deuxièmeparoi.

REMBRANDTVANRYN(PAUL),

néprès de Leyde en 1606, mort à Amster-

dam en 1674; élève de Pierre Lastman. l1.i

1329. Festin d'Esther et d'Assuérus. —

Sur toile, hauteur 4 pieds 5pouces, largeur

Q pieds 3 pouces.

[DOW(GÉRARD),
né à Leyde en 1613, mort en 1680; élève de

Rembrandt.

1330. Vieille auprès d'une table, un livre
devant elle. — Sur bois, hauteur 1 pied
1 pouce, largeur 9 pouces.

1331. Jeune fille, une chandelle allumée
à la main, arrosant une plante. — Sur bois,
hauteur 1 pied, largeur 8 pouces.

1332. Sujet mort. —Une montre, un chan-

delier, une pipe et du tabac. — Sur bois,
hauteur 1 pied 6 pouces, largeur 1 pied
3 pouces.

1333. Jeune femme endormie près de
son rouet, réveillée par un jeune homme.
— Sur cuivre, hauteur 1 pied 6 pouces 3/4,
largeur 1 pied 2 pouces 3/4.

1334. Arracheur de dents à une fenêtre,
montrant avec ostentation une dent qu'il
vient d'arracher à un garçon. — Sur bois
hauteur 1 Died et 1/4 pouce, largeur 10 pou-
ces 1/4,

1335. Chat gris sur l'accoudoir d'une fe-

nêtre cintrée. Dans le fond, un peintre de-

vant son chevalet. — Sur bois, hauteur
1 pied 2 pouces, largeur 11 pouces 1/2.

1336. Vieux maître d'écriture en train de
tailler une plume. On voit au fond les éco-
liers.— Sur bois, hauteur lpied 1 pouce 112,
largeur 9 pouces 3/4.

1337. Portrait du peintre lui-même, re-

présenté assis, dessinant dans un livre. —

Sur bois, hauteur 1 pied 6 pouces 1J2, lar-

geur 1 pied 2 pouces 112.
1338. Jeune fille assise devant une table,

les mains l'une sur J'autre. — De forme

ovale, sur bois, hauteur 6 pouces, largeur
5 pouces.

1339. La mère du peintre, les besicles

sur le nez, lisant un papier. — De forme

ovale, sur bois, hauteur 5 pouces 112, lar-

geur4 pouces.

1340. Vieille femme cherchant.à la lueur

d'une lampe le bout d'un fil perdu. — Sur

bois, hauteur 1 pied 5 pouces, largeur lpied
2 pouces.

1341. Fille dans une cave, agenouillée
devant une pièce de vin; un garçon
l'avertit de ne pas trop boire. — Sur bois,
hauteur 1 pied 2 pouces, largeur 10 pou-
ces 3/4. -

1342. Ermite en prière devant run grand

livre ouvert. — Sur bois, hauteur 2 pieds,

largeur 1 pied 6 pouces 1/2.
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1343. Portrait du peintre lui-même, jouant

du violon —Sur bois, hauteur 1 pied 5 pou-
ces, largeur 1 pied 2 pouces.

1344. Fille à une fenêtre, une chandelle

allumée à la main, se disposant a aller

cueillir une grappe de raisin. — Sur bois,
hauteur 1 pied 3 pouces, largeur 1 pied
1 pouce.

1345. Autre portrait de la mère de G. Dow

(voir n° 1339), représentée lisant dans un

livre. — De forme ovale, sur bois, hauteur

10 pouces 1/4, largeur 8 pouces 1/4.

Troisièmeparoi.

NETSCHER(GASPARD),
né a Prague en 1639, mort à la Haye en

1684.

1346. Dame, un petit chien sur les ge
noux, occupée de sa toilette. — Sur bois,
hauteur 1 pied 6 pouces J12, largeur 2 pieds
2 pouces 112,

1347. Portrait du peintre lui-mêmp, à ce

qu'on prétend. — Sur bois, hauteur 10 pou-
ces 112, largeur 7 pouces 3/4.

1348. Dame à son clavecin; un monsieur

assis à côté d'elle, l'accompagne de son

chant. — Sur toile, hauteur 2 pieds 11 pou-
ces 112, largeur 1 pied 7 pouces 1/2.

1349. Jeune femme malade, pleipe d'at-

tente, fixant les yeux sur son médecin qui
lui tâtele pouls.

— Sur toile, hauteur 11

pouces 1/2, largeur 9 pouces 112.
1350. Un monsieur accompagnant ae sa

guitare une'dame qui chante. - Sur toile,
hauteur 1 pied 6 pouces 1/4, largeur 1 pied
2 pouces 112.

!
1351. Portrait de madame de Montespan.

[— Sur cuivre, hauteur 1 pied 9 pouces 1/4,

largeur 1 pied,ft. pouces 1/4.
1352. La même jouant de la harpe; son

l,fils, le duc du Maine, à ses pieds. — Sur

t cuivre, hauteur 1 pied 8 pouces 1/4, largeur
! 1 pied 3 pouces 3/4.

1353. Paysanne à son rouet. — Sur bois,

| hauteur 9 pouces 112, largeur 11 pouces

S
1354. Femme cousant. — Sur bois, gran-

deur du précédent.

SCHâLKEN(GODEFROY),
Lné à Dortrecht en 1643, mort à La Haye en

1706; élève de Samuel van Hoogstraaten et
de Gérard Dow.

1353. Jeune fille devant une lumièrp., une

lettre en mains. —Sur bois, hauteur 11 pou-
ces 1/2, largeur8 pouces 1/4.

1356. Jeune personne la lumière en main.
- Demi-fiure, sur bois, grandeurdu précé-
dent.

1357. Artiste considérant un buste de Vé-
nus à la clarté d'une lumière. - Sur bois,
hauteur 1 pied 7 pouces, largeur 1 pied 1

pouce.
1358. Fille examinant un œuf à la lu-

mière.- Surbois, hauteur 11 pouces 3/4,
largeur 9 pouces.

1359. Vieille femme un livre sur les ge-
noux.- Sur toile, hauteur 2 pieds 11 pou-
ces, largeur 2 pieds 6 pouces.

, MIERIS(FRANÇOISVAN).
(Voir n° 1312.)

1360. Dame jouant du luth. - Sur toile,
hauteur 1 pied 7 pouces, largeur 1 pied 4

pouces.

HEEM(DAVIDDE).
(Voir UO350.)

1361. Gobelet rempli de vin, entouré

d'une guirlande de fleurs et posé sur une
boîte.— Sur toile, hauteur 2 piods 3 pouces,

largeur 1 pied 11 pouces.

HEEM(CORNEILLEDE),
fils de David, tiers l'an 1674.

1362. Différents fruits et des huîtres. -

Sur toile, hauteur 2 pieds 3 pouces 112,

argeur 1 pied 11 pouces.

Quatrièmeparoi.

HAI.S(FRANÇOIS),
né à Matines en 1584, mort en 1666; élève de

Charles van Mandern.

1363. Vieille femme un mouchoir biane

en mains.— Sur bois, hauteur 2 pieds8 pou-

ces, largeur 2 pieds.
1364. Portrait du peintre lui-même.- Sur

toile, hauteur 10 pouces 1/2 largeur 8

pouces 1/2.
1365. Portrait du même.— Sur bois, gran-

deur du précédent.
OSTADE(ADRIENVAN),

né à Lubeeli en 1610. mort à Amsterdam en

1685; élève de François Hais.

1366. Atelier de l'artiste, représenté tra-

vaillant devant son chevalet. — Sur bois,

hauteur 1 pied 3 pouces 1/4, largeur 1

pied 2 pouces.
1367. Intérieurd'uri estaminet hollandaIs,

où plusieurs hôtes assis autour d'une table

ronde sont en train de boire du scililict-
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Sir oois, hauteur 1 pied ,7 pouces 1/2,
largeur 1 pied 4 pouces 3/4.

1368. Vaisselle de cuivre et autres usten-

siles dans l'intérieur d'une habitation rus-

tique.— Sur bois, hauteur 1 pied 5 pouces,

largeur 1 pied 10 pouces 1/2.
D'APRÈSA. VANOSTADE.

1369. Deux paysans et une femme à ta-

ble, faisant leur repas.- Sur bois, hauteur

1 pied 1 pouce, largeur 11 pouces.
1370. Deux paysans dont J'un allume sa

pipe à un réchaud.— Sur bois, grandeur du

précédent.
OSTADE(ISAACVAN),

né àLubcck en 1612; élève de sonfrère Adrien
van Ostade, mourut fort jeune.

1371. Pièce d'eau gelée, couverte de traî-

neaux et de patineurs.— Sur bois, hauteur

1 pied 1 pouce 1/2, largeur 1 pied 5 pou-

ces.
BRAUWER(ADRIEN),

néà Harlem en 1608, mort à Anvers en 1640;
élève de François Hals.

1372. Deux paysans se battant. — Sur

bois, hauteur 9 [pouces 1/2, largeur 7

pouces.
1373. Une couple de paysans débauchés

assis près d'une table. — Sur bois, hauteur

11 pouces, largeur 1 pied 2 pouces.
1374. Tête de paysan la bouche béante. —

De forme ovale, sur bois, hauteur 5 pouces,

largeur 4 pouces.
1375. Sujet du même genre. — Sur bois,

forme et grandeur du précédent.
1376. Paysan torchant un enfant qu'il a sur

Jps genoux. — Sur bois, hauteur 8 oouces

1/2,1 argeur5 pouces 1/4.
1377. Batterie entre trois paysans brouil-

lés aux dés.- Sur bois, hauteur 9 pouces,

largeur 7 pouces.
1378. Paysans ivres dans un cabaret.-

Sur bois, hauteur 4 pieds 6 pouces, largeur
2 pieds.

BEGA(CORNEILLE),
né en 1620, mort à Harlem en 1664: élève

d'Adrien van Ostade.

1379. Femmes et enfants dans un cabaret

de village. La danse et la boisson les mettent

en train.- Sur bois, hauteur 1 pied 7 pou-

ces, largeur 1 pied 8 pouces.
DUSART(CORNEILLE),

né à Harlem en 1665, mort en 1704; élève
d'Adrien van Ostade.

1380. Rixe entre quelques paysans. Une

couple de femmes s'efforcent à les séparer.
-- Sur cuivre, hauteur 8 pouces 1/2, lar-

geur 11 pouces.

STEEN(JEANDE,,
néà Leyde en 1636, mort en 1689; éleve

d'Adrien Brouwer.
1381. Femme donnant à manger a son

enfant enveloppé dans des langes. — Sur

bois, hauteur 1 pied et 112 pouce, largeur 10

pouces 1/4.

DE HEEM(CORNEILLE).
(Voir n" 1362.)

1382. Des fruits et une écrevisse cuite,
sur une table de marbre. - Sur bois, hau-

teur 1 pied 5 pouces 1/2, largeur 1 pied
11 pouces.

1383. Du raisin, des pêches et un melon.
— Sur toile, grandeur du précédent.

1384. Plusieurs fruits et un homard cuit,
sur une table. — Sur toile, hauteur 2 pieds
4 pouces, largeur1 pied 11 pouces.

Cinquièmeparoi.

DEIIEEM(DAVID).
(Voir n° 350.)

1385. Diverses fleurs dans un vase de

verre, sur une table de marbre. — Sur

toile, hauteur 3 pieds 5 pouces largeur 2

pieds 8 pouces.
MIGNON(ABRAHAM).

(Voir n° 352.)
1386. Guirlandes de fleurs et de fruits. —

Sur toile, hauteur 3 pieds 6 pouces, largeur
2 pieds 10 pouces.

METZU(GABRIEL),
né à Leyde en 1615, mort à Amsterdam vers

1658; imitateur de Gérard Dow et de Ter-

burg.
1387. Vieille femme marchandant un pou-

let maigre que lui montre une jeune mar-

chande de volaille. A côté, un homme âgé

fumant sa pjpe'-,Sur bois, hauteur 2 pieds

2 pouces, largeur 1 pied 7 pouces.

1388. Vieux marchand de volaille offrant

à une jeune femme un coq à vendre. — Sur

bois, grandeur du précédent.

1389. Cuisinière marchandant un lièvre

d'une marchande de gibier.— Sur bois, hau-

teur 2 pieds, largeur 1 pied 6 pouces.

1390. Homme la pipe à la bouche, assis

près d'une cheminée; derrière lui, une

femme. — Sur bois, hauteur 11 oouces 112,

largeur 9 pouces 3/4.

1391. Faiseuse de dentelle. — Sur DOIS,

hauteur 1 pied 2 pouces 1/2, largeur 11 pou-

ces 1/4.

1392. Un monsieur, un verre à vin de

Champagne en main, assis dans une on*
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;.berge, à côté d'une dame. — Sur bois, hau-

teur 1 pied3 pouces, largeur 1 pied 1 pouce.

1393. Jeune femme lisant une lettre. —

Sur bois, hauteur 10 pouces, largeur 8 pou-

C3S.

SLINGELANDT\PIERRE VAN),
néà Leyde en 1640, mort en 1691; élève de

Gérard Dow.

139t. Vieille offrant un coq à vendre, à

une jeune femme assise à sa fenêtre. — Sur

f bois, hauteur 1 pied 3 pouces, largeur 1

pipd.
1395. La leçon de musique interrompue.

Le violon repose sur une chaise et le cahier

de musique à terre. — Sur bois, hauteur 1

pied4 pouces 3/4, largeur 1 pied 1 pouce.

AELSTOU ELST(PIERREVAN),
mort à Amsterdam en 1553.

1396. Vieux homme assis devant un feu

de charbon. — Sur bois, hauteur 9 oouces

1/2, largeur 9 pouces.

k 1397. Vieillard lisant dans un livre à la

lueur d'une lampe. — Sur bois, hauteur

t 11 pouces, largeur 10 pouces.

TOL (D. VAN).

1398. Homme en calotte rouge, mangeant

un hareng.—Sur bois, liautour.11 pouces 1/4,

largeur 8 pieds.

1399. Vieille femme occupee à dévider du

fil. — Sur bois, hauteur 1 pied 2 pouces,

largeur 11 pouces.
TILIUS(J.),

Flamand, vers l'an 1680.

1400. Jeune femme s'occupant à coudre.

- Sur bois, hauteur 10 pouces, largeur 8

pouces.

Reversdesparoisci-dessusmentionneeset pilastres
situésà droitedeces dernières.

Reversde la paroin° V.

BREUGHEL(PIERRE),DITle Vieux ou le Joyeux,

né à Breughel près de Bréda, florissait en

1565; élève de Pierre Koeck, de van Aelst
et de Jérôme Koeck de Bois-le-Duc.

1401. Rixe entre des paysans qui vien-

nent de jouer; deux femmes et un homme

s'empressent à les séparer.
— Sur bois. hau-

teur 2 pieds 6 pouces 3*4 largeur 3 pieds

6 pouces 112.
1402. Prédication de Jésus-Christ sur la

montagne.
— Sur toile, hauteur 4 pieds,

largeur 5 pieds 10 pouces.
BREUGHEL(PIERRE),DIT le Jeune ou d Enfer,

fils du précédent; élève de Gilles van Conixloo,

flor.issait en 1606.

1403. Tentation de saint Antoine. — Sur

cuivre, hauteur 10 pouces 3/4, largeur 1

pied 3 pouces.

14-04. Proserpine au milieu des enfers. —

Sur cuivre, grandeur du précédent.
BREUGHEL(JEAN), DIT de Velours,

né à Bruxelles, vers 1589, mort à Anvers en

1642j; élève de Goekind.

14-05. Pays tout plat en Hollande, avec

quelques moulins à vent. — Sur bois, hau-

teur 11 pouces, largeur 1 pied 4 pouces.
1406. Moulin à vent près d'un village sur

le bord de la mer. — Sur cuivre, hauteur

11 pouces, largeur 1 pied 3 pouces.

Pilastreà côtéde la paroiprécédente.
J -

MARCELLIS(OTHON),DITSauffelaer,
né à Amsterdam, en 1613, mort en 1673, en

Hollande.

1407. Pavot entouré de papillons. -- Sur

toile, hauteur 2 pieds 4 pouces, largeur 1

pied 10 pouces 1/2.
1408. Même sujet.

— Sur toile, grandeur

du précédent.
BOCK(VAN),INCONNU.

1409. Tête d'un vieillard à longue barbe.

- Sur toile, hauteur 2 oieds, largeur 1 pied

9 pouces. -
ECOLEDE REMBRANDT

1410. Profil d'un homme couvert d'un

chapeau rond. — Sur bois, hauteur 2 pieds

7 pouces 1/2, largeur 2 pieds 1 pouce.

VICTORtJEAN)',
élève de Rubens.

1411. Poules avec leurs poussins et un

pigeon.
— Sur toile, hauteur 4 pieds 10

pouces, largeur 4 pieds.

Reversde la paroin° IV.

BREUGHEL(JEAN).

(Voir n° 494.)

1412. Village près d'un canal bordé d'ar-

bres. - Sur toile, hauteur 1 pied 2 pouces

1/2, largeur 2 pieds 3 pouces.

1413 Un fanal et un moulin à vent sur le

rivage de la mer. - Sur bois, hauteur 1

pied 1 pouces lji, largeur 1 pied 10 pou-

ces 112.
1414. Paysage hollandais traversé par un

large fleuve. — Sur bois, hauteur 1 pied 3

pouces, largeur 2 pieds 3 pouces 1/2.

1415. Paysage d'hiver auquel quelques li-

gures et une charrette sur le premier plan

donnent de la vie. - Sur bois, hauteur 1

pied 9 pouces, largeur 2 pieds 4 pouces-
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141G. Victoire des Israélites remportée sur

les Amalécites. — Sur bois, hauteur 1 pied

5 pouces 1/2, largeur 2 pieds 2 pouces 1/4.

14-17. Vue du lac de Génézaroth, sur le

uord duquel on remarque nombre de bar-

ques, et sur l'une d'elles Jésus-Christ adres-

sant un sermon à la mullitude. — Sur toile,

hauteur 2 pieds 10 pouces 1/2, largeur 4

pieds 4 pouces.
1418. Halte de voitures et de cavaliers

sur une vaste place devant une auberge. —

Sur cuivre, hauteur 10 pouces 1/2, largeur

1 pied 3 pouces.
14-19. Paysage montueux avec une forêt

sur une éminence, d'où l'on voit descendre

plusieurs chariots chargés de marchandises.
— Sur bois, hauteur 1 pied 8 pouces, lar-

geur 2 pieds 11 pouces 1/4.
1420. Ruines d'un ancien château sur le

rivage de la mer. — Sur cuivre, hauteur

3 pouces Ili, largeur 5 pouces 112.
14-21, Cabaret de campagne devant lequel

on voit un charretier avec trois chevaux. —

De forme ronde, sur bois, hauteur et lar-

geur 8 pouces.
JCONNU.

14-22. Même sujet avec une barque sur le

premier plan. — Sur bois, forme et gran-
deur du précédent.

Pilastreà côtédela paroi.

BOONEN(ARNAUDVAN),
né à Dortrecht en 1669; mort en 1729 ; élève

de Godefroi Schalken.

1423. Ermite assis dans sa cellule, à la

lueur d'une lampe. — De demi-grandeur,
sur toile, hauteur 1 pied 6 pouces, largeur
1 pied 2 pouces 1/2.

14-24-.Jeune femme mettant une chandelle

allumée dans sa lanterne. — Sur toile, hau-

teur 1 pied 7 pouces 112, largeur 1 pied 3

pouces 114..
1425. Jeune homme une pipe de terre en

main. — Sur toile, hauteur 1 pied 7 pouces

1/2, largeur 1 pied 3 pouces 112.
14-26. Jeune ;femme donnant à manger à

un perroquet. — Sur toile, hauteur 1 pied
6 pouces 1/2, largeur 1 pied 2 pouces 112.

1427. Homme âgé lisant une lettre. —

Sur toile, grandeur du précédent.
14-28. Jeune fille se disposant à mettre

une chandelle allumée dans une lanterne.

- Sur toile, hauteur 1 pied 2 pouces 11,

largeur 11 pouces 112.

14-29. Jeune homme une pipe de terre à

la bouche, regardant un dessin à la clarté

d'une chandelle. — Sur toile, grandeur du

précédent.

Reversde laparoin" III.

URKUGHEL(JEAN).
(Voir n° 494.)

1430. Paysage montagneux avec quelques

hommes qui chargent du bois.—Sur cuivre,

hauteur 8 pouces, largeur 11 pouces.
1431. Moulin à vent sur unecolline, vers

lequel s'achemine un homme portant un sac

de grain. - Siir toile, hauteur 1 pied 1 pou-

ce, largeur 9 pouces 112.

1432.*Paysage avec vue lointaine d'une

ville traversée par une rivière. — Sur bois,

hauteur 7 pouces 1/2, largeur 10 pouces 112.

1433. Variation du tableau précédent.
—

Sur cuivre, hauteur 6 pouces, largeur 8

pouces
1434. Paysage avec une petite chapelle sur

une éminence. — Sur cuivre, grandeur du

précédent.
1435. Vue d'une ville maritimeh laquelle

nombre de figures donnent de la vie.— Sur

bois, hauteur 2 pieds 9 pouces 112, largeur

4 pieds 4 pouces.
1436. Côte dominée par une haute tour

pratiquée sur les ruines d'un ancien castel.

— Sur cuivre, hauteur 1 pied 9 pouces 112,

largeur 2 pieds 4 pouces.
1437. Tableau dans le même style que le

précédent. - Sur bois, hauteur 1 pied 7

pouces, largeur 2 pieds 4 pouces.

Sur le devant, des pêcheurs avec du pois-
son étalé à terre.

1438. Vue d'une contrée maritime. - Sur

bois, hauteur 1 pied 8 pouces, largeur 2

pieds.
1439. Paysage montueux et boisé, tra-

versé par une route sur laquelle on voit des

voyageurs à pied et à cheval. - Sur cuivre,

hauteur 9 pouces, largeur 1 pied 1 pouce.

GYSEN[GYZENS](PIERRE),
né à Anvers, florissait vers l'an 1670; élève

de Jean Breughel.

1440. Paysage avec un village d'une cer-

taine étendue, son église au milieu. —Sur

bois, hauteur 7 pouces, largeur 10 pouces.

1441. Paysage traversé par une route qui

se perd dans le lointain et animé par de!

joyeux danseurs.—Sur cuivre, hauteur 7'

pouces, largeur 9 pouces 1/2.

1442. Contrée dans les Pays-Bas, arrosée;
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par tin canal. - Sur cuivre, grandeur du

précédent.
! Sur le devant,'nes villageois rassemblés à
la porte d'une auberge.

1443. Paysage couvert de plusieurs vil-

lages situés sur les bords d'un fleuve. Groupe

cle villageois dansant devant un cabaret. -

Sur cuivre, grandeur du précédent.

1444. Paysage avec une ville dans le loin-

tain. Surle devant, une maison de paysan

avec quelques hommes. — De forme ronde,

sur bois, hauteur et largeur 8 pouces.

1445. Un lièvre suspendu, un équipage

de chasse et plusieurs oiseaux morts. - Sur

cuivre, hauteur 1 oied 8 pouces, largeur 1

pied 2 pouces.

Pilastreà côtéde la paroi.

ATTRIBUÉA OSTADE(ADRIENVAN).
m6. Femme assise avec un enfant au bas

d'un escalier, épluchant quelque chose. —

Sur bois, hauteur 1 pied 5 pouces, largeur
1 pied 3 pouces.

1447. Paysans avec leurs familles au ca-

baret. — Sur bois, hauteur 1 pied 9 pouces

1/2, largeur 2 pieds 2 pouces 112.
INCONNU

lLf.Lf.h.bohémiens campés contre un mur

de montagnes.—Sur bois, hauteur 1 uied

6 pouces, largeur 2 pieds.

1449. Pendant du tableau précédent, re-

présentant des voyageurs attaqués par des

rigands. - Sur bois, grandeur du précé-

dent.

Reversde la paroin°II.

BREUGHEL(JEAN).
(Voir n° 494 )

1450. Ruines d'un temple sur une roche,

près du rivage de la mclr. — Sur cuivre,

hauteur 7 pouces, largeur 9 pouces 112.

1451. Paysage traversé par une rivière,

avec quelques habitations sur le bord de

cette dernière. —De forme ronde, sur bois,

hauteur et largeur 9 pouces 112.
1452. Paysage à vaste lointain, avec un

paysan et sa charrette venant du haut d'une

colline. — Sur cuivre, hauteur 7 pouces,

largeur 10 pouces.
1453. Paysage avec un ruisseau bourbeux,

le long duquel on voit aller un chariot avec

des voyageurs. —Sur bois, hauteur 1 pied

3 pouces 1/2, largeur 2 pieds.

14.54..Paysage semblable au précédent.

Sur le devant, un chasseur près de tirer
une grue.-Sur bois, hauteur 1 pied 6 pou-
ces, largeur 2 pieds 6 pouces 1/2.

1455. Lieu de débarquement vivifié par
une multitude d'esquifs. —Sur bois, hau-
teur 1 pied 8 pouces, largeur 2 pieds 11 pou-
ces 1/4.

BREUGHEL(JEAN), les figures de BAALGN
(HENRIVAN),

néà Anvers en 1560, mort en 1632; élève
d'Adam van Oort.

1456. Cérès avec la corne d'abondance,
assise sous un groupe d'arbres fruitiers. Un
enfantlui présente une corbeille de fruits.
—Sur bois, hauteur 2 pieds, largeur 3 pieds
4 pouces 1/2.

1457. Génie présentant un bouquet à
Flore assise dans un paysage. — Sur bois,
hauteur 1 pied 9 pouces 3/4, largeur 2 pieds
4 pouces 112.

INCONNU.
-

(Les figures apparemment de Henri van

Baalen.)
1458. Repos de la sainte Famille lors de

la fuite en Egypte. - Sur toile, hauteur 3

pieds 10 pouces, largeur 2 pieds 7 pouces.

Pilastreà côtéde la paroi.

NIKKELN(JEANVAN),
né à Harlem vers 1715, mort à Cassel; élève

de son père.
1459. Paysage montueux, orné d'édifices

antiques. - Sur toile, hauteur 2 pieds 1

pouce, largeur 2 pieds 7 pouces.
1460. Même sujet. Surle devant, une pe-

tite chute d'eau. — Sur toile, grandeur du

précédent.

Reversde la paroin°1.

MIERIS(GUILLAUMEVAN),
né à Leyde en 1662, mort en 1747; éleve de

François Mieris, sonpère.

1461. Bacchus et Ariane entourés de bac-

chantes, de faunes et de satyres. - Siir

bois, hauteur 2 pieds 2 pouces, largeur 2

pieds 8 pouces.
1462. Jeune femme se faisant dire la

bonne aventure par une bohémienne.- Sur

bois, hauteur 1 pied et 1/4 de pouce, lar-

geur 10 pouces 1/4.

1463. Céphale couvrant d'un mouchoir la

blessure encore saignante de Procris. — Sur

bois, hauteur 1 pied 4 pouces, largeur 1

pied 6 pouces.
1464. Vielleur pris au corps par une fille
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tenant un verre de vin en main.—Sur toile,

hauteur 1 pied 8 pouces 1J2, largeur 1 oied

5 pouces.
14-65. Préciosa reconnue par sa mère et

par une suivante.—Sur bois, hauteur 1 pied

5 pouces 112, largeur 1 pied 9 pouces 3/4.

1466. Trompette faisant sonner son ins-

trument.— Sur bois, hauteur 1 oied 3/4

de pouce, largeur 10 pouces 1/4.
1467. Marchand de gibier, un lièvre mort

à la main. - Sur bois, hauteur t pied 1

pouce, largeur 10 pouces.

1468. Homme âgé assis auprès d'une ta-

ble, sa vielle devant lui; une fille lui ap-

porte à boire, --,- Sur bois, hauteur 1 pied

Ilfa.de pouce, largeur 10 pouces 1/4.
1469. Vieille cuisinière repassant son ar-

gent.— Sur toile, hauteur 8 pouces, largeur
6 pouces 1/2.

1470. Sommeil de Vénus.-Sur bois, hau-

teur 5 pouces 3/4, largeur 7 pouces 1/4.
1471. Vénus accompagnée de l'Amour, se

présentant à Pâris. —Sur bois, grandeur du

précédent.

1472. Femme remplissant à un homme le

grand verre qu'il lui tend. - Sur bois, hau-

teur 10 pouces 3/4, largeur 8 pouces.

LERMANS (PIERRE),
vivait en 1677; élève de François Mieris.

1473. Vieux ermite à genoux devant sa

cellule. — Sur toile, hauteur 1 pied 6 pou-
ces. largeur 1 pied 2 pouces.

WEENIX.(JEAN).
(Voir n° 383.)

1474. Un coq blanc et un faisan sur une

table.-Sur toile, hauteur 3 pieds 6 oouces,

largeur 2 pieds 11 pouces.

Pilastre àcôle de la paroi.

DOW(GÉRARD).
( Voir n° 1330.)

1475. Marie-Madeleine. —Sur oois, hau-

teur 2 pieds '2 pouces, largeur 1 pied 9

pouces.
GINDELS.

1476. Homme balançant une fille sur ses

genoux. — Sur bois, 1 pied et 112 pouce de

hauteur et de largeur.
ATTRIBUÉA FRANÇOISMIERIS.

1477. Jeune fille tenant des tablettes en

main. — Sur bois, hauteur 1 pied 1 pouce,

largeur 11 pouces.
COPIED'APRÈSARYDE VOIS.

1478. Jeune fille avec une houlette, re-

gardant une rose qu'elle tient en l'air..

Sur bois, hauteur 11 pouces 112, largeur 8

pouces 112.
COPIED'APRÈSGASPARDNETSCHER.

1479. Fille donnant une amande à un

perroquet. — Sur bois, hauteur 1 pied 8 pou-

ces, largeur 1 pied 2 pouces. ,
COPIED'APRÈSBIERRESLINGELANDT.

1480. Femme assise à son clavecin, ac-

compagnant le chant d'un homme à côté

d'elle.-Sur bois, hauteur 2 pieds 2 pouces,

largeur 1 pied 8 pouces.

Acôtéde l'entréede la SalleG.

STOOM(MATTHIEU).
(Voir n° 183.)

1481. Combat de cavalerie. - Sur toile,

hauteur 4 pieds, largeur 5 pieds 4 pouces.

HONTIIORST(GÉRARD),
né à Vtrecht en 1592, mort à La Haye en

1660; élève d'Abraham Bloemaert; connu

en Italie sous le nom de Gerardo delle

Notti.

1482. Buste d'une vieille, une chandelle

allumée à la main. - Sur toile, hauteur 2

pieds 6 pouces, largeur 1 pied 9 pouces 1/2.

1483. Vieille une pièce de monnaie en

main; à côté d'efle, une chandelle allumée.

— Sur bois, hauteur 3 pieds 6 pouces 112,

largeur 2 pieds 6 pouces.
1484. Buste d'un homme tenant un miroir

en mains. - Sur toile, hauteur 2 pieds 6

pouces, largeur 2 pieds.

1485. Dentiste entouré de plusieurs per-

sonnes, arrachant, à la clarté d'une chan-

delle, une dent gâtée à un paysan. —Sur

toile, hauteur 5 pieds 2 pouces, largeur 7

pieds 9 pouces.

1486. L'enfant Moïse, retiré des eaux du

Nil, est présenté à Thermulis, fille de Pha-

raon. — Sur toile, hauteur 6 pieds, largeur

8 pieds 2 pouces.
INCONNU.

1487. Vieille femme en pelisse blanche,

ses besicles à la main. —Sur toile, hauteur'

2 pieds 2 pouces, largeur 1 pied 8 pouces

1/2.

MIREVELDT(MICHEL-[JACKSON]JANSEN),
né à Delft en 1568, mort en 1641; élève de

Blokland.

1488. Homme tenant une lettre à la main..

- Sur bois, hauteur 2 pieds 6 oouces 112,,

largeur 2 pieds 3 pouces 1/4.

1489. Femme vêtue de noir, dont on nei

voit que la main droite.—Sur bois, hau--
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leur 2 pieds 8 pouces 1/2. largear 2 pieds 2

pouces 1/2.
1490. Buste d'un homme habillé de noir.

—De formeovale, sur bois, hauteur 2 pieds
8 pouces, largeur 2 pieds 2 pouces.

MIREVELDT(PIERRE),
né en 1596, mort en 1632; élève de son père.

1491. Buste d'un homme à barbe blanche,
couvert d'un chapeau. — Sur bois, hauteur

1 pied 8 pouces, largeur 1 pied 4 pouces.
STOOP(THIERRYVAN),

né en 1610; florissait en 1650.

1492. Homme appuyé sur la selle de son

cheval, attendant des chasseurs.- Sur bois,

hauteur 2 pieds 1/3 de pouce, largeur 1 pied

10 pouces.

WYNANTS(JEAN),
né à Harlem, vers 1606, mort en 1670; em-

prunta le pinceau de ses élèves Adrien van
Hev Velde et Wouvermans, et le plus sou-

vent de Lingelbach, pour placer des figures
dans ses tableaux.

1 1493. Paysage avec d'anciennes murailles

I et un portail sur le second plan. Le bétail

qu'on voit passer est peint par Van den

[ Velde. — Sur toile, hauteur 3 pieds 7 pou-

t ces 112, largeur 4 pieds.
1494. Paysage avec une route sur la lisière

d'un bois. Sur le devant, une femme me-

nant un âne chargé.
— Sur toile, hauteur 2

pieds 2 pouces 1/2, largeur 2 pieds 6 pou-

ces 112.
1495. Aaysage sur le devant duquel on

remarque quelques bergers avec un petit

troupeau de moutons. — Sur bois, hauteur

1 pied 1 pouce 1^4, largeur 1 pied4 pou-
ces 1/2.

WOUW[V]ERMANS(PHILIPPE),
né à Harlemen 1620, mort en 1668; élève

de Jean Wynants.

t 1496. Paysage représentant entre autres

des voyageurs qui se reposent à côté d'un

t chariot attelé de cinq chevaux.—Sur cuivre,

hauteur 1 pied, largeur 1 pied 4 pouces.

1497. Chasse au sanglier.-Sur toile, hau-

teur 2 pieds, largeur 4 pieds 1 pouce 112.

1498. Départ pour la chasse au vol.- Sur

toile,

hauteur 3 pieds, largeur 4 pieds 6

pouces.
le longdela longueparoi.

e
VELDE(ADRIENVANDEN),

élève
*

à Amsterdam en 1639, mort en 1672; élève

de Wynants.

1499. Trois bœufs et quelques moutons

Isur
une colline. — Sur toile, hauteur 1 j'il't)

|2 pouces, lorgeur 1 pied 5 pouces.

1500. Diverses pièces de bêlai, passant
devant une chaumière - Sur toile, hauteur
2 pieds, largeur 2 pieds 6 pouces.

1501. Paysage d'hiver représentant des
hommes, des femmes et des enfants qui se
divertissent sur la glace d'un fossé. — Sur
toile, hauteur et largeur 1 pied 1 pouce.

1502. Paysage orné de ruines, près des-

quelles on voit du bétail broutant, et sur le
devant un homme qui dessine. — Sur toile,
hauteur 2 pieds 9 pouces 112, largeur 2 pieds
4 pouces 1/2.

1503. Femme sa cruche à la main, buvant

dans un verre. — Sur bois, hauteur 9 pou-
ces 1J4, largeur 8 pouces 1/4.

ASSELYN(JEAN),DITKrabatje,
né à Anvers en 1610, travailla enItalie, et

mourut à Amsterdam en 1660; élève d'Isaac
van Ostade.

1504. Jeune pâtre en compagnie d'un gros

bœuf, d'un ânejst d une vache. — Sur toile,
hauteur 1 pied 7 pouces, largeur 1 pied 3

pouces 1/4.
1505. Paysage avec un couvent menaçant

ruine, à la porte duquel on aperçoit un re-

ligieux distribuant à manger à plusieurs

mendiants.— Sur toile, hauteur 2 pieds 1.

pouce 3/4, largeur 2 pieds 7 pouces 3/4.
1506. Ruines d'un magnifique édifice dans

un paysage, devant lesquelles on voit à côté

d'un gros bœufgris un homme parlant à une

femme qui regarde du haut d'une muraille.

— Sur toile, hauteur 3 pieds 5 pouces, lar-

geur 2 pieds 6 pouces.

BERGEN(THIERRYVAN),
néà Harlemvers 1640; élève d'Adrien van

den Velde.

1507. Paysage montueux, sur le devant

duquel on voit un jeune pâtre gardant quel-

ques bœufs et des chèvres. — Sur toile,

hauteur 1 pied 1 pouce, largeur 1 pied 3

pouces.
1508. Jeune femme avec un enfant, assise

près d'un troupeau.
— Sur toile, grandeur

du précédent.
1509. Jeune pâtre entouré de quelques

pièces de bétail. - Sur toile, hauteur 10

pouces 1/2, largeur 1 pied 1 pouce.

1510. Berger devant une cabane, gardant

une vache blanche tachetée de rouge, quel-

ques chèvres et des moutons. — Sur bois,

grandeur du précédent.

WOUVERMANS(PIIILIPPE).

(Voir n° 1496.)

1511. Contrée richement cul.ivéc, sur le,
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devant de laquelle on voit une espèce de

bagarre, amenée par un cheval qui se cabre

en passant près d'une charrette de paysan.
— Sur toile, hauteur 2 pieds, largeur 2

pieds 9 pouces.

1512. Vif combat de cavalerie, s'engageant
aussi plus au fond avec l'infanterie. — Sur

toile, hauteur 2 piedb 5 pouces 112, largeur
2 pieds 11 pouces.

1513. Page versant à boire à ses maîtres

environnés de leur suite, près d'une fon-

taine. — Sur bois, hauteur 1 pied 3 pouces,

largeur 1 pied 5 pouces 1/2.
1514. Paysan faisant boire son cheval dans

une mare, près d'une colline occupée par
une femme avec ses enfants. — Sur bois,

hauteur 1 pied 2 pouces 1»2, largeur 11 pou-
ces 3 /4.

1515. Camp représentant entre autres une

cantine-devant laquelle on voit des cavaliers

avec leurs chevaux. — Sur bois, hauteur 1

pied 3 pouces, largeur 1 pied 6 pouces.

1516. Pêcheurs retirant leurs filets; à côté,
un cheval pie et un chien. -.- Sur bois, hau-

teur 1 pied 1 pouce 1«2, largeur 1 pied 3

pouces 1/4.

1517. Foire aux chevaux sur le bord d'une

rivière. — Sur bois, hauteur 1 pied 3 pou-

ces 112, largeur 1 pied 5 pouces 112..

1518. Plusieurs chevaux à la mangeoire,
dans l'écurie d'une auberge. — Sur bois,
hauteur 1 pied et 112 pouce, largeur 1 pied
4 pouces.

1519. Apprêts de départ devant une hôtel-

lerie. — Sur bois, hauteur 1 pied 1 pouce

3/4, largeur 1 pied 3 pouces 1/4.
1520. Capucin distribuant des vivres à des

pauvres rassemblés devant un cloître. -

Sur bois, grandeur du précédent.
1521. Fauconniers avec leurs valets char-

gés de gibier et de l'équipage de chasse,
traversant une rivière. — Sur toile, hauteur

2 pieds 3 pouces, largeur 2 pieds 7 pouces.
1522. Combat de cavalerie près d'un châ-

tpau en ruines. — Sur toile, hauteur 2 pieds
5 pouces, largeur 2 pieds 6 pouces.

1523. Camp sur les bords d'une rivière

qui traverse une vaste contrée. Nombre de

fantassins et de cavaliers occupent la droite

du tableau. — Sur toile, hauteur 2 pieds 5

pouces 3/4, largeur 4 pieds 6 pouces 1/4.

1524. Infanterie et cavalerie allemande

vivement assaillies par de la cavalerie tur-

que. Des renforts accourent des deux côtés.

— Sur toile, hauteTir 2 pieds 11 pouces, lar-

geur 3 pieds 9 pouces.
1525. Grand lac dans le centre d'une vaste

contrée richement cultivée. Sur le devant,
des chasseurs a cheval venant de forcer un

cerf. -Sur toile, hauteur 2 pieds 6 pouces,

largeur 4 pieds 6 pouces 112.

PAUDITZ(CHRISTOPHE),
né en Basse-Saxe, en 1618; élève de Rem-

brandt.

1526. Homme s'apprêtant à écrire et pa-

raissant se concerter avec une dame assise

devant lui. — Sur toile, hauteur 3 pieds
-
7 pouces 112, largeur 5 pieds 4 pouces.

1527. Buste d'un vieillard à barbe blanche

et en bonnet fourré. — Sur toile, hauteur

1 pied 10 pouces 1/4, largeur 1 pied 5 pou-

ces.

1528. Buste d'un homme la tête couverte

d'un chapeau gris.
— Sur toile, hauteur

2 pieds 8 pouces, largeur 2 pieds 1 pouce.

MIREVELDT(MICHEL-[JACKSON]JANSEN^.

(Voir n° 1488.)

1529. Femme en petit bonnet blane, avec

une fraise. — Sur toile, hauteur 2 pieds

8 pouces, largeur 2 pieds.

1530. Homme aux cheveux courts, à

barbe et moustache noires. — Sur bois, hau-

teur 2 piedsu5 pouces, largeur 1 pied 11

pouces.
1531. Jeune homme vêtu de noir, la m-iiti

appuyée sur une table.— Sur bois, hau-

teur 3 pieds 9 pouces, largeur 2 pieds 8

pouces 1/2.
MIREVELDT(PIERRE).

(Voir n° 1491-.)

1532. Homme tenant un gant de la main

gauche. —Sur bois, hauteur 3 pieds 1 pouce,

largeur 2 pieds 2 pouces.

KEULEN(COUNEILLEJANSONVAN),
né à Londres, de parents hollandais, mort à

La Haye en 1656.

1533. Femme vêtue de noir, un éventail

de plumes en main. — Sur bois, grandeur

du précédent.
1534. Homme élégamment vêtu de noir.

- Sur toile, hauteur 4 pieds, largeur 3 pieds
2 pouces 1/2.

1535. L'épouse du précédent, également
vêtue de noir, un éventail en mains. — Sjr

toile, grandeur du précédent.
GREBER(PIERRE),

né à Harlem en 1600; élève deH. Goltz (Golt-
zius) et imitateur de Rembrandt.

1535. Buste d'une jeune femme la têto

couverte d'une barrette de velours noir,
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ornée d'une plume - Sur bois, hauteur 2

pieds 9 pouces, largeur 2 pieds.

1537. Jeune homme, un arcà la main. -

Sur bois, hauteur 2 Dieds7 pouces, largeur

2 pieds.
REMBRANDT(PAUL'.

(Voir n° 1329.)

1538. Portrait du peintre en personne,

dessinant dans un livre qu'il tient à la main.

— Sur toile, hauteur 3 pieds, largeur 2 pieds

3 pouces 112
HONDEKOETER(MELCHIOR)

né à Utrecht, en 1636, mort à Amsterdam en

1695; élève de son père Gysbert Eonde-

koeter.

1539. Un coq, une poule et ses poulets

alarmés par un oiseau de proie qui tient

un des poussins entre ses serres. — Sur

toile, hauteur 3 pieds 10 oouces, largeur 4

pieds 11 pouces.

1540. Poule blanche entourée de ses pous-

sins; derrière elle, un coq. — Sur bois,

hauteur 2 pieds 9 pouces lli. largeur 3 pieds

7 pouces 112
HONDEKOETER(MELCHIOR)[?]

1541. Un canard sauvage et un ramier à

côté d'un fusil appuyé contre une muraille.

—Sur toile, hauteur 2 pieds 10 pouces. lar-

geur 2 pieds 10 pouces 3/4.
WEENIX (JEAN).

(Voir n, 383.)
1542. Petit chien jappant contre une poule

huppée. — Sur toile, hauteur 2 pieds 9 pou-

ces 112, largeur 3 pieds 7 pouces 1/4.

RAVESTEYNOURAVENSTEIN(JEAN VAN),
né à La Haye en 1572, mort en 1657.

1543. Vieux chevalier couvert de son ar-

mure. — Sur toile, hauteur 4 pieds 2 pou-

ces, argeur 3 pieds 3 pouces 1/2.

SYNDERS(FRANÇOIS).
(Voir n" 400.)

1544. Un cygne mort, un paon et autres

provisions de bouche. Tout près de là, une

chienne avec ses petits. -Sur toile, hauti,,t-,

5 pieds 11 pouces, largeur 8 pieds.

1545. Pareil sujet. — Un chevreuil mort,

p\usieurs pièces de menu gibier et du fruit

dans des plats se trouvent exposés sur une

table. A côté une fille, un perroquet sur la

main, peinte par Michel M.reveld. — Sur

toile, hauteur 5 pieds 5 pouces, largeur 8

pieds 4 pouces.
1546. Pareil sujet.

- Un chevreuil mort,

an cygne et autres provisions de bouche

étalés sur une table couverte d'un tapis

rouge Quelques animaux animent le tout.

-- Sur toile, hauteur 6 pieds, largeur 8

pieds.

VICTOROUFICTOORIJEAN),
florissait en 1640.

1547. L'enfant Moïse sauvé des eaux au

Nil, confié à Jocabed, sa mère, qui lui tend

le sein. - Sur toile, hauteur 4. pieds 6 pou-

ces, largeur 7 pieds.

WEENIXlJE:\N).
(Voir n° 383.)

1548. Un chevreuil mort, des fruits, du

menu gibier et un équipage de chasse. —

Sur toile, hauteur 4 oieds 7 pouces, largeur
5 pieds 11 pouces.

REMBRANDT(PAUL).

[Voir n° 1329.)
1549. Homme en bonnet fourré, assis dans

un fauteuil. —Sur toile, hauteur 2 pieds 14

pouces, largeur 2 pieds 6 pouces.
1550. Vieillard couvert d'un grand cha-

peau orné de perles enfilées. — Sur loile,

grandeur du précédeut.
1551. Jeune homme revêtu d'une cuirasse,

en manteau brun. —
Demi-figure, sur toile,

hauteur 2 pieds 9 pouces, largeur 2 pieds.

1552. Portrait de la fille du peintre, un

œillet en main. — De demi grandeur, sur

bois, hauteur 3 pieds 6 pouces, largeur 2

pieds 11 pouces.

1553. Buste d'un homme vêtu de noir,

avec un collet à dentelle. —De forme ovale,

sur bois, hauteur 2 pieds 4 pouces 112, lar-

geur 1 pied 10 pouces.

1554. Portrait de l'artiste lui-même et de

son épouse assise sur ses genoux. Il tient

un verre de Champagne en l'air. —Sur toile,

hauteur 5 pieds 9 pouces, largeur 4 pieds

8 pouces.

D'APRÈSREMBRANDT.

1555. Homme âgé assis sur un siège, les

mains l'une dans l'autre. — Sur toile, hau-

teur 3 pieds 2 pouces 1»2, largeur 2 pieds 7

pouces.
1 ÉCOLEDEREMBRANDT.

1556. Fille mettant des bracelets. - Sur

toile, hauteur 3 pieds, largeur 2 pieds 7

pouces.

MEERJACQUESVANDER),

néà Utrecht, vivait en 1672; élève,de Drost.

1557. Deux hommes en société équivoque

d'une jeune personne, en présence d'une

vieille. - De grandeur naturelle, sur toile,

hauteur 5 pieds 3 pouces, largeur 4 pieds 7

ouces. --
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RONING(PHILIPPI),
né à Amsterdam en 1619, mort en 1689; élève

de Rembrandt.

1558. Vieillard à barbe touffue, ses besi-

cles et une longue-vue en mains. — Demi-

(igure, sur toile, hauteur 3 pieds 7 pouces,

largeur 3 pieds 1 pouce.

ImosT,
vers l'an 1679, école de Rembrandt.

1559. Vieillard instruisant un garçon dans

un livre. -- Sur toile, hauteur 3 pieds 5

pouces, largeur 2 pieds 8 pouces.
1560. Argus écoutant Mercure qui joue

du chalumeau. - Sur toile, hauteur 3 pieds
2 pouces, largeur 3 pieds 5 pouces.

INCONNU.

1561. Jeune homme vêtu de velours rouge,
en barrette de même étoffe. -Sur toile, hau-

teur 3 pieds 6 pouces, largeur 2 pieds 1

pouce 112.
1562. Homme à moustaches noires, aux

cheveux lisses et en simple col blanc. —Sur

bois, hauteur 2 pieds 6 pouces, largeur 1

pied 10 pouces.
1563. Homme imberbe au teint blême. —

Sur toile, hauteur 2 pieds 3 pouces 112, lar-

geur 1 pied 9 pouces 1/2.
KONING.

1564. Homme en manteau rouge, le cha-

peau rehaussé d'une plume. - Sur bois,
hauteur 2 pieds 8 pouces, largeur 2 pieds 2

pouces.

BRAY(SALOMONDE),
né à Harlem en 1597, mort en 1664.

1565. Buste d'un jeune campagnard cou-

ronné de verdure, — Sur bois. grandeur du

précédent.
1566. Buste d'une jeune villageoise en

chapeau de paille, un rameau de poirier à

Ja main. - Sur bois, grandeur du précé
dent.

VICTORlJEAN).
( Voir n° 1547.)

1567. La coupe retrouvée dans les sacs à

blé des fils de Jacob. — Sur toile, hauteur

4 pieds 6 pouces, largeur 1 pied 7 pouces.

WEENIX(JEAN).
(Voir iio 383.)

1568. Du menu gibier et un lièvre sus-

pendu près d'un vase orné de bas-reliefs.—

Sur toile, hauteur 4 pieds 8 pouces, largeur

6 pieds.
REMBRANDT(PAUL).

(Voir n° 1329.)

1569. Le Christ porté au tombeau. — Es-

quisse sur toile, hauteur 3 pieds 5 pouces

1/2, largeur 2 pieds 5 pouces.

1570. Paysage; tout près du premier plan

duquel on remarque un moulin au pied
d'une colline. — Sur toile, hauteur 2 pieds

10 pouces 1/4, largeur 3 pieds 8 pouces.

1571. Homme semblant vouloir décrocher

un butor.— Sur bois, hauteur 4 pieds 4

pouces 112, largeur 3 pieds 1 pouce 3/4.

1572. Ganymède, que l'oiseau de Jupiter

transporte dans l'Olympe. —Sur toile, hau-

teur 6 pieds 2 pouces 1/2, largeur 4 pieds

6 pouces 112.

1573. Vieillard à barbe grise, un bâton à

la main droite. — Demi-figure, sur toile,

hauteur 3 pieds 5 pouces, largeur 2 pieds

10 pouces.

1574. Tableau semblable au précédent.-

Demi-figure, sur bois, hauteur 3 pieds 7

pouces 1/2, largeur 2 pieds 9 pouces 1/2.

1575. Buste d'une jeune femme qui rit,

ressemblant à l'épouse de notre artiste. —

Sur bois, hauteur 1 pied 10 pouces, largeur

1 pied 7 pouces.

1576. Buste d'un bon vieux homme à

bonnet noir cordonné en or. — Sur toile,

hauteur 2 pieds, largeur 1 pied 7 pouces.

1577. Sacrifice offert au Seigneur parMa-

nué et sa femme. Un ange, s'élevant dans les

airs, vient de leur annoncer la naissance de

Samson. —Sur toile, hauteur 8 pieds 7 pou-

ces, largeur 10 pouces.

1578. Vieille femme (présumée être la

mère du peintre)pesint de l'or. -De demi-

grandeur, sur toile, hauteur 4 pieds, largeur

3 pieds 6 pouces.

GREBER(PIERRE).
(Voir n° 1536.)

1579. Buste d'un jeune homme couvert

d'un bonnet fourré. — Sur bois, hauteur 2

pieds, largeur 1 pied 7 pouces.

SAFTLEEVENOU SACHTLEEVEN(CORNEILLE),
né à Rotterdam en 1610.

1580. Intérieur d'une chétive chaumière

où l'on, voit une vieille femme donnant à

manger à quelques poulp-s. - Sur bois, hau-

teur 1 pied 9 pouces 112, largeur 2 pieds 3

pouces 1/2.

1581. Différents ustensiles de ménage en-

tassés devant une habitation rustique. Une

vieille portant un panier, sort de la rnaison

- Sur bois, grandeur du précédent.
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IlOMIIYN üUILLAUl\IE},

élève de Hondekoeter.

1582. Bétail au pâturdge.
— Sur bois, hau-

teur 1 pied 6 pouces 1/4, largeur i pied 3

pouces 3/4.
VLIEGEFT(SIMON),
vers l'an 1640.

1583. Tempête.
— Un vaisseau vient de

faire naufrage entre deux écueils. — Sur

toile, hauteur 1 pied 1 pouce, largeur 1

pied 8 pouces.
1584. Lac gelé couvert de patineurs et de

traîneaux.—Sur bois, grandeur du précé-

dent.

LILIENBURG,
vers l'an 1650.

1585. Une perdrix accrochée par une patte,

et une tourterelle morte sur une table. —

Sur bois, hauteur 1 pied 11 pouces, largeur

1 pied 8 pouces.

SAFTLEEVENOUSACHTLEEVEN(ARMAND).
(Voir n° 1262.)

1586. Paysage représentant une ville au

pied d'une montagne dominée par un châ-

teau. Au fond, un fleuve. — Sur bois, hau

teur 10 pouces, largeur 1 pied 2 pouces.

1587. Vue d'Ehrenbreitstein et des bords

du Rhin, auxquels plusieurs bateaux don-

nent dela vie.-Sur cuivre, hauteur 10 pou-

ces 3/4, largeur, 1 pied 112.

1588. Paysage traversé par une rivière

bordée de hautes montagnes escarpées ;

sur le devant, quelques canots.- Sur cuivre,

hauteur 7 pouces, largeur 10 pouces.

1589. Paysage montueux avec une vigne

où se font les vendanges.
— Sur bois, hau-

teur 9 pouces 112, largeur 7 pouces 1/4.

1590. Paysage à vaste lointain, arrosé par

une large rivière. Sur le devant, des hom-

mes fendant du bois. — Sur bois. hauteur

7 pouces, largeur 11 pouces.
1591. Vue d'Utrecht.—Sur cuivre, hauteur

8 pouces 112, largeur 1 pied 3 pouces.

1592. Paysage couvert de montagnes, du

haut desquelles l'œil pénètre dans une large

vallée, dont le milieu forme un lac. — Sur

bois, hauteur 1 pied 1 pouce, largeur 1

pied 6 pouces.

1593. Paysage traversé par une rivière

bordée de hautes montagnes; sur la rive,

à gauche, une maison sur de hauts pilo-

tis. - Sur bois, hauteur, 1 pied 3 pouces,

largeur 1 pied 9 pouces.
1594. Vue du château de Hermannstein.

Sur le devant, près du bor.1, des bateaux de

transport. - ur bois, hauteur 1 pied, lar-
geur 1 pied4 pouces.

1595. Paysage montueux traversé par une
rivièreà laquelle des hommes et des bateaux
donnent de la vie. - Sur cuivre, hauteur 8
pouces 1/2, largeur 1 pied et un 112 pouce.

1596. Large tleuve sur les bords duquel
on voit nombre de bateaux et une tour
"onde. — Sur cuivre, hauteur 6 pouces 1/4,
argeur 10 pouces,

1597. Vue d'Engers, entre Neuwied et
Elirenbreitstein. - Sur cuivre, grandeur
du précédent.

1598. Paysage montagneux avec de hauts
rochers, des édifices et quelques groupes
d'arbres; dans le lointain, une profonde
vallée traversée par une rivière. — Sur
cuivre, hauteur 9 pouces, largeur 11 pou-
ces.

1599. Paysage avec de hautes montagnes
et un lac. Sur le devant, une maison.—
Sur cuivre, hauteur 11 pouces, largeur 1

pied 2 pouces 1/2.
1600. Paysage montagneux avec un lac

et quelques fabriques éparses. — Sur cui-

vre, grandeur du précédent.

wOUW[V]ERMANS(PHILIPPE).
(Voir n° 1496.)

1601. Foire aux chevaux dans une cam-

pagne ouverte. — Sur toile, hauteur 2 pieds

2 pouces 112, largeur 2pieds 9 pouces.

1602. Représentation d'un combat, à l'é-

poque de la guerre d'indépendance dans les

Pays-Bas, entre des cavaliers espagnols et

des paysans flamands. — Sur toile, hauteur

2 pieds, largeur 2 pieds 9 pouces 112.

1603. Cavalier devant une forge, s'apprê-

tant à faire ferrer son cheval blanc. — Sur

toile, hauteur 2 pieds 2 pouces. largeur 1

pied 9 pouces.
1604. Ecurie d'une hôtellerie où quelques

cavaliers sont sur le point de continuer leur

route.- Sur toile, hauteur 2 pieds 2 pouces,

largeur 2 pieds 8 pouces.

1605. Paysage représentant un cavalier des-

cendu de cheval, embrassant une paysanne.

— Sur toile, hauteur 1 pied 6 pouces, largeur

1 pied 2 pouces.
1606. Quelques cavaliers buvant à 1 entrée

d'une cantine, tandis qu'un trompette sonne.

— Sur bois, hauteur 1 pied 8 oouces 112,

largeur 1 pied 6 pouces. , -
1607. Combat au passage d'un pont.

—
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Sur toile, hauteur 3 pieds 8 pouces 1/2, lar-

geur 4 pieds 10 pouces.
1608. Paysage couvert de ruines je long

des bords d'unfleuve; sur le deuxième plan,

une tour en partie écroulée. — Sur bois,

hauteur 1 pied 6 pouces 112, largeur 2 pieds

1 pouce.
1609. Paysage avec un large .fleuve qui

parcourt une vaste campagne. Le gué et le

passage du bac sont défendus par des pièces
de canon.—Sur bois, hauteur 1 pied6 pouces.

largeur 2 pieds.
1610. Cavalier faisan errer son cheval.

Sur le devant, un enfant dans un petit cha-

riot attelé d'une chèvre. — Sur cuivre, hau-

teur 1 pied 4 pouces 1/4, largeur 1 pied 6

pouces.
1611. Paysage sur le premier plan duquel

une famille se repose. Tout près d'eux un

homme tenant deux chevaux par la bride.—

Sur cuivre, hauteur 1 pied 9 pouces 1/2, lar-

geur 1 pied 6 pouces.
1612. Combat de cavalerie près d'un mou-

lin à vent en feu.- Sur toile, hauteur 1 pied
11 pouces, largeur 2 pieds 4 pouces 112.

1613. Chasseurs s'arrêtant avec leurs che-

vaux devant une grotte taillée dans le roc;
un homme leur présente à boire. — Sur

bois, hauteur 2 pieds 2 pouces, largeur 1

pied 9 pouces.

1614. Plusieurs pêcheurs sur un rivage

sablonneux, le long de la mer, ont étalé

leurs poissons; quelques acheteurs se pré-
sentent.- Sur toile, hauteurl piedllpouces,

largeur 2 pieds 4 pouces.
1615. Halte de cavaliers.— Sur toile, hau-

teur 1 pied 10 pouces, largeur 2 pieds 2

pouces 112.

ATTRIBUÉA KALF(GUILLAUME),SIGNED B.

1616. Table couverte d'une nappe, avec

un hareng découpé en morceaux sur une

assiette, une cruche, quelques verres de

bière, du beurre et du fromage.- Sur toile,
hauteur 2 pieds, largeur 1 pied 9 pouces.

ECKHOUT(GERBRANDVANDEN),
né à Amsterdam en 1621, mort en 1674; élève

de Rembrandt.

1617. Présentation au temple. — Sur

cuivre, hauteur 2 pieds 2 pouces. largeur 3

pieds.
ADLST\GUILLAUMEVAN).

(Voir n° 1325.)
'1618. Un hareng découpé et des oignons

sur un plat d'étain, à côté de deux grands

verres à vin. — Sur toile, hauteur 1 pied,
largeur 1 pied 7 pouces.

MEER(JEANVANDER),DITde Jonghe,
florissait de 1679 à 1685.

1619. Paysage avec des moutons couchés

sur le devant; le berger est assis sous un

groupe d'arbres, près d'une cabane. — Sur

toile, hauteur 2 pieds 11 pouces, largeur 3

pieds 4 pouces.

MOOR(CHARLESDE),
né à Leyde en 1656, mort à LaHaye en 1738,

élève de Gérard Dow.

1620. Ermite assis devant son ermitage,
faisant sa prière les mains jointes. — Sur

bois, hauteur 3 pieds 3 pouces, largeur 2

pieds 5 pouces 3/4.

BOL(FERDINAND),
né à Dortrecht vers l'an 1610, mort en 1681

(1686); élève de Rembrandt.

1621. Jacob étendu à terre voit l'échelle

céleste.- Sur toile, hauteur 4 pieds 4 pouces,

largeur 3 pieds 6 pouces.
1622. Vieillard à chevelure et à baroe

grises, lisant dans un livre. — Sur toile,

hauteur 4 pieds 3 pouces, largeur 3 pieds 3

pouces 112.
1623. Joseph présentant son père Jacob à

Pharaon. — Sur toile, hauteur 6 pieds, lar-

geur 7 pieds 7 pouces.
1624. Repos de la sainte Famille pendant

sa fuite en Égypte. — Sur toile, hauteur 8

pieds 2 pouces, largeur 9 pieds 3 pouces.
1625. David remettant à Urie la lettre per-

fide qu'il doit porter à Joab. — Sur toile,

hauteur 5 pieds 5 pouces, largeur 7 pieds 5

pouces.

UTRECHT(ADRIENVAN),
néà Utrecht en 1599; mort en 1651.

1626. Grande table couverte de fruits, d'un

pâté et d'autre mangeaille; différents instru-

ments de musique gisent à terre.—Sur toile,

hauteur 6 pieds, largeur 7 pieds 10 pouces.

SNYDERS(FRANÇOIS).
(Voir n° 400.)

t. 1627. Chiens aux prises avec un ours. —

Sur toile, hauteur 4 pieds 8 pouces, largeur
7 pieds 4 pouces.

JACOBSZ(JURIEN),
jiéà Hambourg, mort à Leeuwarden en 1664;

élève de François Snyders.

1628. Sanglier forcé par des chiens.- Sur

toile, hauteur 2 pieds 2 pouces, largeur 2

pieds 9 oouces.
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FLINE,(GOVAERT),

né à Clèvts en 1616, mort à Amsterdam en 1660;
élève de Rembrandt.

1629. Buste d'un vieux homme à tête

chauve, vu en profil. — Sur toile, hauteur
2 pieds 6 pouces, largeur 1 pied 9 pouces.

1630. Buste d'un homme la tête couverte

d'une calotte noire. — Sur toile, hauteur 2

pieds 5 pouces, largeur 1 pied 11 pouces.

1631. Buste d'un homme à barbe grise,

couvert d'un petit bonnet rouge.— Sur toile,
hauteur 2 Dieds 6 oouces, largeur 1 pied 11

pouces.

WOUWLVJERMANS(PHILIPPE).
(Voir il* 1496.)

1632. Paysage traversé par un ruisseau

sur lequel est située la maison de l'équarris-

seur, près du lieu de supplice. Plusieurs

figures donnent de la vie à la partie de de-

vant de ce tableau. — Sur toile, hauteur 1

pied 5 pouces, largeur 2 pieds 2 pouces.
1633. Paysage dans le même style. Une

maison isolée située sur la rive élevée d'un

fleuve; un cavalier en manteau rouge, en

route. — Sur toile, hauteur 1 pied 10 pouces

1/2, largeur 2 pieds 4 pouces 1/4.

1634. Départ pour la chasse. - Sur bois,

hauteur 1 pied 7 pouces, largeur 2 pieds 2

pouces 1/2.
1635. Paysage montueux animé par quel-

ques figures et sur le premier plan duquel

on remarque un villageois qui fait boire un

cheval blanc dans un ruisseau. — Sur toile,

hauteur 12 pouces 112, largeur 15 pouces 1/2.

1636. Départ pour la chasse au vol. — Sur

toile, hauteur 2 pieds 10 pouces, largeur 3

pieds 7 pouces 112.
1637. Duel. Deux cavaliers se battent au

pistolet. - Sur toile, hauteur 1 pied 3 pouces

3/4-, largeur 1 pied 8 pouces.
1638. Charrettes chargées de bagages, tra-

versant une rivière à gué, attaquées par des

j brigands.—Sur bois, grandeur du précédent.
1639. Cavaliers en route pour la chasse au

vol. Un d'eux se fait dire la bonne aventure

par une bohémienne. — Sur bois, hauteur

1 pied 5 pouces, largeur 1 pied 8 pouces.

1640. Voyageurs avec leurs chevaux char-

gés, s'arrêtant devant une auberge.
— Sur

bois, grandeur du précédent.
1641. Combat de cavalerie près d'un châ-

teau fortifié défendu par de t'artillel'ie. —

Sur bois, hauteur 2 pieds 4 pouces 112, lar-

geur 3 pieds 5 pouces 1/4.

1642. Départ pour la chasse au vol. —

Pendant et dimension du n°1636, sur toile.
1643. Homme à cheval, sur le bord de la

mer, s'entretenant avec des pèclieurs. -
Sur bois, hauteur 1 pied 1 pouce 1/2, largeur
1 pied 3 pouces.

1644. Combat opiniâtre entre de la cava-
lerie et de l'infanterie. — Sur bois, hau-
teur 1 pied 3 pouces, largeur 2pieds 1 pouce
1/2.

1645. Cavalier arrêté tout près d'une

forge, faisant ferrer son cheval. — Sur toile,
hauteur 1 pied 11 pouces 112, largeur 2 pieds
1 pouce 1/2.

1646. Hommes et femmes avec leurs en-

fants, partie à pied, partie à cheval, passant
une rivière à gué. — Sur bois, hauteur 1

pied 4 pouces, largeur 1 pied 10 pouces 112.
1647. Chasse au vol. Des fanfares an-

noncent la victoire remportée parles faucons
sur un héron qu'ils viennent d'abattre. —

Sur bois, hauteur 1 pied 8 pouces 1/4, lar-

geur 2 pieds 6 pouces 1/2.
1648. Atelier d'un maréchal ferrant, sur

le haut d'une roche, dans le voisinage de

quelques chétives cabanes. Des voyageurs

s'y sont arrêtés pour faire ferrer un baillet.
— Sur toile, hauteur 2 pieds 2 pouces, lar-

geur 2 pieds 3 pouces.

BRAMER(LÉONARD),
né à Delft en 1596; élève de Rembrandt.

1649. Jésus-Christ, accablé de douleur,

assis parmi les soldats qui le tournent en

dérision. — Sur bois, hauteur 1 pied 10

pouces, largeur 1 pied 2 pouces.

UCHTERVELT(JEAN),
vers l'an 1670; élève de Metzu

1650. Femme, un petit chien sur les ge-

noux avec lequel une petite tille.jüue.- Sur

toile, hauteur 2 pieds 10 pouces 1/2, largeur

2 pieds 1 pouce 1/2.

HELST(BARTHÉLÉMYVANDER)
né à Harlem en 1613, mort à Amsterdam en

1670; on ignore quel est son maître.

1651. Femme derrière un rideau qu'elle

écarte.- Sur toile, hauteur 2 pieds7 pouces,

largeur 2 pieds 4 pouces.

1652. Homme à longue chevelure, retenant

son manteau sur l'épaule.
— Sur toile, hau-

teur 2 pieds 6 pouces, largeur 2 pieds.

INCONNU,RESSEMBLANTA VANDERHELST.

1653. Homme à barbe et aux cheveux

noirs, vêtu d'un collet jaune.
— Sur toile,

hauteur 2 pieds 8 pouces, largeur 2 pieds 2

pouces 1/2.
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POORTER(GUILLAUMEVAN;
vers l'an 1645.

1654. Esther présentée à Assuérus. — Sur

bois, hauteur 1 pied 5 pouces, largeur 1 pied
1 pouce 1/2.

LIEVENS(JEAN),
néà Leyde en 1607; on ignore le lieu et l'époque

de sa mort; élève de Pierre Lastman.

1655. Buste d'un jeune homme vu en pro-

fil, armé d'un gorgerin. — Sur bois, hauteur
1 pied 9 pouces, largeur 1 pied 4 pouces 112.

1656. Buste d'un vieillard à chevelure et à

barbe grises; presque profil. —Sur bois,
hauteur 1 pied 11 pouces 1/2, largeur 1 pied
7 pouces 3/4.

INCONNU(LIEVENSJEAN?).
1657. Alchimiste assis devant une tabie

sur laquelle il ya un grand livre ouvert. —

Sur toile, hauteur 1 pied Il pouces 1/4, lar-

geur 1 pied 6 pouces 3/4.

Côtédela sortiedela salle,à droite.

HELSTfBARTHÉLElUYVANDER).
(Voir n° 1651.)

1658. Femme vêtue de noir, assise aans
un fauteuil et tenant une petite fille par la

main. — Sur toile, hauteur 4 pieds, largeur
3 pieds 6 pouces.

1659. Femme âgée en petit bonnet blanc

et en fraise. — Sur bois, hauteur 1 pied 2

pouces 3/4, largeur 1 pied.

MATTHIESSENS(ABRAHAM),
né à Anvers en 1570.

1660. Sujet mort, composé de divers ob-

jets faisant allusion aux vanités de ce monde.
- Sur toile, hauteur 4 pieds 11 pouces, lar-

geur 4 pieds 2 pouces 1/2.

FLORIS(FRANÇOIS).
(Voir n° 325.)

1661. Le Portement. — Sur bois, hauteur

3 pieds 1 pouce, largeur 5 pieds 8 pouces.

BACKER(JACQUESVAN),
de Harlingen, né en 1608, mort en 1638.

1662. Buste d'une femme vêtue de brun,

vue en profil.
— Sur toile, hauteur k2pieds

3 pouces, largeur 2 pieds 2 pouces.
1663. Buste d'un homme âgé, couvert d'un

bonnet de velours noir. - Surtoile, hauteur

à pieds 4 pouces, largeur 1 pied 11 pouces.

1664. Vieillard en prière. — Sur toile,

hauteur 3 pieds 4 pouces, largeur 2 pieds 8

pouces,
VONCK(J.),

vers l'an 1670.

1665. Chevreuil poursuivi par des chiens.

— Sur toile, hauteur 4 pieds 9 pouces, lar-

geur 7 pieds 3 pouces.
Le paysage est peint par J. Ruysdael.

GELDER(ARENTDE),I
né à Dortrecht en 1645, mort en 1727; élève

de Rembrandt.

1666. Un Ecce homo. — Sur toile, hauteur

5 pieds 5 pouces, largeur 7 pieds 8 pouces.
1667. Homme tenant une hallebarde des

deux mains. — Sur toile, hauteur 2 pieds
11 pouces, largeur 2 pieds 6 pouces.

OSSENBEEK(JEAN),
né à Rotterdam en 1627, mort à Ratisbonne

en 1678.

1668. Pays plat. Un monsieur et une dame

parlant à un berger. — Sur toile, hauteur 2

pieds 1 pouce, largeur 3 pieds.

WOUW[v]ERMANS(PHILIPPE).
(Voir n° 1496.)

1669. Chasse au héron sur la lisière d'un

bois. —Sur bois, hauteur 1 pied 8 pouces

1/4, largeur 2 pieds 3 pouces.

1670. Homme montant un cheval bai suivi

d'un blanc. — Sur bois, hauteur Il pouces,

largeur 1 pied 1 pouce 112.
1671. Deux chevaux, un bai et un blanc,

à l'entrée d'une grotte taillée dans le roc..-

Sur bois, grandeur du précédent.
1672. Cheval blanc déharnaché, dans une

écurie peu éclairée. - Sur bois, hauteur 11

pouces 112, largeur 1 pied 3 pouces.
1673. Retour de la chasse. — Sur bois,

hauteur 1 pied 9 pouces 112, largeur 2 pieds

9 pouces.
1674. Homme et femme assis à terre dans

une grotte, à côté d'un cheval blanc. —Sur

bois, hauteur 1 pied 4 pouces, largeur 1 pied

7 pouces.
1675. Paysage avec quelques maisons om-

bragées par un groupe d'arbres. - Sur bois,

hauteur 1 pied 6 pouces, largeur 1 pied 7

pouces.
1676. Champ de blé; sur le premier plan,

un homme à cheval en manteau rouge, par-

lant à une femme. — Surbois, hauteur 10

pouces, largeur 1 pied.
1677. Un ange annonce aux bergers la

naissance du divin Libérateur. — Sur bois,

hauteur 1 pied 3 pouces, largeur 1 pied fa.

pouces.
1678. Exhortations desaint Jean-Baptiste.

— Sur toile, hauteur 2 pieds 5 pouces, lar-

geur 3 pieds 1 pouce.
1679. Plusieurs cavaliers s'arrêtantaevanl

une cantine; les uns boivent, les autres
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jouent aux cartes. - Sur toile, hauteur 2

pieds 11 pouces, largeur 3 pieds 9 pouces.

1680. Chasse au cerf dans un pays plat

couvert de quelques masures. — Sur bois,

hauteur 1 pied 8 pouces 1/2, largeur 2 pieds

10 pouces.
FALENS(KARELVAN),

né à Anvers en 1682, mort en 1733; élève de

François Frank le jeune.
1681. Départ pour la chasse au héron.—

Sur bois, hauteur 1 pied 10 pouces 1/2, lar-

geur 2 pieds 3 pouces 1/2.

BRAEDAEL(JEAN-FRANÇOIS),
néà Anvers en 1683, mort en 1751 ; élève de

Philippe Wouvermans.

1682. Cavaliers devant une forge; l'un

d'eux fait ferrer son cheval; à côté, quel-

ques garçons sur des échasses.— Sur toile,

hauteur 1 pied 5 pouces, largeur 1 pied 9

pouces.
1683. Rendez-vous de chasse. - Sur toile,

hauteur 1 pied 5 pouces 1/2, largeur 1 pied

8 pouces 1/2.

Côtéde la sortiede la salle,à gauche.

INCONNU.

1684. Plusieurs paysans jouant aux cartes.

— Sur bois, hauteur 2 pieds 1 pouce, lar-

geur 2 pieds 11 pouces 1/2.

SNAYERS(PIERRE),
né à Anvers en 1593, vivait encore en 1662;

élève de Henri van Belen.

1685. Voyageurs dans un chemin creux,

dévalisés par des brigands. Sur toile, hau-

teur 1 pied 11 pouces, largeur 2 pieds 5

pouces.
1686. Voyageurs près d'un village, atta-

qués et maltraités par un parti ennemi à

1
chevaL- Sur toile, grandeur du précédent.

1687. Voyageur surle devant d'un paysage

couvert de hautes montagnes.
- Sur toile,

hauteur 2 pieds 1 pouce. largeur 1 pied 9

pouces.
COPIED'APRÈSPORTERtGUILLAUMEDE).

1688. La femme adultère devant Jésus-

Christ.

— Sur bois, hauteur 2 pieds 3 pou-

ces 1/4, largeur 1 pied 6 pouces 112.

1689. Présentation au temple. - Sur bois,

grandeur du précédent.
HECK(NICOLASVANDER),

dit Hemskerk (nom de son oncle), vivait vers

l'an 1631.

1690. Quelques gens dans une salle de

cabaret. — Sur bois, hauteur 2 pieds 1 pouco

112, largeur 1 pied 11 pouces.

1691.r Môme sujet. — Surtoile, grandeur
du précédent.

1692. Surprise nocturne d'un camp en-
nemi.—Sur toile, hauteur 3 pieds 1/2 pouce,

largeur 4 pieds 10 pouces.
BRIL (PAUL).

r( Voir n° 1278.)

1692bis. Paysage, sur le premier plan

duquel on voit des ruines s'élever des deux

côtés. Dans le lointain, on remarque une tour

et un édifice de forme ronde. — Sur loile,
hauteur 3 pieds 2 pouces, largeur 2 pieds
7 pouces 112.

Portraitsplacésau-dessusdes tableauxprécédents,datant
de l'lpoque d'Auguste111,roi de Pologne.

SYLVESTRE(LOUIS).
(Voirn° 1.)

1693. Auguste le Magnifique et Frédéric-

Guillaume IH, roi de Prusse, se donnant la

main. — Sur toile, hauteur 9 pieds 10 pou-

ces, largeur 7 pieds.
INCONNU.

1694. Pierre 1er, empereur de Russie. —

Sur toile, hauteur 2 pieds 3 pouces, largeur

2 pieds 2 pouces.
1695. Même portrait. —Sur toile, hauteur

3 pieds 11 pouces, largeur 3 pieds 6 pouces.

1696. Catherine, épouse du précédent.—

Sur toile, grandeur du précédent.

1697. Charles XII, roi de Suède. — Sur

toile, hauteur 2 pieds 8 pouces, largeur 2

pieds 2 pouces.
SYLVESTRE(LOUIS).

(Voir n° 1.)

1698. Chrétien V, roi de Danemark. - Sur

toile, hauteur 3 pieds 11 pouces, largeur 3

pieds 6 pouces. ,
1699. George, prince de Danemark, frère

du précédent.
— Sur toile, grandeur d.« pré-

cédent.

1700. George, fils de la princesse LutJO-

mirska, connu sous le nom de enevanu uo

Saxe. Sur toile, hauteur 4 pieds 11 pou-

ces, largeur 4 pieds.
MAMOKY(ADAM).

(foir n° 439.)

1701. François Racoczi, dernier prince de

Transylvanie.
- Sur toile, hauteur 2 pieds

8 pouces, largeur 2 pieds 2 pouces.

1702. Buste d'Auguste Il, roi de po!ugne.

— Sur toile, grandeur du précédent

SYLVESTRE(LOUls).

(Voir n' 1.)

1703. Le comte Kosel, ti's de la comtesse
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KoseJ, ci-devant baronne de Hoymb.
— Sur

toile, hauteur 4 pieds 11 nouces, largeur 4

pieds.
MANIOCKY(ADAM).

(Voir n° 439.)
1704. Le comte Bielinsky, grand maré-

chal de Pologne, palatin de Kulm. — Sur

loile, hauteur 2 pieds 8 pouces, largeur 2

pieds 2 pouces.
SYLVESTRE(LOUIS).

(Voir n° 1.)
1705. Le comte Rutowsky.— sur toile,

hauteur 4 pieds 11 pouces, largeur 4 pieds.

MOELLER(ANDRÉ).
né à Copenhague en 1682, vivait encore en

1757 à Berlin.}

1706. Le prince Guillaume de Hesse-Cas-

sel, à l'âge de 39 ans, peint en 1721.— Sur

toile, grandeur du précédent.
1707. Le comte Maurice de Saxe, fils

d'Auguste le Magnifique et de la comtesse

de Kœnigsmark, connu sous le nom de ma-

réchal de Saxe.- Sur toile, hauteur 2 pieds

8 pouces, largeur 2 pieds 2 pouces.

SYLVESTRE(LOUIS).
(Voir n° 1.)

1708. Le comte Castelli, général-lieute-
Dilut d'infanterie. — Sur toile, hauteur

4 pieds 11 pouces, largeur 4 pieds.

MOELLER(ANDRÉ),1
(Voir n° 1706.)

1709. Charles, landgrave de Hesse-Cassel;
à l'âge de 67 ans, peint en 1721. — Sur

toile, hauteur 2 pieds 8 pouces, largeur
2 pieds 2 pouces.

MANYOCKYADAM).
(Voir n° 439.)

1710. Le prince Chrétien-Louis de Bran-

debourg, peint en 1714. — Sur toile, gran-
deur du précédent.

SYLVESTRE(LOUIS).
(Voir n° 1.)

171L Antoine RosdrazÍewski, grand ré-

férendaire de la couronne de Pologne.
—

Sur bois, hauteur 4 pieds Il pouces, lar-

geur 4 pieds.

MOELLER(ANDRÉ).
(Voir n" 1706.)

1712. George-Guillaume, margrave de

Baireuth, beau-frère d'Auguste II, peint eu

1718. — Sur toile, hauteur 2 pieds 8 pou-

ces, largeur 2 oieds 2 pouces
INCONNU.

1713. Jean-George 111, père ae jean-

George IV et d'Auguste II. — Sur toile,

grandeur du précédent.

SCHUPPEN(JACQUESVAN),
né à Paris en 1669, mort à Vienne en 1751;

élève de Largillière.
1714'. Frédéric-Louis, prince de Wurtem-

berg, oncle maternel de l'épouse d'Au-

guste II. — Sur toile, hauteur fa.pieds 11

pouces, largeur ft.pieds.
SYLVESTRE(LOUIS).

(Voir n° 1.)

1715. Le général comte Kœnigseck.
-

Sur toile, hauteur 2 pieds 8 pouces, lar-

geur 2 pieds 2 pouces.
1716. Auguste II, roi de Poiogne. — Sur

toile, grandeur du précédent.

1717. Le même à cheval; en face de lui,

1718. Son fils Auguste III, Foi de Pologne.
— Tous deux sur toile, hauteur 9 uieds

6 pouces, largeur 7 pieds 5 pouces.
INCONNU.

1719. Chrétienne-Éverarde, mère du pré-

cédent. — Sur toile, hauteur 8 pieds 2 Dou-

ces, largeur 6 piedsk pouces.

Division VIII. H.

TABLEAUXDE L'ÉCOLEDERUBENSET D'AUTRES
MAITRES.

Premièreparoi.

A droitede l'entrée.

PETERS(BONAVENTURE),
né à Anvers en 1615, mortà Loboken en 1652.

1720. Vue de l'île et de la ville de Corfou.

Un vaisseau de guerre hollandais s'y voit

en rade. — Sur toile, hauteur 2 pieds 7 pou-

ces, largeur 3 pieds 10 pouces.

STORK(ABRAHAM),
né à Amsterdam en 1650.

1721. Vue du port d'Amsterdam. — Sur

toile, hauteur 2 pieds 6 pouces, largeur

3 pieds.
MANS.tF.)

1722. Paysage d'hiver avec une tente sur

le premier plan, où nombre de gens sem-

blent se restaurer. — Sur toile, hauteur 2

pieds 1 pouce 112, largeur 3 pieds 3 pouces.

ATTRIBUÉA PIERRE-PAULRUBENS.

1723. L'Adoration des mages. Esquisse.—

Sur bois, hauteur 3 pieds, largeur 2 pieds

3 pouces.
ÉCOLEDERUBENS.

1724. La Vierge avec l'enfant Jésus, as-

sise sous un arbre fruitier. — Sur cuivre,

hauteur 2 pieds 3 pouces, largeur 1 pied

8 pouces.
1725. Vénus s'efforçanl de retenir Adonis
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da la chasse. — Sur bois, hauteur 2 pieds

5 pouces, largeur 3 pieds.
p. -P. RUBENS.

(Voir n° 317.)

1726. Quelques nymphes revenant de la

chasse. Des satyres chargés de fruits vien-

nent à leur rencontre. — Sur toile, hauteur

4 pieds 11 pouces, largeur 6 pieds 3 pouces.

RUBENS(P.-P.), TABLEAUD'ÉCOLE.

1727. Satyre pressant des grappes de rai-

sin dans une coupe que tient un petit sa-

tyre. Sur toile, hauteur 7 pieds 3 pouces,

largeur 5 pieds 3 pouces.

JORDAENS (JACQUES)(voir n° 318), D'APRÈS
RUBENS.

1728. Hercu.e pris de vin. — Sur bois,

hauteur 7 pieds 10 pouces, largeur 7 pieds

1 pouce.
DYK(ANTOINEVAN).

(Voir n° 396.)

1729. Clélie, échappée du camp des Étrus-

ques, se prépar.e à passer le Tibre à la nage
avec ses jeunes compagnes. — Sur bois,

hauteur 6 pieds 5 pouces, largeur 9 pieds
5 pouces,

RUBENS(P.-P.
1730. L'empereur Charles-Quint, couronnÓ

par la Gloire, foule aux pieds un Silène; à

côté, Vénus etFAmour qui pleurent. Sur

toile, hauteur 7 pieds 2 pouces, largeur
7 pieds 10 pouces.

ÉCOLEDE RUBENS.

1731. L'enlèvement de Proserpine. —Sur

bois, hauteur 1 pied 9 pouces, largeur
2 pieds 3 pouces 1/4.

1732. L'Adoration des bergers. - Sur

bois, hauteur 1 pied 5 pouces, largeur
2 pieds.

HUCHTENBURG(JEANVAN),
né à Harlem en 1646, mort à Amsterdam en

1733; élève de son frère Jacques et de
van der lJleulen.

1733. Combat de cavalerie. — Sur toile,
hauteur 2 pieds 5 pouces, largeur 3 pieds
4 pouces.

1734. Vif choc de cavalerie. Au fond, un

village dont le clocher fume. — Sur toile,

hauteur 2 pieds 112 pouce, largeur 2 pieds
5 pouces 112.

1735. Combat de cavalerie sur le premier

plan ; plus au fond, assaut d'un retranche-

ment. — Sur toile, grandeur du précé-
dent

1736. Choc de cavalerie; quelque peu
d'infanterie défend une hauteur boisée. —

Sur toile, hauteur 1 pied 11 pouces, largeur
2 pieds 3 pouces.

1737. Pendant et dimension du précé-
dent. — Sur toile.

RUTHARTStCHARLES),
lforissait vers l'an 1666.

1738. Quelques cerfs sur la pente d'une
contrée rocheuse; sur le devant, deux grues
prenant leur essor. — Sur toile, hauteur
2 pieds 4 pouces 3/4, largeur 1 pied 11
pouces 3/4.

1739. Cerfs mis en fuite, forcés par des
chiens. — Sur toile, grandeur du précédent.

1740. Grands chiens aux prises avec des
ours. - Sur toile, hauteur 2 pieds 5 pouces,
largeur 3 pieds 1 pouce.

NEEFS(LOUIS.Y
1741. Intérieur de la cathédrale d'Anvers,

— Figures peintes par François Franck. —

Sur toile, hauteur 3 pieds 2 pouces, lar-

geur 4 pieds 1 pouce 112.
WIEBKE(BERTIIOLET;,

vers l'an 1679.

1742. Composé de fruit. — Sur bois,

hauteur 1 pied 4 pouces, largeur 1 pied

1/2 pouce.
STORK(ABRAHAM).
(Voir nc 1721.)

1743. Marine.—On voit voguer différents

bâtiments.— De forme ovale, sur bois, hau-

teur 1 pied 7 pouces 3i4, largeur 1 pied 9

pouces 1/4.

INCONNU(ILEEM[DAVIDDE]?).

1744. Composé de fleurs et de fruit en-

tourés d'un ruban bleu. — Sur toile, hau-

teur 1 pied 2 pouces 1/2, largeur 1 pied.

GHERING(JEAN),
vivait à Anvers vers l'an 1665.

1745. Intérieur d'église.
— Sur toi-le,

hauteur 3 pieds, largeur 4 pieds 1 pouce 112.

BACKHUYSEN(LUDOLPHE),
néà Emden en 1631, mort à Amsterdam en

1709; élève d'Albert van Everdingen.

1746. Combat entre une flotte hollandaise

et une anglaise. - Sur toile,
hauteur 3 pieds

3 pouces 3»4, largeur fa.pouces.

MIGNON(ABRAHAM).

( Voir n° 352.)

1747. Corbeille remplie de fruits, avec un

nid sur lequel se penche un chardonneret

perché sur l'anse. —Sur cuivre, hauteur 3

pieds 112, largeur 2 pieds 1 pouce 1/4.

SEGHERS(DAmL).
( r uir11° 1264.)

17'i8. Bouquet de fleurs dans un vase de
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veri e.— Sur bois , hauteur 1 pied 7 pouces,

largeur 1 pied 2 pouces 3/4.

MÏNDERHOUT,
né à Anvers, florissail vers l'an 1660.

1749. Port de mer; sur le devant, plu-
sieurs figures et des chameaux chargés.

—Sur toile, hauteur 2 pieds 6 pouces,

largeur 5 pieds.

, NECK[ JEANVAN
né à Naarden en 1635, mort à Amsterdam en

1774; élève de Jacques Van Backer.

1750. Près d'un bocage, deux statues

dont l'une est consacrée au dieu Faune,

l'autre est couronnée de fleurs par une

femme.—Sur toile, hauteur 2 pieds 10 pou-
ces 1/4, largeur 2 pieds 4 pouces.

AELST( ÉVERARDVAN).
né à Delft en 1602 , mort en 1658.

1751. Une perdrix suspendue par une

patte, une couple de petits oiseaux et un

équipage de chasse. —Sur toile, hauteur 1

pied 11 pouces, largeur 1 pied 8 pouces.
1752. Pareil sujet, se distinguant par

quelques chaperons et un alcyon.—Sur

toile, grandeur du précédent.

WEENIX(JEAN-BAPTISTE),
né à Amsterdam' en 1621, mort à UiXjîs-Ter-
megen en 1660; élève d'Abraham Bloemaert.

1753. Jacob et Ésaü avec leurs familles se

rencontrant. - Sur bois, hauteur4 pieds 7

pouces, largeur 4 pieds 10 pouces.

ÏIOREMANS(JEAN).
né à Anvers en 1714.

1754. Cordonnier travaillant dans son

,atelier. —Sur toile, hauteur 11 pouces 1/4,

largeur 8 pouces 3/4.
1755. Pendant du précédant représentant

une femme occupée à coudre à côté de son

enfant qui dort. - Sur bois, grandeur du

premier.

KALF̂ GUILLAUMEJ,

né à Amsterdam vers 1630, mort en 1694;
élève de IIenri Pot.

1756. Table avec un verre de vin, un

vase de porcelaine et un citron entamé.

- sur toile, hauteur 1 pied 8 pouces 112,

largeur 1 pied 5 pouces 1/2.

MIGNON(ABRAHAM).
Voir n' 352.)

1757. Guirlande de fleurs et de fruits atta-

chés avec du ruban bleu. — Sur bois, hau-

teur 1 pied 5 pouces, largeur 1 pied 8

pouces.
BREENEERG(BARTHÉLEMY),

néet Utrecht en 1620, mort en 1660.

1758. Joseph faisant vendre du pain pen-

dant la famine en Egypte.
— Sur bois, hau-

teur 1 pied 9 pouces, largeur 2 pieds 4 pou-
ces 112.

ULFT( JACQUESVANDER)
né à Gorkum vers l'an 1627 vivait encore en

1688.

1759. Paysage couvert des riches édifices

d'une ville dévastée. - sur bois, hauteur 1

nied 8 pouces, largeur 2 pieds9 pouces.

BRAMER(LÉONARD).

( Voir n° 1649.)

1760. Salomon priant à genoux; plu-
sieurs vases d'or sont rangés sur un tréteau.
— Sur toile, hauteur 2 pieds 8 pouces

largeur 3 pieds 11 pouces 1/2.
1761. La reine de Saba et sa suite à ge-

noux devant Salowioii. - Sur bois, hauteur

2 pieds 8 pouces 1/4, largeur 4 pouces.
ÉCOLEDEVANDYCK.

1762. L'enfant Jésus debout sur un globe,

foulant le serpent aux pieds.—Sur toile,

hauteur 2 uieds 7 pouces, largeur 1 pied 10

pouces.
ÉCOLEDE REMBRANDT.

1763. Tête d'un homme barbu en calotte

noire, vu de profil. - Sur bois, hauteur 1

pied 7 pouces, largeur 1 pied 3 pouces.
INCONNU.

1764. Sainte Famille entourée d'une guir-
lande de fleurs. — Sur bois, hauteur4 pieds
2 pouces, largeur 3 pieds 2 pouces.

D'APRÈSVAN DYCK.

1765. Buste d'un homme à moustache re-

troussée, en habit foncé avec manches à

l'espagnole et en fraise. - sur bois, hau-

teur 2 pieds 6 pouces. largeur 1 pied 11

pouces.
GRAFE(ANTOINE).

( Voyez n° 1244.)

1766. Portrait du peintre lui-même, assis

devant son chevalet. - Sur toile, hauteur

5 pieds 11 pouces, largeur 3 pieds 9 pouces.

ROSA(SALVATOR.)

( Voir n° 936.)

1767. Portrait d'un écrivain contempo-

rain de notre artiste. Un si-nge s'est mis SLr

son cou. - Sur toile, hauteur 2 pieds 9

pouces, largeur 2 pieds 4 pouces.

PAUDITZ(CHRISTOPHE).

( Voir n' 1526.)

1768. Buste dn homme couvert d'un

haut bonnet, passant pour être Pauditz lui-

même.-- Sur' toile, hauteur 2 pieds 1pou-

ce, largeur 1 pied 10 pouces.
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(Voir n° 1621.)
1769. Portrait du peintre en propre per-

sonne, la tête couverte d'un chapeau noir et

plat.
— Sur toile, 2 pieds 2 pouces 1/2 hau-

teur et largeur.

REMBRANDTVANRYN.

( Voir nI) 1329.)
1770. Buste du peintre lui-môme, en

manteau rouge et en bonnet de velours. -

Sur toile, hauteur 1 pied 11 pouces, largeur
1 pied 7 pouces 112.

SEIBOLD(CHRÉTIEN).

( Voirn, 1231.)
1771. Propre portrait de notre peintre,

représenté la palette et les pinceaux en

main. - Sur toile, hauteur 2 pieds 7 pouces,

largeur 2 oieds 1 pouce.

POUSSIN(NICOLAS).

( Voir n° 19.)
1772. Profil du peintre lui-même. —Sur

toile, hauteur 2 pieds 8 pouces, largeur 2

pieds 1 pouce.

SEEMANN (ÉNOCH.)

Anglais inconnu.

1773. Portrait du peintre lui-même, 're-

présenté en manteau.—Sur cuivre, hau-

teur 2 pieds 112pouce, largeur 1pied 7 pouces.

PESNEf ANTOINE).
(J'oir n° 54).

1774. Portrait du maître en propre per-
sonne. - Sur toile, hauteur 2 pieds 11 pou-
ces, largeur 2 pieds4 pouces.

1775. Portrait du peintre du Boisson, le

chapeau sur îà tête.—De forme ovale', sur

toile, hauteur 2 pieds 6 pouces. largeur 2

pieds. ,

1776. Buste d'une jeune personne présu-
mée être la fille d'Antoine Pesne. - De for-

me ovale, sur toile, de la grandeur du pré-

cédent.

ÉCOLEDERUBENS.

1777. Buste d'un homme à moustache re-

troussée, portant fraise et chaîne en or sur
un habit noir. -Sur bois, hauteur 3 pieds
4 pouces, largeur 1 pied 10 pouces 1/2.

1778. Dame somptueusement vêtue, en

riche fraise.—Sur toile, hauteur 2 pieds
3 pouces 1/2, largeur 1 pied 10 pouces 1/2.
SCIIUBERT,COPIED'APRÈSGODEFROIKNELLER.

1779. Anne, reine d'Angleterre. - Sur
toile, hauteur 8 pieds, largeur 4 pieds 10

pouces.

1 INCONNU.
1780. Henri VIII, roi d'Angleterre.-Sur

toile, hauteur 2 pieds fa.pouces, largeur 1
pied 10 pouces

MOELLER( ANDREy, 1730. COPIED'APRÈSL'O-
RIGINALDEROBERTWALKER.

1781. Olivier Cromwell, couvert dune
simple armure. —Sur toile, hauteur 2 pieds
8 pouces 1/2, largeur 2 pieds 2 pouces 112.

INCONNU.
1782. Marie de Médicis, veuve de Hen-

ri IV. - Sur toile, hauteur 2 pieds 8 pou-
ces, largeur 2 pieds 2 pouces.

1783. Catherine de Médicis, epouse do
Henri II, roi de Fi'anco.-Sur toile, gran-
deur du premier.

1784. L'amiral Coligny .-ur bois, hau-
teur 2 pieds 7lpouces, largeur 1 pied1
pouce.

Deuxièmeparoi.
Agauchede l'entrée.

KUPETSKY(JEAN;,
né à Boesing en 1666, mort à Nuremberg en

1740; élèvede Klaus de Lucerne.
1785. Portrait du peintre lui-même -

Demi-figure, sur toile, hauteur 2 pieds 11

pouces, largeur 2 pieds 8 pouces.

MENGS(ISMAEL),
né à Copenaque en 1690, mort en 1764, élève

de Samuel Cooper.
1786. Son propre portrait. Sur toile, hau-

teur 3 pieds, largeur 2 pieds 9 pouces.

BAAN(JEAN4VAN DER),
né à Harlem en 1633, mort à La Haye en 1702,

élève de Piemans.

1787. Le peintre lui-même, un médnil-

lon en main.—Sur toile, hauteur 3 pieds 9

pouces 112 , largeur 3 pieds fa.pouces.

INCONNU.

1788. Portrait d'un peiutre.-Derni-figure.

de grandeur naturelle. - Sur toile, hauteur

3 pieds 3 pouces 1/2, largeur 2 pieds 7 pou-

ces 1/2.
SNYDERS(FRANÇOIS).

(Voirtio 400.)

1789. Paradis terrestre avec différentes

espèces d'animaux. - Sur toile, hauteur 9

pieds 2 pouces, largeur 14 pieds 11 pouces.

VANLOO(CHARLES-ANDRÉ),

néà Nice en Provence, en 1705, mort en

1765; élève de Bcnedcito Lutti.

1790. Pâris et OEnone. Pâris taille le nom

de cette dernière dans l'écorce d'un arbre.
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--Sur bois, hauteur 7 pieds 7 pouces, lar-

geur 6 pieds 2 pouces.
FYT(JEÀN).

(Yoir rio 1276.)
1791. Diverses pièces de gibier et des

vases étalés sur une table. —Sur bois, hau-

teur 2 pieds 10 pouces, largeur 3 pieds 7

pouces.
VONCK(J.).

(Voir ri0 1665.)
1792. Chapon blanc accroché par une de

ses pattes et autres petits oiseaux. - Sur

bois, hauteur 2 pieds 7 pouces, largeur 2

pieds 1 pouce 112.
INCONNU.

1793. Composé de divers oiseaux morts.

—Sur toile, hauteur 1 pied 7 pouces 1/2,

largeur 2 pieds 1/4 pouce.
MOUCHERON(ISAAC), DIT l'Ordonnance,

né à Amsterdam en 1670, mort en 1744; élève
de son père Frédéric

1794. Paysage montagneux, sur une des

collines duquel on voit paître des moutons;

sur le premier plan, un chasseur et trois

chiens.—Sur toile hauteur2 pieds 5 pouces,

largeur 2 pieds 11 pouces.
1795. Paysage du même sty.e.—Dans un

beau vallon on voit un voyageur à cheval,

suivi d'un autre à pied. —Sur toile gran-
deur du premier.

1796. Paysage arrosé par une rivière que

traverse un pont de pierre. - Sur toile,

hauteur 2 pieds 6 pouces, largeur 3 pieds
2 pouces.

1797. Paysage à gauche duquel on voit

une rivière. Une dame et un cavalier vont à

la chasse au vol. - Sur toile, hauteur4 pieds
2 pouces, largeur 4 pieds 11 pouces.

1798. Paysage couvert de broussailles : à

droite, un petit ruisseau dirigeant son

cours à travers les rochers, vers le devant

du tableau. -Sur toile, hauteur 3 pieds,

Lu'.;eur 2 pieds 3 pouces 3/4.
1799. Paysage montueux et rocheux; sur

le devant, un pâtre et son troupeau. —Sur

toile, hauteur 1 pied 9 pouces, largeur 2

pieds 4 pouces.
1800. Paysage avec une belle maison de

campagne sur le deuxième plan, et sur le

premier les restes d'un édifice dans le style

grec. —Sur toile, grandeur du précédent.

KACKERT(JEAN),
né à Amsterdam vers 1635; les figures sont de

Van der Velde.

1801. Grande route s'étendant le long de

la pente d'un rocher, près d'un groupe de
hauts arbres. Quanliié de figures donnent
de la vieau tout. - Sur toile, hauteur 3

pieds 5 pouces, largeur 3 pieds 11 pou-
ces

BOTH(JEAN) ,
né à Utreiht en 1610, mort en 1650; élève d'A-

braham Bloemaert.

1802. Paysage montagneux, ou l'on voit

quelques mulets chargés descendre la route
avec leurs conducteurs.—Sur bois, hauteur
2 pieds 5 pouces, largeur 3 pieds Il pouces.

1803. Paysage dans le même style; sur le

devant, deux hommes à cheval.-Su'r bois,

hauteur2pieds, largeur2 pieds 3 pouces 112.
1804. Ruines d'un château sur le haut

d'un rocher élevé, au milieu d'un paysage

montagneux; au pied du rocher, une eau

traversée par un pont. -Sur toile, hauteur

2 pieds 6 pouces 1/2, largeur 3 pieds 1

pouce.

1805. [Paysage rocheux orné de ruines.

Deux hommes à cheval se rencontrent dans

le vallon.—Sur toile, grandeurdu précédent.
1806. Quelques hommes jouant aux cartes

au pied d'un haut fragment de mur. - Sur

bois, hauteur 1 pied 11 pouces, largeur 1

pied6 pouces 112.

BOTH(ANDRÉ),
né à Utrecht en 1609, périt dans un canal à

Venise, en 1650; élève de son père, peintre
en verre.

1807. Nécromancien assis dans une grolle

taillée dans le roc, lisant dans un livre, en

présence d'un spectre. - Sur bois, hauteur

9 pouces 1/2, largeur 1 pied.
1808. Charretier passant devant une hô-

tellerie située sur une hauteur.- Sur bois,

hauteur 1 pied 3 pouces 1/2, largeur 1 pied

3 pouces.

MIGNON( ABRAHAMJ.

1 Voirn° 352.)

1809. Groupe de fruits étalés sur une ta-

ble. - Sur bois, hauteur 1 pied 8 pouces,

largeur 1 pied 3 pouces.

LAAR(PIERREVANDIT BAMBOCHE),

né à Laaren, près de Naarden, vers l'an

1613, mort à Ilarlem en 1674; élèvede Gio-
vanni de Campo.

1810. Bambochade italienne. —Sur bois,

hauteur 1 pied 4 pouces 1Z2;largeur 1 pied

8 pouces 3/4.
1811. Môme sujet. —Plusieurs hommes

jouant à la boule devant un bouchon.—Sur
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toile, hauteur 1 pied 9 pouces, largeur 1

pied 4 pouces.

1812. Religieux à la porte a un cloître,

distribuant des vivres à une troupedegueux.
—Sur toile, hauteur 2 pieds 7 pouces 1/2,

largeur 8 pieds 5 pouces 112.
1813. Homme s'occupant d'un cheva!

blanc, près d'une chaumière. - Sur bois,

hauteur 1 pied 10 pouces, largeur 1 pied fa.

pouces 3/4.
WYK(THOMAS),

né à llarlem en 1616, mort en 1686.

1814. Édifices de construction italienne,

vus à travers l'ouverture d'une haute mu-

raille voûtée. —Sur bois, hauteur 1 pied 11

pouces, largeur 1 pied 4 pouces.
1815. Alchimiste dans son laboratoire,

assis devant un bureau.-Sur toile, hau-

teur 1 pied 7 pouces 3/4 , largeur 1 uied

11 pouces 112.

1816. Alchimiste contemplant sa bourse

entrain de s'épuiser. - Sur toile, hauteur

1 pied 11 pouces 1/4 , largeur 1 pied 7 pou-

ces 3/4.
MOUCHERON(FRÉDÉRIC),

né à Emden en 1633, mort à Amsterdam en
1686 ; élève de Jean Asselyn.

1817. Jardin avec haies et allées de char-

mille, dans lequel des gens se promènent.

—Sur bois, hauteur 11 pieds 1/4, largeur

1 pied 2 pouces 1/2.

Côtéde la sortiede la salle.

SEGHERSDANIEL.

(Voir il, 126!1. ')
1818. Bas-relief peint en grisaille, repré-

sentant la Nativité et entouré d'une guir-

lande de fleurs. - Sur toile, hauteur 5

pieds, largeur 3 pieds 5 pouces.

1819. Autre bas-relief peint de meme en

camaïeu, entouré d'une guirlande de fleurs

et représentant Marie avec l'Enfant. — Sur

toile, hauteur 5 pieds, largeur trois oieds

6 pouces.

SNYDERS[(FRANÇOIS).
(Voir n° 400.)

Les figures sont de Gérard de non"IlOrSl.

(Voir n° 1482.)

1820. Chasse de l'ours dans une clairière,

où l'on voit l'animal serré de près par quel-

ques chiens. — Sur toile, hauteur 8 pieds

5 pouces, largeur 13 pieds.
RUTHARTS(CHARLES).

(Voir n° 1738.),
1821. Ulysse oblige Circé de faire cesser

l'enchantement de ses compagnons, trans-
formés par elle en divers animaux. Les fi-

gures humaines sont de Daniel Eus. — Sur
toile, hauteur 5 pieds 2 pouces, largeur 7

pieds 2 pouces.
INCONNU.

1822. Composé de gibier et de fruits ex-

posés sur un vieux mur. — Sur toile, hau-

teur 3 pieds, larseur 4 pieds 2 pouces.
KESSEL(JEANVAN),

néà Anvers en 1626, et le plus jeune dece
nom, dit Jean II, mort en 1684.

1823. Table couverte de fruits, d'écrevis-
ses et d'un jambon entamé. — Sur toile,

grandeur du précédent.
ÉCOLEDE RUBENS,

1824. Tête de vieille femme couverte

d'une petite cornette. — Sur bois, hauteur

1 pied 2 pouces 112, largeur 11 pouces 1/4.

ATTRIBUÉA RUBENS.L
1825. Jésus sur le lac de Génezaretn,

dormant pendant la tempête.
—

Esquisse,
sur toile, hauteur 3 pieds4 pouces, lar-

geur 4 pieds 10 pouces.
SCHUT(CORNEILLE;,

né à Anvers en 1590, mort en 1649; élève de
Bubens.

1826. Troupe de bacchantes allant offrir

leurs hommages devant la statue de la déesse

de l'amour. — Sur bois, hauteur 2 pieds
8 pouces, largeur 5 pied's 1 pouce

1827. Neptune et Amphitrite assis sous

un baldaquin, dans un char en forme de co-

quille, entouré deITritons et de Néréides. —

— Sur bois, hauteur 3 pieds 2 pouces 3/4,

largeur4 pieds 10 pouces.

DIEPENBECK(ABRAHAM),
né à Bois-le-Due en 1607, mort en 1675; élève

de Rubens.

1828. Neptune, Salacia sur les genoux,
assis dans un haut char en forme de co-

quille. - Sur bois, hauteur 1 pied 10 oou-

ces, largeur 1 pied 7 pouces 112.

QUELLIN(ÉRASME),
néà Anvers en 1607, mort en 1678; élève de

Rubens.

1829. Fiançailles de Marie avec Joseph.

- Sur cuivre, hauteur 1 pied 1 pouce, lar-

geur 1 pied 5 pouces 112.

1830. Marie avec l'Enfant qui couronne

sainte Catherine de lauriers, en présence

de sainte Marguerite et de sainte Apollo-

uie. - Sur cuivre, grandeur du précédent.

IARIEIIOFF.

(Voir n" 330.) , ,..
1831. Débarquement de Marie de MôcJcis
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à Anvers. — Sur bois, nauteur 2 pieds 8

pouces 112, largeur 3 pieds 3 pouces.

WILLAERTS(ADAM),
né à Anvers en 1577.

1832. Bâtiments hollandais à l'ancre aans

une baie entourée de rochers. — Sur bois

hauteur2 pieds 2 pouces 112, largeur 3 oieds

8 pouces 1/2.
STALBENT(ADRIEN),

né à Anversen 1580; encore peintre en 1660.

1833. Jugement de Midas sur le talent

d'Apollon représenté jouant du violon. —

Sur bois, hauteur 1 oied 4 pouces, largeur

2 pieds.
1834. Banquet des dieux à proximité

d'une grotte; sur le devant, deux chats

marins. —Sur bois, hauteur 1 pied 10 pou-

tes, largeur 2 pieds 11 pouces.

BAALEN(HENRIVALO

(Voir n° 1456.)

1835. Nymphes entourées d'enfants, sous

des groupes d'arbres fruitièrs. - Sur cuivre,

hauteur 1 pied 8 pouces 1/2, largeur 2

pieds 3 pouces 1/2.
1836. Repos de Diane et de ses nymphes

sous une touffe d'arbres ornés de drape-
ries. — Sur cuivre, hauteur 1 pied 6 pou-

ces, largeur 2 pieds 1 pouce.

1837. Banquet des dieux. — Sur cuivre,

grandeur du précédent.

1838. Actéon surprend Diane et ses nym-

phes au bain. — Sur bois, hauteur 1 pied

11 pouces, largeur 1 pied 8 pouces.
1839. Noces de Bacchus et d'Ariane. —

Sur cuivre, hauteur 1 pied 3 oouces, lar-

geur 1 pied 9 pouces.
1840. Noces de Pélée et de Thétis. — Sur

cuivre, hauteur 1 pied 7 pouces, largeur

2 pieds 2 pouces.
1841. Grotte taillée dans le roc, dans ia-

quelle on voit deux anges conduisant l'en-

fant Jésus vers une croix. — Sur cuivre,

hauteur 7 pouces 112,largeur 11 pouces 112.
1842. Les quatre éléments représentés

par quatre enfants. — Sur cuivre, hauteur

9 pouces, largeur 7 pouces. -

Pilastresà côtédesfenêtreset entre"ces
dernières.

Premierpilastre.

MJYSCH(RACHEL).
(Voir n° 1291.)

1843. Bouquet de différentes fleurs dans

un vase de verre. — Sur cuivre, hauteur 2

pieds 7 pouces, largeur 2 pieds 2 pouces.

PLATZER(JEAN-GEORGE).
(Voir n° 1289.)

1844.Crésus montrant ses trésors à Solon.

—Sur cuivre, hauteur 1 oied 5 pouces 1/4,

largeur 2 pieds 1 pouce.
SEGHERS(DANIEL.)

(Voir n° 1264.)
1845. Fleurs dans un vase de verre. -

Sur cuivre, hauteur 3 pieds, largeur 2 pieds
5 pouces.

Deuxièmepilastre.

PESNE (ANTOINE).
(Voir n° 54.)

1846. Cuisinière plumant une dinde. -

Sur toile, hauteur 4 pieds 9 pouces, largeur
3 pieds 9 pouces.

WITT(JACQUESDE),
ne à Amsterdam en 1695, mort en 1754; élève

de Van Hal.

1847. Enfants avec les attributs de la

chasse, en bas-relief. — Sur toile, hauteur

2 pieds 11 pouces, largeur 4 pieds8 pouces.
INCONNU.

1848. Les trois Maries proche du sépulcre.
— Sur bois, hauteur 1 pied 9 oouces, lar-

geur 2 pieds 3 pouces
GOYEN(JEANVAN).

(Voir n° 1255.)

1849. Pays plat.
— Paysanne puisant de

l'eau d'un puits. — Sur bois, hauteur 1 pied

11 pouces 112, largeur 2 pieds 9 pouces 1/2.

Troisièmepilastre.

GOYEN(JEANVAN

1850. Large fleuve dont les bords sont

couverts de chaumières; sur le devant, une

barque de pêcheurs.
— Ovale, sur bois,

hauteur 2 pieds 5 pouces 1/4, largeur 3

pieds 2 pouces 112.

1851. Lac pris de giace, couvert de traî-

neaux et de gens allant à patins.
— Sur bois,

grandeur du précédent.
D'APRÈSNICOLASPOUSSIN.

1852. Les Lupercales. - Quelques jeunes

gens nus ouvrent la marche. — Sur toile,

hauteur 2 pieds 5 pouces, largeur 3 pieds

5 pouces.

Quatrièmepilastre.

INCONNU.

1853. Repos pendant la fuite en Egypte.
— Sur cuivre, hauteur 2 pieds 6 pouces,

largeur 1 pied 10 pouces.
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INCONNU.ÉCOLEDESCARRACIIES.

1854. Une sainte Famille. — Sur cuivre,
hauteur 1 pied 5 pouces 3?4, largeur 1 pied
1 pouce

MANIÈREDE GASPARDPOUSSIN.

1855. Paysage montueux avec une cnthe

d'eau et quelques figures. — Sur toile,
hauteur 1 pied 10 pouces 112, largeur 2

pieds Il pouces

Tableauxsurvenusaprèsl'arrangementfinide la
galerie.

POUSSIN(GASPARD).
(Voir n° 32.)

1856. Pays plat borné par des montagnes,
ressemblant aux environs de Civita-Castel-

lana, à peu de distance de Rome. — Sur

toile, hauteur 2 pieds 6 pouces, largeur 3

pieds 5 pouces.
ROSSI(PASQUALE),DIT Pasqualino
proche du n° 1099; voir n? 1047.

1857. (A côté du n° 1099.) Prédication de

saint Jean-Baptiste. — Sur toile, hauteur

1 pied 8 pouces 3^4, largeur 2 pieds 3

pouces.

TABLEAUXAU PASTEL.

Division J. A.

Paroi d'entrée.

RENI yGUioo), DIT le Guide.

1. Saint'François d'Assise.

MENGS(ANTOINE-RAPHAËL)
2. Portraits de son père Ismaël Mengs;
3. de l'artiste lui-même, dans sa jeu-

nesse,
4. du même plus en face,

5. de l'épouse du oeintre Alexandre

Thiele,

6. de M. de Hofmann, courtisan de l'é-

poque,
7. de ja Signora Minsotti, célèbre canta-

trice,

8. du chanteur Antonio Anibali,

9. du peintre Sylvestre.
10. Auguste 111, roi de Pologne;
11. son fils Frédéric-Chrétien électeur de

Saxe.

12. Marie-Antonie-Yaubourg, princesse
de Bavière, épouse du précédent.

13. Frédéric-Auguste, roi de Saxe, à l'âge

de 10 mois.

LATOUR,
vivait à Paris vers 1760.

14. Marie-Josèphe, fille d'Auguste III,
mère de Louis XVI.

15. Le comte Maurice de Sax,
CARRIERA(ROSA-ALBA),DITERosalba,

née à Chiozzaprès de Veniseen 1675, morte
en 1757; élève du chevalier Diamontini.
16. Frédéric Chrétien de Saxe, prince

électoral.

17. Annc-Amélie, princesse de Modène.
18. Procurateur de Venise, en costume.
19. Marie-Josèphe, fille de l'empereur

Joseph 1er, épouse d'Auguste 111,roi de Po-
logne.

Àcôtédela mêmeparoi.

LIOTARD(JEAN-ÉTIENNE),
de Genève, vers 1744; élève Jean-Baptiste

Massé.
20. Portrait du peintre lui-même.
21. Le comte Maurice de Saxe.
22. Jeune personne nommée llaldauf,

surnommée la Chocolatière de Vienne.
23. MlU Lavergne, nièce de l'artiste.

MARON(THÉRÈSE),NÉEMENGS.

24. Buste de l'artiste elle-même.

25. Portrait de sa sœur Julie Mengs.

MENGS(RAPHAËL).
26. Cupidon occupé à aiguiser une flèche

d'or interrompt son ouvrage.

Division II. B.

CONTINUATIONDESPEINTURESAUPASTEL.

Pilastresentre les fenêtres.

PilastreI.

WELLRR.

27. Corbeille remplie de fleurs et de fruits.

(Peint à la gouache)

SCHMIOT(JEA-HENIH)
(1Dresde,né à Hildburghausen en 1749, mort à Dresde,

en 1829.

28. Portrait de S. A. R. la princesse Au-

guste de Saxe, à l'âge de 2 ans

MmeROBERT.

29. La Visitation. Copie d'après Rubrns.

30 à 35. Études dues en oartie à la Car-

riera (Rosalba).

Les pastels placés hors de la vue, tant ici

qu'aux autres pilastres, sont des portraits

inconnus ou des têtes d'étude comme les

précédents. Les connaisseurs sont toutelois

invités à accorder quelque atlenhon au ta-

bleau n" 147, qui est d'un fini exquis.
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Pilastre II.

CARRIERA(ROSALBA).

36 à 39. L'Europe, l'Asie, l'Afrique et l'A-

mérique, représentées par des têtes carac-

téristiques.
40. La Sagesse, représentée sous la figure

de Minerve.

41. La Justice, désignée par des fais-

ceaux.

42. La Temperance, jeune filie qui verse

de l'eau dans une coupe.
43. La Vérité, au maintien sérieux, a un

miroir à la main.

44. L'Instabilité et l'Éternité se tenant

par la main.

45. La Charité embrasse la Justice

46 à 66. Portraits inconnus et têtes d'é-

tude.

PilastreIII.

67. Le Printemps, paré de fleurs.

68. L'Été, des épis dans sa blonde che-

velure.

69. L'Automne, bacchante au sourire ma-

lin, une grappe en main.

70. L'Hiver, se chauffant les mains au

feu.

71, 72, 73. Les Parques, Clotho, Lachésis

et Atropos.
74. L'Air, représenté par un oiseau vo-

lant.

75. L'Eau, par des poissons rentermés

dans un vase.

76 à 89. Portraits inconnus et têtes d'é-

tude.

Pilastre IV.

90. La Terre, désignée par les fruits

qu'elle produit.
91. Le Feu, ayant pour attribut le feu

même.

92. La Victoire, jeune fille ailée couron-

née de lauriers, une lance et la corne d'a-

bondance en main.

ume ROBERT,

93. Vieille cuisinière dans sa cuisine.

CARRIERA(ROSALBA).
94 et 95. Portraits inconnus, etc.

Division 111, C.

PilastreI.

96. L'abbé Sartorius.

97. Chrétien VI, roi de Danemark

98. L'abbé Métastase.

99. Louis XV, dauphin
100. Rinaldo, duodeModène.

101. Le cardinal d'York, de la maison des
Stunrts.

102. Le comte Pietro Minelli.

103. La comtesse Camilla Minelli.

lOfa.à 113. Portraits inconnus et têtes d'é-
tude.

PilastreII.

114. La comtesse Recanati.

115. Léopoldine, comtesse de S:ernberg.

116. Noble vénitienne de la maison Bar-

barigo.
117. Henriette, princesse de Modène

118. Anne-Amélie-Josèphe, princesse de

Modène.

119. L'impératrice Élisabeth, épouse de

Charles VI.

120. L'impératrice Amélie, épouse de Jo-

seph 1er.

121 à 125. Portraits inconnus et têtes d'é-

tude

Pilastre III.

126. Clément Auguste, électeur de Colo-

gne, prince de Saxe.

127. Le comte de Villier.

128. Portrait de la Mocenigo, née Cor-

naro.

129. Portrait de la Cocceji, ci-devant Bar-

berini.

130. Clio, muse de l'histoire.

131. La Vigilance, jeune personne portant

un coq.
132 à 137. Portraits inconnus, etc.

Pilastre IV.

138. La duchesse de Holstein, ci-devant

comtesse Orselska.

139. La princesse de Tschen, ci-devant

comtesse de Lubomirska.

140. La cantatrice Faustine Hasse, née

Bordoni.

141. Hôtesse du Tyrol.
142. Tête de Christ.
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143. La sainte Vierge, drapée comme de

coutume.

144. Petite image de la Vierge, la tête

couverte d'un drap blanc qui lui couvre le

sein.

145. La mère de Notre-Seigneur, les yeux

baissés, la main sur la poitrine.
146. La même, lisant dans un livre qu'elle

tient des deux mains.

147 à 156. Portraits inconnus, etc.

PilastreV.

157 à 163. Portraits inconnus, etc.

164. La mère du Seigneur, les mains

croisées sur la poitrine.
165. Marie-Madeleine, les yeux fixés sur

un livre.

166. La même, plongée dans la douleur;
ses longs cheveux lui couvrent le sein.

167. La même, portant ses regards con-

trits vers le ciel et se couvrant la gorge
avec les mains.

168. Le petit saint Jean, couvert d'une

peau de mouton et tenant une petite croix

à ia main.

169. Madone drapée suivant l'usage, la

main sur la poitrine.
170. Le Christ donnant sa bénédiction.

171. Tête de Christ à longue chevelure.

PilastreVI

172. Saint Joseph avec le rameau en fleur.

173. Petite image de la Vierge aux yeux
baissés.

174. La même, les mains croisées.

175. Portrait de Rosalba Carriera, dans

un âge avancé.

176. Femme fort avancée en âge.
177 à 183. Portraits inconnus.

LISTEALPHABÉTIQUEDESMAITRES(108).

A

Abati, dell'Abbate, Nicolo. 98

Achtschellings,Luc. 49

Aelsl, Everard van. t 97
Aeisl, Guillaumevan. 154,184
AelslooElst, Pierrevan. 161

Agricola,Chrétien-Louis. 33, 141
Albano,Francesco, dit l'Albane. 100,102, 106,115
Alessandrino.VoirMAGNASCO-
Allegl'i,¡AIILOIl[O,dit le Corrége. 127, 128

D'aprèslui. 128,137,138
Amberger,Christophe. 65

Amel'igi,Merigi, MichelAngeloda Caravag-

gio. 100, 102,104
Apshoven. Théodorevan. 154
Arpino, il cavalièred". VoirCESARI.
Artois, Jacquesvan. 41i
Asselyn,Jean,dit,Krabatje. 175
Avercamp, Hendrik van, dit van Campen le

jlue:. 146

B

Ihalen. Henri \an. 167,168, 2(i7
Baan, Jean van der.

,
201

Bacchiacca.Voir UBERTINI.
Backer, Jacquesvan. 189
Bagnacavallo.VoirRAMENGIII.
Bakhuisen, Llldolphe. 197
Baldovinelti,Alexis. 75
Barbarelli, Giorgio,dit le Giorgione.. 80
Barbieri.Giov. Francesco, ditle Guerchin. 103

107,108,109
D'après lui. 103

Baroccio ou Fiori, Federico, dit Barocci ou
Baroche. 130

Bassan, le. VoirPONTE,FRANCESCO,GIACOMO
et LEANDROda.

BaLOni,Cav. PompeoGirolamo. 124
Battaglie,delle. VoirCERQUOZZI.
Boerestraten,Jean-G.-E. 147
Bega,Corneille. 145,159
Bellini,Gentile. 75
Bellini,Giovanni. 75
Belloto,Bernardo, dit Vanaletto. 17
Bellucci,Antonio. 78,88
Beinbi,Bonifazio. 76, 81,86
Bemntel,Georges. 142
Bemmel,Guillaume. 142
lleuvenuti, Giov.BaUista,dit rOrtoirmo. 73
Berettini,Pietro, dit Pierre de Cortotle.15, t7 123
Bergen, Thierry van. 1"3
Berghem,Nicolas. 44, 45,46
Berkheyden,Gérard. 40
Berlin, Nicolas. 11
Bicks,Chrétien. 36
Bigio,Francia. 125
Biscaino,Bartolomeo. 97, 116
Bles, Henri van, dit Civetta. 68
Bloemaart,Abraham. 43
Bloemen,JutesFrançoisvn). dit VOrrisonte. 10

Blocmcn,Pierre van, dit Siandurt. 22
Bock, van. 163

Bol, Ferdinand. 184,185, 199

Bologne,écolede. 99, 101

Boom,Avan. 2, 29
Boonen,Arnaud van. 164,165
Bordone,.Paris. 77, 81

Boih,André. 205

Botii,Jean. 203

BoLschiltl. 58

Bolticeli. VoirFILIPEPI.
Boudewyns,AIiLoine-Franços. 42, 44,52, 151

Bourguignon,le. Foir JACQUESCOURTOIS.
(.)

Bout,Pierre. 35,56,41, 42,5,2
Braedael, Jean-François. t ,'o

Brakenburg,A. M
Bramer, Leonaro. 187, W8
Brandi:Giacillto rn
Braun, Augustin.

9
Braun, Augustin.
Bray,Salomonde. 1'*
Breënberg, Barthélémy. •
Breklenkain,Quirin. i 46

Breughel,Jean, dit de ~o!~. 61,16~,163,1~
165,167,100

Breughel,Pierre, ditle Vieuxoule Joyeux. 102
— Pierre, dit le Jeune ou d'Enler. Hie:

Breydael.Pierre vau. 16
Bril, Matthieu. iU

(108)Leschiffresde renvoi se rapportentau livret du musée de Dresde.
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lit il, Paul. 148,149,191
Broers,J. 152
Bronzino, Angelo 126
Brouwer, Adrien. 159
IJuonacorsi, Pieiro, dit Perino del Vaga. 19
Hliollarolli, Michel-Augelo;d'après lui. 124

De son école. 16, 125
Buonconsiglio,Giovanni, dit Marescalco. 76

c

Cagnacci.VoirCANLASSI.
Cairo, Francesco. 108
Calabrese, il Cavaliere. VoirPHETI.
Caldara, Polidoro, dit da Caruvayj/io 122
Caliari,Carlo, dit Carletlo. 85, 87, 119

- Paolo, dit Paul Véronèse. 82, 85, 86, 89
D'après lui. 142
Desonécole. 89,119

Callot, Jacques. 7
Campagnola,Doinenico. 76
Cmpen, van, le Muet, VoirAVERCAMP,van.
Canale, Antonio. 17, 18
Canaletlo. VoirBELLOTTO.
Canlassi, Gnido, dit Cagnacci. 108
Cano,Alonzo. 18
Cantarini, Simone. 408
Caravaggio. VoirAIERIGIet CALDARA.
Carlevaris, Luc, dela maison Zenobio. 14
Carpi, Girolamo. 74
Carpione,Giulio. 91,117
Carracci,Annibale,Carraclie. 99, 101,104

— Antonio. 99
— Ludovico,Carraclie. 99, 101
Deleur école. 20, 96, 99, 101, 109, i09

Carriera, Rosa Alba, dite Rosalba. 211, 212, 213
214,215

Castiglione, Francesco. 96
—

0
Giovanni Benedetto. 96, 97

Catena, Vincenzo. 76
Celesti,Andréa. 21,85,88,92
Cerquozzi, MichelAngelo,dit delleBaltaglie. 123
Cesari,Giuseppe,dit il cavaliereWArpino. 122
Chiari, Giuseppe. 21

Cignani,Carlo. 109
Cirna, Giov.Battista, da Co'ïe^liano. 75, 76
Citladini, Pietro Francesco, dit il Milanese. 95, 97
Civeita. Voir BLES,Henri \i.
Conca, Bastiano. 113

Conegiiano,Cima da. VoirCIMA.
Coques, Gonzalcs. 50
Cornelilz, Corneille, dit Cornéliusde Ilarlem. 150
Cortone, Pierre de. Voir BERETTJNI.
Corrége, le. VoirALLEGRI.
Courtois,Guillaume. 10

— Jacques, dit le Bourguignon. 10
ranach le vieux, Luc S'inder, dit Luc. 57, 62, 65

66,67
- Luc,le Jeune. 62, 68
De leur école. 57, 66

Crespi, GiuseppeMaria, dit lu Spaynolo da

Bologna. 21, 100, 103,114, 115
Crivelli. 95

D

Danedi,Giuseppe, dit Montalli. 106

Dapper.Voir TAMM.
Dathan, George. 13
Denner, Balthasar. 145
Diantanlini, Giov.Giuseppe,dit leChevalier. 94

Diepenbeck,Abraham. 206
Dietrich, Chrélien-GuillaumeErnest. 118, 134,155

156,137, 158
Dolce,Carlo. 127

De soirécole. 20
Domelliquin,le. VoirZUIPIERI.
DossoDossi, ou Dossodi Ferrara. 72, 75
Douteux.

*
8

Dow, Gérard. 57, 155,166, 169
Drost. 178
Ducciodi Boningsegna(dans le style de). 71
Dughet, Gaspard, dit Poussin. 9,209

D'après lui. 209
Dujardin,Karel. 44
Durer, Albert. [64

D'aprèslui. 58, 63, 64
Dusari,Corneille 159
Dyk,Antoinevan. 50, 51, 52, 53, 195

D'après lui. 199
De son école. 118

E

Eckonl, Gerbrandvan den. 184
Eervrugl. VoirMOMPER.

Eisemahn, Charles, dit Brisighella. 14, 20
Eismann. Voir LISMANN.
Elger, Oihomar. 40
Elst,,van. VoirAELST,van.
Elzheimer, Adam. 59, 65
Espagnole,Ecole. 17
Espngnolet, 1'. Voir RIBERA.
Everdingen, Alherl van. 29,39
Eyck, Jean van,kdit./earc de Bruges. 55, 56

De son école. 56
F

Facini,Pietro. 99, 104
Faistenberger, Antoine. 142
Falens,Karelvan. 190
Farinali,Paolo. 89
Fassolo,GiovanniAntonio. 82, 118
Faitore, il. VoirPENNI.
Fehling,Henri-Ciïsloplie. 51
Ferrabos*o, Girolamo. 88,91
Ferrare,Ecolede. 73
Ferri,Circo. 17, 123
FeLi,Domenico. 87,88, 90, 122
Ficarelli, Felice,dit Bipso. 126
Fiesole, Fra Beato Giovannida; de son école. 71
Filipepi, Sandro,dit BoUicelli. 70

Desonécole. 70
Flamael,Bertholet. Il
Flillk, Govaert. 185
Florentine, Ecole. 20, 70, 71, 75
Fions, François, de Vriendt. 45, 188
Fonlana,Lavinia. 104

— Prospero. 100
Française,Ecole. 8
Fralllheschiui, MarcoAntonio. 100, 109
Franck ou Franckens, Ambroise. 58,60, 61, 152

-
signé Do. Hranken 1597, Dominique-
Jérôme Francken. 61

- François. 61
- Franck. 60
- Jerôme. 61
- Sébastien. 61

Friedrich, Caroline-Frédérique. '138— Gaspard-David. 139
Fvt,Jean. 148.201W'

G
Gabbiani,Antonio. 127
Garofalo,Benvenuto,dit Tisio. 71,72,121
Gassel,Luc. 150
Gaubert,Pierre. 6
Gelder, Arent de. 189
Gelée, Claude, dit le Lorrain. 8

D'après lui. 9
Gemignano, Vincenzioda S. 122
Gennari,Benedetto. 109
Gérard,François. 7
Gessi,Francesco. 105 107
Ghering,Jean. 196
Ghislandi,Viltore. jlh'i
Ghisolfi,Giovanni. 115,116
Gilldds. 169
Giordano,Luca. lil, 112,113, 114, 115
Giorgiolle,le. VoirBARBARELLJ.
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Glauoer, Jean, dit Polidoro 44
Golzius,Hubert. 150
Gossaerl,Jean, dit de Mabuse. 56
Goyen,Jean van. 146, 208
Gozzoli,Benozzo. 70
Grandi,Ecole. 75
Graff,Antoine. 144,199
Grassi, Joseph. 145
Greber, Pierre. 176,180
Griflier,Jean. 56,57
Grimoux,Jean. 11
Guerchin, le. VoirBARBIERI.

Desonécole. 144
Gysen(Gysens),Pierre. 166

Il

Haensbergen, Jean van. 25
Hakhert, Jean. 52,202
Haliier,B. 41
Hais, François. 158
Heck,Nicolasvan der, dit Hemskerk. 191
Heem, Corneillede 158, 160

— Jean-Davidde. 29, 46, 154, 157, 160, 196
Heinz,Joseph. 61, 66, 132
lIeiss, Jean. 132
Helst,Barthélémyvan der. 187, 188
Hemskerk. Voir HECK,Nicolasvan der.
Heyden, Jean van der. 58
Hoet, Gérard. 23
Holbein,Jean. 64,65

Deson école. 64, 65
Hond, Abraham. 145
IJolldekoeler,Melchior. 176
Honlhorst, Gérard. 170, 171, 205
Hooghe,Pierre de. 44
Horemans, Jean. 198
Hiichtenburg,Jean van. 195, 196
Butin, Charles. 12
lluysniann, Corneille, surnommé de Matines. 9
lluysum, Jeanvan. 31

J
Jacobsz,Jurieri. 185
Inconnus. 6,8,9, M,13, 14, 15, 16, 17, 18, 19

20, 21, 23, 26, 27, 57, 41, 54, 56, 57, 58, 59
60, 62, 64, 65, 66, 67, 68, 70, 71, 72, 74, 77
78,84, 86, 95, 116, 117, 118, 119, 120,121
124,126,132,142,145,148, 150, 151,165
164, 167,168,171,178,188,190, 191, 192
193, 194, 196, 199, 200, 201, 202, 205, 208

209,212,215, 214, 215
Jordaens,Jacques. 42, 43,195

K

Kalf,Guillaume. 184,198
Kaufmann,Marie-Anne-Angélique. 144, 145
Kern,Antoine. 142
Kessel,Jean van, dit Jean II. 205
Keulen, Corneille-Jausonvan. 175, 176
Kierings, Alexandre. 149
KlengeJ,Jean-Chrétien. 138
Kloinp,Albert. 144
Kneller, Godefroy; d'après lui. 200
Knupfer, Nicolas. 132
Koenig. 142
Koning,Philippe. 178, 179
Kuegelchen,Gérard t.e. 139
Kupetsky,Jean. 201
Kuyp,Albert. 45

L

Laar. Pierre van, dit Bamboche. 204
Lairesse, Gérard de. 10,11
Lancret,Nicolas. 12, 138
Lanfranco, Giovanni,Lanfranc. 107
Langetti,Giovanni Ballisla. 97

Lanzani,Polidoro,dit Polidorodi Venezia.*
76 77ALargillière,Nicolas. 6LaTour.

2tU
Lebrun,Charles.

10LeDuc,A. 50
LeDuc,Jean. 50
Lermans,Pierre. t69
Leyde,Lucde. 56, 5.
Liberi,Marco* 91,32— Pietro,dit Liberlino. 85, 91

Desonécole. 117
Lievens.Jean. 100
Lilienburg. 181
'Limborg,"Henrivan. 37
Lin^Jeanvan,dit Slillteld. 25
Lingelbach,Jean. 132
Liotard,Jean-Etienne. 211
Lismannou Eismann, 433
Liszka. i 32
Lombarde, Ecole. H6
Longhi, Luca. 43
Lorrain, le. Voir CLAUDEGELÉE.
Loth, Charles. 15,21
Lolyha,G. 39
Lucchese, il. VoirRICCHI.
Lunders, G. u:-;
Lutti, Benedetto, t 27
Lys, Jean. 148

M

Magnasco,Alessandro,dit Alessandrino. 118,119
Mander,Charlesvan. 121
Mans,F. 191
Manyocky,Adam. 54193 195
MarattiCarloMaratta. 15, 117,123

Desouécole. 16
Marcellis,Othon, dit Sauffelaer. 1-62,163
Marcone,Rocco. 19
Marescalo,un certain. 77
Marescalco,Pietro, ditla Spada. 77
Marescalco.VoirBUONCON-SIGLIO.
Marienhoff. 44 206
Marinus. 57
Maron,Thérèse. 211
Matthiessens,Abraham. 188
Mazzuoli, Francisco, dit le Parmesan. 109
Mazzuoli,Girolanio, 129

Deleurécole. 129
Meer, Jacques van der. 178
Meer, Jean van der, dit deJonghe. 146,184
Memmi(d'après Lippo). 70
Mengs AnlOine-ltaphaël. 121,138, 210,211
Mengs,Ismaél. 201
Messis ou Matsys,Quintin, dit le Maréchal

d'Anvers. 57
Melzu,Gabriel. H:û. HH
Meulen,Antoine-Françoisvan der. 55
Megdens,Martinvan. 44
Miel,Jean. 41
Mieris,François van, père. 153,154, 157, 170
Mieris, Guillaumevan. 168,169
Migliori,Fraiicesco. 9i
Mignon,Abraham. 32, 76, 49, 140, 151, 160,

197, 198,203
Milanaise,Ecole. 19,74
Milanese,il. VoirCITTADIM.
Millet,François. 9,41
Minderhoul. lb7
Mirandolese,il. VoirPALTRONIERI.
Mireveit,Miihel-(Jackson)Jansen. 171,175,177
Mirevell,Pierre. 171,175
Moelter,André. 192, 193,200
Moiron,vander. 152
Moia,PieLroFrancesco. 108,109
Molanus,M. 149
Molinari,Antonio. - tI
Moiinari,GiovaoujBaltista. Si
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Molyn,Pierre, dit le chevalierTempesla. 22, 23

Momper,Josse de, dit Eervrugt. 26
Montalli. VoirDANEDI.
Moor, Charles de. 184

Morales, dil le Divin. 19
Moroni,GiovanniBatlista. 81
Moucheron, Frédéric. 204
l'toucheroll, Isaac, dit l'Ordonnance. 202
Murillo,Bartliolouié-Eslebau 19

D'après lui. 19
Muziallo,Girolamo. 89

N

Naldini,Baiiista. 126

Naliier, Jean-Baptiste, ditle jeune. 7

JNazzari,Barlolo. 94

Ne*k, Jeanvan. 197

Neel's,Louis. 490

Neer,Arthurvander. 38

Neer,Eglonvander. 30

Negri, Pieiro. 92

Neischer, Gaspard. t56, t57

D'aprèslui. 170

Neyis,A.E. 22

Nieillallt, Adrien. 53

Nikkelu. Jean van. 168

Kogari,Giuseppe. 20, 94
0

Orhetto. Yoir Turehi.
Ortolano,1'. VoirBENVENBTI.
Ussenheck,Jean. 1Ê9

Ostade,Adrienvan. 158, 106

D'aprèslui. 158

Oi-t;»de,Isaacvan. 158

Osterwyk, Marie van. 149, 151

p.

Paccia,Pietro. 114

Patler, Jean-Baptiste. 12

Pardouan, le. VoirYAROTARI.

Pagani,Paolo. 09
Palainède. Voir STEVENS.
Palma, Gaeo:no, dit Palme le jeune. 85,87
Palma, Jacobo, dit Palme le vieux. 76, 80

D'aprèslui. 87
Palmezzano; d'après lui. 71, 89
Paltronieri, Pietro. dit il Mtrandolese. 97

Panini, GiovanniPaolo. 95
Parmesan, le. VoirMAZZUOLI,Francesco.

Pasqualino.VoirRossl.
Passalotli, BarLOlomeo. 106

Paudilz, Christophe. 175, 199
Paula Ferg, Franz de. 134, 145, 144

Pellegriiii, dit Tibaldi. 15

J'elllli, GiovanniFrancesco, dit il Fatiore. 121

Pens,George. 63
PeselloPeselli. 70

Pesne, Alltoine. il, 200, 208

Peters, Bonavenlure. 36, 194
Piazzelia, GiovanniBatlista. 94, 117

Pignoni, Simone. 127

l'ioinho, Sébastien del; d'après lui. 130

Pippi, Gililio,dit Jules Romain. 116, 120,122

Piuoni, GiovanniBattista. 84

Plalzer, Jeall-George. 144, 207

Poelemburg,Corneille. 24, '15, 41

Polidoro di Veuezia. Voir LANZANI.

Ponie, Francesco da, dit le Bassau; d'après
118lui, 118

Ponle, Giac. da, dit le Bassan. 77,81, 84, 85
88, 89

Bonté, Leannroda, dit'Bassarto. 83,86, 87, 90

Poorier, Guillaumevan. 188

Porbus, François, Iils. 65

l'ordenoue, Licinioda. VoirREGILLO.

Porta, Giuseppe,dit Sillviati. U.

Porier, Guillaume de; d'après lui. 191

Polasch. 152
Potier,Paul. 29 30
Poussin,Nicolas. 7, 8, i99

D'après lui. 201
Pozzo, Andrea. 88
Prakenburg,A. 54
Prete, il, genovese. VoirSTlWZZI.
Preti, Mania,dil il cuvaliereCalubrese. 112,113
Procaccini,Camillo. 98
Procaccini, GiulioCesare, 98
DeSOliécule. 98

Pynaker, Adam. 447

Q
Quellin, Erasme. 206
Querfurih, Auguste. 134

R

Raiholini. Francesco, dit il Francia. 71
Haimondi,MarcoAIIlonio. 121
Ramenghi, Bartolomeo, dit Bagnacavallo. 122
Itaphaël, Sanzio (Rataele),dit 140

D'après lui. 120,121,125
De son école. 19 74 122

Ravesteyn ou Havensteill,Jean van. 177
Regillo.Giov.Ant. dit Licinioda Pordenone. 80
Reiner, Wellceslas-Laurellt. 134
Rembrandt van Hy", Paul. 155, 176, 107,178

179, 180,199
D'aprèslui. 478
Desonécole. 163,178,198

UClli,Guido, dit le Guide. lui., 105,210
D'après lui.

,
105

Ribeira, Giuseppede, dil YEsiiagnolet.ïO,110,111
Ricchi, Pietro, dit il Lucchese. 108
Ricci, Bastauo. 93
Ricci,Marco. 93,115, 616,117, 118
Ricciarelll,Daniele,dil du Vollerra. 124
Hidolfi, Claudio. 90
Rigaud, Hyacinthe. 5
Ripso. VoirFICARELLI. ,
Houert, Madame. 212, 215
Rouerti. DOIucllico. 95, 97
Robtusii,Domenico; d'après lui. 85
Robusli, Jacobo, dit le hnioret. 81, 82, 86
lioepel, Conrad. 148
Romain, Jules. Voir PIPPI.
Roiueyn, Guillaume. 180
Roos, Jean-Henri. 140
Roos, Jeall-Mclehior. 141
Roos, Joseph. 144
Roos, Philippe, dit Rosada Tivoli. 135, 141
Rosa, Salvalor. 111, 179
Rosa da Tivoli. VoirRoos,Philippe.
Rossi, Pasquale, dit Pasqua/iuo. 123, 209
Rotari, Pietro, comte de. lo, 21, 94, 118
Rotleuhainmer. 58
Rubens, Pierre-Paul. 42,43, 46, 47, 48, 49,50,

55,194, 195,205
D'après lui, 195, 212
De son écolc. 47, 48, 49,194, 195, 2UO,205

Rugendas, George-Philippe. 141
Rutharts, Churlcs. 196,205

Huysdael,Jacques. 27, 28

Huysdael, Salomon. 40

Ruysch,Raclicl. 150,207
Rykaert, David. 50

s

Sabbalini,Lorenzo,da Bologna. 101

Sal'lleeven,.Armand. 446, 181, 18t

Safileevenou SachLlecyclI,Corucille. JOU

Sailer, Oîllllcl HO

Salvi, Giov. Batlista, dit Sassoferraio. 123, 125
Salviali.Voir PORTA.
Samachini, Orazio, dit Fumaccini. tOI
Sanodi Pieiro. 69,70
Sania Croce, Girolamoda. 7t)
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Sanzio,Rnfaelo,dit Raphaël 119
Sarto, del. VoirVANNUCCIII
Sassoferrato.VoirSALVI.
Savery,Roelandt. 23

Savoye,Danielde. 6
Scarcellino. VoirSCARCELLO.
Scarcello,Hippolyte,dit Scarcellino. 74
Sclialken,Godefroi. 157
Schiavone,AndréaMedula,dit le. 82
Schidone,Bartolomeo. 102
Schmidt,Jean-Henri. 212
Schoenfeld,Jean-Henri. 132,159
Schubert. 200

Schuppen,Jacques van. 193
Schut, Corneille. 205, 206
Schwarz. Christophe. 59
Screta,Charles. 131
Seemann, Enoch. 200

Seghers, Daniel. 147, 197, 204, 207

Seibold, Chrétien. 143, 199
Sienne, Ecolede. 69

Slingelandt, Pierre van. 161

D'aprèslui. 170

Snayers, Pierre. 150, 191

Snyders, François. 51, 53, 177,185, 201, 205

Sole,Giuseppedal. 103

Solimène, Francesco, dit VAbbateCicio. 115, 114
Desonécole. 114

Son, Georgevan. 148

Spada, Lionello. 102,105
Spagnolo,lo, di Bologna, VoirCRESPI.

Sperling,Jean-Chrétien. 37

Sqllarcione,Francesco. 75

Stalhent, Adrien. 200
Standart. VoirBLOEMEN,van.
Stanzioni, Massimode , dit le Chevalierde

Stanzioni. 110
Steen, Jean de 160

Sleenwyck,Henri van, fils. 59
Stevens,dit Palamède. 25
Slilheld. VoirLIN,van.
Sloom, Mathieu. 27,147, 170

Stoop, Thierry van. 171
Stork, Abraham. 194, 196
Stradan, Jean van Straet. 67

Strozzi, Bernardo, dit il Prele getwvese. 94, 105

Slrudel, Pierre, baron de 133, 141,142
Subleyras, Pierre. 12

Swanevelt,Armand, dit Armandd'Italie. 149

Sylvestre,Louis. 5, 6, 11, 53,191, 192,193, 194

T

Tamm, François-Guernard, dit Dapper.iZô, 141
Tempesta, VoirMOLYN.
Teniers,David, père. 55
Teniers,David,le jeune. 32, 53, 34, 35
Teniers, P. 56

Terburg, Gérard. 50
Tiarini,Alessandro. 102
Tibaldi. VoirPICLLEGIUNI.
Tilborg,Gillevan. 56
Tilius,J. 161
Tiulorel, le. VoirROBUSTI.
'1isio. VoirGAROFALO.
Titien, le. VoirVECELLIO.

D'aprèslui. 79, 80, 118, 119
Tiziano,Gaspard. 118,119
Tobar. 19
Toi,,D.van. 161

Toorll"liet,Jacqnes. 41
Torre,Flaminio. 102, 106,119
Trevisani,Francesco. 88,65, 117
Triva,Antonio. 105

Troys,Françoisdo. 0

Turchi, Alessandro, dit VOrbcllo 14, 8", 90

U

llbenini, Francesco,dit Bucchiacca. 126
IJchtervelt, Jean. jg-j
llden, Lucvan. 353g
Ulfl, Jacquesvander. 198
lltrecht, Adrienvan. 185
Uytevvael,Joachim. 60

v

Vaccaro, Andréa. HI
Vaga, Perino del. VoirBUONACOIXSI.
Valdes,DonJ. de. t8
Valentin, Moïse. 8
Valkenborg,Martinvan. 61
Vanloo,Charles-André. 201
Vanni,Francesco,da Siena. 126
Vannucchi, Andrea, diidel Sarlo.. 125
Varotari,Alessandro,dit le Padottan. 82,89
Vasari,Giorgio, le jeune. 125
Vecchia,Pietrodélia. 91, H6
Vecellio,Francesco,da Cadore. 84
Vecellio,Tiziano,dit le Titien. 78,79, 82
Vélasquez,Diego,deSilva. 18, 79
Velde,Adrien van denou vander. 172
Veneziano,Anlonio. 70
Vénitienne,Ecole. 16,21, 75,78,84,95, 117119
Verelst,N.IN.van. 48
Verclldael,Nicolasvan. 56, 52
Verkolje,Nicolas. 58
Véronèse,Paul. VoirCALURT.
Veischuriiig, Henri, 147
Verlangen, Daniel. 25
Viani,DomenicoMaria. 100
Victor ou Fictoor, Jean. 165,177, 179
Vignon,Claude. 7
Vinci,Leonardoda. 124

Desonécole. 20, 124
Vinkenbooms,David. 26
Viviani,Ottavio. 95,97
Vlieger,Simon de. 181

Vogel,Chrétien-Leuerecltt. 138
Vois,Ary (Henri)de. 59

D'après lui. 170
Vonck,J. 189.201
Vorsiermans, Jean. 38

Vouet, Silllon. 7
Vriendt,François de, dit Floris. 43, 63

w

Wagner,!Marie-Dorothéc,née Dietrich. 158

Walker,Robert. 200

Waterloo, Antoine. 52, 53
Walteau,Antoine. 12

Weenix, Jean, lils. 49, 146,169,176,177, 179

Weenix, Jean-Baptiste. 197
Weller. 3tf

Wertf, Adrienvan der. 51,az
Werlf, Pierre van der. f
Wiebke,Bertholel. t W

Wildens,Jean.
55

Willaerls, Adam. 206
Wilmann, Michel. 141

Witt, Jacquesde. 208
Wouvermansou WOllwcrmans,Philippe 172, 173

174,175,182,185, 184, 186,187, 189,1J»

Wlk, Thomas.

21Wynanis,Jean.
W'Vtmans,Matthieu.
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Zampieri, Domenico,dit le DUlllel/lquill. 13. 107

Desonccole. ti, il 4
D'aprèslui. i03

Zanchi,Anionio.
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Zorg.Henri-Martens.
32

Zurbai an, François.
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FLORENCE,

VILLE D'ITALIE.

DESCRIPTIONDE L'L ET R. ACADÉMIEDES BEAUX-ARTSDE FLORENCE,AUGMENTÉED'UN
CATALOGUEDE TOUS LES MAITRES DONT QUELQUEOUVRAGEEST INDIQUÉ

DANS CE LIVRE (109).

AVANT-PROPOS.
L'Académie des Beaux-Arts, dont nous offrons la

description, est redevablede son origine à une so-
ciété d'artistes les plus qualifiés par leurs mérites,
qui, excités par le vif désir de communiquer réci-
proquement leurs connaissances, se réunirent en
société vers l'an 1350.On peut néanmoins considé-
rer comme principal fondateur de cette académie
le grand-duc Pierre Léopold, dont la mémoire
sera toujours chère à la Toscane,car,en 1784,ayant
réuni dans le vaste édificedu ci-devant hôpital de
Saint-Matthieu le petit nombre d'écoles répandues,
une partie dans la rue appelée Borgo Pinti et l'autre
dans la rue appelée della Crocetta ; non content de
cette réunion, il accrut le nombre de ces écoles,
enrichit l'Académiedans les différentes diramations
des Beaux-Arts, de tout ce qui lui était nécessaire
pour l'instruction de jeunes gens, établit des prix
pour exciter en eux l'émulation, et confia enfin aux
professeurs les plus distingués de ces temps-là la
direction de ce célèbre établissement.

Ce même établissement devenu, par la munifi-
cence d'un si grand prince, un des plus beaux orne-
ments de la villede Florence, attira l'attention des
gouvernements successifs qui l'enrichirent de pré-
cieux monuments, et l'augmentèrent, ajoutant à
celles qui concernent l'art du dessin de nouvelles

• écoles pour l'étude'de la musique, de la mécanique,
de la chimie appliquée aux arts, aussi bien que
d'une bibliothèque choisie, et d'une galerie de ta-
bleaux peints par les plus fameux artistes pour la
plupart toscans.

La réputation de cette académie est tellement ré-
pandue que le concours des étudiants, lion-seule-
ment italiens, mais aussi des autres nations les plus
policées, augmente de jour en jour. Les voyageurs
mêmes, conduits par ra.t"ait à observerjles beautés
de la ville de Florence, s'empiesseut de venir ad-
mirer ce que cette académie renferme de beau et
d'estimable.

Pour satisfaire aux désirs des amateurs on sen-
tait le besoin d'une exacte description qui pût les
meitre à même de connaître et d'examiner les
chefs-d'œuvre dont l'Académie est abondamment
enrichie. *

Par la publication de celle-ci nous nous,„flallons
de remplir un double but, enleur fournissant le
moyen d'acquérir la connaissance parfaite d'un
établissement hautement digne de leur observation,

- et d'en garder le souvenir.

BATIMENTDESAINT-MATTHIEU.

y -

Entrée.

Le dessin de la porte principale en entrant

est de Gaspard-Marie Paoletti. Elle est très-
estimable par sa simplicité et son élégance.
On trouve d'abord un vestibule orné de qua-
tre bas-reliefs en terre cuite colorée: ou-
vrage de Luc de la Robbia, né en 1388, et
mort en 1460.

1. Le premier, situé en face, représente la
sainte Vierge tenant dans ses bras l'enfant

Jésus; saint François et sainte Ursule sont à

ses côtés.

2. Le second, à main droite, la Résurrec-

tion de Jésus-Christ, et plusieurs anges qui
l'entourent.

3. Le troisième, à main gauche, la sa nte

Vierge qui présente sa ceinture à saint Tho-

mas, plusieurs anges autour d'elle.

4. Le quatrième, situé sur la porte d'en-

trée, représente un saint évêque dont on

ignore le nom.

5. Dans ce vestibule, on voit différents

bustes d'hommes illustres en [plâtre, parmi

lesquels on remarque ceux de Raphaël, de

Michel-Ange, d'Annibal Carrache et d'An-

dré del Sarto.

6. Les deux chiens placés à côté de la se-

conde entrée sont modelés d'après ceux de

la galerie de Florence.

LA COURDUBATIMENT.

Cette cour est décorée de bas-re.iefs de
Luc de la Robbia et de ses frères et neveux;
ces bas-reliefs ont été soigneusement re-

cueillis de plusieurs églises et monastères.
De cette manière on a conservé ces monu-

ments d'un genre de sculpture qui, d'après
le témoignage de Vasari, fut inventé à Flo-

rence, et artistement exécuté par les seuls
individus de la famille della Robbia (110).

1. Un autre modèle original de Jean Bo-

logna, représentant la vertu qui triomphe

du vice. L'original en marbre exi'st'e aussi à

(109) Quatrième édition, publiéepour servir prin-
cipalement auxétrangers. Florence.,de l'imprimerie
du Giglio. —1842.

(HO)Les bustes qui environnent cette cour ont
été tirés de la Chartreuse?près de Floreucc.
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Florence dans le grand salon du Palais-

Vieux.

2. Une statue en marbre parMichel-Ange,

à peine ébauchée, mais très-estimée des

connaisseurs, parce qu'on y voit la manière

de cet artiste incomparable.

3. Le sanglier, dont l'original se trouve

dans !a galerie de Florence.

h. Le modèle original du groupe où Jean

Bologna a représenté l'enlèvement d'une

Sabine. Ce groupe existe sous la Loggia de

Lanzi à Florence.

5. La tête colossale du cheval qui appar-

t tient au colosse de Monte-Cavallo à Rome.

GALERIEDE GRANDSTABLEAUX.

C'est la plus précieuse et la plus inté-

ressante collection de tableaux que Florence

possède après celles de la galerie publique et

du palais Pitti.
On y trouve réuni, au grand avantage des

amateurs, plusieurs ouvrages du plus haut

mérite, jadis épars dans les différentes par-
ties de la Toscane, et dont on a fait men-

tion dans l'histoire de la peinture. En par-
courant cette galerie, on voit d'un coupd'œil
les progrès de cet art depuis ses premiers
commencements.

Pour faire avec ordre le tour de la salle,
il faut commencer par les tableaux qui re-

montent à l'enfance de la peinture, placés à

gauche en entrant par la grande porte.

i. Sainte Marie-Madeleine pénitente, fi-

gure debout. Ouvrage grec, antérieur à la

restauration de la peinture (111).
CIMABUE.

2. La sainte Vierge tenant entre ses bras

l'enfant Jésus, environnée de plusieurs an-

ges. C'est peut-être le premier grand ta-

bleau de cet ancien peintre (112).
BOKAMtCUSBUFFALMACCO.

3. Un tableau divisé en plusieurs parti-

tions: dans celle du milieu il y a peint sainte

Humilité de Faenza, et autour onze peti-

tes histoires concernant les événements les

plus remarquables de la vie de cette même

sainte (113).
GIOTTO.

4. La sainte Vierge tenant son entant

dans ses bras, entourée par les anges (lit).
DUMÊME.

5. Dix petites histoires concernant la vie
de saint François (115).

DUMÊME.
6. La vie de Jésus-Christ, divisée en douze

petites histoires (116).
DUMÊME.

7. L'Annonciation de la sainte Vierge (11"7).
THOMASSURNOMMÉGiottino.

8. Une table divisée en trois partitions:
dans celle du milieu, on voit représentés la
sainte Vierge et saint Bernard; à droite du

spectateur, saint Gatgane et un autre saint
dont on ignore le véritable nom; à gauche,
saint Benoît et saint Jean. Dans le gradin de

dessous, plusieurs faits appartenant à la vie

de ces mêmes saints (118).

TADDEOGADDI.

9. Le corps de Jésus-Christ transporté au

tombeau par les apôtres (119).
JÉRÔMELORENZETTIDESIENNE.

10. La présentation de Jésus-Christ au

temple.
DONLAURENT,

religieux du monastère des Anges à Florence.

11. Un tableau divisé en trois partitions •
dans celle du milieu, Jésus-Christ crucifié

entre les bras du Père éternel. De deux cô-

tés saint Romuald et saint Jean Evangéliste;

au-dessous de ce tableau, il y a trois pe-

tites histoires tirées de la vie de saint Ro..

muald(119*).
ANGEGADDI.

12. Un tableau représentant la très-sainte

Vierge avec son divin enfant, entouré de

plusieurs anges qui l'adorent. A ses côtés

il y a à la droite saint Pancrace, saint Néré

et saint Jean Evangéliste; et à la goache

saint Jean-Baptiste, saint Achilléeet sainte

Reparate. Dans la partie supérieure qua-

torze images d'apôtres et de prophètes; en

bas sept histoires de la vie de la Vierge (120).

SPINELARETINO.

13. Un tableau diviséen trois parties: dans

cette du milieu on a représenté le couron-

(JM)Tiré du couventde laTrès-Saintc-Annoncia-
tion de Florence.

(112)Cetableau existaitdansl'église delàSainte-
Trinité de Florence, et Vasari en a fait mention
dansla Viede Cinutbue.

(115)11existait dabord dans le couvent de oaint-
Salvi près de Florence, d'où il lui transporté dans
celui de Saiule-Verdianc, et de là à l'acadé-
mie.

<114) Tiré du couventd Ognissaniiuc l lorence

(115el H6) De ia sacristie de Sainte-Croixde

Florence.. -1 --
(M7) Oucouventde I abbayede norence.

(H8) Tiré de la maisonde campagnedu codvent

l'abbaye de Florence.
(M9) De l'église d'Or Saint- MtcllCI oe r.u-

ronce.. —.

(119*)Tiré du couventdes Angesde noren c.
, IL. i. ¡''l'M

(120)Du monastère de Mtini-i «v - -

rente.
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nement de la très-sainte Vierge environnée
de plusieurs anges parmi lesquels il y en a

qui jouent de différents instruments de mu-

sique; dans celle à la droite, saint Pierre,

apôtre, saint Jean Evangéliste, saint Jacques,

apôtre, et saint Benoît; et dans l'autre, à

gauche, saint Jean-Baptiste, saint Mathias,

apôtre, sainte Félicité, martyre, et saint

André, apôtre. En bas, douze demi-figures
de saints (121).

GENTILEDAFABRIANO.

14. L'Adoration des mages. La figure à

côté du roi mage qui est debout, un turban

rouge sur la tête, est le portrait du peintre.
Au-dessous de ce tableau, il y a un gradin

d'autel, du même artiste, où sont représen-
tées deux petites histoires (t22).

FRÈRE JEAN-ANGÉLIQUEDE FIESOLE.

15. Une descente de croix. L'auteura exé-

cuté avec tant de soin ce tableau, qu'il peut

être considéré comme le meilleur qu'il ait

fait.
MASACCIO.

16. La très-sainte Vierge avec son enfant

sur les bras, et au-dessus sainte Anne et une

gloire d'anges (123).
ANDRÉDUCASTAGNO

17. Sainte Marie-Madeleine, pénitente.
DU MÊME.

18. Saint Jérôme dans le désert. André du

Castagno fut le premier des Toscans qui

peignit à l'huile, après avoir appris cet art

de Dominique Veneziano, qu'il tua par

trahison, s'avisant que ce crime le rendrait

le seul possesseur d'un tel secret (124).
DUMÊME.

19. Saint Jean-Baptiste.
DUMÊME.

20. Saint Jérôme.

FRÈREPHILIPPELIPPI.

21. La sainte Vierge avec l'enfant Jésus

sur les bras, et d'autres saints (125).
DU MÊME.

22. Le couronnement de la sainte Vierge,
avec un grand nombre de saints et de sain-

tes; à la droite du spectateur on voit le
portrait du peintre à genoux avec les mains

jointes (126).
23. La peinture du gradin qui est sous le

tableau est du même auteur.

CÔMEROSELLI.
24. Sainte Barbe au milieu de saint Jean-

Baptiste et de saint Mathias (127).
ANDRÉVERROCCHIO.

25. Le baptême de Jésus-Christ (128). Le
premier ange à droite fut peint par Léonard
de Vinci dans son apprentissage. C'est pour-
quoi André ne voulut plus toucher aux

pinceaux, voyant queson élève,dans un âge
si tendre, l'avait déjà devancé. (Voyez VA-
SARI, Vie d'André Verrocchio.)

ALEXANDREBOTTICELLI.
26. Le couronnement de la sainte Vierge,

et en bas saint Jean Evangéliste, saint Au-

gustin, saint Jérôme et saint Lo (129).
DUMÊME.

27. Un degré d'autel sur lequel sont re-

présentées cinq histoires: dans celle du
milieu l'Annonciation, et dans 'es autres un
des événements de la vie des quatre saints

représentés sur le tableau de l'autel ci-
dessus mentionné.

DUMÊME.
28. La très-sainte Vierge avec son enfant

dans ses bras, entourée de saint"Barnabé,
saint Michel, saint Jean-Baptiste, saint Am-
broise et sainte Catherine (130).

FRANÇOIS, DITPeselin.
29. Une marche d'autel divisée en plu-

sieurs partitions, dans une desquelles est

peinte la naissance de Jésus-Christ (131).

DOMINIQUEGHIRLANDAJO.
30. La très-sainte Vierge et l'enfant Jésus;

à ses côtés, saint Jean-Baptiste, sainte Ma-

rie-Madeleine, saint François et sainte

Catherine, debout; saint Côme et saint Da-

mien, à genoux (132). Cet artiste fut le maître
de Michel-Ange.

DUMÊME.

31. La Naissance de Jésus-Christ (133).

(121) Tiré du couvent de Sainle-Félicilé de Flo-
rence.

(122)Tiré de la sacristie des religieux Vallom-
brosani, de la Sainle-Trinité de Florence.

(123) De l'églisede Sainl-Ambroise de Florence.
(124) Tiré du couvent d Annalena de Florence.
(125)Du couvent de Sainte-Croix de Florence.

(126) Tiré de de l'église de Saint-Ambroise de
Florence.

(127) Du couvent de la Très-Sainle-Annoncialion
de Florence. -

(128) Il existait d'abord dans le monastère de

Saint-Salvi près de Florence, d'où il fut ensuite
transféré dans celui de Sainte-Verdiane, et de là à
l'Académie.

(129) Tiré du couvent de Saint-Marc à Flo-
rence.

(130)De l'église de Sainl-Barnahe de Florence.
(131)Du couventde Sainte-Croix de Florence.
(132) Du couvent de SainL-Amhroise de Flo-

rence.

(133)Du couvent de la Sainte Trinité deFlo-
rence.
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LAURENTDE CREDI.

32. La Nativité de Jésus-Christ (134). C'est
un das plus beaux ouvrages de ce maître.

LUCSIGNORELLI.

33. La très-sainte Vierge ayant entre ses

bras refont Jésus, et à ses côtés quatre
saints (135).

PIERRE PERUGINO.

34. Jésus-Christ priant dans le jardin des

Oliviers (136).
DUMÊME.

35. L'Assomption de la très-sainte Vierge,
avec un chœur d'anges qui jouent de diffé-

rents instruments. En bas, on voit repré-
sentés saint Bernard Cardinal, saint Jean

Gualbert, saint Benoît et l'archange saint

Michel. Il ya peu de tableaux de ce peintre

qu'on puisse comparer à celui-ci (137).
DUMÊME.

30. Jésus-Christ mort, étendu sur les ge-

noux de sa très-sainte mère (138).
DUMÊME.

37 Jésus-Christ sur la croix, au milieu de

la Vierge et de Saint Jérôme (139).
38. La déposition de croix. La partie su-

périeure est de Philippe Lippi, et la partie
inférieure de Pierre Perrugino (140).

ANDRÉDELSARTO.

39. Quatre saints, c'est-à-iire, saint Mi-

chel, saint Jean-Baptiste, saint Jean Gualberte

et saint Bernard, cardinal (141). Tableau de

la plus belle manière de ce grand peintre.
DUMÊME.

&0.Une marche d'autel sur laquelle on

voyait cinq petites histoires, dont celle du

milieu représentait l'Annonciation. Les qua-

tre autres appartiennent à la vie des quatre

saints qui figuraient sur le tableau de l'au-

tel, sous lequel cette marche était pla-

cée (142).
DU MÊME.

41. Deux petits enfants (143).
DUMÊME.

42. Une fresque représentant la Piété (144).

43. La très-sainte Vierge, l'enfant Jésus
et deux saints. Copie d'un original d'André
del Sarto, ou tableau fait de nouveau par
lui-même (145).

FRÈREBARTHELEMYDELAPORTE.
44. Deux peintures à fresque qui repré-

sentent la sainte Vierge tenant son fils dans
ses bras (146).

DUMÊME.

45. L'apparition de la sainte Vierge à
saint Bernard (147). C'est le premier ou-

vrage que ce peintre a exécuté après son
entrée en religion.

DUMÊME.

46. La très-sainte Vierge avec l'enfant

Jésus, sainte Catherine et d'autres saints,
et au-dessus une gloire d'anges (148). (Voyez

LECINELLI,Beautés de Florence; et Léopold
DEL MIGLIORE,Illustration de Florence.)

DUMÊME.

47. Saint Vincent, Dominicain (149).
DUMÊME.

48. Jésus-Christ mort étendu sur les ge-

noux de sa sainte mère. Sainte Marie-Made-

leine et d'autres saints.

RAFFAELLINODELGARBO.

49. La Résurrection de Jésus-Christ (150).
Dans la partie postérieure de ce tableau,

que l'on ouvre comme si c'était une porte,
se trouve une peinture à fresque, à clair

obscur, d'André del Sarto. Elle fut faite dans
le temps que cette grande salle servait d'hô-

pital pour les femmes

MARIOTTEALBERTINELLÏ.

50. La très-sainte Trinité , peinte sur un

fond doré (151).

DUMÊME.

51. L'Annonciation de la sainte Vierge;

en haut, le Père éternel avec une gloire

d'anges (152). Ce tableau causa tant de fa-

tigues au peintre, qu'il recommença deux

fois son ouvrage.

DUMÊME.

52. La très-sainte Vierge avec son en-

(154) Du monastère de Sainle-Claire de Flo-
rence.

(135) Ducouvent deCortone.
(t36) Tiré de J'églisede la Calza de Florence.

(137)Tiré de J'églisede Vallomhroga.
(138) Tiré de l'églisede la Calza de Florence. h
(159)Ducouventde Saint-Jerome,appele des l'o-

verme, à Florence. - -
(140)Du couvent de la Tres-Sainle-Annoncialion

à Florence.
(141)Du monastère deYallombrose,particulière-

ment de l'église.del'Ermitage appelé le Puradisino.
(VouezVASARI,Vied'André del Sario.)

(I'i2 et 143) Du même endroit cité ci-dessus.
L'histoire de l'Annonciationn'existe plus, parie

(m'elle fut acquise par M.Charles Scifivaux.CI
(144)Ducouventde la TresSainte-Annonciauon,

et narticulièrement du Noviciat.

(145) Tiré du monasterede ValioniDrosa.

(146)Ducouvent de baux-mare tie rioreuie.

(147)Del abhayede Florence. -.. , rl-
(H8) DUmonastere de bainte-taluerme a rm-

rence. „ ,
(149) Ducouventde bami-Marca r roreme.- - -;..1", iwi-
(150) Du couvent du JUoni-unveiof'ca o .v-

rpnp.-. I

(151) Tiré du couvent de Saint-Julien a rio-

rence. „ <r>i.- -
(152) Tiré de la confrérie de banu-tanom a i io-

rence.
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fant dans les bras et quatre saints (153).
FRÈRE PAOLINODA PISTOJA.

Elève de frère Barthélémy.
53. La très-sainte Vierge donnant la cein-

ture à saint Thomas, qui est à genoux de-

vant elle. Saint François, sainte Ursule et

sainte Rose sont debout (154).

FRANÇOISGRANACCI.

54. La très-sainte Vierge entourée de

gloire, et quatre saints (155).
SOEURPLAUTILLENELLI.

55. Les Maries et plusieurs autres saints

pleurant sur le corps du Sauveur (156).

SOEURPLAUTILLENELLI.

Religieuse d'un couvent dont l'obser-
vance était très-rigoureuse, ne pouvant
pas tenir des hommes à modèl0 pour les

figures de son tableau, y suppléa avec des

religieuses : de là cette physionomie fémi-
nine qu'on aperçoit dans les formes des
saints figurés dans le tableau.

FRÈREBARTHÉLÉMYDELLAPORTA.

56. D'un côté de la fenêtre on voit cinq

portraits de saints, dont quatre sont peints
à fresque et l'autre à l'huile. Ce dernier re-

présente saint Pierre, martyr de Lombardie,
avec les traits du fameux frère Jérôme Sa-

vanarola, ami du peintre. De l'autre côté

de la fenêtre, on voit cinq portraits du

même genre. (Voir le n° 60 [157].)

JACQUESEE PONTORMO.

57. La transfiguration de Jésus-Christ

(158).
MICHELPE RIDOLPHEGHIRLANDAJO.

58. La sainte Vierge, Jésus-Christ, sainte

Catherine, quatre autres saints et une

gloire d'anges (159).
59. Le portrait en bronze oe Michel-Ange

Buonarrotti.

60. Cinq portraits, comme au nombre 56.

Celui à l'huile représente Je Sauveur (160).
MICHELDE RIDOLPHEGHIRLANDAJO.

61. La sainte Vierge avec l'enfant Jésus

sur les genoux. D'un côté sont représentés
saint Jacques et saint François, et de l'au-

tre saint Laurent et sainte Claire (161).

DUMEME.

62. Le supplice de mille martyrs (162).
JEAN-ANTOINESOGLIANI.

63. La très-sainte Vierge avec l'enfant

Jésus, l'archange Raphaël avec Tobie, et un

saint évêque.
JEAN-ANTOINESOGLIANI.

64. La sainte Vierge qui donne l'habit à

saint Thomas, et quatre autres saints (163).

F. BRINA.

65. Une sainte Famille.

GEORGESVASARI.

66. La naissance de la sainte Vierge (164).

DU MÊME.

67. La vision du comte Hugues, dans la-

quelle il lui semble voir l'enfer (165).
DUMÊME.

68. Abraham adorant les trois anges qui
l'avaient visité au moment de leur départ.

AUTEURINCONNU.

69. Le portrait d'un homme avec la barbe

noire (166).
ANGEALLORIDITle Bronzino.

70. Le portrait d'un soldat armé. Onle

croit dela famille des Médicis (167).

DUMÊME.

71. Les Maries et d'autres saints pleurant
sur le corps de Jésus-Christ.

ALEXANDREALLORI.

71. Le portrait d'une femme de la famille

des Médicis.

DUMÊME.

73. L'Annonciation de la très-sainte Vier-

ge (168).
DUMÊME.

74. Jésus-Christ mort, entre les bras de sa

mère.

ANDRÉSGUAZZELLA.

75. La sainte Vierge avec l'enfant Jésus,

saint Jean-Baptiste et sainte Anne (169).

JACQUESLIGOZZI.

76. L'Adoration des mages. Le nom de

l'auteur est écrit sur la grosseur du cuir de

la chaussure d'un des trois rois (170).

(153) Ducouvent de Saint-Julien à Florence.
(154)Tiré de l'église de Saint-Vincent d'Anna-

lèna.
(155)Du couvent de Saint-Esprit à Florence.
(156) Tiré du couventde Sainte-Catherine à Flo-

rence.

(157 et 160) Du couvent de Saint-Marc à Flo-
rence.

(158) De la Chartreuseprès de Florence.
(159) Tiré du couvent de Sainte-Catherine a Flo-

rencc.
(161)Tiré de la galerie de Florence.

(162) Tiré -de l'église de Saint-Pancrace à Flo-
rence.

(165)Du couvent deSainte-MariesulPrato à Flo-
rence.

(164 et 165) Du couvent de l'abbaye de Flo-
rence.

(166)Ducouventde Sainte-Croixà FlorencH.

(167) Du couvent ditdes Muraleà Florence.

(168) Del'église de Moniedomima Horence. --
(169)Ducouvent de MonteOtivetoprès de Flo-

rClice.
(170) De l'église des religieuses de luiigno.
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FRANÇOISPOPPI.

77. L'élévation de la croix, et la sainte

Vierge évanouie par la douleur, et d'autres
saints (171).

SANTIDETITO.

78. Jésus-Christ qui entre triomphant dans
Jérusalem (172).

DUMÊME.

79. La sainte Vierge avec l'enfant Jésus,
et deux autres saints (173).

DUMÊME.

80. Jésus-Christ mort, sur les genoux de
la Vierge.

BERNARDINPOCCETTI.

81. La naissance de Jésus-Christ (174).
ANGEBRONZINO.

82. Jésus-Christ mort, avec la Vierge e-
sainte Marie-Madeleine (175).

DOMENIQUEPASSIGNANO.

83. L'Adoration des mages.
DUMÊME.

84. Saint André,apôtre.
DUMÊME.

85. Saint Pierre, apôtre.

DUMÊME.

86. L'Assomption de la sainte Vierge (176).

JACQUESD'EMPOU.

87. La vocation de saint Matthieu.

DUMÊME.

88. Saint Eloi, orfèvre, qui montre une

chaise d'argent à saint Louis, roi de

France (177).
LUDOVICCARDIDACIGOLI.

89. Jésus-Christ qui délivre saint Pierre
de la tempête.

DUMÊME.

90.SaintFranoois priantdans lagrotte (178).

DUMÊME.
91. Saint François qui reçoit les stigmates

sur le mont de l'Alvergne (179).

On raconte que le peintre, ne sachant
comment s'y prendre pour exprimer vive-
ment la langueur sur le visage du saint, fut
tiré d'embarras par une circonstance im-

prévue. Un pèlerin, exténué de faim et de

fatigue, lui
demandal'aumône; le peintre le

pria de rester en attitude pour lui servir de
modèle. Le pèlerin v consentit, mais il
s'évanouit bientôt. Ainsi l'artiste put don-
ner à sa figure J'expression admirable quiforme le principal mérite de ce tableau.

AURELELOMI.
92. Le corps de Notre-Seigneur aans les

bras de Nicodème; la sainte Vierge dans la
douleur et Joseph d'Arimathie (180).

FABRICEBOSCHI.
93. Saint Pierre conduit au martyre (181).

JEANBILIVERT.
94. Susanne au bain, tentée par ies deux

vieillards (182).

FRANÇOISCURRADO.
95. Saint Eustache à qui apparaît un cer"

portant un crucifix entre son bois (183).
MATTHIEUROSSELEI.

96. Le baptême de Constantin (184).
DUMÊME.

97. Tobie qui extrait le fieldu poisson (185).
DUMÊME.

98. Notre-Dame au milieu d'une gloire

d'anges; en bas sainte l\farie-l\fa'!leine,
saint Philippe Benizzi et d'autres saints (186).

LAURENTLIPPI.

99. Sophronie et Olinthe délivrés par Clo-

rinde; sujet admirablement traité par le

Tasse, dans le second chant de sa Jérusalem.

Laurent Lippi a été peintre et poëte tout
h la fois; il est assez connu par son poëme
le Malmantile riaquistato, danslequel l'au-
teur se cache sous Je nom anagrammatique
de Perlone Zipoli.

JACQUESVIGNALI.

100. Jésus-Christ , sainte Catherine et

deux autres saints.

ANDRÉSACCHI.

101. Sainte Marie-Madeleine, pénitente.
MATHIASPRETI,DITle Chevalier Calahrese.

102. Saint Jean l'Evangéliste qui bénit un

calice, d'où il sort une vipère (187).

AUGUSTINVERACINI.

103. La mort d'Abel (188).

(171) Duconvint dit,de la Crocctla à Florence.
(172)Tiré du couventde Monte Oliveloprès de

Florence.
(173)Ducouvent de Cnmaldolide Florence.

(174) Du couvent de les Converiiteà Florence.

(i ij) ue legiise de allt-Pancraca Florence.
^•17b)Du monasierede Fuliqno a Florence.
(177)Dela confrérie des orfèvres de Florence.
(178)Du couventdesRR. PP. d'Ogn}ssaulià Flo-

rence.
(179)Du monastère de Fuligno de Florence.

(180)ITiré du couvent ditle Monasicreneufde

Florence.
(181)Dela Chartreuseprès de Florence.
(182)De la maisonde campagnede Lasieuo.
(183)Tiré du couventde Saint-Dominiquedu lia.

qlio à Florence.-
(184et 185) Du couvent de baint-Marc a riu-

rence.
(18fi)Ducouventde la J res-aainie-Annonciauuu

de Florence. , r.oI----.--
(187) Du couventde Camaldoliprès lie rmiemc.
(188)Tiré du couvent de la i res-oJmuwiuiivM

cialiondeFlorence.
1
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GALERIEDE PETITSTABLEAUX.

On a ici réuni une collection très-inté-

ressante de petits tableaux d'anciens maîtres.

AUTEURINCONNU.

1. Un petit tableau représentant l'archange

Gabriel, un des apôtres et un saint Domini-

que.
DUMÊME.

2. Un petit tableau avec deux. oemi-figures

qui représentent deux saints.

ÉCOLEDE GIOTTO.

3. La très-sainte Vierge tenant entre ses

bras l'enfant Jésus, entourée de quatre

anges et de deux saints.

DUMÊME.

h. Saint Pierre, apôtre.
DUMÊME.

5. Saint Laurent, martyr.

LAURENTDECREDI.

6. La Nativité de Jésus-Christ (189).
GIOTTO.

7. Un tableau à demi cercle divisé en deux

parties: à la droite, l'Annonciation de la

sainte Vierge, et à la gauche, l'Ascension de

Jésus-Christ.
LUCSIGNORELLI.

8. Un degré d'autel sur lequel est repré-
sentée la Cène de Jésus-Christ ; sa prière
dans le Gethsemani, et la flagellation à la

colonne.
AUTEURINCONNU.

9. Un petit tableau avec deux demi-figures

qui représentent deux saints.

ÉCOLEDE GIOTTO.

10. La très-sainte Vierge tenant entre ses

bras l'enfant Jésus adoré par des anges et

des saints.
DUMÊME.

11. Saint Matthieu, apôtre.
DUMÊME.

12. Saint Jean-Baptiste.
FRÈREANGÉLIQUEDE FIESOLE.

13. Un tableau divisé en deux parties.
On ne saurait pas donner l'explication des

histoires qu'il représente (190).
DU MÊME.

14. Un tableau qui servait de fronton à

une porte. Il représente des disputes théo-

logiques (191).

15. Un tableau. Plusieurs anges tenant

des lis dans les mains. On l'attribue au Gra-

naeci.

AUTEURINCONNU.

16. Un saint évêque dont on ignore le

nom.

17. Un carton attribué à Raphaël.

Personne ne doute que la composition ite
soit d'un si grand peintre; mais les opinions
sont partagées sur l'originalité de ce dessin;
on compte des artistes de la plus grande ré-

putation de l'un et de l'autre côté.

CHARLESDOLCI.

18. Le Père éternel.

Ce tableau est d'une beauté surprenante,
et donne une juste idée du mérite et du

style de ce grand maître (192).
PIERRE PERUGINO.

19. Deux portraits en profil, dont l'un du

Ven. D. Biagio Milanese, général de l'ordre

Vallombrosano, et l'autre d'un abbé du mo-

nastère de Vallombrosa (J93).
FRÈREJEAN-ANGÉLIQUEDEFIESOLE.

20. Un tableau qui servait de fronton à

une porte: il représente des disputes bhéo-

logiques.
21. Un tableau. Plusieurs anges tenant

des lis dans les. mains; il est attribué au

Granacci.

AUTEURINCONNU.

22. Saint Laurent, martyr.

AUTEURINCONNU.

23. Saint Matthieu, apôtre.
FRÈREJEAN-ANGÉLIQUEDE FIESOLE.

24. Un tableau divisé en deux parties.

On ne saurait pas donner l'explication
des histoires qu'il représente.

ÉCOLEDEGIOTTO.

25. Le couronnement de la sainte Vierge,
au milieu de plusieurs anges et saints.

AUTEURINCONNU.

26. Un saint évêque dont on ignore lé

nom.

AUTEURINCONNU.

27. Un tableau divisé en six partitions :
dans les trois supérieures on a réprésenté
la conversion de saint Paul, la Nativité de

Jésus-Christ, et les stigmates de saint Fran-

çois; et dans les trois autres au-dessous,

saint Jean-Baptiste dans le désert, une Piété,

et sainte Marie-Madeleine, pénitente.
AUTEURINCONNU.

28. Jésus-Christ crucifié; au pied de la

(189) Du couvent oe la Très-Sainte-Annonciation
de Florence.

(190) Tiré de l'abbaye de Florence.
lVl) Ducouvent deSaint-Marc de Florence.

(192) Il existait dans la confrérie dite delloScalzo

el il lut porté à l'académieen 1786.
(195) Tiré du monastère de Vallombrosa.
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croix il y a saint Jean et les Maries. Plu-

sieurs demi-figures sont au-dessous de Ja

même croix, qui représentent des saints.

AUTEURINCONNU.

29. Une sainte dont on ignore le nom.

FRANÇOISGRANACCI.

30. Six petits tableaux qui représentent le

martyre de sainte Apolome (194).
FRÈREJEAN-ANGÉLIQUEDE FIESOLE.

31. Notre-Dame assise, et l'enfant Jésus

entre ses bras.

AUTEURINCONNU.

32. Un saint évêque.
JEANDEMILAN.

33. Jésus-Christ mort entre les bras de

saint Jean et des Maries.

GIOTTO.

31. Un tableau divisé en trois parties : dans,

celle du milieu, le crucifiement de Jésus-

Christ; au pied de la croix, la très-sainte

Vierge et saint Jean; et, dans le deux autres

parties, l'Annonciation.

AUTEURINCONNU.

35. Le crucifiement de Jésus-Christ et

plusieurs anges qui l'environnent; au pied
de la croix la sainte Vierge et saint Jean.

ALEXANDREBOTTICELLI.

36. Saint André, apôtre.
AUTEURINCONNU.

37. Une sainte religieuse.

AUTEURINCONNU.

38. L'ange Gabriel et saint Jean-Baptiste.
FRÈREJEAN-ANGÉLIQUEDE FIESOLE.

39. Un petit tableau dont on ne connaît

pas le sujet.
DUMÊME.

40. Saint Jérôme dans le désert.

ALEXANDREBOTTICELLI.

41. Deux petits tableaux. Saint Augustin,

mort. La Vision du même saint, dans la-

quelle il vit un enfant qui voulait avec une

cuillère mettre l'eau de la mer dans un creux

de la terre (195).
ÉCOLEDE GIOTTO.

42. La sainte Vierge tenant entre ses bras

l'enfant Jésus, et quatre anges à ses côtés.

FRÈREJEAN-ANGÉLIQUEDEFIESOLE.

43. Jésus-Christ mort porté au tombeau

par les apôtres.
Ce tableau, mérite d'être remarqué nar

1 expression des têtes et par l'excellent étatde sa conservation (196).
DUMÊME.

44. Le jugement universel.

Sujet très-riche en figures, et d'une ex-
pression admirable (197).

DUMÊME.
45. L'histoire de cinq martyrs.

DUMÊME.
46. Saint François stigmatisé.

ALEXANDREBOTTICELLI.
47. Deux petits tableaux. Une femme

(peut-être Judith) ayant dans un bassin une
tête. —

Jésus-Christ, couronné d'épines,
sortant du tombeau.

AUTEURINCONTNU.
48. La très-sainte Trinité.

, Au-dessous de ce tableau il y a trois pe-
tites histoires.

AUTEURINCONNU.
49. L'Annonciation de la sainte Vierge,

et un autre saint.

FRÈREJEAN-ANGÉLIQUEDE FIESOLE.
50. L'Annonciation de la Vierge.

DU lubIE.

51. Un tableau divisé en deux parties;
dans celle de dessus on a représenté plu-
sieurs faits de la passion de Jésus-Christ, el

dans l'autre l'adoration des mages.
AUTEURINCONNU.

52. Saint François.
AUTEURINCONNU.

53. Un saint martyr.
FRÈREPHILIPPELIPPI.

54. La Vierge avec l'enfant Jésus dans ses

bras, et d'autres saints.

CHARLESDOLCI.

55. Le portrait du bienheureux frire

Jean-Angélique de Fiesole.

FRÈREJEAN-ANGÉLIQUEDEFIESOLE.

56. Huit tables divisées en trente-cinq

parties, où la vie de Jésus-Christ est peinte

avec une fraîcheur de coloris et une finesse

surprenantes (198).

57. La sainte Vierge qui adore son divin

enfant. Elle est attribuée à frère Philippe

Lippi ou à Masolino de Panicale. Ce dernier

paraît en avoir été le véritable auteur.

AUTEURINCONNU.

58. Un saint dont on ne connaît pas le

nom.

(194) Du couvent de Sainle-Apolonie oe Flo-
rence.

U95) Du couvent de Saint-Barnabe de Ho-
renoe.

(196) Il existait dans la confrérie de la Croix

au Temple, et fut porté à l'académieen 1786.

(197)Dumonastère desAngesde Florence.

(198)Tiré du couvent de la Très-::).;UllW.'lfioa-
ciatiuii deFlorence.
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AUTEURINCONNU.

59. Un saint.

AUTEURINCONNU.

60. Un petit tableau où on a peint l'An-

nonciation, un des apôtres, et un saint

Dominique.
DUPOLLAJOLO.

61. Les trois archanges, saint Michel, saint

Raphaël avec Tobie, et saint Gabriel.

SALOND'EXPOSITION.

On y expose tous les ans au public les

ouvrages des artistes nationaux et étrangers.
Aux deux côtés du salon sont les plâtres de
la plupart des bas-reliefs transportés de la
Grèce en Angleterre. Ceux qui sont placés
en bas de la muraille décoraient la frise in-
térieure du portique du Parthénon dans

FAcropotis d'Athènes. Ils représentent la

procession des Panathénées. Les autres, si-
tués en haut, appartenaient au temple d'A-

pollon Epicurius, sur le mont Codylius, près
de Phigalia, en Arcadie: on y voit repré-
sentés, d'une côté, le combat des Grecs et des

Amazones, de l'autre celui des Centaures
et des Lapithes.

On y conserve aussi une quantité de ta-
bleaux anciens, et des cartons dessinés en
clair-obscur par de célèbres maîtres.

AUTEURINCONNU.

1. Saint.Cajus, Pape et martyr,'au-dessus

duquel il y a un ange.

ÉCOLEDE GIOTTO.

2. Le couronnement de la sainte Vierge,

ayant à ses côtés une grande quantité de

saints et de saintes, et en bas un chœur

d'anges qui jouent de différents instruments

de musique.
UNCARTONDE JEANDEL'ERA.

3. La Visitation.

AUTEURINCONNU.

k. Sainte Catherine, vierge et martyre;
au-dessous l'Annonciation.

AUTEURINCONNU.

5 Notre-Dame assise, avec l'enfant Jésus

entre ses bras, et à ses côtés quatre saintes,

parmi lesquelles sainte Apolonie.

UNCARTONDEFRÈREBARTHELEMYDE LA
PORTE.

6. Une sainte à genoux.

UNAUTRECARTONDUMÊME.

7. Saint Dominique.

U MÊME.

8. Une autre sainte agenouillée.
9. L'Adoration des mages, qui est attribuée

à frère Jean-Angélique de Fiesole (199).
AUTEURINCONNU.

10. Le couronnement de la Vierge, à côté
de laquelle un grand nombre de saints et
de saintes. En bas du tableau on a marqué
J'an 14-20.

UNCARTONDE FRÈREBARTHÉLEMY.

11. B. Constantin de Fabrian.

DUMÊME.

12. B. Laurent de Ripa Fratta.

FRANÇOISCURRADO.

13. Le baptême de saint Augustin.
FRÈREJEANANGÉLIQUEDEFIESOLE.

14. La sainte Vierge tenant entre ses bras

l'enfant Jésus et plusieurs saints, parmi les-

quels, à droite, saint François, et à gauche

saint Dominique (200).

DU MÊME.

15. Notre-Dame assise sur un trône ma-

gnifique, l'enfant Jésus danç ses bras; à

droite et à gauche une quantité d'anges et

de saints.

Ce tableau était peut-être un des plus
beaux de ce maître, mais il a été si pauvre-
ment restauré qu'on a de la peine à devi-

ner son mérite d'après deux têtes d'anges
à côté de la Vierge, et quelques autres par-
ties auxquelles on n'a pas touché.

UNCARTONDE MICHEL-ANGEBUONARROTI.

16. Lot avec ses filles.

FRANÇOISBRINA.

17. La Visitation des mages (201).
FRÈRE JEANANGÉLIQUEDE FIESOLE.

18 La saintejVierge tenant entre ses bras

l'enfant Jésus au milieu de deux anges;

à ses côtés saint François, saint Pierre,

martyr, saint Antoine, et trois autres saints.

Au-dessous de ce tableau il y a du même

artiste une marche d'autel (202).

ÉCOLEDE GIOTTO.

19. Un tableau divisé en trois parties py-

ramidales; dans celle du milieu l'Annon-

ciation de la sainte Vierge, et dans les au-

tres plusieurs saints et saintes, dont les

noms sont écrits en caractères gothiques

dans le cadre sous leurs pieds: au-des-

sus de ce tableau il y en a trois autres

(199) Tiré du couvent de Saint-Marc de Flo-
rence.

(200) Tiré du monastère d'Annalena de Flo-
rence.

(201) Du couvent de Sainte-Marie sul Prato à
Florence.

(202) Tiré du couvent del Boscoai Fraii, pris de
Flurcnce.
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petits, savoir: la flagellation, la Résurrec-

tion et le Crucifiement de Jésus-Christ.
UNCARTONDE FRÈREBARTHtLEMY.

20. Le bienheureux Jean Dominici, car-

dinal.

DUMÊME.

21. Le bienheureux Antoine, de Turin.

DUMÊME.

22. Saint Matthieu, apôtre.

DU MÊME.

23. Un saint et une sainte.

AUTEURINCONNU.

24. Les trois archanges, saint Gabriel,
saint Raphaël avec Tobie, et saint Michel.

Au-dessous un Crucifiement.

Dans la partie postérieure de ce tableau
on lit : « Restauré aux frais de révérendes

religieuses de Sainte-Félicité. A. D. 1676.»

AUTEURINCONNU.

25. La sainte Vierge avec son divin en-

fant sur les bras, et quatre saints.

UNCARTONDE FRÈREBARTHÉLEMY.

26. Saint Paul, apôtre.

AUTEURINCONNU.

27. Notre-Dame assise, l'enfant Jésusentre

ses bras. D'un côté il y a sainte Catherine

et sainte Agnès, de l'autre sainte Lucie et

sainte Apolonie. Au-dessous de ce tableau

il y a un Crucifiement au milieu de deux

anges à genoux.

UN CARTONDE JEANDE LERA.

28. La dispute de Jésus-Christ avec les

docteurs dans le Temple.

AUTEURINCONNU.

29. La sainte Vierge et l'enfant Jésus dans

ses bras, au milieu de saint Antoine, saint

Louis, roi de France, saint François, saint

Jérôme, saint Bernardin et saint Sébastien.

UNCARTONDE CHARLESCIGNANI.

30. Des anges et des séraphins.

AUTEURINCONNU.

31. La très-sainte Vierge avec son enfant

sur le bras, entourée de quatre saints

parmi lesquels saint Antoine.

En bas de ce tableau on a marqué la
date suivante: « 20 septembre 1493. »

UNCARTONDE JEANDE L'ÉRA.

32. Les épousailles de la sainte Vierge.

AUTEURINCONNU.
33. La très-sainte Vierge avec son oivin

enfant et autres saints; ouvrage de 1383, et

un degré d'autel du même auteur.

UNCARTONDEBERNARDINPOCCETTI,
34. Etude pour les cloîtres et la tres-

sainte Annonciation.

AUTEURINCONNU.
35. Un tableau divisé en trois parties;

dans celle du milieu il y a peint la sainte
Vierge avec son enfant sur les genoux, et
à ses côtés deux anges qui l'adorent; à
main droite saint Laurent et saint Julien,
martyrs, et à gauche saint Antoine et saint
Jean-Baptiste.

ANTEURINCONNU.
36. La sainte Vierge avec son enfant sur ses

genoux au milieu de saint Stéphane et
saint Reparate.

UN CARTONDE SAINTBARTHÉLÉMY
37. Une sainte Famille.

UNCARTONDERAPHAELD'URBIN
38. La sainte Vierge avec l'enfant Jésus.

UNCARTONDE ANDRÉDELSARTO.
39. Femmes nues avec des enfants

DU MÊME.

40. Trois enfants jouant des instruments
à bergers.

ÉCOLEFLORENTINE.

41. Jésus-Christ sur la croix, adoré par
six saints.

AUTEURINCONNU.

^2. Jesus-Christ crucifié entre les bras du

Père éternel, adoré par cinq saints; en bas

il y a une Annonciation.

UNCARTOND'ANDRÉDELSARTO.

43. La sainte Vierge, Jésus et saint Jean.

44. Un ange avec un candélabre à la

main; on l'a attribué à frère Barthélémy.
DOMINIQUEGHIRLANDAJO.

45. La sainte Vierge avec l'enfant Jésus

sur les genoux, entourée des saints Tho-

mas d'Aquin et saint Denis Aréopagite, de-

bout; saint Clément, Pape, et saint Domi-

nique sont à genoux. Au-dessus de ce ta-

bleau il y a une marche d'autel du même

auteur; on voyait cinq petites histoires,

dans celle du milieu la Piélé, et les quatre

autres appartiennent à la vie des quatre

saints qui figurent sur le tableau.

AUTEURINCONNU.

46. Neuf demi-figures représentant plu-

sieurs saints.

ÉCOLEFLORENTINE.

47. Les noces de Bocace Adimari avec

Lise llicasoli, célébrées en 1420.

Ce tableau est intéressant pour connaî-
tre la coutume de ce temps-là
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ALEXANDREALLORI.

48. La Cène de Jésus-Christ avec les apô-
tres (203).

49. Un ange qui tient un candélabre à la

main; ce tableau est aussi attribué à Frère

Barthélémy.

FRANÇOISFRANCIA.

50. Notre-Dame assise avec son enfant;
saint François d'Assises et saint Antoine de

Padoue sont agenouillés à ses côtés.

ANTOINEALLEGRIDE CORREGGIO.

51. Tête regardant en haut.

AUTEURINCONNU,
probablement de l'Empoli.

52. Le portrait de Nicolas Acciajoli tout

couvert de son armure. Il fonda la Char-

treuse, près de Florence.

BERNARDINPOCCETTI.

53. L'Annonciation de la sainte Vierge, en

haut le Père éternel couronné par des

anges.
UNCARTOND'ANDRÉDELSARTO.

54. Deux guerriers couronnés.

DUMÊME.

55. Deux enfants ailés.

BERNARDINPOCCETTI.

56. Etudes pour les cloîtres de la très-

sainte Annonciation.

57. Gravure en bois à clair-obscur d'un

dessin du Casolani.

ANGEALLORI,SURNOMMÉle Bronzmo.

58. Un carton sur lequel est dessinée la

descente du Sauveur aux limbes.

Cet artiste a traité le même sujet en peia-
ture, dans un tableau qu'on admire dans la

galerie de Florence. La composition de ce
tableau magnifique est moins riche en fi-

gures que celle-ci.

ÉCOLEDE GIOTTO.

59. Un tableau divisé en trois parties; au

milieu Jésus-Christ crucifié, entre les bras

du Père éternel; des deux côtés quatre

saints.

60. Un tableau divisé en trois parties ;

dans celle du milieu la présentation de

Jésus-Christ au temple. Des deux côtés saint

Jean-Baptiste et saint Bernard. Au-dessous

de ce tableau il y a trois petites histoires :

savoir, l'ange qui annonce à Zacharie sa pos-

térité, la naissance de saint Jean-Baptiste,
et la tête du même saint présentée à Héro-

diade. Ce tableau est attribué à don Laurent,

moine des Anges de Florence.

ÉGOLEDE GIOTTO.

61. Un tableau divisé en trois parties; au
milieu la sainte Vierge avec l'enfant Jésus;
des deux côtés plusieurs saints, parmi les-

quels saint Laurent. Au-dessous de ce tableau
il ya une marche d'autel, où le même artiste

a représenté cinq petites histoires. Au mi-

lieu, on voit le passage de Notre-Dame, et

des côtés le blason de la famille Corsini

UNCARTONDEJEANDEL'ERA.

62. L'Epiphanie.
LAURENTLIPPI.

63. Une mnelte (demi-cercle) où est peinte
la sainte Vierge au milieu de deux petits

anges.

ÉCOLEDE SCULPTURE.

Cette école est partagée en quatre pièces.
Dans la première on enseigne les éléments
du dessin de la figure, en conduisant les
élèves jusqu'à dessiner du relief. Parmi les

plâtres qu'on y a recueillis pour cet objet,
on doit remarquer le tombeau de Charles

Marzuppini,exécuté parDidierde Settignano,
dont l'original existe dans l'église de Sainte-

Croix, de Florence; le lionen bas-relief du

palais Barberini, à Rome, et les bas-reliefs

qui décoraient la frise intérieure du Parthé-
non d'Athènes. Dans la seconde on instruit
les jeunes élèves à modeler des plâtres;
dans la troisième à modeler le nu d'après
nature, et dans la quatrième est l'atelier du
maître en sculpture.

Passage.

BAS-RELIEFS.— Ouvragesfaitspar les jeunes élèves

pendantleur séjouràRome,et des concoursde troisans
en troisans.

ULYSSECAIUBI.

1. Le bon Samaritain.

SCIPIONUGO.

2. Ixion lié à la roue par les Furies.

JOSEPHCRESCI.

3. Le même sujet.
JEROMEMARCONI.

4. Le Temps découvrant la Vérité et met-

tant en fuite l'Envie.

JEANLUSSINI.

5. Tobie qui part de la maison paternelle

accompagné par l'archange saint Raphaël.

LUDOVICCASELLI.

6. Le jugement de Pâris.

JEANDUPRÉS.

7. Le même sujet.

<2°5)Tiré du réfectoire de Sainte-Marie-Novellede Florence.
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8. Jésus-Christ qui guérit le paralytique

9. Surla porte. Un bas-relief du célèbre

Ranch, sculpteur allemand, représentant

l'entrée de l'armée prussienne à Paris en

1814.

Chaque figure est un portrait de quel-

qu'un de ses généraux. On y voit aussi sur

Je devant celui de l'artiste qui va commen-

cer son ouvrage pour éterniser la victoire.

Ce bas-relief décore le piédestal de la statue

érigée à Berlin au maréchal Blücher.

Autre passage.

BAS-RELIEFS.

THÉMISTOCLEGUERRAZZI.

1. Tityus tué par Apollon et par Diane,

pendant qu'il tentait de faire outrage à La-

tone.
ULYSSECAMBL.

2. Achille, pleurant sur le cadavre de son

ami Patrocle.

JÉROMETORRINI.

3. Le jugement de Pâris sur le mont Ida.

ARISTODÈMECOSTOLI.

k. Thétis retirant del'antre Hémonius son

fils Achille pour le soustraire aux dangers

dont il était menacé à la guerre de Troie.

; UN CARTONDE LOUISADEMOLLO.

5. Salomon qui ordonne l'édification du

temple.
AUTRECARTONDUMEME.

6. Les Romains profanant le temple de

Salomon.

ÉMILESANTARELLI.

7. Achille conduit par le centaure Chiron

chez son père Pélée, dans le moment où

celui-ci allait s'embarquer avec les autres

Argonautes pour la conquête de la Toison

d'or; et vis-à-vis :

LOUISPAMPALONI.

8. Un autre bas-relief sur le même sujet.

LÉOPOLDLORI.

9. Le Tout-Puissant qui bénit Adam et

Eve après leur création.

FERDINANDFONTANA.

10. Briséis enlevée à Achille par les fié-

rauts d'Agamemnon

ECOLEDUNU.

Cette salle ne présente rien d'intéressan ,

si l'on excepte une copie très-estimée du
saint Pierre, martyr, de Tlien, faite par LIVI

Mehus, et de quelques autres tableaux q
su trnnvpnt dans le vestibule.

ÉCOLEDEPEINTURE.

Dans cette école, on enseigne l'art du co-
loris d'après nature et à l'imitation dea

peintres
les plus célèbres et les plus excel-

lents, aussi bien que la méthode de prépa-
rer et d'exécuter les ouvrages dans chaque
genre de peinture.

On a enrichi cette salle de copies ancien-
nes et modernes, exécutées d'après les ori-
ginaux des plus grands maîtres.

1. L'enfant Jésus entre les bras du grand

prêtre Siméon. Copie par Santi Pacini, d'a-

près l'original de Frère Barthélémy, qui
existe à Vienne.

2. Les prophètes Job et Isaïe: anciennes

copies, dont les originaux du même Frère

Barthélemy se trouvent dans la tribune de ia

galerie de Florence.

GEORGEBERTI.

3. La copie du célèbre tableau de Ra-

phaël, connu sous le nom de la Madonna

di Foligno.
THOMASGAZZARRINI.

4. La chasse de Diane, d'après Domi-

niquin.
5. La sainte Vierge avec l'enfant Jésus

dans ses bras, et à côté saint Dominique et

sainte Catherine. Copie d'un original de

Frère Barthélémy.
VINCENTLAMI.

6. Le souper du riche Epulon. Copie tirée

de l'original de Boniface Véronèse.

CÉSARMUSSINI.

7. Le corps de Jésus porté au tombeau

par les apôtres.

L'original de Raphaël existe à Romedans

la galerie Borghesi.

FRANÇOISNENCI.

8. La Justice, d'après Haphaël.

DOMINIQUEZUIPIERIDITDominiquin.

9. Samson se désaltérant à l'eau qui jaillit

de la mâchoire de l'âne.

10. Saint Marc, évangéliste, copié par

Antoine Franchi, écolier du Vollerrano,

d'après l'original de Frère Barthélemy, exis-

tant à Florence dans le palais Pitti.

GALERIEDESTATUES.

Dans cette salle qui réunit les plâtres des

meilleures statues anciennes et modernes,

les jeunes élèves s'exercent à dessiner es

ni usbelles
formes de ces excellents modees

pour apprendre à les bien choisiret à les

imiter suivant la nature, de même quà con-

naître l'etfet du clair-obscur.
1Q
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On a provisoirement près du mur les

ouvrages de jeunes élèves entretenus à

Rome, et on les a distingués par un asté-

risque.
Sur le large boisage de la porte on voit

les plâtres des bas-reliefs artistement exé-
cutés en bronze sur la porte de Saint-Jean,
vis-à-vis de la métropolitaine de Florence,
par Laurent Ghiberti.

L'ouvrage est divisé en dix tableaux, où
l'on a représenté des histoires de l'Ancien
Testament. Il faut remarquer que cha-

que tableau contient 'plusieurs faits relatifs
au même sujet, ainsi que nous allons voir
ci-dessous.

Premier tableau. La création d'Adam et

d'Eve; leur transgression au précepte divin,
leur expulsion du paradis terrestre.

Second tableau. Adam et Eve avec leurs
enfants Caïn et Abel, les sacrifices de ceux-

ci, leurs travaux, savoir, le labourage et le
soin des troupeaux. La mort d'Abel; Dieu

grondant Caïn.
Troisième tableau. Noé qui sort de l'arche

avec sa famille et tous les animaux. Son
sacrifice et l'apparition de l'arc-en-ciel.
Ivresse de Noé.

Quatrième tableau. Abraham visité par
trois anges. Le même qui va sacrifier Isaac.
Les serviteurs d Abraham qui en attendent
Je retour au pied de la montagne.

Cinquième tableau. La naissance de Jacob
et d'Ésaü ; on voit plusieurs femmes devant
la chambre de l'accouchée. Isaac ordonne à
Ésaü de lui apporter du gibier. Rebecca se

-procure le chevreau avec la peau duquel
elle veut recouvrir Jacob. Isaac bénit Jacob
le crovant Esaü. Ésaü vend à son frère son
droit d'aînesse pour un plat de lentilles.

Sixième tableau. Joseph vendu aux mar-
chands. Les enfants de Jacob se rendent en

Egypte pour acheter du blé. La coupe pré-
cieuse trouvée dans le sac de Benjamin.
Joseph reconnu par ses frères.

Septième tableau. Moïse reçoit de Dieu les
tables de la Loi, pendant que les Hébreux

pleins d'effroi l'attendent au pied de la

montagne.

Huitième tableau. Josué passe le Jourdain
suivi du peuple, et plante les pavillons des
douze tribus. On promène l'arche autour
de la ville de Jéricho, et ses murs tombent
au son des trompettes.

Neuvième tableau. La mort de Goliath.
La déroute des Philistins, et le triomphe de

Saül.

Dixième tableau. Salomon visité par la

reine de Saba.

Quatre statues de Michel-Ange qui exis-

tent dans la chapelle de Médicis à Saint-Lau-

rent; elles sont placées sur les tombeaux
de Laurent, duc d'Urbino, et de Julien, duc
de Nemours. Les deux situées à droite de
celui qui entre représentent l'Aurore et le

Jour; les deux autres à gauche, la Nuit et
le Crépuscule.

Tournant à droite pour suivre l'ordre de
la galerie, on trouve d'abord:

1. L'Apollon du Belvédère; il

existeà Rome.

2. Le gladiateur combattant. Paris.

3. Tête de cheval. Londres.

4.Antinous en divinité égyptienne. Rome.

5. Ilyssus. Londres.

6. Adonis. Rome.
7. Jésus-Christ mort. Figure qui

fait partie, d'un groupe de Michel-

Ange. Rome.

8. Vénus de Médicis Florence.

9. Guerrier blessé, dit le gladia-
teur mourant. Rome.

10. Mercure, dit l'idole. Florence.

11. Antinous. Rome.

12. Le petit Apollon de Médicis. Florence.

13 et 14. Deux têtes de cheval,
dont la première existe à Florence

et l'autre à Venise.

15. Amour et Psyché. Rome.

16. Orateur romain sous les traits

de Mercure; connu sous le nom de

Germanicus. Paris.

17. Vénus accroupie. Florence.

18. Le faune de Barberini. Monaco.

19. La joueuse aux osselets Rome.

20. Discobole. Rome.

21. Hercule dans son enfance

étouffant les serpents. Florence.

22. Le faune de Médicis. Florence.

23. Hercule-. Londres.

24. Apollon Sauroctone. Paris.

25. L'Anatomie de l'Académie de

France.

26. La Vénus qui s'arrache une

épine du pied. Rome.

27. Le Torse du Belvédère. Rome.

28. Mercure que quelques-uns

appellent Antinous. Rome.

29. Laocoon. Rome.

30*. Ulysse Cambi. Le groupe de

Daphnis et Chloé.

31*. Emile Santarelli. Harpo-

crate.

32*. Louis Pampaloni. Un petit

enfant à genoux.

33*. Emile Santarelli. Le som-

meil.

Une peinture à fresque de Jean de Sain:-
Jean. Elle représente la fuite en Egypte, et

particulièrement le moment où la Vierge
s'arrête pour prendre du repos. Cette pein-
ture existait à Florence dans le jardin du

palais della Crocetta, et dans l'année 1788

l'architecte Gaspard Pilolelli, d'après J'ordre

du grand duc Pierre-Léopold, transporta la
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Jniuraille avec la voûte dans cette académie
iSans que la peinture souffrît Je moindre
dommage.

34*. Emile Santarelli. Un génie funéraire.

35*. François Pozzi. Le petit saint Jean.

36. Le cheval qu'on croit appartenir au

groupe de la Niobé; il existe à Florence.

37. Hercule et Antée. Florence.

38. Un torse de faune. Florence.

39. Arracheur d'épine. Rome.

40. Ajax et Patrocle, ou, selon l'opinion

des savants modernes, Ménélas et Patrocle.

Le célèbre peintre Raphaël Mengs regar-
dant deux groupes de marbre presque sem-
blables qui existent à Florence, l'un dans le

palais Pitti, l'autre sous les loges appelées
delï Orcagna, remarque que dans l'un la

tigure de Patrocle était d'une plus grande
perfection, et que dans l'autre c'était celle

d'Ajax; c'est pourquoi il fit mouler séparé-
ment l'un et l'autre et réunit les deux figures
qui forment le groupe indiqué. Feu M. É-

tienneRicci,maître de sculpture, se trouvant
avoir dans son atelier les deux groupes de
marbre ci-dessus pour les restaurer, répéta
le procédé de Mengs, et comme il put les

comparer à son aise, la réunion a mieux
réussi. Le plâtre de M. Ricci est celui-ci,
l'autre, de Mengs, se trouve dans une autre
salle que nous verrons dans la suite.

41. La Junon du Capitole; elle existe à

Rome.

FRANÇOISPOZZI.

42*. Un sénateur romain. Copie d'après

l'antique.
43. La Vénus du Capitole. Rome.

ULYSSECAMBI.

U*. Acronce qui écrit le serment qu'il
veut faire prononcer à Cidippe.

45. Zénon. Rome.

JEANLUSINI.

*6*. L'innocence.

47. Les lutteurs. Florence.

FRANÇOISPOZZI.

48*. Galathée sur le dauphin.
49. La Léda. Florence.

ÉMILESANTARELLI.

50*. Un faune.

51. Cupidon, fragment. Londres.

RICHARDWESTMACOTT.

52*. Pandore, avec une)JOîle ouverte à la

t main.

53. lianimède. Florence.

LÉOPOLDLORI.

54*. Léda.

C'est le dernier ouvrage de ce jeune ar-

tiste, qui mourut à Rome en 1821, pendant

qu'il faisait concevoir les plus belles espé-

l'anees; il 'oignait à un heureux talent un

1

grand amour pour l'étude. D'après cette
jolie statue, on peut juger ce que l'art et la
patrie ont perdu.

55. Les trois Grâces; existe à Sienne.
56. Mercure. Florence.

LÉOPOLDLORI.
57*. La copie en petit du Moïse de Michel-

Ange.

- -58. Mercure dans les airs, par Jean Bo-

logna. Florence.

59. Un vase sur lequel on a exprimé le
sacrifice d'Iphigénie. Florence.

JEAN LUSINI.
60*. David victorieux après avoir tué le

géant Goliath.

61. La Flore Rome.

CINCINNATBARUZZI.

62*. Silvie qui se plaît à regarder sa fi-

gure dans l'eau.

63. Bacchus, par Sansovin. Florence.

RICHARDWESTMACOTT.

64*. Une esclave africaine.

65. L'hermaphrodite. Florence.

FRANÇOISPOZZI.

66*. Cyparisse.
67. Vénus. Florence.

FRANÇOISPOZZI.

68*. Une bacchante avec un petit faune et

une panthère.

69. Le rémouleur; il existe à Florence.

ULYSSECAMBI.

70". Psyché.
71. Mercure, jeune garçon. Florence.

JEANLUSINI.

72*. Berger en repos.

73. Bacchus et Ampélos. Florence.

74. Une matrone. Florence.

75. Aristide. Naples.

76. L'orateur étrusque. vlorence.

77. La Diane de Versailles. Paris.

En montant à l'étage supérieur, on trouve

les plâtres de quelques morceaux d'archi-

tecture, moulés sur les originaux exécutés

d'après le dessin du comte Louis de Cam-

bray Digny. En haut, on voit des corniches

en plâtre, moulées à Rome sur les monu-

ments antiques.

ECOLED'ARCHITECTURE.

Les superbes dessins, dont cette école

est abondamment pourvue, sont destinés à

former le bon goût des élèves, dans le pre-

mier et le plus nécessaire des beaux-arts.

Les jeunes gensy sont aussi instruits dans

l'arpentage,et pour cet objet l'école estlournic
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des instruments nécessaires pour mesurer

les terrains.

SALLEDES OUVRAGESEN PEINTUREET
SCULPTURE

QUIONTREMPORTÉLEPRIX.

Autour de la salle, on voit les ouvrages
auxquels on a décerné Je prix à chaque con-

cours triennal, et les ouvrages exécutés par
les jeunes élèves pendant leur séjour à

Rome (204), dont l'Académie acquiert la pro-
priété. On commence par le bas-relief de
Pierre Bellini, exprimant Diane et Endi-
mion. A côté de celui-ci, on voit le tableau de
Louis Pistocchi, représentant la mort de
Lucrèce. Ce sont les premiers ouvrages en

peinture et en sculpture qui ont été cou-
ronnés par cette académie, depuis l'institu-
tion des concours de trois en trois ans (205).

N. ALGERl.

1. Angélique et Médor.

LÉOPOLDNEOFRESCHI.

2. Alexandre le Grand, au moment où

tenant la coupe que le médecin Philippe
lui a présentée, montre à ce dernier le papier

par lequel il est averti que cette coupe con-

tient du poison.
SALVADOREBUONGIOVANNI.

3. Dédale attachant à son fils Icare les

ailes qu'il a fabriquées.
ETIENNERICCI.

4. „oseph qui interprète les songes des

deux prisonniers.
LOUISSCOTTI.

5. L'ombre de Samuel qui apparaît à Saül

dans la grotte de la magicienne d'Endor.

JOSEPHCOLIGNON.

6. Joseph vendu par ses frères.

JOSEPHSPEDULA.

7. Adam et Eve pleurant la mort d'Abel.

FRÉDÉRICMATTEY.

8. Oreste qui reconnaît sa sœur Electre.

CHARLESFINELLI.

9. Samuel qui verse l'huile sacrée sur la

tête de Saùl, en le sacrant roi d'Israël.

GASPARDMARTELLINI.

10. Isaac rencontrant sa mère au retour

du sacrifice.

FRANÇOISNENCI.

11. Achille qui pleure sur le cadavre de

son ami Patrocle.

GASPARDMARTELLINI.

12. Étéocle qui part du tempie pour aller

se battre contre son frère Polynice, malgré
les larmes de sa mère et de tous ses pro-

ches.

FRANÇOISNENCI.

13*. Ajax fils d'Oï:ée, méprisant la colère

des dieux, grimpe sur un rocher pour échap-

per à la tempête.

DU MÊME.

14*. Le berger qui détache l'enfant OEdipe

de l'arbre auquel on l'avait accroché pour le

faire périr.
DUMÊME.

15*. La sainte Vierge priant devant un

autel.

JOSEPHBEZZOLI.

16. Ajax qui défend le corps de Patrocle

contre la fureur des Troyens.

DOMINIQUEUDINE.

17. Thésée qui reconduit à OEdipe, réfu-

gié dans le bois des Euménides, ses deux

filles qui lui avaient été enlevées par

Créon.

GEORGEBERTI.

18*. Herminie déguisée en guerrier, se

présentant au berger, et découvrant sa fi-

gure, pour dissiper la crainte que son arri-

vée lui avait causée. (Sujet tiré du poëme du

Tasso.)
NICOLASCIANFANELLI.

19. La famille de Noé qui voit rentrer

dans l'arche la colombe portant le rameau

d'olivier.

THOMASGAZZARINI.

20*. La prière de Jésus-Christ dans le

jardin des Oliviers.

LOUISTAGLIANI.

21. Alexandre le Grand souffrant avec le

plus grand courage l'extraction de la flèche

dont il avait été percé à l'assaut de la ville

des Oxydraces.

THOMASGAZZARINI.

22\ Bacchus endormi.

ANDRÉPIERINI.

23. L'horrible peste dont Florence fut

affligée en 1348, d'après la description de

Boccaccio.

CÉSARMUSSINI.

24. Léonard de Vinci mourant dans les

bras de François Ier, roi de France.

(204)Ces derniers ouvrages par les jeunes artistes

sont marqués par l'astérisque. Ilest à savoir que, dans

les trois premières années, les élèvessont obligésd'en-

voyer à l'académie, comme un essai de leursétudes,
trois ouvrages de leur invention, et dans la qua-
trième année une copie de quelque chef-d'œuvre.

On a déjà vu ces copies dans l'école de peinture.
(205) Ici manque le tableau qui représentait Ene2

et Anchise, peint, en 1792, par Pierre Benvenuii,
alors élève et actuellement directeur de cette acadé-
mie. En 1800, on en fit un présent au général Fran-

çois Dupont.
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BALTHASARCALAMAI.

25*. Galilée visité par Milton dans les

prisons de l'Inquisition.
DUMÊME.

26*. Ajax, fils de Téiamon, se retirant de

la bataille, et soutenant avec intrépidité les

attaques des ennemis.

TITUSBENVENUTI.

27. Le Pontife Léon X visitant J'atelier de

Raphaël.
VINCENTLAMI.

28. Sabinus avec sa famille surpris par

les soldats dans la caverne où il s'était ré-

fugié.
BALTHASARCALAMAI.

29*. Laurent le Magnifique dans son bou-

doir.
DU MÊME.

30*. Dante visitant l'enfer, accompagné

de Virgile, reconnaît Farinala des Uberti,

et parle avec lui.
CAÏETANCANNICCI.

31. Le déluge universel.
CÉSARMUSSINI.

32*. La mort d'Atala.
DUMÊME.

33*. Écho pleurant sur Narcisse changé

en fleur.
VINCENTLAMI.

3.. Achille qui pleure la perte de Bri-

séis.
BENOITSERVOLINI.

35*. Herminie qui a déposé son armure

pour se revêtir des habits de bergère.

VINCENTLAMI.
36*. Une dame Anconitane offre son lait

à un soldat mourant de faim, pendant qu'en

1174 Ancône était assiégée par Barba-

rossa.
LOUISMUSSINI.

37*. La musique sacrée.

VINCENTLAMI.
38*. Raphaël d'Urbin dans son enfance

quitte la maison paternelle, et, conduit par
son père à Pérouse, il y fait ses études sous

la direction de Pierre Vannucchi.

CÉSARMUSSINI.

39*. Le Tasse lisant son poëme immor-

tel à la princesse Eléonore d'Este.

BENOITSERVOLINI.
40*. Roland furieux qui s'empare du che-

val d'un paysan.
DUMÊME.

M*. La mort de Philippe Strozzi, sur-

nommé le Calon florentin.

Esquissesà l'huile faitesex temporepar les jeunes élèves
qui ont obtenu la pensionà Rome.

FRANÇOISNENCT.
1. La mort d'Hippolyle.

GEORGESBERTI.
2. Hercule qui tue le centaure Nessus.

THOMASGAZZARINI.
3. Tullie passant avec son char sur le ca-

davre de son père.
BALTHASARCALAMAI.

4. Ulysse échappé au naufrage se sauve
dans l'île des Phéaciens et se présente à la
fille du roi.

CÉSARMUSSINl:
5. Galéas Visconti visité par Charles VIII.

BENOITSERVOLINI.

6. Herminie qui reconnaît son amant

Tancrède dangereusement blessé après le

combat soutenu contre Argas.
VINCENTLAMI.

7. Mucius Scévola à l'autel.

LOUISMUSSINI.
8. Enée sauvant des flammes de Troie

son vieux père, sa femme et son fils.

Ébauchesà l'huile qui ont remporté le prixdansles
concoursannuels.

NICOLASMONTI.
1. L'éducation de Jupiter.

JOSEPHFINI.
2. Le même sujet.

PROSPERMINGHETTI.
3. Mercure qui donne à Pâris la pomme

de la discorde.

NICOLASBENVENUTI.
4. Apollon berger

THOMASGAZZARINI.
5. Hercule et Déjanire.

NICOLASMONTI.
6. Thétis qui prie Jupiter pour son fils

Achille.

GEORGESBERTI.
7. Psyché qui reçoit de Proserpine le vase

du fard.

JOSEPHCOLZI.

8. L'origine de la peinture.

ANTOINEMARTINI.

9. Mercure qui endort Argus.

ROMUALDFRANCHI.

10. L'aurore naissante qui dissipe les té-

nèbres de la nuit.

NICOLASSESSA.

11. Anacréon réchauffant Cupidon.

NICOLASC1ANFANELLI.

12. Silène enivré par les Bacchantes.

LOUISTAGLIANI.

13. Pyrame et Thisbé.

BALTHAZARCALAMAI.

14. Neptune qui apaise la tempête exci-

tée contre Enée.

ANTOINEGUALDI.

15. L'enlèvement de Proserpine.
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ANDRÉPIERINJ.
16. Mercure qui remet Bacchus aux nym-

phes.
CÉSARMUSSINI,

17. La chute de Phaéton.

JEAN BARBIANI.
18. Romulus et Rémus allaités par a

louve.

FRANÇOISMENSI.

19. Jésus-Christ servi par les anges après

le jeûne dans le désert.

TITUSBENVENUTI.
20. Ulysse et Neoptolème qui vont enle-

ver à Philoctète les flèches d'Hercule.

ALDOBRANDPESCI.
21. Phaéton qui demande à Apollon la

permission de conduire le char du soleil.

JOSEPHFRASCHETTI.
22. Olympie abandonnée par Bireno. (Su-

jet tiré du poëme de l'Arioste.)
FERDINANDRONDONI.

23. L'enfant Moïse exposé sur le Nil.

CHARLESDE LA PORTA.
24-. Thétis confie son fils Achille au cen-

taure Chiron.

CRESCIENTIENROTI.
25. Dalila qui coupe les cheveux à Sam-

son.

LOUISMUSSINI.
26. Amphion, assis sur un dauphin, joue

de la lyre en se promenant sur la mer.

DOMINIQUEBARONI.
27. Didon et Enée se retirant dans l'antre

pour se mettre à l'abri de l'orage.
GAÏETANCANNICCI.

28. Le repos de la sainte Famille en

Egypte.
ANNIBALMARIANINI.

29. La trahison de Judas.

JOSEPHMARUBINI.

30. Les trois Maries au tombeau.

ANTOINECISARI.
31. Jésus-Christ servi par les anges, après

le jeûne dans le désert.

FERDINANDFOLCHI.
32. Archimède brûle les navires ennemis

par le miroir ardent.

,Dessinsd'inventionqui ont remportéle prix.
Oncommencefar celuiquiestplacé

au coinde la salle.

JOSEPHFINI.
1. Les juges lacédémoniens décidant si

les enfants qui leur sont présentés doivent

IHre élevés ou jetés dans le précipice dit

ApeLheta.
JOSEPHMORICCI.

2. Jésus-Christ qui ressuscite Lazare.

LOUISMUSSINI.
- 3. Saint Paul, tombant de cneval, est

frappé d'un coup de lumière.

DOMINIQUEUDINE
h. A. Régulus, fidèle à ses serments, part

de Rome pour retourner à Carthage, quoi-

qu'il sache le supplice affreux qui l'y at-
tend.

JOSEPHBACCANI.
5. Pierre Capponi déchirant, en présence

de Charles VIII, la capitulation honteuse

que celui-ci avait proposée à la république
de Florence. Par cette action de fermeté et
de hardiesse, Capponi sauva l'honneur et la
liberté de sa patrie.

OLYMPIUSBANDINELLI.

6. Marin Falier, doge de Venise, au mo-

ment où on lui arrache la couronne ducale

avant d'être décapité.

JOSEPH FATTORI.

7. Camille qui s'oppose aux prétentions
de Brennus.

LOUISTAGLIANI.

8. Roland, sur le pont, aux prises avec

Rhodomont.

BALTHASARCALAMAI.

9. François Pétrarque couronné de lau-

riers dans le Capitole.

CÉSARMUSSINI.

10. Méléagre, se rendant aux prières de sa

femme plus qu'à celles du 'peuple, va com-

battre les ennemis de sa patrie.

JOSEPHFINI.

- 11. Michel-Ange présentant son premier
essai d'étude à Laurent de Médicis.

NICOLASBENVENUTI.

12. Galilée dans sa maison de campagne à

Arcetri, entouré de ses élèves, s'entretient

avec eux, parlant de philosophie.
GEORGEBERTI.

13. Charles d'Anjou dans l'atelier de Ci-

mabuë

VINCENTBRIOSCHI.

1h. La mort de Léonard de Vinci.

SAINTSOLADlNl.

15. Raphaël considérant les cartons de

Léonard et de Mithel-Ange, dans le salon

du Palais-Vieux de Florence.

NICOLASMONTI.

16. Le concours pour les portes du temple

de saint Jean-Baptiste. Le jugement fut

porté en faveur de Ghiberti, qui, de l'aveu

de ses compétiteurs mêmes, présenta le

meilleur essai; exemple très-rare de justice

et de générosité.
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JACQUESMARTINI.

17. La mort de Raphaël.
DOMINIQUEUDINE.

18. L'académie platonique.
JOSEPHCOLZI.

19. Le même sujet.
CHARLESFALCINI.

20. André del Sarto faisant le portrait de

sa femme.

ANTOINEMARINI.

21. La magnanimité de Scipion dans l'Es-

pagne.
GASPARDMINGHETTI.

2-2. Dante chantant lia mort de Françoise

de Rimini à Guide Novelle, père de cette

femme malheureuse.

TITUSPERLOTTO.

23. Le même sujet.

JEANBISCARA.

2k. Brunellesco présentant à Côme de

Médicis le dessin de la chapelle de Saint-

Laurent.

LOUISBARBALOGNA.

25. Joseph reconnu par ses frères.

THOMASGAXZARRtNt.

26. L'entrée de Léon X à Florence.

FRANÇOISPIERACCINI.

27. David apaise Saül par le son de sa

harpe.

RAUIONOZABAGLI.

28. Farinata des Uberti au congrès d'Em-

poli, s'opposant lui seul à tous les autres

chefs gibelins, qui voulaient détruire Flo-

rence.

EMILECATENI.

29. La mort de Démosthène.

ANDREPIERINI.

30. Diogène demandant à Alexandre de

ne pas lui ôter la vue du soleil.

BALTHASARCALAMAI.

31. Pierre de Médicis décernant un prix

pour la poésie.

ANTOINEGUALDI.

32. Socrate abandonnant la sculpture pour
se livrer entièrement à la philosophie.

PIERREGUCCI.

33. Cimabuë ayant vu la disposition ex-

traordinaire de Giotto pour la peinture, le de-

mande à son père.
BENOITSERVOLINI.

M. Platon et ses élèves.

CÉSARMUSSINI.

35. Alexandre donnant la belle Campaspe

à Apelles.

AUGUSTEROQUEMONT
36. Le Pontife Paul 111visitant l'atelierdo

Michel-Ange.
JOSEPHANGELELLI.

37. Benvenuto Cellini présentant au Pape
Clément VII le modèle d'une boucle ou fer-

moir

CAMILLEPUCCI.

38. Haphaël, tenantà modèle laFornarina,

peint une figure de la Transfiguration.

ALDOBRANDPESCI.

39. Arnolfo recevant de la main du gon-
falonier le décret de la république.de Flo-

rence qui ordonne la réédification de la

cathédrale.

VINCENTLAMI.

40. Enée aux bords de l'Achéron.

SÉRAPHINMECOCCI

41. Donatello, surpris de la beauté d'un

crucifix de Brunellesco, laisse tomber à

terre les œufs qu'il avait dans son tablier.

LUCIENFIORUCCI.

42. La mère des Gracques présente ses en-

fants à la dame qui lui vantait ses bijoux.
CHARLESBRIGHENTI.

43. Le mois d'août.

CRESCIENTIENROTI.

44. Laban cherche chez Jacob les idoles

qu'on lui avait enlevées.

CÉSARMUSSINI.

45. Télémaque conte ses aventures à Ca-

lypso.
MARTINBENELLI.

46. Jésus-Christ dans la maison des trois

Maries.

JOSEPHMARUBINI.

47. Julius César dicte en même temps des

choses différentes à quatre secrétaires.

JOSEPHFATTORI.

48. Bondelmonte Bondelmonti tué par ses

ennemis près le Ponte Vecchio.

FERDINANDFOLCHI.

49. Raphaël d'Urbin présenté par son père

à la duchesse d'Urbin dont il reçoit une

lettre pour Soderni, gonfalonier de Flo-

rence.

NICOLASSANESI.

50. Giolto présente à l'ambassadeur du

Pape le dessin d'un cercle.

ANTOINEPUCCINELLI

51. Giotto peint Dante dans la chapelle du

bailli rte Florence.
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Passage,ouavant-salle.

Les plâtres des meilleurs ornements an-

tiques et modernes sont ici réunis pour l'ins-
truction des jeunes élèves de l'école de l'a-

rabesque.

ECOLEDE L'ARABESQUE.

Cette école est riche en gravures et en
dessins appartenant à la décoration. Parmi

ces dessins, on trouve dignes d'une observa-
lion particulière ceux des loges du Vatican
et ceux des plafonds de l'appartement de
Léon X, existant à Florence dans le Palais-
Vieux.

RÉCOLEDE GRAVURE.

Cette ecole est décorée de nombreuses

gravures choisies, parmi lesquelles on re-

marque:
Les batailles de Lebrun, gravées en grands

tableaux par Audran ; les pleurs des anges;
la tente de Darius, Madeleine (ou la com-

tesse de La Vallière), du même Lebrun,

gravées par Edelinck.

La Transfiguration et une sainte Famille

de Raphaël, gravées par Raphaël Morghen.
Le cheval de Van-Dyck, le repos en Egypte

et le bal des heures du Poussin, gravés par
le même auteur.

L'école d'Athènes de Raphaël, gravée par

Volpato.
Une tempête, quelques vues de la Suisse,

gravées par Voollet.

Quelques essais de portraits, gravés par

Nanteuil.

Plusieurs gravures de Masson, de Drevet,

deWiile, de Strenge, de Ralechou et au-

tres.

ECOLEDE DESSIN.

On y apprend les éléments du dessin de la

figure, en conduisant les écoliers jusqu'à
dessiner d'après le relief. Cette école est

fournie d'une grande quantité de dessins

des célèbres professeurs, Batoni, Gauiller,

Corvi, Benvenuti, Ermini, Baldini et Servo-

lini.

SALLEDESBAS-RELIEFS.

Les plus belles têtes grecques et romaines,
aussi bien qu'un grand nombre de bas-reliefs

antiques et modernes, se trouvent réunis

dans cette salle.

SALONDUCOLOSSE.

Des deux colosses qui existent à Rome

sur la place appelée Monte-Cavallo le plus
estimé est celui dont on conserve le jet dans
ce salon. Nous avons déjà vu dans la cour
de cet édifice la tête du cheval qui, dans l'o-
riginal en marbre, se trouve jointà ce même
colosse. Dans ce salon on voit une quantité
de têtes et de statues antiques, parmi les-
quelles on admire l'Hercule Farnèse; la Fa-
mille de Niobé, rangée en ligne, selon l'avis
deCockerell; le groupe d'Aria et Pœtus;
celui de Papirius et sa mère, ou mieux
Oreste et Electre; la Pallas de Velletri, statue
colossale; le Persée et le Pugille de l'illustre

Canova. Et après ces chefs-d'œuvre de l'an-

tiquité, le cabinet d'étude du directeur M.
le chevalier Pierre Benvenuti, qui est le

principal ornement de cette académie, suit

d'après ce salon.

ECOLES
ETAUTRESETABLISSEMENTSQUIEXISTENTDAÎTSDESENDROITS

SÉPARÉSDUBATIMENTPRINCIPAL.

MaisondeSainte-Catherine,situéedansla rue
appeléeViaLarga.

La direction,les archives etla bibliothèque
de l'Académie sont placées dans cette mai-
son. On y a réuni les écoles appartenant à
la musique, à la perspective et aux arts mé-

caniques, et un laboratoire de chimie.

CABINETDESMONUMENTSÉGYPTIENS.

On a ici déposé une collection d'antiquités
trouvées en Egypte et Nubieet en transportées
à Florence par une commission de savants

toscans, qui parcourut ces contrées en com-

pagnie de la commission française présidée
par le célèbre Champollion le jeune. Parmi
Jrs monuments situés au milieu de la salle

on doit remarquer quatre momies, un sar-

cophage en pierre calcaire, et un autre en

bois, aussi bien qu'un char scythe trouvé

en pièces dans un tombf-au, et restauré. On
trouve enchâssés dans les murs plusieurs
tablettes de pierre calcaire, très-intéressantes

pour les bas-reliefs et pour les caractères

hiéroglyphiques. On a rangé dans quatre
armoires les objets plus petits.

SALLEDESMACHINES.

On y conserve une quantité de modèles et

de dessins ingénieux de différents genres.

PASSAGEET AVANT-SALLEDE LABIBLIOTHÈQUE.

Dans ce local se rassemblent chaque mois

les artistes: on y fait lecture des mémoires
utiles aux arts et aux métiers. Il ya quatre
toiles peintes à bas-reliefs qui représentent
des faits analogues à l'heureux retour du

grand duc Ferdinand III dans la capitale de
ses Elats en 1814. Ces peintures, exécutées

par quatre élèves de l'Académie sous la

direction du célèbre chevalier Benvenuti-
formaient la base qui soutenait le groupe
principal des statues dressées sur la place
Saint-Marc, aux frais de cette académie, à

l'occasiondu retour donton a parlé ci-dessus.
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BIBLIOTHÈQUEET ÉCOLE D'HISTOIREET DE
MYTHOLOGIE.

Cette école est pourvue des meilleurs ou-

vrages relatifs aux beaux-arts, à l'histoire, à

l'antiquité, à la musique, aux arts méca-

niques, et généralement à toutes les études

auxquelles on s'applique dans cette acadé-
mie. Il y a un professeur destiné à donner
des leçons d'histoire et de mythologie appli-
quées aux arts.

ÉCOLEDUCONTRE-POINT.

On neut observer une sainte Famille de
sœur Plautilla Nelli.

ÉCOLEET LABORATOIREDECHIMIE.

Le professeur qui dirige cette école en-

seigne la chimie appliquée aux arts, et dans
le laboratoire on fait et on conserve les pré-
parations relatives à cette branche d'instruc-
tion.

ÉCOLEDEVIOLON.

Dans cette école, parmi plusieurs tableaux

estimables,on distingue celui qui représente
la sainte Vierge et l'enfant Jésus qui con-

versent avec sainte Catherine, saint Benoît

et d'autres saints. Ce tableau est d'un auteur

inconnu (206). Un autre tableau représentant
un miracle de saint François, d'auteur in-

connu (207). Un autre tableau, qu'on croit
être de Sandro Botticelli (208).

— Dans les

autres écoles il n'y a rien d'intéressant.

Cloîtrede la compagniedite Ieilo Scalzo.

Les peintures à fresque exécutées dans ce

cloître, à différents temps, par André del

Sarto sont célèbres, non-seulement à cause de
leur beauté, mais aussi parce qu'elles attes-
tent les progrès graduels de cet illustre artiste

dans la peinture. C'est en effet dans cet en-

droit qu'après avoir quitté l'école de Pier di

Cosimo, son maître, il offrit au public pour
la première fois un essai éclatant de son

genre, quand il avait déjà acquis une grande
réputation; il l'acheva à son retour de la

France. On ne voit pas sans chagrin l'état

où sont actuellement réduites ces fresques,
à cause de l'humidité des murailles, des

injures des saisons. Cette dégradation ne fait

qu'empirer tous les jours, malgré les soins

qu'on se donne à l'arrêter.
Sur la porte d'entrée est placé le buste en

marbre d'André del Sarto. En continuant le

tour on trouve à droite :

1. La foi.

2. L'ange qui annonce à Zacharie sa posté-

rité.

3. La visite de la sainte Vierge à sainte

Élisabelh.

k. La naissance de saint Jean-Baptiste.

C'est la dernière histoire peinte dans ce
cloître par André del Sarto.

5. Saint Jean encore enfant, qui reçoit de
son père la bénédiction, avant de se retirer
dans le désert.

6. La sainte Vierge et saint Joseph.
Ces deux histoires 5 et 6 sont du Francia

Bigio, qui les exécuta pendant qu'André
était en France.

7. Le baptême de Jésus.

C'est la première histoire peinte par An.
dré. (Voyez VASARI,Vie d'André del Sarto.)

8. La charité.

9. La justice.
10. Saint Jean qui prêche à la foule du

peuple.
11. Saint Jean baptisantla foule qui l'en-

vironne.

12. Saint Jean garrotté conduit devant

Hérode.

13. La danse d'Hérodiade.

14. La décollation de saint Jean-Baptiste.
t

15. La tête de saint Jean-Baptiste présen-
tée à Hérodiade.

16. L'espérance.
La bordure est peinte par Francia Bigio.

Chapelledespeintresdédiéeà saintLuc,dansle cloître
le plusgranddela SS.Annunziata.

Dans cette chapelle les professeurs de

l'Académie de dessin font leurs réunions
de piété. Les arts semblent s'être disputé
l'honneur d'embellir et de décorer cette

chapelle.
LASACRISTIE.

Un crucifix sculpté en bois, que l'on a ré-

cemment coloré en bronze: c'est l'ouvrage
d'un artiste distingué dont on ignore le

nom (209).
Un tableau de Frère Angélique de Fiesole,

représentant Jésus-Christ , déposé de la

croix, et pleuré par les Maries.

CHAPELLE.

La peinture à fresque du maîire-autel vis-

à-vis la porte d'entrée représente saint Luc

occupé a peindre la sainte Vierge, par

George Vasari. La marche du même autel

est de Frère Angélique de Fiesole.

A main droite, en entrant, Ange Bronzino

a peint à fresque la très-sainte Trinité.

A main gauche on a placé une peinture à

fresque de Jacques da Ponlormo, représen-
tant Notre-Dame assise avec son enfant en-

tre les bras; sainte Lucie et l'archange

saint Michel sont debout à ses côtés, et

(206) Du couvent de Sainl-Silvestre de Flo-
rence.

(207)Del'église de la Viergedel Laite de Monte-
varchi.

(208)Del'abbayede Florence.-, - 1 ,- _1- .I - 1;'1",-
('20) Tire diMiionasterene aainiu-uisuie ut l IU-

renee.
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deux autres saintes à genoux. Cette pein-
ture existait dans l'église de ISairit-Rutrelio

(c'est-à-dire Raphaël), supprimée' depuis

quoique temps; et, en 1823, cette même

peinture fut transportée ici avec la muraille.

(Voyez VASAla, Vie du Pontormo.)
Vis-à-vis du maître-autel, Saint de Tito a

peint à fresque une jeune femme ailée, cou-

ronnée de lauriers, en attitude de montrer
le temple à Salomon. Ella fait allusion à

l'architecture, comme celle du maître-autel
fait allusion à la peinture.

Pour ce qui regarde la sculpture, il y a dix

statues placées chacune dans sa niche. Elles

ont été travaillées par différents artistes,
dont l'houueur était le seul aiguillon.

Dans le plafond, Luc Giordano a peint la
sainte Vierge avec des anges et saint Brr-
nard en attitude d'adoration. On y remarque
àussi une ligure qui représente la Paix (210).

CATALOGUE

DESJMAÎTRESNOMMÉSDANSCELIVRET,RANGÉSPAR
ORDREALPHABÉTIQUE,

Avecla date de leur naissance el deleur mon.

AlDerlmelli,Mariot, Florentin, mortà 45 ans, en
1512.

Florentin, mort à 45 tiis, en

Allegri, Antoine, de Correggio, né en 1494, mort en
1554.

Allori, Alexandre, Florcntin, né en 1555, mort en
1607.
— Cristophore, son fils, né en 1577.,mon en
1611.

Angélique,voyezFIÉSOLE.
Aretino, Spinellus, né en 1308, mort en 1592.
llandinelli, Baccius, Florentin, né en 1487, mort

en 1559.
Barbieii, François, dit le Guercino de Cento, né en

1590, mort en 1U66.
Baroccio,Frédéric, d'Urbin, né en 1528, mort en

1612.
llarlolomeo, voyezPORTA.
Boschi, Fabrice, Florentin, né en 1570, mort en

1642.
Bolticelli, Alexandre, Florentin, né en 1437, mort

en 1515.
Brini ou Brina, François, peintre du XVIIesiècJe.
Bronzino,Ange, Florellill, vivait en 1567, mort à

69ans.
Buffalillacco,Bnonamicusde Christophore, Floren-

tin, vivaiten 1551.
Buonarroti, Michel-Ange,Florentin, né en 1474,

mort en 1565.
Calabrese, voyez PRETI.
Cardi, Louis,lié à Cigoli,Toscan, né en 1559, mort

en 1013.
Carrucci, Jacques, de Pontormo, né en 1493, mort

on 1558.
Castagno (del), André, mort vers 1477, à 74 ans.
Chunenti, Jacques, d'Empoli, né en 1554, mort en

Hi40.
Cigoli,voyezCARDI.
Cima, Jean-Baptiste, de Conegliano, vivait en

1500.
Cilliabue, Jean, Florentin, né en 1240, mort en

1300.
Conegliano,voyezCIMA.

Correggio,voyezALLEGRI.

Credi (di), Laurent, Florentin, mort à 78 ans, après
1531.

Cresli. Dominique,de Passignano, né en 1560,mort
en 1638.

Cnrrado. ChevalierFrançois, Florentin, né en 1570,
mort en 1661.

Dolei,Charles, Florentin, né en 1616, mort en
1686.

Domenichino.,voyezZAMPIERI,
Fahriano (da), Geniil, nel Piceno, Florentin, mort

en 1423. à JO ans.
Ferretti, Jean-Dominique,Florelltill, né en 1692.
Fiesole (da), Frère Jean-Angélique, né en 157,

mort,en 1455.
Frauda, François, Bolonais, mort en 1535.

Franciahigio, Marc-Antoine,Florentin, né en 1483,
mort en 1524.

Fraie (il), voyezPORTA.
Furini. François, Florentin, né en 1600, mort en

1649.
Gabbiani, Antoine-Dominique, Florentin, né en

1652, mort en 1772.
Gaddi,Gaddo:, Florentin, né en 1237, mort en

1312.
— Thadé, son fils,né en 1300,mort en 1352.
— Ange, fils de Thadé, né en 1524, mort en
1387.

Garbo(del), Raphaëlin, Florentin, né en 1468,
mort en 1532.

rhiherti, Laurent, sculpteur florentin, né en 1378,
mort en 1455.

Ghirlandajo (deI), Dominique, Fiorentin, né en
1451, mort en 1495.
— Rodolplle, son fils, né en 1485, mort en
1560. ,
— Michel, fils de Rodolphe,vivait en 1568.

Giordano, Luc, NapolitaiB,né en 1632, mort en
1705.

Giottitio, Thomas, Florentin, né en 132, mort en
1364.

Giotto, de Vespignano,né en 1276, mort en 1335.
Granacci, François, Florentin, né en 1477, mort en

1544. 1

Guercino, voyezBARB!ERI.
Ligozzi, Jacques, \'éronais, né en 1543, mort en

1627.
Lippi, (Frère)Philippe,Florentin, né en 1400, mort

en 1469.
- Philippin, Florentin, né en 1460, mort en
1505.
- Laurent, Florentin, né en 1606, mort en
1664.

Lomi, Aurèle, de Pise, né en 1556, mort en J1662.
Laurenzetli, Amuroise,de Sienne, né en 1257,mort

en 1348.
Lorenzo (Don) , moine de Camaidoli, Florentin,

écolier de Thadé Gaddi, mort à 55 ans.

Manllozzi,voyezDE SAINT-JEAN.

Masaccio;, de Saint-Jean, né en 1410, mort en
1443.

Masolino,voyezPANICALE.
Morandini,François , de Poppi, né enJZU, mort

en 1568.
Nelli, sœur Plautilla, religieuse dominicaine, Flo-

rentine, née en 1523, morte en 1588.

Orgagnaou Orcagna, André, Florentin, né en 1357,
mort en 1389.

Palmegiani, Marc, de Forli, vivait en 1537.

Panicale(da), Masolin,Florentin, né en 1378, mort
en 1415.

Paolino (Frère) dePistoja, né en 1490, mort en
1547.

Passignano (da), voyezCRESTI.
Perllgino,voyezVÀNNUCCI.
Pcsellillo"Frallçois,t'lorcnlintné en 1426, mort en

1457.

(210)Tiré de l'égiise appelée la Madona della Pace,près de Florence.
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Pontormo(ila), voyezCARRUCCI.
Pozzi, voyezMORANDINI.
Poccetti, Bernardin, Florentin, né en 1552, mort en

1612.
Porta (della), Frère Barthélemy, Dominicain, sur-

nomméil Fraie, Florentin, né en 1469, mort en
1517.

Preti, ChevalierMathias, de Calabre, né à Taverna
en 1613, mort à Malle en 1699.

Haphaël, voyezSANZIO.
Hohhia (della), Lue, sculpteur florentin, né en

13^8, mort en 1460.
Hosselli, Corne, Florentin, né en 1416, mort en

1484.
* — Matthieu, Florentin, né en 1587, mort en

1650.
Sacchi, André, Romain, né en 1600, mort en

1661.
SaintJean (da), Jean, né en1590, mort en

1636.
Sanzio, Raphaël, d'Urhin, né en 1483, mort en

15^0.

Sarto (del), André, Florentin, né en 1488,mort ca1530.
Sgllazella,André, son élève.
Signorelli,Luc, deCorione , né en 14i0, mort ('II

1521.
Sogliani, Jean-Antoine,Florentin, vivaiten 1530,

mort à 52 ans.
Tito(di), ouTili, Saint', de Borgo San Sepolcro

né en 1538, mort en1603.
Tiziano, voyezVECELUO.
Yannucci,Pierre, Pérugin, né en 1446, mort en

1524.
Vannncchi,voyezSARTO.
Yasari, Georges, d'Arezzo, né en 1512, mort en

1574.
Vecellio, Titien, de Candore, né en 1477, mort en

1576.
Yeracini,Augustin,Florentin, mort en 1762.
Vignali, Jacques; de Casenlin.né en 1594 morten

1664.
Zampieri, Dominique, surnommé le DomillilJuill,

llolollais, né en 1581, mort en 1641.

G

GÊNES

VILLE D'ITALIE.

PALAIS-ROYAL,RUE BALBI.

Ce palais, l'un des plus beaux de cette

ville, appartenait à la famille Durazzo; si

Majesté en a fait l'acquisition. Il réunit

tous les agréments qu'il est possible de dé-

sirer : un vaste logement, une belle biblio-

thèque, un théâtre, une vaste coup, des jar-
dins et des écuries; tous ces objets sont

reunis dans cet immense édifice, qui pré-
sente une perspective de 94 mètres, le long
de la rueBalbi; il fut bâti d'après les des-

sins de deux architectes, Pierre François
Cantone et Jean André Falcone, mais les

beaux escaliers en marbre ont été dirigés

par le chevalier Charles Fontana.
La grande porte est ornée de quatre su-

perbes colonnes en marbre blanc, d'une

seule pièce, d'ordre dorique.
Après avoir monté quatre rampes d'es-

caliers, les plus beaux qu'on puisse voir et

qui conduisent à une.antichambre ornée de

deux bustes en marbre, de Philippe Parodi,
et d'un autre au-dessus de la porte, de Ni-

colas Traverse, on entre dans la grande
salle, où l'on voit deux grands tableaux,
l'un du Bertolotto, qui représente l'au-

dience que le Grand Seigneur donna à

M. Augustin Durazzo, ambassadeur de la

république, près de la Sublime Porte; l'au-
tre tableau, de Dominique Piola, représente
le magnifique festin donné par le grand
sultan au même ambassadeur.

Outre ces deux grands tableaux on y voit

cnc;re les suivants :

Six dessus de porte représentant la fa-

mille royale.
Portrait d'un homme habillé à l'esoagnole.

Idem avec manteau royal.

Idem d'Alexandre Farnèse, duc de Parme.

Idem d'Augustin Durazzo, de Bernard

Carlone, imitateur de Van-Dyck.

Idem du prince Ferdinalldus, âgé dedans.

Idem d'une reine ayant le manteau royal

et tenant un sceptre.
Idem de Philippe II, roi d'Espagne.

Petite galerie.

La voûte peinte par Jean Baptiste Car-

one, représente Astrée devant Jupiter.

Prométhée animant sa statue.

Hercule enchaînant Cerbère.

Un vautour dévorant les entrailles de

Tityus.
Ces trois dessus de porte sont [peints par

André Carlone.

Hercule triomphant.

Vénus et l'Amour.

L'enlèvement d'Hélène.

La fuite d'Ënée, emportant son père et

son fils.
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Ces quatre grisailles, imitant le bas-re!ief,
sont peintes par l'abbé Ferrari.

Salondit de Giordano.

Ainsi nomméà cause des troisgrands tableauxde cet
auteur, représentant:

Olinde et Sophronie, liés au poteau pour

être brûlés; dans Je même moment, Clo-

rinde arrive à cheval, fait suspendre l'exé-

cution et obtient leur grâce.

Festin de Phinée, roi de Thrace, qui est

métamorphosé en rocher par Persée

Ariane et Bacchus, peint par France-

schini.

Adam et Eve chassés du paradis terres-

tre, peint par Jules Procaccino.

Portrait d'un homme tenant un papier à

la main, et saint François dans le lointain,

peint par Tintoretto.

Portrait d'un homme habillé à l'espa-

gnole, par Antoine Van Dyck.

Salondit de l'Eau.

Un Christ, de Van Dyck.
Sainte Thérèse avec un ange, de Bernard

Strozzi dit le Cappuccino.

Judith, de Nicolas Willings.
Deux sujets symboliques , du chevalier

Liberio.

Le martyre de sainte Agnès.
La défaite des Pisans, de Jean Davide,

Génois.

Un martyr nu, du Pollaiolo, école floren-

rentine.

Un doge de Gênes, qui donne la cou-

ronne au fils du roi de Chypre, de Jean

Davide.

L'enlèvement de Proserpine, du Gardella.

Une foire, d'école hollandaise.

Portrait de femme vêtue de noir avec col-

lerette blanche, d'Alexandre Buonvicini.

Idem d'un homme vêtu de noir, avec la

barbe, de Paris Bordone.

La sainte Vierge et l'enfant Jésus, de l'é-

cole vénitienne.

Un paysage avec des animaux, du Guido-

boni.

Chambreà coucher.

Les tapisseries sont en soie et peintes
avec des sucs d'herbes, par Romanelli, qui
y a représenté des sujets de l'Ancien Tes-
tament :

Joseph expliquant à ses frères les son-

ges.

Moïse présentant la loi au peuple.
Loth et ses filles fuyant de Sodome.

Chambrede la Chapelle.

Tableau représentant la Cène, de Charles

Deferrari.

Une sibylle, d'Annibale Caracci.

La tentation de saint Antoine, du Ca-

racci.

Saint Jean-Baptiste, du chevalier Cala-

brese.

Saint Bernard, de Ribera dit le Spagno-
letlo.

Le Christ en croix, de Viani.

Dalilah, du Domenichino.

Salondit de l'Aurore

Ce salon est ainsi nommé, à cause de la
voûte où est peinte l'Aurore avec Céphnle,
par Jacques Boni; les ornements sont d'Al-

drovandini; il y a les tableaux suivants.

Deux demi-figures de femmes, dont une

habillée à l'espagnole, de Van-Dyck, et l'au-

tre, ayant un petit instrument à la main, du

chevalier Del Cairo.

Deux bacchantes, de Pellegro Piola.

La déposition de la sainte croix, de Michel-

Ange de Caravaggio.

Les pharisiens présentant à Jésus les de-

niers de César, du Raggi.

Une Madeleine, du Guido Reni

Deux paysages.
Portrait de l'empereur Joseph II, de Van

Dyck.
Un petit tableau de la Madeleine, d'école

flamande.

Saint Laurent qui fait l'aumône aux pau-

vres, de-Bernard Strozzi, dit le Cappuccino.

Modèle d'un tableau représentant le mar-

tyre de saint Pierre, fait à Rome, par

Guido Reni.

Demi-figure de sainte Barbe, du Cappuc-

cino.

Petit tableau rond représentant l'Aurore,

de Dominique Piola.

Agar avec son fils, de Brandi.

Terrasse.

Deux petites statues antiques en marbre,

dont l'une représente Bacchus, et l'autre

Endymion, avec des fruits.

Une Syrène dans le bassin.

27 Vases en marbre artistement sculptés
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SalonduTemps.

La voûte est peinte par Parodi, il y a re-

présenté le Temps qui découvre la Vérité.

Une bataille, du Cortesi, dit le Bourgui-

gnon.
Pandore, de l'école de Rubens.

Deux tableaux d'animaux, du Greghetto.

La femme adultère, par Moretto.

Tête de femme, du Titien.

Idem de l'école vénitienne.

Passage de troupes, du Borgognone.

Tête de femme, du Tintoretto.

Tête d'un vieillard, de Bonone.

Le déluge universel, du Bassano.

Le voyage de Jacob, avec animaux, du

Greghetto.

La fable de Latone, de Travi.

Tête d'nn homme avec la barbe, du Tin-

toretto.

Un tableau de Leandro da Bassano, re-

présentant un garçon qui souffle sur un

tison.

Une sainte Famille, de l'école de Raphaël.
La sainte Vierge avec l'enfant Jésus,

saint Jean et des anges, du Titien.

Un autre tableau avec des animaux, du

Greghetto.
Idem idem, du Guidoboni.

Un génie, un loup et un chien, de l'école

allemande.

Salonditde lachasteSusanne.

Mardochée, du Solimène.

Sémiramis, de Charles Bonone.

Quatre fleuves, du Jordaens.

Japhet qui sacrifie sa fille, par Solimène.
Un fait mythologique, de Solimène.

Sur une table:

Petit satyre suçant une grappe de raisin,

ouvrage unique à Gênes du célèbre Ange
Rossi.

• • Salon delaPaix.

La charité romaine, do Charles Loth,

Saint Jérôme, de Marc Ricci.

Une petite Cène, du Morrazzone.

Fait historique de Gênes, de Pucci.

Portrait des sourds-muets, peint par les

sourds-muets de Gênes.

Salonde Paolo.

La Madeleine aux pieds de Jésus-Christ,
chez le pharisien, de César Corte.

Galerie.

Les ornements de cette galerie, tant en
dorures qu'en peinture, sont de Dominique
Parodi, qui a représenté la destruction des

quatre principaux empires de l'afitiqllité;
celui des Assyriens, des Perses, des Grecs
et des Romains, avec les portraits des qua-
tre derniers rois, Darius, Sardanapale, Pto-
lomée et Auguslulus.

PALAISBALB1PIOVEHA.

A côté du palais de M. le marquis Mar-

cel Durazzo, se trouve le palais Balbi

Piovera, fait par le célèbre architecte Bar-

thélémy Bianco , perfectionné par Antoine

Condari, Lombard. Il a un grand portique
et une petite cour formée par vingt colonnes

en marbre d'ordre dorique, avec seize co-
lonnes d'ordre ionique au second étage,
continué par un troisième au-dessus, sou-
tenu par dix autres petites colonnes. Ce

palais renferme une très-belle galerie de
tableaux.

La voûte de la grande salle est peinte

par Valère Castello et représente le Temps.
Le songe de Joseph est de Bernard Strozzi,
dit le Cappuccino; les six portraits sont du

Van-Dyck.

Salonà gauche.

La voûte est peinte par Deferrari, les cinq

portraits sont de Van-Dyck.

Premiersalonà droite.

Les ornements peints sur toile, qui sont

autour de la salle, au-dessus de la corniche,

sont du Sarzana, ainsi que le tableau repré-
sentant les Bacchanales.

Andromède sur le rocher, du Guercino.

La chaste Susanne et les deux bergers

sont de Lucien Massari.

Un tableau représentant un marché, de

Jacques Bassano.

Sainte Catherine, du Titien.

Jésus dans le jardin des Oliviers, dessiné

par Michel-Ange Buonaroti.

La sainte Famille, du Schiavone.

Saint Jérôme, du Titien.

La voûte est peinte par G. Deferrari.
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Secondsalon.

Un philosophe, un mathématicien , du

Spagnoletto.
Un saint Jérôme, de Guido Reni.

La conversion de saint Paul, de Michel-

Ange de Caravaggio.

Une Vénus, d'Annibai Caracci.

La voûte est peinte par Valère Castello.

Troisièmesalon.

La Cène chez le pharisien, du fijs de Paul

Véronèss.

La Lucrèce, de Guido Reni.

Deux portraits, du Titien.

Un ancien guerrier, du Correggio.

La sainte Famille, un chevalier espagnol

et Philippe 111; ces trois tableaux sont de

Van Dyck.
La tentation de saint Antoine, deBreughel.

Une sainte Vierge et J'en,allt Jésus, du

Procaccino.

Le même sujet, par Van Dyck.
La présentation au temple, du Parmi-

gianino.

La Nativité, la sainte Vierge, l'enfant
Jésus et saint Joseph, de Luc deHollande.

Cléopâtre, du Guido Reni.

Une Vénus, de Paris Bordone.

La sortie de l'arche, et le sacrifice d'Isaac,
du Bvissan").

La , a Icieititi , d'Annibai Caracci.

L'innocence, de Rubens.

La sainte Vierge, l'enfant Jésus, et sainte

Catherine, du Correggio.
L'Annonciation, du chev. Del-Cairo (sur

cuivre).
La sainte Vierge\ l'enfant Jésus, saint

Joseph, et divers autres saints, de Benve-

nuto Garofalo.

SainteCatherine, et portrait d'une Vierge,
d'Annibai Caracci.

La voûte est peinte par D. Piola.

PALAIS DUHAZZO,HUE BALBI.- ,

Ce palais, qui appartient à M. le marquis
Jacques Philippe Durazzo, commence avec
ses belles galeries, la rue Balbi. Il fut bâti

parBarthélemy Bianco, mais les escaliers
furent refaits par André Tagliafichi, archi-
tecte génois. Au milieu des angles il y a un

grand corps de bâtiment, duquel partent
deux galeries couvertes, ornées de colonnes
en marbre. Sa façade a 38 mètres de lon-

gueur, sans compter les galeries et les jar-
dins. La porte est ornée de deux ,eolonnes
en marbre. Dans le portique il y a deux
belles statues, dont l'une représente la
concorde et l'autre la discorde. On monte

quelques degrés et l'on arrive à la cour, qui
est décorée de 24 colonnes d'oldre dorique.
Un escalier magnifique et surprenant donne
accès aux grands appartements; il est tout
en marbre, etil est suspendu en forme de

limaçon; en deux tours il s'élève à la hau-
teur du premier étage; il est digne d'être
admiré par la hardiesse de sa construction.
La voûte de ce beau péristyle est tout
ornée de caissons et de fleurons en stucs,

superbement travaillés.

Premier salon.

1. La femme adultère, de Jules César

Proccacini.

Ce tableau est magnifique; le Rédemp-
teur, dans une attitude pleine de douceur
et de majesté, exprime avec Je doigt, les

paroles qu'il vient de prononcer, La femme

montre tous les mouvements du repentir.

2. Portrait d'un évêque, de Bernard

Strozzi, surnomméle Cappuccino.

3. Saint Pierre en prison, par Langetti,

Génois.

k. Notre-Seigneur, à qui les pharisiens
montrent !a monnaie de César, par Fran-

çois Barbieri, surnommé le Guercino da

Cento.

Quelle perfection et quel effetl la ma-

nière de ce peintre a toujours suroris les
connaisseurs.

5. David recevant l'onction de Samuel ,

de l'école vénitienne.

6. Abraham visité par les anges, de

Valère Castello, Génois.

Le style de ce bon peintre s'y fait remar-

quer dans toute sa pureté.

7. Le voyage de la Vierge en Egypte,

avec l'enfant Jésus et saint Joseph, de

Simone Cantarino da Pesaro.

Ce tableau est digne de l'école romaine.

8. La Vierge avec l'enfant Jésus, d'André

Deferrari, Génois.

9. La Madeleine, par Titien Veccelli da

Cador.

Les connaisseurs, quoique instruits qu'il
existe une semblable Madeleine dans le

palais Barbarigo à Venise, n'en considére-

ront pas moins celle-ci comme un original;
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d'ailleurs, il n est pas rpre de voir les au-
teurs se copier, surtout dans leurs ouvrages
favoris, et on ne peut nier que cette figure
ne soit dessinée et peinte avec cette magie
qui n'appartient qu'au célèbre Titien.

10. Le serment de Gertrude, mère de

Hamlet, par Pellegrini, Vénitien.

Ce tableau est très-remarquable par la

justesse et l'harmonie des teintes, quoi-
qu'elles manquent un peu de vigueur. Le

sujet est tiré de la tragédie de Shakspeare.
11. Abimélech qui se donne la mort, par

Langetti, Génois.

12. Le sacrifice de Jephté, par Zanchi.

13. Un portrait d'Annibal Caracci,

14. Jacob à qui l'on montre les habits

ensanglantés de sonfils, parle chev. Char-

les Loti.

Ce maître, quoique né en Flandre, peut
être mis au nombre de ceux del'école véni-
tienne. Le dessin en est correct etle coloris
excellent.

15. La bénédiction de Jacob, du Langetti.
La figure de ce vieillard aveugle est re-

marqlwble.
La voûte est peinte à fresque, par Jac-

ques Boni, et représente la naissance de
Bacchus.

Secondsalon.

16. La flagellation de Notre-Seigneur, ae

Louis Caracci, Bolonais.

Le coloris de ce tableau est admirable-
ment varié, les membres du Christ sont

délicats, et couverts de plaies; c'est un
très-beau morceau, d'un dessin net et cor-
rect.

17. Saint Pierre, demi-figure, d'Annibal

Caracci.

18. La sainte Vierge et i'enfant Jésus ,

d'André del Sarto.

19. La charité romaine, du Guido Reni.

Une femme, pleine de douceur et de grâce,
présente son sein à un vieillard qui se
nourrit de son lait; ces deux figures for-
ment un agréable contraste.

20. Agar, Ismaël et l'ange, de Benoit

Castiglione, Génois.

La résignation de cette mère infortunée
semble céder aux transports d'un amour
réduit au désespoir.

21..Le mariage de sainte Catherine, de

PaulCagliari, dit le Véronèse.

22. Saint Eustache, de Guido Rem.

Quelle expression dans l'attitude du
saint! comme tout est peint avec goût! Il
s'est surpassé dans la vigueur du coloris.

23. Saint Jérôme, demi-figure, du même

auteur..

L'accord desteintesest merveilleux, quoi-
que l'effet n'en soit point saillant.

24. Un portrait de Van-Dyck.
25. Une vestale, du Guido Reni.
26. Saint Jacques, de Joseph Ribera dit

le Spagnoletto.
27. Portrait de Pierre-Paul Rubens, peint

par lui-même.

28. La Cléopâtre, du Guido Reni.
29. Portrait de M. Augustin Durazzo,

par le Tintoretto.

30. La Vierge, l'enfant Jésus et saint

Joseph, de Pierin del Vaga.
31. Un portrait en demi-tigure, du Moroni.
32. Portrait de M. Hippolyte Durazzo, do

Bernard Rigaud.
Le coloris est empâté avec qrâce et le

dessin très-correct.

33. Porcia romaine, demi-figure, du Guido
Reni.

34. Tableau ovale représentant un enfant

qui dort. ouvrage très - beau. du Guido

Reni.

35. Des enfants, par Dominique Piola,
Génois.

La peinture à fresque du plafond repré-
sente Apollon et les muses; c'est un des
plus beaux ouvrages de Jérôme Piola.

Grandsalon.

36. Thétis plongeant Achille encore en-

fant dans le Styx, par Franceschini, Bolo-

nais.

37. Achille confié par sa mère au centaure

Chiron, par Jacques Boni.

38. Achille découvert par Ulysse à la cour

de Deidamie, par Antoine Cogorani, Bolo-
nais.

39. Achille recevant les armes de Thétis

pour venger la mort de Patrocle, par Za-

notti, Bolonais.

40. Achille traînant le corps d'Hector, par

Monti.

4t. La mort d'Achille, par Merighi, Bolo-

nais.

Le plafond représente Vulcain qui remet

à
Thé:is

les armes forgées pour Achille,

par Jaques Boni.

Premiersalonà l'ouest.

42. Notre-Seigneur qui apparaît à sa

mère, après sa résurrection; c'est un des

plus beaux ouvrages de Dominique Zarn-

pieri, dit le Domenichino.
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43.±.e jeune Tobie, de Van-Dyck.
44. Un enfant en habit blanc, du même

auteur.

45. Trois enfants et un chien, du même

maître.

46. La mort d'Adonis, du Domenichino.

47. Portrait en pied de Philippe IV, roi

d'Espagne.
C'est un tableau des plus parfaits de Ilu-

bens, tout y respire, exactitude et vérité;
la tête de ce prince est parfaitement des-

sinée, et l'on pourrait dire de lui cé que
disait le Tasse des figures dessinées et

gravées sur certaines portes de bronze : « Il
ne leur manque que la parole, n'attendez
rien de plus d'un mortel. »

48. Un philosophe qui pleure, du Spagno-
letto.

Ce tableau est bien dessiné, très-exact et
d'une grande vigueur de coloris.

49. Saint Sébastien, du Domenichino.

Le corps du saint est déjà percé de quel-
ques tlèches, et l'on voit fortement exprimée
la douleurqu'il ressent, en attendant le der-
nier coup qui doit trancher ses jours. 011
dirait que le pied qui est plus en avant

exprime les sensations que le saint doit

éprouver.
50. Démocrite qui pleure, du Spagno-

letto.

51. Héraclite qui rit, du même auteur.

52. Portrait d'une femme avec deux en-

fants, par Van Dyck.
Le fini et la correction sont les deux

principaux mérites de cet original, l'en-
semble est parfait; c'est le portrait d'une'
dame de la famille Durazzo.

53. Le Seigneur lié à la colonne, de l'é-

cole du Caracci.

Le visage du Redempleur et le coloris de
tout le tableau se ressentent beaucoup de
cet auteur; il ne serait pas impossible que

ce maître n'ait donné le dernier coup de
pinceau à cet ouvrage.

54. Psyché et l'Amour, de Michel-Ange
da Caravaggio.

55. Cérès avec Bacchus, une nymphe et

l'Amour, du Titien.

56. Saint Jérôme, du Spagnolelto.
Le saint est représenté en PIIlestine; il

nous retrace les effets du jeûne le plus
austère, et des macérations cruelles, qui
lui ont donné un rang distingué parmi les
pénitents.

57. Trois tableaux avec des enfants, par
Dominique Piola.

C'est le genre dans lequel ce peintre a
excellé.

La voûte est peinte par Jérôme Piola ; le
sujet est Janus, qui ayant enfermé Mars dans
le temple, en remet les clefs à Jupiter. Les
perspectives sont de François Costa.

Secondsalon.

58. Erysichton dans la forêt, par Joseph

Bacigalupo.
59. La rencontre d'Enée et d'Anchise aux

Champs-Elysées.
60. Deucalion et Pyrrha, du même.

61. Daphné et Apollon, du même.

62. Héro et Léandre, du même.

63. Baucis et Philémon, du même.

Les perspectives du plafond sont de
l'Aldrovandini, et les figures des musiciens,
par André Procaccino. Outre cette belle ga-
lerie de tableaux, il ya dans ce palais une
riche bibliothèque, dans laquelle feu M. le

marquis Durazzo sut réunir tout ce que
J'art typographique avait produit de plus
riche et de plus beau. Les objets du plus
grand mérite, et les plus recherchés par
la rareté, l'élégance et le luxe des éditions,
y figurent au premier rang. Elle contient
aussi un grand nombre de manuscrits pré-
cieux, sur vélin.

PALAIS SPINOLA,PLACE PELLlCfERIA.

Ce palais d'une belle architecture appar-
tient maintenant à M. le marquis Jacques
Spinola. Sa galerie de tableaux mérite d'être
visitée :

La voûte de la salle est peinte par Tava-

rone, qui y a représenté un fait glorieux,
d'un membre de la famille Grimaldi.

Grand tableau représentant des esclaves,

du Castiglione.
Idem avec de grandes figures, du même

auteur.

La famille de Jacob, de Jean André De-

ferrari.

Homère, du Piola.

La Charité romaine, de Dominique Piola.

Moïse dans le Nil, d'école bolonaise.

La sainte Vierge avec l'enfant Jésus qui
dort, du Gentileschi.

Une sainte Famille, copie antique du Ra-

phaël.
Sainte Elisabeth, et saint Zaccharie, du

Domenichino.

Une tête de Susanne, du Guido Reni.

Joseph qui explique les songes, de Gré-

goire Deferr-ari.

Tête de saint Jean, du Guercino.
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Saint Sébastien, d'école française.

Une Crèche avec de petites figures, du

Bassano.

Saint Isidore, de Bernard Castelio.

Premiersalon.

La peinture à fresque de la voûte repré-
sente Psyché qui donne sa main à l'Amour,
devant un congrès des dieux, par Sébastien

Galeotti.

Dessus de porte, portrait de femme, de

Van-Dyck.
Le martyre de saint Barthélemy, du Spa-

gnoletto.
Deux vertus, du Cignani.

Quatre tableaux représentant les saisons,

du Bassano.

Voyage d'une famille de patriarches, du

Castiglione.
Simulacre du dieu Pan et d'une nympne,

du Castiglione.
Portrait du doge André Spinola, de Van-

Dyck.
Un guerrier avec des plumes sur son

casque, du Giorgione.
- Deux autres vertus, du Cegnani.

Martyre de saint Laurent, du Caravaggio.

Dessus de porte, un portrait, du Caracci.

Petits portraits de différents auteurs.

Secondsalon.

Les fresques sont de l'abbé Deferrari.

Jésus-Christ, du Velasquez.
La Madeleine, du Guido Reni.

I
Une Sainte Famille avec une religieuse,

d'auteur inconnu.

Saint Charles, d'Augustin Caracci.

Le mariage de la Sainte Vierge, de Valère

I Fcastelli.
Une sainte Vierge et l'enfant Jésus, du

Schidone.

Ebauche représentant le Crucifix et des

saints, de Van-Dyck

Noé qui sort de l'Arche, du Greghetto.
Deux tableaux représentant des faits my-

thologiques, d'auteur inconnu.

Jésus-Christ qui apparaît à ses disciples,
du Cambiaso.

Sainte Famille, du Correggio.

f L'Adoration des rois mages.
Une Crèche, du Bacciccio.

L'Annonciation de la sainte Vierge, avec

l'ange, du Moratti.

Jésus qui apparaît à la Madeleine, du
Franceschini.

Agar avec Ismaël mourant, du Frances-
chini.

Saint Sébastien, du Guido Reni.

Silène avec des satyres et des bacchan-

tes, du Castiglione, imitant le style de Ru-
bens.

Portrait d'un enfant, d'école florentine
Une Sainte Famille, d'école bolonaise.
La sainte Vierge, du Lomi.

Salomon adorant les idoles, du France-
schini.

Petite tête à côté de la cheminée, du Mu-
xiano.

La sainte Vierge et l'enfant Jésus, de
Pierino del Vaga.

L'Adoration des rois mages, d'Albert
Durer.

Mercure qui endort Argus, de Waël.

Sainte Thérèse, du Vanni.

Le Calvaire, d'André Carloni.
La Transfiguration de Notre-Seigneur sur

le mont Thabor, de Raphaël.

Paysage avec des allégories, de Breghel.
Pharaon et Joseph, par Lesueur, Français.
Sainte Anne, la sainte Vierge, J'enfant Jé-

sus et saint Joachim, de Luc Giordano.

Portrait d'Anne Boleyn, de Van-dyck.
Un génie, d'Antonello da Messina.

Pharaon avec son armée au passage de

l'Erythrée, de Breughel.
Une tête, du Cevallos.

Ebauche de la Cène, du Procaccmo.

Deux ébau(-hes de martyrs, qui sont au

Louvre, du Jordaens.

Sainte Catherine transportée au ciel par

des anges, de Frédéric Zuccheri.

Un tableau avec des Saints, de Bernard

Strozzi, dit le Cappuccino.
Saint Jérôme, du Spagnoletto.

Troisièmesalon.

Dessus de porte, portrait d'un enfant, de

Van-Dyck.
La sainte Vierge et sainte Catherine, du

Conca.

Le voyage de Jacob, du Castiglione.

Une Sainte Famille, du Calvarte.

Le portrait de Luther, par Luc de Hola

lande.

Portrait d'une religieuse, du même au-

teur. u
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Une Sainte Famille, avec une sainte, par
AJbani.

Noé qui sort de l'arche, du Castiglione.
Sainte Etienne martyr, de l'école de Ca-

racci.

Portrait du marquis Paul Spinola, d'Ange
Kaufmann.

Galerie.

Les peintures? à fresques sont de l'abbé
Déferrari.

Salonroue.

Dessus de porte avec des enfants, de Piola.

La Sainte Famille, d'André del Sarto.

Salonvers la salle.

Trois dessus de porte, d'André Carlone.

Quatre Evangélistes, de Van-Dyck.
L'amour sacré et profane, de Guido.

Deux tableaux représentant Moïse et Je

cob, du Franceschini.

La Vierge des douleurs, de Van-Dyck.
Jésus avec la croix, du Cappuccino.
La Sainte Famille (ovale), de Pierino dE

Vaga.
La sainte Vierge, et l'enfant Jésus qu

dort, du Guercino.

PALAISBRIGNOLE-SALE,DIT LEPALAIS ROUGE, DANSLA RUE NEUVE.

Le grand Palais Rouge, situé dans la belle
rue Neuve, dont nous avons déjà eu occa-
sion de parler, appartient à S. E. M. le

marquis Antoine Brignole-Sale. C'est un
des plus beaux de cette rue. Il a un vaste

portique, avec une petite cour formée par
14 colonnes d'ordre dorique, en marbre
blanc. Il y a de beaux appartements, mais
le plus riche est celui qui occupe tout le
second étage, résidence du propriétaire. Ce

palais possède une des plus magnifiques
galeries de tableaux qu'il y aità Gênes, tous
d'excellents maîtres, et dont nous donnons

ci-après la liste exacte: on y monte par un
bel escalier en marbre, dont chaque palier
a des bustes également en marbre.

Salle.

1°. Un grand tableau représentant l'en-

lèvement des Sabines, par Valère Castello,

Génois.

2. Un autre grand tableau représentant le

char du Soleil avec les Saisons, les Nymphes

et les Zéphyrs, par Dominique Piola, Gé-

nois.

3. Le songe de saint Joseph, de Valère

Castello.

k. Apollon, qui fait écorcherMarsyas, par

Luc Cambiaso, Génois.

5. Tarquin et, Lucrèce, par Dominique

Fiasella, dit le Sarzana, de Sarzana.

6. à.9. Quatre dessus de porte, du Guido

xiono, de Savone, représentant Loth enivré

par ses filles. Abraham qui invite les trois

anges, Abraham qui chasse Agar. Loth fait

prisonnier par l'armée des quatre rois

alliés.

Les figures de la voûte, représentant ia de
mande de Phaéton, sont de Grégoire Defer
rari, Génois. Les perspectives sont des frère
Haffner, de Bologne.

Premiersaion,dit du Printemps.

10. Saint François embrassant la croix

par Bernard Strozzi, surnommé le Cappuc

cino, Génois. *

11. Caton qui s'ouvre les veines, par Joa

chim Assereto, Génois.

12. La sainte Vierge et deux anges, pa
Vincent Malo, Flamand.

13. Demi-figure d'homme, habillé en noir

d'école vénitienne.

14-.Demi-figure d'homme, avec la bilrh¡

blanche, et les manches en fourrure, par Ti

tien Veccellio, de Cador.

15. Demi-figure d'homme, avec la barlx

noire, et les manches rouges, de Paris Bor

done, Vénitien.

16. Portrait du Prince d'Orange, 'de Van

Dyck, d'Anvers.

17. Deux demi-figures, d'un père et sor

fils, du même peintre.
18. La sainte Vierge, du Guido Reni.

19. Demi-figure du Sauveur, du même.

20. Un berger qui joue d'un instrumenf,

de Bernard Strozzi, dit le Cappuccino
21. Demi-figure du Sauveur, portant la

croix, peint sur bois, de Van-Dyck.
22. Portrait du marquis Antoine Jules

Brignole-Sale, à cheval, par le même.

23. Portrait de la marquise Paola Adorno

Brignole-Sale, sa femme, par le même.
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z*. uemi-ngure, tenant un papier dans la

main droite, de Paris Bordone.

25. Tête avec une inscription au-dessus,
d'Albert Durer, de Nuremberg.

26. Tête d'homme, armé en fer, de Jac-

ques Robusti, dit le Tintoretto, Vénitien.

27. Tête avec un bonnet rouge, de la ma-

nière de Luc de Hollande

Les figures du plafond représentant Mars
et Vénus sont de Grégoire Deferrari. Les

perspectives sont des frères Haffner.

Secondsalondit de l'Eté.

28. Notre-Seigneur chassant les vendeurs

du temple, de Jean Françojs Barbieri, dit le

Guercino de Cento.

29. La résurrection de Lazare, de Michel

Ange de Caravaggio.

30. Clorinde qui délivre du supplice

Olinde et Sophronie, par Luc Giordano, Na-

politain.
31. Demi-figure de saint Sébastien, percé

de flèches, de Guido Reni.

32. Caton qui se tue avec une épée, du

Guercino.

33. Saint Thomas toucbantlle plaies de

Notre-Seigneur, avec d'autres apôtres, de

Bernard Strozzi, dit le Cappuccino.
3. La Sainte Famille, de Jules César Proc-

caccino, de Bologne.
35 et 36. Deux paysages avec beaucoup

de figures, de Breughel, Flamand.

37. Tableau rond avec des pigeons, de Si-

nibaldo Scorza, Génois.

38. Un autre avec des brebis, de Jean Cas-

tiglione, dit le Greghetto, Génois.

39. L'Annonciation de la sainte Vierge,

peint sur cuivre, par Ludovic Caracci.

C'est un ouvrage digne d'admiration.

40. Demi-figure d'homme avec la barbe,

peint sur bois, par Luc de Hollande.

Tableau très-singulier.
41. L'Apôtre saint Paul, du Cappuccino.
42. Demi-figure de jeune homme, de Paul

Cagliari, ditle Veronese.

43. La Nativité de Notre-Seigneur , du

même auteur.

44. Jésus portant la croix sur le Calvaire,
du chevalier Jean Lanfranco, de Parme.

45. Circé et Ulysse, avec divers animaux,
de Sinibaldo Scorza.

46. Paysage avec des lapins, d'école fla-

mande.

La voûte représentant l'Été, est peinte
par Grégoire Deferrari. Les perspectives
sont des frères Haffner.

Troisièmesalonditde l'Automne.

47. La sainte Vierge assise sur un trône,
tenant dans ses bras l'enfant Jésus, et n-
tourée de saint Jean-Baptiste, saint Jean,
et saint Barthélémy, de François Barbieri]
dit le Guercino.

48. L'Adoration des Rois toages avec
d'autres figures, de Palma Vecchio, Véni-
tien.

49. Voyage d'Abraham et de sa famille,
avec d'autres figures et animaux, par Casti-
glione, dit le Greghetto

50. Tableau avec deux demi-figures, re-
présentant Dédale et Icare, d'André Sacchi,
Romain.

51. Saint François adorant la croix, du
Cappuccino..

52. Un tableau sur bois, représentant la
sainte Vierge, l'enfant Jésus, saint Jean-

Baptiste et sainte Elisabeth, d'André del

Sarto, Florentin.

53. Portrait d'un père et de son fils,
demi-figures avec fourrures et pelisse, de

Jacques da Ponte, dit le Bassano.

54. Portrait d'un jeune homme, avec habit

garni en fourrure, par Tiziano Veccellio.

55. Portrait d'un cardinal, de Scipion Pul-

zonne.

56. Demi-figure de saint Marc , de Guido

Reni.

57. Saint Pierre pleurant, du chevalier

Lanfranco.

58. Pertrait sur bois, du docteur François

Fileto, style de Jean Bellini.

59. Tableau octogone, représentant les

forges de Vulcain, de Jacques da Ponte.

60. Idem, représentant la Nativité, par le

même.

Les figures du plafond sont peintes par

Dominique Piola, et représentent Bacchus

et Silène. Les perspectives sont des frères

Haffner.

Quatrièmesalondit de l'Hiver.

61. La sainte Vierge, l'enfant Jésus,

saint Joseph, saint Jérôme, sainte Cathe-

rine et plusieurs anges, de Paris Bordone.

62. Grand tableau à côté, représentant

la sainte .Vierge, l'enfant Jésus, saint
Jean-

Baptiste, saint Joseph, sainte Elisabeth et

plusieurs anges, par Jules-César Procac-

cino.'i têt
63. Judith, donnant à une esclave la tête

d'IIolopherne, par Paul reronee,
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Ce tableau csi excellent pour la compo-
sition, qui est d'un dessin très-fini et rem-

pli de grâce.
64. Un philosophe tenant à la main un

papier, de Joseph Ribera, dit le Spagnoletto,
de Valence.

65. Sainte Ursule, peint sur bois, de Pel-

legro Piola, Génois.

66. Portrait sur bois, d'une femme avec

une fleur à la main, de Jean Holbein, Fla-

mand.

67. Portrait d'un jeune homme avec four-

rure, de Paris Bordone.

68. Un tableau ovale sur bois, avec une

ùemi-figure de saint Jean-Baptiste, de Leo-

nardo da Vinci.

69. La sainte FamiHe avee saint Jean-

Baptiste qui donne un papillon à l'enfant

Jésus, de Pellegro Piola.

Tableau d'une extrême beauté

70. La sainte Vierge, l'enfant Jésus, saint

Jean-Baptiste avec un panier de fruits, du

Cappuccino.
71. Portrait d'homme en habit noir, de

Rubens, d'Anvers.
-

72. Un tableau demi-figures de grandeur

naturelle, représentant les Juifs qui pré-

sentent à Jésus la monnaie de César, de

Van-Dick.

73. Voyage de la sainte Famille en Egypte,

avec des anges, par Charles Maratta da Ca-

merana; la date est dans le fond du ta-

bleau.

1k. Saint Roch avec les pestiférés, accom-

pagné de plusieurs anges.

L'auteur de ce tableau n'est pas précisé-
ment connu, on le suppose du Domeni-
chino, d'autres le croient de Charles-Al-

phonse Dufresnois, Parisien.

75. L'Annonciation de la sainte Vierge,
de Paul Cagliari, dit le Veronese.

76. Sainte Catherine et des anges, de Fré-

déric Barocci, d'Urbino.

77. Demi-figure d'homme, avec barbe et

fourrure blanche, de Paris Bordone.

Le plafond est peint par Dominique Piola,
et représente l'hiver. Les perspectives sont
de Haffner, et les ornements d'André Leon-

cino, Géllois

Cinquièmesalon.

Galerie qui communique deTappartement
du levant avec celui du couchant; elle repré-
sente les ruines du temple de Diane, avec
des perspectives, par Viviani; les figures

sont de Dommiqne et Paul-Jérôme PiJla.
père et fils, Génois.

Sixièmesalon,dit de la Viede l'homme.

78 à 81. Quatre demi-ngures, représen-
tant chacune un apôtre, par Jules-César

Procaccini.

82. Saint Jean-Baptiste, figure entière, du

Cappuccino.
83. Portrait de femme, ayant un éven-

tail à la main, de Paul Cagliari, dit le Ve-

ronese.

84. Tableau sur cuivre, représentant

l'Assomption delà sainte Vierge, avec plu-
sieurs anges, par Antoine AJJegriI, dit le

Correggio
85. Portrait en pied, de madame Gero-

nima Sale-Brignole, avec sa fille, de Van-

Dick.

86. Portrait en pied d'un homme habillé

à l'espagnole, du même auteur.

87. Tableau sur cuivre, représentant Jé-

sus-Christ dans le jardin des Oliviers^ suant

le sang, par Carlo Dolci.

Ce tableau est si expressif qu'on ne peut
le fixer sans en être attendri (211).

88. Un char de l'Amour avec paysage, de

François Albini.

89. Jésus-Christ ressuscité qui apparaît à

la Madeleine, du même auteur.

90. Tobie qui rend la vue à son père, de

J'école du Poussin. 1

91. Tobie qui brûle le foie du poisson la

première nuit de ses noces, pour éloigner
le démon; de la même école.

92. Le Père éternel regardant le globe
soutenu par un ange, de Barbieri, dit le

Guercino.

93. Jésus portant la croix, et sainte Véro-

nique avec le saint suaire, par Antoine Ca-

racci, de Bologne.
Les figures de la voûte, représentant les

Parques qui filent la vie de l'homme, sont

peintes par Jean-André Carlone, Génois.
Les perspectives sont de Hatfner, et les or-
nements d'André Leoncino.

Septièmesalondit des Vertusde la patrie.

94. Numa Pompilius, sur les bords du

Tibre, ordonnant des sacrifices, de Laurent

Deferrari, Génois.

95. Mucius Scévola, mettant la main sur

le feu en présence du roi Porsenna, du

même auteur

(211)Ce tableau a été gravé par Felsing



625 GEN DES MUSEES. GEN ei*
Ub. bcipion rendant a Lucius son épouse,

du même auteur.

97. Titus Manlius Torquatus, condam-
nant son fils à mort, du même auteur.

La voûte et les lambris sont peints par
Je même Deferrari.

Huitièmesalon oupetitegajerie,.

98. Dessus de porte, la sainte Vierge
avec l'enfant Jésus, et saint Jean-Baptiste,
de François Francia, de Bologne.

99. Idem, la sainte Vierge aven l'enfant

Jésus, saint Joseph, saint François et sainte

Catherine, d'Horace Gentileschi, de Pise.

100. Saint Jean, la sainte Vierge et saint

Joseph d'Arimathie, de Bernardin Pinturic-

chio, de Pérouse.

101. Les trois Maries, par le même

102. Saint Jérôme, de J'école d'Albert
Durer.

103. Lasainte Vierge tenant dans ses bras

l'enfant Jésus, de Bernard Strozzi, dit le

Cappuccino.
104. Saint François, de Jérôme Muziano,

de Brescia.

105. La Résurrection, par le ehev. Lan-

franco.

106. Sainte Catherine, d'école vénitienne

107. Saint Laurent, d'Annibal Caraçci.
108. Deux marines, de Verpet, Français.
109. La sainte Vierge avec l'enfant Jésus,

d'école bolonaise.

110. La sainte Vierge avec l'enfant Jésus

et saint Jean, d'école florentine.
111. L'adoration à la crèche, de Vajerio

-Castello.

112.Petit dessin. Jésus mis dansle sé-

pulcre.

Neuvième6alondit de la Chapelle.

113. Portrait d'homme portant perruque
de Hyacinthe Rigaud, Français.

114. Saint Jean-Baptiste, de Dominique
Piola.

115. Saint Jérôme tenant un crucifix, de

Luc de Hollande.

116. Portrait d'une dame avec habillement

brodé, de Paris Bordone.

117. Portrait d'un homme habillé de. noir,
de Jacques Robusti, dit le Tintoretto.

118. Saint François, de Dominique Piola.

119. Sainte Françoise, Romaine, avec un

ange, de Michel-Ange de Caravaggio.

120. Portrait d'homme tenant un serpent
dans la main, de Barthélémy Manfredi, de
Mantoue.

121 et 122. Deux paysages, de Charles-
Antoine Tavella, Génois.

123 et 124. Deux paysages, de. Van-Dyck,
peints en détrempe.

125. L'enfant Jésus tenant un globe dans
sa main, de Jean-Baptiste Gauli, dit le Ba-

ciccio, Génois.

126. Demi-figure d'homme avec un livre
à la main, de Léandro Ponie de Bassano.

127. Un enfant assis sur un globe, de Do-

minique Piola.

128. La sainte Vierge, l'enfant Jésus, saint

Jean-Baptiste, saint Joseph et saint Augus-
tin, de Benvenuto Tisi, dit te Garofalo. de
Ferrare.

129. La sainte Vierge, l'enfant Jésus,
saint Joseph et sainte Elisaueth, de François

Mazzuoli,dit le Parmigianino.
130. La sainte Vierge, l'enfant Jésus et

saint Jean-Baptiste, de l'école des Caracci.

131. Portrait d'une dame habillée de blanc

avec des rubans rouges, de Bernard Car-

lone, Génois.

132. La sainte Vierge avec l'enfant Jésus,

de Salvo Tarquinio. de Sassoferrato, élève

de Guido Reni.

133 et 134. Deux petits tableaux de fa-

mille, de David Teniers, Flamand.

135. La sainte Vierge avec l'enfant Jésus,

saint Jean-Baptiste et saint Joseph, de Fran-

çois Mazzuoli, dit le Parmigianino.
136 et 137." Deux tableaux anciens au-

dessus de la cheminée, un représentant la

Déposition, de Ludovic Brea, l'autre une

Sainte Famille, d'Antoine Semino, Génois.

Les fresques de ce salon sont de Michel

Canzio, Génois.

Dixièmesalondit desSybilles.

138 à 141. Quatre demi-figures de sybilles,

de Guido Reni.

142. Portrait de la marquise Anne Pieri

Brignole-Sale, du chev. Marron, Français.

Onzièmesalondit des Beaux-Arts.

14^.,Portrait en pied du doge Jean-Fran-

çois Brignole senior, d'après un.plus an-

cien, de Jacques Boni, de .Bologne.

144. Portrait du doge Jean-François Bri-

gnole-Sale junior, du même
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145t Portrait du doge Rodolphe-Emile

Brignole-Sale, de Chiappe, Génois.

146 à 151. Six perspectives peintes en

détrempe, de Pierre Paltronieri, dit le Mi-

randolese.

Les figures du plafond, représentant les
arts libéraux et différentes vertus, sont
d'André Carlone, Génois. Les perspectives
sont des frères Haffner, et les ornements
des murs d'André Leoncino.

Douzièmesalonouchambreà coucher

152. Demi-figure de Jean-François Bri-

gnole-Sale, en habit militaire, de Rigaud.
153. Portrait de madame Bettina Raggi

Brignole-Sale, du même.

Les dessus de portes sont de Jacques
Boni. La voûte représentant le mépris du

monde, en contemplation du ciel, est d'An-
dré Carlone.

Treizièmesa.ondit de la Jeunesseà l'épreuve.

154. Cléopâtre, de grandeur naturelle,

s'empoisonnant avec l'aspic, de François

Uhrbierj, dit le Guercino.

155. Portrait, sur bois, de Rubens avec sa

femme, peint par lui-même.

156. Dessus de porte représentant le mar-

tyre de sainte Justine, de Paul Cagliari, dit

le Veronese.

157. La Charité avec trois enfants, du

Cappuccino.
158. Portrait du doge Rodolphe-Emile-

Marie Brignole-Sale , de Jean-Baptiste

Chiappe.
159. Escarmouche de soldats, de Van-

Dyck et de Cornelius Vael.

160. Moïse sauvé des eaux du Nil, de Jo-

seph del Sole.

161. Sacrifice de Noé après le déluge, avec

figures et animaux, de Sinibaldo Scorza.

162. La séparation d'Abraham et de Loth,

avec animaux, du même,
163. La famille d'Abraham, par Dominique

Fiazella, dit le Sarzana.

La voûte, représentant la Jeunesse à l'é-

preuve entre la Vertu et le Vice, est de Do-
minique Parodi. Les ornements sont d'An-
dré Leoncino.

Entresolau-dessusdugrandappartemen..—Salle.

164à 166. Trois paysages flamands, les-

quels, avec les cinq qui se trouvent dans la

salle à côté, et quatre qui ne sont pas en-

core placés, représentent les douze mois de

l'année, de Godefroy Walz, de Cologne.

Antichambre.

167 à 171. Cinq paysages, suite des pré-
cédents.

Le plafond représentant Apollon et les

Muses, est de Dominique Pozzi, Génois.

Salond'Été.

172. L'entrée des animaux dans l'arche,
de Castiglione, dit le Greghetto.

173. Une femme qui plume un canard,
avec d'autres oiseaux, de Bernard Strozzi,
dit le Cappuccino

174. Un berger avec des brebis et autres

animaux, de Jean Rosa, d'Anvers.

Le 'médaillon au milieu du plafond avec
des figures allégoriques à l'amour de la pa-
trie, est de Jérôme Marconi, Génois. Les
bas-reliefs en stuc sont de Pan! Pozzi, Gé-
nois.

Salondela cheminée.

175. Hercule qui tue Cacus, au chev.

Charles--Joseph Ratti, de Savone.

176. Hercule qui aide Atlas à soutenir le

ciel, du même auteur,

177. Ovale sur la glace, portrait de Ro-

dolphe-Emile Brignole-Sale, du Chiappe.
178. En face, portrait de la marquise Pel-

linetta Brignole-Sale, du même peintre, au

pastel.
Le médaillon représentant Hercule, ainsi

que les grisailles qui l'entourent, sont du
chev. Charles Ratti.

PALAIS DE S. E. M. LE MARQUISJEAN-CHARLESBRIGNOLE,RUE NEUVE.

Ce beau palais se trouve au pied de la

montée de Castelletto, et a une très belle

façade; la porte, toute en marbre, a deux

thermes également en marbre, de Philippe
Parodi; l'intérieur du vestibule est orné de

plusieurs colonnes en marbre, avec plu-
sieurs bustes. M. Gauthier, architecte fran-

çais, en a donné le plan et la coupe dans son
bel ouvrage sur les palais de Gênes.
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PALAIS BH1GN0LE, RUE NEUVE. 55.

Ce palais, qui appartient à M. le marquis
Antoine Brignoie-Saie, propriétaire du Pa-
lais Rouge, est très-vaste, et s'étend sur la
montée de Castelletto. La porte est toute
en marbre, et ornée de deux colonnes, le

haut de l'escalier est décoré de deux statues

en marbre, de Jupiter et de Janus, par
Pierre Francavilla, Flamand, élève du fa-
meux Michel-Ange; la cour est ornée de
douze autres colonnes d'ordre dorique, en
marbre )lauc.

PALAIS DORIA TURSI, RUE NEUVE.

Ce palais, qui appartenait au domaine

public, vient d'être cédé aux RR.PP. Jé-

suites, lesquels y ont établi teur collége. Il

et très-grand et très-majestueux, c'est le

plus vaste de cette rue, et il en fait le plus
bel ornement. 11est bâti en marbre, tant en

dedans qu'au dehors; il déploie trois belles

façades, dont la principale est sur la rue, les

deux autres donnent sur de beaux jardins
et terrasses qui l'entourent. Aux côtés laté-

raux de la façade principale, il y a deux

belles galeries de trois arcades chacune,
avec des colonnes en marbre blanc, soute-

nant deux terrasses pour le second appar-
tement; chacune d'elles a 15 mètres de lon-

gueur, ce qui, joint à la longueur de la fa-

çade, qui est de 35 mètres, forme une éten-

due de 65 mètres, sans compter le prolon-

gement des jardins qui donnent sur la rue,

lesquels élant garnis d'une balustrade en

marbre, en augmentent la magnificence, et

laissent entrevoir les deux perspectives la-

térales. On monte trois marches pour entrer

sous le portique; la grande porte est décorée
de deux colonnes d'ordre dorique et de fi-
gures en marbre blanc; un escalier ayant
deux autres colonnes conduit à la cour, qui
est formée par quatre paliers de marbre,
ayant chacun deux autres demi-colonnes en
marbre; seize colonnes d'ordre dorique for-
ment un portique spacieux tout à l'entour.
En face, il y a un double escalier qui donne
accès au second étage, orné du même nom-
bre de colonnes d'ordre ionique. Enfin, une
belle galerie intérieure termine ce superbe
bâtiment. L'aile gauche du palais est pavée
en mosaïque. L'architecture de ce beau bâ-
timent est de Roch Lugaro, Lombard; les

ornements de la porte avec les figures et
les têtes sur les croisées sont de Thadée
Carloni. Le derrière de ce palais a été ter-

miné sous la direction de l'architecte Ran-

doni. Les fresques qui s'y trouvent sont de

Paganelli de Bassano et de Michel Canzio,
Génois.

PALAIS SERRA, RUE NEUVE.

Ce palais fut bâti, en 1552, par l'architecte

Galeas Alessi, et décoré dans le nouveau

style par Tagliafichi, architecte génois. Le

vestibule octogone qui sert d'entrée a une

bonne distribution de pilastres d'ordre do-

rique, couronnés par un architrave continu,

orné de métopes et de trygliphes de dimen-

sions égales, qui soutiennent un enlable-

mentbien proportionné, au-dessus duquel
s'élève une voûte circulaire. Dans l'appar-
tement qui est au premier étage, on voit

deux petits salons décorés en stuc par

l'architecte Alessi ; les peintures, représen-
tant des sujets tirés de l'histoire romame,

sont d'André Semino, Génois. Le second

appartement habité par le propriétaire est le

plus be;iu; dans la salle, on voit plusieurs
portraits de famille. La voûte de la première
antichambre est peinte par Semino, et re-

présente les jeux funèbres, célébrés par
Enée à Trapani, en l'honneur d'Anohise.

Ces peintures furent transportées d'un autre

appartement, à l'époque de l'agrandissement

dupalais. Lasalle à manger, est d'une élé-

gante simplicité; tout y respire le bon goût
de l'architecte Tagliafichi; une distribution

de colonnes et de pilastres d'ordre ionique,
sur lesquels s'élève un entablement avec un

architrave en forme ovale; de grands pan-
neaux qui ornent la partie du dessous qui
est hors de l'ovale donnent à la salle la forme

d'un carré long. La voûte sphéroïdale, oruée
de panneaux et de draperies, porte sur cet

entablement de forme ovale. Le peintre Gé-

nois Galeotti y a représenté l'Hyménée qui

unit Junon à Jupiter, en présence des autres

divinités. Il y a dans le salon contigu un

portrait en pied de la jeune marquise Clelia

Durazzo Serra, du peintre Picasso; la voûle

est peinte par le même Semino; les murs

sont décorés de tapisseries brodées en soie.

Grandsalon.

Ce salon, qui est sans contredit le plus

magnifique

de l'Italie, mérite d être visrté

par les amateurs. Il est au-dessus de tous

les éloges que l'on pourrait en faire, soit par

la richesse des ornements, soit par l'éle-

cance de ses proportions. Il fut exécuté par

Tagliafichi, architecte génois, d'après les
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dessins de Wailty, architecte français. Sur
un stylobate de marbre blanc s'élèvent des
colonnes cannelées d'ordre corinthien, dont
les entre-colonnements varient; dans ceux
du. milieu, des deux façades principales, sont
placées deux grandes glaces qui repètent
les objets à l'infini, et dontl'effet est ma-
gnifique; sur les colonnes est un entable-
ment qui soutient une voûte avec des ar-
ceaux et lunettes, décorés de bordures,
d'arabesques, et de huit cariatides, sur les-
quelles repose une grande bordure ovale,
qui encadre l'apothéose d'Ambroise Spi-
nola, le conquérant des villes de Flandre,
peinte par Callet, Français; les huit caria-
tides et les bas-reliefs qui sont au dessous

de l'architrave ont été sculptés par Beau-
vais; les quatre bas-reliefs de marbre blanc
qui sont sur les portes sont l'ouvrage des
sculpteurs génois Traverse et Ravaschio.
Les portes sont plaquées en lapis lazzuli;
le pavé est en mosaïque. Enfin, ce salon
mérite à juste titre le nom depalais du So-
leil, que lui a donnéM. le président Dupaty,
dans ses Lettres sur l'Italie; l'or y est jeté
avec profusion, et l'on prétend que ce salon
a coûté un million au propriétaire; tout les
reste est conforme à la richesse qui se voit
dans tout le salon; quoiqu'il en soit, un
étranger ne peut tiop se faire une idée de
sa beauté, qui Je rend digne d'appartenir à
un souverain.

PALAISADORNO.

Ce palais, se trouve immédiatement après
celui de M. Serra; il forme un beau corps
de bâtiment avec celui du duc de Coni-
gliauo, qui y est joint; il y a d'excellentes

peintures à fresque, de Tavarone, représen-
tant les exploits des héros génois. Il appar-
tient maintenant à M. le comte Scassi.

PALAISSPIiNOLA.

Ce vaste palais, qui est en face de celui

ei-dessus, a la façade et le portique peints
à fresque par Lazare Tavarone; mais ils ont

beaucoup souffert par les injures du temps.

Antichambre.

La voûte est peinte par Bernard Castello,
et représente la famille de Darius, qui se

présente à Alexandre. Cette fresque est ad-
mirable et ne laisse rien à désirer.

Salle.

Les fresques de la voûte représentent
J'histoire d'Alexandre; les frères Semino

s'y sont distingués par la nouveauté de la

composition et la vivacité du coloris. Il y a
aussi quelques bons tableaox à l'huile:

Portrait d'un homme à cheval, de Van-

Dyck.
Deux batailles, ingénieuses productions

de l'école française.
Une Suzanne, du Cappuccino,

Premiersalon.

Bernard Gastello a peint à la voûte la

mort de Cassius; Je triumvirat d'Auguste,.
d'Antoine et de Lépide; Antoine assiégé à

Pérouse; le même pressé par Octave, à Mo-

dène, et un cinquième tabieau au milieu,

qui est la paix conclue par Antoine avec

Pompée.
Portrait d'un sénateur du Tintoretto.

Deux petits portraits, de l'école romaine.
Grand tableau représentant la sainte

Vierge avec l'enfant Jésus, saint Joseph et

saint Jean-Baptiste duGuidoReni, de sa

première manière.

Portrait d'un savant habillé de noir, du

Pordenone.

Un tableau rond, la sainte Vierge ayant
l'enfant Jéus dans ses bras, du Mecherino

da Siena, imitant le stjle de Raphaël; on

ne pourrait trouver un ouvrage de ce pein-
tre qui soit plus beau et mieux conservé que
celui-ci.

La Nativité, du Bassano.

Un tableau représentant la sainte Vierge
et l'enfant Jésus, dans le style de Raphaël.

Caliste au bain, par Luc Cambiaso.

Jésus mort, de Bernard Strozzi, dit le

Cappucdno.
Petit portrait, en habit noir, de Jacques

Da Ponte, dit le Bassano.

Un autre, avec une belle tête, par Van-

Dyck.
Un jeune joueur de guitare, du Sarra-

ceni.

Une Cène, du Raggi.
Vénus et l'Amour, du Padovanino.

Saint Jean et un autre petit tableau, de

J'école du Guercino.

Portrait d'un homme avec fourrure du

Titien.
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David, très-jolie demi-figure, du Guido

Reni.

Jésus portant la croix, du Vanni.

Tête de sainte Catherine, du Cappuccino.

Les filles de Laban, du Greghetto; c'est

un des meilleurs morceaux de co peintre.

Un beau portrait, de l'école vénitienne.

Portrait de Luc Cambiaso, au moment

qu'il fait celui de son père, peint par lui-

même.

Jésus avec la Samaritaine, du Cappuc-

cino.

Jésus couronné d'épines, du Bassano; ce

tableau a souffert des injures du temps.

Secondsalon.

La voûte est peinte par le Tavarone, et

représente le triomphe de Marc-Antoine,

la bataille d'Actium, la visite d'Alexandre à

Cléopâtre, et la mort d'Antoine.

Portrait en habit noir; de Sébastien del

Piombo

Un philosophe, du Ribera, dit le Spagno-

letto.

Deux portraits, d'école française.

Un amour, de l'école de Pierino del Vaga.

Les autres tableaux qui ornent ce salon

sont de MM. les marquis Bendinelli et Vin-

cent Spinola, propriétaires de ce palais.

Troisièmesalon.

Trois dessus de porte représentant la Cha-

rité, l'Espérance et l'Aumône, de Domini-

que Piola.

Le crucifiement de Jésus-Christ, de Jean-

Baptiste Carlone.

Jésus allant au Calvaire, du Tintoretto.

Un satyre, du Castiglione, dit le Gre-

ghetto.
Silène et bacchantes, de Rubens; c'est

peut-être un des meilleurs de ce peintre.

Saint Jacques qui met les Maures en dé-

route, de J.-B. Carlone.

Un portrait, du Garofalo.

La sainte Vierge, l'enfant Jésus et autres

saints, de Bernard Luino.

Une Madeleine, d'auteur inconnu.

Un couronnement d'épines, de Joachim

Assereto.

Un crucifix, du GregheUo.

Les peintures de la voûte sont de Bernard
Castello, et représentent Scipion qui ré-

primeles Africains en Espagne, quand il
inet en déroute l'armée carthaginoise, et la
fuite d'Asdrubal lorsqu'il remet sa belle-
prisonnière.

Chambred'été.

La voûte, peinte à fresque par André Se-

mino, représente Sophonisbe qui prend le

poison que lui envoyait Massinissa avec

quatre autres sujets analogues.

Salonà droite.

Saint Sébastien, de l'école du Procaccino.

Une sainte Vierge et l'enfant Jésus, beau

tableau de Van-Dyck.
La femme adultère, de Bernard Strozzi,

dit le Cappuccino.
La voûte est de Bernard Castello, et re-

présente différents sujets tirés de l'histoire
de César.

Secondsalon.

Les fresques de la voûte sont aussi de
Bernard Castello, et représentent différents

sujets tirés de l'histoire romaine.

Chapelle.

Tableau représentant la sainte Vierge,

l'enfant Jésus, saint Jean-Baptiste, du che-

valier Paggi.

PALAIS DORIA.

Ce palais, appartenant à M. le marquis

Georges Doria, est très-beau; la porte, dé-

corée de deux colonnes, donne entrée dans la

cour, qui a douze belles colonnes en mar-

bre blanc; il y a aussi de belles peintures

à fresque d'Octave Semino. L'intérieur de

ce palais est richement décoré. Il y a une

quantité de beaux tableaux, parmi lesquels

plusieurs sont des grands maîtres.

PALAIS CATTALDI.

Ce palais, qui appartenait à la famille Ca-

rega, est situé à côté de celui ci-dessus; il

a une grande façade décorée de pilastres;

le style de son architecture est élégant et
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solide; toutes les parties sont dans le plus
parfait accord, et, quoique moins étendu

que les autres, il ne leur cède en rien sous
le rapport de la richesse et de la beauté. Il
fut bâti sous la direction de Galeas Alessi.

Le portique est tout peint à fresque, par
Castello, de Bergame, avec de petits su-

jets en ovales de divinités et de grotes-

ques fort élégants, pareils à ceux qui or-
nent la salle du premier appartement. L'a-
vant-salle est aussi toute décorée de grotes-
ques, stucs et figures peints par le même
auteur: il y a Apollon avec les muses,
d'autres fables, et des paysages d'un bon

goût.

PALAISLERCAttO1MPERIAI

Ce palais, est remarquable par un plan
sagement conçu, et par l'originalité de sa

façade sur ld rue, dont l'etfet est enchanteur.
Après avoir passé sous un beau portail eu
marbre, ayant des thermes faits par Thadée
CHrloue, on entre dans une belle cour, for-
mée par 20 colonnes en maibre blanc, d'or-
dre dorique. L'anli-salle, a été peinte en
1578 par Octave Semino, elle représente la
chute des géants. Il y a de très-belles pein-
tures à fresque, ainsi que quelques bons

tableaux, parmi lesquels, plusieurs sont
d'auteurs célèbres. L'appartement au pre-
mier est occupé par le Casino, qui a été
forme par une société de nobles et de négo-
ciants. Il est ouvert tous les jours sans

exception; on y trouve les journaux, etc.
A des époques indéterminées, on y donne
des bals qui sont magnifiques. D'après les

règlements, l'entrée n'est permise qu'aux
seuls sociétaires, à l'exception des étrangers,
qui doivent être présentés par leur consul.

PALAIS CAMBIASO.

Ce palais appartient à M. Jean-Marie
Cambiaso; son portail est d'une architecture
régulière, et a deux belles peintures à fres-
ques, de Dominique Piola , avec des pers-
pectivesde Brozzi, représentant entreautres

Janus qui renferme la fureur des combats
au temple, et en porte les clet à Jupiter,
qu'on voit dans le ciel, assis au milieu do
l'assemblée des dieux.

PALAIS NEGHONI.

Ce beau palais tenant toute la longueur
de la place des Fontane Amorose, en fait
le plus bel ornement. La porte est ornée de
deux belles colonnes d'ordre dorique, et
seize autres , dans le vestibule. Il y a une
fort jolie salle décorée de stucs, avec des

pilastres d'ordre corinthien. Il ya dans l'an-
ti-salle cinq portraits du style de Van-Dyck.
Dans la chambre à gauche, il y a de beaux

tableaux, parmi lesquels on distingue celui

de Sextus Tarquin, qui attente à la pudeur
et à la vie de Lucrèce, peint par Guercino.
Il y a d'autres chambres avec des peintures
à fresque, l'une par Dominique Parodi, qui
a figuré les gloires de la famille Negroni ,
avec les symboles des vertus. La galerie,
commencée par le célèbre Jean-Marie Bol-
talla, Génois, élève de Cortone, fut achevée
par Assereto, qui a représenté au plafond
Apollon écorchant Marsyas

PALAISDE M. MAXIMILIENSPINOLA.

Ce palais, qui est un des plus beaux de
cette ville, se distingue par l'heureuse pro-

portion des portiques de la cour, l'ori-

ginalité de ses voûtes en arc de cloître; il

a de belles peintures à l'extérieur, de

Lazare Calvi, élève de Pierin del Vaga; ces

peintures sont beaucoup louées parComazzo
dans son Histoire. Il y a dans le vestibute,
une belle série de peintures à fresque
représentant les statues des grands hommes
de l'ancienne république , parmi lesquels
on distingue Christophe Colomb. La voûte
est toute peinte, et représente des sujets
tirés du Tasse. Laporte est ornée de quatre
colonnes eu marbre blanc, avec un entablo-

ment surmonté de figures, de casques et de

cuirasses, au milieu desquels il y avait
l'écusson et les armoiries de la noble famille

Spinola, quia été remplacé actuellement

par le simple chiffre du propriétaire. Dans
le grand appartement, au premier étage.
il y a une belle salle, avec des peintures à

fresque, représentant les géants qui veulent
escalader les cieux, ainsi que d'autres divi-

nités; ouvrage exécuté par Je célèbre Cam-
biaso, à l'âge de dix-huit ans, habile et

précoce artiste génois du XVI- siècle, d'un
talent hardi et fécond. Dans un autre salon,
il y a du même peintre: le massacre de la

famille de Niobé; il y a aussi d'autres
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salons e dans l'un desquels on voit l'assem-
blée des dieux. La galerie a été peinte par
Ansaldi, et il y a représenté Frédéric Spi-
nola, qui soumet à l'empire la ville d'Aix-
la-Chapelle, le même qui fit prisonnier au
siège de Breda le prince de Pologne, qui
plustard fut créé général de l'armée de Flan-

- dre. Dans l'appartement au rez-de-chaus-
sée, qui est occupé par M. Max. Spinola ,
on remarque une Crèche, tableau de Poly-
dore Caravaggio. - Uu Christ à la colonne,

chef d'oeuvre, do Luc Cambiaso. — Adam
et Eve, de Francescliiiii. - Saitit Jean-Bap-tiste dans le désert, grand tableau du Guer-
cino. — Un grand tableau, représentant
Cincinnatus à qui on vient offrir la dicta-
ture, du Cappuccino. — Une grande bataille.
du chevalier d'Arpino. - Uiie belle collec-
tion de miniatures, de Jean-Baptiste Castelli,
artistement encadrées dans deux grands
tableaux.

GENÈVE,

VILLE DE SUISSE.

* Le patriotisme des Génevois, dit M. Va-

léry, a créé un musée dans leur ville; les
murs mêmes de J'édifice sont un présent,
car il a été bâti avec l'argent légué par les
demoiselles Rath, filles du général de ce

nom, mort au service de Russie. Ce musée
a déjà quelque éclat. Parmi les tableaux de
J'école génevoise exposés au musée Rath,
on distingue : d.e Saint-Ours, les portraits
de Saussure et de Tronchin; de Liotard, le

portrait plein d'expression de madame d'E-

pinay, peint en 1758, lorsque, malade, elle
vint à Genève; de Delarive, deux grands
paysages; de Hornung, la mort de Calvin,
qui a de J'effet, mais manque de la physio-
nomie locale; d'Hubert, deux paysages; de

Topfer, un paysage d'hiver. Un bronze,
David vainqueur, est de M. Chaponière,
qui, avec M. Pradier, honorent le ciseau

génevois. » (Liv. 1", chap. 6, du Voyage en

Italie, de VALÉRY,2' édit., 1738, tom. 1",
pan. 10J

w H

LA HAYEj

VILLE DE HOLLANDE.

NOTICE DES TABLEAUXDU MUSÉE ROYAL(21ti.

PREMIÈRESECTION,
ECOLEDES PAYS-BAS,

AALST'(VAN),
néà Delft en 1602, mort dans la même ville en

1658.

1. Un vase de fleurs.

2. Du gibier mort.

BAAN(J. DE,,
né à Harlem en 1633, mort en 1702

3. Le comte Maurice de Nassau, gouver-

neur du Brésil.

4. Le grand pensionnaire de Witt.

BAKHUYZEN(L.),
né à Embde en 1631, mort à Amsterdam en

1709.

5. Retour du roi Guillaume JII, à Maas-

luis, en 1691.

6. Une marine.

BASSEN(VAN).

7. Une église catholique.

BAUER(N.),

né en 1767, mort à Harlingen en 189?

8. Quatre marines, représentant le combat

naval d'Alger, en 1816.

9. Une mer agitée.

BERCHEM(N.),

né à Harlem en 1624, mort en 1683

10. Un paysage italien avec des animaux

et des figures, de grandeur nalurelle.

11. Un paysage italien.

12. Une chasse au sanglier.

13. Combat de cavalerie dans un défilé.

BLOEMAART(A.),

néà Gorcum en 1564, mort à Utreckt en 165S.

14. Un festin des dieux.

(212) La llayc, chez A. H. Bakhuzen, librairede 5. M.
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15. Une distribution des prix d'une

course.

BOL(F.),
élève de Rembrandt, né à Dordrecht, en 1611,

mort à Amsterdam en 1681

16. L'nmiral de Ruyter.
17. Engel de Ruyter, fils de cet amiral.

BOTH(J. ET A.),
nés à Utrecht, élèves de A. Bloemaart, ont

demeuré longtemps en Italie, où André est
mort en 1650; Jean est décédé dans sa pa-
trie, en 1656.

18. Un grand paysage ita.Ien.

19. Un idem, plus petit.

BRANDT(A. J.),
né en 1788, mort à Amsterdam en 1821.
20. Une table avec des fleurs et des.fruits.

BREEMBERG,
maître de Poelenburg, probablement né à

Utrecht.

21. Unpaysage avec des figures.

BREUGHELde Velours,
né à Bruxelles 1581, mort vers Van 1642

22. Le baptême du More.

23. Rencontre de David et d'Abigaïl,

BREUGHELde Velours ET VANBALEN.

24. Les quatre saisons en médaillons, en-

tourés d'une guirlande de fleurs.

BREUGHELde Velours, ET ROTTENHAMER.

25. La fuite en Egypte.

BREUGHELd'Enfer, ET ROTTENHAMER.

Breughel, né à Bruxelles en 1560, mort en
1625.

26. Jésus-Christ délivrant les âmes du

purgatoire.

BREUGHELet RUBENS.

27. Le paradis.

CHAMPAGNE(PHILIPPEDB),
né à Bruxelles en 1602,mort à Paris en 1674.

28. Portrait d'un religieux.

CUYLENBERG(c. VAN),
mort à La Haye en 1827

29. L'amiral Zoutman.

30. L'amiral van der Cappellen.
CUYP(A.),

né en 1606; il vivait encore l'an 1672.

31. Vue aux environs de Dordrecht.

DEELEN(VAN)et PALAMEDES,
Van Deelen, élève de François Hals, né à

Hensden,a demeuré à Arnemuide.

32. La salle du Binnenhof à La Haye,,
pendant la dernière grande assembléo des

Etats, en 1651.

DOES(SIMONVAN.DER),
né en 1653, mort en 1717*

33. Une bergère avec des moutons.

DOUW(G.)
né à Leyde en 1613, mort en 1680.

34. Une femme avec un enfant au berceau,
devant une fenêtre ouverte.

35. Une femme avec une lampe.

DYCK(A. VAN),
élève de Rubens, né à Anvers en 1590, mort

à Londres en 1641.
36. La famille Huyghens.
37. Le duc de Buckingham.
38. La duchesse de Buckingham.
39. Quintin Simons, peintre d'Anvers.

DYCK.(PH. VAN),
né à Amsterdam en 1680, mort à La Haye en

1752.

40. Une dame pinçant de la guitare.
41. Une dame devant sa toilette.

42. Judith avec la tête d'Holopherne.
43. Un homme taillant une plume.

EECKHOUT(G.VAN DEN),
élève de Rembrandt,né à Amsterdam en 1621,

mort en 1574.

44. L'adoration des mages.

EVERDINGEN(C. VAN),
élève de Jean van Broukhorst, né à Alkmaar

en 16G6, morten 1679.

45. Portraits de la famille du grand pen-
sionnaire Steyn: représentation embléma-

tique de Diogène, cherchant edes hommes

justes au marché de Harlem.

FRANC(S.),
,élève d'Adam van Oort.

46. Une galerie de tableaux d'après diffé-

rents peintres célèbres; sur le devant on

voit Apelles faisant le portrait de Cam-

pasme, maîtresse d'Alexandre.

47. Deux petits tableaux historiques.

FRANCKet POURBUS.

48. Un bal à la cour, avec les portraits

d'Albert et d'Isabelle.

GLAUBKRet LAIRESSE.
Glauber, élève de Berghem, né à Utrecht en

1645, mort à Amsterdamen 172&.

49. Un paysage en Arcadie.

GONZALESCOQUES,
néà Anvers en 1618.

50. Une galerie de tableaux, où le peintre

s'est représenté avec sa famille.

Les tableaux dont la salle est ornée sont

peints par les élèves de Rubens, de Van

Dyck, de Rembrandt et d'autres.

GOVAERTS

51. Un paysage.
HAAGEN(VANDER)et A.VANDE VELDE.

52. Le Rhijnpoort à,Arnhem.

53. Une vue en Gueldre.
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BAARLEM(CORNEILLEVAN),

né en 1562, mort en 1638.

54. Le massacre des innocents.

HEEM(J. D.DE),
néà Utrecht en 1600,mort à Anvers en 1674.

55. Une table avec des fruits et acces-

soires.

56. Un feston de fleurs et de fruits.

HEIDEN(J. VANDER)etA. VANDE VELDE,

Van der Heiden, né à Gorcum en 1637, mort
à Amsterdam en 1712.

57. L'intérieur d'une ville, probablement

Anvers.
HELST(B. VANDES),

néà Harlem eii 1613, mort à Amstetdam en
1670.

58. Portrait de P. Potter

HEMMÈLtNCK.

59. La descente de la croix.

HEUS (DE),
élève de Both.. né à Utrecht en 1638, mort

dans la même ville, dans un âge avancé.

60. Deux petits paysages.

HOEKGEEST,
a vécu dans lé xvue siècté.

61. L'intérieur de l'église neuve à Délit,

avec le tombeau des princes d'Orange.

62. Le même sujet, d'un autre point de

vue.
HONDEROETER(M.DE),

Hé à Utrecht en 1636, mort dans la même
ville en 1695.

63. Différents oiseaux,

64. Idem.

65. Idem, où un corbeau est dépouillé de

son plumage.
66. La ménagerie de Guillaume 111, au

Loo.

HOOGSTRATEN(s. VAN),
né d Dortrecht en 1637, mort dans la mime

ville en 1678.

67. Un grand portique, où se trouve une

dame avec un chien.

HUGTENBURG(JEANVAN),
né à Harlem en 1646, mort à Amsterdam en

1738.

68. Une escarmouche de cavalerie

f 69. Idem.

70. Le prince Eugène à cheval, entouré

de guerriers.

1 HUYSSUM(J. VAN),
né à Amsterdam en 1682, mort en 1749.

• 71. Petit tableau avec des fruits.

72. Idem avec des fleurs.

JARDIN(KARELDU),
élèvede Berchem, né à Amsterdam vers 1650,

mort à Venise en 1678.

73. Vue d'une cascade, en Italie.

74. Un paysage, avec un bœuf se frottant
contre un poteau.

Il75. (D'après le même maître.) Un paysage
avec un berger, une chèvre et des brebis.

JETGERHUlS,
né en 1772, mort à Amsterdam en 1806.

76. Le petit marché au poisson à Am-
sterdam.

JORDAENS(J.)
élève de van Oort et de Rubensr né à An-

vers en 1594, mort dans la même ville en
1678.

77. Vénus suivie de baechantes et de sa-

tyres.
78. Un banquet des dieux de l'Olympe,

descendus sur la terre. (Copie.)

KEYZER(A.DE),
a vécu de 1595à 1660.

79. Portrait en pied d'un magistrat.
80. Assemblée des bourgmestres d'Am-

sterdam, à l'arrivée de Marie de Médicis.

KOBELL(J.),
né en 1782, mort à Amsterdam en 1814.

81. Deux bœufs dans une prairie.
KONING(PH. DE) et LlNGElllACH(J.),

de Koning, né en 1649, mort en 1689

86. Un paysage étendu.

KRAUSZ(S.A.),
hé à La Haye en 1760, mort dans cette ville

en 1825.

83. Un paysage avec un chariot de loin.

LAIRESSE(G. DE),
né à Liége en 1640, mort à Amsterdam en

1711.

84. Achille reconnu par Ulysse.
LINGELBACH(J.),

né à Francfort en 1625, mort à Amsterdm
en 1687.

85. Un paysage avec un chariot de foin.

86. Un port de mer en Italie.

87. Départ de Charles II de Scheveningue

pour l'Angleterre, en 1660.

88. Marche de cavalerie.

LUCASDE LEYDHN,OUD'APRÈSCE MAITRE,

né à Leyde en 1494, mort d'ans la mêmeville

en 1533.

89. La fille d'Hérodias ayant la tête do

saint Jean-Baptiste sur un plat.

MAAS(N.),
né à Dortrecht en 1632, mort à Amsterdam

en 1693.

90. Un magistrat, probablement le grand

pensionnaire
Cats.

MEERDE DELFT(v ANDEn),
né en 1632.

91. Vue de la ville de, Delft du côté du

canal.
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METZU(G.),
néà Leyde en 1615. mort à Amsterdam en

1658.

92. Une société de trois personnes faisant

de 1a musique.
93. Représentation emblématique de la

justice.
94. Un chasseur tenant un verre de vin

à la main.

MIEREVELD(M.)
né i Delft en 1567, mort dans la même ville

en 1641.

95. Le prince Frédéric-Henri avec son

pouse Amélie de Solms.

MIERIS,LE PÈRE (F. VAN),
élève de Dow, né à Delft en 1635, mort à

Leyde en 1681.
96. Le peintre et sa femme.

97. Horace Schuil, professeur de bota-

nique à Leyde.
98. Un enfant placé près d'une fenêtre fait

des bulles de savon; une femme se tient

derrière lui.

MIERIS(w. VAN).
né à Leyde en 1662, mort dans la même ville

en 174-7.

99. Une boutique d'épicier.

MIGNON(A.),
élève de Heem, né à Francfort en 1640, mort

en 1679

100. Une corbeille de fleurs.

MONI(L. DE),
né en 1698, mort en 1771.

101. Une vieille femme et un garçon dans

une niche.

MOREELSE(PAUL),
né en 1571, demeurait à Utrecht, où il a

été bourgmestre et est mort en 1638.
102. Catherine-Christine, princesse de

Nassau.

103. Une princesse de Hanau.

MORO(ANTOINE),
élève de Jean Schoorel, néà Utrecht en 1512.

mort à Anvers en 1568.

104. Un homme assis devant une table.

MOUCHERON(F.) ETLINGELBACH(J.),
Moucheron, élève d'Asselyn, né à hmbde en

1633, mort à Amsterdam en 1686.

105. Un paysage.
106. Idem, plus petit.

MUSSCHER(M. DE),
né à Rotterdamen 1645, mort à Amsterdam

en 1705.

107. Le peintre avec sa femme et son fils.

NEEFS(P.),
néà Anvers.

108. L'intérieur d'une église

NETSCHER(G.),
né à Prague en 1636, mort à La Haye

en 1684.

109. Une société de trois personnes, re-

présentant le peintre, sa femmeet sa fille,

NOEL(P.),
mort en 1823.

110. Vue de l'église dite Westerkerk, à

Amsterdam, avec beaucoup de figures et

accessoires.

ODEVAERE(J.),
né à Bruges en 1775smort à Bruxelles en

1830.

111. Raphaël présenté au Pape.
112. Les derniers défenseurs de Misso-

longhi, préférant la mort à l'esclavage.
OMMEGANCK(B. B.),

né à Anvers en 1755, mort en 1826 dans la
même ville.

113. Paysage avec des moutons et un cha-

riot.

OSTADE(A. VAN),
né à Lubeck en 1610, mort en 1685. Il a de-

meuré longtemps à Harlem.

114. L'intérieur d'une maison, ornée de

figures.
115. L'extérieur d'une maison rustique.

PAPE(A. DE).
116. L'intérieur d'une maison.

PITL00,
ne à Arnheim en 1791, mort à Naples en

1837.

117. Une vue en Italie, avec une proces-
sion solennelle.

POEL(E. VANDER),
né à Rotterdam, mort en 1600.

118. Un clair de lune.

POELENBURG(CORNEILLE;,
né à Utrecht en 1586, mort dans la même

ville en 1660. Il a longtemps demeuré en
Italie.

119. Un petit paysage avec des ruines et

des figures.
120. Un paysage avec des femmes au

bain.

POTTER(PAUL),
né à Eukhuisen en 1625, mort à La Haye

en 1654.
121. Un jeune taureau avec une vache,

une brebis, un pâtre etc., de grandeur na-

turelle.

122. Paysage avec des vaches, dont une

se mire dans l'eau.

123. Paysage avec des vaches et des co-

chons.
PIJNAKKER(A.),

né à Pynacher, près de Delft, en 1621, mort
en 1673.

124. Un grand paysage.
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1 REMBRANDTVANRYN,

élève de Zwanenburg, né à Leyde en 1606,
mort en 1674.

125. La leçon d'anatomie du professeur

Tulp.
126. Siméon au Temple.

427. Susanne au bain.

128. Un officier.

129. Un jeune homme.

REMBRANDT,OUDE SONÉCOLE.

130. Un vielJard.

ROY(P.-F. LE),
mort il y a quelque temps à Bruxelles.

131. Un maître d'école avoc deux de ses

élèves.

BUBENS (P.P.),
élève de A. Van Oort et de 0. Van Yeen,

né à Coloqne en 1577, mort à Anvers en

1640.

132. Vénus et Adonis dans un paysage.

133. Catherine Brintes, uremière épouse

de Rubens.

134. Hélène Forman, seconde épouse de

Rubens.

135. Le confesseur de Rubens.

RUBENS,OUDE SON ÉCOLE

136. Des nymphes avec la corne d'abon-

dance.

137. Le songe d'Astolphe, où Angélique
endormie excite l'amour d'un ermite. Su-

jet tiré de l'Ariosle.

RUYSCH(RACHEL),
née d Amsterdam en 1664, morte en 1750.
138. Un bouquetde fleurs.

139. Un idem, plus petit.

AUYSDAAL(J.),
né à Harlem en 1640, mort dans la mêmeville

en 1681.

140. Une cascade

141. Un rivage.
142. Du côté d'Overveen, on voit dans

le lointain la ville de Harlem.

SAVERY(R.),
né à Courtray en 1576, mort à Utrecht en

1639.

143. Orphée attirant les animaux.

SCHALKEN(G.),
né à Dordrecht en 1643, mort à La Raye

en 1706.

144. Une dame devant sa toilette, éclairée

par une chandelle.

145. La précaution inutile

146. Un médecin examinant l'urine.

147. Vénus avec les colombes.

148. Guillaume 111,roi d'Angleterre.

SCHEFFER,
né à Manlteim, mort en 1809.

J. Sz. de Ryk dans la prison *

SCHOTEL(J.-C.),
néen 1787, mort à Dordrecht en 1838.

150. Une mer agitée.
SNEYDERS(FRANÇOIS)et RUDES.

Sneyders, élève de H. Van Balen, né à An-
vers en 1579, mort dans la même ville en
1657.

151. Une grande chasse nu cerf; le paysage
est de Rubens.

152. Une cuisine avec des legumes et
du gibier; la figure est de Bubens.

SOLEMAKER. ,
élève de Berchem

153. Un paysage
STEEN(J.),

né à Leyde en 1636, mort dans la mimeviH
en 1678.

154. La famille du peintre.
155. Tableau de la vie humaine.

156. Un médecin tâtant le pouls d'utie

jeune fille.

157. Un dentiste.

158. Une ménagerie, et dans le lointain

la maison à Hondsholrcdyk.
159. Le médecin rendant visite à une ma-

lade.

STEENWYK(à. VAN.)
élève de Ilans de Vries, probablement né à

Steenwyk, mort à Francfort en 1603.

160. Des bâtiments avec des figures,

STORCCK(ABRAHAM),
né à Amsterdamen 1650.

161. Un rivage
162. Une mer calme.

STRY(J. VAN),
né à Dordrecht en 1756, mort en 1815

163. Un paysage avec des bestiaux.

SWANEVELD,
élève de Claude Lorrain, néà Woerden en

1620, mort en 1690.

164. Un grand paysage.
TENIERS(D.),

néà Anvers en 1610, mort à Bruxelles en
1694.

165. La bonne cuisine.

166. L'alchimiste dans son laboratoire..

TERBURG(G),
né à Zwolle en 1608, mort à Deventer en 1681.

167. Un officier ayant à la main une lettre

qu'un trompette semble lui avoir remise, et

une dame écoutant avec attention.

168. Portrait du peintre, en pied, en cos-

tume de bourgmestre.
TILBORG.

169. Une société de peintres à un repas
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chez Adrien Van Ostade. Au nombre de

convives se trouve le peintre Potter, avec

sa femme et ses enfants.

TORENBURG,
né à Amsterdam, dans ou vers l'année 1737,

mort en 1785 ou 1786.

170. Vue de l'Amstel, à Amsterdam.

TROOST(C.),
né à Amsterdam en 1697, mort en 1750.

171. Dix dessins à la gouache et au pas

tel, représentant des scènes de comédies

hollandaises.

172. Cinq dessins idem, représentant une

réunion -d'amis et connu sous le nom de

Nelri, d'après les cinq inscriptions sui-

vantes :

Nemo loquebatur.
Erat sermo inter fratres.
Loquebanlur omnes,
Rumor eral in casa.
lhant qui polerani, qui non potuere,

[cadebant.

173. L'intérieur d'une maison avec un

pêcheur offrant du poisson à une dame.

ULET(VANDEN),
né à Gorcum en 1627.

174. Vue d'édifices antiques, avec un

corps d'armée en marche.

VELDE(A. VANDEN),
éleve de Wynants, né à Amsterdam en 1639,

mort en 1672.

175. Des bestiaux dans un paysage.
176. Vue du rivage de Scheveningue avec

un groupe de pêcheurs.

VELDE(GUILLAUMEVANDE;,
né à Amsterdam en 1633, mort à Londres-

en 1693.

177. Une mer calme avec oes vaisseaux.

178. Idem.

VLTFKEBOOM,
né en 1578.

179. Un paysage.

VLlET(VAN),
né vers Vannée 1685.

180. La vieille église à Delft.

VOYS(A. DE),
éleve de A. van de Tempel, néà Leideen 1641.

181. Un chasseur tenant une perdrix à la

main.

WEENIX(J,),
élève de J.-B. Weenix, né à Amsterdam en

1644, mort en 1719.

182. Un cygne, un cerf, etc., dans un

paysage.
183. Un faisan et plusieurs sortes de gi-

bier mort.

WERF(LECHEVALIERA. VANDER,
élève de van der Neer, né à Rotterdam en

1659, mort dans la même ville en 1722.

184. La fuite en Egypte.
185. Portrait d'un magistrat.

WOUWERMAN(PHILIPPE),
élève de Wynants, né à Harlem en 1620,

mort en 1668

186. Une grande bataille.

187. Un camp.
188. Petit paysage avec plusieurs che-

vaux.

189. Une partie de chasse.

190. Des paysans à pied et à cheval.

191. L'arrivée à l'hôtellerie.

192. La sortie de l'bôtellerie.

193. Un manège en pleine campagne, avec

un carosse attelé do six chevaux blancs.

194. Un paysage, connu sous lo nom du

chariot de foin.

WYNANTS(.1.),
né en 1600, morl en 1670.

195. Un paysage boisé.

196. Un paysage avec des figures de Lin-

gelt)ach.
SEGHERS(LE PÈRE),

ne à Anvers en 1589, mort dans la même
ville en 1651.

197. Une guirlande de neurs, autour d'une

statue représentant la Vierge avec l'enfant

Jésus.

SECONDESECTION.
-

ÉCOLESÉTRANGÈRES.

Ecoleallemande.

BURRY.

198. Un Cupidon. ê
DURER(ALBERT,,

né à Nuremberg en 1470, mort dans la mime
ville en 1528.

199. Un portrait d'homme.

200. Idem.

DURER(A.), OU DE SONÉCOLE.

201. L'empereur Maximilien Il dans sa

jeunesse.
202. Elisabeth, fille de l'empereur Ferdi-

nand I.

203. Anne, fille du même.

ELSHEIMER(ADAM,
né à Francfort en 1574,mortà Rome en 1620.

204. Un petit paysage.
205. Idem.

HOLBEIN,
néà Bâle en 1498, mort à Londres en 1554.

206. Thomas Morus, chancelier d'Angle-
terre.
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207. Robert Cheseman, tenant un faucon

sur le poing.
208. Jeanne Seymour, épouse de Henri

VIII, roi d'Angleterre.

209. Portrait d'une dame.

PAR HOLBEIN,OUDE SONÉCOLE.

210. Portrait d'Erasme.

ROOS(H.),
né à Ottenberg en 1631, mort à Francfort

en 1685.

211. Un paysage montueux avec des bes-

tiaux.

ROTTENHAMERET BREUGHEL.

212. La chute de Phaëlon.

Ecolefrançaise.

BOURDON(SÉBA.STIEN;.
hé à Montpellier en 1616, mort à Paris en

1671.

213. Une Allégorie. Des figures représen-

tant les quatre parties du monde et parta-

geant un butin: le paysage est dans le style

de Poussin.

LORRAIN(CLAUDEGELÉE,DIT LE),
né près de l'oul en 1600, mort à Rome en,

1682.

214. Un paysage italien.

POUSSIN(NICOLAS),
Hé à Andelys en 1594, mort à Rome en 1665.

215. Un paysage.

VERNET(JOSEPH),
né à Avignon en 1714, mort à Paris en 1792.

216. Une tempête.
217. Un paysage avec une cascade.

Ecoleespagnole.

t
CERESO(MATH.),

Iné à Burgos en 1635, mort à Madrid en 1685.

218. Une Madeleine en adoration.

PAROU D'APRÈSESCALANTE,
né vers l'an 1633, mort en 1670.

219. Une bohémienne.

MURILLO(BARTHOLOMEESTE DE),
né en 1613, mort en 1385.

220. La Vierge avec l'enfant Jésus.

221. Un berger espagnol.

VELASQUEZ(DIEGO),
né en 1594, mort en 1660.

222. Portrait de Charles-Balthasar, fils de

Philippe IV, roi d'Espagne, à l'âge de

r41 ans.

D'UN MAITREINCONNU.

223. Un paysage.

Ecoleitalienne.

BARTHOLOMEO(FRA),
né en 1469, mort d Florence en 1517.

224. Une sainte famille.

BELUNI,
néen 1426, mort vers l'année 1516.

225. La Vierge, assise sur le piédestal
d'une colonne, tient son fils Jésus sur les

genoux; trois saints sont à sa droite et trois

autrés à sa gauche.

BORDONE(PARIS),
élève de Titien, né à Trévise en 1500,

mort en 1570.

226. La tête du Sauveur.

"AGLIARI(CARLO),FILS DE PAOLOVÉRONÈsk,
mort en 1596.

227. L'Adoration des mages.

CAMBIASI(LUCA).
228. La sainte Vierge.
229. La naissance delà sainte Vierge.

CARRACCI(COPIED'APRÈSANNIBAL).
230. Une sainte famille.

CARRACCI(AUGUSTIN)
né à Bologne en 1555, mort en 1619.

231. Un paysage avec des figures.
CIGNANI(CARLO),

né à Bologne en 1628, mort en 1719.

232. Adam et Eve dans le paradis.

CORRÉGE(COPIE D'APRÈS ANTHONIOÀLLEGHI
DIT LE),

né à Corrége, dans le duché de Modène en 1494\,
mort en 1534.

233. La Zingarelli, ou la Madonna del

Coniglio.

234. Jésus au jardin de Gethsémani.

CORTONE(PETROBERETTINIDE),
né à Cortone en 1596, mort en 1669.

235. La sainte Vierge avec l'enfant sur

un nuage et deux religieux.

DOLCE(D'APRÈSCARLO).

236. La tête du Christ.

237. Une tête de femme.

DOMINIQUIN(D'APRÈS DOMINICOtAMPiERI,
DIT LE),

né à Bologne en 1581, mort en 1640.

238. La sainte Cécile.

GKJRDANO(LUCA),

né à Naples en 1632, mort en 1705.

239. Les servantes du peintre faisant dé

la musique.

GUERCINO(BARBIERIDIT),

né à Cente, près de Bologne, en 1590, mort

en 1667.

240. Saint Sébastien..
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GUIDO RENI,
né aux environs de Boloyne en 1575, mort

en 1642.

241. La mort d'Abel.

242. Un Cupidon.
GUIDOREM (D'APRÈS).

243. Cléopâtre mordue par un aspic.
LAURI(PHILIPPE),

né à Rome en 1623, mort en 1694,

244. Un paysage avec des figures.

FILARINO(LUDOVIC),DITMazzolilio,
*

né en 1481, mort en 1530.

245. Le massacre des Innocents.

MAZUOLADIT le Parmesan, D'APRÈSOU PAR
FRANCESCO.

né en 1504, mort à Rome en 1540.

246. La circoncision.

COPIESD'APRÈSRAPHAEL,
né à Urbin en 1483, mort à Rome en 1520.

247. Vénus et Cupidon.
248. Une sainte Famille.

249. Sainte Barbe.

ROSA(SALVATOR),
né à Naples en 1615, mort en 1673.

250. Prométhée sur le mont Caucase;

un vautour lui dévore le foie toujours re-

naissant.
251. Sisyphe, condamné aux enfers, porto

une grosse pierre sur les épaules.

252. Un paysage de forme ovale avec fi-

gures.
253. Idem.

254. Deux paysages plus petits.

255. Deux tableaux représentant des moi-

nes dans une grotte.

SANTAFEDE(FABRICIO).
256. Une sainte famille dans unecampagne.

SASSOFERRATO(s. B. SALVI,DIT),
né en 1605, mort en 1685.

257. La sainte Vierge.
SOLIMÈNE(FRANÇOIS),

né en 1657, mort en 1747.

258. L'Annonciation.

TINTORÈT(JACQUES;,
né en 1512, mort en 1594.

259. Portrait d'un magistrat.

PAR OU DANSLE GENREDE TITIEN,
né en 1477, mort en 1576.

260. La sainte Vierge avec l'enfant Jésus

sur les genoux, à qui une autre sainte

agenouillée présente des fleurs.

VÉRONÈSE(PAULCAGLIARI,DIT)
261. Le martyre de saint Côme et de

saint Damien, esquisse sur papier.
ÉCOLEDE LÉONARDDAVINCI.

262. L'enfant Jésus et saint Jean se faisant

des caresses.

Maiiresinconnusde l'écoleitalienne.

263. Portrait d'une femme.
264. Une Madeleine en adoration.
265. Saint Jean l'évangeliste.
266. Dalila. coupant les cheveux à Samson.
267. Une sainte famille. 1
268. L'adoration des bergers.
269. Une tête de femme en médaillon.
270. L'empereur Charles-Quint.
271. Représentation emblématique de l'a-

mour.

272. Deux tableaux avec des ruines.
273. Buste d'une nymphe.
274. Cupidon sur un lit de repos.
275. La mort de sainte Cécile, sur marbre

noir.

Maîtresinconnusen général.

276. Deux portraits : le prince Guil-
laume 1er et un autre membre de sa famille.

277. Portrait du prince Guillame Ier.

278. Idem

279. Idem.

280. Le prince Maurice.

281. Guillaume II.

282. Le paradis.
283. Le filet de Vulcairi,

284. Un vieillard avec un enfant.

285. Six portraits dela maison de Nassau,

parmi lesquels se trouvent: le prince Guil-

laumeIer, son épouse Louise de Coligny, son

fils aîné le comtedeBuren, le prince Maurice

de Nassau et deux autres membres de cette

famille

286. La législation de Moïse: tableau

laissé par feu M. de Panhuys; on y trouve

les portraits de plusieurs membres de sa

famille.

SCULPTURE.

287. Buste de Guillaume Ier.

288. Buste de Frédéric Henri, par Rom-

bout Verhulst, 1683.

289. Idem de Guillaume II, par le même.

290. Idem de son épouse, Marie Stuart,

princesse d'Angleterre, parle même.

291. Petite statue de Guillaume III, par
J. Blommendael. 1676.

292. Buste de Guillaume III, par Rom-

Dout Verhulst. 1683.

293. Idem par J. Blommendael. 1699.

94. Idem de Guillaume IV, par J.-B. Xa-

very.
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295. Idem an son épouse Anne, princesse

J'Â-ngleterre, par le même.

296. Idem de Guillaume'.

297. Idem de son épouse Frédérique-

Sophie-Guillelmine, princesse de Prusse.

298. Idem de l'amiral de Ruyter.

299. Idem d'un autre marin noHandais
300. Idem de la tragédienne, Wattier

Ziezenis, par Gabrie.

301. Vénus puisant de l'eau dans un

coquillage, par Godecharles.

LONDRES y

CAPITALE DE L'ANGLETERRE.

TABLEAIX DE LA GALERIENATIONALE(NATIONAL GALLERII,PRINCIPAL MUSÉE DE
PEINTURE DE LONDRES

1. La résurrection de Lazare, par Sébas-

tien del Piombo.

2. Réconciliation de Céphale et Procris,

par Claude Lorrain.

3. Le maître de musique, attribué au

Titien.

4. La sainte Fami!le, par le Titien-

5. Vue d'Italie, par Claude.

6. Paysage, par Claude.

7. Etude de têtes, par le Corrège.

8. Episode du jugement dernier, d'après

Michel-Ange.

9. Le Christ apparaissant à saint Pierre,

après la résurrection, par Annibal Carrache.

10. Mercure instruisant Cupidon, par le

Corrège.

11. Saint Jérôme, par Guido Réni.

12. Paysage, par Claude Lorrain.

13. Sainte Famille, par Murillo.

14. Embarquement de la reine de Saba

pouraller voir Salomon, par Claude.

15. Ecce homo, par le Corrège.

16. Saint Georges combattant le dragon,

par le Tintoret.

17. Sainte Famille attribuée à André del

Sarto.

18. Le Christ disputant avec les docteurs,

par Rernardino Luino.
19. Narcisse, par ClàUùe.

20. Portraits du cardinal Hippolyte de

Médicis et de Sébastien del Piombo, par

Sébastien del Piombo.

21. Portrait de femme, par le Rr-onzino.

22. Le Christ aux anges, par le Guerchin.

23. La Vierge au panier, par le Corrège.

25k Portrait de Julie de Gonzague sous

les emblèmes de sainte Cécile, par Sébas-

tien del Piombo.

25. Saint Jean, par Annibal Carrache.

26. Consécration de saint Nicolas, évoque
de Myrà, par Paul Véronèse.

27. Portrait de Jules II, d'après Raphacl.
28. Suzanne, par Louis Carrache.

29. Sainte famille, Madonna del Galla,

par le Rarroccio

30. Embarquement de sainte Ursule, par

Claude.

31. Abraham se préparant au sacrifice;

par Gaspard Poussin.

32. Ganymède enlevé, du Titien.

33. Vision de saint Jérôme, par le Par-

mesan.

34. Adonis quittant Vénus, par le Titien.

35. Bacchus et Ariadne, par le Titien.

36. A land storm, par Gaspard Poussin.

39. Etude de têtes, par le Corrége.

40. Les Sabines, par Rubens.

41. Bacchus et les Nymphes, par Nicolas

Poussin.

42. Phocion, par Nicolas Poussin.

43. Mort de saint Pierre, par le Giorgino.

44. Bacchanale, par Nicolas Poussin.

45. Le Christ, par Rembrandt.

46. La Charité, par Jules Romain.

47. Adoration des bergers, par Rembrandt.

48. Tobie et l'ange, par le Dominiquin.

49. Portraits, par Van Dyck.

50. Saint Àmbroise refusant l'entrée dé

l'église à l'empereur Théodose, après lé

massacre de Thessalonique, par Van Dyck.

51. Marchand juif, par Rembrandt.

52. Portrait, par Van Dyck.

53. Paysage, par Cuyp.

54. Une femme, par Rembrandt.

55. Mort de Procris, par Claude.

56. Paysage, par Annibal Carrache.

57.'Saint Bavon, attribué à Rubens.

58. Etude de nature, par Claude.



055 LON DICTIONNAIRE LON (55a

59. Le serpent d'airain, par Rubens.

60. Tour de Babel, par Léandre Bassano.

61. L'Annonciation, par Claude.

62. Bacchanales, par Nicolas Poussin.

63. Le prince Giustiniani et sa suite, par
Annibal Carrache.

6k. L'arche revenant de chez les Philis-

tins, par Sébastien Bourdon.

65. Céphale et l'Aurore, par Nicolas Pous-
sin.

66. Château de Rubens, par Rubens.

67. Sainte Famille avec saint Georges, par
Rubens.

68. Vue d'Albano, par Gaspard Poussin.

69. Saint Jean prêchant, par Mola.

70. Cornélie, par le Padouan.

71. Le matin, par Jean Both.

72. Tobie et les anges, par Rembrandt.

73. Conversion de saint Paul, par Her-

cule de Ferrare.

74. Paysan espagnol, par MuriHo.

75. Paysage, saint George tuant le dra-

gon, par le Dominiquin.
76. Le Christ au jardin des Olives, par le

Corrége.
77. La lapidation de saint Etienne, par

le Dominiquin.
78. Sainte Famille, par Reynolds
79. Les Grâces sacrifiant à l'Hymen, par

Reynolds.
80. Charrette de marché, parGainsborough.

81. La vision de saint Augustin, par Ga-

rofalo.

82. Sainte Famille, par Mazzolina de Fer-

rare.

83. Phineas changé en pierre, par Nicolas

Poussin.

84. Paysage, Mercure et le bacheron, par

Salvator Rosa.

85. Saint Jérôme et l'ange, par le Domi-

niquin.
86. Ensevelissement du Christ, par Louis

Carrache.

87. Persée et Andromède, par Guidolleni.

88. Herminie. accostant le pâtre, attribué

à Annibal Carrache.

89. Portraits, attribués à Velasquez.
90. Vénus attirée par les Grâces, par

Guido Reni. 1

91. Jupiter et Antiope, par Nicolas Pous-

sin.

92. Cupidon et Psyché, par Alexandre Vé-

ronèse.

93. Satyre cueillant des raisins, par An-

nibal Carrache.

94. Pan enseignant à Apollon à jouer de
la flûte, par Annibal Carrache.

95. Didon et Enée dans la caverne, pa
Gaspard Poussin.

96. Ecce homo, attribué à Louis Carrache,
97. L'enlèvement d'Europe, par Paul Ve

ronèse.

98..Vlle de l'Arica, par Gaspard Poussin.
99. Le ménétrier aveugle, par Wilkie.

100. La mort de lord Chalam, 55 figures,
toutes des portraits, par Copley.

101-104. Les quatre âges de l'homme, par
Lancret.

105. Petit paysage, par George Beaumont.
106. Tête d'homme, par Reynolds.
.107. Le seigneur exilé, par Wilson.

108. La villa de Mécène, par Wilson
109. Paysage boisé, par Gainsborough.
110. Niobé et ses enfants, par Wilson.

111. Portrait de George Eiliot, tenant les

clefs de Gibraltar, par Reynolds.
112. Portrait de Hogarth, par Hogarth.
113-118. Le mariage à la mode, par Ho-

garth.

119. Paysage, par George Beaumont.

120. Portrait de Joseph Noliebrens sculp-
teur, par W. Beechy.

121. Cleombrotus ordonnant l'exil de

Léonidas, par B. West.

122. La fête duvillage, par David Wilkie.

123. Paysage au clair de lune, par Wil-

liams.

124. Portrait de W. Holwell Carr, par
Jackson.

125. Portrait d'Isaac Walson, par Housman.
126. Oreste et Pylade amenés devant Iphi-

génir., par Benjamin West.

127. Vue de Venise, par Canaletti.

128. Portrait de William Wyndham, par

Heynolds.
129. Portrait d'Angerstein, par Thomas

Lawrence.

130. Le champ de blé, par Constable.

131. Le Christ guérissant les maladesdans

le temple, par Benjamin West.

132. La Cène, par Benjamin West.

133. Portrait du comédien Smith, par

Hoppner
134. Paysage, par Deckel.

135. Ruines avec figures, par Canaletti.

136. Portrait de femme, par Thomas Law-

rence

137. Paysage, par Van Goyen.
•

138. Ruines, par Paolo Ponnini,
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139. La Religion entourée des Vertus, par

Angelica Kaufman.

140. Portrait de femme, par Vander Elst.

141. Énée se présentant devant Didon,

par Steenwyck.
142. Kemble dans le rôle de Hamiet, par

Thomas Lawrence.

143. Portrait du comte Ligonier, attribué

à Reynolds.
144. Portrait de Benjamin West, par Tho-

mas Lawrence.

145. Portrait d'homme, par Van der Elst.

146. Vuedu port de Rotterdam, par Storck.

147. Céphale et Aurore (carton), par An-

nibal Carrache.

148. Le triomphe de Galathée (carton),

par Augustin Carrache.

149. La mer tranquille, par Vandervelde

le jeune.
50. La bonne brise sur mer, par Vanaer-

velde le jeune.
151. Léda, par Piet.ro Mola.

152. Paysage: le soir, par Vander Neer et

Cuyp.
153. Jeune fille berçant un enfant, par

Maes.

154. Un concert, par David Téniers le

jeune
155. Les avares, par David Téniers lejeune.
156. Étude de chevaux, par Van Dyck.
157. Coucher du soleil, par Hubens.

158. Paysans hollandais prenant un repas,

par David Téniers le jeune.
159. La ménagère hollandaise, par Maes.

160. Sainte Famille (en fuite), par Pietro

Mola.

161. Paysage italien, cascade, par Gas-

pard Poussin.

162. Samuel enfant, par Reynolds.
163. Vue du grand canal de Venise, par

Canaletti.

164. Sainte Famille, par Jordaens.

165. Destruction des Philistins à Aschod,

par Nicolas Poussin.

166. Un Capucin, attribué à Rembrandt.

167. Adoration des mages, gravure, par

Haithasar Peruzzi, gravé par Augustin Car-

Ii ache.

168. Sainte Catherine d'Alexandrie, par

Raphaël.

169. Saint François adorant l'enfant Jésus,

par M. de Ferrare.

170. Sainte Famille entourée d'anges,

par Garofalo.

171. Portrait de l'archilecle John Soanne.
par Jackson.

172. Lesdisciples d'Emmaus, par Carrava-

gio.
173. Portrait d'un seigneur, par Bassano.
17V. Portrait d'un cardinal, par Carlo

Maratti.

175. Portrait de Milson (?),par Vander

Plaas.

176. Saint Jean enfant, avec l'agneau, par

Murillo. ,
177. Madeleine, par Guido Reni.

-

178. Serena délivré par le croisé rouge,

par William Hilson.

179. La Vierge, l'enfant Jésus et sainte

Anne, par Francesco Francia.

180. La Vierge et deux anges auprès du

Christ crucifié, par Francesco Francia.

181. La Vierge, l'enfant Jésus et saint

Jean, par le Pérugin.
182. Têtes d'anges, par Reynolds.
183. Portrait de Wilkie, par T. Phillips.
184. Le massacre des Innocents, attribué

à Raphaël.
185. Portrait de William Hamilton, par

Reynolds.

186. Portrait d'un Flamand et de sa femme,

par Jean Van Eyck en 1434.

187. Apothéose de Jacques l", par Ru-

bens.

188. Portrait de la fameuse actrice ma-

dame Siddons, par Th. Lawrence.

189. Portrait du doge Loredona, par Gio-

vanni Bellini.

190. Portrait d'un rabbin, par Rembrandt.

191. L'enfant Jésus embrassant. saint

Jean, par Guido Reni.

192. Le portrait de Gérard Dow, par lui-

même.

193. Loth et ses filles quittant Sodome,

par Guido Reni.

194. Le jugement de Pâris, par Rubens,

195. Portrait d'un professeur de méde-

cine, attribué à Claessens le jeune.

196. La chaste Suzanne, par Guido Reni.

197. Philippe IV d'Espagne à la chasse,

par Velasquez. r
198. La tentation de saint Ailtollle, par

Annibal Carrache.

199. Lesbie et son moineau, par Schalken.

200. Madone en prière, par Sassofer-

rato.

201. Port de mer, par Joseph Vernet.

202. Dasse-cour, par Hondekoeter.
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203. Moines aislribuant du pain, par Van

Harp.
204. Vaisseaux hollandais, par Backhui-

sen.

205. Musiciens ambulants, par Dietrich.

206. Tête de jeune fille, par Greuze.

207. La servante endormie, par Maes.

208. Moïse recueilli par la fille de Pha-

raon, par Breenberg.

209. Le jugement de Pâris, par Both.

210. La place Saint-Marc, à Venise, par

Canaletti.

211. BataiJIe, par Hugtenburg.

212. Un marchand et son commis, par De

Reyser.

213. La vision de saint Georges, par Ra-

phaël.

214. Le couronnement de la Vierge, par
Guido Reni,

215. Figures de saints , par Taddeo

Gaddi.

216. Figures de saints, 'par Taddeo

Gaddi.

217. Portrait de Will. Woolelt, graveur,

par G. Stuart.
218. L'Adoration des mages, par Balthasar

Peruzzi.

219. Le Christ crucifié et des anges, par

Antonio Razzi.

220. Portrait de John Hall, graveur, par
G. Stuart.

221. Portrait de Rembl'andt, par lui--

même.

222. Portrait d'un seigneur, par Jean Van

Eyck.
223. Vent frais sur mer, par Backhui-

sen.

224. Le denier de l'Évangile, par Titien.

225. L'assomption de Madeleine, par Jules

Romain.

226. Lever du soleil, par Turner.

227. La construction de Carthage, pas?
Turner.

LUCERNE.

VILLE DE SUISSE.

GALERIEDES TABLEAUXDU PONT DE LA CHAPELLE

SUJETS
PREMIÈREPARTIE.

1. Un géant ou homme sauvage, repré-

senté comme support de l'écusson dans les

armoiries du canton de Lucerne.

2. Une contrée déserte et solitaire, repré-
sentant le terrain qu'occupe maintenant la

ville de Lucerne.

3. La ville de Lucerne, dans les premiers

temps de son origine.

4. Fondation du couvent de Hof, re-

présentant les bannières des fiefs donnés

en dotation à ce couvent par ses fonda-

teurs.

5. Construction de l'église et du couvent

au Hoff à Lucerne.

6. Agrandissements, embellissements et

fortifications de Lucerne, représentant cette

ville, lorsqu'on y eut bâti des maisons en

pierre, et qu'on l'eut entourée de tours et

de murailles.

7. Les deux bannières de Lucerne.

8. Les drapeaux de la ville de Lucerne

et ceux de ses deux sociétés d'arquebusiers.
9. La bannière du comte de Willisau,

représentant aussi la ville de Willisau,

10. Le château fort et la petite ville de.

ottenburg, avec sa bannière.

11. La vallée d'Entlebuch, avec ses vil-

lages et sa bannière.

12. La ville de Sursée avec sa bannière.
13. La ville de Sempach avec sa bannière.

14. Les bannières des bailliages de Rus-

swyl et Wohlhusen,de Buron et Triengen, de
Malters etLittau, Knulwyl, Habsburg, Wég-

gis, de Kriens et Harw.

15. Saint Béat, l'un des apôtres de la

Suisse; représentant ce 1saint combattant

un dragon, comme symbole des efforts pour

détruire en Suisse l'idolâtrie, et y introduire

le christianisme.

16. Une contrée sauvage avec une petite

chapelle, représentant le désert et la sombre

forêt qu'habitait saint Meinrad, à l'empla-

cement où se trouve aujourd'hui la fa-

meuse abbaye de Notre -Dame des Er-

mites.

17. Le couvent des Cordeliers de l'Auw c

Lucerne.

18. Le couvent des Cordeliers à Wer

tenstein, avec la procession qui s'y faisait

annuellement depuis Lucerne.
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19. Le couvent de femmes d'Eschenbach.
20. Le couvent de femmes de Rathausen.
21. L'abbaye de Saint-Urbain.

22. Le château de Holhenrein, siège de
h commanderie de l'ordre de Saint-Jean de
Jérusalem.

23. La commanderie de Reyden de l'or-

dre de Saint-Jean de Jérusalem, et le châ-

teau de Wykon.
24. Fondation du chapitre de Beromuns-

ter, représentant le fils du comte Beron de

Lenzburg, tué à la chasse par un ours, à
l'endroit où fut bâtie depuis lors l'église

chapitrale de Beromunster, en mémoire de
cet événement.

25. L'empereur Charlemagne assis sous sa
lente, et adonnant aux guerriers lucernois
des trompettes ou cors de campagne.

26. Combat de Struth et Winkelried, avec
an dragon.

Secondepartie.

27. Lebailli impérial de Gessler, repro-
chant à Wermer Slauffacher d'avoir fait bâ-
tir une maison neuve.

28. Le valet du bailli Sandenberg exi-

geant d'Arnold Anderhalden de Melchthal

qu'il lui livre l'attelage de sa charrue.
29. Conrad Baumgarten d'Alzellen tuant

le lieutenant du bailli Laudenberg, Wol-

fenschiessen, dans un bain, pour avoir voulu
abuser de sa femme.

30. Le bailli Gessler faisant arborer un

chapeausur un pieu, dans le bourg d'Altorf.

31. Guillaume-Tell abattant d'un coup
d'arbalète une pomme placée sur la tête de
son fils, par ordre du bailli Gessler.

32. Walter Furst, Werner Stauflacher et
Arnold Anderhalden de Melchthal au Grütli,

prêtant le serment d'alliance entre leurs

trois cantons, Uri, Schwitz et Unterwalden.

33. La ville de Lucerne, avant son ac-

cession à la ligue des Waldstatte, lorsqu'elle
était en guerre avec les vallées, et que les

barques armées croisaient sur le lac, telle

que la chaloupe nommée l'Oie, représentée
sur ce tableau.

34. Un envoyé de Lucerne, demandant

aux cantons primitifs une trêve qui lui

est accordée.

35. Accession de Lucerne à la ligue des

Waldstatte, convention conclue à ce sujet,
et jurée parles députés de ces quatre can-

tons

36. Vengeance des baillis autrichiens con-

tre les Lucernois,. représentant le bailli

seigneur de Thoruerg faisant pendre plu-
sieurs partisans de la ligue des quatre can-
tons.

37. Complot de massacrer les bourgeois
de Lucerne, découvert par un petit men-
diant

38. Incendie de la ville de Lucerne en
1340.

39. Procession annuelle, dite de la Musegg,
ordonnée à l'occasion du grand incendie
de 1340.

40. Destruction du château de Men-Habs-
burg, sur le lac de Lucerne.

41. Défaite des Anglais, sous Enguerrand
de Coucy, à Buthsholz.

42. Destruction du château et de la ville
de Rottenburg par les Lucernois.

43. Admission de Zurich, Glaris, Zuget
Berne, dans la confédération suisse.

Troisièmepartie.

44. La bataille de Sempach contre le duc

Léopold d'Autriche, et la mort de l'envoyé
lucernois Gundoldingen.

45. (A) Le concile de Constance excom-
muniantle duc Frédéric d'Autriche.

45. (B) La ville de Baden; l'armée suisse
en marche pour en faire le siège.

46. L'empereur Wencesîas sur son trône,
remettant à deux envoyés lucernois un di-

plôme, par lequel il accorde à la ville de

Lucerne le droit de vie et de mort dans

son territoire et une épée, symbole de ce

droit.

47. L'empereur Sigismond à Lucerne se

rendant à l'église de Hof, escorté par une

nombreuse procession.
48. La bataille de Bellinzone; dans le

fond cette ville avec ses trois châteaux.

49-50. La bataille de Saint-Jacques sur la

Birs; dans le fond de la ville de Bille.

51. Les trois joueurs à Willisan, légende

iuccrnoise.

52. Vol d'une hostie et miracle arrivé à

Ethswyl, autre légende.

53. Trait héroïque de la guerre de Mul-

house.

54. Siège du château de Grandson parles

Suisses.

55. Accueil fait par la ville de Berne aux

troupes lucernoises.

56. La garnison suisse du château de

Grandson, trahie et prisonnière, demandant

grâce au dur. de Bourgogne Charles le Té-

méraire
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57. Le duc Charles de Bourgogne faisant

pendre et noyer, dans le lac de Neufchâtel,
la garnison prisonnière de Grandson, sous

les murs de ce château.

58. La bataille de Grandson.

59. Les Suisses , après leur victoire à

Grandson, partageant leur immense butin

et faisant exécuter par représailles les pri-

sonniers bourguignons.
60. La bataille de Morat; dans le fond

cette ville.

61. La bataille de Nancy; dans le fond

cette ville.

Quatrièmepartie.

62. L'ermite saint Nicolas de Thie de-

vant sa chapelle au Raufftt recevant une

députation de magistrats d'un canton.

63. Bataille du Bruderholz entre les Suis-

ses et les troupes de la ligue de Souabe.

6i. Combatd'Ermatingen ou les Lucernois

perdirent un canon.

65. Conseil de guerre dans ie camp des

Suisses après le combat d'Ermatingen.
66. Combat de Schwaderboch, où les Lu-

'cernois reprennent le canon qu'ils avaient

perdu à Ermatingen.
67. Combat de Frastei.*»
68. Bataille de Dornach sur la Birs; dans

le fond la ville de Dornach et le château de
Dorneck.

69. Le Pape escorté par ses gardes-
suisses.

70. Troupes suisses au service de diffé-
rents rois et princes étrangers.

71. Une armée confédérable suisse com-

posée de troupes des treize cantons et de

leurs alliés, avec leurs bannières, avant la

révolution de 1798.

72. Le collège des Jésuites à Lucerne.

73. Le couvent des CaDUcins au Wesemlin

à Lucerne.

LUCQUES,

VILLE D'ITALIE.

Le palais de Lucques, dit M. Valéry,
commencé par Ammanorto, quoique seule-
ment à demi terminé, est un des plus vastes

palais de prince, même en Italie. Les deux

pièces destinées à la galerie offrent des
chefs-d'œuvre des premiers maîtres; tels
sont: de Raphaël, sa célèbre Madone des

Candélabres, de sa grande manière; de
Francia, une Vierge, sainte Anne, deuxsaints
et le petit saint Jean, de son meilleur style,
avec ces mots modestes: Francia aurifex
Boloniensis (peint par Francia, orfèvre bo-

lonais); un Christ mort, avec la Vierge et
deux anges, supérieur à celle-ci, et presque
raphaélesque ; de Léonard de Vinci, une

petite Vierge et l'enfant Jésus; du Corrège,
un saint Jean avec son agneau, petite demi-

figure grandiose; de Michel-Ange, un Christ
en croix, avec la Vierge et saint Jean, petit
et expressif tableau; du Guide, une sainte

Cécile, demi-ligure de sa manière forte; le

martyre de sainte Apolline, de sa manière

douce; du Poussin, le massacre des Innn.,

cents, remarquable de composition, de des-
sin, d'expression; de Sasso-Ferrato, une.

petite tête de Vierge, de ses plus gracieuses
vierges; du Dominiquin, trois saints en

bas, et une bonne Gloire dans laquelle est

transportée la Santa-Casa de Lorelte; de

Baroccio, un Noli me tangere, bien colorié;
de Gherard dalle notti, un Christ devant Pi-

late, d'un merveilleux effet de lumière, et

l'un des tableaux les plus remarquables de

ce genre; des trois Carraches, un Christ

rendant la vue à un aveugle de Louis, dont

l'aveugle est parfait; lei Christ ressuscitant

le fils de la veuve, ouvrage plein d'âme et

des plus élevés d'Augustin; le Christ et la

Chananéenne, d'Annibal, précieux par la fa-

cilité du dessin et la hardiesse du
pinceau.

»

(VALÉRY,1.XIX, ch.6 du Voyage de Valéry;
extrait des p. 365, 366 du tome III, 2e édi-"

lion.)

LYON,

VILLE DE FHANCE.

NOTICEDES TABLEAUXEXPOSÉS DANSLA GRANDEGALERIEDU MUSÉEDE LÏON,

publiée par Augustin THlERRIAT,conservateur des musées et du palais des Beaux-Arts (213).

ORIGINEPU MUSÉE. ou douze tableaux déposés dans l'infirmerie

La ville de Lyon possédait, en 1806, dix de l'ancien monastère des Dames de Sain*-

fô\Z) Lyon,imprimerie de Louis Perrin1 rue iTAmboise,6. 1851,
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Pierre. M, Fay de Sathonay, maire, et
M. d'Herbouville, préfet du Rhône, voulant
suivre Je mouvement artistique imprimé
aux beaux-arts en France, à cette époque,
eurent l'heureuse idée de créer une galerie
de tableaux. Ils nommèrent M. Artaud di-
recteur de ce nouveau musée; jamais choix
ne fut plus favorable pour mener à bonne
fin cette noble et belle entreprise.

M. Artaud s'occupait de peinture et d'an-

tiquités ; il était jeune, plein de zèle et de
courage: il disposa avec goût- et savoir la

galerie de ce bel établissement qui, sans
lui, serait peut-être tombé ou aurait langui
pendant de longues années; car des diffi-
cultés de tous genres venaient chaque jour
entraver son bon vouloir.

Il fut arrêté qu'une galerie serait cons"
truite dans J'aile méridionale du palais ;
cette pensée présentait do grandes difficul-
tés. Il fallait abattre les planchers de trois

étages et plusieurs murs de refend: ces
travaux difficiles furent confiés à M. Gay,
professeur d'architecture à l'école impé-
riale des beaux-arts de Lyon. Il fit les plans
ainsi que tous les dessins de la décoration

intérieure, et termina heureusement ce

grand travail. Il confia à M. Lattila, habile

peintre de décors, les fresques des plafonds,
et la ville posséda un local digne de sa noble
destination.

Mais il ne suffisait pas d'avoir un beau
local, il fallait avoir des tableaux, et ils
étaient en bien petit nombre. On s'adressa
au gouvernement. L'empereur Napoléon,
dans sa munificence, fit présent à sa bonne
ville de Lyon des plus grands et plus beaux
tableaux de l'école ancienne qui composent
encore notre collection (214). Il avait créé
une école impériale de dessin (215) , et
voulait, par ce moyen, faire pénétrer l'in-
fluence de la peinture dans notre ville,
dont l'industrie est en rapport direct avec
ce bel art.

S. E. le cardinal Fesch, archevêque de

Lyon, fit aussi quelques dons, et laissait
entrevoir qu'il ne serait pas éloigné de lé-

guer sa mdgnifique et précieuse collection
de tableaux à notre cité.

M. Artaud fit transporter et placer, dans
le pavé du musée, quatre mosaïques anti-

ques, découvertes dans le département du
Rhône.

La première fut trouvée à Lyon dans le

jardin Macors, près d'Ainay, le 18 février
1806: elle représente une course de chevaux
et de chars usitée chez les anciens; dans
l'enceinte d'un cirque. On distingue par les
couleurs les quatre factions se disputant le
prix de la victoire. La loge prétorienne, où

siégeaient les juges du concours, la Spina,
contenant un rang de dauphins et un rang
d'œufs, les bornes, metœ, qu'il fallait fran-

chir, etc., euc., tes rinceaux et les entrelitcs
dont ce magnifique tableau estencadré, pro-
duisent le plus bel effet.

La deuxième vient de Sainte-Colombe,
situé en face de Vienne (Isère). Le sujet
principal représente la lutte de l'Amour
et du dieu Pan, entourés d'ornements, d'oi-
seaux, de fruits, rendus avec la plus gran-
de vérité.

La troisième avait été découverte, en 1676,
dans un jardin, à Ja montée du Gourguil-
Ion, à Lyon; elle a été placée au musée en
1822. Sa grandeur est de 6 mètres 50 centi-
mètres de long, sur 3 mètres 25 centimètres
de large: plusieurs beaux compartiments la
composent.

Le tableau du centre représente la lutte
de J'Amour avec le dieu Pan; une divinité,
faisant les fonctions de gymnasiarque, tient
d'une main la palme destinée au vainqueur,
tandis qu'elle montre, de l'autre, l'Herme-
Athènes en face.

La quatrième a été tirée de Saint-Romain-
en-Gal. Elle avait près de 7 mètres de long,
sur 5 mètres de large ; mais son état de dé-
gradation a déterminé l'artiste qui l'a réta-
blie, à réduire à douze les cinquante petits
compartiments qui accompagnaient le ta-
bleau principal. Celui-ci, placé dans le
centre, représente Orphée, coitfé du bonnet

phrygien, assis et pinçant de la lyre; les
autres, des oiseaux et des quadrupèdes.

A toutes ces richesses artistiques vinrent
se joindre des dons, des legs, des achats
faits par MM. les maires d'Albon, de Far-

gues, Rambaud, de Lacroix-Laval. Ces ma-

gistrats commandèrent aux artistes lyonnais
des ouvrages en peinture, et le musée, l'un
des plus beaux de France, devint digne de
la seconde ville du royaume. ,

1830 arriva; de grands changements s'o-

pérèrent : M. Artaud obtint sa retraite, et
la direction générale fut partagée entre

plusieurs conservateurs. Cette mesure était

devenue urgente, par l'augmentation suc-

cessive des diverses collections du Palais.

M. le docteur Prunelle fut nommé maire
de Lyon, en remplacement de M.de Lacroix-

Lavai; ce savant médecin avait été l'ami

des plus céfèbres peintres de l'Empire, le

goût des art-s était inné en lui: il résolut

de compléter les collections que possédait
le Palais, et de créer des galeries pour cha-

cune d'eMes; il fit, en 1832, consolider lt,

belvédère du Palais qui menaçait ruine,

créa une salle de cours pour la Faculté, lit

construire des magasins près du centre de

l'école, atin d'y réunir des modèles de tous

genres pour l'instruction des élèves, acheta

des collections de gravures anciennes et

modernes, des livres d'art dont il lorma une

bibliothèque, et créa une chaire de gravure
à l'école des beaux-arts. En 1833, il 11\

(214)Par un décret spécial du t5 février 1811,
20i) tableaux, provenant, pour la plupart, do nos

conquêtes, et nonemployés au nuitée Napoléon,
lurent donnés par l'empereur aux villesdo Lyon,
et Toulouse.

(215)Ce fut au milieu de soncamp de Varsovie

qlle, préoccupéde nos besoinsparticuliers,1 empe-

reur daignasanctionnerles principaux statuts do

tel utile établissement.
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construire deux galeries dans l'aile occiden-
tale du Palais, l'une pour la zoologie, l'autre

pour la minéralogie. En 1834, il fit disposer
une galerie pour les statues dans l'aile

orientale, et commença un musée pour les
anciens tableaux, dans une salle située au-
dessus de la précédente (216) : cette galerie
fut achevée par le maire Christophe Martin.

L'impulsion était donnée 1En 1837, M. Mar-
tin créa le musée des marbres modernes;
n fit construire un ciel-ouvert au-dessus du

grand escalier du musée; en 1838, il or-
donna la galerie des bronzes et antiquités
égyptiennes, romaines, gauloises, etc. (217).

M. Terme lui succéda, comme maire de

Lyon. On doit à cet habile administrateur
bon nombre de tableaux, de livres précieux,
d'antiquités et de curiosités pour nos mu-

sées, ainsi que la restauration complète du

palais des Beaux-Arts|, tant à l'extérieur

qu'à l'intérieur.
Tous les travaux exécutés depuis 1830

ont été confiés à M. Dardel, architecte en
chef de la ville, l'un des élèves les plus
distingués de l'école royale des beaux-arts
de Lyon. Maintenant notre ville possède
un des monuments les plus beaux qui puis-
sent être affectés aux cours des sciences et
des beaux-arts.

NOTICEDESTABLEAUXEXPOSÉSDANSLAGRANDE
GALERIEDUMUSÉEDE LYON.

ECOLEFRANÇAISE.

[1500]

VOUET(SIMON),
né à Paris en 1582. mort dans a même ville

en 1641, élève de son père.
1. Le Christ sur la croix. — Donné au

musée par Mgr le cardinal Fesch. — Toile,

hauteur 2 mèt. 13 cent., largeur 1 mèt.

40 cent.

La Mère de pitié et les saintes femmes

éplorées à ses pieds.
PERRIER(FRANÇOIS),

né à Mdcon en 1590, mort à Paris en 1650,
élève de Lanfranc.

2. David rendant grâces à Dieu d'avoir

tué Goliath.—Toile, hauteur 1 mèt. 30cent.,

largeur 1 mèt. 78 cent.

Le redoutable géant est renversé; sa tête
est séparée du tronc. David, les bras élevés
vers le ciel, rend grâces à Dieu d'une vic-
toire si éclatante; l'horizon s'obscurcit, un
éclair sillonne les nues, et l'armée des Phi-
listins prend la fuite.

POUSSIN(NICOLAS),
né aux Andelys en 1594, mort à Rome en 1663,

élève de Quintin Varin.

3. Copie ancienne. — La sainte Famille
en repos. — Toile, hauteur 80 cent., largeur
1 mèt. 45 cent.

VOUET(AUBIN),'
né à Paris en 1595, mort dans la même ville,

élève de son frère, Simon Vouet.
4. Sainte Paule faisantl'aumône. —Toile,

hauteur 2 mèt. 40 cent., largeur 1 mèt.
48 cent.

Sainte Paule, issue d'une des plus illus-
tres familles de Rome, distribue de l'argent
à des pauvres placés à la porte d'un temple;
elle donne des leçons de charité à sa fille,
sainte Eustochie, et des anges semblent
montrer à l'une et à l'autre la récompense
qui les attend.

[1600]
LA IIIRE (LAURENTDE),

né à Paris en 1606, mort en 1656, élève de
son père.

5. La sainte Trinité. — Ce tableau, donné

par le gouvernement impérial, était placé,
avant 1793, dans l'église des Minimes de la

place Royale, à Paris. — Toile, hauteur
3 mèt., largeur 1 mèt. 84 cent.

L'Eternel, porté sur des nuages, soutient
entre ses bras le corps de son Fils immolé
pour la rédemption des hommes.Le Saint
Esprit plane au-dessus de leurs têtes, et des
anges, groupés autour de la sainte Trinité,
paraissent méditer et gémir sur les souf-
frances de Jésus. On aperçoit, dans Je fond
du tableau, la montagne du Calvaire, dési-
gnée par les trois croix plantées sur le
sommet.

MIGNARD(NICOLAS),
né à Troyes en Champagne en 1608, mort d

Paris en 1668.

6. Portrait. — Hauteur 1 mèt. 53 cent.,
largeur 1 mèt. 22 cent.

L'auteur s'est représenté lui-même pei-
gnant une Vierge de la main gauche, atin
de consacrer sans doute cette habitude, et
de la faire connaître à Ja postérité.

BOURDON(SÉBASTIEN),
né à Montpellier en 1616, mort à Paris en

1668, élève de son père.
7. Portrait d'un militaire cuirassé. —

Bois, hauteur 43 cent., largeur 37 cent.

8. Le passage dangereux. — Toile, hau-

teur 38 cent., largeur 59 cent.

LESUEUR(EUSTACHE),
né à Paris en 1617, mort dans la même ville

en 1655, élève de Simon Vouet.

9. Le martyre de saint Gervais et de saint

Protais. — Toile, hauteur 3 mèt. 69 cent.,

largeur 6 mèt. 99 cent.

(216) Le plafond de cetie salle a été exécuté par
MM.Perlet père et fils, d'après les dessins de M.
Dardel, architecte en chef de laville.

(217) Le beauplafondde cette galerie a été exé-

cuté par M.Frédéric, habile peintre de décors, d'a-

près les dessins de M. Darde!, architecte de h
ville.
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La mort empêcha Lesueur de finir ce beau

tableau. Thomas Goulai, son élève et beau-
frère, le termina.

ESQUISSED'APRÈSLESUEUR.

10. La Foi. — Bois, hauteur 58 cent.,

largeur 42 cent.

ESQUISSED'APRÈSLESUEUR.

11. La Religion. - Bois, hauteur 58 cent..

largeur 42 cent.

LEBRUN(CHARLES),
né à Paris en 1619, mort dans la même ville

en 1690, élève de Simon Vouet.

12. Louis XIV, ayant à ses pieds des na-

tions vaincues, est présenté par saint Louis

à Jésus ressuscité. — Toile, hauteur mèt.

93 cent., largeur 2 mèt. 99 cent.

Le fameux Colbert est présent à cette

scène mystique.

ECOLEDE LEBRUN

13. Saint Benoît et sainte Claire, soutenus

par des anges, offrent leur cœur à la sainte

Vierge. — Toile, hauteur 1 mèt. 44 cent.,

largeur 95 cent.

Des chérubins répandent des fleurs sur
ces bienheureux.

COURTOIS(JACQUES),DIT le Bourguignon,
né à Saint-Ilippoly te en Franche-Comté en

1621, mort à Rome en 1676.

14. Un général donne des ordres pour re-

lever les blessés après la fin d'une baiaille.

- - Toile, hauteur 51 cent., largeur 89 cent.

PESNE(JEAN),
çélèbre graveur, néà Rouen sn 1623, mort à

Paris en 1700.

15. Les sept sacrements. — Toile, hau-

teur 69 cent., largeur 1 mèt. 3 cent.

Dessins par Pesne, graveur du Poussin,
donnés au musée de Lyon par M. François
Grognard, ancien inspecteur du mobilier de
la couronne. La reconnaissance municipale
a placé dans le musée des marbres le buste
de cet excellent Lyonnais, fondateur de plu-
sieurs prix pour l'encouragement des élèves
de l'école des beaux-arts de cette ville.

LOIR(NICOLAS),
néà Paris, en 1624, mort en 1619, élève de

Sébastien Bourdon.

16. Diane etEndymion.
— Toile, hauteur

3 mèt. 21 cent., largeur 2 mèt. 36 cent.

MONNOYER(J.-B.), DITBaptiste,
%\éà Lille en 1635, mort à Londres en 1699;

son maître est inconnu.

17. Couronne de fleurs.

18. Fleurs dans un vase.

JOUVENET(JEAN).
néà Rouen, en 1644, mort à Paris en 1717,

élève de son père, Laurent Jouvenet.

21, Les vendeurs chassés du temple.
—

Toile, hauteur 3 mèt. 90 cent., largeur 6
mèt. 64 cent.

Jésus-Christ, armé d'un fouet, entre dans
ie parvis du temple, renverse les tables des
changeurs et des marchands effrayés. Ce
tableau capital se voyait autrefois au musé"
de Paris: il passe pour être le chef-d'œuvre
de ce maître; on y voit une belle ordon-
nance, beaucoup d'âme et de mouvement.
—

Signé et daté 1706.

22. Saint Bruno en prière. — Toile, hau-

teur 70 cent., largeur 57 cent.

Deux Pères chartreux admirent avec le

plus silencieux respect la profonde piété de
saint Bruno. M. Christophe Martin, ancien
maire de Lyon, a fait l'acquisition de ce
tableau pour le musée de notre ville.

PARROCEL(JOSEPH),
né à Brignoles en Provence en 1648, mort à

Paris en 1704, élève de Bourguignon,
23. Halte de quelques cavaliers.

llLAIN(JEAN-BAPTISTE),
de Fontenay, né en 1654, élève de J.-B. Mon-

noyer.

24. Fleurs dans une corbeille.

25. Groupe de fleurs.

RIGAUD(HYACINTHE).
né à Perpignan en 1659, mort à Paris en

1743, élève de Ranc le père.

26. Portrait de Léonard de Lamet, doc-

teur en théologie. — Toile, hauteur 1 mèt.

33 cent., largeur 1 mèt. 3 cenî

Ce portrait a été gravé par Pierre Dre-

vet.

27. Portrait de Denis François Secousse.

- Toile, hauteur 1 mèt. 33 cent., largeur

1 mèt. 3 cent.

Ces deux beaux portraits ont été acquis

pour notre musée, en 1846, par M. Terme,

maire de Lyon et député du Hhône.

DESPORTES(FRANçoIS),
ne à Champagneul en Champagne en 1661,

mort à Paris en 1743, éleve de IVicasins.

28. Un chien de chasse regardant un

groupe de gibier étendu au pied d'une fon-

taine. - Toile, hauteur 1 mèt. 15 cent.,

largeur 89 cent.

29. Un paon devant un panier de raisins

placé sur la terrasse d'un jardin.
- Toile,

hauteur 2 mèt. 5 cent., largeur 1 met. 80

cent..

30. Un canard, une bécasse et des fruits,

posés sur une fenêtre entourée d'une treille.

- Toile, hauteur 1 mèt. 21 cent., largeur

96 cent.

31. La chasse au sanglier.
— Toile, hau-

tcur 2 mèt, 27 cent., largeur 2 mN. 92

cent.
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32. Un lièvre, une perdrix et des pêches,

sur une fenêtre entourée d'une treille. —

Toile, hauteur 1 mèt. 21 cent., largeur 96

cent.

33. Un bassin d'argent contenant des rai-

sins et des pêches.
— Toile, hauteur 80

cent., largeur 93 cent.

34. Des canards et des fruits auprès d'une

fontaine.

COYPEL(ANTOINE),
néà Paris en1661, mort dans la même ville

en 1722, élève de son père.
35. La ville de Lyon. - Tableau allégo-

rique donné au musée par S. E. Mgr le car-

dinal Fesch. — Toile, hauteur 2 mèt. 12

cent., largeur 3 mèt. 45 cent.

COLLINDEVERMONT(HYACINTHE),
né à Versailles en 1693, mort à Paris en 1761,

élève d* Hyacinthe Rigaud.
36. Le mariage de sainte Catherine. —

Toile, hauteur 60 cent., largeur 4-8 cent.

L'enfant Jésus est sur les genoux de sa
mère; il met l'anneau nuptial au doigt de
sainte Catherine.

[1700]
VERNET(CLAUDE-JOSEPH),

né à Avignon en 171k^mort à Paris en 1789,
élève de son père, Antoine Vernet.

37. Marine. (Esquisse.)
— Toile, hauteur

28 cent., largeur 50 cent.

CASANOVA(FRAÇOlS),
né à Londres en 1732, mort à Brilhl près de

Vienne en 1765, élève de ParrocPi, admis à
l'Académie le28 mai 1763. Ce peintre est
venu très-jeune en France.

38. Combat de Fribourg. — Toile, hau-

teur 2 mèt. 27 cent., largeur 3 mèt. 5 cent.

Il fut gagné par S. A. R. Mgr le duc d'En-

ghien.
— Ce tableau a été donné par S. E.

Mgr le cardinal Fesch, en 1809.

PERRIN(JEAN-CHARLES),
né à Paris en 1754, mort dans la même ville,

élève de Doyen et Duramau.

39. Le Christ mis au tombeau, d'après Ca-

ravage.
— Copié à Rome pour le roi Louis

XVI. — Toile, hauteur 3 mèt. 3 cent., lar-

geur 1 mèt. 97 cent.

Le corps du Christ est prêt à être des-
cendu dansle sépulcre par saint Jean, as-
sisté de Nicodème, en présence des trois
Maries éplorées.

40. Mort de Cyanippe. — Toile, hauteur

4 mèt. 15 cent., largeur 2 mèt. 99 cent.

DLNOUY(ALEXANDRE-HYACINTHE),
néà Paris en 1757, mort à Jouy en 1841, élève

de Briand.

41. Vue de l'ancien château de iPierre-

Seize, — Toile, hauteur 1 mèt., largeur 1

rucl. fî8 cent.

GARMER(ETlENNE-BARTHÉLEiill),
néà Paris en 1759, membre de l'lnstitut, che-

valier de la Légion d'honneur, ancien pen-
sionnaire de l'Académie de France, à
Rome.

42. Le corps du Christ, d'après Annibal
Carrache. — Toile, hauteur 2 mèt. 90 cent.,

largeur 1 mèt. 90 cent.

Privé de la vie, il repose sur les genoux
de sa mère; près d'elle, Madeleine, debout
et appuyée sur le sépulcre, essuie avec ses
cheveux les pleurs dont ses joues sont
inondées. A gauche, saint François, les
bras croisés sur sa poitrine, médite profon-
dément sur les plaies de Jésus, que deux

anges lui indiquent en les arrosant de leurs
larmes.

LEBARONFABRE(FRANÇOIS-XAVIERPASCAL),
né à Montpellier en 1766, élève d'abord de

Jean Coustou, et ensuite de Louis David.

43. Le crucifiement de saint Pierre, d'a-

près le Guide. — Toile, hauteur 3 mètres 27

cent., largeur 1 mètre 90 cent.

Trois bourreaux préparent le sup-
plice du saint apôtre, qui va bientôt être
cloué sur une croix renversée. L'un d'eux
s'efforce de le hisser à l'aide d'une cor-
de; un autre soulève la tête et les épau-
les de la victime, tandis que le troisième,
prêt à enfoncer un clou dans ses pieds, est
tout à coup ébloui par un rayon divin qui
vient suspendre son action barbareet éclai-
rer vivement la tête et le corps du glorieux
martyr. Cette belle copie, par sa fidélité,
paria beauté de son coloris et la fermeté de
son exécution, est, pour ainsi dire, un autre

original.
44. La mort d'Abel. —Toile, hauteur 20

cent., largeur 27 cent.

Esquisse dont le tableau a été exposé à
Paris en 1791, et qui est présentement au
musée de Montpellier.

GIRODET-TRIOSON(ANNE-LOUIS),
néà Montargis en 1767, mortà Paris en 1824,

élève de David.

45. Tête de jeune femme.-- Toile, hau-

teur 46 cent., largeur 37 cent.

LE BARONGÉRARD(FRANÇOIS),
peintre d'histoire et de portraits, membre de

l'Institut et de plusieurs académies, pre-
mier peintre du roi Charles X, chevalier des
ordres de la Légion d'honneur et de Saint-

Michel, etc.; né à Rome en 1770, mort à
Paris en 1837; élève de David.

46. Corinne au cap de Misène. - Toile,
hauteur 2 mètres 65 cent., largeur 2 mètres

75 cent.

DUCIS(LOUIS),
chevalier ae la Légion d'honneur, né à Paris

le 1er novembre 1773, mort dans la même
ville le 9 mars 1847, élève de David.

47. La mort du Tasse. — Toile, hauteur

1 mètre 26 cent., largeur 96 cent
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GRANET(FRANÇOIS-MARIUS;,

néà Aix en Provence en 1775, mort près de
f cette ville en 1849; il était membre de l'Ins-
[ titut de France, de l'Académie royale de

Bruxelles, conservateur des musées de Pa-

ris, chevalier de l'ordre de Saint-Michel,

officier de la Légion d'honneur, etc.

48. Interrogatoire de Savonarole. - Toile,

uteur 98 cent., largeur 1 mètre 24 cent.

BOUHOT(ÉTIENE),
néà Bard-les-Epoisses en 1780.

49. Vue de la cour du château de Fon-

tainebleau, prise sous la porte Dorée.-

1

Toile, hauteur 96 cent., largeur 78 cent.

DROLL1NG(MICHEL-MARTIN),

né en 1786, mort à Paris le 7 janvier 1851,
membre del'lnslitut, chevalier de la Légion
d'honneur, ancien pensionnaire de l'Aca-
démie de France à Rome, élève de David et

f de son père.

i 50. Le bon Samaritain.-- Toile, hauteur

1 mètre 75cent., largeur 2 mètres 38 cent.

Cette peinture, une des plus remarqua-
bles du salon de 1822, a été commandée

pour le musée de Lyon par M. le ministre
de l'intérieur; on voit que l'artiste a répondu

t,

dignement à l'espoir que S. E. avait déjà

cOlJçue

deson beau talent.

e DOUAIT,
ancien professeur de fleurs à Lyon en 1750.

; 51. tfn pot de terre rempli de fleurs.-

t Hauteur

47 cent., largeur 65 cent.

| SWBACHPÈRE(JACQUES,DITFontaines),

| peintre de batailles et de genre.

i 52. Vue du Tyrol.- Toile, hauteur 72

cent., largeur 98 cent.

f BRUYÈRE(MME ÉLISA,NÉELED\RBIER),
\,née à Paris,moi-te dans la même ville en 1842,

ji
élève de Jean-François Vandael.

53. Fleurs dans un vase. - Toile, hauteur

| 94 cent., largeur 75 cent.

I CHARLET(NICOLAS-TOUSSAINT),
! né à Paris en 1792, mort dans la même ville

! en 1845, élève du baron Gros.

54. Episode de la campagne de Russie.—

Toile, hauteur 1 mètre 92 cent., largeur 2

mètres 92 cent.

MARILHAT(P.),
i paysagiste, mort à Paris le 30 janvier 1848.

f 55. Lisière d'une forêt au bord d'une ri-

vière.—Bois, hauteur 55 cent., largeur 82

cent.

i ARTISTESVIVANTS.

I M.BARRYVFRANÇOIS-PIERRE),
f. né à Marseille, élève d'Augustin Aubert.

56. Marine.—Toile, hauteur 1 mètre,

largeur 1 mètre 60 cent.

M. BOURGEOIS(AMÉDÉE).
neà Paris, élève de son père et de MM. les

barons Gros et Regnault.
57. Vue de Rome.- Toile, hauteur 90

cent, largeur 1 mètre 24 cent.

La basilique de Saint-Pierre prise hors de
la porte du Peuple.

M. CHARPENTIER(LOUIS-EUGENE),
né à Paris, élèvede son père et du baron Gérard.

58. Halte et repos de l'armée française
sur le plateau du couvent du grand Saint-

Bernard, en mai 1800.— Toile, hauteur 3

mètres 27 cent., largeur 4 mètres 55 cent.

« D'après les soins et les ordres du pre-
mier consul, un soulagement inattendu
devait surprendre les divisions françaises
sur la cime de la montagne. A mesure que
nos détachements arrivaient à l'hospice, ils
trouvaient une grande table préparée et

chargée de vivres. Bonaparte avait fait re-
mettre aux religieux une assez forte somme,
avec laquelle ils avaient pu se procurer le

pain, la viande et le vin nécessaires à cette

étape improvisée. Les bons religieux pré-
sidaient à la distribution avec une patience
et une gaieté admirnbles.» (Victoires et Con-

quêtes.) -. Bonaparte est accompagné du

supérieur du couvent, de Murât, d'Eugène
Beauharnais, de Lannes, de Marmont et de
Lemarron. Au premier plan, à gauche, les

grenadiers des consuls, Bèssière, le colonel
Frère et le capitaine Lej éune, alors aide de

camp deBerlhier; à droite, Duroc, Lauriston
et Larrey.La vue et les renseignements ont
été pris sur place.- Signé et daté 1844.

M. CHAZAL(ANTOINE),

peintre et graveur, né à Paris, élève de r an

Spaendonck.
59. Vase rempli de fleurs. — Toile, hau-

teur 72 cent., largeur 58 cent.

M. COURT(JOSEPH-DÉSIRÉ),
né à Rouen, chevalier de la Légion d'honneuri

ancien pensionnaire de l'Académie de France
à Rome, élève du baron Gros.

60. Une scène du dé] uge. - Toile, hauteur

2 mètres 80 cent., largeur 2 mètres 20 cent

Ce tableau est un des meilleurs ouvrages
de cet artiste.

M. HEIN(FRANÇOIS-JOSEPH),
membre de l'Institut, chevalier de la Légion

d'honneur, ancien pensionnaire de l'ACll

démiede Franceà Rome, néà Belfort (Haut-

Rhin),élèvede rincent.

61. La robe ensanglantée de Joseph ap-

portée à Jacoh.- Signé et daté 1819. Toi/cf

hauteur 2 mètres 35 cent., largeur 3 mètres

5 cent.
M. HOSTEIN(ÉOOCARO-JEAX-MARIE),

chevalier de la Légion d'honneur, né à Pié/té-

del (Côtes-du-Nord), élève de la nature.

62. Entrée de la forêt de Saverne, près de

Strashourg.-Toilc, hauteur 1mètre 35cent.f

largeur 2 mètres 25 cent.
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M. DESGOFFE(ALEXANUHE),
né à Paris, élève deM. Ingres.

63. Polypliôme lançant un rocher sur la

barque des compagnons d'Ulysse.
— Toile,

hauteur 1 mètre 47 cent., largeur 2 mètres
6 cent.

M. LESTANG-PARADE(DE),
néà Aix (Provence).

64. Derniers moments du peintre San-

terre.— ïoile, hauteur 3 mètres 18 cent.,

largeur 2 mètres 18 cent.

M.LEULLIER(LOUIS-FÉLIX),
né à Paris, élève du baron Gros.

65. Le Vengeur, vaisseau français sous la

République. Toile, hauteur 6 mètres 90

cent., largeur 8 mètres 80 cent.

M. LEHMANN,
chevalier de la Légion d'honneur, élève de

lri. Ingr^.

66. Le père du Cid '- Toile, hauteur 97

cent., largeur 80 cent.

67. Le bain.- Hauteur 90 cent., largeur
62 cent.

M. THULLIER(PIERRE),
chevalier de la Légion d'honneur, né à

Amiens.

68. Les rives de la Durolle.- Toile, hau-

teur 67 cent., largeur98 cent.

69. Entrée, de la forêt des Ardennes.—

Toile, hauteur 74 cent., largeur 1 mèt. 2

C3111.

M. GIRODON(ALPHONSE),
élève de MM.Bonnefond et lngres.

70. La mère et le dernier des sept frères

Machabées. — Toile, hauteur 3 mèt. 70

cent., Iargeur5 mèt. 90 cent.

l\ln.eMONGEZ( ANGÉLIQUE), NÉELEVOL,

peintre d'histoire, née à Paris en 1776, élève
de Louis David.

71. Mort de Darius.— Toile, hauteur 2

roèt. 93 cent., largeur 3 mèt. 61 cent.

M. ZIEGLER.

72. Songe de Jacob. — Toile, hauteur 1

mêl. 70 cent., largeur 2 mèt

ÉCOLESALLEMANDE,FLAMANDEET HOLLAN-
DAISE.

[1400]

DURER(ALBERT),
néà Nuremberg en 1470, mort dans [la même

ville en 1528, élèvede Michel Wolgemut.
73. Ex-voto.— Bois, hauteur 1 mèt. 57

cent., largeur 1 mèt. 37 cent.

L'empereur Maximilien 1eret Catherine ,
sa femme, sont à genoux devant la sainte
Vierge et l'enfant Jésus, qui pOt:!nt sur
leurs têtes des couronnes de fleurs appor-

tées par des anges.— Parmi les spectateurs
de cette scène gracieuse, on remarque
Albert Durer iui-même, tenant un rouleau
de papier où il a inscrit son nom. Le por-
trait de ce maître, gravé par Kilanus, paraît
être copié d'après ce tableau.

[1500]
STELLA(FRANÇOIS),

né à Malines en 1563 , mort à Lyon en 1605 ;
élève de son père.

74. La Vierge, l'enfant Jésus et le petit
saint Jean-Baptiste. - Bois, hauteur 53

cent., largeur 48 cent.

MARTINDEVOS,
né à Anvers, mort dans la même ville en 1604*

élève de son père.
75. Jésus chez Simonle pharisien.— Hau-

teur 34 cent., largeur 26 cent.

MAITREINCONNU.

76. Portrait d'une dame hollandaise.

Hauteur 50 cent., largeur 37 cent.

MIREVELT(MICHEL),
néà Delft en 1568, mort dans la mêmeville

en 1642, élève de Blocklandt.

77. Portrait.;—Bois, hauteur 1 mèt. 13

cent., largeur 89 cent. ,

78. Portrait. - Bois, hauteur 1 mèt. 13

cent., largeur 89 cent.

79. Portrait.— Toile, hauteur 63 cent.,

largeur 52 cent.

MOREELÈZE(PAUL),
né à Ulrecht en 1571, mort dans la même ville

en 1638, élève de Michel Mirevelt.

80. Portrait d'un jeune gentilhomme fla-

mand.— Bois. hauteur 70 cent., largeur 5V

cent.

81. Portrait de la femme du gentilhomme

tlamand.- Bois, .hauteur 70 cent., largeur

DIa.cent.

RUBENS(PIERREPAUL),
né à Cologne en 1577, mort à Anvers en 1640,

élève d'Otto-Venius.

82. Saint François, saint Dominique et

plusieurs autres saints préservent le mondd

de la colère de Jésus-Chl'ist,- Toile, hau-

teur 5 mèt. 51 cent., largeur 5 mèt. 61

cent.

Ce tableau, qui avait été fait pour les
Dominicains de la ville de Gand, a été ex-

posé longtemps au musée de Paris. Il est
d'une couleur et d'un effet admirables,
Rubens avait répété ce sujet pour les Fran-
ciscains de Bruges, mais avec trois figures
seulement: la Vierge montrant son sein à
Jésus-Christ qui foudroie le monde, et,
au-dessus, saint François, tel qu'il est dans
notre tableau.

83. L'Adoration des mages.— Toile, hau-

teur2 mèt, 46 cent., largeur 2 mèt. 25

cent.
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Les mages ont découvert le lieu de la
naissance du Messie: le plus âgé d'entre
eux se prosterne pour l'adorer et baise ses

pieds avec respect. La suite nombreuse de
ces princes se montre empressée de jouir de

la vue du divin enfant.— Rubens s'est plu
à répéter ce tableau avec quelques change-
ments.

ÉCOLEDE RUBENS.

84. Le Christ sur la croix.— Bois, hau-

teur 1 met., largeur 75 cent.

SNEYDERS( FRANÇOIS),
né à Anvers en 1579, mort dans la même ville

en 1657, élève de Henri Van Balen.

85. Une table de cuisine. — Toile, hau-

teur 2 mèt. 68 cent., largeur 3 mèt. 36

cent.

MOL(PEETERSVAN),
néà Anvers en 1580, mort à Paris en 1650,

élève de Rubens.

86. Un vieillard en méditation.— Toile,

hauteur 75 cent., largeur 65 cent.

CRAYER(GASPARDDE),
né à Anvers en 1582, mort dans la même ville

en 1669, élève de Raphaël Coxcie.

87. Saint Jérôme dans le désert.- Toile,

hauteur 1 mèt. 95 cent., largeur 2 mèt. 83

cent.

Le célèbre Rubens vint à Anvers exprès

pour connaître ce peintre, et s'écria en

voyant ses tableaux: « Crayer, Crayer, per-
sonne ne vous surpassera. »

POELENBURG(CORNEILLE),

né à Utrecht en 1586, mort dans la même ville
en 1660, élève d'Abraham Bloemaert.

88. Les baigneuses.- Cuivre, hauteur 16

cent., largeur 22 cent.

BREUGHEL(JEAN),DITde Velours,
né à Bruxelles vers 1589, mort à Anvers en

1642, élève de Coe-Kindt.

89. Les quatre éléments: L'eau. — Bois,

hauteur 44 cent., largeur 81 cent.

90. Le feu. — Bois, hauteur 44 cent., lar-

geur 81 cent.

91. La terre. - Bois, hauteur 43 cent.,

largeur 81 cent.

92. L'air. — Bois, hauteur 43 cent., lar

geur 81 cent.

93. Le repos de la sainte Famille.— Bois,

hauteur 49 cent., largeur 63 cent.

La sainte Vierge tient l'enfant Jésus su-

ses genoux; derrière elle, saint Joseph fait

la lecture; un ange vient présenter à la

Mère du Sauveur des fleurs et des fruits.

SEGHERS(DANIEL;, SURNOMMÉle Jésuite

d'Anvers,
néà Anvers en 1590, mort dans la même ville

en 1660, élève de Jean Breughel, dit de

Veleu-rs.

94. Une couronne composée de toute es-

pèce de fleurs. — Toile, hauteur 85 cent.,
largeur 71 cent.

95. Un vase de fleurs posé sur un autel

antique.— Toile, hauteur 1 mèt. 42 cent. ,
largeur 1 mèt. 11 cent.

JORDAENS(JACQUES),
né d Anvers en 1594, mort en 1678, élève

d'Adam VanOort etde Rubens.

96. La Visitation.- Toile, hauteur 2 mèt.
82 cent., largeur 1 mèt. 81 cent.

Elisabeth paraît à la porte de sa maison,
et accourt au-devant de Marie qui lui tend
les bras. Saint Joseph, qui vient d'attacher
sa monture, semble'répondre aubon accueil

que lui fait saint Zacharie.

97. Jésus dans l'étable.— Toile, hauteur
2 mèt. 40 cent., largeur 2 mèt. 6 cent.

La sainte Vierge, assis-e dansl'étable, pré-
sente Je divin enfant à l'adoration des pas-
teurs. Parmi les présents rustiques que ces

bonnes'gens apportent à Jésus, on distin-

gue une coupe de lait, un agneau, des
colombes, emblèmes de sa douceur et de sa
bonté.- Ce tableau était au musée de Paris
sous le n° 380.

98. Mercure et Argus. — Toile, hauteur

1 mêt. 97 cent., largeur 2 mèt. 20 cent.

DYCK(ANTOINEVAN),
né à Anvers en 1598, mort à Londres en 1641,

élève de Rubens.

99. Deux,têtes d'étude: saint Pierre et

saint Paul.- Bois, hauteur 49 cent., lar-

geur 57 cent.

ÉCOLEDE VANDYCK.

100. Le Christ mort sur la croix.— Bois,

hauteur 1 mèt. 2 cent., largeur 75 cent.

101. Portrait d'un archevêque de Cologne.

(Maître inconnu.)- Bois, Hauteur 44 cent.,

largeur 40 cent.

[1600.]

HEEM(JEAN-DAVIDDE)',
né à Utrecht en 1600, mort à Anvers en 1674,

élève de son père.

102. Un cartouche entouré de fleurs et de

fruits, supporté par deux aigles.— Toile,

hauteur 1 mèt. 20cent., largeur 1mèt. 13cent.

103. Un déjeuner.
— Toile, hauteur 80

cent., largeur 1 mèt. 9 cent.

OOST(JACQUESVAN)LE PÈRE

né à Bruges en 1600, mort dans la mêmeville

en 1671; on ne connaît pas son maître.

104. Le billet. - Toile, hauteur t.mè[.

8 cent., largeur 79 cent.
-

CHAMPAIGNE(PHILIPPEDE),
né à Bruxelles en'1602, mort à Paris en 167+;

élève de Fouquières.

105. Invention des reliques de saint Ger-

vais et de saint Protais, en présence ilo

saint Ambroise, archevêque de Milan, et do
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plusieurs autres prélats. - Toile, hauteur

3 mèt. 65 cent., largeur 6 mèt. 82 cent.

Admirable peinture. On ne connaît pas

Pliilippe de Champaigne quand on n'a pas vu

ce tableau, qui vaut à lui seul le voyage de

Lyon. Cotte vaste composition se fait remar-

quer par une belle ordonnance et une grande
vérité de couleur; on admire surtout l'ex-

pression de saint Ambroise et celle de la

jeune personne qui se jette dans les bras de

sa mère.

106. La Cène. — Toile, hauteur 1 mèt

78 cent., largeur 2 mèt. 57 cent.

Le caractère de vérité et de simplicité qui
se fait remarquer dans les traits et dans

l'expression des apôtres, dit l'auteur de la
Notice du musée de Paris, avait donné lieu

de croire quele peintre avait introduit dans
sa composition les portraits de quelques-
uns des solitaires du Port-Royal, avec qui
l'auteur était très-lié : Antoine Lemaître,
Arnaud d'Andilly, Blaise Pascal, etc. Mais

cette opinion n'est pas autrement fondée ;
du moins est-il certain que le fameux doc-

teur Antoine Arnault n'a aucune ressem-
blance avec Judas, quoique plusieurs per-
sonnes l'aient affirmé. Philippe de Cliam-

paigne a répété deux fois Je mâme sujet
avec quelques changements. Celui-ci se

voyait autrefois au musée de Paris, sous le
n' 298

~n6
BYLERT(JEAN),

né à Utrecht en 1603.

107. La marchande d'esclaves. — Toile,

hauteu-r 1 mèt. 5 cet., largeur 1 mèt. 50

cent.

ECOLE DE REMBRANDT(PAUL), DIT Van Ryn,
né près de Leyde en 1606, mort à Amsterdam

en 1674.;élève de Pierre Latsman et d'autres
maîtres.

108. Saint Etienne, martyr, diacre au

siècle. — Bois, hauteur 90 cent., largeur
1 mèt. 20 cent.

Près de succomber sous les coups de

pierres de ses bourreaux, ce saint se met à

genoux et s'écrie : « Seigneur, pardonnez-
leur le péché qu'ils commettent; faites-leur

connaître la vérité, et qu'ils deviennent vos

serviteurs. » Puis il s'endormit dans le Sei-

gneur.
ECOLEDE REMBRANDT.

109. Agar renvoyée par Abraham. — Bois

hauteur 33 cent., largeur 22 cent.

IDEM.

22 cent.

110. Sacrifice d'Abraham. — Bois, hau-

teur 33 cent., largeur 28 cent.

THULDEN(THÉODOREVAN),
né à Bois-le-Duc en 1607 ( on ignore Vannée

de sa mort) ; élève de Rubens, avec lequel il

travailla à la galerie du Luxembourg.

111. Le Christ sur la croix. — Toile, hau-

teur 3 mèt. 21 cent., largeur 2 mèt. 9 cent.

Jésus crucifié tourne ses regards vers son
Père; la Madeleine, pénétrée d'amour, em-
brasse le pied de la croix et considère, en
pleurant, la situation cruelle du Rédempteur
des hommes.

Avant la révolution, ce tableau avait une
réputation trop grande. On y admirait sur-
tout J'expression dela Madeleine. Il était at-
tribué à Rubens, et placé dans l'église des
Pénitents dits Confalons.

QUELLYN(ERASME),PÈRE,
né à Anvers en 1607, mort dans la même ville;

en 1678; élève de Rubent

112. Saint Jérôme assis et les mains join-
tes. — Toile, hauteur 1 mèt. 67 cent., lar-

geur 1 mèt. 12 cent.

Il parait méditer sur le néant de la vie
humaine; le lion, son compagnon fidèle, est
couché raisiblement à ses pieds. Une tête de
mort, un crucifix et quelques livres de prière
sont les seules richesses de ce pieux ana-
chorète. Quoique ce tableau ait été attri-
bué à QuelJyn, son dessin gothique fait

présumer qu'il est l'ouvrage d'un maître

plus ancien.

IMITATIONDE BRAUWER(ADRIEN),
né à Harlem en 1608, mort en 1640; élève de

François Hals.

113. Une taverne; scène hollandaise. —

Bois, hauteur 18 cent., largeur 19 cent.

ECOLEDE BRAUWER.

114. Le bon ménage. — Bois, hauteur

16 cent., largeur 13 cent.

TERBUBG(GÉRARD),
né à Zwol en 1608, mort à Deventer en 1681 ;

élève de son père.
115. Le message. — Toile, hauteur 50

cent., largeur 37 cent.

- CONING(SALOMON),
né à Amsterdam en 1609; élève de Nicolas

Moyaert.

116. Le sacrifice de Manué. - Toile, hau-

teur 2 mèt. 63 cent., largeur 2 mèt. 33 cent

L'ange prédit à Manué et à sa femme

qu'ils auront un fils (Sarnson), extrêmement

fort et animé de l'esprit de Dieu.

TÉNIERS(DAVID),LE JEUNE,
néà Anvers en 1610, mort à Bruxelles en

1694; élève de son père et d'Adrien Brauwer.

117 La délivrance de saint Pierre. —

Cuivre, hauteur 55 cent., largeur 76 cent.

Des soldats jouent dans un corps de

garde; dans le fond un ange délivre tsaint
Pierre de la prison.

ECOLEDE TÉNIERS,

118. La taverne. — Bois, hauteur 35 cent.,

largeur 27 cent.

BOTH(JEAN),
né à Utrecht en 1610, mort dans la même villa

in 1650; élève d'Abraham Bloemaert.

119. Paysage. - Bois, hauteur 35 cent.,

largeur 28 cent.
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HELST(BARTHOLOMEVANDER),néà Harlem, en 1613, mort à Amsterdam dans
un âge très-avancé; son maître est inconnu.

120. Portrait. — Bois, hauteur 65 cent.,
largeur 53 cent.

PETERS(BON AVENTURE),
Réà Anvers en 1614, mortdans la même ville

en 1652; on ne connaît pas son maître.
121. Une marine (tempête). — Toile, hau-

teur 82 cent., largeur 1 mèt. 8 cent.
BOL(FERDINAND),

né à Dordrecht vers 1620, mort en 1681; élève
de Rembrandt.

122. Le pâtre. — Toile, hauteur 93 cent.,
largeur 63 cent.
SWANEVELT(HERMAN), SURNOMMÉIIerman

d'Italie,
né à Woerder en 1620, mort à Rome en 1690;

élève de Claude le Lorrain.
123. La sortie d'une forêt où l'on voit la

fuite en Egypte. — Toile, hauteur 85 cent.,
largeur 1 mèt., 8 cent.

Les figures sont peintes par Jacques Stella.

BEKS(DAVID),SURNOMMÉle Sceptre d'or,
néà Delft en 1621, mortà La Haye en 1656;

élève de Van Dyck.
124. Portrait. — Bois, hauteur 81 cent.,

largeur 60 cent.

EECKHOUT(GERBRANTVANDEN),
né à Amsterdam en 1621, mort en 1773; élève

de Rembrandt.

125. Portrait. — Bois, hauteur 49 cent.,

largeur 57 cent.

VANMAAS(ARNOULT),
élève de David Téniers.

126. Le retour au pays. — Toile, hauteur
45 cent., largeur 58 cent.'

VEENIX(JEAN-BAPTISTE),
| né à Amsterdam en 161, mort près d'Utrecht

en 1660.

127. Le repos. —
Toile, hauteur 94 cent.,

largeur 98 cent.

FYT (JEAN),
,né à Anvers en 1625; l'année de sa mort

n'est pas connue.

128. Gibier mort.— Toile, hauteur 95

cent., largeur 75 cent.

WOUWERMANS(JEAN),
mi à Harlem en 1628, mort dans la même

!
ville en 1666, élève de sonffère Philippe.
129. Une route. —Toile, hauteur 24-cent.,

Margeur 34 cent.

1 ECOLEDE BACKUYSEN.

130. L'ouragan. - Bois. hauteur 40 cent.,
Ilargeur 60 cent.

KABEL(ADRIENVANDER),
iné à Ryswick en 1631, mort à Lyon en

1695, élève de Van Goyen.
131. Un port de mer. - Toile.' hauteur

1 met. 18 cent., largeur 1 mèt. 60 cent.
KALF

(GUILLAUME)
né à Amsterdamen 1630 mort le 31 mc,-

1693, éleve de Henri Pot.
132. Intérieur d'une cuisine. —

Bois, hau
teur 36 cent., largeur 28 cent.

HAGEN(JEANVAN),
né à La Haye

vers 1635; on
ignore l'époquede sa mort, ainsi que le nom de son maître.

133. Intérieur de forêt - Bois, hauteur
52 cent., largeur 80 cent

HOUDEKOETER(MELCHIOR),né d URRtrecht en 1636, mort dans la même
ville en 1695, élève de son père.

134. Le poulailler. - T-oile, hauteur 96
cent., largeur 1 mèt. 22 cent.

NETSCHER(GASPARD),
né à Heidelberg en 1639, mort à La Haye en

1684, élève de Kosler.
135. Portrait. - Toile, hauteur 35cent.,

argeur 30 cent.

136. Portrait. — Toile, hauteur 35 cent.,
largeur 30 cent.

BERGHEN(THIERRYVAN),
néà Harlem en 1640,élève d'Adrien Yan den

Yelde.

137. Le Pâturage. - Toile, hauteur 32

cent., largeur 26 cent.

RUYSDAEL(JACQUES),
né à Harlem en 1640,- mort dans la même

ville en 1681, reçut des conseils de Berghem.
138. Le ruisseau. — Bois, hauteur 30

cent., largeur 25 cent.

CHAMPAIGNE(JEAN-BAPTISTE),
né à Bruxelles en 1643, mort à Paris en

1688, élève de son oncle Philippe.
139. L'Adoration des bergers.—Toile, hau-

teur 3 mèt. 95 cent., largeur 2 mèt. 43 cent.

Le Sauveurvient de naître sous lechaume:
la sainte Vierge et des bergers, pénétrés
d'admiration et de respect, se prosternent
devant lui L'un de ses adorateurs rusti-

ques lui apporte un agneau; des enges
radieux proc amentsa gloire dans le ciel.
Le fond du tableau représente la ville de

Bethléem, au-dessus de laquelle brille l'é-

toile miraculeuse.

SCHALKEN(GODEFROY),
néà Dort en 1643, mort a La Haye M 1706,

élève de Gérard Dow.

140. - Un jeune fumeur allumant sa pipe.

- Bois, hauteur 27 cent., largeur 22 cent.

WEENINX.(JEAN),
né à Amsterdam en 1644, mort dans la

même ville en 1679, élève de son père Jean-

Baptiste.
141. Le bouquet.

— Toile, hauteur, 70

cent., largeur 65 cent.

MIGNON(ABRAHAM),
né a Francfort en 1649, mort dans le même



683 LYO DICTIONNAIRE LYO CH
ville en 1679, élève de Jeet-David de
Hem.

142. Le chat de Mignon. — Toile, hauteur

87 cent., largeur 68. cent.

BLOEMEN(PIERRE VAN),SURNOMMÉStandaert,
né à Anvers en 1649, mort en 1719, élève de

son frère Jean-François.
143. L'atelier d'un maréchal-ferrant. -

Toile. hauteur 47 cent., largeur 65 cent.

MAITREINCONNU

144. L'incendie d'un village. -Bois, hau-

teur 35 cent., largeur 48 cent.

BLOEMEN(JEAN-FRANÇOISVAN),
né à Anvers en 1656, mort à Rome en 1740,

surnommé Horisonti ; son maître n'est pas
connu.

145. Vue prise daus les Etats romains.
— Toile, hauteur 74 cent., largeur 1 mèt.

SON(JEANVAN),
né à Anvers en 1661, élève de son père.

146. Fruits. — Bois, hauteur 50 cent., lar-

geur 43 cent.

MAITREINCONNU.

147. Don Quichotte. — Bois, hauteur 33

cent., largeur 33 cent.

WERBRUGGEN(GASPARD-PIERRE),
né à Anvers en 1668, mort dans la même ville

en 1720, élève de son père.

148. Couronne de fleurs. — Toile, hau-

teur 90 cent., largeur 72 cent

IIAMILTON(c.-W.),
né à Vienne en Autriche en 1679, mort à Augs-

bourg en 1751, élève de George Hamilton
son parent.
149. Des plantes, [des reptiles, et des

insectes. — Bois, hauteur 30 cent., largeur
22 cent.

HUYSUM(JEANVAN),
né à Amsterdam en 1682, mort dans la même

ville en 1749, élève de son père.
150. Le printemps.

—
Bois, hauteur 79

cent., largeur 60 cent.

1700]
GRENENBROECK{(DE).

151. Vue de Paris,, prise du milieu de la

Seine, en face du Pont-Royal. -- Toile, hau-

teur 92 cent., largeur 1 mèt. 59 cent.

VANDAEL(JEAN-FRANÇOIS),
né à Anvers en 1764, mort à Paris en 1839,

élève de la nature.

152. La tubéreuse cassée. — Bois, hau-

teur 64 cent., largeur 52 cent.

153. Corbeille de fleurs. — Bois, hauteur

64 cent., largeur 52 cent.

BRUSSEL(PAUL-THÉODOREVAN),
né à Zaid-Polsbrock, mort à Amsterdam en

1795, élève d'Augustini d'Harlem.

154. Fleurs et fruits. —Bois, hauteur 7
cent., largeur 60 cent.

ECOLED'ITALIE.

[1400]

VANNUCCI(PIETRO),DIT le Pérugin,
néà Pérouseen 1446, mort en 1524, élève c

Benuielte Bonfigli et de Pietro della Frar,
cesca. (Ecole romaine.)

156. L'Ascension de Jésus eh présence d
la Vierge et des apôtres. - Toi le. hauteu
3 mèt., 25 cent., largeur 2 mèt., 65 cent.

Celui qui est placé derrière saint Jean
et qui regarde le spectateur, est, selon quel
ques personnes, le Pérugin lui-même: sain
Paul ne devrait point se trouver présent,
cette scène mystique, puisque alors il étai
occupé à persécuter les chrétiens; mais oi
sait qu'il est permis aux peintres comme
aux poètes de tout oser. - Le Pérugin pei-
gnit cet ouvrage en 1495, à l'âge de qua-
rante-neuf ans; il le fit pour la cathédrale
de Saint-Pierre, à Pérouse: il est surtou
remarquable par sa grâce et sa simplicité
Ce tableau, extrêmement précieux, avai
d'abord fait partie de la collection du musé(
de Paris; il fut cédé par le gouvernement
en 1805, au musée de cette ville. En 18H
il était du nombre de ceux qui étaient vi-
vement réclamés par les puissances alliées
mais à Ja sollicitation de M. Artaud, direc-
teur du musée à cette époque, et à la prière
de M.le comte Roger de Damas, gouverneui
de la ville de Lyon, ce chef-d'œuvre di
maître de Raphaël fut donné aux Lyonnais
par S. S. Pie VII. La lettre du Pape à M. d(
Damas est remplie d'expressions extrême-
ment honorables pour les habitants de cette
ville: La viva memoria, y est-il dit, che i,
Santo Padre conserva delle testimonianze dÍ
divazione e di attacamento date alla sua sacrc
Persona dal popolo Lionesetulte le volte chi
è transitato per codesta città, e délia religioni
che la distingue, non le ha permesso di negart
ad un popolo.si ben merito, la grazia clu

egli ha domandato. — Le Saint-Père termine
sa lettre en disant qu'il donne ce tableau —
in attestato del suo affetto della grata sua ri-
memoranza per la citta di Lione : c'est-à-
dire, « en témoignage de son affection et de
son gracieux souvenir pourla ville de Lyon.¡¡

D'APRÈSRAPHAEL(RAFFAELOSANZIO),
néà Urbin en 1483, mort à Rome en 1520,

élève du Pérugin. (Ecole romaine.)
157. Un prophète et deux anges. - Toile,

hauteur 2 mèt. 24 cent., largeur 1 mèt.

52 cent.

L'original, à fresque, se voit dans l'église
de Saint-Augustin, à Rome. Cette copie avait
été faite pour le roi Louis XVI.

158. Portrait. — Toile, hauteur 68
cent.,,

largeur 38 cent.
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UCINIO tJEA-ATOINE), NOMMEPorilenone,
peintre d'histoire, né en 1484, mort à Fer-

rare en 1540.

159. La Vierge, l'enfant Jésus et saint

Jérôme. — Toile, hauteur 53 cent., largeur
38 cent.

SEBASTIENDELPIOMBO(FRABASTIANOLUCIANO,
DIT),

néà Venise en 1485, mort à Rome en 1547,
élève de Gio Bellini du Giorgion, puis de

lJlichel-Ange. (Ecole vénitienne.)
160. Le repos de Jésus. — Bois, hauteur

56 cent., largeur 42 cent

Jésus s'est endormi sur les genoux de sa

mère; [saint Joseph et le petit saint Jean-

baptiste regardent avec un silencieux res-

pect le repos du Sauveur du monde.
-

VANNUCCHI(ANDREA),DITdel Sarto,
néft Florence en 1488, mort de la peste dans

la même ville en 1530, élève de Gio Barile
et de Pierre Cosimo. (Ecole florentine.)
161. Le sacrifice d'Abraham. —Bois, hau-

teur 21 roèt 11 cent., largeur 1 mèt. 62

cent.

Isaa<3$sî sur le point d'être immolé: mais,
touché de la foi du père et de la soumission
du fils, Dieu envoie un ange pour arrêter
la main d'Abraham et substituer un bélier
à cette victime chérie. — Ce beau tableau,

peint sur bois, se voyait au musée de Paris,
sous len, 12: il serait possible que ce fût
oelui-Ià même qui fut fait par l'auteur dans
l'intention de l'offrir à François 1er.

ALLEGRI(ANTOINE),DIT le Corrége,
né à ,Corregio en 1494, mort dans la même

ville en 1534, élève d'Antoine Begarelli,
sculpteur modenais.

162. Ex-voto. — Toile, hauteur 1 mèt.

83 eent., largeur 1 mèt. 60 cent.

Képétition d'une Vierge de Corrège: on

voit dans ce tableau le donataire présenté
par son patron.

ATTRIBUÉAUCORRÈGE.

163. Le mariage de sainte Catherine. -

Toile, hauteur 1 mèt. 22 cent., largeur 1

mèt. 2..cent.

BORDONE(PARIS),
né à Trévis-e en 1500, mort à Venise en 1570,

élève du l'itien.

164. La maîtresse du Titien. — Toile,

hauteur 47 cent., largeur 27 cent.

ROBUSTI(JACQUES),DIT le Tintoret,
né à Venise ep 1612, mort dans la même ville

en 1694; élèveduTitien, étudia les ouvrages
de M. A. Buonarotti. (Ecole vénitienne).

165. Ex-voto. - Toile, 1 mèt. 95 cent.,

largeur 3 mèt. 12 cent.

La Vierge et l'enfant Jésus, sainte Cathe-

rine, saint Augustin, saint Joseph et saint

Jean. — Ce tableau provient de la galerie
de Munich.

166. iianaé. — Toile, hauteur 1 mèt. 41
cent., largeur 1 mèt. 78 cent.

CAUARI(PAUL),DITVéronèse,
né d Vérone vers 1530, mort à Venise en 1588

élève de Badille, son oncle. 'Ecole véni-
tienne. )
167. Moïsesauvé des eaux. — Toile, hau-

teur 1 mèl. 27 cent., largeur 1 mèt. 13 cent.
La fille de Pharaon, richement vêtue à la

manière des Vénitiennes, jette un regard
protecteur sur Moïse, que des archers vien-
nent de découvrir sur les eaux du Nil. Des

femmes, des esclaves et un nain sont pré-
sents a cette scène, que le peintre s'est plu.
à répéter plusieurs fois. On voyait ce ta-
bleau dans le cabinet du roi Louis XVI
avant 1793.

168. Bethsabée.- Toile, hauteur 2 mètres
27 cent., largeur 2 mètres 38 cent.

PALME(JACQUES),DITle Jeune,
né à Venise en 1544, mort dans la mêmeville

en 1628; élève du Tintoret. (Ecole véni-
tienne).
169. Le Christ à lit co]onne.- Toile, hau-

teur 1 mètre 68 cent., largeur 1 mètre 11
cent.

Jésus, environné de ses bourreaux armés
de verges, soutire avec résignation les coups
terribles qu'ils lui portent. Des soldats cui-
rassés, la lance au poing, considèrent at-
tentivement cette scène d'horreur, qui se

passe devant la porte du prétoire. - Ce
beau tableau décorait autrefois la chapelle
de Sainte-Anne, dans l'église de Saiut-Nizier
à Lyon, et avait été acheté à Venise par un
aïeul de M. Joliclerc. Il a été perdu pendant
la révolution, ettrelrouvé par M. Mayeuvre
de Champvieux., qui s'empressa d'en faire

l'acquisition pour le compte de la ville.

CARRACHE(LOUIS),
né à Bologne en 1555, mort dans la même

ville en 1619; élève de Prospero Fontanu.

(Ecolebolonaise.)
170. Le baptême de Jésus. — Toile, hau-

teur 1 mètre 38 cent., largeur 2 mètres 9

cent.

Jésus servi par les anges est baptisé par
saint Jean dans les eaux du Jourdain.—Ce
tableau se voyait au musée de Paris sous le

n° 877.

CARRACHE(AUGUSTIN),
né à Bologne en 1557, mort à Parme en 1602r

élève de Prospero Fontana et de BartoLo-

meo Passeroti. (Ecole bolonaise.)

171. Portrait d'un chanoine de Bologne..-

Toile, hauteur 1 mètre 27 cent., largeur 93

cent.
BASSAN(LÉANDREDAPONTE,DITu:),

néà Bassano en 1558, mort à Venise en 1623

éliue de son père Jacques da Ponte. (Lcole
vénitienne.)

172. Charles VIII victorieux.—Tcite,
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hauteur 2 mètres 33 cent., largeur 3 mètres

65 cent.

ATTRIBUÉA CARRACHE(ANNIBAI,),
néà Bologne en 1560, mort à Rome en 1609;

élève de Louis Carrache son cousin. (Ecole
bolonaise. )
173. Le mariage de sainte Catherine. —

Bois, hauteur 25 cent., iargeur 20 cent.

L'enfant Jésus est sur les genoux de sa

mère; d'une main il présente l'anneau nup-
tial au doigt de sainte Catherine, de l'autre
il lui pose une couronne sur la tête.

D'APRÈSCARRACHE(ANNIBAL).
17k. Des anges et des bergers adorent

l'enfant Jésus dans l'étable où il vient de

naître. - Toile, hauteur 39 cent., largeur
61 cent.

D'AUPINAS(JOSEPH-CÉSAR),DIT le Josepin,
né dans le royaume de Naples en 1560, mort

à Rome en 1640; élève de Pomeranci. (Ecole
napolitaine.)
175. La présentation de la Vierge.

-

Signé et daté 1597. —Toile, hauteur 1 mèt.

87 cent., largeur 1 mèt. 38 cent.

Sainte Anne présente Marie au grand
prêtre, qui vient la recevoir avec respect sur
le parvis du temple.

SCHIDONE(BARTOLOMEO),
néà Modène en 1560, mort à Parme en 1616;

élève des Carraches et du Corrége. (Ecole de

Parme.)
176. Jésus au jardin des Oliviers. — Cui-

vre, hauteur 23 cent., largeur 46 cent.

Les tableaux ainsi que les dessins de ce
maître sont très-rares.

CALIARI(CARLETTO),DIT Veronese,
né à Venise en 1570, mort dans la même ville

en 1596; élève de son père Paul Véronèse.

(Ecole vénitienne.)
177. L'Adoration des rois. — Toile, nau-

teur 1 mèt. 30 cent., largeur 2 mèt. 90cent.

Marie présente Jésus à l'adoration des

mages; saint Joseph soulève une partie du

linge qui le dérobe à leurs regards. Les trois
rois et les pages qui portent leurs présents
sont vêtus à la manière vénitienne. Ces der-
niers sont couverts de justaucorps armoiriés
devant et derrière.

178. La reine de Chypre.
— Toile, hau-

teur 3 mèt. 48 cent., largeur 7 mèt. 40 cent.

GUIDE(RENIGUIDO,DITLE),
né à Bologne en 1575, mort dans la même

ville en 1642; élève de Denis Calvart et des
Carraches. (Ecole bolonaise.)
179. L'Assomption.- Toile. hauteur2mèt.

41 cent., largeur 1 mèt. 57 cent.

Marie, radieuse et triomphante de la mort,
est ravie au ciel par les anges; une foule de
séraphins environnent son auréole et la

contemplent dans sa gloire.

ALBANE(FRANCESCO),
néà Bologne en 1578, mort dans la même ville

en 1660; élève de Denis Calvart et d'Anni-
bal Carrache. (Ecole bolonaise.)
180. La prédication de saint Jean dans le

désert. - Toile, hauteur 82 cent., largeur
97 cent.

Des vieillards, des jeunes gens, des en-
fants et leurs mères, assis dans le désert,
sont attentifs à la parole du précurseur de
Jésus.

181. Le baptême de Jésus-Christ par saint

Jean. - Toile, hauteur 79 cent., largeur
97 cent.

Jésus, aux rives du Jourdain, reçoit le
baptême des mains de saint Jean: un ange
soulève la draperie qui couvre ses épaules;
Dieu le Père, le Saint-Esprit et des séra-
phins, groupés sur des nuages, contemplent
cette cérémonie. — Ces deux tableaux fai-
saient autrefois partie de la collection du
cabinet du roi Louis XVI.

BADALOCCHI(OUROSASIXTE),
né à Parme en 1581, mort à Rome en 1647 ;
élève d'Annibal Carrache. (Ecole bolonaise.)

182. La Vierge et l'enfant Jésus, sur un
trône élevé, reçoivent les hommages de
saint Georges et de saint Benoît. —

Toile,

hauteur2mèt. 40cent., largeurl met.56 cent.
On voyait, sousle Consulat, cette cein-

ture au Musée de Paris.

ATTRIBUÉA DOMINIQUEZ AMPIERI, DITIcDomi-

niquin,
néà Bologne en 1581, mort à ]\aples en 1641;

élève des Carrache. (Ecole bolonaise.)
183. Saint Jean.-Toile, hauteur 2 mèt.

45 cent., largeur 1 mèt. 54 cent.

On voit ce saint écrivant son évangile.
D'APRÈSLE DOMINIQUIN

184. La chasse de Diane.—Toile, hauteur
2 mèt. 36 cent., largeur 3 mèl. 24 cent.

LANFRANC(JEAN),
né à Parme en 1581 , mort à Rome en 1647;

élève d'Augustin et d'Annibal Carrache.
(Ecole de Parme ou lombarde.)
185. Saint Conrad..-Toile, hauteur2 mèt.

43cent., largeur 1 mèt. 46 cent.

Un ange lui apparaît pendant qu'il est en
prière. -

BARBIERI(JEAN-FRANÇOIS),DIT le Guercino,
né à Cento,près de Bologne, en 1590, mort J

Bologne en 1666; élève d'Annibal Carrache.
(Ecole bolonaise. )

--

186. La circoncision de Jésus-Christ. —

Toile, hauteur 4 mèt. 15 cent., largeur 2
mèt. 61 cent.

La cérémonie dela Circoncision a lieu en
présence de la sainte Vierge et de saint Jo-

seph : !a douleur fait jeter des cris à l'en-
fant Jésus; il se tourne vers sa mère en lui
tendant les bras. - èe beau tableau a été
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lait pour Lento, patrie de l'auteur; on le
regarde comme un de ses meilleurs ou-
vrages.

BERRETINI(PIETRO), DIT de Cortone,
né à Cortonp en 1596, mort à Rome en 1690;

élève de Baccio Ciarpi.
187. César répudie Pompéia et épouse

Calpurnie.-Toile, hauteur 2 mèt.k52 cent.,
largeur 2 mèt. 65 cent.

NUVOLONE(PANFILO),
néà Crémone en 1608, mort à Milan en 1661;
élève du chevalier Trotti. (Ecole milanaise.)
188. L'Immaculée Conception. — Toile,

hauteur 2 mèt. 30 cent., largeur 1 mèt. 53
cent.

La sainte Vierge, couronnée par deux an-
ges, les yeux baissés, les mains jointes, est
portée dans les cieux par un groupe de sé-

raphins.
PRETI(MATTIA), DITle Calabrese,

néà Taverna (royaume de Naples) en 1613,
mort à Malte en 1699; élève du Guerchin.
(Ecole napolitaine.)
189. Mort de Sophonisbe.- Toile, hauteur

2 mèt., largeur 1 mèt. 76 cent.

DUGHET(GUASPRE),DIT Poussin,
néà Rome en 1613, mort dans la même ville

en 1675; élève du Poussin, son beau-frère.
(Ecole romaine.)

-

190. Agar.—Toile, hauteur 87 cent., lar-

geur 1 mèt. 25 cent.

Ce beau paysage représente une vue d'}-
talie. Le premier plan est couvert d'arbres
et de rochers. On voit dans le lointain la
mer et divers édifices qui annoncent une
grande ville. De hautes montagnes bornent
J'horizon. On reconnaît dans ce tableau le
goût, le style de Nicolas Poussin.

ÉCOLEDUGUASPRE.
191. Paysage et fabriques.-Toile, nau-

teur 60 cent., largeur 75 cent.

CASTIGLIONE(JEAN-BENEDETTE)
né à Gênes en 1616, mort à Mantoue en 1670;

élève de Gio-Andrea de Ferrari. (Ècole gé-
noise.)
192. Une marche d'animaux.-Toile, hau-

teur 93 cent., largeur 1 mèt. 38 cent.

MARATTE(CARLE),
né à Camanero di Ancona en 1625, mort à

Rome en 1713; élève d'Andrien Sacchi.
(Ecole romaine.)
193. Mater dolorosa.-Toile, hauteur 57

cent., largeur 46 cent.

GIORDANO(LUCAS),
né à Naples en 1632, mort dans la même ville

en 1705; élève de l'Espagnolet et de Pietre
de Cortone. (Ecole napolitaine.)
194. Renaud découvert par les chevaliers.

-Toile, hauteur 2 mèt. 27 cent, 'argeur
2 mèt. 76 cent.

195. Saint Luc peignant la Vierge.-Toilp,
hauteur 2 mèt. 30 cent., largeur 1 mèt. 68
cent.

Lucas paraît s'être représenté lui-même
sous la figure de son patron: tandis qu'il
dessine les traits de la Vierge Marie, des
anges s'empressent à soutenir son tableau
et à préparer ses couleurs.

RICCI(SÉBASTIEN),
né à Belluno, dans les Etats de Venise, en

1659, mort à Venise en 1734; élève de Fré-
déric Cervelli.

196. Esquisse. - Toile, hauteur 35 cent.,
largeur 27 cent.

Des Capucins écoutent avec recueillement
un sermon que leur fait leur supérieur.

ÉCOLEESPAGNOLE.

ZURBARAN(FRANÇOIS),
né à Fuente de Cantos, en Estramadure, le 7

novembre 1598, mort à Madrid en 1662;
élève de Jean de las Roëlas. (Ecole de Sé-
ville.)

197. Saint François d'Assise. — Toile,
hauteur 1 mèt. 98 cent.,. largeur 1 mèt. 30

cent

Le corps de saint François d'Assise avait
été placé après sa mort dans une grotte,
sous le grand autel d'une église où il s'était
conservé debout, les yeux entr'ouverts et
tournés vers le ciel. Le peintre a choisi
cette situation, et l'a rendue d'une manière

effrayante. — Cet ouvrage a passé long-
temps pour un Espagnolet. Ce tableau ap-
partenait, avant 1793, à un couvent de re-

ligieuses de Lyon; il reparut en 1802 sur
la place Saint-Pierre, dans une vente pu-
blique; il fut adjugé au prix de 18fr. à un
marchand de vieux meubles. M. de Bois-

sieux, graveur, rencontra, par hasard, ce
chef-d'œuvre de l'école espagnole, en fit

l'acquisition au prix le plus minime et le

posséda quelques années; il le grava sous
le titre des Pères du Désert. Cette belle eau-

forte fit connaître cette œuvre capitale. Le
Musée de Grenoble désira la posséder. La
ville de Lyon, ayant connu cette demande,

s'empressa de l'acheter par l'entremise de

M. Mayeuvre de Champvieux, administra-

teur. Cette fois le tableau fut vendu un bon

prix: M. de Boissieux ayant appris que deux
vieilles sœurs, religieuses, vieilles et infir-

mes, seuls restes du somptueux couvent,
vivaient encore, s'empressa de leur porter
la bonne somme que lui avait rendue la

vente du tableau, et procura, parce moyen,
un peu de bien-être aux premières proprié-
taires du Zurbaran.

MAITRESINCONNUS

198. Plusieurs tableaux gothiques, même

numéro.
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MADRID,
CAPITALE DE L'ESPAGNE.

M. Viardot a consacré un volume entier
à l'appréciation et à la description des mu-
sées de Madrid (218). C'est plus qu'un guide
et qu'un memento, comme Jei dit trop mo-
destement le titre de ce livre; c'est la plus
juste et Ja plusfine appréciation des œuvres
de tous les grands maîtres de la peinture
réunis par les rois d'Espagne et en même

temps une intéressante histoire des peintres
espagnols, écrite avec un goût, un esprit et
une vivacité pleins de charmes. Quelques
pages de ce livre, qu'on ne saurait trop re-
commander, donneront au moins un aperçu
de l'ensemble des trois galeries publiques
de Madrid.

MUSÉE DE LA COURONNEOU MUSEE DU ROI (MUSEO DEL REY.)

« Ce musée est bien nouveau (219). Il n'y
a guère plus de vingt ans (en 1828) que le
bel édifice, fondé par Charles III dans la
Jouable pensée de rassembler en une seule
collection publique les peintures dispersées
jusque-là dans les diverses résidences

royales, s'est ouvert à sa destination. Alors
seulement on a commencé d'enlever aux

palais de Madrid, d'Aranjuez, de Saint-Il-
defonse (la Granja), du Pardo, de la Zar-

zuela, de la Quinta , etc., leurs plus riches
ornements, pour ranger ces précieuses dé-

pouilles dans les galeries du Museo del rey>
qui est demeuré propriété de la couronne..
Maisalors , et en réunissant tout ce qu'a-
vaient acquis les souverains espagnols des
maisons d'Autriche et de France, il se
trouvait encore hors du musée, hors du do-
maine royal, une foule d'objets d'art des

plus précieux et des plus célèbres, que
nulle puissance ne pouvait seulement dé-

placer. Ils étaient devenus biens de main-
iinorte. Ainsi le monastère de l'Escorial ca-
chait depuis trois siècles, au fond de ses
cloîtres déserts qu'entoure une profonde
solitude, de merveilleux ouvrages, des toiles
fameuses de Léonard, de Raphaël, de Cor-

rège, de Titien, que, dans les élans d'une
dévotion plus ardente qu'éclairée et plus
semblable au remords qu'à l'amour, le
sombre vainqueur de Saint-Quentin avait
entassés dans sa royale thébaïde. Mais de-

puis lors, l'extinction des ordres monasti-

ques et la destruction des couvents ont fait
de l'Escorial un simple château de plaisan-
ce, et l'on a pu le dépouilleril son tour

peur donner au musée de Madrid les seules
richesses qui lui eussent manqué jusqu'à
présent. Aujourd'hui donc qu'il est aussi

complet que l'Espagne peut le faire, aujour-
d'hui que j'ai pu Je comparer aux musées

d'Italie, de Belgique, d'Angleterre, d'Alle-

magne et de Russie, il m'est permis de

répéter en tonte assurance, comme un fdit
hors de sérieuse contestation, ce qu'aupa-
ravant je croyais seulement probable: Le
musée de Madrid est le plus riche du monde.

« Si l'on s'étonnait que, dans un pays
isolé au bout de l'Europe, ruiné jusque par
ses conquêtes lointaines, et devenu le plus
pauvre des grands Etats; que, dans une
vil!e faite capitale en dépit de la nature et
par un décret de bon plaisir, où manquent
bien des objets qui, chez nous, constituent
le luxe, et que nous croyons même néces-
saires à l'aisance; si l'on s'étonnait, dis-je,
que, dans un tel pays et dans une telle
ville, abondent ces objets du plus grand
luxe pour les particuliers et pour les na-
tions, les œuvres des grands maîtres de
toutes les écoles, il suffirait de rappeler un
souvenir historique: c'est que, depuis les

premières années du seizième siècle jus-
qu'au milieu du dix-septième, c'est-à-dire

depuis les débuts de Raphaël et d'Albert

Durer, jusqu'aux derniers disciples des Car-
raches et de Rubens, l'Espagnefut maîtresse
des Flandres et presque de l'Italie entière,

où dominait son influence, où, dès avant
cette époque, les Aragonais avaient possé-
dé Naples et la Sicile. Sous Charles-Quint,
sous Philippe II, il ne se faisait pas une

grande œuvre dans l'Italie ou dans les Flan-
dres qu'elle ne fût offerte, avant tout au-

tre, au roi d'Espagne. Les petits princes,
les villes, les congrégations, les seigneurs,
s'empressaient, au moindre signe de son dé-

sir, de lui faire présent ou cession des ob-

jets précieux qui étaient en leur pouvoir.
Plus tard, et pendant la décadence flagrante
de la puissance espagnole, Philippe IV,
pauvre roi , mais excellent amateur, qui se
consolait de la perte du Portugal, du Rous-

sillon, des Pays-Bas, en jouant des prover-
bes dramatiques avec Calderon, en appelant
Rubens à Madrid, et en voyant peindre

(218) Lesmuséesd'Espagne,guide et mementode
Tunisie et duvoyageur, suivisdenoies biographiques
turles principauxpeintres de l'Espagne,par Louis

VIARDOT,2' édition, irès-augmeuléc; Paris, 1852»
Paulin, in-12.

(219) VIARDOT,p. 16.
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Velazquez, dans son atelier, Philippe IV
employa les derniers écus d'un trésor épui-
sé en achat d'œuvres d'art. Deux fois Velaz-
quez, son aposentador mayor (grand maré-
chal deslogis), fut envoyé en Italie pour
accaparer tous les bons ouvrages qui s'y
trouvaient à vendre, et ce fervent collec-
tionneur recevait aussi très-volontiers,
non-seulement de ses confrères les autres
rois de l'Europe, mais des grands d'Espa-
gne, dont quelques-uns étaient plus riches
que lui, tous les cadeaux qui flattaient son
goût et sa passion. Enfin Philippe V et
Charles III, au XVIII" siècle, ont encore
accru ce trésor rdes rois autrichiens, d'où

chaque objet, une fois entré, ne pou-
vait plus sortir. Ces circonstances expli-
quent assez comment les palais royaux de
l'Espagne ont absorbé successivement, pen-
dant près de-trois siècles, les productions
choisies de tous les pays où l'art fut cultivé,
et comment aujourd'hui l'on a pu former
de leurs communes dépouilles la riche
collection que réunit dans ses vastes et

somptueuses galeries le nouveau palais du
Prado.

« Il ne faut pas toutefois s'abuser sur la
vraie nature de cette collection. Le musée
de Madrid, malgré le nombre considérable
et la beauté singulière des œuvres qui le

composent, malgré sa destination actuelle,
qui J'tmvre aux éludes des jeunes artistes
et à la curiosité du public, n'est pas un
musée dans la stricte acception de ce mot.
Comme la galerie Pilli, à Florence, qu'ont
aussi rassemblée successivement les grands-
ducs de Toscane pour l'ornement de leurs
habitations de villeet de campagne, il n'est,
en définitive, qu'un cabinet d'amateur. Seu-

lement c'est un cabinet d'amateur formé
par deux races de rois.

« En effet, on y chercherait vainement
une série de monuments chronologiques
pour en composer, je ne dirai pas l'histoire
de 1art, mais seulement l'histoire d'une
école. S'agit-il, par exemple, des Italiens?
Il n'y a nul vestige ni des anciennes pein-
tures bysantines rapportées au retour des
croisades, ni des peintures un peu posté-
rieures faites par les artistes bysantins ve-
nus en Italie et dont Cimabuë fut le dernier
érève, ni des œuvres purement italien-
nes de la Renaissance, qui commence
à Giotto, et d'où partent, comme les
branches d'un tronc commun, toutes les
écoles que l'Italie vit naître et grandir en-

semble, ou se succéder les unes aux au-
tres jusqu'au temps de la décadence. — S'a-

git-il des Flamands, précédés par la vieille
école allemande? llien non plus des origi-

nes; rien de Cologne, de Leyde, de Brugesou des
premiers maîtres d'Anvers; rien des.imitateurs de l'Italie, Jean de MaubeugeBernard Van-Orley, Michel Coxie, Otto Ve-

nius, qui forment le compromis entre l'art
du midi et l'art du nord, compromis où s'est
lormée la troisième époque de l'art flamandcelle de Rubens et de Van-Dyck. — S'aoit-
il même des Espagnols? Rien de. l'ita-
lien (Jherardo Starnina, ni du Flamand
Rogel, qui semblent avoir

apporté en Espa-
gne les premières lecons de l'art de peindre-
rien du vieux Juan Alfon,leur contempo
rain; de Sanchez de Castro, fondateur de la
primitive école deîSéville; d'Antonio del
Rincon, peintre célèbre des rois catholi-
ques; rien même d'Alonzo Berruguete et de
Gaspar Becerra, qui, sortis tous deux de
l'école de Michel-Ange,se montrèrent aussi,
dans leur patrie étonnée, triples artistes,
comme le grand Florentin.

« Une autre conséquence toute naturelle
de la-manière dont s'est formé le musée de
Madrid, c'est que les diverses écoles qui
le composent, en les prenant même au plus
haut degré de leur histoire, ne sont ni com-
plètes ni proportionnées. Ce n'est pas leur
importance, ce n'est pas l'importance des
maîtres dont elles se font gloire, qui déter-
mine la place qu'occupe chacune d'elles et
chacun d'eux; c'est le goût particulier du

prince ou de son commissionnaire, c'est le
hasard d un cadeau ou d'une acquisition.
Aussi c,)mptons-nos par exemple, qua-
rante tableaux de Titien dans l'école véni-

tienne, et pas une esquisse de Dominiquin
dans l'école bolonaise. Ce simple rappro-
chement donne une 'idée générale de la

composition du musée de Madrid, et nous
autorise à répéter, pour que le lecteur soit
bien prévenu, que c'est seulement un vaste
cabinet d'amateur.

« Inférieur donc, sous le point de vue

purement historique, à la galerie du Lou-
vre ou à celle degVUffizi, de Florence, le
musée de Madrid reconquiert le premier
rang lorsqu'on n'y cherche, comme au pa-
lais Pitti, qu'une simple réunion d'œuvres
d'art. Pour se diriger avec ordre et clarté

dans le dédale d'une collection de tableaux

dont le nombre total dépasse deux mille, et

dont le catalogue n'est point encore dressé,

il faut faire choix d'un fil conducteur, et le

suivre soigneusement du commencement à la

fin. Ce qu'indiquent la raison, l'expérience
el même la distribution matérielle des ca-

dres dans les diverses parties de l'édifice,
c'est d'adopter d abord la grande division

par écoles: — italienne, allemande, fla-

mande, française et espagnole. »
*

LE MUSEONACIONAL.

«Le musée de Madrid, le grand musée,
"elui qu'on a formé des dépouilles de tou-

s les rébidences- royales et qui occupe le

palais hÙtj par Charles III, est une propriété

de la couronne. L'extinction des couvents,

devenus biens nationaux, et la confiscation
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des propriétés de l'infant don Sébastian, qui
possédait une assezbelle galerie de tableaux,
ont donné l'idée de former à Madrid un se-
cond musée, appartenant à la nation. L'on a
consacré à cette destination le grand couvent
de la Trinidad, au centre de la ville, en même

temps qu'on faisait un hôtel des Invalides
du grand couvent d'Atoclia, et, le 2 mai

1842, jour anniversaire de cette horrible
boucherie commandée par Murât, qui fut
le signal du soulèvement de l'Espagne con-
tre les Français, en 1808, et qu'on célèbre

chaque année comme une fête nationale, le

régent Espartero a ouvert au peuple son

musée.
« Cette idée est heureuse; elle est utile

et noble. En même temps que l'on conserve
ainsi des richesses d'art qui seraient bientôt

dispersées, et qui passeraient probablement
à l'étranger, on prouve que les révolutions

populaires ne sont pas toujours des inva-
sions de Vandales, et que les arts, quelles
que soient les formes nouvelles de gouver-
nement, trouveront toujours à notre époque
honneur et protection. Conçue également à

Séville, à Cordoue, à Valence, cette idée a
enfanté d'autres petits musées provinciaux,
où chacune de ces villes a recueilli quel-

ques bons ouvrages de l'école qui porte son

nom. C'est comme un trophée glorieux
qu'elle montre avec orgueil aux étrangers,
et qu'elle offre à l'émulation de ses enfants.

Mais, par malheur',.les arts ne marchent pas
du même pas que la politique, et une révo-
lution éclate plus vite que ne s'improvise un

musée. Le peuple de Madrid n'a pu trouver
sous sa main, le jour de la victoire, autant
de bellesœuvres qu'en avaient amassé, pen-
dant trois siècles, deux famillesde rois dispo-

sant à leur gré des trésors de la monarchie.
* On s'était fait illusion sur les richesses

que recélaient les couvents, au moins en
iait d'art. Sauf le monastère de l'Escorial,
qui était du domaine de la couronne et doté

par elfe, bien peu de ceux des Castilles

pouvaient se faire gloire de posséder quel-
ques ouvrages curieux. Il y a longtemps
que la spoliation des couvents avait com-
mencé, et par leurs propres habitants. De-

puis que les maîtres anciens ont augmenté
de renommée et leurs œuvres de valeur,

depuis surtout que l'existence des couvents
a été menacée par l'opinion et par les évé-
nements politiques, il est resté dans les
cloîtres peu d'objets précieux. Tout a dis-

paru, soit pour faire place à des objets d'é-

change, fort inférieurs, et mis là pour dis-
simuler l'enlèvement des autres, soit même

pour laisser des places vides. Sans la galerie
confisquée de l'infant don Sébastian, le
Musée national, réduit aux provenances des

couvents, ne mériterait guère la peine qu'on
allât le voir et qu'on s'en souvînt (220).

« Ce n'est pas qu'il n'y ait assez de cadres

pour occuper le visiteur, non des heures,
mais des journées entières. Tout le cloître
à quatre galeries, le rez-de-chaussée et le

premier étage du vaste couvent de la Tri-
nidad sont garnis du haut en bas; mais,
dans ce nombre, combien de cadres méri-
tent-ils d'attirer les regards et d'exciter l'ad-
miration? Fort peu, il faut le dire: une

vingtaine peut-être; encore ne s'en trouve-
t-il pas un seul d'une importance capitale.
Si l'on n'a pu, depuis quinze ans qu'il est

ouvert, terminer le catalogue du Musée

royal, il va sans dire que celui du Musée
national n'est pas seulement commencé. »

L'ACADEMIEDE MADRID.

«Madrid n'a pas seulement ses deux mu-

sées, royal et national, elle possède encore
une collection publique de tableaux, que
rend précieuse, à défaut du nombre, l'ex-
cellence de quelques œuvres justement
nommées de premier ordre. Nous recom-
mandons vivement cette petite et riche col-
lection aux curieux, même lorsqu'ils se

seront rassasiés, si l'on peut J'être, aes ma-

gnifiques galeries du Prado. Elle occupe le
local appelé de Académie, qui fut sans

doute une de ces écoles de dessin et de

peinture qu'ouvrirent vainement les rois

d'Espagne Philippe V, Ferdinand VI et
Charles lU, à Madrid, à Séville, à Valence,
à Saragosse, pour essayer de ranimer l'art,

(220) Je n'ai pu découvrir ce qu'est devenue ta
célèbre statue de Gaspard Becerra, appelée Notre-
Dame de la Solitude(Nuestra senora de la Soledad),
ruu des très-rares chefs-d'œuvre de la statuaire

espagnole. Elle lui avait été commandéepar la prin-
cesse dona Isabel de la Paz, fillede Philippe 11,qui
la lit placer dans la chapel!e du couvent des Pèr,"s
minimes de Madrid, j'ignore égalementoù se trouve
aujourd'hui une autre célèbre statue de saint Jé-
rôme, que fit le Florentin Torrigiani pour le couvent
de Buenavista, près de Séville, vers 1520, et que
Goyaplaçaitau-dessus même des œuvresde Michel-

Ange. Cesdeux (statuesauront peut-être disparu de
Madridet de Séville, comme les tableaux de Cespe-
dès du couvent des Jésuites de Cordoue. On sait
queTorrigiani, condisciplejaloux du jaloux Michel-
Auge à t'écoteoù les élevait Laurent de Médicis,
lui brisa le nez

*
d'un coup de poing dans une quc-

relle, et s'enfuit de Florence; qu'il se lit soldai,

gagna le grade trenseigne, redevint artiste, et passa
en Angleterre, puis en Espagne. C'est à Séville
qu'il lit, outre le saint Jéiôme, une statue de la

Vierge portant le Bambino, pour le duc d'Arcos.
Celui-ci le paya en maravédis que deux hommes

portaient dans.ds sacs. torrigiani crut d'abord
qu'il recevait une grosse somme; mais, s'aperce-
vantque toute cette menue monnaiede cuivre ne
valait pas trente ducats d'or, il prit un marteau et
brisa sa statue. Irrité de cette offense à un grand
d'Espagne, le duc dénonça t'artiste à l'Inquisition
pour cause d'hérésie et d'impiélé, et le malheureux

Torrigiani se laissamourir de faim dans sa prison
,(1522).L'on conserve à Sévilleune très-belle main
de la Viergebrisée, qui, poséesur l'un desseins, se
nomme mano dela teta, et qu'on a maintes foisre-

produitepar des copiesou par le moulage.(Noiede
M. Viardol.)
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mort après le siècle des grands génies. Cette
Académie, qui s'appelait de San Fernando,
fut placée dans l'étage supérieur du palais
bâti par Charles III, calle de Alcala, pour
recevoir le Musée d'histoire naturelle, autre
collection curieuse, importante, riche dans
les trois règnes, mais surtout en minéralo-

gie, et qui possède le plus précieux objet
que puisse ambitionner aujourd'hui la

science, le squelette complet du plus gigan-
tesque des animaux antédiluviens.

« Les tableaux de l'Académie, dont le
nombre ne dépasse pas vingt, méritent tous
d'être au moins cités. J'en ferai la mention
dans l'ordre adopté précédemment : d'abord
les étrangers, puis les Espagnols par rang
chronologique.

« Rubens est le seu. maître de la première

catégorie, et il ajustement, parmi ces mo-
dèles d'école, une œuvre qui peut faire ap
précier à la fois ses qualités, si difficiles à

atteindre, à imiter et même à bien com-

prendre, et ses défauts, qui frappent au

contraire les moins clairvoyants : c'est Her-
cule et Omphale. A côté des erreurs de com-

position, de cette exagération dans le gro-
tesque, assez familière à l'illustre Flamand,
brille pleinement sa force créatrice, sa mer-
veilleuse puissance de couleur et de modelé.

«Les plus ancien tableau des Espagnols
serait (si l'on en croit les explications du

gardien de l'Académie, qui n'a pas non plus
de catalogue), une Fondation de la chapelle
d* Notre-Damede Lorette, par Blas de Prado,
de l'école de Tolède, mort vers 1593. Ce
tableau est superbe, d'une composition
grande et noble, d'une exécution soignée et

parfaite..
« Pour représenter l'école de Valence,

Ribera, qui en est sorti et qui a porté en
Italie la fougue espagnole, a, dans l'Acadé-

mie, quatre ouvrages importants : une Ma-
deleine ravie aux cieux, ou plutôt, à ce que
je crois, une sainte Marie l'Egyptienne, très-
belle et très-forte quoique un peu dégradée;
— un saint Antoine de Padoue tenant dans
Ms bras le saint Enfant; — un saint Jérôme
écrivant au bruit de la trompette céleste,

grande figure d'une extrême énergie, égale
au taint Jérôme de N.ples, placé, avec le

Silène, dans la salle des Capi d'opéra du

musée degli Studj.
« Zurbai-an nous transporte à l'école de

Séville. L'Académie possède de lui quatre
portraits de moines, en pied, dans le style
sévère et sombre qu'employait si bien en do

tels sujets ce peintre de la vie ascétique.
Mais, si beaux que soient ces moines, en-

foncés dans l'ombre de leurs capuchons, on

les aperçoit à peine auprès des lumineux

chefs-d'œuvre de Murillo. Celui-ci règne à

l'Académie, qui se vante avec raison d'avoir

ravi à la cathédrale de Séville et au musée
de Madrid les plus grandes œuvres du plus

grand peintre de l'Espagne.
« Je ne place point à ce haut rang une Ré-

surrection, qui, malgré l'éclat resplendissant
de Jésus sortant Dieu du tombeau oùil lut

mis homme, n'est qu'une page ordinaire

dans le livre de Murillo; mais il faut y éle-
ver, y maintenir à la fois la sainte Elisabeth
de Hongrie et les deux vastes pendants
appelés d'habitude los medios puntos (les
hémicycles).

« De toutes les œuvres de Muriiio, .a
sainte Elisabeth (santa Isabel de Hungria)
est celle que la voix presque unanime de
ses admirateurs proclame la plus grande et
la plus parfaite. Je crois aussi qu'elle est la
meilleure de ses compositions par la hauteur
du style, l'arrangement des parties, le sens
de l'ensemble; et j'ajouterai, pour être com-

pris, quelle me paraît la plus italienne, la

plus propre à être traduite sans désavantage
par la gravure. Mais ce magnifique ouvrage
a souffert; il est frotté et dégradé en quel-
ques parties. D'ailleurs (pourquoi n'oserais-

je le dire?), en me rappelant qu'il est de
Murillo, je ne trouve pas quele travail de la
main y soit pleinement égal à celui de la

pensée. Si Murillo n'a jamais mieux com-

posé, il a mieux peint quelquefois. La sainte
Elisabeth n'offre clairement aucune des trois

manières, froide, chaude et vaporeuse, qu'il
employait suivant les sujets; elle semble un

compromis entre les deux premières, et
c'est dans les deux secondes que Murillo se
montre tout entier, que son pinceau plus
libre règne plus souverainement.

« Comme tous les Espagnols, qui sont, à
la différence des Italiens, plus naturalistes

qu'idéalistes, plus attachés à la réalité qu'à
l'invention et au vrai qu'au beau, qui repré-
sentent par des objets visibles jusqu'à la

pensée intérieure, Murillo, quoique le plus

poétique d'entre eux, n'a jamais recours

aux symboles, aux allégories; il va droit au

fait, même dans les sujets où le fait semble

manquer. S'il veut peindre un saint en

extase, il représentera l'extase même du

saint, l'apparition qui n'est que dans son

esprit exalté; il montrera le ciel ouvert, ses

habitants, sa lumière, ses pompes et ses

spectacles. »

De l'âge des peintres en Espagne, par
M. VlàRDOT.

« Dans les travaux statistiques sur la

durée de la vie humaine, on a toujours, si

je ne me trompe, attribué aux artistes une

vie moyenne plus courte qu'aux savants ou

aux gens delettres. En écrivant ces diverses

notices, j'ai été, tout au contraire, frappé
du grand âge qu'ont généralement atteint

les peintres en Espagne(pays, cependant, où

la vie moyenne est moins élevée que dans

les régions du nor<J(), à ce point, que j au-

rais volontiers établi la règle contraire, et

que j'aurais donné une plus longue durée
à

la vie des artistes qu'à celle des écrivains.

Je vais rappeler ici, comme objet d étude

et de comparaison, les âges des principaux

peintres, au nombre (l'environ quatre-

vingts, que j'ai mentionnés dans les biogra-

phies. »

Velasqucz u "écu61 ans.

Murillo 64

Kibcra b9
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AlonzoCano a vceu66 ans.
Znrbaran 64
Joanès 56
Morales près de 80
FravNicolasBorras 80
El Murio 52
El Greco environ 80
Sanchez Coello environ 70
eespedès 70
Pacheco plus de 80
Toledo 54
Francisquilo mort très-jeune.
Francisco Ribalta environ 70
JuanRibalta 31
RoririguezEspinosa 68
GeronimoEspinosa 80
NicolasFacior 65
VicenteVictoria 54
SanchezColan 66
Mayno environ 80
Orrente environ 80
Luis Tristan 54
Luis de Vargas 66
LasRoelas environ 66
Augustin del Caslillo 61
Juan del Caslillo 56
Antonio del Caslillo 64
Herrera el Viejo 80
Herrera el Mozo 63
Moya 56
Juan de Sevilla 73
Valdès-Léal 61
Nino de Guevara 66
Antolinez âge inconnu.
Mazo-Martinez plus de 67
Pareja 64»
Carreno 72
Menesès-Osorio plus de 60
Villavicencio 65
Sébastian Gomez mort'vleux, âge inconnu.

Tobar a vécu 80 ans.
Palomino 75
Berruguele 81
llec&ra 50
Barroso 52
Granelo 45
Fabricio Gastello environ 65
FélixCastello 54
Panlojade la Cruz 59
Patricio Caxès au moins 70
EugenioCaxès 65
BartoloméCarducci 48
VincenzoCarducci 60
Pereda 70
Alonzodel Arco(el sordillode

Pereda 75
Collantès 57
JuanRizi 80
Francisco Rizi 77
Camilo plus de 60
Jusepc Martinez 70
Leonardo 40
Montero 70
Arias mort vieux, âge inconnu.
Solis 55
Escalante 40
Cabezalero 40
Cerezo 40
Garcia-Hidalgo âge inconnu.
Ciaudio Coello moins de 50
M.J. Menendez âge inconnu.
F. A. Menendez environ 68
Luis Menendez 64
Goya 86
Pedro Campana 77
Antonio Moro 76
Cornelio Schiiti mort vieux, âge inconnu.,
Luca Giodano 73
Raphaël Mengs 51 (221).

lVIANTOUE,

VILLE D'ITALIE.

« L'académie des beaux arts de Mantoue
a quelques tableaux précieux; tels sont :
le Paradis et le saint Michel du Vianino,
élève des Campi;sainte Claire, dessin du

Carrache; saint François, de Borgani, ar-
tiste mantouan, de la fin du XVIIesiècle,
qui mérite d'être plus connu; les apôtres, de

Féti, peintredelacourducardinal Ferdinand,
depuis duc de Mantoue; la chute du Christ
sous la croix, tableau très-pathétique, du
frère Jérôme Monsignori, habile imitateur
de Léonard de Vinci; le Christ portant la

croix, de François Mosca, dont Je nom est

indiqué par une mouche mise par lui sur
la main d'un des personnages qui est son

portrait. Ce chef-d'œuvre, horriblement dé-

gradé rappelle la manière du Dominiquin,
et pourrait faire croire que Mosca avait
été son élève.

« Le musée des statues, placé dans uno

longue galerie, sertde vestibule à la biblio-

thèque. Ce musée peu connu est cependant
un des premiers musées de l'Italie, et il

compte environ cent soixante bustes, cin-

quante statues, plus de quatre-vingts bas-

reliefs, vases, autels, cippes funéraires et

autres fragments d'antiquités.l

« L'origine du musée de Mantoue n'est pas

très-pure : elle remonte au butin que firent

au sac de Rome, afin de décorer leur villa,

les Gonzagues qui servaient dans l'armée de

Charles-Quint,1 et particulièrement ce ter-

rible Louis Gonzaga, dit le Rodomont, co-

lonel d'un régiment d'Italiens. dont il a été

parlé. » (L. ix, ch. 16 du Voyage de Valéry en

Italie, pag. 119, 120, t. Il. 2e édit. )

Y221)Les muséesd'Espagne, pag. 363.
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MARSEILLE ,

VILLE DE FRANCE.

NOTICEDES TABLEAUXET MONUMENTSANTIQUESQUI COMPOSENTLA COLLECTIONDU
MUSÉEDE MARSEILLE.

NJTA.Lespeintressontclasséspar école;leurs nomssuiventl'ordre alphabétique,et l'on a désignépaTun* lestableauxenvoyéspar le gouvernementlorsdel'établissementdu musée.

PREMIÈRESALLE.
Cette sâlle renferme divers tombeaux,

découverts la plupart dans les ruines de
l'ancienne Marseille; il y a aussi quelques
autres monuments antiques transportés de
la Grèce et de l'Égypte. Tous ces objets sont
classés et décrits dans la notice suivante.
Les tableaux placés provisoirement dans
cette première salle sont compris dans la
notice générale des tableaux qui décorent
la deuxième salle, et dont l'explication cor-

respond à leurs numéros respectifs.

NOTICEDES MONUMENTSANTIQUES.

Marseille, dont on trouve un si grand
nombre de médailles antiques, ne renferme

pas de monuments qui, par leur grandeur
et leur importance, répondent à la renom-
mée de cette ancienne république. Cepen-
dant Marseille contenait des édifices publics
en grand nombre; Diane d'Éphèse y avait
un temple fameux (222); les écoles, les

gymnases y attiraient les étrangers. Des

jeux publics y étaient célébrés dans des

cirques: et une inscription grecque trou-

vée, dans le temps, sous les fondations de

l'abbaye Saint-Victor, fait mention d'un jeune
homme nommé Aurélius Dioclès, né dans
le temple de Vénus, où Hercule était aussi

honoré, qui mourut lorsqu'on proclamait
les jeux pythiens (223).

Il n'y a plus à Marseille aucun reste de

temples, de cirques, de gymnases. Arles et

Fréjus, qui ont eu moins de célébrité dans
l'histoire des peuples et dans celle des
sciences et des arts, contiennent un plus
grand nombre de restes d'antiquités. On
croit pouvoir attribuer cette différence aux

agrandissements successifs de la ville de
Marseille où les bâtiments anciens ont servi
de matériaux aux éditices modernes. Au

contraire, les villes d'Arles et de Fréjus,
autrefois très-considérables, ont été ré-
duites à moins du tiers de leur ancienne

étendue, et presque tous les monuments

antiques y sont restés il découvert.

Quoique dans ces derniers temps on ne

vit a Marseille aucun temple, aucune masse
imposante, il existait, avant la révolution,
des colonnes,des tombeaux, des bas-reliefs,
des inscriptions grecques et latines, des
idoles et des vases en grand nombre: le
port recélait des statues et des idoles, et
chaquecurage en adonné plusieurs.

L'abbaye de Saint-Victor renfermait des
monuments curieux de tous les âges; on
voyait, dans son église souterraine, des co-
lonnes et des bas-reliefs du meilleur goût),
plusieurs tombeaux chrétiens des ive v" et
vie siècles, des monuments et des inscrip-
tions des bas temps, curieux parle costume
ou par la forme des lettres

Depuis Je temps de la terreur, si funeste
aux monuments anciens, on croyait que
ceux de Marseille avaient été entièrement
perdus. Plusieurs d'entre eux n'existent

plus, à la vérité; cependant un grand nom-
bre en a été retrouvé et placé au Musée.

Ce sont ces monuments que l'on va indi-

quer daus cette notice> en suivant les nu-
méros qui ont été sopliqués sur chacun
d'eux.

Si l'on croit devoir relever les inexactitu-
des échappées aux auteurs qui ont publié au-
trefois quelques-uns des monuments de

Mars.eille, on ne prétend diminuer en rien
le mérite de leurs ouvrages. Les fautes où

sont tombés ceux qui ont gravé les dessins

de ces monuments, doivent surtout être
attribuées à l'obscurité des lieux où ils

étaient autrefois. Ils le sont aujourd'hui
dans le jour le plus favorable: on peut en

apercevoir l'ensemble et tous les détails.

On commencera cette notice par les mo-

numents qui n'ont pas encore été puûiies,
ou qui l'ont été dans des ouvrages peu
connus.

N°1. Trépied en marbre, haut de deux

pieds et demi environ. Onvoit, sur une de ses

faces, Apollon nu portant une lyre; surcha-

cune des deux autres faces, une femme, dont

l'une tient un thyrse, l'autre un bâton qui

ressembleà l'un des côtés d'un arc. L'inscrip-

tion grecque annonce que ce trépied votif a

(222)'Aenjuger sur les effigiesde Diane, gravées
sur les médaillesdesMarseillais, ceux-ci Ignoraient
Dianesous les attributs de la déessede la chasse; la
Diana Ephesia mulliwammia ne paraît sur aucun

monument; il est vrai quela Diana venelrixétait
aussi adorée des EphésiclIs,et gravée sur leurs mé-
dalles.

(223) Celte inscription est gravée et expliquée
dans la NoticesurM. de Sainl-Villccns, à la suite

de l'épilaphede Glancias, dont il sera fait mention

ci après, n° 11. Le cippesur lequelelle étaitii est

point ail musée.On voyait sur l'une des faces
hlé.

raies un niveau avec sonaillomh, sur I autre face
étaitVascia sepulcliralis.

r
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été consacré par Sosimikos, fils d'Evagoras,
à Sérapis, à Isis et à Anubis.

N° 2. Très-bel autel grec, rond, haut de

quatre pieds et demi, et do trois pieds de

diamètre. Il est orné de guirlandes compo-
sées de fruits et de fleurs. Les guirlandes
sont suspendues à quatre têtes de taureau,
dont le front est orné de larges bandelettes.

L'inscription indiquerait que ce monument

a servi de base à une statue.

N° 3. Figure égyptienne, dont les jambes
ont été brisées; une large bande, qui oc-

cupe toute la partie postérieure, est char-

gée d'hiéroglyphes
Cette statue était à l'arsenal: elle est dans

le passage qui conduit à l'escalier de la bi-

bliothèque.
N°4. Tronçon de colonne antique sculptée

en lignes spirales, sur lequel est posée la

figure égyptienne que l'on vient d'indiquer.

NI 5. Ce marbre, dont la partie supérieure

manque absolument, représente une femme

assise, couverte d'une tunique et d'un voile;

ses pieds sont appuyés sur un escabeau;

elle tient de la main droite la main d'un

bomme debout, dont le corps est à moitié

couvert par un manteau. On voit, parce qui
reste du centre du bas-relief, qu'il y avait

au milieu des deux personnages une femme

portant un petit enfant emmailloté; l'enfant

est encore entier et a la tête couverte d'un

bonnet pointu. Il n'existe plus du troisième

personnage que la main gauche, qui sou-

tient l'enfant, et le haut de la draperie de

sa robe.

Ce monument est grec et très-beau, quoi-
que fruste. Il a été incrusté dans le mur du

passage qui conduit à l'escalier de la biblio-

thèque de la ville.

N" 6, 7, 8 et 9. Masque en pierre (n° 6),
trouvé à Aix, sur le chemin de Toulon, en
1803.

Il est appuyé sur un massif de pierre,
coté n° 7, sur lequel sont sculptés des bou-
cliers et d'autres armes. II a été trouvé en
même temps et dans le même local que la
tête n° 8 et les ornements n° 9. On ne croit
pas ceux-ci antiques

N° 10. Ce tombeau paraît être du me ou

ive siecle. On voit au milieu une rosace

et des lignes sculptées en spirale. Il est de

pierre, et a été découvert au lieu où l'on

croyait qu'existaient les ruines de l'ancienne

ville de Tauroentum.

N° 11. Tombeau de Glaucias
On trouva à Marseille, en juin 1Î99, sous

lés débris de l'abbaye Saint-Victor, un tom-

beau de pierre, haut d'environ cinq pieds et
demi. Il avait été fait pour être placé debout,
et il était prohablement surmonté d'un buste.
On y voit une inscription grecque de sept
vers, dont le troisième et le sixième sont
hexamètres et les autres pentamètres. Au-
dessous de l'inscription sont deux cornes
d'abondance, sculptées en relief et posées
en sautoir. Sur le côté opposé est une bar-

que, gravée par des lignes larges et profon-
des. Sur le troisième côté, on voit un petit
carré en relief, une guirlande, deux bande-
lettes et un ornement qui ressemble à une
armure. Ce tombeau a été publiéet expliqué
à la suite de la notice de feu M. de Saint-

Vincens, imprimée à Aix en 1800. Voici le
texte grec restitué de l'inscription, qui est
une pièce vraiment remarquable :

TRADUCTION.

C'est ici le tombeau de Glaucias. Son jeune fils
lui a consacré ce monument de sa piété filiale,qu'il
a manifestée dès sa plus lendre enfance. Infortuné
Glaucias! tu n'as pu jouir de la vue de ton fils! 11
t'eût donné, non pas un tombeau, mais la nourriture
et des consolations dans Lavieillesse. La fortune
jalouse vous a tous traités d'une manière bien in-
juste; elle a réservé J'afllictionet les larmes à une
mère accablée d'années, la viduilé à une épouse
désolée, la perte d'un père chéri à un malheureux
orphelin.

N°12. Ce tombeau, qui servait autrefois

d'ornement à la fontaine située à la rue de

l'Aumône, est un monument élevé par le

père et la mère de T. Annonius à leur fils,

mort à l'âge de cinq ans, six mois, six

jours. Auprès du cartouche qui porte l'ins-

cription sont deux génies couchés. Les pe-

tits côtés du tombeau portent des guirlandes

travaillées avec goût.

Ce monument, de marbre, est gravé dans

l'ouvrage de M. Grosson sur les antiquités
de Marseille, planche ik.

N° 13. Beau morceau de marbre, d'environ

huit pieds de longueur sur trois et demi de

haut. On voit, d'un côté, une urne soutenue

par deux griffons; de l'autre, des centaures

combattant contre des lions, qu'ils attaquent
avec des masses de rochers.

Ce monument est des meilleurs temps. Il
a été trouvé à Arles, où il avait été sans
doute transporté pour servir à la sépulture
d'un grand officier de l'empire, sous l'un des
successeurs de Constantin. L'inscription,
qui commence au petit côté du tombeau qui
est à droite, est placée sous le premier re-

bord, au-dessus de la sculpture; elle porte
le nom de Flavius Memorius, ses titres et
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les dignités qu'il a remplies. Le P. Dumont,
qui avait annoncé le projet d'un ouvrage
sur les antiquités d'Arles, à f;iit graver ce
tombeau; mais la gravure n'en rend pas
toutes les beautés.

N° 14. Tombeau chrétien, de marbre, dont

le dessus, n° 15, est dans le même lieu que
le tombeau de Memorius. On l'a séparé du

monument dont il devait foire partie, et

placé, fort mal à propos, au-dessus de ce

tombeau de Memorius.

C'est par la gravure que M. Ruffi en a
donnée dans son Histoire de lIfarseille,
il* partie, page 126, qu'on a pu juger que la
couverture, portant deux têtes d'homme et
une inscription, faisait partie du tombeau
sur lequel est Jésus-Christ assis, ayant un

agneau à ses pieds, et à ses côtés les douze
apôtres. Ruffi dit que dans ce tombeau
avaient été mises les reliques de saint Mau-
rice, mais l'inscription qui est sur le cou-
vercle prouve que ce monument avait été
destiné, plus anciennement, à renfermer les
cendres d'Eugénie, dame chrétienne, adon-
née aux œuvres de charité, qui mourut sans
enfants, età qui son aïeule fit fairece tombeau.

N° 15. Nous allons rapporter cette inscrip-

tion; elle est inédite, n'ayant pas été aper-

çue dans les souterrains de Saint-Victor. (Les
têtes sont plus saillantes dans la gravure de

Ruffi que sur l'original.)
Elle est en vers hexamètres et pentamè-

tfes; les vers pentamètres sont à la suite et
sur la même ligne que les hexamètres. Cha-

que vers est terminé par un cœur. Les let-
tres sont grandes et bien gravées; mais la
forme des d, qui finissent en pointe, celle
des 6, qui est à peu près la même, et celle
des g, dont la queue est fort repliée, indi-

quent le vna ou le VIlle siècle.

NobilisEugenia prseclari sanguinis orlu
Quaemerelisvivit hie tomolalajacil
Exuit occumbens oneroso corpore vilam.
Quo melius superas possil adire domos
Quaeprudensanemis permansit pondere morum
Provida laudandumsemper elegit opus
Pascere jejunos gaudens festina cucurrit
Exauriens epulas o Paradise tuas.

Caplivosopibus vinciis laxavil iniquis
Et pulsos lerris reddedit ilia suis.
Mens intenta bonis lolo cui tempore vitse
Aclibus egregiis uniea sancta fuit.
Quamsubolis labsam bessenis inclita lustris
Condedithie lacreinis avia nioesiapiis.

TRADUCTION.

La noble Eugénie, issued'un sang illustre, qui vit

par ses bicntaiLs, repose dans ce tombeau. En mou-
rant elle dépouillason âme d'une enveloppe incom-

mode,afin qu'elle pût arriver plus facilement aux
demeures célesies. Prudente dans ses désirs, elle

respecta constamment l'autorité des mœurs. Pré-

voyante, elle choisit toujours une occasion louable.

Joyeuse, empressée, elle courut au secours de ceux

qui avaient faim, se repaissant, ô paradis, de tes
festins. Elle employa ses richesses à retirer les cap-

tifs dun inique esclavage,età rendre à leur patrieceux qui en avaient été éloignés. Son esprit futsans cesse tendu envers le bien, durant tout le
temps de sa vie; par ses bonnesœuvres, elle fut unesainte parfaite. Comme elle est morte sans lignéesonaïeule affligée,recommandablepar douze lus-
tres, l'a renfermée ici, en versant des larmes de
tendresse.

N° 16. Tombeau chrétien, de marbre,
gravé par Ruffi, page 126, à la suite de celui
que l'on vient de décrire.

La couverture de ce tombeau, sur laquelle
étaient sculptées une moisson et des ven-
dangesfaites par de petits génies, n'a pas
été retrouvée. Les sculptures du tombeau
représentent plusieurs actions. Au milieu
est Jésus-Christ et deux saints, aux pieds
desquels sont un homme et une femme;
ceux peut-être pour qui le tombeau a été
fuit. A droite, saint Etienne prêcha olt aux
Juifs; sa lapidation. A gauche, les disciples
d'Emmaüs, et peut-être Je changement de
l'eau en vin aux noces de Cana.

Nu 17. Tombeau chrétien, de marbre, où
l'on voit Jésus-Christ sur la montagne, avec
lui saint Pierre et un autre apôtre, dans la

compartiment du milieu; les dix autres apô-
tres, à droite et à gauche, dans d'autres com-

partiments.

N° 18. C'est ici la frise du tombeau n° 17,

qui n'en aurait pas dû être séparée (224).
La sculpture est mieux faite que celle du

tombeau. Deux petits génies soutiennent

un cartouche portant un médaillon avec le

monogramme du Christ Ail. Des deux côtés

du médaillon sont deux têtes de dauphin,

qui ont cbacun une boule dans les dents; à

droite sont deux cerfs qui se désaltèrent à

une eau qui coule d'une élévation sur la-

quelle est posé un loup; à gauche, deux

hommes dont la tête manque, vêtus d'une

longue tunique, ont au milieu d'eux trois

grands pots ou jarres posés deux et un. Le

bas-relief est terminé par deux hommes

qui portent sur leurs épaules un long bâton

soutenant un raisin.

M. Ruffi, qui a fait graver le tombeau et la

frise, a manqué quelques-uns de ces détails.

N" 19. Tombeau de Cassien, fondateur du

monastère de Saint-Victor, en 410.

Ce monument, en marbre, était dans l'é-

glise supérieure de Saint-Victor, et parait

avoir été fait pour Cassien lui-même. Au

milieu du bas-relief, on voit Jésus-Christ,

ayant à sa droite et à sa gauche saint Pierre

et saint Paul, premiers titulaires du monas-

tère des Cassianites. Un père et une mère

viennent offrir au monastère un de leurs

(224) tille n'en est plus séparée aujourd'hui.
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enfants, pour i y faire recevoir et élever. Le

personnage qui termine le bas-relief peut
représenter Cassien. Telle était l'explication
que donnait, en 1716, à M. de Mazaugues,
M. Fournier, moine de Saint-Victor, qui fut
un des Marseillais les plus distingués par
son savoir et ses correspondances littérai-
res. RuffI a fait graver ce tombeau, page 126.
La gravure le représente monté sur des co-

lonnes, tel qu'il était dans l'église.
N° 20. Bas-relief qui couvrait le tombeau

de l'abbé Isarn.

Isarn, abbé de Saint-Victor, mourut en
1048. Il fut enseveli dans un tombeau élevé
contre un des murs de l'église souterraine.
Sa figure, sculptée en relief, que l'on voit

ici, était placée debout sur un tombeau. Sa
chevelure, au haut de laquelle on voit une
tonsure bien marquée; ses habits sacerdo-

taux, dont le haut est brodé et indique la
chasuble, sont dignesde remarque. Sa crosse
est en forme de béqnille, et annonce que
plusieurs usages de l'Eglise grecque se sont
conservés à Saint-Victor, jusque dans le
XIe siècle. Sur le haut de la crosse on lit le
mot virga.iSon épigraphe couvre tout son

corps. Une partie est même gravée sur les
rebords de deux espèces de couches, dans

lesquelles sont enchâssés sa tête et ses pieds.
Le rebord du creux qui contient sa tête

porte les mots qui suivent:

Cerne meorque lex homini noxa proloplasli t in
metlcfunclOlcclor in eSl misero.

Plusieurs ont lu MORSau second mot de
la première ligne; mais il y a un E accolé à
un M, un o au milieu de l'E, et unR: on

pourrait lire MEMOR.
Au reste, un grand nombre de mots de,

toute l'épilaphe sont composés de lettres
doubles et triples accolées l'une à l'autre,
ou l'une dans l'autre; les c sont formés par
une manière d'E, sans barre au milieu; les s
sont représentés comme des z renversés, et
il y a beaucoup d'abréviations.

Autour du creux qui contient les pieds
sont les mots suivants :

Sic que gemenscordef die die Deus huit misere.

Il paraît surtout, par l'inscription qui
suit, que l'on a voulu composer J'épitaphe
en vers hexamètres et pentamètres. Dans
cette inscription, gravée sur la plaque qui
couvre le corps, les vers sont séparés par
une grosse virgule surmontée dj deux pe-
tits points.

Obiit anno WLYIII,indicti I, œpacla III.

La barre qui est au-dessus des deux pre-
miers chiffres indique un x supprimé, ce
qui fait MXLVIII.

Sacra viri clari sont hic sita patris Isarni
Membrasuis studiis glorificaia piis
Qua;felix vegetans anima provexit ad alia
Moribusegregiis pacificisqueanimis.
Namredimituserat hie viriulis speciebus
Vir Dominicunclis pro quibus est hilaris.)
Qi\æfecit docuit abbaspius aiqtic beatus

Dicipulosquesuoscompuliles&epios.
Sic vivens tenuil regimen sed clauderelimen
Compulsusvile est acriter misere.
Rexit his denis septemque fidelilernnig
Commissumquesihi dulcc gregem Domini
Respnii octobris iransacto octavocalendas
Elcepli rutili regnasubire poli.

TRADUCTION.

Ici reposent les vénérables membres du pè:'e
,Isarn, homme célèbre, quiles glorifia par sa fer-
vente piété, et qui, les fortifiantavec succèsde toute
la vigueur de son âme, les éleva jusqu'aux deux
par ses mœursexemplaires et la douceur de son
espril : car cet homme du Seigneur était doué de
tous les genres de vertus, et c'est par elles qu'il
jouit aujourd'hui de la félicité. Ce pieuxet llienhell-
reux abbé joignit l'enseignementà la pratique, et
il sut persuader à ses disciples de devenir pieux.
Telle futla conduite qu'il Lintdurant sa vie; mais
il a été contraint de terminer courageusement sa
carrière, au milieu des misères humaines. Après
avoir gouverné fidèlement pendant vingt-sept an-
nées, il a, le VIIIdes calendes d'octobre 1048, aban-
donné avecdouceur le troupeaudu Seigneurqui lui
avait été confié, et s'est élancé vers les royaumes
célestes.

N° 21. Grand carré de marbre transparent

et travaillé à jour, qui était dans l'église
souterraine de Saint-Victor: il est du ve

siècle.

Qn voit le monogramme du Christ dans
un médaillon, au-dessous duquel est un
grand vase d'où sortent des branches de
vignes portant des feuilles et des raisins ;
sur une des branches, de chaque côté du
médaillon, est posée une colombe. Le mo-
nument est terminé, à droite et à gauche,
par des bandes formant des losanges, et tra-
vaillées aussi à jour. — Ce morceau sert
actuellement de devantd'autel à la chapelle
de la préfecture.

N°s22 et 23. —Autre morceau de sculpture
en marbre (ne 22), mais qui n'est ni trans-

parent, ni travaillé à jour.
On y voit des croix, des raisins, des en-

trelaûs. Il était aussi dans l'église souterrai-
ne de Saint-Victor, ainsi que d'autres mor-
ceaux (n° 23) sculptés à peu près sur Je
même dessin.

N° 24. Tombeau chrétien, de marbre, qui
existait aussi à Saint-Viptor, et dans lequel
on prétend que furent placées les reliques
de saint Chrisante et de saint Darie.

Il n'existe plus ici que très-mutilé et en

plusieurs parties séparées. Il est gravé dans
VHistoire de Marseille, page 130.

N°s 25 et 26. Tombeau d'Eusébie, reli-

gieuse cassianite.

Au milieu des bas-reliefs de ce tombeau
de marbre, on voit un médaillon portant Je
buste d'un sénateur; au-dessous est un per-
sonnage qui paraît enchaîné auprès d'un

dragon; au côté gauche est un homme de-
bout, ayant quelque chose dans la main,
qu'il a l'air de recevoir du ciel. A droite un
homme tient une baguette levée sur deux
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personnages à genoux, qui ont la tête cou-

verte d'un bonnet.- M. Grosson a cru voir

ici les cérémonies d'un affranchissement.-

M. Millin a jugé ce tombeau chrétien, et

que l'homme qui porte une baguette est

Moïse frappant le rocher: en effet, l'eau

qui découle est très-bien marquée; les ha-

bits du sénateur sont du ve ou vie siècle.

Sainte Eusébie, abbesse des religieuses cas-

sianites, fut mise dans ce tombeau, qui

certainement n'avait pas été fait pour elle,

et qui lui est antérieur de plus de 200 ans.

Son épilaphe était appliquée sur l'un des

murs de l'église souterraine de Saint-Victor,

et au-dessus du tombeau. — L'inscription

est conservée au musée (n° 26).

Hie requiescet in paceEusebiareligiosa
Magnaanceila Domini

Quiin sseculo ab heneunteelate sua vixit
Secolares annus XlllI. et ubi a Domino

Ellecla est in monasierio S. C. S. Cyrici
Servivet annus quinquaginia recessetsub
Die pridie kail, octobria imiione sexla.

On ne peut rien voir de plus barbare que

cette orthographe; aussi dit-on "que sainte

Eusébie mourutdans le viii- ou IXesiècle. On

ajoute qu'elle fut martyrisée par les Sarra-

sins; d'autres prétendent qu'elle et ses re-

ligieuses se coupèrent le nez pour échap-

per aux violences des Sarrasins. L'inscrip-

tion n'indique aucun de ces faits.

On voit, dans l'ouvrage de M. Grosson,

une gravure du tombeau qui vient d'être

décrit; c'est la seconde gravure de la plan-

cho 21 (225).

N°27.Ce tombeau de marbre,fait pour un

jeune enfant, est sculpté avec goût.

Les reliques de Saint-Victor y avaient été

déposées pendant quelque temps, et il était,

ainsi que celui du numéro suivant, dans la

partie la plus obscure de l'église souter-

raine; aussi M. Grosson, planche 22, et

Rufti, pages 129 et 132 de l'Histoire de Mar-

seille, ne l'ont-ils pas rendu aussi bien qu'il

pourrait l'être..- Un sphinx (non pas un

aigle) et deux génies soutiennent un mé-

daillon dans lequel est la louve allaitant

Romulus et Rémus. D'autres génies fabri-

quent des armes; à la droite on voit un

bouclier, une cuirasse, un cuissard; à la

gauche est un grand casque, où la pointe

qui forme la visière est bien marquée. Le

dessin de M. Clener rendra a merveille tous

ces détails.
N" 28. Ce tombeau est très-intéressant Dar

la bonté du travail.
Un médaillon, soutenu par aeux Victoi-

res, porté par un tronc de palmier, auprès
duquel sont deux captifs, contient l'inscrip-
tion suivante :

Dismanibus Juliic QuintinaeCossuliae lIyclil Mater
lìliæ piissimæ.

Des centaures, dont l'un porte une corne
d'abondance, un autre un bouclier, un troi-
sième une branche fleurie, un quatrième
un grand verre ou canthare, sont attelés à
des chars qui ont la forme des chars anti-
ques et non pas celle d'un bateau : dans
l'un des chars est une femme; dans l'autre
un homme et une femme, qui peuvent être
Bacchus et Ariane; sur la croupe de deux
de ces centaures sont deux petits amours.
— Dans ce tombeau, qui est païen, avait
été enseveli, au commencement du ix* siè-
cle, saint Mauront, abbé de Saint-Victor et

évêque de Marseille.

NI29. Plusieurs chapiteaux appartenant à

des colonnes antiques.
N° 30. Fragments de tombeaux chrétiens

tirés de divers lieux, parmi lesquels on doit

distinguer celui qui est marqué n° 30, à

cause des draperies des deux personnages
dont la tête manque, et du rouleau qu'un
des deux personnages tient dans la main.

N° 31. Fragment de cippequi se termine en

ovale, destiné à servir de limite à un champ.
Il porte l'inscription suivante :

lN F. P. XXII.
(ln frontepelles 22.)

N* 32. Autre fragment en pierre.

N°33. Tombeau chrétien, de marbre, re-

présentant Jésus-Christ et cinq apôtres, tous

séparés par des piliers. Sur la frise du tom-

beau, on voit des agneaux, dont six vont

de droite à gauche et six dans le sens in-

verse.

N°3k.Premièrepierredu couventdesCapu-

cins de Marseille, posée par la reine Cathe-

rine de Médicis et par Henri d'Angoulême,

grand prieur de France, fils naturel d'Hen-

ri II.

N° 35. Tombeau de marbre, qui avait été

placé à la montagne Bonaparte.

Ce monument antique fut extrait en l'an

XI (1803) du cimetière d'Aliscamp (les

Champs-Élysées) de la ville d Arles, pour

être transporté à Marseille et y être consa-

(225) La même planche contient un des monu-

ments les plus intéressants de la ville de Marseille;

c'est un tombeauantique qui sert aux lonts bap-

tismaux de l'église cathédrale de la Major. On croit

devoir le décrire, quoiqu'il ne soit pas au Musée.

Le has-relief représente une conférence de trois

philosophes. Celuides trois qui est assis ^etc estjle

personnage principal) a la tète presque rase. 11 a

à ses pieds des volumes liés en faisceau, et lient un

volume dans sa main. L'un des deux personnages
debout porte un élui nommé scriniutn, qui servaita

renfermer des tablettes. Aux extrémités du bas-re-

lief, on voit à droite un personnage revêtu d'un pal-

liuin et tenant un volume; à ses pieds est un lais-

ceau de[volumes.A gauche est un lionmie n ayant

pour vêtement qu'un manteau qui couvre son ep-nile

gauche et entoure son corps. La gravure de M.

Grosson ne rend pas ces détails avec une grande

exactitude. Les espèces de draperies qui, dans la

gravure, sont placéesderrière les deux personnages

qui terminent le bas-relief, ne se trouvent pas sur

l'original.
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créà la mémoire du général Desaix. A
cette époque, feu M. le président de Saint-

Vincens, consulté par M. le baron de Saint-

Joseph, alors maire de Marseille, empêcha,
par sa réponse, la mutilation de ce tombeau

précieux, dont on voulait gratter l'inscrip-
tion primitive. Sa véritable place était au

musée, où il a été transporté en 18t8, et
où les amis des arts se félicitent de le re-
trouver aujourd'hui. 11 est à côté de l'es-
calier qui conduit à la bibliothèque publi-
que.

Voici l'inscription qu'on y lit encore :

CÆCILIÆ.DF.APRYLL.E.FLAM.
D DESIGNATEA,COL.DEAA\'G.VOC. M.

· e. ANiSOSXliII.rtIENS.II. DIES.V.
MARITVS.VXORI.PIISSIM/E.POSVIT.

On voit, par cette inscription, que ce
tombeau fut celui de Cécilia Aprulla, fille
de Décius, nommée prêtresse dans la colo-
nie de Die, pays des Voconces. Sa vie fut
courte : elle mourut âgée de quatorze ans,
deux mois et cinq jours. Son mari avait
constcré ce monument à ses mânes.

DE* AUGLSTAétait le nom ancien de Die.
Le mot seul DEA était employé pour dési-

gner Cybèle, à qui cette ville était consa-
crée. Elle était placée dans le pays des Vo-
conces. C'était une colonie autrefois consi-

dérable; bien déchue de son ancienne célé-
brité. Cécilia Aprulla, fille de Décius, née
et demeurant dans la ville d'Arles, y mou-
rut sans doute après avoir été désignée
comme prêtresse à Die.

On trouve, dans plusieurs lieux, du Dau-

phiné et de la Provence, des inscriptions
qui rapportent les noms de quelques sex-
tumvirs ou de quelques prêtres d'Auguste
de la colonie de Die. M. Artaud, dans un

voyage littéraire qu'il a publié dans les An-
nales encyclopédiques de janvier 1818, dé-
crit plusieurs monuments inconnus de Die.
On ambitionnait les titres de flamen et de

flaminia, même pour les villes où l'on n'a-
vait pas sa résidence. Grutter est plein
d'inscriptions de flamen et de flaminia étran-

gers aux lieux où ont été trouvés leurs tom-
beaux et leurs épitaphes. —

(Note rédigée
par feu M. JAUFFRET,bibliothécaire.)

N° 36. Monolithe en granit, qui faisait an-

ciennement partie d'un temple égyptien, et

qui servait de niche ou de tabernacle pour
un animal sacré.

Quoiqu'il ne soit pas orné d'hiérogly-
phes, néanmoins la beauté et le poli de la
matière lui donnent du prix. 11fut envoyé,
en septembre 1825, par AI. Dovretti, con-
sul général de France en Égypte, à M. Jauf-

fret, bibliothécaire de la ville, conservateur
du cabinet des médailles et antiques, et
l'un des secrétaires perpétuels de l'Acadé-
mie. D'après les intentions de M. Drovetti,
ce morceau d'antiquité égyptienne a été

placé au musée.

N°37. Buste romain qu'une ancienne tradi-

tion nous apprend être le portrait de Titus
Annius Milon.

Cette sculpture, fort médiocre, était pla-
cée sur la façade d'une maison située à la
rue des GranJs-carmes, qui, menaçant de
tomber en ruine, a été démolie en 1828.
M. le maire a fait l'acquisition, pour le mu-
sée, de cet ancien monument.

NI38. Fragment d'un monument antique.
N"39. Bas-relief en plâtre, moulé sur l'an-

tique.
Ce bas-relief célèbre représente un repas,

et il est connu dans les arts sous le titre do
Trimalcyon.

N° 40. Autre bas-relief en plâtre, moulé sur

l'antique qui est à Aix, représentant une
scène allégorique relative à la fable de
Léda.

N°41. Autel votif portant l'inscription sui-
vante :

D. M.
T. FL. EPICRON.
XI. L. FL. 1VLIA

NYS.PATRI.
PIENTlSSIMO.

Aux mânesde T. FL. Epicrontus, L. FL.Julia-
nus, à son père liès-iendre. (Traduit par M. FEAG-
TRIER.)

N° 42. Fragment en marbre, portant une

inscription mutilée qui peut être ainsi ré-

tablie :

DIS ltlANIBUS.
T. FLAVIO.

PATHI. FLAV1A.FILIA.
EJVS. T. fLAVIVS. CONIVX.

GEMACH1.FIll VS.BENE.
MERll'O.

Aux DieuxMânes, Flavia el son épouxT. Flavius
filsde Geniaehiis, à T. Flavius., leur père, qui a
bien même d'eux. (Restituéel traduitpar M. FEAU-
TRIER.)

N° 4-3.Pierre milliaire portant une inscrip-
tion latine très-fruste.

Ces trois derniers objets ont été décou-
verts en creusant le bassin du carénage, et
ils ont été déposés au musée en août 1837.

N° 44. Pierre monumentale, trouvée en

1829, à la rue des Olives, dans les démoli-

tions exécutées par l'ordre de l'administra-

tion municipale, pour l'établissement de la

nouvelle place de l'hôtel de ville.

On y lit une inscription en l'honneur de *

Cassaulx, composée de huit vers alexan-

drins, disposés de la manière suivante, et

occupant tout un côté de la pierre. La date
de l'inscription est de 1594, le jour des cen-
dres (Cineralium die 1594.) C'est probable-
ment l'époque de l'érection de la maison de

Cassaulx, qui fut rasée en 1596.

t
CELVYMAFAIT BASTIR
QUI A FAIT DE CAS.AGLS.
PUURLE JEN DE LECU
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'S'E ET DE FRANCEET KATv
SEILLE GENESEVSHERO
iQUE ET PRVDENTA MERV
EILLERENPLl DE TOVT B©
TJ IIEUR CEST CHARLES
.DE CASATLPREMIER C
ONSVLTROIS ANS.DE
SVlTE ET GOVVERNEV
'R GRANDCAPtTAtNE
1L.EST FOVRLESTAITET
COROMNEDVNE GALEREET
PLVS DE CENT..LANCEORÐ
ONNE<;VIDEPAR LA "Ell
TV IV TRQPHEEDIIONM
EUR C1XERALIVMDIE

1594.

M. CHARMGNY,

de Rouen, mortâ Paris, en lSt3

&5. La pèche.

M. Lacueillette des olives.

Ces deux beaux bas-reliefs en marbre
£ uren$ oommandés en l'année 1800, par
Al. Charles Delaeroix, préfet des Bouches-

.du-Rhône, pour décorer une fontaine qui
fut élevée à la place des Fainéants. Elle est
maintenant remplacée par une autre, sur-
montée d'un obélisque en marbre blanc. Les

-srulptures qui décorent cette dernière sont
dues au ciseau de dom Fossaty, et cest la
même fontaine qui se voyait a.ncien.uemn,t
à la place Royale..

DEUXIÈMESALLE.

NOTICEDESTABLEAUX.

( ECfJlefrançaise.
Ê[, -

*

I ADENETH.

[ S. L'enfant Jésus donnant 1'anneaa nuptial

i sainte Rose,

(
AUBERT(AUGUSTIN),

| directeur du musée et de Vécole gratuite de

dessin de Marseille, membre de l'académie

I royale des sciences, belks..Jeltr-es et arts, et
I de la société de statistique de la même ville,

! 2. Le premier sacrifice de Noé à sa sortie

1;de l'arche.

f' Pendant le sacrifice, t'Éternel se manifeste

l à l'heureuse famille de Noé, promet à son

r.chef une postérité innombrable, et fait pa-
:raitre, Tarc-en-r-iel, en signe de l'alliance

éternelle qu'il fait avec lui. -Ce tableau, ex-

t posé au salon de 181/, à Paris, a mérité à

[ fauteur une médaille d'encouragement, ac-

1cordée parle roi; et, sur la proposition de
; M. de Montgranu) alors maire de Marseille,
la ville ena fait l'acquisition pour le musée.

| BACHELIER.

|
3. Étude de vieillard.

I COYPEL(NOEL-NICOLAS),
é à Paris en 1692, mort dans la même ville

B en 1735.

ji' &*. Joseph reconnu par ses frères.

dandré-bardon,
me à Aix en i700, membre et professcur de

l'ancienne académie royale de peinture de
Paris, et de celle de lJlarseiUe.
5. Le Christ en croix.

DARET.

>6.Portrait d'un genlilhomme.

DETROY.
7. Une liseuse.

DROUAÎS.
8. Portrait d'un ancien magistrat de cette

ville, avec ses deux enfants.

DUFAU(FEU),
à Paris.

9. Gustave Vasa haranguant les paysans
de la Dalécarlie.

Un jour de Noël, les
paysans

s'assemblè-
Tent dansle cimetière du village de Mora,
en Dalécarlie; Gustave » parut

0
au milieu

d'eux; son courage, ses'malheurs, son élo-
quence décidèrent tous ces hommes sau-
vages : il se mit à leur tête, son parti grossit,
et bientôt il entra à Stockholm en libérateur.
—Ce tableau a été accordé au musée par la
gouvernement.

DUPLESSIS,
de Carpentras

10. Portrait de Blain de Fontenay, célèbre

peintre de fleurs et de fruits né à Caen ea

1*6^4, mort à Paris en 1715.

Ce tableau a été donné au muséeen 183&,
par M. Jean-François-Théodore Dsvid-Du-
satisoii, de Marseille, &rrière-oe>tit-tils de cet
artiste distingué.

JDUVlVlER
Paris.

11. CymoQocée, sujet tiré des martyrs.
S'étant revêtue des habits des chrétiens

condamnés, Cymodocée s'échappa d'auprès
de son père endormi, pour voler à l'amphi-
théâtre de Rome, y partager la martyre
d'Eudore, son époux, - Ce tableau avait été
commandé à l'auteur par la ministre de

l'inlérieur.
FlUCHIER,

d'Aix.

Cet artiste, très-recommandable s'est

particulièrement attaché au portrait : il vi-

vait àla fin du XVIIesiècle.

12. Portrait d'un abbé.

13. Portrait de femme.

fontaimeu (LEchevalier DR),

nembre de l'académie royale des sciences,
belles-lettres et arts de Marseille.

H. Vue de la villa de la Cava, dans e

royaume deNaples: effet du malin.

Ce tableau, exposé au salon de 1817, A'

Paris, a mérité à Touteur une médaille d'en-

couragement, accordée par le roi; et, sur Iq

proposition de M. le marquis de Motitgrandt,

alors maire de Marseille, la ville en a fait

l'acouisition pour le musée.
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HENRY,

d'Arles, élève de Vernet.

15. Une tempête.

INGRES,
à Paris.

«6 »
16. Mercure.

Copie d'après la fresque de Uaphaël, qui
se voit à Rome.

LOIR(NICOLAS),

né à Paris en 162i, mort dans la même ville
en 1679.

17. Sainte Marie Egyptienne aux pieds de

la statue de la sainte Vierge.

MALLET,

à Paris.

18. La nature et l'honneur.

Un militaire, satisfait des belles espéran-
ces de son fils, lui fait présent d'une épée;
ce dernier, sensible à cette marque de bonté

paternelle, s'écrie avec enthousiasme :
Ma vie au roi; mon cœur à vous, mon père.

Ce tableau a été commandé par le minis-
tre de l'intérieur

MIGNARD(PIERRE),
né à Troyes, en Champagne, en 1610, mort à

Paris en 1695.

19* L'Adoration des bergers.
20*. Portrait de Ninon de l'Enclos.

21*. Portrait de femme, qu'on croit être

celui de Mmede la Vallière.

22. Autre portrait de femme.

MONGIN,
à Paris.

23. Bénédiction des troupeaux partant

pour les Alpes.
Ce tableau, exposé au salon de 1814-, a

été acquis par M. le ministre de l'intérieur,
qui l'a accordé au musée.

MONOYER(JEAN-BAPTISTE),
né à Lille en 1699.

21. Un vase de fleurs.

25. Des fleurs, faisant pendant au précé-
dent tableau,

MONSIAU,
à Paris.

26. Scène du quatrième acte d'Iphigénie
en Aulide, de Racine.

Clytemnestre, serrant sa fille dans ses

bras, adresse à4Agamemnon ces terribles

paroles :

« Aussi barbare époux qu'impitoyable père,
Venez, si vous l'osez, la ravir à sa mère. t

Ce tableau a été commandé par Je mi-
nistre de l'intérieur.

NATTIER(JEAN-MARC),
né à Paris en 1685, mort en 1776.

'27; Portrait de Mme de Pompadour, sous
la ligure de l'Aurore.

PARROCEL(PIERRE),
né à Avignon en 169i, mort en 1739.

28. Le couronnement de la Vierge par
l'enfant Jésus.

Ce peintre, qui avait été l'élève de Carlo
Maratte, s'est montré son rival dans ce ta-
bleau, qui est regardé comme son chef-
d'œuvre.

PARROCEL(ÉTIENNE),

frère du précédent.
29. Saint François-Régis implorant l'as-

sistance de Dieu pour obtenir la cessation

de la peste, en 1641.

PATEL.

30*. Paysage au soleil couchant.

31*. Clair de lune.

PERELLE.

32. Des ruines.

PEYRON(PIERRE),
néà Aix, mort à Paris, membre de Vancienne

académie royale de peinture de Paris.

33. Marcus Curius recevant les députés
de Pyrrhus.

Les députés du roi d'Épire cherchant à

corrompre l'austère Curius par des présents,
celui-ci leur dit: Vous voyez que celui qui
vit de cette sorte n'a besoin de rien. Les
Romains ne se soucient point d'avoir de l'or;
ils veulent commander à ceux qui en ont. —

Ce tableau a été acquis parles soins de M. le

marquis de Montgrand, alors maire de Mur-
seille.

PHlLlPPOTEAUX,
à Paris.

3k. Mort de Turenne.

Il fut frappé par un boulet, le 27juib 167.5,
au moment où il terminait ses dispositions
pour livrer bataille auximpériaux. Le même

coup de canon emporta le bras du marquis
de Saint-Hilaire, lieutenant général de
l'artillerie, pendant qu'il montrait à Tu-
renne une batterie qu'il venait de placer.
Le fils du marquis s'était jeté en pleurant
sur son père, lorsque le blessé lui adressa
ces paroles si connues: Ce n'est pas moi,
mon fils, c'est ce grand homme qu'il faut
pleurer.

PIERRE(JEAN-BAPTISTIHUARIE),
né à Paris en 1715, mort dans la même ville

en 1789.

35. Le martyre de saint Étienne.

POUSSIN(NICOLAS).
36. Le triomphe de Flore.

Belle copie dont l'original est au musée

royal, à Paris.

PUGET(PIERRE),
né à Marseille en 1622, mort dans la même

ville en 169't.

Ce célèbre artiste fut, comme Michel-

Ange, sculpteur, peintre et architecte. Ses



717 MAR DES MUSEES. MAR 718

sculptures sont généralement connues; on

y admire surtout l'art avec lequel il a su

rendre la souplesseet le moelleux des chairs.

L'hôtel de ville de Marseille a été bâti sur

ses dessins. Il existe, chez un amateur de

cette ville, deux autres dessins projetés

pourJe mêmeédifice, infiniment supérieurs
aux premiers, pour le style, la richesse et

la grandeur des masses; mais ils furent

refusés, par cela même qu'ils étaient trop
beaux, l'exécution en devenant trop dispen-
dieuse.

37. Le Sauveur du monde.
--

Assis sur un trône de nuées, le Sauveur

indique d'une main le chemin du ciel, tan-

dis qu'avançant l'autre, il montre une de

ses plaies. L'artiste rappetie par là, d'une

façon très-ingénieuse, que c'est par son

sang que Jésus-Christ nous a ouvert les

portes du ciel. Cette intention du peintre a

été méconnue jusqu'à présent; il existe,
au contraire, chez le vulgaire, une opinion

désavantageuse sur ce tableau, et qui mé-

rite d'être réfutée ici. On a cru et accrédité

que la main gauche, qui indique le ciel,

donnait la bénédiction, et que c'était un dé-

faut de la faire donner de la main gauche;
il est bien aisé de juger que ce n'est point
ainsi que serait placée la main pour don-

ner la bénédiction. Ce tableau, regardé
comme le plus beau sorti du pinceau de

ce maître, réunit beaucoup d'harmonie à

une grande vigueur de ton.

38. Le baptême de Clovis.

39. Le.baptême de Constantin.

- PUGET,

fils du précedent.

M. La Visitation de la sainte .Vierge a

sainte Éiisabeth.

RAOUX,JEAN"
ai à Montpellier en 1677, mort à Paris eu

1734.

41. Une îjeune fille écrivant à son amant

est surprise par sa grand'mère.

RESTOUT(JEAN),
néà Rouen en 1692, mort à Paris en 1<68.

42*. Jésus-Christ donnant les clefs à saint

Pierre.

RUEL

43. Des animaux.
-

44. Des poissons.

SERRE(MICHEL),
né en Catalogne en 1658, mort à Jlarseille en

1733.

Cet
habile artiste, quoique Catalan de na-

tion, est justement regardé comme peintre

français,

puisqu'il vint en France à l'âge de

huit ans. Dès qu'il fut en état d agir en la-

veur de son penchant, il se voua a la pein.
ture et fut à Rome. C'est à son retour qu'il

se fixa à Marseille, où il a exercé ses
lalents

avec la plus haute distinction. Il est justtj

de faire connaître ici un artiste que la re-

nommée a oublié, et qui mérite une place

parmi les grands maîtres. La modicité des
prix dont on payait ses ouvrages l'obligea
souvent, il est vrai, de presser son travail,
ce qui est cause qu'on voit de lui, en Pro-
vence, une prodigieuse quantité de tableaux
peu estimés des amateurs; mais ceux qu'il
a soignés peuvent être comparés à ceux des
meilleurs coloristes.;

4-5. La faite en Égypte.
46. Sainte Marthe terrassant le dragon en

lui montrant la croix.

47. Saint Hyacinthe, de l'ordre de Saint-

Dominique.

L'ordre avait un magnifique couvent à

Kiovie; cette ville ayant été saccagée par
les Tartares, saint Hyacinthe en sort, le
saint Sacrement d'une main et la sainte

Vierge de l'autre, pour se rendre, avec ses

frères, à Cracovie, l'an 1241; pendant sa

route, il..opèL'e plusieurs miracles.

4.8. Le Père éternel.

49. La fuite en Égypte.

50. Repos en Égypte.

51. La présentation au temple.

52. Jésus au milieu des docteurs.

53. L'agonie de saint Joseph.

54. Le martyre de saint Pierre Domini-

cain.

55. L'éducation de la sainte Vierge.

56. La vie de saint François d'Assise, en

14 tableaux. Naissance de saint François

d'Assise.

57. Saint François renonce à son père,

pour ne reconnaître que Dieu, en présence

de l'évêque d'Assise, qui l'embrasse et le

couvre de son manteau.

I 58. Le cardinal doyen remet à saint Fran-

çois, de la part du Pape Honorius Ill, la

bulle de la confirmation de son nouvel or-

dre, en 1223

59. Saint François secourt un gentil-

homme pauvre et mal vêtu, dans la plaine

d'Assise: le même saint en prière devant un

crucifix qui lui parle.

60. La sainte Vierge apparaît à saint Fran-

çois dans le lieu Je plus solitaire de sa re-

traite.

61. Apparition
miraculeuse de Jésus-

Christ et de la sainte Vierge à saint Fran-

çois dans le lieu appelé Colle del paradiso.

62. Saint François reçoit des mains du

Sauveur la règle de son ordre.

63. Rencontre de saint François et de

saint Dominique près du camp de Damietle,

où était la sixième armée des Croisés.

64. Saint François reçoit, par un séraphin

à six ailes/les stigmates.
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65. Saint François propose au Soudan des

Sarrasins de se convertir à la religion chré-

tienne, et offre, pour preuve de la vérité dé

son culte et de la fausseté de celui de Maho-

met, d'entrer, avec les prêtres musulmans,
dans le feu; ce qui n'est pas accepté.

66. Saint François étant dans la solitude

du mont Alverne, les animaux féroces vont

lui lécher les pieds, et un ange lui apparaît

et lui parle.
67. Mort de saint François, en présence

de ses frères, arrivée le k octobre 1226, à la

quarante-cinquième année de son âge, la

dix-huitième de l'institution do son ordre.

68. Apparition de saint François à ses

religieux sur le char d'Elie.

69. L'ombre de saint François.
SUEUR(EUSTACHELE),

né à Paris en 1617, mort dans la même ville
en 1655.

70*. Jésus-Christ chez Marthe et Marie.

71. La présentation au temple.
Ce tableau était autrefois au séminaire de

Saint-Sulpice, à Paris.

TAIUYEL.

72. Jub sur le fumier.

TARDIEU,
à Paris.

73. Ulysse reconnu par Euryclée.
Ce tableau, acquis parle gouvernement, a

été accordé au musée.

TOCQUÉ(LOUIS),
né en 1695, mort en 1772

1k. Portrait de Mgrle comte de Saint-Flo-

rentin.

Ce tableau a été gravé par Wille.

VERDUSSEN.

75. Choc de cavalerie.

VIEN(JOSEPH),
mort en 1809, membre du sénat conservateur.

76. Le centurion se présente à Jésus-

Christ pour demander la guérison de son

OIs.

77. Jésus-Christ ordonne de laver les ma-

lades dans la piscine, et ils sont guéris mi-

raculeusement.

WALLAERT,
mort d Touloltse.

78. Marine par un temps d'orage.
MAÎTRESINCONNUS.

79. Saint Jacques; par un élève de Vieil.
80. Esquisse d'un plafond reorésentant le

char du soleil.

81. Portrait de la princesse de Conti, ha-

billée à l'orientale.

82. Portrait d'un gcnlilhomme.

83. Portrait d'homme.

84. Portrait d'homme.

85. Portrait d'un chanoine.

86. Portrait d'homme.

87. Portrait d'homme.

88. Portrait d'homme.

89. Portrait d'homme.

90. Des fruits,

91. Un Christ en croix. Copie d'après Na-

oire,

92. Portrait do Louis XIV, d'après Hi.

;aud.
93. Portrait du maréchal de Villars d'a-

près le même.

94. Portrait de Jean Racine, d'après Vi-

vien.

95. Un Christ en ivoire.

Ce morceau précieux mérite de fixer l'at-
tention, plus par la beauté du travail que
par sa dimension, qui ajoute encore h son

prix. Le corps a, dans sa longueur, 4.8cen-
timètres.

Écoleitalienne.

AMERI61IIICHEL-ANGE),APPELÉORDINAIRE-
MENTle Caravage,

néau château de Caravage, dans le Milanais,
en 1569, mort en 1609.

96.. Le Christ mort soutenu par des

anges.
BASSANO(JACQUES),

né en 1510, dans les États de Venise, mort à
Venise m. 1592.

97*. La construction de l'arche de Noé.

CALIARI(PAUL),SURNOMMÉVéronèse,
né à Vérone en 1532, mort à Venise en 1588.

98*. La Charité.

CARRACHE(ANNIBAL),
né à Bologne en 1560, mort en 1609.

99. Une noce de village.
100. David tenant la tête du géant Go-

liath.

CARRACHË:(LOUIS),
né à Bologne en 1555, mort dans la même

ville en 1619.

101. L'Assomption de )a Vierge.

DANIEL,
de Turin.

102. Saint Bruno, fondateur de l'ordre desj
Chartreux. 1

103. Saint Anthelme, évêque do Die.

104-.Sainte Kossoline de Villeneuve.
105. Saint Hugues, évêque de Lincoin,

Chartreux.

FETI (DOMINIQUE),
né à Rome en 1589, mort à Venise en

1621.-1J06. L'ange gardien. 1
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GEMINIANI,

iCénois

1-07.La Visitation de la sainte Vierge à

'sainte Elisabeth.
108. La naissance de Jésus-Christ.

109. L'Adoration des rois.

110. La présentation au temple.

GIORDANO(LUCA),SURNOMMÉFa-Bresto,*

né à Noplcs en 1632, mort dans la mime ville
en 1705.

1II*. Une sibylle.
1

112. Flore.

GUERCHIN(JEAN-FRANÇOIS-BARBLERL),

Wat'enja. près de Bologne, en 1590* mort-

en 16G6.

113". Les adieux de~Rriam e d'Hector.

GUIDORENI (ou le ÉrWÎÉ&i?.!

né à Bologne, en 1575, mort dans la même

ville en 1642.

114*. Lacharité romaine.

LANFKANC(JEAN),
né à Parme en 1581, mort à Rome en 1647.

115. Le Père éternel.

MARATTE(CARLE),
rui à Lamerino en 1625,mort à Rome en 1713.

116.. La Vierge allaitant l'enfant Jésus.

PERUGIN(PIERRE),
rié à Pérouse en 1446, mort dans la même

ville en 1524.

11-7.* La famille de la sainte Vierge.

PÏÎVI (GIULIO),SURNOMMÉ Jules Romain,

fiéà Rome en 1492, mort à Mantoue en 1546.

118*. Des cavaliers. — Ce tableau est

peint sur bois.

ROSA(SAT.VATOR),
néà Rencssa, près de Naples, en 1615. mort

à Rome en 1673.

1t9}l Un ermite contemplant une tNe de

mort.

SANZIO(RAPHAEL),
néà Urbin en 1483, mort en 1520.

120*. Saint Jean écrivant l'Apocalypse.

Ce tableau faisait partie de l'ancienne col-

leclion du cabinet du roi; il a été grave

par Simoneau.

SOLIMÈNE(FRANÇOIS),
né aux environs de Naples en 1657, mort en

1747.

121.. Un crucifix.

122. Trait d'histoire dela vie d'Alexandre

le Grand.

ZAMPIERI(DOMINIQUE),
né à Bologne en 1581, mort en 1641.

123*. La Madeleine pénitente.

MAÎTRESINCONNUS.

124. La Vierge avec l'enfant Jésus.

125. Les quatre évangélistes.

Ecoleflamande

BREUGHEL(JEAN),
né en 1575, mort en 1642.

126. Un paysage. — Peint sur bois.

CHAMPAIGNE(PHILIPPEDE),
né à Bruxelles en 1602, mort en 1674.

127*. L'apothéose de la Madeleine

128. L'Assomption de la sainte Vierge.
CHAMPAIGNE(JEAN-BAPTISTEDE),

eveu et élève du précédent, né à Bruxelles en

1643, mort en 1688.

129*. La lapidation de saint Paul.

Ce tableau était autrefois placé dans la

çrande nef de l'église de Notre-Dame, à
Paris.

CRAYER(GASPARD),
né à Anvers, mort à Gand en 1669.

130*. L'homme entre le vice et la vertu.

FINSHONIUS.

131. La Madeleine mourante.

JORDAENS(JACQUES),
ne à Anvers en 1594, mort en 1678.

132\ La pêche mirnculeuse.

LAIRESSE(GÉRARDDE),
néà Lilge en 1640, mort à Amsterdam en 1711.

133*. Enée à Carthage.

QUILLIMET(ÉRASME).

134*. Pensée sur la mort : Lavie passe

comme un souffle

RUBENS(PIERRE-PAUL),
né àAnvers en 1577, mort en 1640.

135*. Le prince d'Orange et sa famille.

136*. Chasseau sanglier.

137*. L'Adoration des bergers.

138*. La flagellation de Jésus-Christ.

139. La résurrection de Jésus-Christ.

SEGHERS(GÉRARD),
né à Anvers en 1592 mort dans la mêmevim

en M41.

140. Le roi David.

SKALKEN.

141. Un philosophe lisant à la clarté d'une

lampe.
SNEYDERS(FRANÇOIS),

né à Anvers en 1587, mort dans la mime 01lie

en 1657.

142 Grande table chargée de gibier, ue

poissons et de fruits. A gauche, on voit un

singe et un perroquet qui se disputent une

noix; au bas du tableau, un chien se dis-

pose à saisir une lamproie que tient un chat.

Ce tableau a été acquis par la ville en

1839, sous l'administration de M. Consolat,

maire de Marseille.

VANDYCK.(ANTOINE),
né à Anvers en 1599, morten 1641.

143. Portrait du comte de Staflord.
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WINANTS(JEAN),
né en 1600.

144. Une marine: vue de Hollande..

MAÎTRESINCONNUS.

145. Une tempête.
146. Une marine.

14-7. Portrait d'homme.
148. Autre portrait.
149. L'air.

150. Le feu.

151. Portrait de Henri, duc de Savoie.

Bustesd'aprèsl'antique.
Adroiteenentrant.

1. Périclès.

2. Pierre Puget.
3. Alexandre le Grand.

A.gauche.

1. Achille.'

2. Homère.
-

3. Ajax,
r

Aumilieudelasalle à droite.

ta statue d'Apollon dit du Belvédère.

MILAN

VILLE D'ITALIE.

MUSÉE BRERA (PINACOTHÈQUE).

« L'éclat de Florence, de Bologne et de

Rome, et l'ancienne réputation de leurs mu-

sées, dit M. Valery, font peut-être trop né-

gliger le musée de Brera qui n'a été com-
mencé qu'en 1805. S'il n'a pas de grands
Titien, s'il manque peut-être de quelques
autres chefs-d'œuvre, il possède d'admira-
bles tableaux des premiers maîtresde l'école
milanaise, tels que Gaudence Ferrari, son

chef, Bernardin Luini, le Bramantino et
autres, de cette féconde école Milanaise, si

distinguée par la naïveté, l'expression, la
force et le don merveilleux de la perspec-
tive.

« Le mariage de la Vierge, ouvrage char-
mant de la jeunesse de Raphaël, est un
tableau que, plus tard, il eût fait moins
bien en le faisant mieux: le talent perd
quelquefois, par la perfection, quelque
chose de sa naïveté et de sa grâce. Raphaël
avait vingt et un ans quand^il donna lo Spo-
salizio. L'Agar renvoyée par Abraham, du

Guerchin, est un de ses plus beaux ouvra-

ges. Ce tableau électrisait Byron, selon ie
récit de son piquant cicérone du musée de
Brera. Une têtedu Père éternel, de Luini, res-

pire le génie simple, antique et majestueux
de la Bible. Son petit tableau de l'ivresse de

Noé, malgré quelques traces du XIVesiècle

(vestigia ruris), est un de ses meilleurs ou-

vrages. Les autres tableaux les plus remar-

quables sont: Saint Pierre et saint Paul, du

Guide; la gracieuse Danse.des amours, de
l'Albane; la femme adultère, d'Augustin

Carrache; la Samaritaine, d'Annibal; la Ca-

nanéenne, de Louis; La Vierge, saint Pétrone
et d'autres saints, du Dominiquin; l'Adora-
tion des mages, du vieux Palma; le Moïse
sauvé des eauxy simple, harmonieux chef-
d'œuvre du Giorgione; la prédication de
saint Marc dans Alexandrie, vaste et vivante
composition de Gentile Deltini; que son

séjour à Constantinople et dans le Levant
l'a mis à même d'empreindre de la couleur

orientale; les portraits des ducs d'Urbin, de

Fra, Bartolommeo; le saint Marc et d'au-

tres Saints, en plusieurs compartiments, de

Mantegna; VAnnonciation, attribuée au Pé-

rugin, et qui est de François Francia; saint
Pierre martyr, du Conegliano; un crucifie",
ment du Bramante; une admirable Tête de

vieillard, du Titien. Un tableau intéressant

quoique assez ordinaire, est de Zean Santi
ou Sanzio, le père et le premier maître do

Raphaël, peintre médiocre, mais homme
d'un excellent esprit, qui sentit que ses le,

çons étaient insuffisantes à un tel élève, et

qui se hâta de le confier au Pérugin. Les
divers tableaux de troupeaux et de bergers,
du peintre milanais du dernier siècle, Lon-

donio, sont très-naturels. » (Liv. in, chap. lk
du Voyage en Italie, par VALÉRY,tom. 1*V
pag. 124, 2eédit.)
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> MONTPELLIER,
.- Vlt.LE DE FRANCE.

NOTICE DîsS TABLEAUXET OBJETS D'ART EXPOSÉSAUMUSÉE FABRE DE LA VILLEDE
MONTPELLIER,

Suivie de tables alphabétiques, par écoles, des peintres dont les ouvrages - sont- indiqués dans
- cette même notice (226).

FONDATEURDUmusée--- F. FABRE(FRANÇOIS-XAVIER-PASCAL),membrecorrespondantde l'Institutde France,pro-
fesseurde l'Académiedesbeaux-artsde Florence, baron, membrede la Légiond'honneuret cheyalierde Saint-
josephde Toscane-,néà Montpellierle 1eravril1766;décédéen la mêmeville le 17mars1857.—BIENFAITEURSDU
MUSÉS.- M.COLLOT(JEAN-PIERRE), de Montpellier,chevalierde l'ordrede la Légiond'honneur,anciendirecteur
de la Monnaieroyaledes médailles,à Paris. — M.VALEDEAU(ANTOINE-LoulS-JoSEpn-PüCAL),de Montpellieran-
cienagent de changeà Paris;décédédans cette dernièrevillele 7 décembre1856.

-

AVERTISSEMENT.

Les tableaux dont la description est précédée
il*'unecroix (t}, sont ceux qui étaient placés dans

les s;i liesîle»la.mairie avant 1806, ou qui ont été

i acquis depuispar la ville.
Ceux qui ont été donnés par le gouvernement,

sont désignés par la lettre (G), mise en tête de la

description.
t La riche collectionde M..Fabre, quia servi a

fonder le-musée, a été transmiseà la ville par deux

libéralités : 4a première, en date du 2 avril 1825;
la -seconde, du 22 février 1837.-Les tableaux de

Tune et deTàulre donation sont distingués par les

lettres (f. 25), (F. 3S).
Par uu acte du 5 novembre.1829,. M. Collot, de

l (Montpellier,ancien directeur dela Monnaieà Paris,
a aussi doté sa ville natale d'une rente annuelle de

1,000 francs, pour être employée à l'achat de ta-

bleaux; ceux-ci sont notés aux articles qui les con-

cernent
par la lettre (C).

i M. Valedeaua également fait don à Montpellier,,
'oùil est. né,.d'une libelle collection;aux articles

quien font partie, on a rappelé le nom du donateur

pat la lettre (V).
t- 'O'a.tres personnes, enfin, ont gratifié le muséede

diverstableaux ou objetsd'art; leur nom -est Inscrit
à la finde fa notice de l'objet donné.

2.

NOTICESURFRANÇOiS-XAVIERFÀBRE.

François-XavierFabre, né à Montpelier, peintre
d'histoire, élèvedeCoustou et de David,après avoir

obtenu plusieurs médailles à la suite d'un grand
nombre de concours, remporta, en 1787,le premier

grand prix décernépar l'Académieroyale de pein-
turc, et se rendit immédiatementà Romeen qualité
de pensionnaire du roi. Les dispositions du jeune
artiste, entretenues et développéespar la nourriture-

fécondede l'étude, par l'observation et la pratique,
ne tardèrent pas à appeler surlui l'attention des

maîtres.En sortant de l'Académie, Fabje parcourut
l'Italie, tous les musées--luifurent ouverts, tous«les

ateliers le reçurent avec bienveillance.;il put ainsi*

s'inspirer des chefs-d-oeuvrede l'art et ne tarda pas
à asseoir sa réputation sur des bases solides.Pro-

fesseur à l'école depeinturede-Florence, c'est dans

cetie ville que Fàbre. composa(presquetous ses la-

bleaux. Quoiquele genre historique eût été 1objet
de ses principales études, cet artiste ne négligeani

le paysageni,le portrait.
a Les œuvres les plus remarquablesde Eabresont.
la mort d'Abel, tableau exposéà Paris en 1791,et

actuellementfaisant'partie du Muséede Montpellier.
— La mort de Milonde Crotone— Philocieie dans

l'île de Lemnos. — Marius à Minturnes. - Saül

poursuivipar l'ombre de Samuel (musée de Mon-

pellier). —Lp jugement de Pâris. - Une sainte

Famille, - Un portrait de Canova.- Un portrait
d'Alfieri,elc , etc.

Ces deux derniers portraits ont été gravés, le
premier par Toschi, le second parSaunders.

L'admirable tableau représentant le jugement. de
Pâlis, exposéau salon du Louvre, valut, en 1808,
une médailled'or à son auteur.

En i826, Fabre, qui n'avait jamais perdifde vue
sa ville natale, quitta l'Italie pour venirterminer sa
brillante carrière à Montpellier.

Montpellierétait très-pauvre à cette époqueen
ouvragesd'art; quelques tableaux réunis dans une
salle élr-oiieet.mal éclairée de l'hôtel de ville, sem-
blaient bien annoncer l'intention d'avoirun' musée;
mais il n'y avait presquerien dans ces tableaux qui
fût capable de piquer la curiosité des amateurset
des artistes, qui fût, en un mot, à la hauteur d'une
cité si renomméedans le mondepar le goût qu'elle
a toujours eu pour les scienceset les arts. Fabre
dota son pays d'une bibliothèquetrès-riche et d'un

grand nombre de tableaux.Ce n'est doncpas tout à
fait à tort que l'artiste généreux auquelMontpellier
est redevablede tant de chefs-d'œuvresortis du pin-
ceau-desgrands maîtres, est regardécommele fon

dateur du musée qui, du reste, porte sonnom.
ha ville de Montpellier, reconnaissanteenvers

François-XavierFabre, fit frapper, en 1828, une

lédaille en son honneur, et lui donna la direction

es écolesde dessinet de peinture. Fabre était déjà
membrede l'Inslilut etchevalier de l'ordredeSaint-

Michel,lorsque le roi CharlesX, quiaimait, comme

tous les princes de son antique et noblerace, à ré-

compenserle talent et les belles actions, le nomma

chevalier dela Légiond'honneur etlui conléra le

titre de baron.

NOTICESURM.VALEDEAU.
M.Valedeau a droit, comme Xavier Fabre, a la

reconnaissancede ses concitoyens.La galerie qu'il.

a laissée à la villede Montpellierest des plus pré-

cieuses, et forme à elle seule un magnifiquenmsee.

Il serait difficileaujourd'hui, même en s'imposallt

de grands sacrifices,de former une
collectionaussi-

remarquablepar le nombre, le mente, le choixel la

conservationdes tableaux.

Si le tempseffacejamais le souvenirdes brillanL

qualités de l'homme de bien: qui accueillait avec

tantd'affabilité, dans sa jolie terre de Bièvre. ses

compatriotesetses amis, au moins la galerie Yale-

deatirappellera toujoursà la ville de Montpellier,
auxconnaisseursel aux artistes, le goût exquisel

les sentiments élevés de celui qui sut tonner une

pareille collection, et qui eut la généreuse oensee

d'en faire hommageà sa villenatale.
- -J

NOTICESURM.COLLOT.

C'est encore à un homme distingué, ne à Ment,

- 1 iQCCO
1

- (226)Montpellier,typographiede Pierre Grollier,
rue anq ,
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pellier, que cette villeest redevaltîs d'une rente iqui
lui permet d'enrichir sans cesse le musée. M.Golloi
protige sérieusement les arts, parce qu'il les con-
Jjl , les apprécie et les aime depuis longtemps.
Tous ceux qui ont pu visiter à Paris l'hôtel de M,
Collol, y ont admiré des tableaux de grands maî-
ires, tableaux qui rivalisentpOlIfla plupart avec les
chefs-d'œuvre de leurs auteurs. Depuisque M. Col-
lot,plein desollicitude pour le musée de Montpel-
lier, a voulu qu'une rente servie par lui fût consa-
crée à enrichir cet établissement, il ajoute chaque
jour quelque chose de plus à son bienfait. Un grand
nombre de tableaux sortis de la galerie Aguado et
actuellementà Montpellier, sont dus à l'inépuisable
générosité de M. Côllot. Aussi, lorsque le conseil
municipal, cédant aux sentiments unanimes de la
cité, fit placer au musée le buste de sonbienfaiteur,
^e conseil municipal,acquitta une dette sacrée con-
tractée par la ville envers un de ses plus généreux

enfants.
ALBANE(FRANCESCOALRANI)C

(Ecole bolonaise.)
1. (V.) Loth et ses filles. — Cuivre, hau-

teur 41 eent., largeur 72 cent.

Loth, assis dans une grotte entre ses
deux filles f bpjt avec avidité le vin qu'elles.
s'empressent de lui verser; plus loin, la
ville de Sodame est livrée aux tlan>mes, et
l'a femme de Loth est changée en statue
de sel.

2. (G.) Adam et Eve chassés du paradis
terrestre. —. Toile, hauteur 66 cent., lar-

geur 50 cent.

L'Eternel, au milieu de sa gtojre, est sou-
tenu par les anges qui semblent s'aoitoyer
sur le sort d'Adam.

ALLORI(ALESSANDRO).
(Ecole florentine.)

3. (F. 37) Saint Jean-Baptiste dans le dé-

sert. — Cuivre, hauteur 31 cent., largeur

23 cent.

Il est en méditation devant une croix de
roseaux. — Ce tableau porte la signature
suivante: A. D. M. D. LXXXVI Alexander
Bronzinus Allori civ. flor. faciebaL

ALLOR,(CRlSTOFANO).
(Ecole florentine.)

4. (F. 25) La Vierge embrasse l'enfant Jésus

qu'elle tient dans ses bras. — Bois, forme

ronde, 0,16 de diamètre.

5. (F. 25) Etude pour un jeune David. -

Bois, hauteur 40 cent., largeur 39 cent.

H tient sons le bras l'épée de Goliath.

ANDRÉDELSARTO(ANDREAVANNUCCHI,DIT).
(Ecole florentine.)

6. (F. 37) La sainte Vierge tient l'enfant

Jésus sur ses genoux. — Bois, hauleur 54.

cent., largeur 42 cent.

Dans le fond saint Jean-Baptiste descend
d'une montagne.

7. (F. 25) Le sacrifice d'Abraham. (Es-

quisse.)
— Bois, hauteur 18cent., largeur

14 cent.

ASSELYN(JEAN).
(Ecole flamande.)

8. (F. 25) Une chasse au lion. —
Toile,

hauteur 97 cent., largeur 1 mèt. 34 cent.

ÀZEGLIO(MARCHESSED'),
de Turin, amateur distingué.

9. (F. 25) Un brigand de la campagne de

Rome. — Toile, hauteur 21 cent largeur
29 cent.

BARBIERI.

(Voyez GUERCHÎS.,1
BAROCHE(FEDERICOBAROCCL).

(Ecote romaine.) i
10. (F. 37) Une tête d'ange. — Toile, h-ia-

teur 28 cent., largeur 24 cent.

BASSANO(JACOPODAPORNTE,DITLE).
(Ecole vénitienne.)

11. (F. 37) Un ange annonce aux bergers

la venue du Messie. — Toile, hauteur' 50

çent., largeur 42cent

12. (F. 37) Juda donneen gageson anneau

et son bâton à Thamar. — Toile, hauteur

40cent., largeur 32 cent.

BERCKHEYDEN(GUÉRARDj.

13. (C.) Vue de la place et de la eathé

drale de Harlem. -.- Toile hauteur 87 cent.,

largeur 18cent.

On voit sur la olace un grand nombre de

figures.
RERGHEMtNICOLASOUELAAS,DIT).

14. (F. 25) Paysage avec un grand nombre

d'animaux. — Toile hauteur 65 cent., lar-

geur 77 cent.

15. (V.) Paysage. — Bois, hauteur 21

cent., largeur 34 cent.

16. (V.) Paysage. (Les. fagots.) .Bois, hau-

teur 29cent., largeur 36 cent.

BERUÉ(D'ANVERS)

17. (V.) Paysage avec différents animaux ;

vaches, génisses, moutons et chevaux au

pâturage.
— Bois, hauteur 43cent., largeur

69 cent.
BERTIN(ÉPOUARB),

artiste vivant.

18. (G.) Paysage.
— Toile, hauteur 1 mèL

80 cent., largeur 1 mèt. 39 cent.

BESTIEU(JEAN)
19. Brutus condamnant ses fils à mort. —

Toile, hauteur 1 mèt. 46 cent., largeur 1.

nèt. 96 cent.

BLOEMAERT(ABRAHAM).

20. (F. 37) Une sainte Famille. Saint Jean

présente des fruits à l'enfant Jésus. — Cui-

vre, ovale, hauteur 13 cent., largeur 10

cent.

BLOEMEN,(JEAN-FRANÇOISVAN) DITOrizzonte.

21.'(F. 25) Un paysage en hauteur. —
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Toile, naufeur 1 mèt., lôrgeur 65 cent.

22. (F. 25) Autre paysage (pendant du

précédent).. —Toile, hauteur 1 mèt., largeur
65cent.

23. (F. 25) Autre paysage, (en hauteur). —

ToiTe, hauteur 73 cent., largeur 60 cent.

24. (F. 25) Paysage de forme très-aHon-

gée.
— Toile, hauteur 66 cent., largeur 1

mét. 86 cent.

BLOEMEN,(PIERREYAN) DITStandaert.

25. (F. 25) Halte de Cavaliers devant une

Mtellerïe. — Toile, hauteur 48 cent., lar-

geur 64 cent.

26. (G.) Paysage. — Toile, hauteur 1 mèt.,

largeur 77 cent.

27. (F. 37) Paysage.
- Tune, naateur 49

cent, largeur 64 cent.

28. (F. 37) Paysage (pendant du précé-

dent}. - Toile, hauteur 4.9 cent, largeur 64

cent.

29. (F. 37) Des chiens attaquent un ours

enchaîné. — Toile, hauteur 1 mèt largeur
1 mèt. 40 cent.

BOGVJET(DiDrER).
30. (F. 25) Paysage (en hnuleur}.-Toife,

hauteur î met.61 cent., largeur, 1 mèt. 12

cent

31 (>. 25) Paysage. — Toite, hauteor 68

cent., largeur 97 cent.

32. (F. 37) Autre paysage (en hauteur).—

Toile, hauteur 98 cent., largeur 68 cent.

BOLOGNESE( GIOVAN- FRANCESCOSUIMALDÎ,
DITLE).

33. (F. 37) Paysage.
— Toile, Hauteur 93

cent., largeur 1 mèt. 33 cent.

3" (F. 37) Paysage (en hauteur). — Toile,

hauteur 50 cent., largeur 49 cent.

BORELY(JEAN-BAPTISTE).
35. Paysage. — Bois, hauteur 15 cent.,

largeur 19 cent.

BOTH(JEAN)
(Ecole flamande.

36. (f) Paysage.— Bois, hauteur 35cent.,

largeur 47 cent.

BOUDEWYNS(ANTOINE-FRANÇOIS).

37. (F. 25) Paysage.
— Bois, hauteur 24.

cent., largeur 29 cent.)
38. (F. 37) Paysage avec une; rivière. —

Bois, hauteur 22 cent., largeur 29 cent.

BOURDON(SFBASTIENJ.
39. (G.) Descente de.croix. — Toile, hau-

teur 92 cent., largeur 1 mèt. 3 cent.

Le Christ a le bras droit appuyé sur le

genou de la Vierge. Sainte Marie-Madeleine

lui baise la main; de petits anges montrent

les plaies de ses pieds. Joseph d'Arimathie
tient un fineeul pour l'ensevelir; saint Jean
est derrière lui : dans le fond des soldats,
qui s'éloignent.

f 40. (Y.) Halte de bohémiens et de mili-
taires. — Bois, hauteur 37 cent., largeur 51
cent.

41. (F. 37) Le portrait d'un général.-
Toile, hauteur 1 mèt. T cent., largeur 88
cent.

42. (F. 37) Paysage d'une très-vaste com-

position. — Toile, hauteur 72 cent., largeur
91 cent.

43. (F. 25) Paysage. — Bois, hauteur 30

cent., largeur 41 cent

44. (F.37) L'invention au corps de sainte
Thérèse. Esquisse. — Toile, hauteur 43

cent., largeur 34 cent.

45. Portrait de Bourdon. — Toile, hau-
teur 1 mèt. 27 cent., largeur 98 cent

46. (t) Portrait d'un Espagnol. — TOIIC,.
hauteur 1 mèt. 5 cent., largeur 85 cent.

BOUT(prERRE).
{Voyez BOUBEVYINS.)

BRASCASSAT,
artiste vivant.

47. (F. 37) Les vaches au pâturage.—Tcife,
hauteur 1 .Olèt. 13 cent., largeur 1 mèt. 46

cent.'

BREUGHEL(JEAN),DIT de Velours

48. (F. 37) Paysage.
—

Bois, hauteur 41

cent., largeur 34 cent.

CAGLIARI(PAOLO).
(Voyez PAULYÉnoNÈSE.)

CALABRESE(MATTÏAPRETI, DITil CUValier).

49. (G.) Un prophète. — Toile, hauteur

90 cent., largeur 78 cent.

11tient un iivre ouvert de la main gau-
che, et de la droite il indique le ciel.

CAMPANA(PIERRE).
49 bis. Descerte de croix. — Bois, hau-

teur 1 mèt. 90 cent., largeur 71 cent.

CAMPOVECCHIO,
né à Mantoue, mort à Rome.

50. (F. 25) Etude de paysage.
— Toile,

hauteur 25 cent., largeur 29 cent.

CANALETTO(ANTONIOCANAL,DIT)
(Ecole vénitienne.)

50 bis. (F.37) Vue 'du grand canal et da

pont de Rialto, à Venise. — Toile, hauteur

41 cent., largeur 54-cent

CARAVAGE(MICHELAKGIOLOAMERIGHIOU MO-

RIGI,DITLE).

51. (F. 37) Saint Marc, évangéliste.

Bois, hauteur 73 cent., largeur 59 cent.

Il tient un livre ouvert et une plurac il a

les yeux iixés vers le cicL
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CARDI (LODOVl'eOJ.
(Voyez CIGOLI.)

CARRACHE(ANNIBALCARRAccr).
(Ecole bolonaise.)

52. (F. 37) Le crucifiement de saint Pierre.
— Cuivre, rond, 26 cent. de diamètre.

53. (F. 37) La Vierge, les mains jointes,

contemple avec douleur le corps mort de

sou divin Fils. — Toile, hauteur 1 mèt. 34

cent., largeur 94 cent.

54. (F. 25) Saint Sébastien. — Cuivre, hau-

teur 26 cent., largeur 19 cent.

Il est attaché à un tronc d'arbre et percé
de plusieurs flèches. Le fond représente un

paysage.

55. (F. 25) La Vierge assise sur des nuages.
— Gouache sur vélin, hauteur 23 cent., lar-

geur 18 cent.

Elle tient l'enfant Jésus; saint François,
a genoux et les bras croisés sur l'a poitrine,
est en adoration devant lui.

56. (F. 25) Une tête de Christ couronne

d'épines. — Bois, hauteur 39 cent., largeur
30 cent.

57. (F.25) Une tête de sainte Marie-Made-

leine. — Toile, hauteur 51 cent., largeur
41 cent.

58. (F. 25) Portrait d'homme. — Toile,

hauteur 48 cent., largeur 38 cent.

59. (F. 25) Paysage (en hauteur).
— Toile,

hauteur 73 cent., largeur 60 cent.

CARRACHE(AGOSTINOCARIUCCI).

60. (F. 25) Descente de croix. — Toile,
hauteur 26 cent., largeur 30 cent.

Le Christ mort est appuyé sur les genoux
de la Vierge évanouie et soutenue par une
des saintes femmes; saint Jean montre la

plaie de la main du Sauveur à sainte Marie-

Madeleine, aui témoigne la plus vive dou-
leur.

61. {F. 25) La Vierge embrasse l'enfant

Jésus; saint Joseph les regarde. — Bois,

hauteur 47 cent., largeur 36 cent.

Le fond représente un portique, à travers

lequel on aperçoit des fabriques.

CARRACHE(LODOVICOCARRACCI).

62. (F. 25) Une sainte Famille. — Cuivre,

hauteur 21 cent., largeur 16 cent.

La Vierge est à genoux et tient un livre;
un ange enseigne à lire à l'enfant Jésus;
saint Joseph témoigne son admiration. Dans

le fond un autre ange conduit par Ja main
le jeune saint Jean-Baptiste.

63. (F. 25) La Vierge assise sur un trône

tient l'enfant Jésus sur ses genoux. — Toile,

50 cent., largeur 39 cent.

Saint Charles Borromée; un Pape et un

saint évêque sont en adoration devant lui ;
un ange tient la tiare du Pape.

64. (F. 25) Le Christ au jardin des Olives.

(Esquisse).
— Bois, hauteur 17 cent., lar-

geur 13 cent.

CASTELLAN(ANTOINE-LAURENT).

65. (F. 25) Paysage. — Toile, hauteur

29 cent., largeur 39 cent.

66. Paysage. — Toile, hauteur 51 cent.,

largeur 62 cent.

CASTIGLIONE (GIOVAN-BENEDETTO).
67. (F. 37) Caravane arabe. -- Toile, hau-

teur 52 cent., largeur 92 cent.

CESAREDASESTO.

68. (F. 25) Le Sauveur du monde. - Toil,
62 cent., largeur 43 cent.

Le Christ tient un globe de verre surmonte
d'une croix d'or; il lui donne la bénédic-
tion. On voit derrière lui les têtes de saint

Pierre, de saint Jean et de deux autres apô-
tres.

CHAMPAIGNE(PHILIPPEDE).

69. (F. 37) Une tête de vieillard chauve.

- Toile, ovale, hauteu' 42 cent., largeur

38cent.

CHAMPMARTIN,
artiste vivant.

70. (G.) Portrait en pied du baron Portal,

premier médecin consultant de Louis XVIII.

- Toile, hauteur 2 mèt., 20 cent., largeur

1 mèt. 46 cent.

CHARDIN(JEAM-BAPTISTE-SIMÉON),

70bis. (C.) Portrait de Mme Geoffrin —

Toile, hauteur 1 mèt., 37 cent, largeur

1 mèt.

CHASSELAT(PlEURE).

71. (V.) Miniature représentant une femme

sortant du bain. — Ovale, sous verre, hau-

teur 11 cent., largeur 9 cent.

CHAUVIN,

peintre de paysage.

72. (F. 25) Vue prise des environs de Na-

ples; on voit le Vésuve dans le fond.—

Toile, hauteur 43 cent., largeur 58 cent.

CIGOLI(LODOVICOCARDIDA).

73. (F. 25) Ecce homo. — Toile, hauteur

1 mèt. 83 cent., largeur 1 mèt. 45 cent.

Le Christ enchaîné présenté au peuple

par Pilate. Un bourreau, coiffé d'un chapeau

rouge, le couvre par dérision d'un manteau

de pourpre.
— Ce tableau est une répétition

de celui aui existe à Florence dans le palais
Pittu'

74. r(F.37) La fuite en Egypte. — Cuivre,

hauteur 49 cent., largeur 35 cent.
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La sainte Vierge, montée sur un âne,
donne le sein à l'enfant Jésus. Elle est pré-
cédée par un ange et suivie par saint Jo-

seph.
75. (F. 25; Saint François recevant les

stigmates.
— Bois, hauteur 30 cent., largeur

23 cent.

CORRÉGE(ANTONIOALLEGRIOULIETO,DIT LE).

76. (F. 25) Le Christ au jardin des Olives.

— (Copie d'auteur inconnu.) — Bois, hau-

teur 42 cent., largeur 30 cent.

COURTOIS(JACQUES),DIT le Bourguignon.

77. (F. 25) Une marche de cavalerie. —

Toile, hauteur 32 cent., largeur 23 cent.

COUSTOU(JEAN).

78. Les trois patrons de la confrérie des

Pénitents bleus de Montpellier.
— Toile,

hauteur 71 cent., largeur 55 cent.

Esquisse d'un grand tableau représentant
les trois principaux patrons de cette con-

frérie, érigée sous l'invocation de Notre-

Dame-du-Charnier,
— Bassin Saint-Claude,

— Charité Saint-Barthélemy. Ce tableau a

été donné par M. l'abbé Coustou, vicaire

général, fils de l'auteur.

79. Une jeune négresse tenant un enfant.

— Toile, hauteur 54 cent., largeur 68 cent.

COYPEL(ANTOINE).

80. (G.) Enée sauve son père Anchise et

ses dieux pénates de l'embrasement de

Troie. — Toile, hauteur 3 mèt. 87 cent.,

largeur 1 mèt. 90 cent.

81. (G.) Didon meurt sur le bûcher; Iris

détache le cheveuqui la retient à la vie. —

Toile, hauteur 3 mèt. 87 cent., largeur

1 mèt. 90 cent.

82. (G.) Louis XIV se repose dans le sein

de la gloire, après la paix de Nimègue.
—

Toile, hauteur 1 mèt. 51 cent., largeur 1

mèt. 83 cent.

CUYP(ALBERT).

83. (V.) Une vue des bords de la Meuse

- Bois, hauteur 53 cent., largeur 83 cent

DANDRÉ-BARDON(MICHEL-FRANÇOIS).

84. (G.) Tullie, pressée d'arriver au Capi-

tole pour voir couronner son époux, fait

passer son char sur le corps de son père.
—

Toile, hauteur 1 mèt. 29 cent., largeur 1

mèt. 61 cent.

DANIELDE VOLTERRE(DANIELERICCIARELLI

DAVOLTERRA).

85. (F. 25) La décollation de saint Jean-

Baptiste. — Bois, hauteur 69 cent., largeur

56 cent.

Un bourreau à face stupide, rit en ramas-
sant la tête de saint Jean-Baptiste, qui est
étendu à ses pieds; dans le fond, Salomé,
fille d'Hérodias, qu'on aperçoit derrière les
barreaux de la prison, tient un bassin pour
recevoir ta tête de saint Jean. -

DAVID(JACQUES-LOUIS).
87. (F. 25) Tête de jeune homme. (Etude.)

-- Toile, hauteur 42 cent., largeur 34 cent.
:: 88. (tJ Portrait d'Alphonse Leroy, son

médecin. - ToHe, hauteur 71 cent., largeur
91 cent.

89. Portrait de M. de Joubert. (Ebauche.)
— Toile, hauteur 1 mèt. 26 cent., largeuc
95 cent.

DEBRET(JEAN-BAPTISTE).

89 bis. Aristomène, général des Messé-

niens, délivré par une jeune fille. — Toile,

hauie, - 2 mèt. 82 cent., largeur 3 mèt. 5 £

cent.

30. Régulus partant pour Carthage. —

roile, 1 mèt. 8 cent., largeur 1 mèt.43 cent.

DELON(JACQUES-FRÉDÉRIC).

90 bis. Paysage. Une vue de Suisse. —

Toile, hauteur 96 cent., largeur 1 mèt. &&

cent.

91. Paysage. Une vue de Suisse. - Toile,

hauteur 61 cent., largeur 80 cent.

DEMARNE(JEAN-LOUIS).
9t bis. (C.) Paysage.

—
(L'éducation de

Bacchus.) — Toile, hauteur 45 cent., lar-

geur 64 cent.

92. (V.) Canal, barques, passagers et ani-

maux. — Toile, hauteur 48 cent., largeur

60 cent

92 bis. (V.) Paysage.
— Toile, hauteur 31

:ent., largeur 39 cent.

93. (V.) Le retour du marché. — Médail-

Ion, forme ronde, 9 cent. de diamètre-

94. (V.) La fermière. — Médaillon, forme

Fonde, 9 cent., de diamètre.

BEMOULIN(JÉRÉHME-RENÉ).

95. Paysage.
- Toile, hauteur 73 cent.,

largeur 96 cent.

DENIS.(SIMON-JOSEPH-ALEX"NDRE-CLBMENT).

96. (F. 25) Vueprise de Civita-Castellana,

dans les États du.Pape.
- Toile, hauteur 4ô

cent., largeur 38 cent.

Des boeufs s'abreuvent dans un torrent.

DESHAYES(JEAN-BAPTISTE).

97. (G.) Le corps d'Hector sur lequel Vé-

nus répand des fleurs pour le garantir de la

corruption.
- Toile, hauteur 2 mètres Ik

cent., largeur 1 mèt. 80 cent.
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DESMARAIS(FRÉDÉRIC).
08. (F. 25) Horace tue sa sœur. — Toile,

hauteur 32 cent., largeur 40 cent.

99. (F. 25) Briséis enlevée h Achille. (Es-

quisse.)
— Toile, hauteur 23 cent., largeur

31 cent.

100. (F. 25) La mort de Lucrèce. (Esquisse.)
- Toile, hauteur 25 cent., largeur 32 cent.

101. (F.25) La sainte Vierge enlevée au

ciel à la vue des apôtres. (Esquisse )— Toile,

hauteur 49 cent., largeur 36 cent.

DIETRICHOUDIETRICI(CHRISTIANGUILLAUJLE-

ERNEST)
(Ecole allemande.)

102. (F. 25) Le couronncmnt d'épines. -

Bois, hauteur 31 cent., largeur 24 cent.

Un soldat, armé de gantelets de fer,
rnfonce une couronne d'épines sur le
j'iont de Jésus-Christ ; un autre lui pré-
sente un roseau. Un des bourreaux est prêt
ii le frapper au visage; d'autres éclatent de
rire en le voyant accablé de tant de douleurs
et d'humiliations. —Ce tableau est signé:
Dielricy, 1757.

103. (F. 25) Paysage et rochers.— Bois,
hauteur 23 cent., largeur 18 cent.

Un ermite se repose à l'entrée d'une

grotte.
—

Signé : D.

104. (F. 25) Autre paysage (pendant du

précédent).
— Bois hauteur 23 cent., lar-

geur 18 cent.

JI représente aussi l'entrée d'une grotte
avec deux ermites.— Signé: D.

105. (V.) Le temple de la sibylle à Ti-

voli. i- Bois, hauteur 36 cent., largeur 27

cent.

106. (V.)Les cascatellesde Tivoli. —Bois>,
hauteur 36 cent., largeur 27 cent.

DOLCI(CARLOOUCARLINO).
(Ecole florentine.)

107. (F. 25.) La Vierge au lis. —
Toile,

ovale, hauteur 79 cent., largeur 65 cent.

La Vierge s'incline devant l'enfant Jésus

qu'elle soutient de la main droite; de la,
gauche elle lui présente un bouquet de lis
et d'willets : son divin Fils lui donne une
rose. Une corbeille remplie de déférentes
fleurs est placée sur le devant. — Ce ta-

bleau est signé: Carolus Dolcius fec., 1642.

108. (-F. 25) Le Sauveur du monde. -

Toile, hauteur 57 cent., largeur 44 cent.

11est rayonnant de lumière; il bénit le
globe terrestre qu'il tient dans sa main.

109. (F.25) Saint Antoine, abbé. —
Bois,

ovale, hauteur 22 cent., largeur 16 cent.

Il tient un livre et une sonnette. Le fond,
représente un paysage.

110. (F. 25) Saint Antoine, abbé, en orai-

son. — Toile, hauteur 70 cent., largeur
55 cent.

Il a les mains jointes et il regarde ie ciel
avec ferveur.

111. (F. 25) Sainte Thérèse. — Bois, hau-

teur 11 cent., largeur 10 cent.

DOMINIQUIN(DOlUENICO-ZAMPIERI,DITLE).
(Ecole bolonaise.)

112. (F. 25) Paysage. Jésus-Christ, suivi

par la multitude, va prêcher sur la monta-

gne. — Toile, hauteur 51 cent., largeur 65
cent.

On voit plus loin un fleuve et la ville de

Capharnaûm.
113. (F. 25) Sainte Agnès. - Cuivi-e, hau-

teur 22 cent., largeur 17 cent.

Elle est debout et tient unlivre dela main

droite; de l'autre elle caresse un agneau
posé sur un autel antique; ses yeux sont
tournés vers le ciel. — Fond de paysage.

114. (F. 25) Portrait d'un jeune homme.
— Ardoise', hauteur 23 cent., largeur 17

cent.

115. (G.) Le roi David chante les louan-

ges du Seigneur, et s'accompagne sur la

harpe.
— Toile, hauteur 2 mèt. 47 cent.,

largeur 1 met. 51 cent.

Un ange tient un livre ouvert devant lui,
tandis qu'un autre transcrit ce qu'il impro-
vise. —

L'original existe au musée de Pa-
ris. On ignore le nom de l'auteur de cette

copie.
DOW (GÉRAnD).

(Ecole hollandaise.)
116. (V.) La souricière. —Bois, hauteur 46

cent., largeur 35 cent.

117. L'arracheur de dents. — Toile, hau-

teur 31 cent., largeur 25 cent.

DUCQ(JEANLE).

(Ecole hollandaise.)
118. (F. 37) Un paysage avec des bœufs,

un chien et autres animaux. — Toile, hau-

teur 46cent., largeur 63 cent.

DUGHET.

(Voyez GUASPRE-POITSSIN.)
DUJARDIN(K.ARELOUCARLE).

f

119. (V.) Paysans et leurs ânes à la porte
d'une hôtellerie. - Bois hauteur 32 cent.,
largeur 39 cent.

DULIN(PIERRE.)
120. (G.) Jésus-Christ opère plusieurs mi-

racles au bord de la mer. — Toile, hauteur

1 mèt. 29 cent., largeur 1 mèt. 61 cent.

DYCK(ANTOINEVAN).
(Ecole flamande).

121. (F. 25) La Vierge tient l'enfant Jésus

debout sur ses genoux. — Toile, hauteur

1 met. 14 cent., largeur 1 mèt. 45 cent.
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Sainte Marie-Madeleine, le roi David et

Adam le contemplent avec ravissement.

122. (F. 25) La Vierge et l'enfant Jésus'

endormi sur ses genoux. — Cuivre, hau-

teur 21 cent., largeur 16 cent.

123. (F. 25) Une main tenant la garde

d'une épée. Toile collée sur bois, hauteur

25 cent., largeur 19 cent.

ÉCOLESFLAMANDEET HOLLANDAISE.

124. (f) Méléagre tue le sanglier de Caly-
don: Atalante lui porte Je premier coup. —

Toile, hauteur 1 mèt. 59 cent., largeur
2 mèt. 21 cent.

125. (f) L'intérieur d'une taverne. —Bois,

hauteur 68 cent., largeur 57 cent.

126. (f) Paysage avec différents animaux
— Toile, hauteur 41 cent., largeur 59 cent

i27. (t) Paysage.
— Toile, hauteur 55

cent., largeur 80 cent.

128. Des marchands présentent à un vieil-

lard des bijoux, des vases d'or et d'argent

et autres objets curieux. — Bois, hauteui

42 cent., largeur 62 cent.

ÉCOLEFRANÇAISE
129. (f) Paysage. — Toile, hauteur 71

cent., larg. 90 cent.

130. (f) Autre paysage (pendant du pré

cèdent).
— Toile, hauteur 71 cent., largeur

89 cent.

ÉCOLEITALIENNE.

131. (F. 25) Paysage.
— Toite, hauleui

66 cent., largeur 85 cent. 1

132. (F.37) Jésus-Christ apparaît à sainte

Marie-Madeleine sous la forme d'un jardi-

nier. — Toile. hauteur 85 cent., largeur

1 mèt. 5 cent.

133. (G.) Moïse reçoit les tables, de la loi

sur le mont Sinaï. — Toile, hauteur 1 mèt.

24. cent., largeur 2 mèt. 70 cent.

Aaron remercie le ciel pour le bienfait de
la manne qu'il envoie au peuple d'Israël.

134. (t) Trois anges donnent la commu-

nion à sainte Marie Egyptienne.
- Buis,

hauteur 80 cent., largeur 64 cent.

135. (F. 37) Portrait d'un vieillard. —

Toile, hauteur 62 cent, largeur 49 cent.

136. (t) Portrait d'un moine. — Cuivre,

hauteur 21 cent., largeur 16 cent.

ELSHEIMER(ADAM).
137. (F. 25) Saint Laurent avec ses habits

de diacre. — Bois, hauteur 9 cent., largeur

7 cent.

Il tient dela main gauche le gril, instru-
uientdeson martyre, et de l'autre une palme.
Le

t¥"j
représente un paysage.

— Note.

JteZlmp's cite ce petit tab eau avec le

plus grand floge dans la vie de ce peintre.
ESPAGNOLET(JUSEPEDE RIBERA,DIT L').

(Ecole espagnole.)
138. (F. 37) Sainte Marie Egyptienne.

foiic, hauteur 1 mèt. 31 cent., largeur
1 mèt. 4 cent.

: Elle prie debout, les mains jointes, le
regard vers le ciel. Au-devant

d'elleé,t surune pierre, on voit une tête de mort et un
morceau de l'ain. — Ce tableau, qui a été
gravé, est signé : Jusepe de Ribera espanol f1641.

139. (F. 37) Une tête d'apôtre. — Toile,
aauteur 39 cent., largeur 31 cent.

FABRE(FRANÇOIS-XAVIER-PASCAL).
140. (F. 25) Abel expirant. - Toile,hau-

'eur 1 mèt. ft.4cent., largeur 1 mèt. 96 cent.
Il est mortellement blessé à la tête et

renversé au pied de l'autel sur lequel il of-
frait à Dieu les prémices de ses troupeaux :
on voit plus loin le sacrifice de son frère
Caïn, dont la fumée est repoussée vers la
terre, parce qu'il n'était pas agréable au
Seigmmr. - Ce tableau est signé' F. X.
rabre, à Rome, 1790.

141.(t) Une sainte Famille. — Toile, hau-

teur 2 mèt. 24cent., largeur 1 mèt. 60 cent.
La Vierge assise tient l'enfant Jésus de-

uout devant elle; saint Jean-Baptiste à ge-
noux reçoit avec respect la divine mission
de préparer les voies du Seignenf; saint Jo-

seph debout contemple cette scène mysté-
rieuse. Le fond représente un paysage onu4
d'architecture. - Signé : F. Xavier Fabre.
de Montpellier; à Florence, 1801.

142. (F. 25) Saiil, agité par ses remords.

croit voir l'ombre du grand prêtre Achirne-

lech qu'il a fait périr. — Toile, hauteur

1 mèt. 51 cent., largeur 2 mèt. 14 cent.

Achimélech montre sa blessure et prédit à
Saül qu'il mourra bientôt, non de la main
de l'ennemi, mais de sa propre épée. — Saiil
veut éviter ce fantôme, et au même instant
une main terrible, armée d'une épée flam-

boyante, le saisit par ses cheveux uiancs;
c'est celle de Samuel qui lui prédit à sou

tour la perte du trône et l'extermination de

sa race. — MichoJ, sa fille, cherche à cal-

mer ses terreurs. — Le fond représente le

camp des Israélites attaqué par les Philis..

tins à la pointe du jour. Abuer vient annon-

cer à Saül la déroute de J'armée et la mort

de ses enfants. On aperçoit dans le lointain

Nob, J'asile des prêtres, incendié par son or-

dre. — Le sujet est tiré du cinquième acle

de la tragédie de Saül, de Vittorio Alfieri da

Asli. — Ce tableau est signé: F. X. Fabre.

Flores., 1803.

143. (F. 25) Paysage. — Toile, hauteur

1 mêl. 18 cent., largeur 1 mèt. 66cent.

144. (F. 37) Paysage.
- Toile, hauteur

1 mèt. 29 cent., largeur 1 mèt. 94 cent.

143. (F. 25) Saint Jérôme en oraison —
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Toile, hauteur 1 mèt.. 10 cent., largeur

t mèt. 42 cent.

Demi-ligure plus grande que nature. —

Avec la signature: F. X. Fabre. 1807.

146. (F. 25) Saint Sébastien. — Toile,

hauteur 1 mèt. 96 cent., largeur 1 mèt. 47

cent.

Il est attache à un arbre; son Dras est

déjà percé d'une flèche. —
(Figure acadé-

mique.)
— Signé: F. X. Fabre. 1789.

147. (F. 25) Soldat romain en repos.
—

Toile, hauteur 1 mèt. e cent.; largeur
t mèt. 44 cent.

148. (F. 25) Portrait du célèbre sculpteur

Antonio Canova. — Toile, hauteur 91 cent.,

largeur 70 cent.

149. (F. 25) Portrait de lady***, sous la

forme de Psyehé : — Toile, ovale, hauteur

57 cent., largeur 44 cent.

150. (F. 25) Une tête de saint Jean-Bap-
tiste. —

Toile, ova, hauteur 61 cent., lar-

geur 48 cent.

151. {F. 25) ,Une tête d'apôtre. — Toile,
hauteur 67 cent., largeur 50 cent.

152. (F 25) Une tête de vieillard à barbe

Manche. —Toile, hauteur 57 cent., largeur
&4 cent.

153. (F. 25) Etude de paysage. —
Papier,

hauteur 26 eent., largeur 34 cent.

154. (F 25) Portrait d'un chien danois. -

Toile, hauteur 65 cent., largeur 78 cent.

155. (F. 25) Etude de lion. — Toile. hau-

teur 98 cent., larg. 1 mèt. 34 cent.

156. (F. 25) Tête du même lion. — Toile,

hauteur72 cent., largeur 96 cent.

157. (F. 25) Nabuchodonosor fait tuer les

fi4s de Sédéciassous les yeux de leur père.
— Toile, hauteur 44 cent., largeur 54 cent.

Après ce cruel spectacle, il lui fait crever
les yeux avec une épée rougie au feu. —
C'est l'esquisse du tableau qui remporta le

grand prix de peinture en 1787.

158. (F. 25) La prédication de saint Jean-

Baptiste dans le désert. (Esquisse.)
—

Toile, hauteur 30 cent., largeur 16 cent.

159. (F. 25) De jeunes enfants dérobent

le vin d'une bacchante endormie. (Esquisse.)
- -

Bois, hauteur 18 cent., largeur 25 cent.

159. (F. 25) La Paix. — Bois, hauteur 19

cent., largeur 13 cent.

1.61. (F. 25) Léandre retiré des eaux. —

Toile, hauteur 29 cent., largeur 38 cent.

162. (F. 25) Portrait de Vittorio Alfieri da

Asti. - Toile, hauteur 40 cent., largeur

31 cent.

163. (F. 25) Tête de Joseph d'Arimathie.

(Etude.)
— Toile, hauteur 56 cent., largeur

44 cent.

164. (F.25) Portrait de Francesco Fornac.
ciari, ermite au Paradisino de Vallombrosa
en Toscane. - Peint en 1798 pour la corn.
tesse d'Albany. —

Toile, hauteur 49 cent.,
largeur 36 cent,

165. (F. 25) Un hibou (grand duc).
(Etude.) — Toile, hauteur 36 cent.. largeui
56 cent.

166. (F. 25) Un vieillard. (Élude,) - Il a
les mains jointes. - Toile, hauteur 48 cent.,
largeur 37 cent.

167. (F. 25) La prédication de saint Jean
dans le désert. —Toile, hauteur 57 cent.,
largeur 31 cent

Esquisse dont .a composition est diffé-
rente de celle indiquée sous le n" 158.

168. (F. 25) Le Christ descendu de la
croix. (Esquisse.)

—
Toile, hauteur 44 cent.,

largeur 34 cent.

169*(F. 25) Les trois Maries au tombeau de

Jésus-Christ. — Toile, hauteur 34 cent., lar-

geur 26 cent.

L'ange resplendissant de lumière leur
annonce que celui qu'elles cherchent est
ressuscité. (Esquisse.)

170. (F. 25) Jésus-Christ qui Mnit les

enfants. (Esquisse. ) - Toile , hauteur 32

cent., largeur 24 cent.

171. (F. 25) Jésus-Christ qui bénit les

enfants. - Toile, hauteur 17 cent., largeur
20 cent.

172, (F. 25) Portrait de Vittorio Alfieri.'-

Toile, forme ovale, hauteur 30 cent., lar-

geur 23 cent.

173. (F. 25) Portrait de la comtesse d'Al-

bany. - Toil, formeovale, hauteur 30 cent.,

largeur 33 cent.

174. (F. 25) Portrait de Louis XVIII. —

foile, forme ronde, 31 cent. de diamètre.

175. (F. 25) Portrait de M. Joseph Fabre,

père du fondateur du musée. - Toile forme

ovale, hauteur 65 cent., largeur 51 cent.

176. (F. 25) Portrait de M. Henri Fabre,

frère du fondateur du musée. — Toile, hau-

teur 93 cent., largeur 73 cent.
! 177. (F. 25) Ariane à l'entrée du labyrin-
the. — Toile, hauteur 16 cent., largeur 21

cnt.

178. (F. 37) Portrait de l'illustre François-

Xavier Fabre, fondateur du musée. — Toile,

nauteur 72 cent., largeur 58 cent.

Peint par lui-même en 1835, deux aus

.avant sa mort.
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FORBIN(LE COMTEDE).

179. (V.) Intérieur d'un cloîlre.:- Bois,

hauteur 52 cent., largeur 71 cent.

FOSSE(CHARLESDELA;).

180. (f) Un philosophe en défaut. —

Toile, hauteur 80 cent., largeur 95 cent.

FRABARTOLOMMEODELLAPORTAOUIL FRATE,
NOMMÉD'ABORDBACCIODELLAPORTA.

( Ecole florentine. )

181. (F. 25) La sainte Famille. - Toile

hauteur 38 cent., largeur 33 cent.

La Vierge, assise par terre, soutient l'en-

fant Jésus qui embrasse saint Jean-Bapliste.
Saint Joseph tient un bâton et porte sa

main droite sur sa poitrine.—Fond de

paysage.

Fa&NcEscHIJ (BALDASSARE),DIT il VOIter-

rano.

(Ecole florentine.)

182. (F.37) Le Père éternel dans sa gloire,

soutenu par un groupe d'anges. - Toile,

hauteur 96 cent., largeur 66 cent.

» FRANCISQUE.

( Voyez MiLÉ.)

GAGNERAUX(BÉNIGNE).

183. (F. 25) Un choc de cavalerie.-Bois.

hauteur 38 cent., largeur 48 cent.

184. (F. 25) Un paysage. - Toile. nauteur

41 cent., largeur 32 cent

Groupe d'arbres sous lesquels un'moine,

vêtuiJa blanc , est occupé à lire. - Signé:
B. Gagneraux, 1795.

GAMELIN(JACQUES;,

néa tarcassonne, mort a Narbonne en 1804.

185. Un buveur au milieu de sa fariiille. -

Bois, hauteur 26 cent., largeur 36 cent.

GAROFALO(BENVENUTOTISIODA).

(Ecole ferraraise.)

186. (F. 25) Saint Sébastien.—Bois, hau-

teur 37 cent., largeur 28 cent.

Saint Sébastien, percé de flèches, est alta

zlié à une colonne au milieu d'une foule de

spectateurs; l'Éternel, entouré d'anges, lui

apparaît dans les nuages.

GAUFFIER(LOUIS) i

201. (F. 25) Le portrait d'un peintre.—

Toile, hauteur 67 cent., largeur 50 cent.

202. (F. 25) Vue du couvent de Vallom-

brosa, en Toscane. Peinte d'après nature. —

Bois, hauteur 16 cent., largeur fa.cent.

203 (F. 25) Des moines du couvent de

Vallombrosa s'entretiennent avec un voya-

geur sur la terrasse du Paradisino.- Tile.,

hauteur 38 cent., largeur 50 cent.

204. (F. 25) Vue du Val d'Arno et du cou-

vent de Vallombrosa, prise du Paradisin'o. -

Toile, hauteur 28 cent., largeur 40 cent.
205. (F. 25) Étude d'un arbre au bord du

Tibre. - Toile, hauteur 38 cent., largeur
26 cent.

206. (F. 25) Étude d'un groupe d'arbres

qui existe auprès du grand vivier de Val-

loi-nbrosa.- Toile, hauteur34 cent., largeur
46 cent.

207. (F. 25) Herroinie. - Bois. hauteur 24

cent., largeur 31 cent.

Herminie, princesse d'Antioche, après
s'être égarée dans un bois pour échapper à
une garde avancée du camp des chrétiens,
trouve un vieux berger près des rives du
Jourdain. (Esquisse.) —Avec la signature :
L. GaufiferFlor.ce 1795.

208. (F. 25) La sainte Famille. — Bois,
hauteur 22 cent., largeur 15 cent.

La Vierge., auprès d'une fontaine, lave
les pieds de l'enfant Jésus, qui caresse
saint Jean. Saint Joseph est assis derrière
eux. (Esquisse.) — Signée : L. Gauffier
Flor.ce 1796.

GÉNOELS(ABRAHAM).
209. (F. 25) Paysage. - Toile, hauteur 41

cent., largeur 32 cent

GHIRLANDAJO(RIDOLFOCORRADIDEL),

(Ecole florentine.)
210. (F. 25) Le portrait de Francesco

Petrarca. - Dois, hauteur 26 cent., largeur

19 cent.

GIORDANO(LUCA).

(Ecole napolitaine.)

211. (F. 37) La sainte Vierge et l'enfant

Jésus. - Toile, hauteur 1 mèt. 17 cent.,

largeur 1 mèt. 29 cent.

Saint Jean est à genoux en adoration

devant lui; on aperçoit saint Joseph dans

le fond. - Le Père éternel, dans les nuages,
contemple avec amour son Fils bien-bimé.-
Ce tableau est signé: Jordanus fecit, 1685.

GIOTTO.

(Ecole florentine.)

215. (F. 25) La mort d'une sainte. -Uois,

hauteur 20 cent., largeur 15 cent.

Elle est sur son lit de mort, entourée de

plusieurs saints personnages. Le peintre a

figuré son âme sous la forme d'un enfant

emmaillotté : elle est dans les bras de la

sainte Vierge, et on la voit plus haut dans

ceux de Jésus-Christ entouré d'anges.

GIRODET-TRIOSON(ANNE-LOUIS).

213. (F. 25) Etude vieillard à demi vêtu. —

Toile, hauteur 61 cent., largeur 48 cent.

214. (F. 25) Anacréon, sa maîtresse et

l'Amourqui se;reposent dans une grotte.--

Toile, hauteur 16 cent., largeur 21 cent.

215. (F. 37) Hippocrate refuse les présents



743 MON oaCTîONNÀîRE MON 74i

d'Artaxerxès. — (Esquisse.) - Toile, hau-

teur 24 cent., largeur 36 cent.

216.-(V.) Le Basile et _Virgi1 e- —Toile ,
hauteur 23 cent, largeur 31 cent

217. (V.) Buste d'un jeune fille. - Toil e,

hauteur 40 eent., Margeur 32 cent

218. (V.) Le Christ descendu dekcroi"K.—

Papier sur canevas, hauteur 44 cent., lar-

geur 32 cent.

(Esquisse.) Ehe fut donnée par Girodetà

son auii •Chenard.

<G-L.HE{l:UGltJS:T-E),

218 bis. (;G.) Le sang de Vénns.-Toile,

liauleur 2 met. 76 cent., largeur 2 mèi.

S3 cent,

1 {FKANÇ©IS-MARÏUS).
219. (F. 25) Torquato Tasso. — Toile-,

hauteur 98 cent., largeur 73 cent.

220. (F. 25) Vue des souterrains de Sun

Mcirtino de Monti, à Rrne. —Toile, hau-

teur 1 mètre 2 cent,, largeur 1 mètre 38

cent.

Un moine e en Jeune Ciere récitent les

de,rnières prières à un cadavre enveloppé
(full. drap mortuaire et qui vaêtre enseveli.

---Avt,cIii ciignature: Grand Usina*

fiEESIER SAINT-MARTIN(FRANÇOIS).
221. (V.) Le factionnaire. — Toile, hau-

teur 25 éent., largeur 17 cent.

GIlEUZE(JEAN-BAPTISTE).
222. (V.) La prière du malin* — Toile,

hauteur 63 cent., largeur 31 cent.

Unejeunm fille, les mains jointes, appuyée
sur son lit et à genoux, lève les yeux au
(jeL Nu-pieds et négligemment vêtue, ses

(épaules sont recouvertes d'une mantille de
tatretas twir, garnie en dentelle; ses che-
veux blonds et dorés ornent sont front et

pressent les contours moelleux de ses joues
et de son cou. — Derrière eHe, à gauche,
une table où l'on aperçoit un flambeau et
sa bougie éteinte; à droite la draperie d'uri
rideau bleu et une guitare jetée sur le lit,

223. (V.) Le gâteau des Rois. — Toile,
hauteur 72 cent., largeur 91 cent.

A table,entouré de sa femmeet de ses huit

enfants, un père de famille présente à l'un
des plus jeunes d'entre eux une serviette
où sont mêlées les parts du gâteau; celui-ci
en'tire un morceau dont la grosseur paraît
lui causer une agréable surprise. —Une de
ses jeunes sœurs, piquée de n'avoir pas été
choisie pour désigner le roi de la fève, boude
et fait la moue derrière le fauteuil du chef
:le la maison, ele.-Ce tableau a été gravé;
il est signé: J.-B, Grcv-zc, 1774.

224. (Y.)Le peut nMthématicien.— Toile,
hauteur 4-3cent., largeur37 cent.

225. (V.) Lajeune tille aux mains jointes.

- Toiie, hauteur 43 cent., largeur36 cent.

226. (V.) La jeune fille au p.ônier,,- Toile,
forme ovale, hauteur 4.5 cent., largeur 37

cent.

227. (V.) Portrait d'une jeune fille vue

par Je dos et ayant la tête retournée vers le

spectateur. Toile, hauteur 44 [cent., largeur
37 cent.

228. (V.) Portrait d'une petite fiHe de 4 à

5 ans.—Toile, hauteur 39 cent., largeur 31
cent.

229.(F. 37) La tête d'un paralytique.—

Toile, hauteur63 cent., largeur 53 cent.

230.(F. 37) Un jeune enfant d'environ

dix ans, s'est endormi en étudiant sa leçon.

-—Toile, hauteur 63 cent», largeur 52 cent.

231. Hl Tête d'enfant à cheveux blonds.

—Bois, hauteur 39 cent., largeur 31 cent.

232. (f) Tête d'une jeune fille. - Bois.

tiauleur 39 cent., largeur 31 cent.

GRHlALDI"

{royez RQLOGNÊSE.)
GUIMOU(JEAN).

(Ecole allemande.)

233.(F. 37.) Un jeune soldat avec sa cui-

rasse, ayant une fraise autour du cou et une

loque sur la tête.— Toile, hauteur 90 cenL.

largeur 71 cent

«UASPRE(GAPSEROnUGBET),

(Ecole romaine.)

187.(F. 25) Paysage. — Toile, hauteur 96

cent., largeur 1 mèt. 34 cent.

188. {F. 25) Paysage. — Toile, hauteur 3i

cent., largeur 63 cent.

189. F. 23) Paysage (Apollonet Daphné).—

Toile, hauteur 93 cent., largeur 1 oièt.

35 cent.

190. (F. 25) Paysage. - Toiie, hauteur 60

cent., largeur 74 cent.

191. (F. 25) Paysage. -- Toile, hauteur 49

cent., largeur 64 cent. ,
192. (F. 25) Paysage. Toile, hauteur 21

cent., largeur 40 cent.

Un moine, vêtu de blanc, tenant un livre.

193. (F. 25) Paysage. - Toile, hauteur 51

cent., largeur 82 cent.

194. (F. 25) Paysage ( pendant du précé-

dent.) - Bois, hauteur 51 cent., largeur
83 cent.

195. (F. 25) Paysage en h-autcur. - Toile,
hauteur 60 cent., largeur 49 cent.

196. (F. 25) Paysage (pendant du précé-

detit). -

Toile , liauteur 60 icetit. , lar,,,ettedenl). - Toile, hauLeur 60 cent., largeur
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197. (F. 25) Paysage. - Toile, hauteur 31

cent., largeur 41 cent.

198. (F. 25) Paysage. - Toile. hauteur 29

cent., largeur 36 cent.

199. (F. 25) Paysage. (Copie.) - Toile,

hauteur Gr..cent., largeur 98 cent.

200.(F. 25) Paysage, pendant du précé-

dent. (Copie.) - Toile, hauteur 64-cent., lar-

geur 98 cent.

SUE8CHIN(GÏO VAN-FRANCESCOBARBÏERÎ,WTLEV.
(Ecole bolonaise.)

234. (F. 25) La sainte Vierge tient dans

ses bras fenfant Jésus. -Carton, hauteur

21 cent., largeur 16 cent.

Elle a la tête ornée d'un voile qui lui

fiasse sous le menton.

235. (F. 25) Tête de jeune homme.- Toile,

hauteur 32 cent., largeur 33 cent.

236. (F. 37) Le prophète Isaïe.- Toile,

hauteur 57 cent., largeur 13 cent.

237. (F. 25) Saint François en médita-

tion.—Toile, hauteur 61 cent., largeur 51

cent.

Il a la tête appuyée sur la main droite, et

dans la gauche il tient un crucifix.

GÏJIDQRENÏ(DIT le Guide.)
(École bolonaise.)

238. (F. 25) Saint Pierre. — Toile, hau-

teur 79 cent., largeur 65 cent.

Il a les mains jointes et il regarde le ciel

avec la plus vive expression de repentir.

239. (F. 25) Tête de Vierge. — Toile,

ovale, hauteur 62 cent., largeur 53 cent.

Un grand voile lui couvre le sein.

240. (F. 25) Sainte A-athe. - Toile, hau-

teur 52 cent., largeur 37 cent.

Elle tient dans un plat d'or son sein coupé;

il est recouvert d'une paloie.

241. (F. 25) Saint François en extase.-

Toile, hauteur 56 cent., largeur 41 cent.

Deux anges viennent le visiter.

242. (F. 25), La Vierge, le coyde appuyé

sur une table, tient sur ses genoux l'enfant

Jésus endormi.- Cuivre, hauteur
21 cent.,

largeur 17 cent.

t
Ce petit tableaua été gravé à l'eau-forte

par le Guide.

243. (F. 25) Une Vierge les mains jointes

fet regardant le ciel. — Toile, hauteur 22

benL, largeur 17 cent.

HACKERT(PHILIPPE).
244. (F. 25) Vue prise du parc de l'A-

triccia, près d'Albano.—Toile, hauteur 64

icent., largeur 96 cent.

245. (F. 25) Paysage.- Toile, hauteur 64

:n.t.. largeur 34 cent.

HAUDEBOURT(HORTENSE-VICTOIRELESCOT,
ÉPOUSE).

11246.(V.) La nécromancienne.-Bois, hau-
teur 46 cent., largeur 38 cent.

HÉEM(JEAN-DAVID).
( École hollandaise.)

247. (F. 37) Tableau de fruits et pièces
de marée.- Bois, hauteur 46 cent., largeur
62 cent.

HEMMELINCK(JEAN),
né à Damme, près de Bruges; contemporain

de Van Eyck.
248. (V.) La Visitation.—L'Adoration des

mages.—La fuitoen Egypte. — La Circon-

cision.-L'Assompti.on. —Hauteur 22 cent.,

largeur 84 cent.

Cinq petits tableaux de forme cintrée,
réunis sur un panneau de bois.

HEUSE (JACQUESDE ).
(Ecole hollandaise.)

249. (F. 25) Paysage.—Toile, feauteur85

cent., largeur 27 cent.

250. (F. 25) Autre paysage. (Pendant da

précédent.)
— Toile, hauteur 85 cent., lar-

geur 27 cent.

HEYDENpEAN VANDEn).
Ecole hollandaise.)

251. (V.) Une vue du couvent de Bégui-

nage, à Gand.—Bois, hauteur 18 cent., lar-

geur 24 cent.

Au milieu de la place publique, pavée en

larges cailloux, s'élèvent le portail et la fa-

çade de l'église du couvent; les toits sont en
carreaux d'ardoise dont on distingue l'arran-

gement symétrique. A droite, conslrui t en bri-

ques rouges parfaitement alignées, est le mur
d'enceinte du jardin.—Sur le devant, dans
le voisinage d'un égoût, une mare d'eau

pluviale réfléchit la façade de l'église. La

place publique est animée par de jolies pe-
tites figures d'Adrien Van den Velde.

HONDEKOILTER(MELCHIOR).
(Ecole hollandaise.)

252. (F. 37) Une poule blanche avec cinq

petits poussins, deux pigeons posés sur unu

pierre et un paon dans le lointain. — Toile,

hauteur 69 cent., largeur 57 cent.

HONDIUS(ABRAHAM).

253. (C.) Une chasse au sanglier.-Toile,

hauteur 1 mètre 66 cent., largeur 1 mètre

93 cent.

UUYSMANS(CORNfLLE),SURNOMMÉHuysmansde
Malines.

(Ecole flamande.)

254. (F. 25) Paysage.
— Toile, hauteur 1

mètre 2 cent., largeur 1 mètre 19 cent.

HUYSUM(JEANVAN).

235. (V.) Bouquet de fleurs.- Cuivre, hau-

teur cent., largeur 40 c.
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256. (V.) Fruits. (Pendant du précédent.)
— Cuivre, hauteur 4-9cent., largeur 40cent.

INCONNUS.

257. (V.) Une dame assise. —Bois, forme

ronde, 0,23 de diamètre.

258. (V.) L'Assomption.—Cuivre, hau-

teur 18 cent., largeur 9 cent.

Ce petit tableau est dans le style de

Murillo.

259. (F. 37) Deux grappes de raisin et

plusieurs pêches sur une assiette.— Bois,

hauteur 24 oent., largeur 33 cent.

259 bis. (F. 37) Portrait d'une dame. —

Toile, hauteur 37 cent., largeur 27 cent.

JAQUOTOT(MARIE-VICTOIRE).
260. (V.) Danaé. - Poi-celaine, hauteur 33

cent., largeur 17 cent

JENSEN.

261. (F. 37) Des fleurs.- Bois, hauteur

24 cent., largeur 31 cent.

262. (F. 37) Des fleurs. — Bois, hauteur

24 cenl., largeur 31 cent.

JOSEPIN(GIUSEPPE-CESARI,DITLE).
(Ecole napolitaine.)

263. (F. 25) La visitation angelique.
—

Albâtre oriental, hauteur 18 cent., largeur
18 cent.

Ce tableau est peint sur une plaque d'al-

bâtre oriental, que l'on voit à découvert

dans la gloire, dans les colonnes et dans la

majeure partie du fond.

JOUVENET (JEAN).
(Ecole française.)

264. (F.37) La Vierge Marie reçoit avec

respect la mission de l'ange Gabriel.- Toile,

ovale, hauteur 56 cent., largeur 71 cent."

Le Père éternel lui envoie le Saint-Esprit
et lui communique un rayon de gloire qui
s'échappe de son sein.

JULES-ROMAIN(GIULIOPIPI, DIT).
(Ecole romaine.)

265.{F. 37) Un portrait.—Toile, hauteur

70 cent., largeur 56 cent.

266. (F. 25) Le Sabbat [lo Stregozzo). -

Toile, hauteur 44 cent., largeur 79 cent.

JULLIARD.

267. (G.) Paysage.— Toile, hauteur 95 cent.,

largeur 1 mètre 27 cent.

KABEL(ADRIENVANDER).
(Ecole hollandaise.)

268. (F. 25) Paysage au soleil couchant.
— Toile, hauteur 43 cent., largeur 32 cent.

269. (F. 37) Paysage.— Bois, ovale, hau-

teur 26 cent., largeur 35 cent.

270. (F. 37) Paysage. (Pendant du précé-

dent.)-Bois, ovale, hauteur 26 cent., lar-

geur 35 cent.

KALF(GUILLAUME).
( Ecole hollandaise.)

271. (F. 37) Intérieur d'une cuisine rus-

tique. - Bois, hauteur 35 cent., largeur 20

cent.

LAGRENÉEL'AÎNÉ(LOUIS-JEAN-FRANÇOIS)
272. (G.) Alexandre consultant l'oracle de

Delphes.—Toile, hauteur 3 mètres 20 cent.,

largeur 3 mètres 20 cent.

LAGRENÉELE JEUNE (JEAN-JACQUES).
273. (G.) Tauréa Jubellius se poignarde

devant le proconsul Fulvius. — Toile, hau-

teur 3 mètres 20 cent., largeur 3 mètres 20

cent.

LAHYRE(LAURENTDE).
274. (F. 37) Paysage. — Toile, hauteur

59 cent., largeur 78 ce-nt.

274 bis. (C.) Moïse sauvé des eaux. —

Toile, hauteur 84 cent., largeur99 cent.

LARGLLLLÈRE(NICOLAS).
(Ecole française.)

275. (C.) Portrait de l'auteur. — Toile,

hauteur 79 cent., largeur 63 cent.

LAVOYER(ROBERT).
275 bis. (C.) Copie du jugement dernier

d'après Michel-Ange.
— Toile, hauteur 1

mèt. 84 cent., largeur 1 mèt. 42 cent.

Ce tableau est signé: Robert Lavoyer,
1570.

LEBRUN(CHARLES).
276. (F. 37) Saint Jean l'évangéliste en

extase. — Hauteur 55 cent., largeur 46

cent.

Ce tableau porte la date de 1653.

LEGRAND(MADEMOISELLEJENNY).
277. (V.) Intérieur de cuisine avec légu-

mes et accessoires de ménage.
— Bois,

hauteur, 44 cent., largeur54 cent.

LEMOINE(FRANÇOIS).

278. (t) Les noces de Cana. (Esquisse.) —

Toile, hauteur 28 cent., largeur 45 cent.

LESUEUR(EUSTACHE).
279. (F. 25) La première nuit des noces.

de Tobie. — Toile, 57 cent., largeur 72

cent.

Par le conseil de l'ange, il brûle une por-
tion du foie de poisson qu'il avait apporté
de son voyage, et il met en fuite le démon

qui avait déjà fait périr les sept premiers
maris de Sara, sa femme.

LETHIÈRE(GUILLAUME-GUILLON).
280. (F. 25) Néron fait enl'ever Junie pen-

dant la nuit. (Esquisse peinte à Rome en



749 MON DES MUSEES. MON 750

1790.)— Toile, hauteur 12 cent., largeur 20

cent.
LINT (PIERRE VAN).
(Ecole flamande.)

281. (F. 25) Les vierges sages et les' vier-

ges folles. - Cuivre, hauteur 18 cent., lar-

geur 25 cent.

Avec la signature: P. V. L. f.

LOCATELLI(ANDRÉA).
(Ecole romaine.)

1

282. (F. 37) Paysage.
— Toile, hauteur

157 cent., largeur 78 cent.

283. (F. 37) Paysage.
— Bois, hauteur 34

cent., largeur 52 cent.

LOIR(NICOLAS).

284. (F. 37) L'Annonciation. — Toile,

hauteur 23 cent., largeur 19 cent.

Signé: N. Loir pinxit.

LORIN.

285. (t) Une sainte. — Toile, hauteur 2

met. 48 cent. , largeur 1 mèt. 57 cent.

Elle est en oraison devant un crucifix po-

sé sur un coussin de velours.

LUT1 (BENEDETTO).
(Ecole florentine.)

286. (F. 25) L'enfant Jésus endormi tient

une petite croix — Toile, hauteur 46 cent.,

largeur 37 cent.

Il a le pied droit posé sur une tête de

mort; il est entouré des attributs de sa

passion. Trois chérubins le contemplent
avec amour.

MANGLARD(ADRIEN).
287. (t) Un port de mer avec une forte-

resse. — Toile, hauteur 26 cent., largeur 41

cent.

MARCELLISOUMARSOEUS(OTHO).
(Ecole hollandaise.)

288. (F. 37) Un serpent et un lézard. —

Toile, hauteur 73 cent., largeur 55 cent.

MARTIN(JEAN-BAPTISTE),DIT des Gobelins.

289. (G.) Paysage. — Toile, hauteur 1

mèt. 76 cent., largeur 1 mèt. 62 cent.

290. (G.) Paysage. (Pendantdu précédent.)
— Toile, hauteur 1 mèt. 76 cent., largeur 1

(nèt. 62 cent.

MATET(CHARLES).

290 bis. Portrait de l'auteur. — Toile,

hauteur 62 cent., largeur 51 cent.

MATWEFF(THÉODORE).
291. (F. 25) Paysage.

— Toile, hauteur 53

ïeut., largeur 70 cent.

292. (F. 25) Vue des Cascatelles, à Tivo-

i. - Toile, hauteur 29 cent., largeur 39

:ent.

MAZZUOLI (FRANCESCO).

(Voyez PARMESAN[LE].)

MENGS( ANTOINE-RAPHAEL).
293. (F. 25) Portrait du cardinal duc

d'York. — Toile, hauteur 44 cent., largeur
35 cent.

MÉRIMÉE(LOUIS),
à Paris.

294. (F. 25) Vertumne et Pomone. (Es-

quisse.)
— Toile,'hauteur 37 cent., largeur

29 cent.

METZU(GABRIEL).
(Ecole hollandaise.)

295. (V.) L'écrivain.- Bois, hauteur 26

cent., largeur 24 cent.

296. (V.) La marchande hollandaise. -

Bois, hauteur 26 cent., largeur 22 cent.

MEULEN(ANTOINE-FRANÇOISVANDER).
(Ecole flamande.)

297. (F. 37) Paysage.— Toile, hauteur 55

cent., largeur 79 cent.

298. (F. 37) Paysage.--- Bois, hauteur 17

cent., largeur 23 cent.

MEYNIER(CHA'RLES).
299. (F. 25) Timoléon, ne pouvant per-

suader à son frère Timophane de renoncer

à la tyrannie, se couvre le visage de son

manteau: à ce signal convenu, les conjurés
tirent leurs épées et donnent la mort au ty-
ran. — Toile, hauteur 47 cent., largeur 61

cent.

MICHALON(ACHILLE-ETNA).
300. (F. 25) Paysage représentant l'île de

Lemnos.- Toile, hauteur 67 cent., largeur
98 cent.

MIELOUMÊEL(JEAN).
(Ecole flamande.)

301. (F. 25) Une fontaine d'eau minérale.
— Toile, hauteur 71 cent., largeur 1 mèt. 3

cent.

MIERISLE VIEUX(FRANÇOIS).

(Ecole hollandaise.)

302. (V.) L'enfileuse de perles. — Bois,

hauteur 22cent., largeur 17 cent.

[MIGNARD(PIERRE),SURNOMMÉle Romain.

303. (F. 37) Une tête de sainte Anne. -

Toile, hauteur 41 cent., largeur 32 cent.

MILÉOUMILET(FRANÇOIS), DIT Francisque.

304. (F. 37) Paysage.— Toile, hauteur 64

cent., largeur 81 cent.

305. (F. 25) Paysage.
— Toile, hauteur 37

cent., largeur 45 cent.

306. (F. 25) Paysage. (Pendant du précé-

dent.) - Toile, hauteur 37 cent., largeur

45 cent.
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nREVELT (MICHEI.-JANSON).
(Ecole hollandaise.)

307. (F. 37) Portrait d'hommeà mousta-

ches. — Toile, hauteur 54 c.,largeur 41 cent.

MOLA(PIERFRANCESCO).
308. (F. 25) La sainte Famille. — Toiie,

hauteur 32 cent., largeur 47 cent.

La Vierge lave des linges que saint Jo-

seph étend sur des arbres; l'enfant Jésus,
couché sur une pierre, est entouré de ché-
rubins au milieu d'une gloire céleste. —

(Esquisse.)
309. (F. 37) Labanqui cherche ses idoles.

— Toile, hauteur 32 cent., largeur 41 cent.

MOLÉNAER(CORNILLE).
310. (F. 37) Tableau représentant un

temps de neige. — Bois, hauteur 35 cent.,

largeur 48 cent.

MONOYER(JEAN-BAPTISTE),DIT Baptiste. -
311. (G.) Tableau représentant des

fleurs et des fruits. - Toile, hauteur 1 mèt.

38 cent., largeur 1 mèt. 82 cent.

312. (C.) Une corbeille remplie de fleurs.

- Toile, hauteur 75 cent., largeur 92 cent.

MONTAGNA(NICCOLO).
313. (F. 25) Marine. — Toile, hauteur 36

cent., largeur 47 cent.

314. (F.37) Une tempête sur mer. -Toile,
hauteur 35 cent., largeur 41 cent.

MONVOISIN(RAXMOND).
315. (G.) La mort de Charles IX. — Toile,

haut. 2 mèt. 30 cent., larg. 2 mèt. 89 cent.

Signé: Rn Qc Monvoisin. 1834.

MOUCHERON(ISAAC).
(Ecole hollandaise.)

316. (F. 37) Paysage.
— Toile, hauteur 96

cent., largeur 1 mèt. 39 cent.

MOULININIER(JACQUES).
317. Paysage dont le site est pris des en-

virons de Bédarieux. Bois, hauteur 54

cent., largeur 49 cent.

318. (F. 25) Paysage. - ToiJe, hauteur

32 cent., largeur 51 cent.

NATOIRE(CHARLES).
(Ecole française.)

319. (G.) Vénus demande à Vulcain des

armes pour son fils Enée. - Toile, hau-

teur 1 mèt. 92 cent., largeur 1 mèt. 38 cent.

320. ( F. 37) Une jeune femme coiffée

d'un turban. —Toile, hauteur 79 cent., lar-

geur 64 cent.

NEEFS (PEETER).

(Ecole flamande.)

321. (F. 37) Vue intérieure d'une vaste

église éclairée au flambeau et par différen-

tes lumières.- Bois, hauteur 28 cent., lar-

geur45 cent.

Adroite, un prêtre est à l'autel où brûlen
deux cierges. Les figures sont de Franck.

NÉER(EGLONVANDER).
(Ecole hollandaise.)

322. (F. 25) Paysage. - Bois, hauteur 2

cent., largeur 27 cent.

323. (F. 25) Paysage. (Pendant du précé

dent.)-Bois, hauteur21 cent.,largeur28 cent
324. (V.) Paysage et figures de villageois

- Toile, hauteur 32 cent., largeur 39 cent

NÉER(ARNOULDVAN DER).
(Ecole hollandaise.)

325. ( F. 37) Paysage. - Bois, hauteur 1(

cent., largeur 25 cent.

NODE(CHARLES).
325 bis. (C.) Fleurs et fruits. - Toile

hauteur 78 cent., largeur 60 cent.

ORIZZONTE.

Voyez BLOEMEN[JEAN-FRANÇOISAN].)'
OSTADE(ADRIENVAN).

(Ecole hollandaise.)
326. (V.) Intérieur d'un estaminet hollan-

dais.-Bois, hauteur32cent. Iargeur24 cent

327. (F. 37) Le joueur de Luth. —Bois,
forme cintrée, hauteur 21 c., Iargeurl8 cent

OTTINO (PASQUALE).
(Ecole vénitienne.)

328 (F. 25) Le Christ mis au sépulcre.

(Effet de flambeau.)-Cuivre, hauteur M

cent., largeur 38 cent.

OUDRY(JEAN-BAPTISTE).
329. (G.) Plusieurs pièces de gibier, un

chien de chasse, des fleurs et des fruits. —

Toile, hauteur 1mèt. 61 cent., largeur 1 mèt.

92 cent.
PALMELE VIEUX(JACOPOPALMA).

(Ecole vénitienne.)

330. (G.) Le massacre des habitants d'Hip-

pone. - Toile, hauteur 3 mèt. 33 cent., lar-

geur 2 mèt. 31 cent.

Saint Augustin, prévoyant que sa patrie
allait être envahie par l'ennemi, et certain
de toutes les horreurs qu'on exercerait sur
ses concitoyens, obtint du ciella grâce de
mourir pour ne pas en être le témoin: des

anges l'enlèvent en paradis.—Ce tableau est

signé: Jacobvs Palma f. 1593.

PANNINI(GUlUPOLO.)
(Ecole romaine. )

, 331. (V.) Assemblage des principaux mo-

numents de Rome antique.-ToiJe, hauteur

97 cent., largeur 1 mèt. 34 cent.

PARMESAN(FRANCESCOMAZZUOLIOUMAZZUOLA,
DIT LE).

(Ecole de Parme.)
332. ( F. 25) L'enfant Jésus est couché sur
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J" gcuuui uBia vierge, —cois, hauteur
82 cent., largeur 43 cent.

Sa main gauche est appuyee sur le globe
terrestre, et de la droite il présente une
rose à sa mère.

PATELLEPÈRE(PIERRE).

333.(f) Paysage en hauteur orné de belles
ruines d'ordre ionique.-Toile, hauteur 1
mèt. 54 cent., largeur 1 mèt. 36 cent.

PAULVÉROPiÈSE(PAOLOCAGLIARI,DIT).
( Ecole vénitienne. )

334. (F. 37) Le mariage de sainte Cathe-

rine. — Toile, hauteur 1 mèt. 28 cent., lar-

geur 1 mèt. 29 cent.

L'enfant Jésus, sur les genoux de sa
mère, s'incline pour embrasser sainte Ca-
therine; saint Joseph est appuyé sur le
berceau.

335. (F. 25) La Vierge sur des nuages
tient l'enfant Jésus sur ses genoux.-Toile,
hauteur 80 cent., largeur 46 cent.

Deux anges sont en adoration à ses côtés.
Au bas du tableau, saint Bernard, abbé,
tient le démon enchaîné, et, en face de lui,
saint Matthieu écrit sur un livre soutenu par
un ange.

336. (F. 25) Saint François recevant les

stigmates. (Pendant du précédent.)—Toile,
hauteur 80 cent., largeur 46 cent.

Le saint est soutenu par un ange: une

religieuse, vêtue de blanc et les mains

jointes, est sur le devant du tableau.

PEYSON(FRÉDÉRIC).
336 bis. Une famille de bohémiens.—Toile,

hauteur 63 cent., largeur 75 cent.

336 ter. Marguerite de Bourgogne. -Toile,

hauteur 5.cent., largeur 64 cent.

PIERRE(JEAN-BAPTISTE-MARIE),
337. Hercule.-Toile, hauteur 1 mèt. 91

cent, largeur 1 mèt. 38 cent.

PIPI (GIULIO.)
(Voyez JULESROMAIN.)

POELENBURG(CORNEILLE.)
(Ecole hollandaise.)

338 (F. 37) Ruines antiques des thermes

de Caracalla. -Toile, hauteur 50 cent., lar-

geur 39 cent.

339. (V.) Paysage.—ToUe, hauteur 8 cent.,

largeur 10 cent.

340. (V.) Une nymphe endormie.—Cuivre,
hauteur 8 cent., largeur 10 cent.

POITREAU.

(Ecole française.)
341. (G.) Paysage- -Toile, hauteur 89

cent., largeur 22 cent.

342. (G.) Paysage. (Pendant du précédent.)

—Toile, hauteur 89 cent, largeur 72 cent.

POL(VAN).
343. (V.) Fruits et lleurs.-8 cent. de

diamètre.

PORBUSLE FILS (FRANÇOIS).
(Ecole flamande.)

344. (F. 25) Portrait de Henri IV.- Toile,
ovale, hauteur 54 cent., largeur 41 cent.

POTTER(PAUL).
(Ecole hollandaise.)

345. (V.) Trois vaches.—Bois, hauteur 23
cent., largeur 29 cent.

POUSSIN(NICOLAS),
346. (F. 25) La mort de sainte Cécile.-

Toile, hauteur 99 cent., largeur 1 mèt. 35
calt.

Elle avait été enfermée dans une salle de
bain qu'on avait chauffée à l'excès, espé-rant quelle serait suffoquée par la vapeurde l'eau bouillante. Elle résista miraeuleu-
sement à cette première épreuve. Alors on
décida de lui trancher la tête ; elle reçut
trois coups de glaive sans qu'on parvînt à la
lui détacher; cependant elle mourut de ses
blessures.-Le tableau représente l'instant
de sa paisib'e agonie. Le Pape (on ne dit
pas son nom) lui donne la bénédiction, et
un ange lui apporte du ciel une couronne
de roses et la palme du martyre. Plusieurs
saintes femmes ramassent avec des linges et
dans des urnes le sang qu'elle verse: le
fond est décoré d'une belle architecture. Il
y a, en tout quinze figures. —Ce tableau a
été gravé plusieurs fois.

347. (F. 25) Le baptême de Jésus-Christ.

-Toile, hauteur 97 cent., largeur 1 mèt.

26 cent.

Saint Jean verse l'eau du Jourdain (qu'on
voit personnifié sur la gauche du tableau),
sur la tête de Notre-Seigneur; le Saint-

Esprit, en forme de colombe, plane au des-
sus de lui, resplandissant de lumière. Dieu
le Père entouré d'anges, paraît prononcer
ces paroles: C'est ici mon Fils bien-aimé.
Il ya plusieurs figures qui reprennent

leurs
habits après avoir reçule baptême, d'autres

qui se dépouillent pour le recevoir. En tout,
environ vingt figures principales.

348. (F. 25) Naissance de -Bacchus.—Bois,
hauteur 62 cent., largeur 92 cent.

349. (F. 25) Un jeune enfant vole la flûte

d'un satyre endormi.Toile, hauteur 75

cent., largeur 99 cent.

350. (F. 25) Rébecca, auprès d'un puits,

donne à boire à Éliézer, économe d'Abra-

ham. - Toile, hauteur 43 cent., largeur 34

cent.

351. (F.25) Vénus embrasse Adonis.--

Toile, hauteur 79 cent., largeur 1 mèt. Il

cent.
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352. (F. 25) L'Adoration des bergers. —

Toile, hauteur93 cent., largeur 1 mèt. 28

cent.

La Vierge découvre J'enfant Jésus. Un
des bergers, les mains croisées sur sa poi-
trine, est en adoration devant lui; un autre

regarde en dehors du tableau et paraît invi-
ter ses compagnons à s'approcher. Saint

Joseph est placé derrière la Vierge.— Demi-

figures de grandeur naturelle.

353. (F. 25) Portrait du cardinal jules

Rospigliosi.- Toile, hauteur 64 cent., lar-

geur 48 cent.

Il fut élu Pape sous e nom de Clément
IX.- Ce portrait a été gravé par Picart.

354. (F. 25) Le jugement de Paris. (Es-

quisse.)— Toile, hauteur 15cent., largeur
19 cent.

355. (F. 25) Paysage orné de belles fabri-

ques.— Toile, hauteur 49cent., largeur 64

cent.

356. (F. 25) Paysage. — Toile, hauteur 49

cent., largeur 65 cent.

Une tour ruinée sur des rochers.

357. (F. 25) Paysage.— Toile, hauteur 48

cent., largeur 63 cent.

358. (F. 25) Paysage. (Pendant du précé-

dent.)— Toile, hauteur 48 cent., largeur 63

cent.

359. (F. 25) Paysage..--- Toile, hauteur 71

cent., Iargeur96 cent.

360. (F. 25) Étude, faite sous une des ar-

cades du Colisée, à Rome.- Toile, hauteur

16 cent., largeur 32 cent.

361. (Y. 25) L'Assomption de la Vierge.—

Toiie, hauteur 46 cent., largeur 35 cent.

Copie d'Alphonse du Fresnoy.'

362. (F. 25) Ethra révèle à Thésée le lieu

où étaient cachées les armes de son père

Égée. Hauteur 44 cent.

PHETI (MATTIA).
(Voyez CALABRÈSE.)

PRUD'HON (PIERRE-PAULJ.
363. (V.) Allégorie aux arts et aux scien-

ces.— Hauteur 27 cent., largeur 7 cent.

PINAKER(ADAM).
364. (F. 25) Paysage.— Toile, nauteur 60

cent., largeur 95 cent.

365. (V.) Paysage.— Bois, hauteur 33

cent., largeur 28 cent.
RANC(JEAN).

366. Portrait de Nicolas Lamoignon de

Basville.- Toile, hauteur 1 mèt. 21 cent.,

largeur 97 cent.

367. (F. 37) Portrait de Louis XIV. —

Toile, hauteur 72 cent., largeur 58 cent.

RAOUX(JEAN).
368. (G.) Une vestale portant le feu sacré.

— Toile, hauteur 1 mèt. 03 cent., largeur
79 cent.

RAPHAËL(RAFFAELOSANZIO).
(Ecole romaine.)

369. (F. 37) Portrait de Laurent de Mé-

dicis,[duc d'U.rbin, — Bois,:hauteur 98 cent,,

largeur 74 cent.

370. (F. 25) Portrait d'un jeune homme

d'environ 21 ans.— Bois, hauteur 61 cent.,

largeur 51 cent.

371. (G.) Saint Michel combat et terrasse

le démon.— Toile, hauteur 2 mèt. 62 cent.,

largeur 1 mèt. 68 cent.

Belle copie du superbe tableau qui existe
à Paris dans le musée royal, et que Raphaël
peignit pour François 1" en 1518.-- L'au-
teur de cette copie est inconnu.

372. (F. 25) La Vierge, l'enfant Jésus et

saint Jean. — Toile, rond, 73 cent. de dia-
mètre.

Ce tableau est connu sous le nom de la
Madonna délia Seggiola. Très-belle copie
de F.-X. Fabre, fondateur du musée, faite
en 1798.

373. La Transfiguration.— Toile, hauteur

86 cent., largeur 61 cent.

Copie attribuée à Jules Romain. — Ce
tableau a été (légué au musée Fabre, en

1835, par M. Curée, de Pézenas, ex-séna-
teur de l'Empire.

REGNAULT(JlUN-BAPTISTE).
374. (F. 37) Une tête de vieillard à barbe

blanche.-. Toile, hauteur 60 cent., largeur
46 cent.

375. (F. 37) Antre tête de vieillard à barbe

blanche.- Toile, hauteur 58 cent., largeur
48 cent.

376. (F. 37) Figure académique.
— Toile,

hauteur 51 cent., largeur 40 cent.

REINUAIIT,

peintre allemand établi à Rome.
377. (F. 25) Paystfgeen hauteur. — Toile,

hauteur 67 cent., largeur 50 cent.

RÉMOND(JEAN-CHARLES).
378. (G.) Un grand paysage (la mort

d'Abel).- Toile, hauteur 2 mèt. 65 cent.,

largeur 4 mèt.

Le site représente un pays montagneux.
A droite, un orage [accompagné d'écfajrs :
dans le lointain, un torrent tombe à pic de
hautes montagnes, et vient, après avoir
sillonné la vallée, se précipiter dans un
étroit ravin despremières lignes du tableau.
Plus loin, une averse; sur le devant, un

gros chêne, et à gauche, le tronc desséché
d'un vieux hêtre.— Au premier plan, Abel
frappé a mort par son frère, est étendu
mort au pied de l'autel où brûle la victime
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agréable à Dieu. - Caïn, dont le Seigneur

repousse le sacrifice, s'enfuit dans un sen-

tier obscur de la forêt. — Ce tableau est

signé: Rémond, 1838.

RENI.

(Voyez GUIDO RENI.)
RESGHI(PANDOLFO).

379. (F. 25) Une bataille.- Toile, hauteur

58 cent., largeur 1 mèt. 45 cent.

REYNOLDS(JOSHUA).

380. (V.) Le petit Samuel.- Toile, hau-

teur 89 cent., largeur 70 cent.

Samuel, dormant dans le temple, fut

appelé quatre fois par le Seigneur. — A ge-
noux, les mains jointes et vêtu d'une simple
tunique de lin, il écoute, avec une émotion
mêlée d'étonnement et de crainte, la voix

puissante du Dieu des armées.- Ce tableau
a été gravé plusieurs fois: il est signé: J.

Reynolds, pinx. 1*777.

RIBERA.

(Voyez ESPAGNOLET[L'].)

RICCIARELLI.

(Voyez DANIELDEVOLTERRE.)

RICHARD(THÉODORE).

380 bis. (f) Paysage. Une ferme aux en-

virons de Pau (Basses-Pyrénées).— Toile,

hauteur 29 cent., largeur 40 cent.

380 ter. Vue de la ville et du château oe

Pau.- Toile, hauteur 1 mèt. 15 cent., lar-

geur 1 mèt. 64 cent.

RIGAUD(HYACINTHE).

381. (C.) Portrait de l'auteur. — Toile ,

hauteur 79 cent., largeur 63 cent.

RIVE(PIERRE-LOUISDELA).

382. (F. 25) Paysage.
— Bois, hauteur 39

cent., largeur 33 cent.

RIZIou RICCI(DONFRANCISCO).
(Ecole espagnole.)

382bis. L'Adoration des bergers.— Toile,

hauteur 3 mèl. 65 cent., largeur 2 mèt. 87

cent.

La sainte Famille, rassemblée dans l'éta-

ble de Bethléem, est visitée par les bergers,

qui viennent adorer l'enfant et lui offrir des

l fruits et des légumes. Des anges, groupés

f dans les nuages, exécutent un concert et

chantent les louanges du Seigneur. Plu-

sieurs soutiennent un livre ouvert sur

lequel on lit: Gloria in excelsis. — Ce ta-

bieau, composé de 38 figures, provient
de

la galerie Aguado, et a été donne à la ville

par M. Collot, en avril 1843.

T ROBERT(utrBERT).

383. (F. 37) Paysage.
— Toile, hauteur 76

cent., largeur 1 mèt. 4 cent.

ROGHMAN(ROELAN).

V 384. (F. 37) Paysage.— Toile, hauteur 87

cent., largeur 1 met. 17 cent.

ROSSELLI(MATTEO).
(Ecole florentine.)

385. (F. 37) Saint Antoine, abbé.- Toile,
forme ronde, 80 cent. de diamètre.

Il tient de la main droite son bâton et sa
clochette de bronze; la gauche est posée sur
sa poitrine.

386. (F.25) Unetête de vieillard.- Toile,
hauteur 27 cent., largeur 20 cent.

RUBENS(PIERRE-PAUL).
chef de l'école flamande.

387. (F. 25) Le Christ en croix. — Bois,

hauteur 1 mèt. 13 cent., largeur 61 cent.

Le ciel est orageux et le soleil éclipsé.
La Madeleine, vue à mi-corps, tient la croix
étroitement embrassée; ses yeux remplis
de larmes sont fixés sur le Sauveur expi-
rant.

388. (V.) Paysage mêlé de ruines et de

monuments antiques : nymphes, pâtres et

bestiaux.— Bois, hauteur 33 cent., largeur

56 cent.

389. (V.) Episode d'une guerre de reli-

gion. (Esquisse).
— Bois, hauteur 50 cent.,

largeur 67 cent.

390. (C.) Portrait de François Franck,

peintre de la ville d'Anvers.— Bois, ovale >

hauteur 61 cent., largeur 47 cent.

RUYSDAEL (JACQUES).

(Ecole hollandaise.)

391. (F. 25) Paysage.— Toile, hauteur 44

cent., largeur 57 cent.

392. (V.) Paysage.
— Bois, hauteur 24

cent., largeur 20 cent.

393. (V.) Paysage. - Toile, hauteur 57

cent,. largeur 66 cent.

RYCKAERT (DAVID).,

(Ecole flamande.)

393 bis. (t) Un arracheur de dents. —

Toile, hauteur 41 cent., largeur 30 cent.

SALEMBENI(VETURA), DITil Bevilacqua.

(Ecole de Sienne.)

394. (F. 25) Une tête de Vierge entourée

de rayons d'or. - Bois, ovale, hauteur

19 cent, largeur 14 cent.

SALVATORROSA,

(Ecole napolitaine.)

395. (F, 25) Marine. - Toile, hauteur 47

cent., largeur 64 cent.

936. (F. 25) Paysage..- Toile, hauteur

04 cent., largeur 77 cent.

397. (F. 25) Plusieurs nymphes au bain

devant une grotte. - Toile, hauteur 62 cent.,

largeur 86 cent.

398. (F. 25) Paysage.—Toile, hauteur

73 cent., largeur 57 cent.
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Les figures représentent Tobie qui retire
Te poissen de l'eau, par ordre de l'ange qui
raccompagnait dans son voyage.

399. (F. 25) Une marche de cavalerie. —

Toile, hauteur 45 cent., largeur 36 cent.

400. (F. 37) Diogène brise sa tasse comme

un meuble inutile, en voyant un jeune

bomme qui buvait dans Je creux de sa

inaih.—Toile, hauteur 1 mèt. 28 cent., lar-

geur 76 cent.

SALVI.

(Voyez SASSOFERRATO.)
SANTIDI TITOTITI,

(Ecole florentine.)
401. (F. 25) Le Christ sur la croix. —

Bois, hauteur 35 cent., largeur 26 cent.

SASSOFERRATO(GIOVANBATTISTASALVIDA).
(Ecole romaine.)

402. (F. 25) La sainte Vierge en oraison.

- Toile, hauteur 74 cent., largeur 59 cent.

Elle a les mains jointes et la tête couverte
d'un voile blanc.

403. (F. 37) Une jeune vierge martyre.
—

Toile, hauteur 47 cent., largeur 37 cent.

Elle tient a la main des tenailles qui ser-
ient une dent.

404. (F. 25) La sainte Vierge. - Mime

d'argent, hauteur 10 cent., largeur 8 cent.

Copie très-soignée et peinte sur une lame

d'argent, d'un tableau grec qui se voit à

Rome dans l'église de l'ArC&-Cœli.

405. (F. 25) Autre sainte Vierge. - Lame

d'argent, hauteur 10 cent., largeur 8 cent.

C'est la copie d'un autre tableau grec qui
est dans l'église de Santa-Maria-Maggiore,
11Rome;celle-ci représente la Vierge tenant
dans ses bras l'enfant Jésus, vêtu d'une

longue tunique et portant un livre.

SAUVAGE.

406. (F. 37) Une bacchanale d'enfants.—

Bois, hauteur 24 cent., largeur 36 cent.

SCHEFFER(HENRI).
407. Portrait de M. Collot. - Toile, hau-

teur 1 mèt. 13 cent., largeur 82 cent.

SCHIDONEOUSCHÉDONE(BARTOLOMEO).
(Ecule de Parme.)

408. (F. 25) La sainte Famille. - Toile,

hauteur 1 mèt. 8 cent., largeur 88 cent.

La Vierge tient l'enfant Jésus debout sur

une pierre: saint Joseph, vu de profil, est

appuyé sur un bâton.

409. (F. 25) Autre sainte Famille. — Bois,

hauteur 29 cent., largeur 39 cent.

La Vierge, Jésus, saint Jean et saint Jo-

seph dans un paysage.
SCHOWAERT(N.).

410. (F. 25) Paysage. - Toile, nauteur

57 cent., largeur 83 cent.

SÉBASTIENBEL PIOMBO(tnA BASTÏANO
LUCIANO,DIT).

(Ecole vénitienne.]
411. (F. 37} Portrait d'un scùlpteur.-.

Ardoise, ovale, hauteur 68 cent., largeur
51 cent.

SEGHERS(GÉRARD)
(Ecole flamande.)

412. (F. 25) Saint André tenant deux pois-
sons. - Toile, hauteur 58 cent., largeur
47 cent.

SODOMA(GIOVANANTONIORAZZIDAVERGELLf"
DITLE).

413. (F. 25) La Vierge, l'enfant Jésus et

saint Jean.—Bois, hauteur 20 cent., lar-

geur 17 cent.

STEEN(JEAN). *
(Ecole hollandaise.)

414. (V.) Le repos du voyageur.— Bois,
hauteur 54 cent., largeur 40 cent.

415. (V.) Intérieur d'appartement hollan-

dais, avec repas et scènes j familières.

Toile, hauteur 87 cent., largeur 79 cent.

STEENWYCKLE FILS(HENRIVAN).
(Ecole hollandaise.)

416. (F. 25) Intérieur d'une salle go-

thique. - Cuivre, hauteur 14 cent., largeur
18 cent.

Ce tableau est signé des initales : H. V. SL

STELLA(JACQUES).
416 bis. La Samaritaine. — Toile, hauteur

1 mèt. 36 cent., largeur 97 cent.

STORCK(ABRAHAM).
417. Vue d'un port de mer. - Toile"

hauteur 36 cent., largeur 48 cent.

SUBLEYRAS(PIERRE).
418. (C.) Des pénitents invoquent saint

Étienne. et saint François, assis sur des

nuages.
— Toile, hauteur 40 cent., largeur

30 cent.

SWANEVELT(HERMAN),DITHerman d'Italie.

419. (F. 25) Paysage. — Toile, hauteur

1 mèt. 19 cent., largeur 1 mèt. 66 cent.

420. (F. 25) Paysage.
— Toile, hauteur

49 cent., largeur 74 cent.

421. (F. 37) Paysage. (Pendant du précé-

dent.)- l'oHe. hauteur 49 cent., largeur

74 cent.

SWEBACHLE PÈRE, DITFontaine.

422. (V.) Cavalcade et promenade en calè-

che. — Bois, hauteur 26 cent., largeur

59 cent.

SYLVESTRE\LOUlS).

423. (G.) Promélhée animant sa statue
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avec le feu du ciel. — Toile, hauteur 1 mèt.

42 cent., largeur 1 mèt. 79.

TAUNAY
(NICOLAS-ANTOINE).

424. (V.) Des paysans jouent aux boules

sur une place publique. - Bois, hauteur 12

cent., largeur 21 cent.

425 (V.) Fête de village. - Bois, hauteur

12 cfmt., largeur 21 cent.

426. (V.) Les bergers au repos. — Bois,

hauteur 36 cent., largeur 45 cent.

TEMPEL(ABRAHAMVANDEN).
(Ecole hollandaise.)

427. (F. 37) Portrait d'une dame hollan-

daise. - Toile, hauteur 91 cent., largeur

79 cent.

TENIERSLEJEUNE(DAVID).
(Ecole flamande.)

428. (V.) Paysage connu et gravé sous le

nom du Grand château de Teniers. - Toile,

hauteur 77 cent., largeur 11 cent.

429. (V.) Kermesse ou fête de village.-

Bois, hauteur 42 cent., largeur 57 cent.

430. (F. 37) Pziysage. - Bois, hauteur

33 cent., largeur 4.5cent.

431. (F. 37) Paysans et noce de village. -

Bois, hauteur 26 cent., largeur 35 cent.

432. (F. 25) Des paysans jouent à la

boule. - Bois, hauteur 17 cent., largeur

18 cent.

433. (F. 25) Paysage.—Bois, hauteur

16 cent., largeur 24 cent.

434. (V.) Le co-ncert champétre. - Bois,
forme ovale, hauteur 30 cent., largeur

23cent.

435. (V.) Le bohémien blessé. - Bois,

hauteur 19 cent., largeur 14 cent.

436. (V.) Un mendiant.—Bois, hauteur

19 cent., largeur 14 cent.

437. (V.) Un fumeur. - Bois, hauteur

21 cent., largeur 16 cent.

438. (V.) Une tabagie (l'homme au chapeau

blanc). - Bois, hauteur 48 cent., largeur

69 cent.

439. (V.) Autre tabagie (l'homme à la

cruche de grès. - Bois, hauteur 37 cent.,

largeur 59 cent.

TERBURG(GÉRARD).
(Ecole hollandaise.)

4-40. (V.) Jeune fille hollandaise versant

de la liqueur dans un verre. — Bois, hau-

teur 33 cent., largeur 26 cent.

r TESTA(PIETRO).
441. (F. 25) L'Adoration des mages. -

Toile, hauteur 1 mèt. 34 cent., largeur 95

cent.

Sous un portique ruiné, d'architecture
corinthienne, les trois mages, suivis d'un
nombreux cortége de serviteurs, dechevaux
et de chameaux, offrent des présents à l'en-
fant Jésus. On voit en l'air, entourée d'an-
ges et resplendissante de clarté, l'étoile
miraculeuse qui les guida dans leur voyage.
— Ce tableau a été gravé à l'eau-forte par
Pietro Testa, et c'est une des plus belles

estampes de son œuvre.

442. (FJ25) L'Annonciation. -Toile, hau-
teur 1 mèt. 29 cent., largeur 94 cent.

Un ange, une tige de lis à la main, ap-
porte à Marie les volontés du ciel.

THÉAULON(ÉTIENNE).
443. (F. 37) Jeunes filles. — Toile, hau-

teur 35 cent, largeur 47 cent.

TITIEN(TIZIANOVECELLI.)
(Ecole vénitienne.)

444. (F. 37) Portrait d'un vieillard chauve

et à barbe blanche. — Toile, hauteur 61

cent., largeur 51 cent.

TISSIÉ-SARRUS,
de Montpellier.

444 bis. Etude de torse. - Toile, hauteur

1 mèt., largeur 80 cent.

TRÉMOLLIÈRE(PIERRE-CHARLES).

445 (G.) Ulysse, naufragé, aborde dans

l'île de Calypso. - Toile, hauteur 1 mèt.

68 cent., largeur 1 mèt. 98 cent.

TROY(FRANÇOISDE), LE PÈRE.

446(t) Sous une grotte, dans l'île de

Naxos, Ariane reçoit avec complaisance les

consolations de Bacchus. — Toile, hauteur

1 mèt. 61 cent., largeur 1 mèt. 28 cent.

447. (G.) 'ApoHûn et Diane percent de leurs

flèches les enfants de Niobé. — Toile, hau-

teur 1 mèt. 93 cent., largeur 1 mèt. 61 cent.

v ALENTIN(MOÏSE).

447 bis. (C.) Deux jeunes gens dessinant

d'après le plâtre.
— Toile, hauteur 88 cent.,

largeur 1 mèt. 15 cent.

v ANDERBURCH(JACQUES-ANDRÉ-ÉDOUARD).

448. Paysage. - Toile, hauteur 74 cent.,

largeur 99 cent.

449. (F. 25) Paysage.
- Toile, hauteur

32 cent., largeur 52 cent.

450. (F. 25) Paysage. (Pendant du précé-

dent.)
- Toile, hauteur 33 cent., largeur

52 cent.

VANLOO(CHARLES-ANDRÉ,
SURNOMMÉCARLE).

451. (F. 37) Le Samaritain. - Toile, hau-

teur 53 cent., largeur 44 cent.
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« Un homme qui descendait de Jérusalem
à Jéricho, tomba entre les mains des vo-
leurs qui le dépouillèrent, le couvrirent de

plaies et s'en allèrent, le laissant à demi
mort. Il arriva ensuite qu'un prêtre de la

Synagogue descendait par le même.chemin,
lequel, l'ayant aperçu, passa outre. Un
lévite, qui vint aussi au même lieu, l'ayant
considéré, passa outre encore. Mais un.Sa-

maritain, passant son chemin, vint à l'en-
droit où était cet homme, et l'ayant vu, il
en fut touché de compassion, il s'appro-
cha donc de lui, il versa de l'huile et du vin
dans ses plaies et les banda, et l'ayant mis
sur son cheval, il le mena dans l'hôtellerie
et eut soin de lui. »

VANNI(FRANÇOIS).
(Ecole florentine.)

452. (F. 37) L'enfant Jésus porté par deux

anges. - Toile, hauteur 36 cent., largeur
26 cent.

VANNUCCHI.

(Voyez ANDRÉDELSARTO.)
VANSPAENDONCK(GÉRARD).

453. (V.) Grappe de raisin noir, peinte sur
marbre blanc. — Marbre, hauteur 26 cent.,

largeur 20 cent.
VEERENDAEL(NICOLAS).

454. (F. 37) Un vase de fleurs. — Toile,

hateur 61 cent., largeur 47 cent.

VELDE (ADRIENVANDEN).

(Ecole hollandaise.)
455. (V.) Paysage, ruines, figures et ani-

maux. — Bois, hauteur 32 cent., largeur
27 cent. — Signé: A. V. relde.

VELDE(GUILLAUMEVANDEN).
456. (V.) Une marine (connue sous le nom

de La petite flotte).- Bois, hauteur 46 cent.,

largeur 63 cent.

VENUSTI(MARCELLO).
(Ecole lombarde.)

457. Le corps de Jésus mis dans le sé-

pulcre.
— Cuivre, hauteur 60 cent., largeur

40 cent.

Au milieu du tableau, Joseph d'Arima-
thie, Nicodème et leurs serviteurs descen-
dent le corps de Jésus dans le sépulcre. —

A gauche, Marie-Madeleine et ses femmes
succombent à la plus vive affliction. — De
l'autre côté, la mère du Sauveur est plongée
dans la plus profonde tristesse, ses genoux
fléchissent, ses bras pendent, sa tête tombe
sur sa poitrine, mais elle est soutenue par
saint Jean l'évangéliste et par des fem-
mes suivies d'une foule de peuple.

— Ce
tableau a été légué, en 1835, au musée, par
M. Curée,de Pézénas,ex-sénateurde l'Empire.

VERNET(CLAUDE-JOSEPH).
458. (F. 37) Paysage. — Toile, hauteur

97 cent., largeur 1 mèt. 62 cent.

459. (F. 25) Tempête.
— Toile, hauteur

81 cent., largeur 1 mèt. 28 cent.

460. (F. i25) Marine. — Toile, hauteur
81 cent., largeur 1 mèt.28 cent.

461. (V.) Marine. — Toile, hauteur 57

cent., largeur 1 mèt. 3 cent.

VIEN(JOSEPH-MARIE).
462. (F. 37) Un vieillard endormi. — ToHe,

ovale, hauteur 64 cent., largeur 51 cent.

463. (t) Saint Jean-Baptiste dans ledésert.

- Toile, hauteur 3 mèt. 21 cent., largeur
1 mèt. 59 cent.

464. (G.) Saint Grégoire le Grand. - Toile,

hauteur 1 mèt. 82 cent., largeur 2 mèt. 51

cent.

Il est assis et en habits pontificaux; il

contemple le Saint-Esprit, qui lui apparaît
entouré de chérubins. - Peint en 1766.

465. (F. 37) Figure académique. - Toile,

hauteur 73 cent., largeur 97 cent.

466. (F. 25) L'enlèvement d'Europe.
—

Toile, hauteur 52 cent., largeur 69 cent.

Copie faite à Paris, en 1783, par M. F.-X.

Fabre.
VINCENT(FRANÇOIS-ANDRÉ).

* 467. (C.) Saint Jérôme. — Toile, hauteur

1 mèt. 77 cent., largeur 2 mèt. 41 cent.

Le saint, assis dans une grotte, est occupé
à traduire de l'hébreu en latin, l'Ancien Tes-

testament (la Vulgate); tout à coup il croit

entendre la trompette du jugement dernier.

A ce bruit, saint Jérôme lève la tête,
laisse échapper sa plume, et sa main entr'ou-

verte, élevée en l'air, exprime avec noblese

le sentiment de la surprise.
— A droite,

porté sur un nuage, apparaît l'ange, annon-

çant celui qui doit juger les vivants et les

morts. — Ce tableau fut exposé au Louvre
en 1777.

468. (F. 37) Bélisaire demandant l'aumône.

— Toile, hauteur 98 cent., largeur 1 mèt.

29 cent.

469. (F. 37) Alcibiade, Socrate et son bon

génie.
— Toile, hauteur 98 cent., largeur

1 mèt. 29 cent.

470. (F. 37) Saint Jérôme croit entendre

la trompette du jugement dernier. - Toile,

hauteur 44 cent., largeur 53 cent.

C'est l'esquisse, sauf quelques change-

ments, du tableau n° 467.

471. (F. 37) Tête de vieillard, de gran-

deur colossale. - Toile hauteur 73 cent.,

largeur 60 cent.
VOOGD(HENRI),

Hollandais, établi à Rome.

472. (F. 25) Paysage au soleil couchant.

—Toile, hauteur 99 cent., largeur 1 mèt.,

34 cent. - Signé: H. Voogd, 1819

473. (F. 25) Paysage en hauteur avec des

animaux. — Toile, hauteur 46 cent., lar-

geur 38 cent. — Signé: II. Voogd.
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VOUET(SIMON).
4-74. (F. 37) La Prudence se contemple

dans un miroir que trois nymphes lui pré-
sentent. — Toile, hauteur 1 mèt. 14 cent.,
largeur 89 cent.

WATELET(LOUIS-ÉTIENNE).
475. (C.) Un petit paysage. — Toile, hau-

teur 23 cent., largeur 31 cent.

WÉENIXOU WÉENINX(JEAN) LE FILS.
(Ecole hollandaise.)

476. (F. 37) Un coq, un faisan et autres
oiseaux morts, déposés au pied d'un grand
vase avec quelques instruments de chasse.
— Toile, hauteur 94 cent., largeur 76 cent.

WERFF(ADRIENVANDER).
(Ecole hollandaise.)

476 bis. (Y.) Susanne au bain surprise par
les vieillards. — Bois, hauteur 43 cent., lar-

geur 32 cent — A. Vr. Werff fe. an" 1715.

WERSTAPPEN.
477. (F. 25) Vue de la forêt de Papigno,

près de Terni. — Toile, hauteur 62 cent.,

largeur 48 cent.
*

Deux ermites sont au milieu du chemin.
On voit à travers les arbres le cours préci-
pités du Vélino. — Ce tableau est signé :
M. Werstappen. f. Rome.

WOUWERMANS(PHILIPPE).
(Ecole hollandaise.)

478. (C.) Le repos du laboureur. — Bois,
hauteur 30 cent., largeur 35 cent.

479. (V.) Les petits sables. — Toile, hau-

teur 63 cent., largeur 79 cent.

480. (V.) Le coup de l'étrier. — Bois,
hauteur 27 cent., largeur 22 cent.

481. (V.)UnefoirealJx cbevaux. (Le rucur.)
- Bois, hauteur 41 cent., largeur 52 cent.

482. (V.) Marche d'une armée et d'un

convoi militaire. - Toile, hauteur 34 cent.,

largeur 47 cent.

WOUWERMANS(PIERRE,.
(Ecole hollandaise.)

483. (F. 25) Paysage, avec deux chevaux

et leurs palefreniers. — Bois, hauteur 37

cent., largeur 50 cent..
WYCK(THOMAS),SURNOMMÉle Vieux.

(Ecole hollandaise.)
484. (F. 25) Paysage-marine. -Bois, hau-

teur 45 cent., largeur 65 cent.

485. (F. 37) Le corsaire levantin et le Juif;

intérieur de bazar sur le quai d'un port de

mer. - Toile, hauteur 1 mèt. 7 cent., lar-

geur 86 cent.

WYNANTS(JEAN).
(Ecole hollandaise.)

486. (V.) Paysage. — Toile, hauteur 46

cent., largeur 55 cent.

ZAMPIERI (DOMENICO.)
(Voyez DOMINIQUIN.)

ZORG(HERI-ROKES, SURNOMR).
(Ecole hollandaise.)

487. (t) Intérieur d'un salle basse. - BcK
hauteur 52 cent., largeur 63 cent.

XUCCHHRt(FEDERICO).
,(Ecole romaine.)

488. (F. 25) Le Père éternel soutient entre
ses genoux le corps mort de son Fils. —

Cuivre, hauteur 41 cent., largeur 32 cent.
Deux anges lui soulèvent le bras; divers

chérubins sont alentour.

BRONZES.

489. (F. 37) Mercure. - Hauteur 17 cent.
490. (F. 25) Le Mercure de Jean Bologne.

— Hauteur 67 cent.

491. (F. 25) Le Bacchus de Michel-Ange.
Hauteur 34 cent. 4 mil.

492. (F. 25) Le Faune antique. — Hauteur

30 cent. 7 mil.

493. (F. 25) Hercule domptant le dragon.
— Hauteur 41 cent.

494. (F. 25) Deux lions en bronze. —

Hauteur 16 cent. 2 mil.

495. (V.) Une Pallas tenant une lance

d'une main et de l'autre une patère. (Bronze

antique, surfût de colonne, avec piédestal en

marbre.)
— Hauteur 25 cent. 5 mil.

496. (V.) Polyphème lance le rocher à

Ulysse et à ses compagnons. 'Ancienne fonte.)
- Hauteur 67 cent.

497. (V.) Hercule terrassant Achéloüs.

(Ancienne fonte.) — Hautenr 64 cent. 2 mil.

498. (V.) Uncheval. (Sursocleen porphyre.)

Hauteur 11 cent. 5 mil.

499. (V.) Un taureau. (Sur socle en por-

phyre.)
— Hauteur 10 cent. 4 mil.

500. (V.) Hercule combattantle lion. (Petit

bronze norentin.)—Hauteur 17 cent. 2 mil.

501. (V.) Apollon et Daphné. (Sur socle:

bronze florentin et d'ancienne fonte, très-

rare.)
— Hauteur 85 cent. 3 mil.

502.(V.) Jupiter lançant la foudre. (Fonte

ancienne.)
— Hauteur 58 cent. 4 mil.

503. (V.) Figure de guerrier. (Fonte an-

cienne.) —Hauteur 54 cent. 3 mil.

504. (V.) Louis XV à cheval. — Hauteur

42 cent.

505. (V.) Henri IV à cheval. — Hauteur

37 cent. 4 mil.

MARBRES.

506. (F. 25) Une tête de muse, par Antonio

Canova. - Hauteur 60 cent. 4 millimètres.
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507. (F. 25) Buste de M. François-Xavier

Fabre, fondateur du Musée, par Emilio

Santarelli, fils d'Antonio, sculpteur de Flo-

rence. — Hauteur 59 cent.

507 bis. Buste de M. Valedau, fondateur

de la galerie du musée qui porte son nom,

exécuté par Emilio Santarelli en 1839. -

Hauteur 61 cent. 2 mil.

508. (F. 25) Buste de Vittorio Alfieri, par

B. Corneille, de Marseille. -
Hauteur 72

cent.

508bis. (f) Buste de M. Jean-Pierre Collof,

de Montpellier, ancien directeur de la Mon-

naie, à Paris; exécuté par Auguste Dumori,

scutpteurde Paris, en 1845.—Hauteur 59cenl.

509. (V.) Une coupe à deux anses. 'Marbre

blanc.)
— Hauteur 21 cent. 4 mil.

510. (V.) Une petite coupe à deux anses.

(Marbre de Sicile.)
— Hauteur 11 cent.

511. (V.) Urne funéraire avec inscrip-

tions, ornements et anses doubles. (Marbre

de Paros.)
— Hauteur 31 cent. 4 mil.

512. (V.) Un petit buste de Jupiter. (Marbre

antique.) Hauteur 21 cent. 5 mil.

513. (V.) Une odalisque, par Bartolini de

Florence. —
Longueur 1 mèt. 21 cent. 55

mil., hauteur 56 cent. 4 mil.

514. Jeune femme. (Marbre blanc.) Hau-

teur 56 cent, 4 mil.

515. (V.) Petite baignoire h griffes de Lion.

(Marbre vert antique.)
— Hauteur 7 cent.

516. (V.) Une biche. (Marbre brocatelle.)
— Hauteur 24 cent. 5 mil.

517. (V.) Une biche. (Marbre brocatelle.)
— Hauteur 11 c.ent.

518. (V.) Figure drapée, avec piédestal en

marbre. — Hauteur 49 cent.

519. Un fragment de frise antique.
—

Longueur 1 mèt. 20 cent., hauteur 59 cent.

520. Une figure représentant l'hiver, con-

nue sous le nom de la Frileuse. — Hauteur

1 mèt. 45 cent. 2 mil.

521. Autre figure représentant l'été. —

Hauteur 1 mèt. 57 cent.

522. Buste antique, portrait d'une femme

romaine. - Hauteur 57 cent.

523. Restes d'un petit sarcophage antique,

de forme ovale, orné d'un bas-relief, repré-

sentant un cadavre étendu sur son bûcher.

— Hauteur 28 cent.

523 bis. (G.) Nyzzia, par J. Pradier.-

Hauteur 1 mèt. 76 cent.

524. (G.) Vénus sortant du bain. (Copie

d'après l'antique.)
— Hauteur 89 cent.

525. (f) Jupiter, Neptune et Junon. (Bas-

relief.)
- Rond 35 cent. de diamètre.

526. (t) L'ensevelissement d'un guerrier.

(Bas-relief.) — Rond 35 cent. de diamètre.

PLATRES.

527. (t) Des faunes entourent Sylène : une

nymphe est appuyée sur un lit. (Bas-relief.)
- Largeur 46 cent., hauteur 28 cent.

528. L'Apollon du Belvédère. (Exécuté par

Legendre. )
529. Argus endormi.

530. Mercure épie le moment où Argus est

endormi, et prend son épée pour lui tran-

cher la tête.

Ces deux statues sont de M. de Bay, père,
qui les a données à la ville.

530 bis. Jeanne d'Arc.

OBJETSD'ART.,

531. (F. 25) Un vase étrusque antique.
—

Hauteur 22 cent. 5 mil.

532. (F. 37) Un vase étrusque avec figures.
— Hauteur 33 cent.

533. (F. 37) Un vase étrusque. —Hauteur

1 cent. 3 mil.

534. (F. 37) Deux grands vases étrusques.
— L'un, hauteur 48 cent., l'autre 47 cent.

2 mil.

535. (F. 37) Vase en albâtre. — Hauteur

46 cent. 8 mil.

536. (V.) Un petit groupe en albâtre. (Le
Christ sur les genoux de sa mère.) - Hau-

teur 20 cent. 3 mil.

537. (V.) Une petite coupe. (Rouge antique.;
— Hauteur 18 cent. 6 mil.

538. (V.) Un vase grec, à une anse. (Une

femme.)
— Hauteur 21 cent. 2 mil.

539. (V.) Un vase grec, à une anse. (Une

femme tenant une couronne.)
— Hauteur

28 cent.

540. (V.) Un vase grec, à deux anses et à

forme basse. (Deux figures.)
— Hauteur 9

cent. 7 mil.

541. (V.) Petit modèle du tombeau de

Scipion. (Jauneantique.) - Hauteur 14 cent.

542. (V.) Une petite coupe, forme carrée.

(Rouge antique.)
— Hauteur 10 cent. 3 mil.

543. (V.)Une petite coupe. (Albâtre orien-

tal.)
— Hauteur 19 cent.

5.44. (V.)Une petite coupe. (Jaune antique.;
— Hauteur 13 cent. 6 mil.
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M5. (V.) Une petite coupe l'ubanée. (En
albâtre.)

— Hauteur 9 cent. 7 mil.

546. (V.) Vase grec. (Six figures, dont le

sujet principal est le présent.) — Hauteur

39 cent.

5+7. (V.) Autre vase, à deux anses. (Femme

présentant un disque.
— Hauteur 22 cent.

2 mil.

548. (V.) Vase, forme oasso. (Sujet sati-

rique.)
— Hauteur 20 cent. 5 mil.

549. (V.) Un grand vase. (Hercule et Om-

phale.)
— Hauteur 32 cent. 3 mil.

550..(V.) Vase en forme de Buire. (Com-

position de cinq figures.)
— Hauteur 25

cent.

551. (V.) Petit vase. (Trois figures.
— La

Consolation.)
— Hauteur 12 cent. 6 mil.

552. (V.) Vase, forme d'urne. (Deux figu-

res de prêtresses.)
— Hauteur 22 cent.

553. (V.) Vase orné de trois figures. (Le
défi. )

— Hauteur 18 cent. 2 mil.

554. Une mouche peinte sur verre. — Rond,

6 cent. de diamètre.

555. (F. 25) Un Neptune. (II est en cire,

modelé parBartolommeo Ammanati.) -Hau-

teur 52 cent.

556. (F. 25) Plat de .a fabrique d'Urbino

en 1545. — Rond, 40 cent. de diamètre.

TABLESALPHABÉTIQUES

DESNOMSDESPEINTRESMENTIONNÉSAUCATALOGUEDU
MUSÉEFABRE, CLASSÉSSUIVANTLESÉCOLESAUX-

QUELLESILSAPPARTIENNENT.

Peintres de Cécolefrançaise.
Berré (d'Anvers.—Berlin (Edouard).— Bestieu.

— Boguet (Didier).— Borely.— Bourdon (Sébas-
tien). — Brascassat. - Casiellan (Anlc-Laurt). -

Champmarlin. — Chardin (J.-B. Siniéun).— Chas-
selal. — Chauvin.— Courtois(dit le Bourguignon).
— Coustou(Jean).

-- Coypel (Antoine).
— Dandré-

Bardon. —banvin. —David (Louis).— Debrel. —

Delon.— Demarne (Jean-Louis).— Demoulin(Je-
René). Deshayes(Jean-Bapl.), — Desmarais.—

Dulin(Pierre).-Fabre (F.-X.), fondateurdu musée.
— Forbin (comtede). — Fosse (Charles de La). —

Gagneraux (Bénigne).
— Ganieliii.- Gauffier

(Louis).— Girodet-Trioson).— Glaise (Auguste).
— Granet. — Grenier Saint-Martin.— Greuze. —

Grilllou.— Haudebourt (née Lescot). — Jaquotot
(d'après Girodet).- Jensen.- JOllvenet.- Julliard.
— Lagrenée i'aîné.- Lagrenée le jeune. - Labyre
(Laurent).—Largillière (Nicolas).

— Lavoyer(lio-
beri). — Lebrun (Charles).

— Legrand (Jenny). —
Lemoine(François).— Lesueur (Eustache).— Le-
lliière (Guillon).- Loir (Nicolas).- Lorin. - Man-

glard (Adrien). — Martin (Jean-Baptiste des Gobe-

liiis). - Matet (Charles). —Mérimée.— Meynier
(Charles).— Michallon (Achille-Etua).

— Mignard
(Pierre). — Monoyer(Jean-Bapt.).

— Monvoisin.-

Moulinier (Jacques). — Naioire (Charles).— Node

(Charles).—Oudry(Jeall.llaptlSle).- Patelle père.
— Peysson (Frédéric). — Pierre (J.-B.-Marie).

—

PÓitrcau.- Poussin(Nicolas).— Prud'hon.—Ranc

(Jean).- Raonx(Jean).- Regnaull(Jean-Bapiisie)
— Hemond.- Richard (de Mittau).—Rigaud(Hya-cinthe). — Robert (Hubert).—Sauvage.— Soheffer
(Henri).— Stella (Jacques).— Subleyras (Pierre)— Sueur (EustacheLe). — Swebach (le père). -1
Sylvestre.— Taunay. — Theaulon.— Tissié-Sar-
rus. — Trémollière (P.-Charles).— Troy le père
(François de). —Valeniin(Moïse).- Vanderburcla
(Jacques-André-Edouard).— Vanloo (Carie). -
Vanspaendonk.—Vernet (Joseph).- Vien(Joseph-
Marie). — Vincent(François-André).- Vouet(Si-
mon).—Watelel (Louis-Etienne).

Peintres des écolesflamande,hollandaiseet
allemande.

Asselyn(Jean). — Berdkheyden(Gérard).- Ber-
ghem (Nicolas).— Bloemaert (Almlham).- Bloe-
men (Orizzonte).— Bloemen(Pierre Van).- Both
(Jean). — Boudewins(Antoine-François).— Breu-
ghel (Jean).- Champaigne(Philippe).—Cuyp (Al-
bei-t).- Denis-Simon-Joseph).— Dietrich— Dow
(Gérard).— Ducq(Jean Le). — Dujardin(Carle on
Karel).- Dyck(AntoineVan).- Elsheimer(Adam).
— Genoels (Abraham).- Hackert (Philippe).

—
Heem (Jean-David de). - Hemnielink.— Hens
(Jacques de). — Heyden(Jean Vander). — II nde-
koeter (Melchior).— Hondius.— !Huysmans (Cor-
nille). - Huysulll (Jean Van).- Kabel (AdrienVan
der). - Kali (Guillaume);— Lint (Pierre Van).—
Marcellis(Olho).—Mengs(Anl<-Raphaël).— Metsu
(Gabriel).— Meulen (Van der). — Miel on Méel
(Jean).—Mieris le vieux (François). - Aliléou Mi-
let (Francisque).—Mirevelt(llichel). — Molellaer.
— Moucheron (Isaac).— Neefs (Peeter). — Neer
(Amollit Van der). — Neer (EglonVan der). —
Orizzonte (Bloemen).—Ostade (Adrien Van).—
Poelenburg (Corneille).— Porbus le fils (François).
— Polter (Paul).- Pynaker.— Heinhart. — Rogh-
man (Roelan). — Rokes (Henry). VoyezZorg.-
Rubens (Pierre-Paul). - Ruysdael (Jacques).-

Ryckaert (Davidle fils). - Scliowaert. — Seghers
(Géi-ard).-Steen (Jeall).- Sieenwickle fils(Henri
Van).—Slork (Abraham).— Swanevelt(Herman).
- Tempel(Abraham Vanden).- Teniers le jeune
(David).— Terburg (Gérard),- Vecrendael- Velde
(AdrienVanden).—Velde(GuillaumeVanden). —

Voogd (Henri).— Weenix le lits (Jean). — Werf
(Adrien Van der). — WersLappell.- WOllwerlllans

(Philippe).—Wouwermans(Pierre). — Wick(Tho-
mas). — Wynants (Jean). — Zorg(Henri Rokis).

Peintresdesécolesd'Italie.

Albane.- Allori (Alessandro).- Allori (Cristo-
fano. - André del Sarto. — Azeglio(Marchesed').
— Barbieri (voir Guerchin).— Baroche. — Bassa-
no.- Bolognèse(GrImaldi,dille). - Cagiiari(Paci
Véronèse.— Calabrese(Preti).— Campovecclllo.-
Canaletto.— Carravagio (dit Amerighi).— Cardi

(voir Cigoli). - Carrache (Annibal. — Carrache

(Au'atistiii).- Carrache(Louis).- Castiglione(Glov.
Benedeito).—Cesare da Sesio.—Cigoli.- Corrége

(Ani0Allegri).—Danielde Volienre (lticciarelli).-
Dolci(Carlo).

— Domiuiquin(Zampierri).—Dugltet

(Gaspre).— Fra BartolomraeodellaPorta.— Fran-

ceschini (dit le Vollerrano).- Garofalo(Benvenuto
Tisio da). — Gaspre (Dugliei).

— Ghirlandajo(Ri-
dolpho-Corradidel).- Giordano(Luca). - Giotto.
- Grimaldi (dit le Bolognèse).—Guerchin (Giov.
Frances, dit Barbieri). -Guido (Reni).

— Josepin

(Cesarid'Arpino).— Jules Romain(PipI).— Loca-

telli (AnUrea).- Luti (Belledello).- Mazzuoli(Par-

mesan).- Mola(Pier Francesco).— Ouino (Pas-

quale).- Palme(le v,ïeux).-Pan.nil!i
- Parmesaia.

(Mazzuoli).-Pa1 Véronèse(Cagliari).- -pipi (Jules
Romain).—Preti (Mattia, dit Calabrèse).—Raff..telo

Sanzio. — Reni (Guido).— Reschi (Pandollo).—-
Ricciarelli(Dallielde Volierre;.—Rosselli (Ialieo).
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Salembini (Ventura). — Salvator Rosa, — Salvi

(Sassot'errato ).- Sanli di TilO-Tili.- Sassoferra'.o

(Salvi da). — Schidone ou Schedone.— Sebastien
del PiomlJo.- Sodoma (Giov.AoRazzi da Verccli).
Testa (Pietro).

— Titien (Vecelli).— Vaiini(Fran-
cesco)•—Yannuccbi (Andréa del Sartol.-Veiiiis-li
(Marcello).— Zampieri (Doininiquin.)— Zuccberi

(Federico).

Ecolesdiverses.

Campana(Pierre), peintre espagnol. — Espagno-
let (Ribera, ditL'j, peintre espagllol. — Maiweff
(Tédor), peintre russe). - Reynolds (Joshlla),
peintre anglais.- Hizi ou Ricci (don Fr. ncisco),
peintre espagnol.

l'fUN ICH, ,

CAPITALE DE LA BAVIÈRE.

CATALOGUEDES TABLEAUX DE LA PINACOTHÈQUEROYALE,

Par feu M. Georges de Dillis, directeur en chefdes galeries royales, commandeur de l'ordre
du mérite civil de [a, couronne de Bavière, et membre de plusieurs académies (227;.

AVANT-PROPOS.

De tout temps les princes de la maison Bavaro-
Palatine se sont fait remarquer par leur amour
pourles beaux-arts, et la générosité avec laquelle
ils protégèrent et encouragèrent les artistes. C'est à
ce trait glorieux et magnanime de leur caractère,
que nous sommes.'redevables des plus précieux
trésors en fait d'objets d'art, et surtout de l'acqui-
sition de plusieurs galeries célèbres qui, au com-
mencement du dix-neuvième siècle, sous le règne
si favorable aux arts du roi Maximilien 1er, furent

transportées à Munich,où peu à peu elles s'augmcn-
(èrellt au point que, faute de places, un grand nom-
bre de tableaux, même des plus précieux et des plus
renommés, durent être placésdans des galeries se-
condaires, où le plus souvent ils échappaient aux
regards des amateurs.

De si nombreux trésors firent naturellement dé-
sirer de plus en plus vivement un bâtiment, assez
vaste pour pouvoiry placer, rangés d'après unordre

systématique, au moins les tableaux les plus distin-
gués. C'est pour satisfaire à ce besoin généralement
senti que, sous le glorieux règne du Joi Maximi-
lien 1er,il fut décrété que l'on eleverait un nouveau
bâtiment dont le plan réunirait les conditions néces-
saires pour l'arrangement des tableaux, ainsi que
pour la distribution la plus avantageuse du jour, et
qui serait placé de manière à garantir autant que
possible les objets d'art, qu'il contiendrait du feu,
des influencesde l'atmosphère et surtout de lapous-
sière. Ce bâtiment fut destiné à réunir dans kson
enceinte!, outre les tableaux, les dilférentes bran-
ches de l'art correspondantes à la peinture, telles
que les dessins originaux, les estampes, les vases

étrusques et les porcelaines peintes, de sorte qu'il
fut un monument qui non-seulementoffrit dans son
intérieur les jouissances les plus variées;, mais qui
rendit aussi untémoignage éclatant du goût étendu
et vif de son illustre fondateur.

Monsieurle conseiller intime de Klenze, surinten-
dant des bâtiments, fut chargé de dresser, de con-
cert avec le directeur en chel des galeries royales,
M. de Dillis, le plan requis avec l'évaluation des
frais, lequel, après avoir été présenté à l'académie
desbeaux-arts, fui exécuté sur une petite échelie
en bois et soumisà l'approbation de Sa Majesté.

Cette approbation ayant été donnée, la première
pierre de la Pinacothèque fut solennellementposée
le 7 avril 1826, jour de naissance de l'immortel

Haphaël.Ce n'est cependant qu'en 1836 que cette
création si grandiose de l'architecture moderne qui
s'élevait, non loin de la glyptothèque sur une place
ouverte entre quatre rues attenantes, devint acces-
sible aux amateurs impatients, le dehors du bâti-
ment et les décorations intérieures du premier
étage étant alors achevés, de*sorte que le directeur
en chef, M.de Dillis,put procéder au placement des
tableaux par ordre des dilférentesécoles, et que, le
16 d'octobre de cette année, les salles purent être
ouvertes au public d'après les ordres de Sa Ma-
jesté.

L'entrée latérale conduit d'abord au vestibule,
qui repose sur quatre colonnes d'ordre ionique;
à gauche de ce vestibuleon monte par deux esca-
liers qui, à leur partie supérieure, se réunissent eu
un seul, à un salon d'entrée richement décoré et
tendu de soie rouge, tissue à Munich,où sont placés
les portraits Cil pied des princes bavarois par
lesquels les tableaux, offerts maintenant à l'admi-
lation du public dans les salles et cabinets de la
Pinacothèque, furent d'abord rassemblés et recueil-
lis dans dilférentesgaleries.

En entrant dans la première salle on est frappé
de l'excellent effet que produit l'introduction du
jour par le haut du plafond moyennantdes coupoles
vitrées qui le surmontent en guise de toit. Cette
première salle est consacrée à l'école de la haute
Allemagne, qui doit son origine à l'invention de la
peinture à l'huile, et qui atteignit sa plus haute
perfection sous Albert Durer, à la même époqueoù
en Italie les arts célébraient sous Raphaël leurs
plus brillants triomphes. Pour compléter cette école
on a placé dans la même salle quatre tableaux dis-
tingués de Michel Wohlgemuth, maître d'Albert
Durer, et plusieurs travaux des élèves de ce der-
nier, et particulièrement de Jean Burgkmair et de
Schaeuffelein, de Jean ide Kullllbach, de Martin
Schalfner et des deux Holbein, de BarthélémyBe-
hem et de MatthieuGrÜnewald,qui conservèrent le
génie allemand d'Albert Durer, et maintinrent sa
gloire jusqu'à l'époque où nos artistes durent aller
chercher en Italie le prix de leurs travaux.

Le même génie se manifeste encore dans une
partie des tableaux dela seconde sall. Mis bien-
tôt, par sniie de l'influence des modèlesitaliens, il

prit une autre direction, lorsque quelques-uns de
nos artistes, dans leuis courses en Italie, eurent
séjourné à Venise, et qu'attirés d'aboid par le cha-

(227) Deuxième édition corrigée et augmentée:
Municii,1-845. Eu vente à la Pinacothèque royale

et pour l'étranger en commission chez J.-A. Fins-
lerlill.
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leureux coloris du Titien et du Giorgion, par l'exal-
tation du Tintoret etles riches compositions de Paul

Véronèse, ils eurent étudié ensuite les chefs-d'œu-
vre si corrects et si spirituels des écoles de Flo-
rence et de Rome, études dont au retour dans leur

patrie ils tirent valoir les fruits dans la haute et
dans la basse Allemagne.

Les troisième, quatrième et cinquième salles
contiennent les tableaux de l'école néerlandaise du
rwi* siècle (deuxième époque de floraison au Bas-

Rhin), qui, après les ravages de la guerre et la
destruction de tant de trésors de l'art, alla établir
son siège principal à Anvers. La quatrième salle
n'est remplie que des chefs-d'œuvre du grand Ru-
bens.

Pierre-Paul Rubens, qui dès son enfance avait
été instruit dans différentes sciences et destiné à
Pétude du droit, cédant plutôt à son penchant, entra
de bonne heure à l'école d'Adam van Oort. Rebuté

par l'humeur chagrine de cemaîtie, le jeune homme
trouva à dix-neuf ans un accueil favorable chez
Octave van Veen (dit Oitovaenim), homme aimable
et artiste alors irès-renommé, qui, formé à l'ccole

italienne, lui donna une instruction solide et le pré-
para .pendant quatre ans à un voyage en lialie où il
-devait aUerse perfectionner.

Munid'excellentes recommandations de l'archiduc
Albert et tPlsabëlle son épouse, Rubens quitta An-
vers le 9 mai 1600,et se hâta de traverser la France

pour arriver à son but tant désiré, la riante Italie.
A Teniseil étudia les chefs-doeuvredes Titien, Gior-

:gion'L Paul Véronèse, puis il se rendit avec ses re-
commandations à Mantoue, où non-seulement il fut

reçuavec la plus grande faveur et accablé de pré-
sents, mais mêmechargé, en 1604. d'une mission se-
crête pour Philippe 111, roi d'Espagne, qui lui lit
l'accueille plus flatteur et lui permit de peindre son

portrait. Cependant le désir de continuer ses études

après s'être acquitté de sa commission, le recon-
duisit bientôt en Italie et particulièrement à Rome,
où il tâcha de puiser de nouveaux enseignements
dansles chefs-d'œuvre de Raphaël et de Michel-

Ange. 11séjourna aussi à Florence, où la collection
de:) statues antiques, la beauté et la grâce de la
Vénus de Médicis-(quoique l'élude de l'antique ne

paraisse guère dans ses œuvres postérieures), puis
les ouvrages du grand Michel-Angefixèrent pendant
quelque temps son attention.11 y peignit son por-
trait pour la collection de portraits d'artistes du

grand-duc. Lors de son second séjour à Venise il
fut tout enthousiasmé d'admiration pour le coloris
brillant du Titien, et il ne fallut rien moins que
l'accablante nouvellè de la mort prochaine de sa

mère, pour htrcacher delà.
Il obéit à l'amour filial qui l'appelait auprès du

lit de mort de sa mére qu'il aimait tendrement;
mais ayant reçu en route déjà la nouvelle de sa

mort, il n'y eut que les pressantes instances de l'ar-
chiduc et de son épouse qui purent le déterminer à
reuoncer à l'Italie et à s'établir à Anvers où, en

1610, il épousa ElisabeLhRraut (228). i
C'est-à cette époque de sa vie qu'il faut rapporter

l'exécution des tableaux qui lui avaient été com-
mandés-pour le palais du Luxembourg, représen-
tant les principaux traits de la vie de Marie de

Médicis, et dont il avait fait les esquisses à Paris
même (2. Rubens les acheva dans l'espace de
deux ans,puis les apporta lui-même à Paris, où il
fit la connaissancedu duc de Buckingliam, qui bien-
tôt après lui valut une mission diplomatique à Ma-
drid et à Londres.

Pendant son séjour dans ces deux capitales Ru-
bens, sans négliger sa mission, peignit plusieurs
grands tableaux et portraits, et ses affaires termi-
nées, étant retourné dans sa patrie, il y épousa en
secondes noces la jeune et séduisante HélèneFor-
man (250).

C'est dans ce temps-là probablement que Rubens
par reconnaissance pour le duc WoIlgang, coniie
palatin de Neubourg, doni il avait reçu une grande
grâce, peignit le grand jugement dernier, qui fut
placé dansil'égl'se des 'Jésuites, à Neubourg sur le
Danube. Plusieurs grands tableaux d'église datent
de la mêmeépoque, où Rubens se voua tout entier
à son bonheur domestique et à l'exercice de son
art jusqu'à sa mort, arrivée le 50 niai 1640. Le
grand mérite de Rubens consiste dans l'universalité
de son laldlt, également distingué dans toutes les
branches et dans toutes les parties de l'art. La fé-
condité de son imagination,!Ia richesse et l'inépui-sable variété de ses idées se produisent tantôt dans
la composition poétique, dans la représentation des
scènes de la vie humaiue, des portraits, paysages,
animaux, fleurs et fruits, à tel point que l'on dirait
qu il a voué à chacune de ces parties une vie en-
tière. Il était aussi intelligent que savant dans la
conrepiion poé.ique, l'ordonnance et les contrastes;
aucull autre artiste ne peut lui être comparé pour
la connaissance du clair-obscur el le brillant des
couleurs (hormis les reflets quelquefois exagérés) ;
et quant à la touche spirituelle de son pinceau,
aucun connaisseur ne lui en disputera la gloire.

La riche collection de ses magnifiques créa-
t ons exposée à la Pinacothèque est presque tout
entière de sa main, sans secours de ses élèves,
et peut être considérée comme un choix précieux
de ses nombreux tableaux.

La troisième et la cinquième salle contiennent
les chefs-d'œuvre de ses élèves, parmi lesquels il
faut gremarquer surtout les magnifiques portraits
d'Antoine van Dyck., le plus distingué d'entre
eux.

La sixième salle est à moitié (c'est à-diredu côté
de l'est et du midi) décorée de LWsleauxde l'école
espagnole, dont sept chefs-d'œuvre de Barthélemy
Murillo, le fondateur de l'école de Séville, et plu-
sieurs tableaux de Diégo Vélasquez, ie fondateur
de l'école de Madrid. Outre ces tableaux, ceux de
Zurbaran, le miracle de Saint-Pierre d'Alcantara,
par Claude Coëllo, et les chefs-d'œuvre de Joseph
l'Espaguolel méritent de fixer toute l'attention des

spectateurs. Les côtés ouest et nord de cette salle
sont remplis par les ouvrages de l'école française.
Ici comme ailleurs les tableaux de Nicolas Poussin
se distinguent par leurstyle noble, où respire l'é-
tude de l'antique, par la correction de leur dessin
et la simplicité de leur ordonnance. Maisse qui
frappe surtout la vue comme un point lumineux,
ce sont ces tableaux si heureusement empruntés à
la nature, nés sous le ciel aéré de l'Italie , que
Claude le Lorrain a su rendre d'une manière si

poétique, et où il sut placer avec un art vraiment

magique ces inimitables perspectives si brillantes
de clarté. ,

Claude le Lorrain, qui avait étudié la nature avec

une infatigable ardeur à tous les instants du jour,
•à toutes les époques de l'année, et surtout les effets

magiques de la lumière dans son éclat du matin et

du soir, lui qui saisissait tous les sujets de ses ta-

bleaux avec un sentiment poétique et qui savait les

rendre avec le goût le plus pur, dans les plus belles

formes, avec une inaltérable harmonie et dans un

(228) Le portrait d'Elisabeth Brant, assise avec
son mari dans un bosquet, se trouve dans la Pina-
cOlbêoue.- -

(229)Ces esquissses se trouvent toutes à la Pina-

cothèque.

(230) Le portrait de cette seconde femme, que
Rubenb a peinte à plusieurs époques et sous diffé-

rents costumes, se rencontre plusieurs fob à la Pi-

nacoihèque.
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jour brillant tantôt argenté, tantôt doré ou pourpré,
— Claude le Lorrain fait jusqu'à ce jour le déses-

poir de tous ses rivaux. Malheureusement cet état
brillant de l'art ne put se maintenir longtemps en
France au milieu du flux et reflux continuel de
nouveautés, et des excès d'un luxe effréné. L'art
succomba en France aux caprices impérieux de la
mode (qui amena sa décadence), et il ne se releva

qu'au XVIllCsiècle par la fondation de l'académie à
Rome.

Les trois salles'qui suivent la sixième sont déco-
rées des chefs-d'œuvre de l'école italienne. De tout

temps les écoles italiennes ont eu sur leurs sœurs
rivales un avantage incontestable par le grandiose
de leur style, la correction du dessin, le tact du
beau et du caractéristique dans la nature, la jus-
tesse et la vivacité de l'expression, la connaissance
de l'anatomie, fondéesur l'étude de l'antique et re-
haussée par les contrastes, et enfin par le brillant
du coloris; et elles ont jeté par là sous Raphaël,
Michel-Ange, Léonard de Vinci, le Titien et le
COITége,le plus vif éclat, avant que les imitateurs
et les maniéristes eussent amené leur décadence.

Raphaël est vraiment unique dans l'invention,
la composition et le choix de ses sujets. Il est à
tous ces égards le créateur de sa propte grandeur.
Inimitable quant à la profondeur de l'expression,
il se rapproche quelquefoisdu Titien par la chaleur
du coloris. Ce n'est donc pas sans raison que
Schlegel et Mengsont recommandé avec tant d'ins-
tances aux artistes modernes l'étude des anciens
peintres classiques, l'expression caractéristique de
Raphaël, la savante composition et l'élévation des
œuvres de Léonard de Vinci et de Michel-Ange,
le coloris transparent du Titien et les grâces du
Corrége.

L'amateur et le connaisseur trouveront dans la
neuvième salle des labiaux tout à fait distingués
de ces maîtres classiques, tableaux dont la majeure
partie a été achetée par Sa Majesté le roi Louis 1er,
aux frais de sa cassette privée, pour compléter l'é-
cole italienne, de sorte que cette neuvième salle
forme comme une espèce de tribune de toute la
Pinacothèque.

La deuxième partie de ce catalogue contient la
description des tableaux rangés également selon les
écoles, que contiennent les vingt-trois cabinets
pratiqués le long du côté septentrional du bâti-
ment.

Les cinq premiers cabinets dans lesquels se
trouvent les peintures de l'ancienne école néerlan-
daise que Sa Majestéle roi a complétéepar l'acqui-
sition de la collectiondes frères Boisserée, donnent
une idée claire de l'invention de la peinture à l'huile
par Jean van Eyck. Les chefs-d'œuvre de ce maître,
que nous possédons encore et ceux de ses élèves
qui y font suite, établissent la preuve, que l'Alle-
magne peut à juste titre revendiquer la gloire de
posséder une école primitive, qui, dégagée des en-
traves de l'art byzantin et secondée uniquement
par la nature, se prit à fleurir sur les bords du Bas-
llhin, et non-seulement aspira, avec autant de cou-
rage que de persévérance au fait de la perfection,
mais l'atteignitt aussi sous Jean van Eyck, Jean

Hemmling et Jean Schoorel.
Dansle premier cabinetse trouvent cinq tableaux

que, d'après leur ressemblance avec un tableau de
la cathédrale de Cologne, qui porte la datede 1410,
l'on peut, avec assez de probabilité, attribuer au ta-
lent extraordinaire de Guillaume de Colognedont il
est fait mention dans une charte de 1380 environ.
Deux de ces tableaux, qu'il faut regarder comme ne
formant qu'un même morceau, représentent sur
fond doré, placés dans des niches en forme de cha-
pelles, huit saints à draperies bizantines et physio-
nomies idéalisées.

Les deux autres représentent plusieurs saints sur

un fond sombre. Cependant l'image de sainte Vé-
ronique, sur fond doré, portant lesaint suaire, sur-
passe tous les tableaux de cette école, à laquelle
appartiennent également les autres peintures que
contient ce cabinet, sans que l'on puisse tou-
tefois indiquer avec certitude les noms de leurs au-
teurs.

Le second cabinet contient des tableaux .d'Israël
van Mekenen dans lesquels ce maître aspire déjà
davantage à l'imitation de la nature sans re-
noncer néanmoins au fond doré introduit de By-
zance.

Dans le troisième cabinet on conserveun tableau
extrêmement remarquable, ci-devant appartenant
à la collection Boisserée, de Jean van Eych, Pill•
venteur de la peinture à l'huile et le véritable
fondateur de l'école néerlandaise. Ce maître y a
déployé au suprême degré cette admirable perfec-
tion technique de son art pour laquelle il est re-
nommé.

Le morceau du milieu de ce tableau dautei re-
présente l'adoration des trois mages. Le plus âgé
des trois qui baiseà genoux la main de l'enfant sau-
veur est le portrait lidèle de Philippe le Bon, duc
de Bourgogne. On reconnaîtde même dans le roi
desMaures,qui, magnifiquementorné de tout ce que
l'Orient peut offrir de précieux joyaux, n'est pas,
comme de coutume, représenté ici en roi des nè-
gres, les traits habilement rendus de Charles le
Hardi.Il est probable que van Eyckacheva ce ta-
bleau entre la soixante-septième et la soixante-neu
vièmeannée de son âge. Sur le mur opposé, il y a
un autre tableau non moins précieux du même
maître. On y voit assise sous une galerie ouverte
offrant la vue sur un paysaged'une admirable séré-
nité, la sainte Viergedont le regard est fixé sur le
divin enfant qui repose sur son sein, tandis que
vis-à-vis d'elle saint Luc, habillé d'une robe rouge
et dont les traits nous offrentl'image d'Hubert van
Eyck, est occupé à peindre la sainteVierge sur une
tablette.

11y a aussi dans le même cabinet ua morceau
composé d'un tableau principal flanqué de deux
pièces latérales de Luc de Leyde, dont les peintures
sont si resplendissantes de clarté et si anmirables
par l'éclat des couleurs. Le tableau du milieu re-
présente saint Barthélémy avec sainte Cécile et la
jeune et belle sainte Agnès. Sur l'un des tableaux
latéraux on voit l'apôtre saint Jacques avec sainte
Christine, et sur l'autre saint Jean l'évangéliste
avec le calice empoisonné, et sainte Marguerite
avec le dragon se roulant à ses pieds. Cependant
Luc de Leydene s'approchepas du grand maître vau
Eyck autant que Jean Hemmling. Les tableaux ras-
semblés dans le quallième cabinet témoignent assez
de la véritéet de la grâce des conceptions de ce der",
nier, de son sentiment profond dans l'expression,
de la transparenceet de l'émail de son coloris, de
son entente du clair-obscur et de la grande habileté
de sa touche.

Tout en entrant on est frappé par deux tableaux
latéraux représentant, l'un la manne tombant du ciel
pourtauver les Israélites de la famine; l'autre Abra-
ham, dans un paysage avec des effets de lumière
éblouissants, offrant au roi Melchisédechle pain et
le vin. — Il y a aussi dans ce même cabinet un
petit autel à deux ailes, peint de la main habile de
Hemmling avec une rare perfection. Le tableau du
milieu, d'une délicatesse exquise et représentant
l'adoration des mages, est surpassé encore par les
deux tableaux latéraux qui étonnent la vue par l'é-
clat magique des couleurs et représentent, l'un saint
Jean l'évangélisted'une expression tout à fait noble,
et placé dans unriche paysage toutfleuriet éclairé
par les rayons dorés du matin, et. l'autre saint Crs-
tophe qui, habillé d'un manteau de pourpre et ap-
puyé sur son bâton, traverse, en levant les yeux
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sur l'enfant merveilleux assis sur ses épaules, le
fleuvequi se montre resserré entre des rochers et
teint des rayonsardents du soleil levant. Au-des-
sus de cepetit autel on aperçoit la tête adorable de
Notre-Seigneur, remplie de l'expression d'une cé-
leste noblesseet d'une miséricorde infinie.

Vis-à-visde ces incomparablescréationsdu génie
de Hemmlingse trouve le-riche tableau du même

maître, représentant, en plusieurs petits comparti-
ments, les joies et les douleurs de la sainte Vierge,
dont les sujets peuventêtre regardés chacun comme
autant de tableaux à part, complètement achevés,
et qui cependant sont admirablement liés entre
eux, de manière à formerun ensemble harmonieux
et à faire de ce tableau une véritable épopéechré-
tienne.

Le cinquièmecabinet contient les tableaux prin-
cipauxde Jean Schoorei et de ses élèves,dans les-

quels l'étude des maîtres italiens commence déjà à
se faire sentir. Un tableau d'autel à deux ailes, qui
par la rare beauté des couleurs est au nombre des

_plusprécieuxtrésors de l'ancien art allemand, re-

présente dans le -morceau du milieu la mort de
sainte Marie, qui,dans un appartement décoré avec
an air de fête, étendue sur un lit de parade, a l'air
de passer, en souriant, par un doux sommeil aux

joies du céleste séjour, tandis qu'autour d'elle
les apôtres sent absorbés dans une profondedou-
leur.

Sur l'une des ailes appartenant à ce tableau
on voit le noble fondateur et son iils en prière de-
vant saint Denys et saint "Georges, et sur l'autre
sonépouse et sa fille, habillees de leurs habits de

fete, en prière devant sainteGudule et sainte Chris-
tine.

Dans le sixièmecabinet l'on a conservé les ou-

vrages
des élèvesde Schoorel, où l'influencedes

mauèles italiens se manifestede plus en plus.
Bans les septièmeet huitième cabinetsonvoiten-

fin se déployer les créations admirables du talent
d'AlbertDurer et les œuvres inspirées par un esprit
semblablejusqu'à l'école allemandemoderne

Avecle neuvièmecabinet commence l'exposition
de l'école flamande moderne, qui forme avec les
tableauxdu cabinethollandaisun riche legs de cette

époque où, les Hollandaisayant abdiqué la religion
de leurs pères, leurs artistes durent gagner leur vie
avec des tableaux de genre représentant des
scènes de la vie bourgeoise, souventcommunes et

plates.
Cette riche collection, qui va jusqu'au dix-

septièmecabinet et se rattacheà l'écolenéerlandaise
exposéedaus lessalons, contient des tableaux très-

distingués et d'un grand prix d'Ottovaenius (le
maître de Rubens),de Rembrand dont les incom-

parables esquisses décorent l'onzième cabinet, de
Gérard Dow,François et Guillaumevan Mieris, de

Breugliel, David Temers, van Dyck, Ruysdaël,
Brouwer, van der Werfi, etc.
- Au 4lix-neuvièmecabinet enfin commencel'expo-

sition de l'ancienne école italienne telle qu'elle se
forma d'abord sous l'influencedu style byzantin,
jusqu'à ce que l'étude de la nature lit éclore des
furues plus nobles et que l'art célébra enfin sous

Raphaëlses plus grands triomphes. Mais le dernier
cabinet fait voir aussi de quelle manière bientôt

après,;par un essaim d'imilateuis qui parurent, et
aveceuxl'esprit original etle véritable caractère de

l'art, dans l'acception la pins noble de ce mot,
s'évanouirentdeplus en plus. -

OBSERVATIONS
SURLAMANIÈREDESESERVIRDUCATALOGUECI-APRÈS.

Lapremièrepartiedececatalogueindiqueles tableaux
contenusdanslesneufsalles quisesun-enldeplaiu-pied,
rl'nnrpsIpsnumérosplacéssuvlaported'entrée.

Immédiatementà côtéde laporte,euentrantà droHese trouvele tableaumarquédu numéro1 qui ouvrelàsérie des numérosqui continuentà travers les nonfsalles..
La seconde,partie indiqueles tableauxexposés

dansles vingt-troiscabinetspratiquésle longdes sallesetelle commenceabsolumentde la mêmemanièreque lapremièreparle n°1.
Dansl'uneetl'autre partielesnomsdesartistes l'éDO-que de leur naissanceet de leur mort et les nomsdeleursmaîtresautantqu'onlesconnait, ont été indiquésd'aprèslessourceslespluscertaines.Lesujetde chaquetableauest indiquéenpeude mots,et leurdimensionest

marquéed'aprèsle piedde France.
Le signe(t) ajoutéà l'indicationde quelquestableaux

désigneceux qui ont été acquisaux fraisde lacouretcommepropriétéparticulièrede la maisonroyale,tandis
quele signe(*),qui se trouveauprèsdequelquesautres
marqueceuxquiont été achetésparordredeSaMajestéle roi Louis1er,auxfraisde la caissede soncabinetetcommesapropriétéparticulière.

Tousles autrestableauxnonmarquésdepareilssignessontpropriétédela couronne.
La table alphabétiquedes nomsde tousles artistesdontil est parlédansce catalogue,placéeà la fin,facili-

tera la recherchedestableaux-exposésdanslapinacothè-
que.Les numérosplacésà côtéde ces nomsne se rap-
portentpas auxpagesdu catalogue,maisaux tableaux
qui y sont décrits,aveccette différencecependantqueles 'numérosaprès les nomsdes maîtressignifientles
numérosdestableauxqui se trouant dansles salles,et
lesnumérosaprèsle mot cabinetdésignentlesnuméros
des tableauxexposésdanslescabinets.

Munich,avril1859.
L'ACTEDR.

Pinacothèque royale.

SALLE DES FONDATEURS.

Le plafond de cette salle est richement
décoré, et les murs en sont armés des por-
traits des princes de la maison électorale
bavaroise du Palatinat, qui ont recueilti à
grands frais et avec beaucoup d'intérêt les
trésors de l'art exposés dans la Pinacothè-

que.

Sur le murvis à-vislaporte d'entréese trouvent

a. Le portrait en pied de Jean-Guillaume,
électeur palatin, fondateur de la ci-devant

galerie de Dusseldorf. — Il est couvert de

son armure, ayant le manteau d'hermine et

la Toison d'or. Dans la main droite, il tient

le globe de l'empire. Grandeurnaturelle. -

Peint sur toile par Richter, hauteur7 pieds

7 pouces, largeur5 pieds 6 pouces.

b. Le portraiten pied deMaxiinilien-Emma-

nuel, électeur de Bavière, et fondateur de la

galerie de Schleissheim. — 11 est couvert

de son armure, ayant le manteau d'hermine

et la Toison d'or. Grandeur naturelle. -

Peint sur toile par Martin Maingaud, hau-

teur 7 pieds 7 pouces, largeur 5 pieds 6

pouces.
Surle muroù est la portecientrée:

c. Le portrait en pied de Maxiuailien Ier,

grand écuyer-tranchant.de l'empire romain

et électeur de Bavière, fondateur de la gale-

rie des tableaux dans la résidence dont il
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était l'édificateur. Il est couvert de son ar-

mure et tient dans la main droite le globe

de l'empire, sa main gauche repose sur une

canne, à côté se trouve sur une table le dw-

peau électoral. Grandeur naturelle. — Peint

sur toile par Nicolas Prucker, hauteur 8 pieds

5 pouces, largeur 5 pieds 11 pouces.

d. Le portrait en pied de Charles-Théo-

dore, électeur palatin, fondateur de la gale-

rie de Mannheim. Il est couvert de son ar-

mure, ayant le manteau d'hermine et la Toi-

son d'or. Grandeur naturelle. — Peint sur

toile par Pompeo Battoni, hauteur 8 pieds 3

pouces, largeur 5 pieds 9 pouces 6 lignes.

Sur le muroù est laporte qui conduitdans la lre salle.

e. Le portrait en pied de Max Joseph 1",

roi de Bavière, revètu des habits royaux,

fondateur de la Pinacothèque. Grandeur na-

turelle. - Peint sur toile par Joseph Stieler,

hauteur 7 pieds 7 pouces, largeur 5 pieds 6

pouces.

f. Le portrait en pied de Louis 1", roi de

Bavière, en habits royaux. Constructeur de

la Pinacothèque. Grandeur naturelle.— Peint

sur toile par Joseph Stieler, hauteur 7 pieds
7 pouces, largeur 5 pieds 6 pouces.

La frise tournoyante sur la corniche prin-
cipale de cette antisalle est ornée de bas-

reliefs, qui désignent les époques principa-
les suivantes de la maison régnante de Ba-
vière.

1. Le mariage de Garibald avec Waltrade,
en 574.

2. L'introduction des lois écrites, en 641.

3. Arnulf renvoie les députés de Hon-

grie, 911.

4. La mort de Luitpold dans la guerre
contre les Huns, en 907.

5. Henri le Lion fait construire Munich,

en 1175.

6. Otto de Wittelsbach est investi de la

Bavière par l'empereur, en 1180.

7. Louis le Bavarois contie pays, couronne

et enfants à Frédéric le Beau, d'Autriche,
en 1335.

8. La bataille près de Giengen, en 1462.

9. Albert le Sage, protecteur des arts, en

1560.

10. Guillaume V, père des pauvres, en

1553

11. Maximilien I" est investi du Palatinat,
en 1623.

12. Max. Emmanuel fait la paix avec les

Turcs, en 1688.

13. MaximilienIer, roi de Bavière, en 1806.
14. Louis Ier, roide Bavière, pose la pierre

fondamentale de !a Walhalla, en 1830.

PREMIÈREPARTIE.

DESCRIPTIONDES TABLEAUX
qui, déposésdansles neufgrandessalles,recoiventla lumièrepar le dôme.

PREMIÈRE SALLE.

Cestableauxsont pourla plupartde l'ancienneécolede
la hauteAllemagne,et datentdespremierstemps,jus-
que versle milieudu xv.siècle.

Côtéde l'est,oùsetrouvela ported'entrée.

DURER(ALBERT),
thef del'école de la haute Allemagne, né à

Nuremberg en 1471, mort en 1528. Elèvé
de Mickel Wohlgemuth.
1. Un chevalier couvert de son armure,

champé de gueules. D'après les recherches
les plus récentes, ce tableau représente le

patricien Luc Baumgartner, de Nuremberg.
Pièce latérale du n° 72. — Peint sur bois,
hauteur 4 pieds 10 pouces, largeur 2 pieds
8 pouces 6 lignes.

BEHAM(nARTHÉLEfY),
né à Nuremberg en 14'96 (d'après Bartsch, en

1502), mort en 1540.Elève d'Albert Durer.
2. Une femme morte est rappelée à la vie,

en présence de l'impératrice Hélène, par
l'imposition de la sainte croix. On lit à côté
des armes de Bavière les mots suivants :
Cruz Christi ab Helena reperitur, a Ma-
cario mortua suscitata, adprobatur. Anno
CCXLII. Signé: Bal'tholomae Beltem. -
Sur bois, hauteur 3 pieds7 pouces, largeur
4 pieds 7 pouces 6 lignes. j

DURER(ALBERT).
3. Un chevalier en armure champé de

gueules. Pièce latérale du tableau d'autel,

que la famille Baumgartner a légué à l'église
de Sainte-Catherine à Nuremberg. Pendant
du n° 1 (231).—Sur bois, hauteur 4 pieds 10 :

pouces, largeur 2 pieds 8 pouces 6 lignes. !

MESSISOUMATSYS(QUENTIN).
4. Un homme et une femme sorjt occupés

(231) La figure de saint George représente le
valeureux Etienne Baumgartner, et celle de saint
Eusiache, son frère Luc. il est donc faux que les

:
copieslithographiquessoient les portraits de Fran-
çois de Sikingen et d'Ulrich de Ilutten.



781 MUN DES MUSEES. MUN 782

à compter et à peser des monnaies d'or et

d'argent. Demi-figures.—Sur bois, hauteur 2

pieds 1pouce4 lignes, largeur 3 pieds2 pouces.
HOLBEIN(JEAN), L'AINÉ.

5. Jésus sur la montagne des Oliviers. Fi-

gure de démi-grandeur naturelle. — Sur

bois, hauteur 4 pieds 4 pouces 6 lignes, lar-

geur 2 pieds 7 pouces 6 lignes.

6. La sainte Vierge Marie est introduite

dans le temple par ses parents, et dédiée au

service du Seigneur.
— Sur bois, hauteur

5 pieds 6 pouces 6 lignes, largeur 2 pieds
6 pouces 3 lignes.

SCHAFFNER(MARTIN),
peintre d'Ulm. Il florissait vers 1534.

7. La salutation angélique. Figures com-

plètes de grandeur naturelle. — De même

peint sur l'arrière-côté. — Sur bois, hau-

teur 9 pieds 5 pouces, largeur 4 pieds 11

pouces.
HOLBEIN(jEAN), L'AÎNÉ.

o. 8. La flagellation du Christ. Petites figu-

res. — Sur bois, hauteur 5 pieds 6 pouces 6

lignes, largeur 2 pieds 6 pouces 6 lignes.

9. Du même. — La nativité du Christ.

Petites figures.
— Sur bois, hauteur 5 pieds

b pouces 3 lignes, largeur 2 pieds 6 pouces

6 lignes.
MAÎTREINCONNU.

(Ecole de la basse Allemagne.1

10. Saint Christophe portant l'enfant Jé-

sus en traversant un fleuve, sur le bord du-

quel se trouve un ermite tenant une lan-

terne en main; il est entouré de figures gro-

tesques.
— Sur bois, hauteur 4 pieds 4 pou-

ces, largeur 5 pieds 6 pouces 6 lignes.
MAÎTREINCONNU.

(Quelques-uns l'attribuent à Martin Schon.)

11. Yselhor et Susanne avec deux enfants.

Sur bois, hauteur 2 pieds 5 pouces, largeur

1 pied 8 pouces 6 lignes, (f)

HOLBEIN(JEAN), LE CADET.

12. Portrait du margrave Christophe de

Bade. Demi-figure. - Surtoile, hauteur 2

pieds 4 pouces, largeur 1 pied 6 pouces.

MAÎTREINCONNU.

13. Saint Servace, revêtu des habits épis-

copaux, tient un livre ouvert en main. -

Sur bois, hauteur 2 pieds 5 pouces, largeur

1 pied 8 pouces 6 lignes, (f)

HOLBEIN(JEAN),L'AîNÉ.

14. La circoncision du Christ. Petites fi-

gures. — Sur bois, hauteur 5 pieds 6 pou-

ces 3 lignes, largeur 2 pieds 6 pouces.

15. Du même. — Le couronnement et ia

dérision du Christ. — Sur bois, hauteur 4

pieds 4 pouces, largeur 2 pieds 7 pouces e

lignes.
KLLMBACH(JEANDE),

né en 1500, mort en 1545. Elève d'Albert
Durer.

16. Un saint ayant une canne et une

branche de laurier en main. Figure pas
tout à fait degrandeur naturelle. -Sur bois

et fond doré, hauteur 4 pieds 10 pouces 3

lignes, largeur 1 pied 8 pouces 6 lignes.
DURER(ALBERT),SOI-DlS!N1(232).

17. Le Christ portant la croix. — Sa mère,

accablée de douleur et environnée de ses

parents et du disciple saint Jean, rencontre

son fils traînant la croix. Figures de demi-

grandeur naturelle. — Sur bois, hauteur 6

pieds 1 pouce, largeur 4 pieds 6 pouces 6

lignes.

SCHAFFNER(MARTIN).
18. La purification de sainte Marie dans

le temple à Jérusalem. Figures complètes.
— Sur bois, hauteur 9 pieds 3 pouces, lar-

geur 4 pieds 11 pouces.
HOLBEIN(JEAN),L'AÎNÉ.

19. La mort de sainte Marie. Petites figu-

res. - Sui- bois, hauteur 5 pieds 6 pouces,

largeur 2 pieds 6 pouces 6 lignes.

20. Du même. — La résurrection du

Christ. Petites figures.
— Sur bois, hau-

teur 4 pieds 2 pouces 9 lignes, largeur 2

pieds 5 pouces 6 lignes.
KULMBACH(JEANDE).

21. Saint Zacharie. Figure pas tout à fait

de grandeur naturelle. — Sur bois et fond

doré, hauteur 4 pieds 10 pouces 3 lignes,

largeur 1 nied 8 pouces 6 lignes.

Côtédusud.

WOHLGEMUTH(MICHEL).

22. Le Christ sur la montagne des Oli-

viers. Sur l'arrière-côté J'archange Michel.

- Sur bois, hauteur 5 pieds 4 pouces 6 li-

gnes, largeur 3 pieds 4 pouces 6 lignes.

SCHAEUFFELEIN(JEAN).

23. La mort de la sainte Vierge Marie. De

même peint sur l'arrière-côté. - Sur bois,

hauteur 4 pieds, largeur 3 pieds 2 pouces, (t)

24. Du même.- Sainte Marie reçoit d'un

ange la palme, en signe de sa mort, qui

approche. Les apôtres se trouvent ras-

semblés près du portique. -
Sur bois,

». « •An IVtrOr

(232)D'après quelques-uns ce tableau est attribué à Jean t ¡SCllcr,llUl\i.m:UIU vun.>.
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hauteur 4 pieds, largeur 3 pieds 2 pou-
ces. (i)

SCHAFFNE(MARTIN).
25. L'effusion du Saint-Esprit. Figures

complètes. — Sur bois, hauteur 9 pieds 3

pouces, largeur 4 pieds 11 pouces.

BURKGMAIR(JEAN).
26. Scipion l'Africain, vainqueur de l'ar-

mée d'Annibal à Zama, près Carthage.
—

Sur bois, hauteur 5 pieds, largeur 3 pieds
9 lignes.

WOIlLGEMUTH(MICHEL).
27. Le crucifiement du Christ. Sur l'ar-

rière-côtélasalutation angélique.— Surbois,
hauteur 5 pieds 4 pouces 6 lignes, largeur
3 pieds4 pouces 6 lignes.

SCHAEUFFELEIN(JEAN).
28. Le couronnement de la sainte Vierge

Marie. - Sur bois, hauteur 4 pieds, largeur
3 ,pieds 2 pouces, (f)
-

MARÈS(PIERREDE).
(Ecole ancienne de la basse Allemagne.)

29. Saint Maurice refuse de sacrifier aux

idoles. Aile droite du tableau n° 30. — Sur

bois et fond doré, hauteur 4 pieds 1 pouce,

largeur 3 pieds 4 pouces 6 lignes (t).!

30. Du même. — Le crucifiement du Christ

avec beaucoup de figures, au fond un pay-

sage. Tableau du milieu. L'an 15173et le

nom del'artiste y sont marqués.- Sur bois,

hauteur 4 pieds 1 pouce, largeur 6 pieds 9

lignes, (t)

MESSIS,OUMATSYS(QUENTIN).

31. La circoncision du Christ. Tableau

du milieu d'un autel. Au fonddes maisons.

— Sur bois, hauteur 3 pieds 2 lignes, lar-

geur 6 pieds 3 pouces 6 lignes. (f)
MARÈS(PIERREl'E).

(Ecole de la basse Allemagne.)

32. La décollation de saint Maurice. Au

fond un paysage. Aile gauche du tableau

n° 30. — Sur bois et fond doré, hauteur 4

pieds 1 pouce, largeur 3 pieds 4 pouces 6

lignes, (f)
SCHAEUFFELEIN(JEAN).

33. Le Christ, sur le rivage de la mer,

sauve l'apôtre Pierre des ondes.- Sur bois,

hauteur 4 pieds, largeur 3 pieds 2 pouces, (f)
WOHLGLMUTH(MICHEL).

34. Le corps du Christ descendu de la

croix. Figures complètes. — Sur bois, hau-

teur 5 pieds 4 pouces 6 lignes, largeur 3

pieds 4 pouces 6 lignes.

FESELEN(IMELCIIIOR),
mort en 1538 (233).

35. La ville d'Alexie, occupée par les Ma-

nubiens, est assiégée et conquise par Jules
César. On y voit l'inscription suivante :

Quanta Strage virum Alexia cessit,
Cesareis aquilis picta labella notat.

Signé: M. F. 1533.— Sur bois, hauteur 5

pieds, largeur 3 pieds 9 pouces.
SCHAFFNER(MARTIN).

36. Sainte Marie mourante, entourée des

saints apôtres.— Sur bois, hauteur 9 pieds 3

pouces, largeur 4pieds 11 pouces.

SCHAEUFFELEIN(JEAN).
37. Le Christ en manteau de pourpre,

couronné d'épines, est présenté au peuple.
- Sur bois, hauteur 4 pieds, largeur 3 pieds
2 pouces, (f)

38. Du même. — Le Christ sur la croix.
A droite, se trouvent sainte Marie et saint

Jean, au pied de la croix, sainte Madeleine,
et à gauche, trois soldats. — Sur bois, hau-

teur 4 pieds, largeur 3 pieds 2 pouces, (f)

WOHLGEMUTH(MICHEL).
39. La résurrection du Christ. — Sur bois.

hauteur 5 pieds 4 pouces 6 lignes, largeur 4

pieds4 pouces 6 lignes.

Côtéd'ouest.

HOLBEIN(JEAN),L'AÎNÉ

40. Sainte Barbe. Figure complète en de-

mi-grandeur naturelle. — Sur bois, hauteur

4 pieds 8 pouces, largeur 1 pied 5 pouces 6

lignes.
41. Du même. —La salutation angélique.

— Signé: Hanns Holbon. — Sur bois, hau-

teur 4 pieds 4 pouces 6 lignes, largeur 2

pieds 7 pouces 6 lignes.
42. Du même. -

L'emprisonnement du

Christ. —Sur bois, hauteur 5 pieds 6 pouces
6 lignes, largeur 2 pieds 6 pouces 6 lignes.

KULMBACH(JEANDE).
43. L'offrande des mages, et la mission du

Saint-Esprit. En deux sections. — Sur bois

et fond doré, hauteur 7 pieds 6 pouces, lar-

geur 3 pieds9 pouces 6 lignes.
MAXINGOUMAXIMIN.

(Les années de naissance et de mort en sont
inconnues. )

44. Un homme d'affaires dans son bu-

reau. Quelques paysans paraissent pour

(233)D'aprèsl'épilaphe, qui se trouve dans l'é-
glise desFranciscains à Ingolstadt, où il y a mar-
qué:

-

L'andu Seigneur1558,1e10avril, mourut l'honnêteet
industrieuxmaitre MelclierFesclcu,peintre. Dieului
J'jssekT;ke. -
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payer leurs impôts. Demi- figures, dans

le styte de Quentin Messis. - Sur bois,

hauteur 3 pieds 2 pouces 6 lignes, largeur 3

pieds 8 pouces 6 lignes.
EYCK(JEANVAN).

45. L'offrande des mages. L'un d'eux est

prosterné devant l'enfant Jésus, assis sur

les genoux de sainte Marie. — Sur bois,

hauteur 3 pieds 10 pouces, largeur 5 pieds 1

pouce 3 lignes.

HOLBEIN(JEAN),L'AÎNÉ.

46. Sainte Élisabeth présente à manger et

à boire aux malaJes. — Sur bois, hauteur

4 pieds 8 pouces, largeur 1 pied 5 pouces 6

lignes.
47. Du même. — La visitation de sainte

Marie. — Sur bois, hauteur 4 pieds2 pouces

7 lignes, largeur 1 pied 8 pouces 4 lignes.

48. Du même. — Le Christ est conduit

devant Pilate. — Sur bois, hauteur 5 pieds

6 pouces 6 lignes, largeur 2 pieds 6 pouces.

6 lignes.
49. Dans le style byzantin.

— Le crucifie-

ment du Christ. A droite, la sainte Mère avec

les saintes femmes; à gauche, plusieurs

soldats. — Sur bois et fond doré, hauteur 5

pieds 5 pouces, largeur 6 pieds.

MÏELICH(JEAN).
50. Portrait d'un homme vêtu de noir.

Demi-figure. —Sur bois, hauteur 2 pieds 6

pouces, largeur 1 pied 11 pouces. ,
DURER(ALBERT).

1

51. Portrait d'un homme. Quelques-uns

veulent que ce soit le portrait de Jacques

Fugger. Peint en tempera..- Sur toile, hau-

teur 2 pieds 1 pouce 4 lignes, largeur 1 pied

7 pouces 3 lignes.
MIELICH(JEAN).

52. Portraitd'une femme habillée de noir.

Demi-figure. - Sur bois, hauteur 2 pieds 6

pouces, largeur 1 pied 11 pouces.
HOLBEIN(JEAN), L'AÎNÉ.

53. Le Christ, après avoir été flagellé, est

présenté au peuple. - Sur bois, hauteur5

pieds 6pouces 6 lignes, largeur 2 pieds 6

pouces 6 lignes.

54. Du même. — Les mages, à genoux,

présentent leurs offrandes à l'enfant Jésus.—

Sur bois, hauteur 4 pieds fa.pouces 6 lignes,

largeur 2 pieds 7 pouces 6 lignes.

COCXIE,OU COXCIE(MICHEL).
55. La sainte Vierge Marie, assise sur un

trône avec beaucoup de dévotion, fixe ses

yeux baissés sur le livre qu'elle tient dans
la main. Elle porte sur sa tête une superbe
couronne d'or entrelacée de roses et de lis.

Figure complète, de grandeur naturelle. —

Sur bois et fond doré, hauteur 5 pieds l pou-
ce, largeur 2-pieds 2 pouces 3 lignes.
KRANACH(LUC),PROPREMENTDIT SUNDER,AUSSI

LUCMULLER.

56. L'adultère devant Jésus-Christ, avec

beaucoup de figures. George Fischer a agran-
di ce tableau. Sur bois, hauteur 3 pieds
8 pouces, largeur 4 pieds 8 pouces.

BUECKELEAR,AUSSIBEUCKELAER(JOACHUlI.
57. Un marchand de poissons avec sa

femme et sa fille, présentant toutes sortes

de poissons à vendre. — Sur bois, hauteur

3 pieds 2 pouces, largeur 4 pieds 3 pouces
8 lignes.

KULMBACH(JEANDE).
58. La résurrection du Christ dans la par-

tie supérieure, le couronnement de sainte

Marie dans la partie inférieure. — Sur bois

et fond doré, hauteur 7 pieds 6 pouces, lar-

geur 3 pieds 9 pouces 6 lignes.
HOLBEIN(JEAN)L'AÎNÉ.

59. Le Christ portant sa croix. - Sur bois,

hauteur 5 pieds 6 pouces 6 lignes, largeur 3

pieds 2 pouces.

60. Du même. -- La circoncision du Christ,

avec le portrait du fondateur George, abbé

(le Kaiserslieirn. - Sur bois, hauteur 5 pieds

6 pouces 3 lignes, largeur 2 pieds 6 pouces.

COCXIE(MICHEL).

61. Saint Jean-Baptiste, au moment de

sérieuses réflexions sur sa haute destinée ,

tient un livre dans sa main gauche, et de la

droite il montre celui qui l'a envoyé. Fi-

gure complète, de grandeur naturelle (234).

— Sur bois, hauteur 5 pieds 1 pouce; lar-

geur 2 pieds 2 pouces 3 lignes.

côtédu nord.

HOLBEIN(JEAN), LECADET

62. Le portrait en pied d'un comte Fug-

ger, vêtu d'un habit noir garni de fourrure.

Figure de grandeur naturelle. — Au foud,

un tapis rouge, avec vue sur la campagne,

où l'on voit une apparition céleste. Signé :

1517. - Sur bois, hauteur 6 pieds 6 pouces,

largeur 3 pieds, (t)

(231) Les tableaux nos 55 el 61 sont des copies
libres par MichelCocxie, d'après Jean van Eyek
pour Philippe1er, roi d'Espagne. Il lui a fallu pour le

manteau l'f sainte Marie pour 52 ducats d'outre-

mer, queTitien lui a envoyéspar ordre du roi.
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GRCENEWALD(MATTHIEU;.
63. Sainte Madeleine, sœur de Lazare.

Figure de grandeur plus que naturelle.- Sur

bois, hauteur 8 pieds, largeur 2 pieds 8 p.

HEMSEN,OUHEMESSEN(JEANVAN).
64. isnac bénit sonfils Jacob. — Sur bois,

hauteur 2 pieds 1 pouce, largeur 1 pied 7 po.
BURGKMAIR(JEAN).

65. L'évangéliste saint Jean tenant un li-

vre, sur l'île de Pathmos; au fond, un pay-

sage. — Sur bois, hauteur 4 pieds 4 pouces
8 lignes, largeur 3 pieds 10 pouces.

DURER(ALBERT).
66. Le Christ, descendu de la croix, est

soutenu par Joseph d'Arimathie, pleuré par
sa mère et par ses parents éplorés. — Sur

bois, hauteur 4. pieds 9 pouces, largeur 3

pieds 9 pouces 6 lignes.
(iOLB£IN (JEAN),LECADET.

67. Les enfants d'un comte Fugger. Figu-
res de grandeur naturelle. Pendant du n° 62.
— Sur bois, hauteur 6 pieds 6 pouces, lar-

geur 3 pieds, (t)
GRIiE> EVYAtH (MATTH1EU,

68. Saint Lazare. Figure en pied, de gran-
deur plus que naturelle. —Sur bois, hau-

teur8 pieds, largeur 2 pieds 8 pouces.

GRLENEWAD(MATTHIEU).
69. La conversion de saint Maurice par

saint Enlsme, figuré sous le portrait d'Albert

de Brandenburg. Figures de grandeur plus

que naturelle.— Sur bois, hauteur 8 pieds,

largeur 3 pieds Il pouces.
70. Du même. — Sainte Marthe.-Figure

de grandeur plus que natureHe.—Sur bois,

hauteur 8 pieds, largeur 2 pieds 8 pouces.
DURER(ALBERT).

71. Les apôtres saint Pierre et saint Jean

l'évangéliste.
- Figures de grandeur natu-

relle (235).
— Sur bois, hauteur ú pieds 6

pouces, largeur 2 pieds 4 pouces 6 lignes.

72. Du même. — La nativité du Christ.

Sainte Marie et saint Joseph sont à genoux

devant l'enfant Jésus, qui est entouré de

cinq anges.
— Au fond les anges annoncent

aux bergers la naissance du Sauveur (236).

—Sur bois, hauteur 4 pieds 10 pouces, lar-

geur 4 pieds.
BURGKMAIR(JEAN).

73. La reine Esther s'approche du trône

de son epoux pour demander la grâce des
ISI'nélites.--Sur' bois, hauteur 3 pieds 7 pou-
ces, largeur 4 pieds 9 pouces 6 lignes.

liEMSEN(JEANVAN).
74. Saint Matthieu appelé à l'apostolat

par le Sauveur.—Sur bois, hauteur 3 pieds
8 pouces 6 lignes, largeur 4 pieds 9 lignes.

GRUENEWALD(MATTHIEU).
75. Saint Chrysostome en habits ponti-

ficaux. Figure complète de grandeur plus

que'naturelle.
— Sur bois, hauteur 8 pieds,

largeur2 pieds 8 pouces.
DURER(ALBERT).

76. Les apôtres saint Paul et saint Marc.

Figures de grandeur naturelle. — Sur bois,

hauteur 4 pieds 6 pouces, largeur 2 pieds fa.

pouces 6 lignes.

SECONDE SALLE.

Continuationdel'écoleancienned'Allemagne,qui peu à
peua été reforméepar lesmodèlesitaliens.

Côtéde l'est,où se trouvela ported'entrée.

HOLBEIN(JEAN), LE CADET.

77. Portrait d'un homme vêtu d'un habit

fourré, ayant un bonnet noir sur la tête,

plein de vie et de vérité. Demi-figure.—Sur
toile, hauteur 2 pieds 8 pouces 9 lignes, lar-

geur 2 pieds 1 pouce 8 lignes.

BUECKELEAR, OUBEUCKELEAR(JOACHUI).
78. Une foire avec la représentation de

]'Ecce homo devant le palais de Pilate. Mar-

qué 1568. Petites figures.- Sur bois, hau-

teur 3 pieds 10 pouces, largeur 5 pieds 2

pouces 6 lignes, (f)
BURGMAIR(JEAN).

79. Saint Erasme en habits pontificaux.

Figure de demi-grandeur naturelle. - Sur

bois, hauteur 4 pieds 6 pouces, largeur 1

pied 9 pouces.
MESSISOU MATSYS(QUENTIN).

80. Deux usuriers sont occupés à comp-

ter de l'argent. Demi-figures. - Sur bois,

hauteur 3 pieds2 pouces, largeur2 pieds 1

pouce.
ALDEGRAEVER(HENRI).

81. Le Christ sur la croix; au pied se

trouvent les saintes femmes et saint Jean.

(235) Albert Dürer fit présent des deux tableaux
n0971 et 76 au conseilde Nuremberg, où ils furent
conservés jusqu'en 1627; mais après les efforts
réitérés de l'électeur Max Ici ils fuient transportés
à Munich, et remplacés oar des copies par Vis-
cher.

(250)L'électeurMaximilienl'r de Bavière reçut,
en 1512, ce t3bleaudu conseilde Nuremberg, avec

les deux pièces latérales noS1 et 5, représentant
les frères Baumgartner.—(Voyez la vie et les oli-

vrages d'Albert Dürerpar Hei.ler; Bamberg,1827,

p. 195.)
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Petites figures. - Sur bois, hauteur 3 pieds

4 pouces 6 lignes, largeur 2 pieds 7 pouces

9 lignes.

WOHLGEMUTll(MICHEL).

82. La nativité du Christ. La sainte Vierge

et saint Joseph, les mainsjointes, sont à ge-

noux devant l'enfant Jésus couché à terre,

qui est adoré par deux anges. Figures en-

tières. - Sur bois, hauteur 5 pieds 11 pou-

ces, largeur 3 pieds 6 pouces.

KRANACH(LUC), PROPREMENTDITSUNDER,

L'AÎNÉ.

83. Le suicide de Lucrèce. Figure en pied

de grandeur naturelle (237).-Sur bois, hau-

teur 6 pieds, largeur 2 pieds.

GERAERTDE HARLEM.

84. Le Christ dit adieu à sa mère. Pièce

latérale. Petites figures.—Sur bois, hauteur

4.pieds 1 pouce, largeur 1 pied 5 pouces.

85. Du même. —Le corps du Christ des-

cendu de la croix. Pièce du milieu. Petites

figures.—Sur bois, hauteur 4 pieds 1 pouce.

largeur 3 pieds 1 pouce 6 lignes.

86. Du même.—La résurrection du Christ.

Pièce latérale. Petites figures.
— Sur bois,

hauteur 4 pieds 1 pouce, largeur 1 pied 5

pouces.
MAÎTREINCONNU.

87. Jésus sur la montagne des Oliviers.

Petites figures.—Sur bois, hauteur 3 pieds

11 pouces 6 lignes, largeur 3 pieds 3pouces.

SCHOEN, AUSSISCHONGAUER(MARTIN).
88. Le corps du Christ, soutenu par Jo-

seph d'Arimathie, couché sur la terre, et

pleuré des saintes femmes, de saint Jean et

de Nicodème. — Sur bois, hauteur 7 pieds,

largeur 5 pieds 1 pouce.

MAÎTREINCONNU,
dans le style de Wohlgemuth.

89. Portraits des trois frères Landfried,

Waldram et Eliland, fondateurs du couvent

de Benedictheuern, qui sous Odilo, en 740,

jetèrent les fondements dudit couvent. De-

mi-figures. - Sur bois, hauteur 2 pieds 10

pouces, largeur 7 pieds 4 pouces.

MAÎTREINCONNU.

90. Le corps du Christ sur les genoux de

sainte Marie. Petites figures.
— Sur bois,

hauteur 3 pieds 11 pouces 6 lignes, largeur

2 pieds 8 pouces.
ENGELBRECIITSEN(CORNEILLE),L'AÎNÉ.

91. Le crucifiement du Christ. Figures

(237) Ce tableau est vante comme le meilleur de
ce maître.

entières. — Sur buis, hauteur 4 pieds, lar-

geur 5 pieds 2 pouces 6 lignes. (t)
BURGKMAIR(JEAN).

92. Saint Nicolas partageant des aumônes.
—Sur bois, hauteur 4 pieds 6 pouces, lar-

geur 1 pied 9 pouces.
DURER(ALBERT).

93. Le suicide de Lucrèce. Marqué 1518.

Figure enlière.-Sur bois, hauteur 5 pieds
2 pouces 2 lignes, largeur 2 pieds 4 pouces,.
SUSTERMANN(LAMBERT), SURNOMMÉLambert

Lombardus.

94. Sainte Marie, dans sa douleur extrê-

me, embrasse le corps du Christ qui est cou-

ché sur ses genoux. On voit dans le fond la

ville de Jérusalem, exécutée parfaitement
avec toute l'application allemande. Figures

jusqu'aux genoux de grandeur naturelle. -

Sur bois, hauteur 3 pieds 9 pouces, largeur.
3 pieds 2 pouces 6 lignes (238)

PENZ(GEORGE).
95. Vénus et l'Amour. Demi-figures de

grandeur naturelle. — Sur bois, hauteur 2

pieds 11 pouces 6 lignes, largeur 3 pieds 2

pouces.
LEYDEN(LUCVAN),OUHUYGENS.

96. La sainte Vierge, assise dans une

chambre, donne le sein à l'enfant Jésus. Fi-

gures jusqu'aux genoux. — Sur bois, hau-

teur 2 pieds 9 pouces 3 lignes, largeur 2

pieds 3 pouces.
HOLBEIN(JEAN), LE CADET.

97. Portrait d'un homme en habit noir,

faisant des démonstrations avec la main.

Demi-figure.
— Sur bois, hauteur 2 pieds

4 pouces 6 lignes, largeur 1 pied 10 pouces.

BEIIAM,AUSSIBÔHM(BARTHÉLÉMY).

98. Marcus Curtius se précipitant pour le

bien public dans l'abîme sur le Forum à

Rome. On voit dans le fond plusieurs édi-

fices. Petites figures.
— Sur bois, hauteur

5 pieds,.largeur 3 pieds 10 pouces. Il y a

l'année 1540 et J'inscription suivante: Mar-

cus Curtius juvenis bello egregius pro patria

diis manibus armatus se devovit. Tit. Livius,

lib. VII.
MABUSE(JEAN),

AUSSIMALBODIUSOU MAUBEUGE",D'APRÈSFIO-

RILLOAUSSIGOSSAERT.

99. Le saint archange Michel Figure en-

tière de demi-grandeur nalureHe. — Sur

bois, hauteur 5 pieds 7 pouces 6 lignes,

largeur 2 pieds 7 pouces 6 Ijgnes. (f)

(238) On attribuait d'abord ce tableau à Daniel

de Yollcrru.
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Côtédusud.

LOTH(CHARLES).
100. Saint Dominique reçoit le rosaire de

la sainte Vierge. Figures de grandeur natu-

relle. — Sur toile, hauteur 9 pieds 2 pou-
ces, largeur 6 pieds 1 pouce.

SANDRART(JOACHIMDE).

101. Le mois de janvier. Un vieillard est

assis dans un fauteuil auprès du feu; dans

le lointain on voit des garçons qui s'amu-

sent sur la glace. Figure de grandeur natu-

relle jusqu'aux genoux. —Sur toile, hauteur

4 pieds 7 pouces, largeur 3 pieds 10 pouces.
102. Du même. — Le mois de février.

Un cuisinier replet porte un pâté. Fgure'de

grandeur naturelle jusqu'aux genoux.—Sur

toile, hauteur 4 pieds 7 pouces, largeur 3

pieds 10 pouces.
103. Du même. - Le mois de mars. Un

pêcheur ayant des huîtres et des poissons
de mer. Vue d'une tempête. Figure de

grandeur naturelle jusqu'aux genoux. —

Sur toile, hauteur 4 pieds 7 pouces, largeur
3 pieds 10 pouces.

SCHWARZ(CRISTOPHE).
104. Saint Jérôme à genoux devant un

crucifix. Figure entière. — Sur bois, hau-

teur 5 pieds 7 pouces, largeur 2 pieds.

105.Du même.—La sainte Vierge, assise sur

des nuages et entourée d'une gloire céleste,

tient l'enfant Jésus debout sur ses genoux.

Figures en tières.-Sur bois, hauteur 6 pieds
1 pouce 3 lignes, largeur 4 pieds 9 pouces.

106. Du même. — Sainte Catherine. Fi-

gure entière. — Sur bois, hauteur 5 pieds
7 pouces, largeur 2 pieds.

ROSHOOF,ROSELIUS, AUSSIBOSENHOF,OUROS-
TER.

107. Un loup dévore un agneau. — Sur

toile, hauteur 3 pieds 6 pouces, largeur 5

pieds 9 pouces.
ROOS(HENRI).

108. Un taureau blanc [traverse un ruis-

seau, où de hauts arbres s'élèvent sur un

terrain rocailleux. —Sur toile, hauteur 3

pieds 7 pouces, largeur 4 pieds 6 pouces.

MIGNON, OU MINJON(ABRAHAM).
109. Une corbeille pleine de fruits se

trouve auprès d'un chêne. Un nid d'oiseau,

des poissons, des chenilles et d'autres in-

sectes forment ce riche assemblage.
— Sur

toile, hauteur 2 pieds 10 pouces largeur 2

pieds 3 pouces.

110. Du même. — Un tableau de (leurs
avec toutes sortes d'insectes et d'oiseaux.
— Sur toile, hauteur 3 pieds 2 pouces 3 li-

gnes, largeur 2 pieds 7 pouces.
ROTTENHAMMER(JEAN)

111. La sainte vierge Marie, assise sur les

nues dans une gloire céleste avee l'enfant

Jésus, et entourée de beaucoup de saints,

apparaît à saint Augustin. —Sur toile, hau-
teur 14 pieds 9 pouces 6 lignes, largeur 9

pieds 10 pouces 6 lignes.

MIGNON(ABRAHAM).
112. Un coq, un pigeon et d'autres oi-

seaux morts. — Sur toile, hauteur 2 pieds
6 pouces, largeur 2 pieds 2 pouces.

ROOS (HENRI).

113. Un paysage. Des bergers avec leurs

troupeaux reposent auprès de ruines. —

Sur toile, hauteur 3 pieds 7 pouces, largeur
4 pieds 6 pouces.

PAUDlTZ,AUSSIPUDISS(CRISTOPHE).
114. Un loup dévore un agneau; un re-

nard s'approche doucement, pour prendre

part au repas. — Sur toile, hauteur 3 pieds
10 pouces, largeur 5 pieds 8 pouces.

SCHWARZ(CRISTOPHE).
115. Portrait d'un homme vêtu de noir

dans un fauteuil, un enfant, conduit par sa

mère, lui présente des cerises sur une as-

siette. Demi-figures de grandeur naturelle.
— Sur toile, hauteur 2 pieds 7 pouces 6

lignes, largeur 4 pieds 2 pouces 9 lignes.
LOTH(ULRICH).

116. LeChrist est assis à table avec les deux

disciples à Emaùs, et bénit le pain. Figures de

grandeur naturelle. - Sur toile, hauteur 5

pieds 5 pouces 6 lignes, largeur 7 pieds.

SANDRART(JOACHIMDE).

117. Le mois d'avril. Un jardinier tient

une mandore avec des fleurs printanières

en main. Figure jusqu'aux genoux de

grandeur naturelle. — Sur toile, hauteur

4 pieds 7 pouces, largeur 3 pieds 10 pouces.

118. Du même. — Le mois de mai. Une

femme cueille des fleurs d'une main, dans

l'autre elle tient une guirlande. Figure jus-

qu'aux genoux de grandeur naturelle. —

Sur toile, hauteurt,. pieds7pouces, largeur 3

pieds 10 lignes.
119. Du même. — Le mois de juin. Un

berger tond une brebis. Figure jusqu'aux

genoux de grandeur naturelle.- Sur toile,

hauteur 4 pieds 7 Douces. largeur 3 pieds
10 pouces.
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ROOS(KENRI).
120. Un troupeau, accompagné d'une fem-

me qui est à cheval avec son enfant, tra-

verse un ruisseau en retournant h la mai-

son Au fond, un pont de pierre. —Sur

toile, hauteur 2 pieds 11 pouces 8 lignes,

largeur 4 pieds 10 pouces.
LOTH(CHARGES).

121. L'archange Gabriel avec un garçon.

Figures entières de grandeur naturelle. —

Sur toile, hauteur 9 pieds 2 pouces, largeur

6 pieds 1 pouce.

Côté d'ouest.

ASAM(COSMEDAMIEN).

122. La sainte Vierge avec l'enfant Jésus

est assise sur le trône; sainte Rose d'un

côté et saint Dominique de l'autre. Figures

entières de grandeur naturelle. — Sur toile,

hauteur 8 pieds 9 pouces, largeur 5 pieds
4 pouces.

SANDRART(JOACHIMDE).
123. Héraclite et Démocrite admirent le

globe terrestre. Demi-ngures. — Sur toile,

hauteur 2 pieds 11 pouces, largeur 2 pie ls
3 pouces 9 lignes.

NEUCHATEL(NICOLAS),SURNOMMÉLuddellJ

121. Le portrait du célèbre mathémati-

cien Jean NeudorfT, qui, assis à une table,

instruit son fils. Fgures jusqu'aux genoux,

de grandeur naturelle. — Sur toile, hauteur

3 pieds 2 pouces, largeur 2 pieds 10 pouces
6 lignes.

ROOS(HENRI).
125. Un paysage avec des rochers et des

ruines. Les bêtes à cornes sont couchées

près d'un ruisseau. — Sur toile, hauteur 2

pieds 8 pouces, largeur 2 pieds 3 pouces
4 lignes.

ROOS(HENRI).

126. Le portrait de l'artiste lui-même

avec une main. Demi-figure. — Sur toile,

hauteur 2 pieds 9 pouces 6 lignes, largeur

2 pieds 3 pouces.
127. Du même. — Un troupeau reposant.

Le berger porte un agneau à une fille cou-

chée par terre. — Sur toile, hauteur 1 pied
10 pouces 5 lignes, largeur 2 pieds 3 pouces
6 lignes.

PEY, OU PAY(JEANVAN).
128. Portrait d'un homme avec les deux

mains, vêtu de noir. Demi-figure de gran-
deur naturelle. — Sur toile, hauteur 4 pieds
2 pouces, largeur 3 pieds 3 pouces.

ROOS(HENRI).
129. Un paysage italien vivifié de figures,

de vaches, de brebis et de chèvres. - Sur

toile, hauteur 2 pieds 11 pouces 8 lignes,

largeur 4 pieds 10 pouces.
MARÉES(GEORGEDES).

130. Le portrait de l'artiste assis devant
un chevalet. Sa fille lui présente les pin-
ceaux et la palette. Figures jusqu'aux ge-
noux. — Sur toile, hauteur 4 pieds 4 pouces
9 lignes, largeur 3 pieds 9 pouces.

KNOLLER(MARTIN).
131. La sainte Vierge recommande saint

Benoît et sainte Scholastique à la très-sainte

Trinité. Figures entières de grandeur natu-

relie. — Sur toile, hauteur 8 pieds 10 pou-
ces, largeur 4 pieds 8 pouces 10 lignes.

MARÉES(GEORGEDES).
132. Portrait du médecin de la cour ba-

varoise, Erhard Winterhalter, beau-fils de

l'artiste, avec sa famille. Figures jusqu'aux

genoux, — Sur toile, hauteur 5 pieds, lar-

geur 3 pieds 9 pouces.

ROOS(HERI).
133. Un paysage avec les ruinos du tem-

ple de Jupiter a Rome, animé par des ber-

gers et du bétail qui repose. — Sur toile,
hauteur 2 pieds 11 pouces 8 lignes, largeur
4 pieds 10 pouces.

PRUCKER,AUSSIBRUCKER(NICOLAS).
134. Portrait d'un homme en habit noir.

Figure jusqu'aux genoux. — Sur toile,
hauteur 4 pieds 2 pouces, largeur 3 pieds
3 pouces.

ROOS(HENRI).

135. Un troupeau qui repose. Le berger
et une fille jouent avec un bouc sautant. -

Sur toile, hauteur 1 pied 10 pouces5 ligues,

largeur 2 pieds 3 pouces 6 lignes.

PAUDITZ, OU PUDISS(CRISTOPHE)
136. Un joueur de luth. Buste de gran-

deur naturelle. — Sur toile, hauteur 1 pied

11 pouces 7 lignes, largeur 1 pied 6 pouces

3 lignes.
ROOS(HENRI).

137. Une armée qui se met en mouve-

ment. Sur le devant une dame 11cheval, avec

son babichon. — Sur toile, hauteur 2 pieds

10 pouces, largeur 3 pieds 5 pouces5 lignes

WERNER(JOSEPH).

138. Représentation allégorique de l'avi-

dité, qui avilit si souvent les muses jusqu'à

l'hypocrisie. Petites figures. - Sur toile, liau-

teur2 pieds 3 pouces, largeur 2 pieds 4 pouce?
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LOTH(CHARLES).
139. Portrait en buste de l'artiste. — Sur

toile, hauteur, 2 pieds 2 pouces, largeur
1 pied 10 pouces 6 lignes.

WOLF(ANDRÉ).
140. Le mariage de la sainte Vierge avec

aint Joseph. Figures entières de grandeur

naturelle — Sur toile, hauteur 10 pieds 10

pouces, largeur 6 pieds 7 pouces.

Côtédu nora.

BEICH(FRANÇOISJOACÏIIM).
141. Un paysage avec la vue sur un lac.

- Sur toile, hauteur 2 pied 9 pouces, lar-

geur 4 pieds 11 pouces 6 lignes.
KUPETZKY(JEAN).

142. Portrait de l'évêque de Huttcn.

Figure jusqu'aux genoux de grandeur na-

turelle. — Sur toile, hauteur 5 pieds 2 pou-
ces 6 lignes, largeur 4 pieds 1 pouce 6

lignes.

SANDRART(jOACHIMDE).
143. Le mois de juillet. Une servante

alerte est occupée de fanage. On voit dans

le lointain un chasseur qui va à la chasse

du héron. Figure jusqu'aux genoux de gran-
deur naturelle. — Sur toile, hauteur 4 pieds
7 pouces, largeur 3 pieds 10 pouces.

144. Du même. — Le mois d'août. Un

moissonneur diligent avec sa faucille se

trouve dans le froment. Figures jusqu'aux

genoux de grandeur naturelle.— Sur toile,
hauteur 4 pieds 7 pouces, largeur 3 pieds
10 pouces.

SANDRART(jOACHIMDE).
145. Le mois de septembre. Une femme

avec beaucoup de fruits. Dans le lointain

une chasse aux cerfs. Figure jusqu'aux ge-
noux de grandeur nnturelle. — Sur toile,
hauteur 4 pieds 7 pouces, largeur 3 pieds
10 pouces.

KAUFFMANN(MARIE-ANGÉLIQUE).
146. Le Christ parle avec la Samaritaine

près du puils.Figures jusqu'aux genoux de

grandeur naturelle. - Sur toile, hauteur 3

pieds 10 pouces, largeur 5 pieds 6 nou-

ces. (f)
LOTH(CHARLES).

147. Sara amène sa servante Agar à Abra-

ham son époux.
— Sur toile, hauteur 3

pieds 11 pouces, largeur 5 pieds 3 pouces.

STRUDEL(PIERRE[BARONDEl).

fiS. Eccehomo. Figure jusqu'aux genoux.

— Sur toile, hauteur 3 pieds 6 pouces, lar-

geur 2 pieds 4 pouces 6 lignes.
ROOS(HENRI).

149. Un paysage italien, vivifié par des

animaux. — Sur toile, hauteur 2 pieds 11

pouces 8 lignes, largeur 4 pieds 10 pouces.
HAMILTON(PHILIPPE-FERDIANDDE).

150. Dans un garde-manger, où il y a ac-

croché un lièvre mort, se trouvent sur une

table des oiseaux sauvages. Un chat entre

doucement par la fenêtre et épie sa proie.
— Sur toile, hauteur 3 pieds 8 pouces, lar-

geur 2 pieds 6 pouces 6 lignes.

ROOS(HENRI).
151. Un paysage avec des ruines et du

bétail. Une femme présente le sein à son

enfant. — Sur toile, hauteur 1 pied 8 pouces
4 lignes, largeur 2 pieds 8 pouces.

llEICH(FRANÇOISJOAcIIm).
152. Un paysage. Les enfants qui ont

tourné en dérision Élisée, sont déchirés par
des lions et des ours. — Sur toile, hauteur

1 pied 10 pouces, largeur 2 pieds 5 pouces.
DIETRICH(CR.-GUILLAUME-ERNEST).

153. Lazare dans le sein d'Abraham et

l'avare dans les douleurs de l'enfer. Petites

figures.
— Sur toile, hauteur 2 pieds 2 Dou-

ces, largeur 1 pied 8 pouces 6 lignes.
SCHWARZ(CRISTOPHE).

154. Le portement de la croix, avec beau-

coup de petites figures.
— Sur toile, hau-

teur 1 pied 3 pouces, largeur 1 pied 10

pouces.
DIETRICH(CR.- GUILLAUME- ERNEST).

155. Un paysage avec la vue sur mer;
sur la rive se trouve une colline de sable,

que le soleil éclaire, derrière laquelle s'é-

lèvent des nuages orageux qui ombragent
un village.

— Sur toile, hauteur 1 pied 7

pouces 3 lignes, largeur 1 pied 10 pouces

8 lignes.

KAUFFiANN(MARIE-ANGÉLIQUE).
156. Portrait de l'artiste, qui tient un

porte-crayon dans la main droite, reposant

sur un' portefeuille. - Sur toile, hauteur

2 pieds, largeur 1 pied 7 pouces.
MENGS(ANTOINERAPHAËL).

157. Portrait de l'artiste lui-même, tenant

des pinceaux et la palette en main. — Sur

bois, hauteur 2 pieds 2 pouces 2 lignes,

largeur 1 pied 8 pouces 6 lignes.
MARÉES(GEORGEDES).

158. Le portrait du peintre François-

Joachira Huich. Les deux mains reposent
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sur un porteieunlp, dansl uneil tient un

porta-crayon. Marqué de l'année 1744. —

Sur toile, hauteur 2 pieds, largeur 1 pied
6 pouces.

MENGS(ANTOINE-RAPHAËL).
159. Le portrait d'un capucin avec une

barbe blanche, ayant une canne en main.

Demi-figure de grandeur naturelle. — Sur

bois, hauteur 2 pieds 1 pouce 6 lignes, lar-

geur 1 pied 6 pouces 6 lignes.
OEFELE(FRANÇOIS-IGNACE).

160. Le portrai-t en buste de l'artiste, sa

palette en main. Peint dnns sa 73mt année.
— Sur toile, hauteur 2 pieds 3 pouces, lar-

geur 1 pied 8 pouces 6 lignes.
GRAF(ANTOINE).

161. Le portrait en buste de l'artiste,

ayant un porte-crayon en main. —Sur toile,
hauteur 2 pieds, largeur 1 pied 6 pouces.

ROTTENHAMMER(JEAN).
162. La décollation de sainte Catherine.

Figure entière de grandeur naturelle.
— Sur toile, hauteur 7 pieds 7 pouces, lar-

geur4 pieds 6 pouces.
SANDRART(jOACHIMDE).

163. Le mois d'octobre, représenté par
des bacchantes ivres. Dans le lointain une

vendange. Figures jusqu'aux genoux de

grandeur naturelle. — Sur toile, hauteur

4 pieds 7 pouces, largeur 3 pieds 10 pouces.
164. Du même. — Le mois de novembre.

Un chasseur porte sur son dos un lièvre

tué et des oiseaux morts; dans le lointain

on remarque une chasse aux sangliers. Le

château de Stockau, appartenant à l'artiste

se fait remarquer sur un côté. Figure jus-

qu'aux genoux de grandeur naturelle. -

Sur toile, hauteur ft..pieds 7 pouces, lar-

geur 3 pieds 10 pouces.
165. Du même. — Le mois de décembre.

Pièce de nuit. Une vieille femme, ayant une

bougie en main, se trouve à côté d'un bouc.

On remarque sur la table une tête de mort

et un sabler. Figure jusqu'aux genoux de

grandeur naturelle. — Sur toile, hauteur 4

pieds 7 pouces, largeur 3 pieds 10 pouces.
166. Du même. — Le portrait d'une reli-

gieuse assise dans un fauteuil. Figure de

grandeur naturelle. — Sur toile, hauteur 6

pieds 6 pouces 6 lignes, largeur 4 pieds 4

pouces.

BEICH(FRANÇOIS-JOACHIM).
167. Un paysage.—Sur toile, hauteur 2 pieds

9 pouces, largeur 4 pieds 11 pouces 6 lignes.

SlISTRI"',AUSSISUSTER(FRÉDÉRIC).
168. Le portrait de l'artiste lui-même,

sous la figure de saint Luc devant un che-
valet. — Sur toile, hauteur 3 pieds 3 pouces,
largeur 2 pieds 10 pouces.

LOTH(CHARLES).
169. Isanc bénit son fils Jacob. Figures

entières de grandeur naturelle, — Sur toile,
hauteur 3 pieds 2 pouces 6 lignes, largeur 4

pieds 8 pouces.

SANDRART(JOACHIMDE)
170. Le songe de Jacob endormi sur le

chemin d'Horan. Petites figures.—Sur toile,
hauteur 4 pieds 3 pouces, largeur 3 pieds 6

pouces 9 lignes.
HAMILTON(JEAN-GEORGEDE).

171. Un lièvre tué est suspendu à un
chêne par les pieds de derrière; à côté se
trouvent différents oiseaux tués et un cor de
chasse.—Sur toile, hauteur 3 pieds 10 pou-
ces 3 lignes, largeur 2 pieds 8 pouces.

MIGNON(ABRAHAM).
172. Desplantes, desfleurs et des oiseaux

dans un paysage.—Sur toile, hauteur 3 pieds
5 pouces 6 lignes, largeur 4 pieds 4 pouces.

SANDRART(JOACIIlI DE).
173. Portrait de Guillaume-Philippe de

Neuburg, comte palatin. Demi-figure de

grandeur naturelle. - Sur toile, hauteur 3

pieds 3 pouces 9 lignes, largeur 2 pieds 9

pouces 9 lignes.

DIETRICH(Cn.- GUILLAUME- ERNEST).
174. Paysage avec des cabanes de pêcheurs

sur le bord d'un ruisseau sur lequel est un

pont de bois. — Sur toile, hauteur 1 pied 7

pouces 3 lignes, largeur 1 pied 10 pouces

8 lignes.
WOLF(ANDRÉ).

175. Le portrait en buste de l'artiste lui-

même.—Sur toile, hauteur 1 pied 6 pouces,

largeur 1 pied 1 pouce 6 lignes, (f)

DIETRICH(CR.-GUILLAUME-ERNEST).

176. Deux aveugles se conduisant l'un

l'autre sont en danger de tomber dans un

précipice.—Sur toile, hauteur 2piedb 1 pou-

ce, largeur 1 pied 8 pouces 6 lignes.

BEICH(FRANÇOIS-JOACHIM).

177. Saint Jean-Baptiste prêchant dans un

paysage.—Sur toile, hauteur 1 pied 10 pou-

ces, largeur 2 pieds 5 pouces

ROOS(HENRI).

178. Le coucher du soleil aans un pay-

sage avec des ruines. Des bêtes à cornes

sont couchées à côté du vacher.—Sur toile,



799 MUN DICTIONNAIRE MUN Rfo

hauteur 2 pieds 1 eotice, largeur 2 pieds 4

Douces.

TROISIÈME SALLE.

EcoledesPays-Bas,pendantles xvieet xviiesif-cles.

Côtédel'est, oùse trouvela ported'entrée.

SWANEVELT.(HERRMANN).
179. Paysage italien au coucher rougefltre

'lu soleil; au milieu se trouve un pont de

pierre sur une rivière. Le chemin est cou-

vert de mulets et de tours conducteurs. —

Sur toile, hauteur 2 pieds 6 pouces 6 lignes,

largeur 3 pieds 2 pouces 9 lignes. (t)
CHAMPAIGNE(PHILIPPEDE).

180. Portrait en buste de Henri de la Tour

d'Auvergne, vicomte de Turenne, maréchal

de camp, ayant une écharpe sur le plastron.

—Sur bois, hauteur 2 pieds 5 pouces 2 li-

gnes, largeur 2 pieds.

BOTII (JEANET ANDRÍ),
le premier, né m 1010, mourut en lOofi, le

second naquit en 1612;élèves d'Abraham
Bloemürt.

181. Mercure endort Argus sur un rocher

sous un haut chêne. Les figures sont pein-
tes par André Both. -Sur toile, hauteur 5

pieds 3 pouces, largeur 4 pieds 4 pouces.

DYCK(ANTOINEVAN).

182. Portrait en buste d'un jeune homme

avec une main.—Sur toile, hauteur 2 pieds

4 pouces 6 lignes, largeur 1 pied 9 pouces.

HEEM(JEANDAVIDDE).
183. Diverses plantes, insectes et un ser-

pent caché sous le fetiillage. - Sur toile,

hauteur 2 pieds 7 pouces 6 lignes, largeur
3 pieds 6 pouces 6 ligues.

DYCK (ANTOINEVAN).

184. Sainte Marie lient l'enfant Jésus qui
est debout sur une table, le petit saint Jean

s'en approche.—Figures jusqu'aux genoux

de grandeur naturelle.- Sur bois, hauteur

4 pieds 7 pouces, largeur 3 pieds 7 pouces.

BOL (FERDINAND).
185. Abraham est sur le point de sacri-

fier son fils Isaac. Un ange apparaît dans

les airs.- Sur toile, hauteur 6 pieds 8 pou-

ces, largeur 4 pieds 6 pouces.

FYT (JEAN).
186. Des chevreuils sont poursuivis par

des chiens (239).- Sur toiie, hauteur G pieds
1 pouce, largeur 9 pieds 6 ponces.

JORDAENS(JACQUES).
187. La soi-disant fête hollandaise des

Trois Rois, chômée par une. nombreuse
société joyeuse qui boit à la santé du roi
élu et de son épouse. — Sur toile, hauteur
7 pieds 4 pouces, largeur 9 pieds 11 pouces.

nAVESTEI, AUSSIRAVESTYN(JEANVAN).
188. Portrait d'un homme habillé de noir.

Demi-figure. — Sur bois, hauteur 3 pieds
2 pouces, largeur 2 pieds 2 pouces 6 lignes.

DOUFFET,AUSSIDUFFEIT(GÉRARD).
189. Le portrait d'un homme en habit de

velours rouge foncé. De la main gauche il

tient ses gants. — Sur toile, hauteur 2 pieds
7 pouces, largeur 2 pieds.

RAVENSTEIN,AUSSIRAYENSTYN(jEAN VAN).
190. Portrait d'une femme vêtue de noir,

avec une chaîne d'or. Demi-figure. — Sur

bois, hauteur 3 pieds 2 pouces, largeur 2

pieds 3 pouces 6 lignes.
REMBRANDT(PAUL).

191. Un vieillard est assis dansun fauteuil

et tient une canne en main. — Sur toile,
hauteur 4. pieds 1 pouce 6 lignes, largeur 3

pieds 1 pouce 6 lignes.
FYT(JEAN).

192. Une chasse aux ours. Grandeur natu-

relle.—Sur toile, hauteur 6 pieds 2 pouces,

largeur 9 pieds 6 pouces 6 lignes.
BLOEMAERT(ABRAHAM).

193. La résurrection de Lazare. — Sur

bois, hauteur 6 pieds 9 pouces, largeur 5

pieds 9 pouces.
VELDE(ADRIENVANDER).

194. Paysage. Un vacher conduit ses bêtes

h cornes dans un village situé dans le loin-

tain, qui est éclairé par le soleil couchant.
— Sur toile, hauteur 3 pieds, largeur 4 pieds
3 pouces.

BOTH(JEAN).
195. Paysage italien. Le soleil, après une

chaude journée d'automne, se penche der-

rière des montagnes éloignées et éclaire les

rochers couverts de verdure, d'où un chemin

mène à un petit pont de bois; sur la route,

ou premier plan, s'arrêtent des âniers, qui

sont peints par André BOlh.- Sur bois, hau-

teur 2 pieds 5 pouces, largeur 3 pieds 7

uouces. Signé : J. Bolhf.

(259)Charles-Théodorefaisan),en 1767,un voyage
dans les Pays-Bas, et visitant la fabrique tle James
à Soiingen,reçut en présent de la députation de la-

dite ville ce superbe tableauavec trois autres pièces
de chasse, qui lurent placées apcèsdans la galerie
de Dusseldoif.
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MAAS(NICOLAS).

196 et 197. Portrait d'un jeune homme
couvert d'un manteau; à côté de lui le por-
trait de sa femme. — Sur toile, hauteur 3

pieds 10 pouces 6 lignes, largeur 3 pieds 2

pouces.

Côtédu sud.

LORME(ANTOINEDE).

198. L'intérieur d'une église dans l'ancien

style dorique, éclairé par un lustre, avec

beaucoup de figures. Signé A. de LORME,

1642. — Sur bois, hauteur 3 pieds 6 pouces

2 lignes, largeurh pieds 11 pouces.

DYCK(ANTOINEVAN).

199. Portrait de l'organiste Henri Liberti,

d'Anvers. Figure jusqu'aux genoux. — Sur

toile, hauteur 3 pieds 3 pouces 6 lignes, lar-

geur 2 pieds 8 pouces 6 lignes.

TERBURG(GÉRARD).

200. L'intérieur d'une chambre de paysan.

Trois hommes de différents âges sont assis

près du feu de la cheminée, devant lesquels

se trouve un quatrième ayant son bonnet

en main. - Sur toile, hauteur 3 pieds 9

pouces, largeur2 pieds 11 pouces.

REMBRANDTVANRYN(PAUL).

201. Portrait en buste d'un Turc, avec un

turban qui est orné de plumes, de perles et

de diamants. En forme ovale. — Sur bfcis,

hauteur 2 pieds 8 pouces 6 lignes, largeur 2

pieds 1 pouce.

202. Du même. — Portrait en buste de ce

peintre célèbre dans son âge avancé. — Sur

bois, hauteur 2 pieds 6 pouces, largeur 2

pieds 1 pouce 1 ligne.

DIEPENBECK(ABRAHAMVAN).

203. Abraham régale les trois anges. Fi-

gures de demi-grandeur naturelle. — Sur

toile, hauteur fa.pieds 5 pouces, largeur 6

pieds 2 pouces.

DYCK(ANTOINEVAN).

204-.Le martyre de saint Sébastien. Figures

entières de grandeur naturelle. — Sur toile,

hauteur 8 pieds 3 pouces, largeur 5 pieds

10 pouces;
ROMBOUTS(THÉODORE).

205. Une société de chanteurs et un joueur

de guitare.
— Sur toile, hauteur fa.pieds 1

pouce, largeur5 pieds 6 pouces.
GELDER(ARNOLDVAN).

206. On habille une fiancée juive. Figures

jusqu'aux genoux de grandeur naturclle.

— Sur toile, hauteur k pieds 2 pouces 6
lignes, largeur k pieds 10 pouces 6 lignes.
DYCK(ANTOINEYAN)ET SNYDERS(FRANÇOIS).

207. La bataille et la victoire de Henri IV
sur le duc de Mayenne, près Saint-Martin
d'Eglise. Le roi Henri IV, à cheval, accom-

pagné de Sully, observe l'ordre de hataille.
Figures de demi-grandeur naturelle. — Sur
toile, hauteur 10 pieds 6 pouces 6 lignes,
largeur 8 pieds 9 pouces.

FYT(JEAN).
208. Deux chiens se disputent une tète de

veau qui se trouve dans une corbeille ren-
versée.—Sur toile, hauteur! pieds 1 pouc,
largeur 5 pieds 7 pouces 6 lignes.

DYCK(ANTOINEVAN)
209. Le corps mort du Christ sur les ge-

noux de sainte Marie, soutenu par saint Jean
et par une des saintes femmes. Figures de

grandeur naturelle. - Sur toile, hanteur G

pieds 1 pouce, largeur ft.pieds 6 pouces.
ECKHOLT(GERBANDVANDER).

210. Abraham répudie Agar et son fils

Ismaël. Figures de grandeur naturelle.-- Sur

toile, hauteur 8 pieds, largeur 5 pieds 9

pouces.
SNYDERSAUSSISNEYDERS(FRANÇOIS).

211. Dans un garde-manger se trouvent

sur une table des fruits, des légumes, des

oiseaux sauvages morts, une hure, un che-

vreuil et un homard épiés par un chat et un

chien. On reconnaît dans la figure du garde

le pinceau de Hubens. — Sur toile, hauteur

4 pieds 9 pouces, largeur 6 pieds 2 pouces

6 lignes.
DYCK(ANTOINEVAN).

212. Le portrait en buste du célèbro

peintre d'animaux François Snyders.— Sur

toile, hauteur 2 pieds 3 pouces, largeur 1

pied 9 pouces.
213. Du même.— Le portrait en buste de

l'artiste, peint par Ini-mème, sans barbe. —

Sur toile, hauteur 2 pieds 7 pouces, largeur

2 pieds 3 pouces.

WOUWERMANS(PHILIPPE).

21k. Une chasse au cerf. Des dames et

des messieurs poursuivent un cerf par delà

un large ruisseau, sur la rive ultérieure du-

quel s'élève un château de chasse. — Sur

toile, hauteur 2 pieds 5 pouces 6 lignes,

largeur h pieds 3 pouces 6 lignes.

DYCK(ANTOINEVAN).-
215. Portrait du caicographe Charles Ma-

lerv d'Anvers, vêtu de noir. Demi-figure.
-
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Sur toile, hauteur 3 pieds 4 pouces, largeur
2 pieds 9 pouces 6 lignes.

WATERLOO(ANTONY).
216. Un paysage avec une forêt de chênes,

au travers de laquelle mène un chemin

près de la pente d'une petite chute d'eau.
— Sur bois, hauteur 3 pieds 2 pouces 6

lignes, largeur 3 pieds 6 pouces3 lignes,

Côté d'ouest.

FLiNK(GOVAERT).
217. Isaac, reposant sur son lit, donne ia

bénédiction paternelle à son fils Jacob,
comme premier-né. Figures de grandenr nn-

tutrelle. Sign. G. F line k.—Surtoile, hauteur
3 pieds 4 pouces, largeur 3 pieds 9 pouces
6 lignes.
MILLKTOUMILLE(FRANÇOIS),SURNOMMÉFran-

cisquc.
218. Paysage italien avec des bâtiments

antiques. Un berger conduit son troupeau
de brebis sur le chemin, vers le premier

plan. — Sur toile, hauteur3 pieds 8 pou-

ces, largeur 5 pieds 6 pouces 6 ligues.
HONDEKOTER(JELCIllOR).

219. Combat entre un coq et un coq

d'Inde. — Sur toile, hauteur 3 pieds 4 pou-

ces 6 lignes, largeur 4 pieds 6 pouces.

WERFF (ADRIENVANDER).

220. Sainte Madeleine assise dans une

grotte, considérant une tête de mort. Figure

de grandeur naturelle. - Sur bois, hauteur

5 pieds 11 pouces, largeur 4 pieds.
DYCK(ANTOINEVAN).

221. Saint Sébastien, attaché à un arbre,

reçoit avec patience la mort des martyrs.

Figure entière de grandeur naturelle.-

Sur toile, hauteur 6 pieds 2 pouces, largeur 4

pieds 8 pouces.
BLOEMAERT(ABRAHAM).

222. Diogène montre à ses disciples un

coq plumé, pour tourner en ridicule la dé-

finition que Platon avait une fois donnée

de l'homme. — Sur toile, hauteur 3 pieds
6 pouces 6 lignes, largeur 4 pieds 6 pou-
ces.

DYCK(ANTOINEVAN).
223. Portrait du peintre Jean de Weil et

de son épouse. Figures jusqu'aux ge-
noux. — Sur toile, auteur 3 pieds 4 pou-
ces 6 lignes, largeur 4 pieds 6 pouces.

DOUVEN(JEAN-FRANÇOISDE).
224. Portrait de l'électeur Jean-Guil-

laume, à cheval; son visage est tourné vers

le spectateur; dans l'une des mains ii
tient la bride, dans l'autre le bâton de
commandement. On remarque dans le loin-
tain une bataille. Peint en 1703. — Sur

toile, hauteur 10 pieds 2 pouces, largeur
8 pieds 1 pouce.

DYCK(ANTOINEVAN)

225. Le corps mort du Christ sur les

genoux de sa mère éplorée, pleuré par
des anges.

— Sur toile, hauteur 3 pieds
5 pouces, largeur 4. pieds 7 pouces.

226. Du même. - Jésus guérit un pa-

rnlytique. Figures jusqu'aux genoux.—Sur

toile, hauteur 4 pieds, largeur 4 pieds 11

pouces.

227. Du même. — La chaste Susanne au
bain surprise par les deux vieillards. Fi-

gures entières de grandeur naturelle. -

Surtoile, hauteur 6 pieds2 pouces, largeur
4 pieds 6 pouces.

DUVETT(J.-JACQUES)

228. Abraham est sur le point de sacri-
fier son fils Isaac. Figure entière de gran-
deur naturelle. Sig. r. Gher. TVelt. — Sur

toile, hauteur 6 pieds 4 pouces 8 lignes,
largeur 4 pieds 4 pouces 5 lignes.

BERGHEM(NICOLAS)OU CLAAS
229. Laban partage les travaux de cam-

pagne à ses domestiques; au fond s'élèvent
des montagnes stériles, avec une tour ronde.
— Sur toile, hauteur 4 pieds 1 pouce 6

lignes, largeur 5 pieds 1 pouce 6 lignes.

HELST (BARTHELEMYVANDER).
230. Portrait de Martin Harpertz Tromp,

amiral hollandais, vêtu de noir. Demi-figure.

- Sur bois, hauteur 3 pieds 6 pouces, lar-

geur 2. pieds 7 pouces 6 lignes.

EVERDINGEN(ALBERTVAN).
231. Paysage. Dans une étroite vallée ro-

cailleuse se trouve une cascade, qui tombe

dans Je gouffre par-dessus des masses de

pierres, sur lesquelles se prouve une forge.

Quelques chèvres et leurs chevriers vivi-

fient la représentation. Sign. A. v. Ever-

dingen, l'an 1656f.
— Sur toile, hauteur 3

pieds 6 pouces, largeur 2 pieds 9 pouces.

DOUFFET,AUSSIDUFFEIT(GÉRARD).
232. Portrait d'un homme barbu avec un

chapeau rond sur la tête. — Sur toile, hau-

teur 3 pieds 3 pouces, largeur 2 pieds 4
j

pouces. 1
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Côtédu nord.

WEEIX (JEAN)
233. Un lièvre tué, une gibecière et un

fusil sont suspendus à une urne. Par terre
se trouvent des perdrix abattues et un fai-
san. — Sur toile, hauteur 3 pieds 3 pouces,

largeur 2 pieds 11 pouces.
BERGHEM(NICOLAS).

234. Paysage avecdes ruines sur un ro-

cher escarpé. Une servante sur un cheval

blanc parle avec le berger, qui repose auprès
de son bétail, et qui boit d'une bouteille.

- Sur toile, hauteur 2 pieds 7 pouces,

largeur 3 pieds 2 pouces.
VINKENBOOMS(DAVID),

235. Le Christ, accompagné par la foule

du peuple, porte la croix sur le Calvaire.

Sainte Véronique lui présente le suaire,

pendant que sa mère tombe évanouie dans

les bras des femmes qui l'entourent. Sign.
David Vinck-Boums f. 1611. — Sur bois,
h:.utcur 4 pieds 6 pouces, largeur 5 pieds
2 pouces.

BACKHUYSEN(LUDOLF).
236. Le port d'Anvers. Un grand vaisseau

favorisé par le vent entre à pleines voiles

dans Je port. — Sur toile, hauteur 3 pieds
5 pouces 6 lignes, largeur 4 pieds 6 pou-
ces 6 lignes.

HELST(BARTHELEMYVANDER).
237. Portraits de la famille de Hutten. Le

père est assis dans un fauteuil, vis-à-

vis, dans un corridor ouvert, se trouvent

son épouse et ses trois enfants. On re-

marque au fond un jardin. - Sur bois,
hauteur 4 pieds 5 pouces, largeur.6 pieds 11

pouces.

ARTOIS(JACQUESVAN).
238. Paysage avec de Hauts arbreset la

vue
sur une rivière. Le chemin sablon-

neux qui conduit par une forêt est vivifié

fpar une chasse au cerf. — Sur toile, hau-

teur 7 pieds 6 pouces, largeur 7 pieds 6

pouces.

tLANGJEAN,
PROPREMENT

BOCKIIORST(JEANVAN).
239. Mercure planant en l'air devient

amoureux de la belle Herse, fille de Ke-

krops. — Sur toile, hauteur 3 pieds 11

pouces 6 lignes, largeur 5 pieds 10 pou-
ces 6 lignes.

WEENIX(JEAN).
240. Des perdrix tuées, un coq de bruyère,

un coq et un paon sont couchés par terre dans

un jardin, à côté d'une urne. - Sur toile,
hauteur 4 pieds 7 pouces 6 lignes, lar-

geur5 pieds 6 pouces
241. Du uiènie. -Une cnasse au san-

glier avec la vue sur un large ruisseau. —
Sur toile, hauteur 10 pieds 8 pouces, lar-

geur 6 pieds 8 pouces.
242. Du même. — On voit en groupe, à

côté d'un lièvre tué, une oie, un faisan,
et d'autres oiseaux tués, avec des outils
de chasse. — Sur toile, hauteur 4 pieds 7

pouces 6 lignes, largeur 5 pieds 6 pouces.
LANGJAN.

243. Ulysse découvre Achille travesti en
femme parmi les compagnes de la prin-
cesse de Sciros. - Sur toile, hauteur 3

pieds 11 pouces 6 lignes, largeur 5 pieds
10 pouces 6 lignes.

NEER(ARTHURVANDER).
244. Un étang, qui se trouve dans une

forêt, est entouré de hauts arbres qui se

réfléchissent dans les ondes paisibles. -;
Sur toile, hauteur 7 pieds 5 pouces, lar-1

geur 7 pieds 5 pouces.

VICTOORS,OU FICTOR(JEAN;.
245. Le vieux Tobie remercie Dieu avec

sa famille pour sa vue recouvrée, pendant

que l'ange qui avait été le guide de son

fils, lors du voyage en Médie, disparaît
dans les nues. Sign. 1651. — Sur toile,

hauteur 5 pieds 1 pouce, largeur 6 pieds
4 pouces.

PYNACKER(ADAM).
246. Cascade sous un pont de bois qui

s'écroule, sur lequel des muletiers font pas-

ser des mulets chargés, près de hautes mas-

ses de rochers. Dans le plan du milieu se

trouve un fleuve navigable. Sign. A Py-

nacker. — Sur toile, hauteur 3 pieds 6 pou-

ces 6 lignes, largeur 5 pieds 6 pouces.

BREUGHEL(JEAN),SURNOMMÉBreufjhel de Ve-
lours.

247. Flore assise dans un jardin est parée

de fleurs. Les figures sont peintes par Hu-

bens. — Sur bois, hauteur 2 pieds 9 pou-

ces 8 lignes, largeur 4 pieds 5 pouces 6

lignes.

JARDYNOUJARDIN(CHARLESDV).

248. Une chèvre malade est soignée par

deux servantes, un berger se trouve de côté

appuyé sur une haie. — Sur toile, hauteur

2 pieds 6 pouces 9 lignes, largeur 2 pieds 3

pouces 2 lignes.
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PETERS(JEAN).
219. Une tempête. Les vaisseaux sont

jetés contre des montagnes escarpées, sur

lesquelles se trouve un château fort. — Stir

bois; hauteur 2 pieds 9 pouces, largeur 3

pieds 9 pouces.

QUATRIÈMESALLE OU SALLE DE
RUBENS.

Cette salle richement décorée, y compris
le cabinet contigu, contient un trésor dis-

tingué de l'art, consistant en 95 tableaux,
tous peints par P.-P. Hubells, qui rendent

témoignage de son imagination productive,
de son esprit poétique et parfaitement cul-
tivé dans toutes les branches de l'art : ils
sont rangés dans celte salle formant le
centre de l'éditice, sur un lond de tapis-
series rouges, ayant la lumière la plus con-

forme, tant pour l'impression du tout que
pour l'etrot du détail.

Côtéde l'est, où se trouvela ported'entrée.

RUBENS(PIERRE-PAUL).

250. Le portrait de milord Arundel et de

son épouse. L'épouse du milord, vêtue de

noir, est assise dans un fauteuil, sous un

rideau magnifiquement tissu et orné d'ar-

moiries, et pose sa main droite sur la tête

d'un chien blanc. En arrière se trouve son

époux, ayant la main droite sur le dossier

du fauteuil et la gauche appuyée sur l'é-

pée* Figures de grandeur naturelle. - Sur

toile, hauteur 8 pieds 2 pouces, largeur 8

pieds 3 pouces.

251. Du même.—Unegrande chasse au lion.

Unlion eturielionne combattent encore avec

toute la force et avec une fureur indomp-
table des chasseurs à pied et à cheval,

armés d'épées et de hallebardes. Un cava-

lier est abattu de son cheval par le lion, un

autre se trouve déjà étendu mort par terre,

et un troisième renversé par la lionne se

défend avec son épée. Le danger est ex-

trême et le combat encore indécis. Les

animaux sont peints parFr. Snyders.— Sur

toile, hauteur 7 pieds 8 pouces, largeur
8 pieds 6 pouces.

252. Du même.—Saint Pierre et saint

Paul. Figures en pied de grandeur plus que
naturelles. — Sur toile, hauteur 7 pieds 7

pouces, largeur 5 pied 10 pouces 6 lignes.
253. Du même. — Le corps mort du gé-

néral Décius se trouve sur le lit de parade,
couronné de lauriers. Esquisse. —Sur bois,

hauteur 2 pieds 9 pouces, largeur 3 piej.

9 pouces.
2M. Du même. — La déesse de la vic-

toire couronne de lauriers le dieu Mars,

Figures de grandeur nat.urelle. - Sur toile,
hauteur 7 pieds 9 pouces, largeur 10 pieds
Il pouces.

255. Du même. — Réconciliation des Sa-

bins avec les Romains. Hersilie enlevée

avec ses compagnes se met entre les dein

armées, celles des Sabins et des Romains

qui sont en combat, et obtient la paix pai
cela qu'elle fait allusion à sa grossesse:
et aux enfants qu'on leur montre. Figu-
res entières de grandeur naturelle. — Sm

toile. Inut jur 7 pieds 9 pouces, largeui
10 pieds 9 pouces6 lignes.

Côtédu sud

256.Du même.—Damnation des pecbeurs
Saint Michel avec les anges, se précipitani
du ciel ouvert sur les réprouvés, les jettt
dans l'enfer. — Sur bois, hauteur '8 piedi
5 pouces, largeur 6 pieds 10 pouces.

Le génie productif de l'artiste, l'expres-
sion, les riches groupes et la connaissance
du clair-obscur ont atteint dans ce tableau
la plus haute perfection dB J'ar.!.

257. Du même. — Portrait de don Ferdi-

nand, infant d'Espagne et frère du roi Phi-

lippe IV. Figure entière de grandeur natu-

relle.- Sur toile, hauteur 8 pieds 3 pouces,

largeur 6 pieds 9 pouces.
258. Du même. — L'adoration des ber-

gers avec une auréole céleste. Figures en-

tières de grandeur naturelle. — Sur toile,

hauteur 14. pieds 4. pouces, largeur 8 pieds
6 pouces.

259. Du même. — Latone, poursuivie par

Junon, atteint toute fatiguée avec ses en-

fants Castor et Pollux un étang, pour étan-

cher leur soif; irritée de ce que des paysans

occupés dans les roseaux lui troublaient

l'eau, elle les change en grenouilles. — Sur

toile, hauteur 3 pieds 9 pouces, largeur 7

pieds 1 pouce.
260. Du même. — Samson, endormi sur

les genoux de Dalila qui lui coupe ses che-

veux, est pris et Jié par les Philistins.- Sur

toile, hauteur 3 pieds 8 pouces, largeur 4

pieds 1 pouce.
261. Du même. — Le portrait de l'artiste

et de sa première épouse Elisabeth Brauls.

Rubuns, dans un âge vigoureux et virile est
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assis dans un cabinet de verdure et met sa

main droite dans celle de son épouse, qui
est assise à terre à côté de lui. Figures en-

tières de grandeur naturelle. — Sur toile,

hauteur 5 pieds 6 pouces, largeur 4 pieds 2

pouces.
262. Du même.— Le philosophe Sénèque

mourant est debout, les veines ouvertes,

dans un bassin, teint de son sang, et conti-

nue dMnstruire malgré l'accroissement de

sa faiblesse. — Sur bois, hauteur 5 pieds 9

pouces, largeur 4 pieds 10 pouces.

263. Du même. — Le jugement dernier

(240).
Sur toile, hauteur 18 pieds 9 pouces, lar-

geur 14 pieds 1 pouce.

Le Christ, entouré de beaucoup de saints,
est assis sur un trône de nuages dans une

gloire céleste. Au-dessusde lui planent Dieu
le Père avec, le Saint-Esprit; le sceptre et
le glaive flamboyant paraissent des deux
côtés dans l'air. A droite se trouve la sainte

Vierge avec une expression qui marque de
l'intérêt; derrière elle apparaissent les saints
du Nouveau, et vis-à-vis les Pères de l'An-
cien Testament, assis sur des nuages. Le
sentiment de la félicité céleste brille sur le

visage des élus, parmi lesquels on croit re-
reconnaître l'épouse de l'artiste, qui dans
l'humiliation tient les mains croisées sur la

poitrine. De l'autre côté les réprouvés sont

précipités dans l'enfer par l'archange Michel.
La terreur, le désespoir et la douleur sont

inexprimables. - JI suffit de désigner ce
tableau parmi le grand nombre des ouvrages
de Rubens, comme le plus grand, le meil-
leur et le plus précieux, et même dans

son-genre comme le centre de toute la pina-
cothèque.

264. Dd même.- Le Christ est assis à une

table, ayant un livre ouvert devant lui, sur

lequel saint Pierre-fixe son attention et dans

lequel se trouve la conduite de l'homme en

! divers états. Un prêtre en chape est conduit

par un ange pour rendre compte de---savie.
-'- Sur bois, hauteur 6 pieds 3 pouces 6

lignes, largeur 6 pieds 6 pouces.
265. Du même.—Portrait d'Hélène For-

man, seconde épouse de Rubens.- Sur bois,

hauteur 5 pieds 11 pouces, largeur 4 pieds 3

pouces.

p Elle est assise en habits magnifiques dans

un fauteuil qui se trouve sous un portique.

Figure entière de grandeur li.aturelle

266. Du même. — Le Christ reçoit ami-
calement les quatre pécheurs repentants.
Sainte Madeleine s'incline devant lui; der-
rière lui se trouve saint Pierre; derrière
celui-ci David couronné, et sur le devant le
larron de la droite avec la croix.— Sur bois,
hauteur 4 pieds 6 pouces, largeur 4 pieds.

267. Du même.- Le Christ en croix, dans
le moment où il rend l'âme. — Sur bois,
hauteur 4. pieds 5 pouces, largeur 2 pieds 9

pouces.

268. Du même. —
Sept enfants portent

sous une pente d'un rocher une guirlande
de fruits. — Sur toile, hauteur 4 pieds 6

pouces, largeur 6 pieds.
269. Du même. — Saint Michel, armé dri

glaive flamboyant, précipite les mauvais

anges dans le gouffre; Dieu le Père plane
au-dessus de lui. Figures entières de gran-
deur naturelle.- Sur toile, hauteur 13 pieds,
largeur 9 pieds.

270. Du même. — Des bacchantes se

moquent de Silène enivré, qui est soutenu

par les satyres. - Sur bois, hauteur et lar-

geur 6 pieds 6 pouces.
271. Du même.— La sainte Vierge, entou-

rée des anges et d'une guirlande de fleurs,

tient l'enfant Jésus debout sur une table. Les

fleurs sont peintes par BreugbcL— Surbote,

hauteur 5 pieds 9 pouces, largeur 6 pieds 7

pouces.

272. Du même.— Portrait de Philippe IV,
roi d'Espagne, ayant un manteau noir; il est

décoré de la Toison d'or. La main gaucho

repose sur le pommeau de son épée. - Sur

toile, hauteur 3 pieds 7 pouces, largeur 2

pieds 8 pouces.
273. Du même. — Portrait d'Elisabeth de

Bourbon, épouse de Philippe IV, roi d'Es-

pagne,en habit de soie noire, ayant un évpn-

tail dans la main droite.- Sur toile, hauteur

3 pieds 7 Douces, largeur 2 pieds 8 pouces.

Côtéd'ouest.

274. Du même.— Portrait du docteur van

Thulden, vêtu de noir. Assis dans un fau-

teuil, il y appuie la main droite, et tient

dans la gauche un grand livre. Figure jus-

F
(240)Le duc Wolfgang Guillaumedu Palatinat-

Neubourgfit peindre ce tableau par Hubens pour
l'église des Jésuites à Neubourg. Sous le règne
de l'électeur Jean Guillaume du Palalinat, il fut

transporté à Dûsseldorff,et commanda à sa place

chez Charles Cignaniune Assomptiondf la Vierge,

qui trouva tant desuffragesqu'il fut de mêmeinçor-

poré à la galerie de Dússeldorf,et seulementalors

remplacepar un tableausur le mêmesujet peint par

DominiqueZaneiii. -
na
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qu'aux genoux.—Sur bois, hauleur 3 pieds
9 pouces 6 lignes, largeur 3 pieds 3 pouces.

275. Du même.—Portrait d'un savant. Il

est assis dans un fauteuil, ayant un livre en

main. En arrière sont rangées les œuvres de

Cicéronet de César. — Sur bois, hauteur 3

pieds 5 pcuces, largeur 2 pieds 11 pouces.

276. Du même.- L'infanticide à Bethléem.

- Esquisse sur bois, hauteur 4 pieds 3

pouces, largeur 9 pieds 3 pouces 9 lignes.

Les malheureuses femmes sont représen-
tées au dernier degré de fureur,de désespoir
et d'amour maternel. Cette scène, surpassant
tout sentiment humain,est ordonnée en trois

groupes principaux, et l'expression des
femmes du plus haut rang est partagée dans
le groupe du milieu. A droite se trouve
J'édit cruel affiché à un pilier près de la

porte du palais, d'où les soldats furieux se

précipitent en avant. Trois anges dans les
nues répandent desfleurs et des lauriers sur
les innocentes victimes.

277. Du même. —
Méléagre remet à Ata-

lante la hure. Figures entières de grandeur
naturelle. Dans le fond un paysage.

— Sur

toile, hauteur 6 pieds 2 pouces, largeur 9

pieds 4 pouces.
278. Du même. — La sainte Trinité dans

la gloire céleste.- Sur toile, hauteur 9 pieds

5 pouces, largeur 7 pieds 3 pouces.

A droite se trouve Dieu le Fils avec la

croix, à gauche Dieu le Père assis sur le globe
terrestre entouré de nuages et porté par
trois anges (241). Figures entières de gran-
deur naturelle.

279. Du même. — Les suites de la guerre
menacent la vie paisible et heureuse des

hommes, mais Minerve les protège contre

Mars. — Sur toile, hauteur 7 pieds 1 pouce,

largeur 10 pieds 5 pouces.
280. Du même. — Une chasse au san-

glier. Le danger où se trouvent les chas-

seurs et les chiens est supérieurement bien

[représenté dans ce tableau. Les animaux

sont peints par François Snyders. — Sur

toile, hauteur 6 pieds ft. pouces, largeur 9

pieds 4 pouces.
281. Du même. — Portrait d'Hélène For-

mann, seconde épouse de l'artiste; elle est

jVÔtuede noir, ayant un plumet blanc sur le

chapeau.
— Sur bois, hauteur 3 pieds, lar-

geur 2 pieds 1 pouce 6 lignes.
282. Du même. — Le Christ porté au tom-

beau. Esquisse distinguée par rapport aux

groupes et au coloris. — Sur bois, hauteur

2 pieds 7 pouces, largeur 2 pieds 1 pouce.
283. Du même. — Portrait d'un moine

franciscain, ayant dans une main un livre,
et une tête de mort dans l'autre. Rubens a

peint ce portrait étant en Espagne. — Sur

toile, hauteur 3 pieds 3 pouces, largeur 2

pieds 5 pouces.

Côtédu nord.

284. Du même. — La chaste Susanne esl

surprise au bain par les deux vieillards, au

coucher du soleil brillant à travers les ar-

bres. Ce tableau est, quant au coloris, sans

égal. — Sur bois, hauteur 2 pieds 5 pouces,

largeur 3 pieds 4 pouces 6 lignes.
285. Du même. — La seconde épouse de

l'artiste est assise sous un portique ouvert,
tenant son fils cadet tout déshabillé sur ses

genoux. — Sur bois, hauteur 5 pieds 2 pou-
ces, largeur 3 pieds 8 pouces.

286. Du même. — Portrait de Sigismond,
roi de Pologne, assis sur un trône, ayant la

couronne sur la tête et le sceptre dans la
main droite. Figure entière de grandeur
naturelle. — Sur toile, hauteur 6 pieds 10

pouces, largeur 4 pied 1 pouce.
287. Du même. - Représentation allégo-

rique de l'Apocalypse. La sainte Vierge im-

maculée, ayant des ailes d'aigle, porte l'en-

fant Jésus sur le bras et écrase du pied la

tête du serpent. L'archange Michel précipite
dans le goulfre le dragon à sept têtes et

d'autres monstres. On voit dans le fond la

ville de Freising (242).
— Sur toile, hau-

teur 17 pieds 3 pouces, largeur 11 pieds fa.

pouces 6 lignes.
«

288. Du même. — Défaite de l'armée de

Sennachérib par l'ange du Seigneur, qui ré-

pandant ses rayons à travers de sombres

nuages et du ciel ouvert, lance des feux dé-

vorants sur l'armée en fuite. — Sur bois,
hauteur 3 pieds, largeur 3 pieds 10 pouces.

289. Du même. — Portrait de Don Ferdi-

nand d'Espagne en habits de cardinal ayant
un livre dans la main gauche. — Figure

jusqu'aux genoux de grandeur naturelle. —

Sur toile, hauteur 3 pieds 8 pouces, largeur
2 pieds 7 pouces.

290. Du même.-— Portrait de Constance,

épouse de Sigismond, roi cie Pologne, ayant
la couronne sur la tête. Figure entière de

(241) Tableau dautel, autrefois dans l'église des (242)Tableaud'autel, autrefoisdans la cathédrale
Pères Augustinsà Munich. de Freising.
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grandeur naturelle. — Sur toile, hauteur

6 pieds 10 pouces, largeur 4 pieds 1 pouce.

291. Du même. — Un guerrier cuirassé,

ayant un manteau rouge, est couronné par

Je génie de la gloire; tenant une lance dans

une main. il embrasse de l'autre le génie et

met le pied sur une figure allégorique, qui

désigne l'ivresse. Figure entière de gran-

deur naturelle. — Sur toile, hauteur 6 pieds

9 pouces, largeur 6 pieds 3 ponces.

292. Du même. — Un berger embrassant

une jeune femme. — Sur bois, hauteur 3

pieds 4 pouces, largeur 4 pieds 6 pouces.

Quelques-uns croient trouver de la res-

semblance dans ces figures avec les portraits
de l'artiste et de sa seconde épouse.

293. Du même. — Bataille des Amazones.

La victoire de Thésée sur Talestris, reine

des Amazones, sur le pont du ileuve Ther-

moùon. — Sur bois, hauteur 3 pieds 8 pou-

ces, largeur4 pieds 11 pouces.

294. Du même. — Diane, entourée de ses

nymphes, reposant dans une contrée fores-

tière, se fait montrer le gibier tué. — Le

paysage est peint par Breughel. — Sur bois,

hauteur 2 pieds, largeur 3 pieds 4 pouces

6 lignes.

295. Du même. — Les nymphes de Diane,

fatiguées de la chasse et endormies dans la

forêt, sont épiées par les faunes. Le menu

gibier est peint par Breughel.
— Sur bois,

hauteur 2 pieds, largeur 3 pieds 4 pouces

6 lignes.
296. Du même. - Mission du Saint-Es-

prit. Figures entières de grandeur naturelle.

— Sur toile, hauteur 8 pieds 4 pouces, lar-

geur 6 pieds 9 pouces.

La mère de Dieu se trouvant sous un

portique, entourée des apôtres, tourne ses

regards vers le ciel, pour voir l'apparition
du Paraclet.

297. Du même. — L'enlèvement des deux

sœurs

Phœbé et Elaïre, filles de Leucippe,

par Castor et Pollux. Figures de grandeur

naturelle. — Sur toile, hauteur 6 pieds 9

pouces, largeur 6 pieds 3 pouces.

Le tout très bien groupé se distingue tant

jjpar l'expression que par son brillant colo-

I ris.

298. Du même. — Le martyre de saint

Laurent. — Sur bois, hauteur 8 pieds 4 pou-

ces, largeur 6 pieds9 pouces.

Le saint plein de confiance, tournant

ises regards vers le ciel d'où un ange

Mprésente la palme, est posé sur le

¡gril qu'on vient de chauffer., - Tableau

aussi remarquable, par la composition et
par la lumière que par son coloris éner-
gique.

CINQUIÈME SALLE.

Ecolehollandaiseet des Pays-Bas.

Côtéde l'est,oùse trouvela ported'entrée

BEUGHEYI(NICOLAS).
299. Paysage italien. —Sur toile, hauteur

1 pied 10 pouces 6 lignes, largeur 2 pieds
2 pouces 6 lignes.

COSZIAU,AUSSICOSSIAU(JEAN JOBSTvÂ):
300. Paysage avec de hauts arbres et un

moulin; une rivière serpente à travers ; il

est animé par des figures et du bétail. Ou

remarque une ville dans le lointain. — Sur

toile, hauteur 4 pieds 6 pouces, largeur 7

pieds 4 pouces 6 lignes.
DYCK(ANTOINEVAN).

301. Portrait du peintre Jean Breugbel.

Demi-figure. — Sur toile, hauteur 2 pieds 7

pouces, largeur 2 pieds 3 pouces.
SCHALKEN(GEOFFROIVAN).

302. Tableau de nuit. Un jeune homme

essaie de souffler la bougie qu'une fille

riante tient en main. — Sur toile, hauteur

2 pieds 5 pouces 6 ligues, largeur 2 pieds.

SNYDERS,AUSSISNEYDERS(FRANÇOIS).

303. Deux lionnes poursuivent un che-

vreuil. — Grandeur naturelle. — Sur toile ,

hauteur 5 pieds 1 pouce 6 lignes, largeur 7

pieds 6 pouces 6 lignes.

WEENIX(JEAN).

304. Un cygne, un chevreuil, un lièvre et

divers oiseaux tués, se trouvant par terre à

côté d'un piédestal, sont gardés par un

chasseur avec trois chiens. — Sur toile,

hauteur 5 pieds 6 pouces, largeur 7 pieds

8 pouces 7 lignes.

TENIERS(DAVID),LE FILS.

305. Une grande foire italienne dans les

environs de Florence. La masse du peuple

avec ses bêtes de somme et ses marchan-

dises se meut devantl'église de Sainte-Marie

della Imprunata.
— Sur toile, hauteur 8

pieds 5 pouces, largeur 12 pieds4. pouces.

PORBUS, OU POURBUS(FRANÇOIS),LE FILS.

306. Portrait en buste d'un homme vêtu

de noir. Sign. 1615.'- Sur bois, hauteur 2

pieds 1 pouce, largeur 1 pied 7 pouces G

lignes.-
BOL(FERDINAND).

307 Portrait d'un homme vêtu de noir,
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ayant la tête chauve; sa main est posée sur
sa poitrine. — Sur bois, hauteur 2 pieds
8 pouces, largeur 1 pied 7 pouces 9 li-

gnes.

LIEVENS(JEAN).
308. Portrait en buste d'un vieil!ard vêtu

de noir, ayant des cheveux blancs et une

longue barbe. — Sur toile, hauteur 2 pieds
2 pouces, largeur 1 pied 9 pouces 9 li-

gnes.
SCHALKEN(GEOFFROI).

309. Sainte Madeleine pleine de repentir.
T" Tableau de nuit. Demi-figure. — Sur

toile, hauteur 3 pieds 3 pouces, largeur 2

pieds 3 pouces.

WEENIX(JEAN).
310. Un chasseur avec deux chiens se

trouve auprès d'un loup tué. Un héron, un

lièvre , des canards sauvages el des pigeons
sont épars çà et là par terre. — Sur toile ,
hauteur 5 pieds 6 pouces, largeur 7 pieds
8 pouces 7 lignes.

SNYDERS, AUSSISNEYDERS(FRANÇOIS).
311. Une lionne tue un sanglier. Gran-

deur naturelle.- Sur toile, hauteur 5 pieds

1 pouce 6 lignes, largeur 7 pieds 6 pouces 6

lignes.
LIEVENS(JEAN).

312. Un vieillard à barbe grise tient un

sablier en main. Demi-figure. - Sur toile,

hauteur 2 pieds 10 pouces 6 lignes, largeur
2 pieds 4 pouces 6 lignes.

BOTH(JEAN) ET WOUWERMANNS(PHILIPPE).
313. Paysage italien. - Sur toile, hau-

teur 1 pied 11 pouces 2 lignes, largeur 2

pieds 5 pouces 7 lignes.
314. Tableau peint par divers artistes. -

Des amateurs des arts visitent une salle

remplie de tableaux et d'autres objets
d'art exposés pour être vendus. On aper-

çoit à droite un groupe de figures allégori-

ques, auxquelles Apollon conseille de choi-

sir la nature pour guide dans l'art. — Ce

groupe est peint par Jacques Jordaens. —

Sur toile, hauteur 4 pieds 4 pouces, largeur
7 pieds 3 pouces.

Côtédu sud.

WYNANTS(JEAN).
315. Paysage. Le chemin entre une colli-

ne de sable couverte d'arbres et une rivière,
est de grand matin animé par des bêtes à

cornes et deux paysans. Les animaux et les

figures sont peints par Adrien van dtlr Velde.

- Sur toile, hauteur 4 pieds 9 pouces
lignes, largeur 6 pieds 1 pouce 3 lignes.

HONTHORST(GÉRARD).
316. Un ange délivre saint Pierre de

prison.- Sur toile, hauteur 4 pieds 8 poi
ces, largeur 5 pieds 11 pouces 6 lignes.

HALS(FRANÇOIS).
317. Tableau de famille; le père et 1

mère, entourés d'enfants qui s'amusen
sont assis sous un portique ouvert, ayar
l'a vue dans un jardin.- Sur toile, hauteu
7 pieds 7 pouces, largeur 9 pieds 11 pouce
6 lignes.

FLINK(GOVAERT).

318. Un corps de garde. Des soldats de 1

bourgeoisie sont assis à une table, et jouer
aux dés. Demi-figures.— Sur bois, hauteu
2 pieds 9 pouces4 lignes, largeur 3 pied
9 pouces 3 lignes.

0
DYCK(ANTOINEVAN).

319. Portrait d'un bourgmestre d'Anver
vêtu de noir et en manteau. -Figure e:

pied de grandeur naturelle. — Sur toile
hauteur 6 pieds 4 pouces, largeur 3 pied
8 pouces.

CRAYER(GASPARDDE).
320. La sainte Vierge assise sur un trône

ayant le sceptre dans la main et tenan
l'enfant Jésus debout sur ses genoux, es
entourée de plusieurs saints. Sainte Apal
lonie est tournée tout en dévotion vers 1
reine du ciel. A droite du trône se trouven
saint Jean l'évangéliste et l'apôtre sain

Jacques; sur les degrés plus bas se trouven
saint Etienne en dalmatique, devant lu
saint Laurent, qui semble parler avec sain

André, qui tient la croix avec la main droite
Au côté gauche un degré plus bas se fai

remarquer saint Augustin, en habits ponti
ficaux, tenant un cœur brûlant, il tourne lE

regard vers l'enfant Jésus. Tout en bas l'ar.
tiste s'est représenté lui-même, avec sa fa-

mille, son épouse, sa sœur, son frère—ur

guerrier, — et son neveu. Sign. Jaspar dt

Crayer [ecit, 1646. — Sur toile, hauteur 1£

pieds 7 pouces 8 lignes, largeur 11 pieds 11

pouces.

DYCK(ANTOINEVAN).
321. Portrait de l'épouse du bourgmestre

représenté dans le n° 319, vêtu de magnifi-

ques habits noirs. Figure en pied de gran-
deur naturele. — Sur toile, hauteur 6

pieds 4 pouces, largeur 3 pieds 8 pouces.
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DYCK(ANTOINEVAN).

322. Sainte Marie tient l'enfant Jésus sur
ses genoux, qui sommeille à son sein.

Saint Joseph s'approche tout doucement

sous les arbres touffus. —
Figures jus-

qu'aux genoux.
— Sur toile, hauteur fc.

pieds 1 pouce, largeur 3 pieds 6 pouces.

SNYDERS,OUSNEYDERS(FRANÇOIS).
323. Chasse au sanglier. Un sanglier ap-

puyé contre un tronc d'arbre se défend
vaillamment contre les chiens qui fondent

sur lui de tous les côtés. II en a déjà bles-

sé mortellement quelques-uns. — Sur toile,

hauteur 6 pieds 1 pouce, largeur 10 nieds

6 pouces.
SCHOONJANS(ANTOINE).

324. Narcisse, amoureux de lui-même,

est assis sur le bord d'une rivière. —Sur

toile, hauteur 5 pieds 3 pouces, largeur 6

pieds 5 pouces.

WYNANTS(JEAN).
325. Paysage du soir; on remarque un

chemin qui, serpentant dans le lointain, est

animé de voyageurs. Sur le devant se trou-

ve un vieux bouleau à côté d'un chêne peu
touffu.- Sur toile, hauteur k pieds 9 pou-
ces 6 lignes, largeur 6 pieds 1 pouce 3 li-

gnes.

Côtéd'ouest.

WEENIX(JEAN).
326. Un lièvre, un coq d'lude et de petits

oiseaux tués se trouvent par terre avec des

fleurs et des fruits. Deux pigeons animent

le tableau. —Sur toile, hauteur 3 pieds 8

pouces 5 lignes, largeur 3 pieds.

DYCK(ANTOINEVAN).
327. Portrait du célèbre sculpteur Colin

de Nolé. Demi-figure de grandeur naturel-

le.— Sur bois, hauteur 3 pieds 10 pouces,

largeur 2 pieds 10 pouces.

RUYSDAEL(JACQUES).
328. Une cascade se précipite en écumant-

par-dessus des masses de rochers. On re-

marque sur la hauteur un château, et une

cabane entre des arbres. — Sur toile, hau-

teur 3 pieds, largeur 2 pieds 7 pouces 9

lignes.

REMBRANDTVANRYN(PAUL).
329. Portrait du peintre Govaert Flink ,

ayant les mains croisées. Demi-figure.
—

Sur toile, hauteur 2 pieds 8 pouces, lar-

geur 2 pieds 3 pouces.

JORDAENS(JACQUES).
330. Un satyre à table chez un paysan, lui

fait des reproches de ce qu'il souffle le
chaud et le froid. Figures entières de gran-
deur nllturelle.-Sur bois, hauteur 6 pieds,
largeur 6 pieds 3 pouces.

FYT(JEAN).
331. Un lévrier et d'autres chiens da

chasse gardent le menu gibier qu'on vient
de tuer.- Sur toile, hauteurk pieds 7 pou-
ces 6 lignes, largeur 7 pieds 6 pouces.

WEENIX(JEAN).
332. Un chien vient de renverser une cor-

beille remplie de pigeons, qui se trouve sur
la muraille d'un jardin. Les pigeons délivrés

s'envolent, pendant qu'un garçon accourt

pour les en empêcher. Sur le mur se trouve

une oie avec différents oiseaux tués. La

vue sur la mer borne l'horizon.- Sur toile,
hauteur 10 pieds 7 pouces, largeur 14 pieds
3 pouces.

BOEL(PIERRE).
333. Deux chiens de chasse gardent un

sanglier tué, un cygne, un daim et d'autre

gibier mort. — Sur toile, hauteur 6 pieds
1 pouce, largeur 8 pieds 4 pouces.

HONTHORST(GÉRARD).
334. Cérès change en lézard le fils d'une

vieille femme qui se moquait d'elle. — Sur

toile, hauteur 5 pieds 5 pouces, largeur 6

pieds 9 pouces 6 lignes.
REMBRANDTVANRYN(PAUL).

335. Portrait de l'épouse de Govaert

Flink. — Demi-figure de grandeur naturel-

le. - Sur toile, hauteur 2 pieds 8 pouces,

largeur 2 pieds 3 pouces.
BOTH(JEANET ANDRÉ).

336. Paysage. Argus, que Mercure avait

tué pendant qu'il dormait, est étendu sur

une pierre sous un chêne. Junon apparaît

pour parer de ses yeux la queue de son

paon. - Sur toile, hauteur 3 pieds 8 pou-

ces 2 lignes, largeur 3 pieds 2 pouces.

DYCK(ANTOINEVAN).

337. Portrait de l'épouse de l'artiste, née

comtesse de Corée, fille de mylord Ruthen.

Elle est assise dans un fauteuil, et sa fille

embrasse son bras droit. Figures jusqu'aux

genoux.
— Sur bois, hauteur 3 pieds 10

pouces, largeur 2 pieds 10 pouces.

WEENIX(JEAN).

338. A côté d'une urne se trouvent un

paon, un coq domestique blanc, avec deux

perdrix, et d'autres oiseaux tués. - Su"
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toil, hauteur 3 pieds 9 pouces, largeur 3

pieds

Cillédu nord.

DYCK(ANTOINEVAN).

339. Le portrait en pied d'une dame ri-

chement baoUlée. - Sur toile, hauteur 6

pieds 5 pouces 6 lignes, largeur fa. pieds 2

pouces 6 lignes.
GLAUBER(JEAN).

340. Paysage italien avec de hauts arbres.

On remarque sur le devant des nymphes

qui se baignent dans une rivière. Les figu-

res sont peintes par son ami Gérard Lai-

resse. — Sur toile, hauteur 2 pieds 10 pau-

ses, largeur 3 pieds 7 pouces.
DYCK(ANTOINEVAN).

341. Le portrait d'un homme vêtu de

noir, tenant de la main droite le bout de

fcon manteau, la gauche étant appuyée sur

sa bandw. - Su r toile, hauteur 6 pieds,

largeur 3 pieds 5' pouces 6 lignes.

IIONDEK.OETER(rylELCHIOR).
342. De la volaille apprivoisée. Un coq

d'Inde, un coq domestique et une poule
blanche avec ses poussins. — Sur toile,
hauteur 2 pieds 10 pouces , largeur 3 pieds
5 pouces.

REMBRANDTVANRYN(PAUL).
343. Portrait d'un jeune homme en ha-

bit noir, ayant un chapeau rond sur la tête.

Demi-figure. — Sur toile, hauteur 3 pieds
6 pouces 6 lignes, largeur 3 pieds 1 pouce

6 lignes
HONTHORST(GÉRARD).

344. Cimon et Pera. Cimon, condamné à

mourir de faim, est nourri par sa fille dans

la prison. - Figures jusqu'aux, genoux.—
Sur toile, hauteur 3 pieds.8 pouces 6 lignes,

largeur 4.pieds 7 pouces 6 lignes..
FYT(JEAN).

345. Une chasse au sanglier. Un sanglier

quêté dans la forêt par les chiens se défend

vaillamment contre leur attaque.- Sur toi-

le, hauteur 6 pieds 1 pouce, largeur9 pieds
6 pouces.

WEENI-X(JEAN).
346. Un daim tué et deux lièvres sont

suspendus par les pieds de derrière à un

arbre. Sur un parapet se trouvent encore

un loup tué, un sanglier et des objets de

chasse; on voit à droite un chasseur avec

deuxchiens. Au pied de la montagne se fait

remarquer une chasse aux sangliers et le

château de plaisance Bensberg (243) appar-
tenant à Pélecleur du Palatinat.-- Sur toile,

hauteur 10 pieds 6 pouces 6 lignes, largeur
17 pieds 8 pouces.

FYT vJEANj.

347. Sur une table dans une halle se trou-

vent un chevreuil tué, un cygne avec des

fruits et un singe. Par terre du gibier,

gardé par deux chiens. —Sur toile, hauteur

6 pieds, largeur 9 pieds 6 pouces.

HONTHORST(GÉRARD).

348. L'enfant prodigue se trouve à table

avec des filles de mauvaise vie. Figures

jusqu'aux genoux.
— Sur toile, hauteur 4

pieds 2 pouces, largeur 4 pieds.

REMBRANDTVANRYN(PAUL).

349. Portrait d'une jeune dame. Pendant

du n° 343. Demi-figure. — Sur toile, hau-

teur 3 pieds 6 pouces 6 lignes, largeur 3

pieds 1 pouce 6 lignes.
HEEM(CORNEILLEDE)

350. Des fruits, des fleurs et un jambon
se trouvent sur une table.—Sur toile,

hauteur 2 pieds 7 pouces 6 lignes, largeur
3 pieds 6 pouces.

DYCK(ANTOINEVAN).

351. Portrait du duc Wolfgaog Guillaume

de Neuburg vêtu de noir, ayant un grand

chien à son côté. —Figure en pied. — Sur

toile, hauteur 6 pieds2 pouces, largeur 4

pieds 1 pouce.

MILLET, OU MILLE (FRANÇOIS).SURNOMMÉ

Francisque.

J52. Paysage avec la vue sur la mer. Sur

le rivage s'élèvent des montagnes escarpées

jusqu'aux sombres nues. On remarque sur -

le devant une mère, qui cueille des fruits

pour ses enfants, qui sont couchés à l'om-

bre des arbres. — Sur toile, hauteur 3

pieds 3 pouces, largeur 3 pieds 8 pouces 6

lignes.

DYCK(ANTOINEVAN).

353. Portrait d'un homme vêtu de noir;

sa main gauche est appuyée sur son épée.

Au fond une draperie rouge. — Sur toife,

hauteur6 pieds 5 pouces, largeur fa.pieds 2

pouces 6 lignes.

(243)L'électeurJean-Guillaumeinvitaet encou-
ragea par un grand salaire Jean Weenix, pour qu'il

décorât le château Bcnsberg de ces superbes ta-
bleaux.
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SIXIÈME SALLE.

Écoleespagnoleet française.

Côléde l'est,où se trouvela ported'entrée

MURILLO(BARTHÉLEMY-ÉTIENNE).

354. Deux garçons mendiants; l'un mange

avec beaucoup d'appétit un raisin, pendant

que l'autre dévore un melon. Figures en-

tières de grandeur naturelle. — Sur toile,

hauteur fa.pieds 6 pouces, largeur 3 pieds

fa.pouces.
RODRIGUEZ(BLANEZBENOIT).

355. Portrait d'un guerrier.
—

Figure jus-

qu'aux genoux, de grandeur naturelle. —

Sur toile, hauteur 3 pieds 9 pouces, largeur

2 pieds 10 pouces 6 lignes.

HERRERA(FRANÇOISDE).

356. Mercure apparaît à deux vieillards.

Demi-figures de grandeur naturelle. — Sur

toile, hauteur 2 pieds 8 oouces 10 lignes,

iargeur4 pieds 3 lignes.
ZURBARAN(FRANÇOIS):

357. Le disciple saint Jean accompagne la

mère éplorée du Sauveur sur la montagne

Golgotha.
— Sur toile, hauteur 6 pieds, lar-

geur 3 pieds 5 pouces.

RIBERA(JOSEPH),sv^OMMÈ]l'Espagnolet. -

358. Saint Pierre pleurant. Figure jus-

qu'aux genoux, de grandeur naturelle. —

Sur toile, hauteur 4 pieds 2 lignes, largeur

3 pieds 2 pouces 6 lignes.

CANO(ALONZO).

359. Saint Antoine de Padoue, ayant l'en-

fant Jésus sur ses bras, est à genoux devant

la sainte Vierge, qui vient de lui apparaître.

— Sur toile, hauteur fa. pieds 11 pouces 6

lignes, largeur 3 pieds 5 pouces.

RIBERA(JOSEPH),SURNOMMÉl'Espagnolet.

360. Sénèque mourant est entouré de ses

disciples, qui notent ses derniers avis.- Fi-

gures entières de grandeur naturelle. Sur

toile, hauteur 8 pieds 10 pouces, largeur

8 pieds 3 pouces.
361. Du même. = LaTtête de saint Jean-

Baptiste est montrée.par le bourreau. Fi-

gure jusqu'aux genoux. -,Sur toile, hau-

teur 3 pieds 11 pouces 6 lignes, largeur 2

pieds 11 pouces 2 lignes.

362. Du même. — Archimède tient un

miroir ardent de métal en main. Demi-figure

de grandeur naturelle. — Sur toile, hauteur

4 pieds, largeur 3 pieds 1 pouce.

MTRILLO( BVRTHÉLEMY-ÉTIENNEJ
363. Deux polissons espagnols jouent aux

dés. Un troisième se trouve auprès d'eux

avec son chien, et mange son pain. Figures
de grandeur naturelle. — Sur toile, hau-

teur 4 pieds 6 pouces, largeur 3 pieds 4

pouces.
PEREDA(ANTOINEDE).

364. Portrait d'un gentilhomme espagnol
vêtu de rouge, portant un manteau court et

ayant un chapeau noir sur sa tête, et un

chien à son côté. Au fond une draperie

rouge. Figure jusqu'aux genoux. — Sur

toile, hauteur 3 pieds 8 pouces, largeur 2

pieds 7 pouces.

HERRERA(FRANÇOISDE).
365. Susanne au bain. Demi-figure de

grandeur naturelle. — Sur toile, hauteur

2 pieds 8 pouces 10 lignes, largeur 4 pieds
3 lignes.

RIBERA(JOSEPH),SURNOMMÉl'Espagnolet.
366. Saint Jérôme dans le désert est à

genoux, ayant devant lui un livre ouvert

et une tête de mort. Figure de grandeur

naturelle. — Sur toile, hauteur 6 pieds, lar-

geur4 pieds 5 pouces.

Côtédu sud.

PEREDA(ANTOINEDE).

367. Une société d'Espagnols jouant aux

cartes. — Sur toile, hauteur 4 pieds 2 pou-

ces 6 lignes, largeur 6 pieds 3 pouces.

368. Du même. — Deux officiers espa-

gnols jouant aux dames. — Sur toile, hau-

teur 1 pied 4 pouces 6 lignes, largeur 1 pied

6 pouces.

VELASQUEZDE SILVA(DONDIEGO).

369. Portrait d'un Espagnol ayant une

barbe en pointe et des moustaches. On le

prend pour le portrait de l'artiste. - Sur

bois, hauteur 1 pied 7 pouces, largeur 1

pied 3 pouces

RIBERA(JOSEPH),SURNOMMÉl'Espagnolet.

370. Le corps de saint André est descendu

de la croix du martyre. Figures entières

de grandeur naturelle. — Hauteur 8 pieds

10 pouces, largeur 6 pieds 8 pouces 6 li-

gnes.

VELASQUEZDE SILVA(DONDIEGO).

371. Un garçon mendiant regarde çà et là.

-- Sur toile, hauteur 3 pieds, largeur 2 pieds

3 pouces.



m MUN DICTIONNAIRE MUN 824

RIBERA(JOSEPH),SURNOMMÉl'Espagnolet.
372. Une vieille femme tient une poule

dans la main, et a aii bras une corbeille

pleine d'œufs. Demi-figure de grandeur na-

turelle. — Sur toile, hauteur 2 pieds 5 pou-

ces 9 lignes, largeur 1 pied 11 pouces 3 li-

gnes.

COLLANTES(FRANÇOIS).

373. Paysage traversé par un ruisseau.

Sur la droite s'élèvent des vieux bâtiments

sur des rochers couvert d'herbes. Signé F. C.

Les figures sont peintes par Murillo. — Sur

bois, hauteur 1 pied 5 pouces 6 lignes, lar-

geur 5 pieds 11 pouces 6 lignes.

VELASQUEZDE SILVA(DONDIEGO).
374. Portrait en buste du cardinal Rospi-

gliosi (244).
-- Sur toile, hauteur 1 pied 8

pouces, largeur 1 pied 4. pouces 6 ligues.

MURILLO(BARTHÉLEMY-ÉTIENNE).

375. Une fi!le assise sur une pierre compte
de l'argent, pour payer à un garçon, qui est

à genoux, les fruits qu'elle venait de choisir

d'une corbeille. — Figures entières de gran-
deur naturelle. — Sur toile, hauleur4 pieds

7 pouces, largeur 3 pieds 5 pouces 6 lignes,
376. Du même. — Deux polissons alertes

mangent leur pain et leurs fruits en plein
air. Figures entières de grandeur naturelle.

— Sur toile, hauteur 4 pieds 2 pouces 6 li-

gnes, largeur 3 pieds 6 pouces.

PANTOJADE LACRUX(JEAN)
377. Portrait de l'archiduc Albert d'Autri-

cne, époux de l'jnfaute Isabelle d'Espagne.

Signé Joannes de la t faciebat Madriti 1600.

Figure jusqu'aux genoux, de grandeur
naturelle. — Sur toile, hauteur 3 pieds 3

pouces, largeur3 pieds.

RIBERA(JOSEPH),SURNOMMÉl'Espagnolet.
378. Manassé, roi d'Israël. Demi-figure de

grandeur naturelle. — Sur toile, hauteur

2 pieds 11 pouces, largeur2 pieds 3 pouces

6 lignes.
379. Du même. — Saint Barthélémy. —

Sur toile, hauteur 3 pieds 1 pouce, largeur

pieds 7 pouces.

MURILLO(BARTHÉLEMY-ÉTIENNE).
380. Saint François guérit un paralytique,

en pleine rue, devantla porte d'une église.

On remarque sur le second plan deux frères

religieux. Figures de grandeur nalurelle. —

Sur toile, hauteur 6 pieds 9 pouces 6 lignes,

largeur fa.pieds 6 pouces 3 lignes.
ANTOILEZYSARABIA(DONFRANÇOIS).,

381. Saint Jérôme dans le désert. Figure

jusqu'aux genoux.
— Sur toile, hauteur 3

pieds 5 pouces, largeur 4 pieds.
MURILLO(BARTHÉLEMY-ÉTIENNE).

382. Une vieille femme nettoie la vermine

de la tête d'un polisson qui est couché de-

vantelle; il mange en attendant son pain,

qu'il paraît partager avec son chien. Figures

entières de grandeur naturelle.— Sur toile,

hauteur 4 pieds 5 pouces, largeur 3 pieds

4 pouces.
383. Du même. — Quatre po ssons, dont

deux jouent aux cartes, sont couchés de-

vant une cabane. Figures de grandeur na-

turelle. - Sur toile, hauteur 3 pieds 7 pou-

ces 2 lignes, largeur 2 pieds 11 pouces 6 li-

gnes.
PANTOJADELACRUX(JEAN).

384. Portrait de l'infante Isabelle, fille de

Philippe 11, dans la suite épouse de l'archi-

duc Albert d'Autriche. Pendant du n° 377,

signé Johanes de la t faciebat Madriti

1599. Figure jusqu'aux genoux, de grandeur

naturelle. - Sllr toile, hauteur 3 pieds 3

pouces, largeur 3 pieds.

COELLO(DONCLAUDE).
385. Saint Pierre d'Alcantara , tout plein

de confiance dans le pouvoir divin, ayant

laissé son vaisseau sur le rivage, marche mi-

raculeusement sur les ondes, avec un frère

lai, rappelant à son compagnon timide la

protection divine. Figures de grandeur na-

tureDe.—Sur toile, hauteur 7 pieds 1 pouce,

largeur 6 pieds 1 pouce 6 lignes.

VELASQUEZDE SILVA(DONDIEGCE).

386. Portrait d'un jeune Espagnol vêtu de

noir. La main n'en est pas achevée. Demi-

figure.—Sur toile, hauteur 2 pieds 9 pouces,

largeur 2 pieds 1 pouce 6 lignes.

ZURBARAN(FRANÇOIS).

387. Saint François, dans une expression

glorifiée, tient une tête de mort dans la

main gauche. Demi-figure.—Sur toile, hau-

teur 2 pieds, largeur 1 pied 7 pouces 10

lignes.

VELASQUEZDE SILVA(DONDlÈGUE).

388. Portrait en buste d'un guerrier cui-

rassé, ayant un bonnet orné de plumes et

(244)Le cardinal Rospigliosifui envoyé en Es-

pagne par le Pape Urbain VIII comme nonce près
eç Philippe IV. 11lut ensuite (1667)Pape sous le

nom de ClémentIX, et fut peint par Charles Ma-

nille, lequel portrait se trouve à l'ermitageà Saint-

Pétersbourg.
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de pierres précieuses.

— Sur toile, hauteur

2 pieds 7 pouces, largeur t pied 7 pouces.

RIRERA(JOSEPH), SURNOMMÉl'Espagnolet.
389. Un philosophe tenant un livre dans

la main. Demi-figure de grandeur naturelle.

— Sur toile, hauteur 3 pieds 7 pouces, lar-

geur 2 pieds 11 pouces 6 lignes.

VELASQUEZDE SILVA(DONDIÈGUE).

390. Portrait en buste d'un homme.—Sur

toile, hauteur 2 pieds 1 pouce, largeur 1

pied 6 pouces 9 lignes.

RIBERA(JOSEPH),SURNOMMÉl'Espagnolet.

391. Un vieillard considère une tête de

mort.—Sur toile, hauteur 2 pieds 4 pouces,

largeur 1 pied 11 pouces.
PEREDA(DONANTOINE).

392. Un jeune homme se fait dire la bonne

aventure par une bohémienne; en attendant

on lui dérobe sa bourse. Demi-figures —

Sur toile, hauteur 4 pieds 2 pouces 6 lignes

largeur 6 pieds 3 pouces.

VELASQUEZDE SILVA(DONDIÈGUE).
392 n. Lot est assis sur la terre entre ses

deux filles, prenant la coupe pleine de vin

que l'une d'elles lui présente à boire. Fi-

gures entières de grandeur naturelle.- Sur

toile, hauteur4 pieds 6 pouces, largeur 6

pieds 6 pouces (t).

Côtéd'ouest.

MEULEN(ANTOINE-FRAÇOISVANDER).
393. La prise de Dôle, ville située sur les

rives du Doubs dans la Bourgogne, pendant
la campagnede Louis XIV, roi de France.

—Sur toile, hauteur 5 pieds 10 pouces 6 li-

gnes, largeur 9 pieds 9 pouces.
COURTOIS(JACQUES),SURNOMMÉle Bourgui-

gnon.
394. Un champ de bataille couvert de ca-

davres et de soldats mourants, que l'armée

venaitde quitter.-Sur toile, hauteur 3 pieds
8 pouces, largeur 6 pieds 9 pouces

PESNE(ANTOINE).
395. Une fille portant un chapeau de paille

pose sa main sur une corbeille de fruits.

Demi-figure de grandeur naturelle. — Sur

toile, hauteur 2 pieds 11 pouces, largeur 2

pieds 3 pouces 6 lignes.

GELLÉE(CLAUDE),SURNOMMÉle Lorrain.

396. Le soleil couchant éclaire les som-

mets des montagnes qui brillent au crépus-

cule du soir. Sur le devant s'arrêtent des

bergers aux bords d'une large rivière, fai-

sait de.la musique pendant que leurs trou-

peaux passent par uûo eau sur l'autre rive,
où il y a, à l'ombre d'un groupe superbe
d'arbres, les ruines d'un temple.-Sur toile,
hauteur 2 pieds 3 pouces, largeur 3 pieds.

BRUN(CHARLF.SLE).
397. Portrait de madame de Lavallière,

sous la forme de sainte Madeleine, qui, toute
repentante, renonce aux vanités de la vie.

Demi-figure.—Sur toile, hauteur 2 pieds 7
pouces 3 lignes, largeur 1 pied 9 pouces 9

lignes.

VALENTIN(MOÏSE).
398. La dérision du Christ. Figures jus-

qu'aux genoux.—Sur toile, hauteur 4 pieds
1 pouce 5 lignes, largeur 3 pieds.

VERNET(CLAUDE-JOSEPH).
399. La matinée. Sur les bords d'une côte

se trouve un superbe palais d'été, animé

par beaucoup de figures.—Surtoile, hauteur
2 pieds 3 pouces 9 lignes, largeur 2 pieds
10 pouces.

BOURDON(SÉBASTIEN).
4.00. Un four à chaux romain, environné

de beaucoup de gueux. On remarque sur le

second plan le tombeau de Cécilie Metelle,

et le fort San-Angelo. — Sur toile, hau-

teur 5 pieds 3 pouces, largeur 7 pieds 7 pou-
ces 6 lignes.

VERNET(CLAUDE-JOSEPH).
401. Le soleil se couchant derrière les

ruinps du palais impérial à Rome, avec la

vue de la mer sur le devaiit.- Sur toile,

hauteur 2 pieds 3 pouces 9 lignes, largeur

2 pieds 10 pouces.
PESNE(ANTOINE,.

402. Portrait d'un peintre ayant un man-

teau fourré. Demi-figure.—Sur toile, hau-

teur 3 pieds 10 pouces 6 lignes, largeur 2

pieds 9 pouces 6 lignes.

VIVIEN(JOSEPH).
403. Portrait en buste du célèbre Fénelon,

archevêque de Cambrai.—Sur toile, hauteur

2 pieds 5 pouces 9 lignes, largeur 1 pied

11 pouces 4 lignes.

GELLÉE(CLAUDE),SURNOMMÉle Lorrai-n.

404. La matinée. Un port de mer, décoré

d'arcs triomphais antiques, est éclairé par

le soleil qui se lève au delà de l'horizon de

la mer, et qui brille dans les ondes qui se

meuvent légèrement. On est occupé sur le

devant à charger un vaisseau.- Sur toile,

hauteur 2 pieds 3 pouces, largeur 3 pieds.

RIGAUD(HYACINTHE).

405. Portrait en buste de Chrétien III, duc
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de Deux-Ponts.—Sur toile, hauteur 2 pieds
C pouces 4 lignes, largeur 1 pied 11 pouces.
COURTOIS(JACQUES),SURNOMMÉle Bourgui-

gnon.
406. Une bataille. — Sur toile, hauteur 3

pieds 9 pouces, largeur 6 pieds 9 pouces.
MEULEN(ANTOINE-FRANÇOISVANDER).

407. Siège de Tournay en Fhndre. —Sur

toile, hauteur 6 pieds, largeur 10 pieds 8

pouces.

côtédunord.

VERNET (CLAUDE-JOSEPH).
408: Une ville maritime en flammes. Ta-

bleau de nuit. — Sur toile, hauteur 1 pied
8 pouces 7 lignes, largeur4 pieds 2 pouces
6 lignes.

IOfNE (FRANÇOISLE).
409. Une société de chasseurs prenant des

rafraîchissements en plein air, près d'un

rtioulin. - Sur toile, hauteur 6 pieds 11

pouces 4 lignes, largeur 5 pieds 8 pouces.
MEULEN(ANTOINE-FRANÇOISVANDER).

410. La prise de Lille. - Sur toile, hau-

teur 7 pieds, largeur 10 pieds.
VALENTIN(MOÏSE).

411. La reine Artémise rend visite à un

vannier. — Figures jusqu'aux genoux, de

grandeur naturelle. — Sur toile, hauteur

4 pieds 2 pouees, largeur 3 pieds 9 pouces.
POUSSIN(NICOLAS).

412. L'Adoration des bergers. —Sur toile,

hauteur 3 pieds 1 pouce, largeur 4 pieds
1 pouce.

GELLÉE(CLAUDE),SURNOMMÉle Lorrain.

413. Paysage du matin. Le soleil levant

répand ses rayons sur une chaîne de mon-

tagnes, jusque sur le premier plan, où se

trouve la maison d'Abraham, d'où Agar
avec lsmaël viennent d'être chassés. - Sur

toile, hauteur 3 pieds 3 pouces 2 lignes,

largeur 4 pieds 4 pouces.
VERNET(CLAUDE-JOSEPH).

414. Le lever du soleil. Des mariniers sont

occupés sur la rive de la mer calme. —Sur

toile, hauteur 3 pieds 6 pouces, largeur 5

pieds.
VIVIEN(JOSEPH).

415. Le portrait en pied de Maximilien-

Emmanuel, électeur de Bavière. Figure de

grandeur naturelle. — Sur toile, hauteur

7 pieds 3 pouces 6 lignes, largeur 5 pieds
3 pouces 6 lignes.

416. Du même. — Portrait de l'artiste :de-

vant un chevalet, occupé à faire le contour
du portrait de Maximilieri Emmanuel. Figure
jusqu'aux genoux. — Sur toile, hauteur 3

pieds 10 pouces, largeur 2 pieds 10 pouces.

POUSSIN(ICOLAS).

417. L'enterrement du Christ. Une sainte
femme court à bras ouverts secourir la sainte

Mère, qui venait de tomber en faiblesse;
saint Jean assis sur une pierre se livre à

l'emportement de sa douleur extrême, pen-
dant que Nicodème est occupé à préparer
le sépulcre. — Sur toile, hauteur 3 pieds 2

pouces, largeur 4 pieds 6 pouces 6 lignes

GELLÉE(CLAUDE),SURNOMMÉle Lorrain.

418. Paysage du soir. On a, de la hauteur
où l'ange indique à Agar une source, la vu6
sur une grande plaine inculte vers la mer,,
et à gauche sur une chaîne de montagnes.
-Sur toile, hauteur 3 pieds 3 pouces 2 li-

gnes, largeur 4 pieds 4 pouces.

VERNET(CLAUDE-JOSEPH).

419. Une tempête. Des vaisseaux sont en

danger de faire naufrage, et des éclairs

croisent les sombres nuages. - Sur toile,
hauteur 3 pieds 6 pouces, largeur 5 pieds.

MEULEN(ANTOINE-FRANÇOISVANDER).

420. Louis XIV, roi de France, dans sa

marche pour la campagne de Flandre, fait

canonner la ville d'Oudenarde. —Sur toile,
hauteur 6 pieds 11 pouces, largeur 9 pieds
10 pouces.

WATTEAU(ANTOINE).

421. Une nombreuse société s amuse dans

un jardin. — Sur toile, hauteur 4 pieds,

largeur 5 pieds 1 pouce 6 lignes.

POUSSIN(NICOLAS).

422. Midas, roi de Phrygie, prie à genoux
le dieu Bacchus de reprendre le don qu'il
lui avait accordé, de changer en or tout ce

qu'il touche. - Sur toile, hauteur 3 pieds,

largeur 4 pieds 2 pouces.

VERNET(CLAUDE-JOSEPH)

423. Le soleil luit sur la mer à travers

un épais brouillard qui se dissipe. —Sur

toile, hauteur 1 pied 8 pouces 7 lignes,

largeur 4 pieds 2 pouces 6 lignes.

BRUN(CHARLESLE).

424. Saint Jean l'évangéliste dans l'île de

Pathmos. Figure entière de grandeur na-

turelle. - Sur toile, hauteur 6 pieds, lar-

geur 5 pieds.
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SEPTIÈME SALLE

Ecoleitalienne.

Côtédel'est,oùse trouvela ported'entree.

BARBIERI(JEAN-FRANçms),SURNOMMÉle Guer-
chin da Cento.

425. Le Christ couronné d'épines. Figures

jusqu'aux genoux, de grandeur naturelle.
- Sur toile, hauteur 3 pieds 6 pouces 6

lignes, largeur 4 pieds 9 pouces.

CARRACHE(AUGUSTIN).
426. Saint François, les bras étendus, re-

çoit les stigmates du Christ; il tourne ses

regards vers l'apparition céleste de la croix

nilée. Demi-figure. — Sur toile, hauteur 4

pieds 3 pouces, largeur 3 pieds 4 pouces.

FERRI(CIRo).
427. Le repos en Égypte. La sainte Marie

dans un paysage, assise sur une pierre, tient

l'enfant Jésus sur ses genoux; une sainte

femme, qui est à genoux à côté, lui pré-
sente une palme. En arrière, se trouve

saint Joseph dans une situation de repos.

Figures de grandeur naturelle. — Surtoile,
hauteur 4 pieds 4 pouces, largeur 4 pieds
10 pouces.

CAGLIARI,AUSSICALIARI(PAUL), SURNOMME
l'éronèse.

428. La Justice et la Prudence. —Figures
entières de grandeur naturelle. —Sur toile,
hauteur 6 pieds 5 pouces, largeur 4 pieds 1

pouce 2 lignes.
429. Du même. —Une mère avec trois en-

fants. Représentation allégorique de l'amour

maternel. Figures entières de grandeur
naturelle. — Sur tcile, hauteur 6 pieds 5

pouces, largeur 4 pieds 1 pouce 3 lignes.

PROCACCINI(JULES-CÉSAR).

430. La sainte Vierge tient l'enfant Jésus
sur ses genoux; saint Joseph se penche par-
dessus son épaule droite pour voir l'enfant,

auquel un ange à genoux présente un vase
de fleurs. Au fond un paysage. —Sur toile,
hauteur 5 pieds 4 pouces, largeur 3 oieds
6 pouces.

BELLUCCI(ANTOINE).
431. Psyché, un poignard à la main, con-

sidère favec une lampe l'Amourdormant. Fi-

gures à peu prèsde grandeur naturelle (215).

—Sur toile, hauteur 2 pieds 10 pouces, lar-
geur 5 pieds 3 pouces 7 lignes.

CIGAI (CHARLES).
432. Jupiter, 'encore enfant, est nourri

par la chèvre Amalthée. Une nvmplffc tient
la chèvre entre ses genoux, pendant que
l'enfant, couché par terre, se nourrit en la
tétant. Des satyres et des nymphes entre-
tiennent le groupe, en faisant une musique
champêtre. —L'artiste a composé ce tableau
à l'âge de 84 ans. - Stir toile, hauteur 4

pieds 11 pouces, largeur 7 pieds.

CAGLIARI AUSSICALIARI(PAUL), SURNOMMÉ
l'éronèse.

433. La foi et la dévotion, représentées

par deux figures féminines de grandeur na-
turelle. - Sur toile, hauteur 6 pieds 5 pou-
ces, largeur4 pieds 2 pouces.

434. Du même. — La force et la tempé-
rance, représentées par deux figures fémi-

nines, dont l'une tient avec la main gauche
une colonne, l'autre un vase d'or et d'ar-

gent. Figures entières de grandeur natu-

relle. - Sur toile, hauteur 6 pieds 5 pouces,

largeur 4 pieds 2 pouces.

CELESTI(ANDRÉ,CHEVALIER).

435. Sainte Madeleine repentante, aux

pieds du Sauveur, dansla maison de Simon

le pharisien. Figures de grandeur naturelle.
— Sur toile, hauteur.6 pieds 8 pouces, lar-

geur 4 pieds 3 pouces 6 lignes.
PROCACCINI(CAMILLE).

436. La sainte Famille sous un arbre frui-

tier. Au milieu est assisela sainte Vierge,
et tient l'enfant Jésus devant elle; en ar-

rière se trouve saint Joseph, qui tient la

branche, d'où il vient de cueillir une pomme,

qu'il a donnée à l'enfant Jésus. A droite,

sainte Elisabeth avec le petit saint Jean.
— Sur toile, hauteur 6 pieds 1 pouce, lar-

geur 4 pieds 6 pouces.

TIARINI(ALEXANDRE).
437. Tancrède. dans la forêt enchantée.

Figure jusqu'aux genoux. — Sur toile, hau-

teur 3 pieds 4 pouces, largeur 4 pieds 4

pouces,

CAVEDONE(JACQUES).
438. Le corps mort du Christ dans la ca-

tacombe est pleuré par un ange. Figures

de demi-grandeur naturelle. - Sur toile,
hauteur 1 pied 8 pouces 6 lignes, largeur 4

pieds 4 pouces 6 lignes.

(245)Ce tableau "ainsi que le pentlauUsousle n" 465,ont été commandes chez l'artiste par l'électeur
Jean-Guillaume.
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CôtéduSud.

CARRACHE(LOUIS)
439. Saint François d'Assise a la vision

d'un ange faisant de la musique. Figures de

demi-grandeur naturelle. - Sur toile, hau-
teur 4 pieds 4 pouces, largeur 3 pieds 7

pouces.

CAGLIARI,AUSSICALIARI(PAUL),SURNOMMÉ
Véronèse.

440. Portrait d'une femme replète, ayant
un mouchoir dans une main. Figure jus-

qu'aux genoux.—Sur toile, hauteur 3 pieds
8 pouces, largeur 3 pieds 2 pouces 6 lignes.

ROBUSTI(JACQUES),SURNOMMÉle Tintoret.

441. La naissance du Christ, et l'adoration

des bergers. Demi-figures de grandeur na-

turelle. — Sur toile, hauteur 3 pieds 11

pouces 3 lignes, largeur 2 pieds 1.1 pouces
6 lignes.

ZAMPIERI(DOMINIQUE),SURNOMMÉle Domini-
-

quin.
442. Hercule, filant près d'Omphale, est

tourné en dérision par ses compagnes. Fi-

gures pas tout à fait de grandeur naturelle.

— Sur toile, hauteur 5 pieds 1 pouce 6

lignes, largeur7 pieds 3 pouces 6 lignes.

FRANCESCHI(PAUL).

443. Le corps mort du Christ déposé sur

les genoux de sainte Marie; à côté se trou-

vent saint Jean et Joseph d'Arimathie. Fi-

gures entières. —Sur toile, hauteur 5 pieds
2 pouces, largeur 4 pieds 1 pouce 2 lignes.

CARRACHE(ANNIBAL).
444. Susanne, se trouvant au bain, est

surprise par deux vieillards. —Sur toile,
hauteur 6 pieds 10 pouces, largeur 6 pieds
5 pouces 6 lignes.

PALMA(JACQUES),LE JEUNE

445. Saint Sébastien mourant. Figure
entière de grandeur naturelle. - Sur toile,
hauteur 5 pieds 9 pouces, largeur 3 pieds
10 pouces.

GIORDANO(LUC),SURNOMMÉLuca Fapresto.
446. L'infanticide à Bethléem. Figures

pas tout à fait de grandeur naturelle. -Sur

toile, hauteur 5 pieds 9 pouces 6 lignes,

largeur 12 pieds 1 pouce.

447. Du même.—Le, Christ, cloué à la

croix, est élevé par les bourreaux. Petites

ligures. —Sur toile, hauteur 3 pieds 8 pou-

ces, largeur 6 pieds 11 pouces 5 lignes..
MOLA(PIERRE-FRANÇOIS).

448. Sainte Madeleine repentante est à

genoux devant un crucifix. Figure entière
de grandeur naturelle. -Sur toile, hauteur
5 pieds 10 pouces 6 lignes, largeur 4 pieds
2 pouces.

LANFRANCO(JEAN,CHEVALIER).
449. L'ange du Seigneur indique une

source à Agar. Figures jusqu'aux genoux.
—Sur toile, hauteur 5 pieds 8 pouces, lar-

geur 4. pieds 8 pouces.

RENI(GUIDE).
450. Saint Jérôme lit dans un livre qui

est posé sur ses genoux. Figure entière.
- Sur toile, hauteur 6 pieds 4 pouces, lar-

geur 4 pieds 7 pouces.

ZAMPIERI(DOMINIQUE),SURNOMMÉle Domi-

niquin.

451. Hercule, dans sa fureur, tue son

épouse et ses enfants. Figures pas tout à

fait de grandeur naturelle. - Sur toile, hau-

teur 5 pieds 1 pouce 6 lignes, largeur 7 pieds
3 pouces 6 lignes.

PALMA(JACQUES),LEJEUNE.

452. Le corps du Christ, reposant sur les

genoux desainte Marie évanouie, est soulevé

par ses amis, pour être mis au sépulcre. Fi-

gures pas tout à fait de grandeur naturelle.

-Sur toile, hauteur 3 pieds 11 pouces, lar-

geur 3 pieds 1 pouce 6 lignes.

CARRUCCI(JACQUES),SURNOMMÉle Pontorme.

453. La sainte Vierge assise par terre tient

un livre ouvert de la main droite; l'enfant

Jésus, qui est à genoux, se penche sur elle.

-Sur bois, hauteur 3 pieds 9 pouces 6

lignes, largeur 3 pieds 2 pouces.

VECELLIO(TITIEN).
454. La sainte Vierge est assise par terre,

avec l'enfant Jésus, qui est adoré par saint

Antoine, saint François et saint Jérôme.

Figures de demi-grandeur na turelJe. - Sur

toile, hauteur 3 pieds 2 pouces, largeur 4

pieds 3 pouces 4 lignes.

Côtéd'ouest.

ROTARI(COMTEPIERRE),
né en 1707, morten 1762; élève d'Antoine

Balestra, de François Trevisani et de So-
limène.

455. Une fille touchée jusqu'aux larmes

tient une lettre en main. Figure jusqu'aux

genoux de grandeur naturelle. — Sur toile,

hauteur 3 pieds 3-pouces 8 lignes, largeur

2 pieds 7 pouces 9 lignes.
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K 3IORONI(JEAN-BAPTISTE1)ALBI),
| né en 1510, mort en 1578(246); élève d'A-

lexandre Bonvicini, surnommé Moretto da
lîrescia.

456. Portrait d'un ecclésiastique avec une

longue barbe, vêtu de noir, une barrette
sur la tête. 11est assis dans sa chambre d'é-

tude, entouré de livres, la main droite posée
sur un livre ouvert. On remarque en arrière

un sablier. Figure jusqu'aux getloux,.d

grandeur naturelle. — Sur toile, hauteur 3

pieds 1 pouce 3 lignes, largeur 2 pieds 8

pouces 7 lignes, (t)
DOLCE(CHARLES),

né en 1616, mort en 1686; élève de Jacques
Vignali.

457. La sainte Vierge avec l'enfant Jésus

debout, qui tient une rose.-Sur toile, hau-

teur 2pieds 9 pouces, larg. 2 pieds 4 pouces.
ROMANELLI(JEAN-FRANÇOIS).

458. Herodias avec la tête de saint Jean-

Baptiste. Demi-figure. —Sur toile, hauteur

3 pieds 7 pouces, largeur 2pieds 11 pouces.
RENI (GUIDE).

459. Le chanteur Apollon écorche Marsyas
vivant. Figures entières de grandeur natu-

relle.- Sur toile, hauteur 6 pieds 10 pouces
6 lignes, largeur 5 pieds 3 pouces.

ZANETTI(DOMINIQUE),
travaillait au commencement du xyni" siècle.

460. Le corps du Christ, couché par terre,
est pleuré par les saintes femmes et par
saint Jean. Figures entières de grandeur
naturelle.-Sul' toile, hauteur 6 pieds 1 pou-
ce, largeur 6 pieds 3 pouces.
PRETI(CHEVALIERMATTHIEU),SURNOMMÉle

Calabrèse.

461. Sainte Madeleine repentante montre
les instruments de la Passion. Demi-figure
de grandeur naturelle. —Sur toile, hauteur

3 pieds 11 pouces, largeur 3 pieds 1 pouce
9 lignes.
GIORDANO(LUC),SURNOMMÉLuca Fapresto.
462. Portrait du père decet artiste. Demi-

figure.- Sur toile, hauteur 3 pieds 9 pouces,

largeur 2 pieds 10 pouces.
BELLUCCI(ANTOINE).

463. Vénus conduite par l'amour navigue
avec une voile sur les ondes de la mer. —

Sur toile, hauteur 3 pieds 10 pouces, lar

geur 5 pieds 3 pouces 7 lignes.
STROZZI(BERNARD),SURNOMMÉle Capucin ou

le Prêtre génois.
464. Le Christ et les pharisiens avec la

monnaie du cens. Figures jusqu'aux ge-
noux.—Sur toile, hauteur 4 pieds 11 pouces,
largeur 6 pieds 11 pouces.
CRESPI(JOSEPII-MARIE),SURNOMMÉl'Espagnol.

465. Une sainte religieuse aflligée vêtue
d'un manteau blanc. Figure jusqu'aux ge-
noux, de grandeur naturelle. - Sur toile,
hauteur 3 pieds 8 pouces 6 lignes, largeur
3 pieds.

GIORDANO(LUC),SURNOMMÉLuca Fapresto.
466. Portrait du peintre. Demi-figure. —

Sur toile, hauteur 3 pieds 9 pouces, largeur
2 pieds 10 pouces.

CARRACHE(LOUIS).
467. Le Christ porté au tombeau. Figures

entières de grandeur naturelle.-Sur toile,
hauteur 7 pieds 2 pouces 9 lignes, largeur
5 pieds 4 pouces 7 lignes.

VACCARO(ANDRÉ),
né en 1598, mort en 1670; élève de Dont.

lmparuto, imitateur de Caravage et de
Guide lleni.

468. Le Christ flagellé. Figures entières
de grandeur nilturelle.-Sur toile, hauteur
5 pieds 11 pouces, largeur 4 pieds 8 pouces
9 lignes.

ALBANIlFRANÇOIS).

469. Sainte Ursule tient une bannière

dans la main. Demi-figure de grandeur na-

tureHe.—Sur toile, hauteur3pieds 5 pouces,

largeur 2 pieds 10 pouces.

DOLCE(CHARLES).

470. Une jeune femme pleine de grâces, le

symbole de l'innocence et de la douceur,

embrasse des deux mains un agneau. Demi-

figures.—Sur toile, hauteur 2 pieds 9 pouces
10 lignes, largeur 2 pieds 4 pouces 6 lignes.

VECELLIO(TITIEN).

471. Portrait de Pierre Aretin en habit

noir avec un collet de fourrure brune, ayant

la main droite appuyée sur Je côté, et la

gauche posée sur le pommeau de son épée.

Demi-figure.—Sur toile, hauteur 2 pieds 3

pouces. largeur 2 pieds 9 pouces.

nOTARI(COMTEPIERRE).
- 472. Une fille, endormie sur une chaise,

est éveillée par un épi qu'un jeune homme

lui tient sous le nez. Figures jusqu'aux ge-

noux de grandeur naturelle. — Sur toile,

hauteur 3 pieds 3 pouces 8 lignes, largeur

2 pieds 7 pouces 9 lignes.

(246)VoyezTic.ozzi, Dizionariodei pittori. Milano, 1818.
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Côtédunord.

ALLEGRI(ANTOINE),SURNOMMÉle Corrége,
néen 1494, selon d'autres en 1490, mort en

1534. Mantegna lui donna les premières
leçons, dans la suite il eut pour guide la
nature.

473. La sainte Vierge, assise sous un nr-

bre, tient l'enfant Jésus sur ses genoux.
Saint Ildephonse se trouve d'un côté et saint

Jérôme de l'autre.-TransportÃ du bois sur

toile, hauteur 3 pieds 5 pouces, largeur 2

pieds 4 pouces 4 lignes.
BARBARELLI(GEORGES),SURNOMMÉ

le Giorgion.
474. La vanité ou la fragilité du monde.

Une jeune femme tient un miroir devant

elle, dans lequel on remarque des bijoux.
—Sur toile, hauteur 2 pieds 11 pouces 6 li-

gnes, largeur 2 pieds 6 pouces.
DOLCE(CHARLES).

475. Sainte Madeleine pénitente, tournant

un regard expressif vers le ciel, a une main

posée sur sa poitrine, et l'autre sur un livre

ouvert. Figure jusqu'aux genotix. - Sur

toile, hauteur 3 pieds 7 pouces, largeur 2

pieds 11 pouces.
ALLORI(CHRISTOPHE),APPELÉBronzino.

476. Jupiter et Mercure sont à table chez

Philémon et Baucis. — Sur toile, hauteur 5

pieds 6 pouces, largeur 4 pieds 6 pouces.

MANFREDI(BARTHÉLÉMY).
477. La dérision et le couronnement d'é-

pines du Christ. Figures jusqu'aux genoux,
de grandeur nalurelle.-Sur toile, hauteur

5 pieds 9 pouces, largeur 8 pieds 1 pouce 6

lignes.

PONTE*(JACQUESDE), SURNOMMÉle Bassan.

478. Le Christ descendu de la crcix et

posé sur la terre est pleuré des assistants.

Scène de nuit. Figures de grandeur natu-

relle.-Sur toile, hauteur 6 pieds 4 pouces,

largeur 6 pieds 8 pouces 6 lignes.

RONCÀLLL(CHEVALIERCHRISTOPHE),SURNOMMÉ
Pommeranzio.

479. Le martyre de saint Simon de Cana.

Figures entières de grandeur naturelle. —

Sur toile, hauteur 7 pieds 2 pouces, largeur
4 pieds 6 pouces.

CANALE,OUCANALETTO(ANTOINE).
480. Vue de Munich du côté de l'est. -

Sur toile, hauteur 4 pieds 1 pouce, largeur
7 pieds 3 pouces 6 lignes,

CARRACHE(ANNIBAL).
481. L'infanticide à Bethléem. Figures

entières de grandeur naturelle.— Sur toile,
hauteur 5 pieds 8 pouces, largeur 8 pieds
4 pouces.

VECELLIO(TITIEN).
482. Portrait en pied de l'amiral Grimani,

en armure, ayant un manteau rouge; il

montre la mer avec le bâton de comman-

dement.- Sur toile, hauteur 7 pieds 2 pou-

ces, largeur 4 pieds 3 pouces 6 lignes. (*)
GIORDANO(LUC), SURNOMMÉLuca Fapresto.

483. Suicide de Lucrèce. Collatin et son

père jurent de venger cette action. Figuras
entières de grandeur naturelle.— Sur toile,
hauteur 7 pieds 1 pouce 6 lignes, largeur 6

pieds 4 pouces 6 lignes.
ALBANI(FRANÇOIS).

484. Vénus, endormie dans une contrée

charmante, est épiée par Mars. Petites figu-
res.- Sur toile, hauteur 4 pieds 11 pouces,

largeur 6 pieds 8 pouces 2 lignes.
ROBUSTI(JACQUES),SURNOMMÉle Tintoret.

485. La sainte Madeleine repentante, dans
la maison du pharisien Simon, està genoux
devant le Sauveur et lui essuie les pieds.

—

Sur toile, hauteur 5 pieds 4 pouces, largeur
4 pieds 7 pouces.

PORDENONE( JEAN-ANTOINELICINIO),
néen 1484, mort en 1540, élève du Giorgion.

486. Une société, qui s'amuse à faire de

la musique. Au fond on remarque le propre

portrait de l'artiste. Demi-figures de gran-

deur naturelle.— Sur toile, hauteur 2 pieds
10 pouces, largeur 3 pieds 6 pouces 6 li-

gnes.
BORDONE(PARIS).

487. Portrait d'unedame vêtue de velours

rouge, ayant les cheveux blonds et un

éventail dans la main gauche. Figure jus-

qu'aux genoux.— Sur toile, hauteur3 pieds
2 pouces 9 lignes, largeur 2 pieds 7 pouces
4 lignes.

VASARI(GEORGE).
488. La sainte Vierge tient l'enfant Jésus

sur ses genoux. Le petit saint Jean montre

la croix, que l'enfant Jésus tient dans ses

mains. On remarque en arrière saint Joseph.
— Sur bois, hauteur 3 pieds, largeur 2 pieds
7 pouces. (*)

HUITIÈME SALLE

Écoleitalienne

Côtéde l'est,où setrouvela ported'entrée.

CAGLIARI, AUSSICALIARI(PAUL), SURNOMMÉ
Véronèse.

489. La sainte Famille. Figures jusqu'aux
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genoux, avec le portrait en buste du do-

nateur.— Sur toile, hauteur 3 pieds 2 pou-

ces, largeur 2 pieds 6 pouces 6 lignes.
AMERIGHI(MICHEL-ANGE),SURNOMMÉle

Caravage.

4-90. Saint Sébastien attaché à un arbre et

percé de flèches rend l'âme. Figure jus-

qu'aux genoux, de grandeur naturelle.--

Sur toile, hauteur 3 pieds 2 pouces, largeur

3 pieds 7 pouces 9 lignes.

CAGLIARI,AUSSICALIARI(PAUL).

Ml. Suicide de Cléopâtre. Figure jus-

qu'aux genoux, de grandeur natureHe.—Sur

toile, hauteur 3 pieds 7 pouces, largeur 2

pieds 9 pouces 6 lignes.
FETI(DOMINIQUE).

492. L'apôtre saint Paul. Demi-figure.
—

Sur toile, hauteur 3 pieds 9 pouces, largeur

2 pieds 10 pouces.
VECELLIO(TITIEN).

493. Portrait d'un noble Vénitien portant

une fourrure noire avec un collier; il tient

dans la main droite le bâton de commande-

ment. Figure jusqu'aux genoux de gran-

deur naturelle.- Sur toile, hauteur 4 pieds

4 pouces, largeur 3 pieds 7 pouces 6 lignes.

BASSETTI(MARC-ANTOINE),
né en 1588, mort en 1030. Elève de Brusa-

sorci, proprement Félix Ricci, et imitateur

du Tintoret.

494. Le martyre de saint Vit dans un

chaudron rempli de plomb et de poix

qu'on venait de chauffer. Saint Wolfgang

est assis, et saint George est debout à ses

côtés. Figures entières de grandeur natu-

relle.- Sur toile, hauteur 10 pieds 8 pouces

9 lignes, largeur 7 pieds 2 pouces

CANTARINI(SIMON), SURNOMMÉle Pésarèse.

495. Le Christ apparaissant à sainte Made-

leine. Demi-figures de grandeur naturelle.

- Sur toile, hauteur 2 pieds 11 pouces,

largeur 4 pieds.
VECELLIO(TITIEN).

496.Un hommevêtude noir a sur unetable

des perles et divers joyaux; derrière lui se

trouve une femme. Demi-figures de gran-

deur naturelle.- Sur toile, hauteur 3 pieds

9 lignes, largeur 4 pieds 2 pouces 9 lignes.

CASTIGLIONE( JEAN-BENOIT), SURNOMMÉ

Greghetto,
né en 1616, mort en 1670, élève de Jean-

Baptiste Paggi et d'André Ferrari, mais

surtout d'Antoine Van Dyck.

497. Un jeune Maure, accompagné d'un

lévrier, conduit un chameau qui n'est pas

chargé. Figure de grandeur naturelle.- Sur

toile, hauteur 5 pieds 3 pouces, largeur 7

pieds 4 pouces.

BAROCCIO,OUFIORI (FRfwÉRIC).
498. Le Christ apparaît à sainte Madeleine

au-jardin. Figures entières de grandeur
naturelle.- Sur toile, hauteur 8 pieds, lar-

geur 5 pieds 10 pouces.
CAGLIARI,SURNOMMÉTéronèse.

499. Le repos en Egypte. La sainte mère

présente le sein à l'enfant Jésus pendant

que quelques anges sont occupés à cuoiilir

des fruits.— Sur loile, hauteur 7 pieds 4

pouces, largeur 5 pieds2 pouces.
VECELLIO(TITIEN).

500. Portrait de Charles V, vêtu de noir

et assis dans un fauteuil, dans une galerie
ouverte. Figure entière de grandeur natu-

relle.- Sur toile, hauteur 6 pieds 4 pouces,

largeur 3 pieds 9 pouces.
MOLA(PIERRE-FRANÇOIS).

- 501. Agar est bannie delà maison d'Abra-

ham avec son fils Ismaël. Figures entières

de grandeur naturelle.- Sur toile, hauteur

6 pieds, largeur 7 pieds 11 pouces.

GIORDANO(LUC),SURNOMMÉFapresto.
502. Le Christ rassasie quatre mille hom-

mes aveccinq pains et deux poissons. Signé
Luca Jordanus F. Petites figures. — Sur

toile, hauteur 3 pieds 8 pouces, largeur 6

pieds 11 pouces 6 lignes.

CANLASSI(GUIDE),APPELÉCagnacci.
503. Sainte Madeleine est élevée vers le

ciel par un ange. Figures entières.— Sur

toile, hauteur 6 pieds, largeur 4 pieds 7

pouces.
AMERIGHI(MICHEL-ANGE),SURNOMMÉ

le Caravage.

504. La sainte Vierge montre l'enfant Jé-

sus aux pèlerins, qui sont à genoux devant

elle. Figures entières de grandeur natu-

l'elle. - Sur toile, hauteur 6 pied? 8 pouces,

largeur 4 pieds 3 pouces.

ROBUSTI(JACQUES),APPELÉle Tintoret

505. Porlrait d'une femme vêtue de noir;

elle est assise dans un fauteuil, et a un gar-

con à son côté. Figures jusqu'aux genoux,

degrandeur naturelle.- Sur toile, hauteur 5

pieds 2 pouces 6 lignes, largeur 4 pieds

6 pouces.

CARRACHE(LOUIS).

506. Saint François d'Assise avec un

ange. Demi-figure de grandeur naturelle

En forme ovale.-- Sur toile, hauteur2 pieds 7

pouces 6 lignes, largeur 3 pieds 3 pouces.
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BARBIERI(JEAN-FRANÇOIS),APPELÉle Guerchin
da Cento.

507. La sainte Vierge avec l'enfant Jésus.

Figure jusqu'aux genoux, de grandeur na-

turelle.- Sur toile, hauteur 3 pieds3 pouces
4 lignes, largeur 2 pieds 5 pouces.

SARACENO(CHARLES),SURNOMMÉCharles
le Vénitien.

508. Saint François d'Assise sur un lit de

repos, ayant la vision d'un ange, qui fait de

la musique. Au fond un frère religieux lit

dans un livre.— Sur tuile, hauteur 7 pieds 4

pouces, largeur 5 pieds.
CASTIGLIONE(JEANBENOÎT),SURNOMMÉ

Gregltetto.
509. Repos d'une caravane. Les bêtes de

somme sont débarrassées de leur bagage; sur

:'âne qui est encore chargé se trouve un

singe.— Sur toile, hauteur 5 pieds 1 pouce,

largeur 7 pieds 4 pouces.
PALMA(JACQUES),LE JEUNE.

510. Saint Jean tenant le corps du Christ

dans ses bras. A côté se trouvent sainte

Marie éplorée et sainte Madeleine. Figures
entières de grandeur naturelle.- Sur toile,

hauteur 5 pieds 1 pouce, largeur 3 pieds 2

pouces 6 lignes.
CANTARINI(SIMON),APPELÉle Pésarèse.

511. L'incrédule Thomas met ses doigts
dans la blessure du Christ. Demi-figures
de grandeur naturelle. —Sur toile, hauteur

2 pieds 11 pouces, largeur 4 pieds.

SCARSELLA(HIPPOLYTE),SURNOMMÉSCDTSELLINO
de Ferrure.

512. L'enfant Jésus endormi dans les bras

du petit saint Jean. — Sur toile, hauteur 2

pieds 6 pouces 10 lignes, largeur 3 pieds 10

pouces 3 lignes.

BERRETINI(PIERREDE CORTONE).
513. La femme adultère les mains liées

est à côté d'un garde. Figures jusqu'aux

genoux. - Sur toile, hauteur 4. pieds 1

pouce, largeur 3 pieds.

SARACENO(CHARLES),APPELÉCharles
le Vénitien.

514. Saint Jérôme ayant un livre dans la

main droite est assis sous un portique;
saint Antoine l'ermite et sainte Madeleine

sont auprès de lui; derrière lui se trouve

saint François d'Assise. Figures entières de

grandeur naturelle.- Sur toile, hauteur 10

pieds7 pouces, largeur 7 pieds 1 pouce.

Côté(lusud.

CESARI(JOSEPH),SURNOMMÉle Josépin,
et le Chevalier d'Arpin.

515. Sainte Marie avec l'enfant Jésus est

entourée d'anges. Sainte Claire se trouve

d'un côté, et un pape à genoux de l'autre.

Figures entières de grandeur naturelle. -Sur
toile, hauteur 8 pieds 5 pouces, largeur 6

pieds 2 pouces 6 lignes.
CANLASSI(GUIDE),SURNOMMÉCagnacci.

516. Sainte Madeleine repentante. Figure
de grandeur naturelle.- Sur toile, hauteur 3

pieds 9 pouces, largeur 5 pieds 6 pouces.

CAGLIARI(PAUL),SURNOMMÉVéronèse.

517. La femme adultère devant le Christ.

Figures entières dedemi-grandeur naturelle.

—Surtoile, hauteur 3 pieds 3 pouces, largeur
5 pieds 6 pouces 7 lignes.

CIGNANI(CHARLES).
518. L'Assomption de sainte Marie. La

sainte Vierge, enlevée du tombeau par des

anges et des chérubins, s'élève sur des

nues, vers le séjour céleste, au parfum des

fleurs dispersées par les anges, ayant les

bras étendus et les yeux tournés vers le

ciel. Les apôtres, rassemblés autour du sé-

pulcre, regardent étonnés les uns le tom-

beau, les autres poursuivent des yeux la

bienheureuse.— Ce tableau est un des plus

grands et des principaux qu'ait produits le

génie de Cignani, qui a pénétré si avant

dans les chefs-d'œuvre duCorrége. Figures

plus que grandeur naturelle. (247).—Surtoile,
hauteur 18 pieds 9 pouces, largeur 15 pieds
3 pouces.

CAGLIARI(PAUL),SURNOMMÉYéronèse.

519. Le capitaine croyant est à genoux

devant le Seigneur et demande la guérison

de son domestique. Figures entières de

demi-grandeurnawrelle.-Sur toile, hauteur

4 pieds 1 pouce, largeur5 pieds 8 pouces.

CARRACHE(ANNIBAL).
520. Deux petits amours.- Eros et Ante-

ros combattant devant Vénus, qui tient une

palme en main pour le vainqueur. Figures
entières de grandeur naturelle. — Sur loile,
hauteur 4 pieds 1 pouce, largeur 5 pieds.

AMERIGHI(MICHEL-ANGE),SURNOMMÉ
le Caravage.

521. L'adoration de l'enfant Jésus par les

bergers, sur lequel se penche la saints

Vierge ayant les mains jointes. Figures en-

(24") Ce tableau fut destiné pour J'églisedes Jé-
suites, à ÎSeubourg,par l'électeurJean Guillaume,

en compensationpour le jugement dernier de Ru-
bens (n° 263); mais il lut déposé dans la galerie.
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tières de grandeur naturelle. — Sur toile,

hauteur 8 pieds 3 pouces, largeur 5 pieds

pouces.

1 Côtéd'ouest.

ZANETTI(DOMINIQUE.)

522. Saint Jérôme en dévotion devant un

crucifix. Figure jusqu'aux genoux, de gran-

deur naturelle. - Sur toile, hauteur 3 pieds

7 pouces 3 lignes, largeur 3 pieds.

GIORDANO(LUC).

523. Un philosophe cynique.
— Demi-fi-

-

gure de grande nature.- Sur toile, hauteur

3-pieds 10 pouces.6 lignes, largeur 3 pieds.

524. Du même. — Un philosophe tient en

main un livre ouvert, où il y a des figures

géométriques. Demi-figure de grandeur na-

turelle. — Sur toile, hauteur 3 pieds 10

pouces 6 lignes, largeur 3 pieds.

525. Du même. - Un vieillard à barbe

grise, ayant les yeux tournés vers le ciel,

et un livre en main. Demi-figure de gran-

deur naturelle. — Sur toile, hauteur 3 pieds

10 pouces 6 lignes, largeur 3 pieds.

Côtédu nord.

ZAMPIERI(DOMINIQUE),SURNOMMÉ
le Dominiquin.

526. Susanne aux bains surprise par les

deux vieillards.

Susanne sortie du bain qui est entouré

d'une balustrade de marbre, et assise sur

un degré, étant sur le point de s'essuyer,
est surprise par les deux vieillards, dont

l'un a déjà ouvert la porte, ce qui la met en

une grande frayeur. Le milieu du bain est

animé par un jet d'eau, et en arrière s'é-

lève dans un bocage vert un superbe édi-

fice.- Dominiquin a développé dans ce ta-

bleau, à un haut degré, sa force dans la

composition, dans le dessin juste et dans

l'expression.

Figures entières de grandeur naturelle.-

Sur toile, hauteur 8 pieds 1 pouce, largeur

tlO pieds 2 pouces.

Î
LIBERI(CHEVALIERPIERRE.;

527. Médor et Angélique dans un paysage.
- Sur toile, hauteur 3 pieds 9 pouces 6 li-

gnes, largeur 4 pieds 8 pouces.

: VECELLIO(TITIEN).
528. Vénus et les Bacchantes. Figures

jusqu'aux genoux de grandeur naturelle.-

Sur toile, hauteur 3 pieds 3 pouces, largeur

14 nieds 2 nouces.

MAZZUOLI(FRANÇOIS),SURNOMMÉ
le Parmesan..

529. Sainte Marie présentant le sein à

l'enfant Jésus. Le petit saint Jean se trouve

a côté. Figures entières de grandeur natu-

relle. - Sur bois, hauteur 4 pieds 6 pouces

largeur 3 pieds 7 pouces.

CARDI(LOUISDE), SURNOMMÉCigoli.
530. Le Christ portant ;la croix. Demi-fi-

gures de grandeur naturelle. — Sur toile,
hauteur 4 pieds 1 pouce, largeur 3 pieds 5

pouces 9 ligues.

RENI (GUIDE).
531. L'Assomption de sainte Marie.

La sainte Vierge, enlevée à la terre, sou-
tenue par deux anges et entourée de ché-
rubins, plane déjà gloritiée, debout sur des

nuages, ayant les bras étendus, et le regard
plein de délices tourné vers la gloire cé-
leste. Dans ce tableau, le spectateur peut'se
familiariser avec la grâce céleste et le colo-
ris glorifié du Guide.

Figures de grandeur naturelle. — Sur

étoffe de soie, hauteur 9 pieds, largeur 6

pieds 4 pouces.
VINCENTINO(ANDRÉ).

532. Assemblée de têtes couronnées.

Sur deux trônes élevés qui sont entourée
des sept électeurs, sont assis l'empereur ro-

main, les rois de France et d'Espagne; vis-
à-vis se trouvent Je doge de Venise, le duc
de Savoie et le grand-duc de Toscane. Au-
dessus planent des figures allégoriques, qui
désignent la religion catholique, la provi-
dence, la justice et d'autres vertus.

Figures entières de grand, natur. — Sur

toile, hauteur 8 pieds 10 pouces 6 lignes,

largeur 9 pieds 2 pouces.

CAGLIARI(PAUL),SURNOMMÉVéronèse.

533. L'amour tient à une chaîne deux

chiens mouchetés de noir.— Sur toile, hau-

teur 3 pieds 4 pouces, largeur 4 pieds 2

pouces 6 lignes.

CANLASSI(GUIDE),SURNOMMÉCagnacci.
- 534. La Mère douloureuse. Demi-figure

de grand, nalur. — Sur toile, hautpur 3

pieds 3 pouces, largeur 3 pieds 7 pouces.

BAROCCIO,OU FIORI (FRÉDÉRIC).

535. Sainte Marie d'Egypte, soutenue par

un ange, reçoit la sainte cène. Figure en-

tière de grand, natur. — Sur toile, hauteur

4 pieds 6 pouces 6 lignes, largeur 3 pieds 7

pouces.
AMERIGHI(MICHEL-ANGE;,APPELÉ

le Caravage.

536. Le Christ couronné d'épines et tourné

en dérision. Demi-fisrures de grand, natur.
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Sur toile, hauteur 3 pieds 7 pouces, lar-

geur 4 pieds 3 pouces.

NEUVIÈME SALLE.

Ëcoleitalienne.

Côtédu sud, oùsetrouvela ported'entrée.

GRANACCI(FRANÇOIS).
537. Saint Jérôme en habit de cardinal,

dans une niche. Figure en pied pas tout à

fait de grand, natur. — Sur bois, hauteur

3 pieds 11 pouces 6 lignes, largeur 1 pied 11

pouces 6 lignes. Cf)
SANZIO(RAPHAËL,D'URBIN).

538. La sainte Familie dans un paysage
a-vec la vue sur une ville.

La sainte Vierge, assise par terre, tient
d'une main l'enfant Jésus et de l'autre un

livre; sainte Elisabeth à genoux vis-à-vis
embrassant le petit saint Jean, qui s'entre-
tient avec l'enfant Jésus, tourne ses regards
vers saint Joseph, qui se trouve en arrière.
Peint par Raphaël dans sa première ma-
nière.

Figures entières presque de grand, na-

tur.- Sur bois, hauteur4 pieds, largeur 3

pieds 3 pouces 6 lignes.
GRANACCI(FRANÇOIS).

539. Sainte Apolline dans une niche. Fi-

gure en pied pas tout à fait de grand, na-

tur. — Sur bois, hauteur 3 pieds 11 pouces

6 lignes, largeur 1 pied 11 pouces 6 li-

gnes. n
540. Du même. - Saint Jean-Baptiste

dans une niche. Figure en pied pas tout à

fait de grand, natur. — Sur bois, hauteur

3 pieds 11 pouces 6 lignes, largeur 1 pied 11

pouces 6 lignes. (*)
SOLARIO(ANTOINEDE), SURNOMMÉil Zingaro.

541. Saint Ambroise en ornements ponti-
ficaux. Figure en pied de grand, natur.

Paysage au fond. — Sur bois, hauteur 5

pieds 4 pouces 2 lignes, largeur 2 pieds 5

pouces 1 ligne. (*)

GHIRLANDAJO(DOMINIQUE),PROPREMENT

DOMINIQUECORRADIE.

542. Le corps du Christ déposé sur les

genoux de sainte Marie.

A droite se trouve saint Jean-Baptiste,
devant lui est à genoux le disciple saint
Jean, à gauche saint Jacques, et devant
celui-ci sainte Madeleine, qui à genoux em-
brasse les pieds du Sauveur. Des anges.,
portant les marques de la passion apparais-
sent dans la gloire.

Figures entières de grand, natur. — Sur
toile, hauteur 7 pieds 10 pouces, largeur 6
pieds 1 pouce 6 lignes. C")

ROBUSTI(JACQUES),APPELÉle Tintoret.

543. Le portrait de l'artiste, qui parait
recommander son fils au doge de Venise.

Figures jusqu'aux genoux de grand, na-
tur. - Sur toile, hauteur 3 pieds 7 pouces,
largeur5 pieds 1 pouce 6 ligues.

GRANACCI(FRANÇOIS).
544. Sainte Madeleine dans une (niche.

Figure en pied pas tout à fait de grand.
natur. — Sur bois, hauteur 3 pieds 11 pou-
ces 6 lignes, largeur 1 pied 11 pouces 6 li-

gnes. C'")

PALMEZZANUS(MARCDE FORLI), AUSSIPAL-
MEGIANO,

néen 1490, mort en 1540, élève de Melozzo
(la For H.

545. La sainte Vierge, assise sur un trône,
tient l'enfant Jésus sur ses genoux.— Sur
bois, hauteur 7 pieds 8 pouces 6 lignes, lar-

geur 6 pieds 10 pouces 6 lignes. (")
A droite se trouvent saint Pierre et saint

François, à gauche saint Antoine l'ermite
et saint Paul. Au milieu au bas du piédestal
est assis un ange qui joue du violon. Signjé
Mureus Palmezanus p. forolivianus facie-
bat 1513.

YERROCCHIO(ANDRÉ).

546. Les trois archanges, Michel, Gabriel
et Raphaël, le dernier conduit un jeune
homme. Figures entières pas tout à fait de

grandeur naturelle. — Sur bois, hauteur
4 pieds 8 pouces, largeur 5 pieds 11 pou-
e s.

SOLARIO(ANTOINEDE), DIT il Zingaro.
547. Portrait de saint Louis, prince royal

de Naples, puis évêque de Toulouse, ayant
1habit religieux et les ornements pontifi-
caux. Figure en pied.— Sur bois, hauteur
5 pieds 4 pouces, largeur 2 pieds 5 pou-
ces. (*)

VANNUCCHI(ANDRÉ),APPELÉdel Sarte,

548. La sainte Vierge à genoux à terre
tient l'enfant Jésus qui est debout, et se

penche vers le petit saint Jean.— Sur bois,
hauteur 3 pieds 9 pouces, largeur 2 pieds
9 pouces.

ALBERTINELLI(MARIOTTE).

549. L'Annonciation.— Sur bois, hauteur

5 pieds 4 pouces 6 lignes, largeur 6 pieds
3 pouces. (*)
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La sainte Vierge debout, et tenant un
livre ouvert dans la main gauche, reçoit
le message d'un ange à genoux sous 'un

portique ouvert. A droite se trouve saint
Sébastien dans une niche, auquel apparaît
l'ange avec la couronne du martyre, et à

gauche sainte Otile. Figures pas tout à fait

de grandeur naturelle

VINCI(LÉONARDDE).

550. Sainte Cécile. Figure jusqu'aux ge-

noux.— Sur bois, hauteur 3 pieds 7 pouces,

largeur 2 pieds 10 pouces.

VANNUCCHI(PIERRE), SURNOMMÉle Pérugin.

551. La sainte Vierge tient l'enfant Jésus

assis sur ses genoux. Figure jusqu'aux

genoux de grandeur naturelle. Au fond un

ciel serein.— Sur bois, hauteur 2 pieds7

pouces, 9 lignes, largeur 2 pieds. (*)

VANNUCCHI(ANDRÉ),APPELÉdel Sarte.

552. La sainte Famille.— Sur bois, hauteur

4 pieds 2 pouces, largeur3 pieds 2 pouces.

La sainte Vierge à genoux tient devant

elle l'enfant Jésus, qui s'entretient avec

saint Jean, que sainte Elisabeth embrasse.

Eu arrière deux anges.

Côtéd'ouest

MANTEGNA(ANDRÉ),

né en 1430 , mort en 1506, selon d'autres en

1517, élève de François Squarzione.

553. La sainte Vierge, assise sur le trône,

tient l'enfant Jésus sur les genoux. - Sur

bois, hauteur 1 pied 4 pouces 6 lignes, lar-

geur 1 pied 6 pouces 6 lignes. C")

A chaque côté du trône se trouvent deux

saints debout, dontl'un en habits pontificaux

et l'autre vêtu en religieux. Tableau du pre-

wier temps du maître.— Petites figures.

PORTA(BACCIODELLA), SURNOMMÉFrère

Barthélémy de Saint-Marc.

554. La sainte Vierge tenant l'enfant

Jésus sur ses genoux. En arrière saint Jo-

seph.- Sur bois, hauteur 2 pieds 3 pouces,

largeur 1 pied 9 pouces.

Tableau distingué par le tendre émail des

, couleurs.— Figures jusqu'aux genoux.

LOTTO(LAURENT).

555. Le mariage de sainte Catherine.

Sur bois, hauteur 2 pieds 2 pouces, largeur

2 pieds 9 pouces 6 lignes.

CREDI(LAURENTDE), PROPREMENTSCIAR-

PELLONE.

556. La sainte Vierge est à genoux les

mains jointes devant l'enfant Jésus couché

à terre duquel s'approche le petit saint

Jean conduit par un ange. Saint Joseph

sommeille en arrière de la crèche. Figu-

res entières de grandeur naturelle.— Sur

bois, ronj 3 pieds en diamètre. (*)
LIPPI(FRÈREPHILIPPE).

557. La salutation angélique.- Sur bois,
hauteur 6 pieds 2 pouces 8 lignes, largeur
5 pieds 9 pouces. (*)

La sainte Vierge reçoit le message céleste
dans une belle maison, d'où l'on a la vue
dans un jardin. Figures de grandeur natu-
relle.

BOTTICELLI(SANDRO).
558. Le corps du Christ sur les genoux de

sa mère évanouie. — Sur bois, hauteur 4

pieds 3 pouces 8 lignes, largeur 6 pieds 5

pouces. C'.)
A droite et à gauche se trouvent saint

Pierre, saint Paul et saint Jérôme. Figures
pas tout à fait de grandeur naturelle.

GHIRLANDAJO(DOMINIQUE),PROPREMENTDomi-

nique Corradi.

559. Sainte Catherine de Sienne a un

livre et un crucifix en main. Figure entière

de grandeur naturelle dans une niche. Aile

droite d'un tableau d'autel.- Sur bois, hau-

teur 6 pieds 6 pouces, largeur 1 pied 10

pouces. (*)
560. Du même.— La sainte Vierge invo-

-
quée par saint Dominique et sainte Made-

leine, apparaît dans une gloire céleste avec

l'enfant Jésus, l'archange Michel et saint

Jean Baptiste. Figures de grandeur natu-

relle.- Tableau du milieu de no 559.— Sur

bois, hauteur 6 pieds 2 pouces 8 lignes,

largeur 5 pieds 9 pouces. (*)

VANNUCCI(PIERRE), SURNOMMÉle Pérugin.

561. La sainte Vierge, accompagnée de

deux anges, apparaît à saint Bernard qui lit

dans un livre déposé sur un pupitre sous un

portique ouvert, pendant que saint Barthé-

lemy et un autre saint, derrière lui, sont

surpris de son apparition. Figures pas tout

à fait de grandeur naturelle. — Sur bois,

hauteur 5 pieds 4 pouces, largeur 5 pieds

3 pouces 6 lignes. (*)
BELLINI(JEAN).

562. La sainte Vierge ayant l'enfant Jésus

sur le bras, et se trouvant entre saint Sé-

bastien et saint Jean, pose sa main sur la

tête du donateur. Demi-figures de gran-

deur naturelle.- Sur bois, hauteur 2 pieds

1 pouce, largeur 3 pieds 2 pouces 6 lignes.

BECCAFUMI(DOMINIQUE), SURNOMMÉil

Mecherino,

né en 1484, mort en 1549, élève
de Capanna

et de P. Pencgin.

503. Sainte Marie 3 genoux devant t'en-
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tant Jésus qui joue avec un agneau. En

arrière se trouvent Je petit saint Jean et

saint Joseph. Figures de grandeur natu-

relle. - Sur bois, rond 3 pouces de dia-

mètre. (*)
GHIRLANDAJO(DOMINIQUE),PROPREMENTDOMI-

NIQUECORRADI.

564. Saint Laurent en ornements d'église
dans une nicbe. Figure de grandeur natu-

relle.- Aile gauche du n° 560.— Sur bois,

hauteur 6 pieds 6 pouces, largeur 1 pied
10 pouces. (*)

TOMASO(ÉTIENNE),SURNOMMÉil Giotiino.

565. La sainte Vierge assise sur un trône,

tient l'enfant Jésus surses genoux. Adroite

du trône se trouvent saint Antoine, saint Lau-

rent et saint Julien; à gauche saint Luc,

saint Cyprien et saint Jean Gualbert. Fi-

gures de grandeur naturelle. — Sur bois et

fond doré, hauteur 4. pieds 1 pouce 6 lignes,

largeur 5 pieds 1 pouce. (*)
LIPPI (LiPPINO).

566. Le Christ avec les stigmates apparaît
à sa sainte mère dans un paysage. On re-

marque dans les ,nues Dieu le Père. — Sur

bois, hauteur 4 pieds 10 pouces 5 lignes,

largeur 4 pieds 7 pouces. — Sur le gradin
en très-petites figures. Le corps du Christ

dans la tombe est soutenu par un ange.
D'un côté se trouvent saint François, saint

Dominique et saint Augustin, de l'autre

sainte Monique, sainte Ciaire et saint Cé-

lestiti. - Sur bois, hauteur 11 pouces 6 li-

gnes, largeur 4 pieds 7 pouces 9 lignes. Cr.)
VINCI(LÉONARDDE).

567. La sainte Vierge, assise sous une

grotte ouverte dans un paysage, tient avec

le bras droit l'enfant Jésus, qui est couché

à côté sur son manteau et qui tient une

croix dans ses mains. Figures moins que

demi-grandeur naturelle. — Sur bois, hau-

teur 2 pieds 2 pouces 6 lignes, largeur 1

pied 7 pouces 2 lignes. (*)
ORSI(LELIODE NOVELLARA),

néen 1511, mort en 1587. Elève du Corrége.
568. Sainte Madeleine repentante. Figure

de demi-grandeur naturelle. — Sur toile,
hauteur 2 pieds 4 pouces 5 lignes, largeur

1 pied 9 pouces 4 lignes.
Côtédu nord.

TREVISANI(FRANÇOIS,CHEVALIER),
néen 1656, mort en 1746, élève d'Antoine

Trevisani et d'Antoine Zanchi.

569. L'archange Michel précipite Satan et
ses partisans dans les enfers. Petites figu-

ras. - Sur toilo, hauteur 3 pieds 6 pouces 6
lignes, largeur 4 pieds 8 pouces 7 lignes.

GABBIANI(ANTOIE-UO:.\fINIQlTE),né en 1652, mort en 1722, élève de Dandim
et Ciro Ferri.

570. Saint François d'Assise soutenu par
un ange reçoit les stigmates. Petites figu-
res. - Sur toile, hauteur 3 pieds4 pouces
6 lignes, largeur 4 pieds 11 pouces.

GIORDANO(LUC).
571. Jésus parle à la samaritaine près du

puits. Figures entières de grandeur natu-
relle. — Sur toile, hauteur 7 pieds 9 pou-
ces 3 lignes, largeur 5 pieds 4 pouces 6
lignes.

572. Du même. - Satan tente le Christ
dans le désert. Figures entières de grandeur
naturelle. — Sur toile, hauteur 7 pieds 9

pouces 3 lignes, largeur 5 pieds le pouces 6
lignes.

GABBIANI(ANTOINE-DOMINIQUE).
573. Le Sauveur ranime saint Pierre d'Al-

cantara avec de l'eau fraîche. En arrière on

remarque sainte Thérèse, et une religieuse
dans un étonnement sensible. Petites fi-
gures. — Sur toile, hauteur 3 pieds 4 pou-
ces 3 lignes, largeur 4 pieds 10 pouces.

LUTI(BENOÎT,CHEVALIER),
né en 1666, mort en 1724, élève de Dominique

Gabbiani

574. Saint Charles Borromée administre
l'extrême-onction à divers pestiférés et leur
donne la bénédiction. Signé: Benedetto
Luti f. Romœ 1713. Petites figures. — Sur

toile, hauteur 3 pieds 4 pouces, largeur 4

pieds 10 pouces 8 lignes.

Côtéde l'est.

BARBIERI(JEAN-FRANÇOIS),SURNOMMÉle Guer-
chin da Cento.

575. Le Christ dans sa jeunesse comme
sauveur du monde. Demi-figure. — Sur

toile, hauteur 2 pieds, largeur 1 pied 8

pouces.
GAROFOLO(BENVENUTO),NOMMÉTisio,

né en 1481, mort en 1559, élève de Dominique
Panetti, de Boccaccio Boccacino et de Lau-
rent Costa.
576. La sainte Vierge tenant l'enfant Jésus

sur ses genoux. A côté se trouvent le saint

archange Michel et saint Jean-Baptiste avec

Fagneau. Petites figures. — Sur toile, hau-

teur 1 pied 11 pouces 9 lignes, largeur 1

pied 9 pouces 9 lignes.
MORONI(JEAN-BAPTISTED'ALBIN).

577. Portrait eu buste d'une femme vêtue
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d'une fourrure. Sur toile, hauteur 1 pied
10 pouces, largeur 1 pied 7 pouces 8 li-

gnes. CI.)
VANNUCCHI(ANDRÉ),SURNOMMÉdel Sarte.
578. Saint Joseph. — Buste. Esquisse pour

un grand tableau. — Sur papier, hauteur 1

pied 10 pouces, largeur 1 pied 5 pouces.

RAIBOLINI(FRANÇOIS),SURNOMMÉFrancia,
né en 1450, mort en 1517 (249), élève de

Marco Zoppo. Son métier primitif a été
Vorfévrerie, puis il est devenu le chef de
l'école bolonaise, et Vamide Raphaël. -
579. La sainte Vierge ayant les mains

croisées sur sa poitrine, et les genoux

courbés, se trouve devant J'enfant Jésus,

qui est couché par terre dans un jardin de

roses. Au fond un paysage. Signé avec des

lettres d'or: Francia aurifex fecit. Figures
entières de grandeur naturelle. — Sur bois,
hauteur 5 pieds 4 pouces, largeur 4 pieds.

PALMA(JACQUES),SURNOMMÉle Vieux, -
né en 1540, mort en 1588 (d'après d'autres en

1596), s'est formé d'abord d'après Jean.
Bellin, plus tard d'apres Giorgion.1
580. Saint Jérôme assis, tenant un livre

-

ouvert sur sa cuisse gauche, est sur le point
de mettre par écrit ce qu'il venait de médi-

ter mûrement. Le lion est couché à côté de
son pied retiré. On remarque au fond de

l'architecture. Figure entière de grandeur
naturelle. — Sur bois hauteur 5 pieds 8

pouces 6 lignes, largeur 4 pieds 1 pouce 3

lignes.
PIOMBO(SÉBASTIENDEL), PROPREMENTFRA

SEBASTIANOLUCIANO.

581. Saint Nicolas en habits pontificaux;
à gauche se trouve saint André et à droite

saint Jean-Baptiste. Figures entières de

grandeur naturelle. — Sur bois, hauteur 6

pieds 8 pouces 2 lignes, largeur 4 pieds 5

pouces.
ALLEGRI(ANTOINE),SURNOMMÉle Corrége. 1
582. La sainte Vierge dans une gloire ap-

paraît sur des nues avec l'enfant Jésus au

donateur qui l'invoque, par l'intercession
de saint Jacques et de saint Jérôme.

— Sur

bois, hauteur 6 pieds 6 pouces 6 lignes, lar-

geur 4 pieds 5 pouces. (*)

FRANCUCCI(INNOCENT),APPELÉda Imola, 1
né en 1480, mort en 1550, élève de Francia,

plus tard de Mariotto Albertinelli, et imi-
tateur de Raphaël.
583. La sainte Vierge avec l'enfant Jésus

dans une gloire, entourée de chérubins et
d'anges, apparaît à saint Géminien, à saint
François d'Assise, à sainte Claire et à sainte
Madeleine. Figures de grandeur naturelle.
— Sur bois, hauteur 8 pieds 11 pouces 9
lignes, largeur 7 pieds 1 pouce 6 lignes. (*)

Tableau exécuté dans un style excellent.
1 LUINIOULOVINO(BERNARDIN),

néen 1460, vivait encore en 1530,élève de
Léonard de Vinci.

584. Sainte Catherine avec la marque du-
martyre. Demi-figure de grandeur natu-
relle. Paysage au fond. — Sur bois, hauteur
2 pieds 3 pouces 10 lignes, largeur 1 pied
71pouces 3 lignes.

SANZIO( RAPHAËLD'URBIN),
585. Le portrait de rimmortel Raphaël en

habit violet , ayant la tête un peu tournée
de côté, etj la main levée vers la poitrine.
Demi-figure (250). — Sur bois, hauteur 1

-
pied 10 pouces, largeur 1 pied 4 pouces 6

- lignes.

- BARBARELLI(GEORGE),SURNOMMÉle Giorgion.
586. Portrait en buste de Giorgion vêtu

0d'une fourrure, avec une main. — Sur bois,
hauteur 2 pieds 2 pouces, largeur 1pied 8

pouces.

: RAIBOLINI(FRANÇOIS),SURNOMMÉFrançois.
587. La sainte Vierge tient l'enfant Jésus

qui est debout sur une table couverte d'un

tapis tissé d'or. On remarque en arrière
-

deux figures d'anges. Demi-figures de gran-
deur naturelle (251). — Sur bois, hauteur

2 pieds, largeur 1 pied 6 pouces.

SANZIO(RAPHAELD'URBIN).
588. La sainte Famille, analogue à la Ma-

donna délia Sedia, dans le palaisPitti du

grand-duc à Florence, en forme quadran-

gulaire. Figure jusqu'aux genoux. — Sur

bois, hauteur 2 pieds 6 pouces, largeur 1

pied 7 pouces. (*)
Sainte Marie vue de profil, tient l'enfant

Jésus sur ses genoux, et le serrant contre son

sein, paraît dans l'expression d'une mère

inquiète réfléchir sur son sort futur. Le

petit saint Jean comme adorateur est à côté.

LUINI, OU LOVINO(BERNARDIN).

589. La sainte Vierge présente le sein à

l'enfant Jésus, qui repose sur ses genoux.

Demi-figure de grandeur naturelle. - Sur

bois, hauteur 2 pieds 4 pouces 9 lignes,

largeur 1 pied 10 pouces 9 lignes.

(248 49) Voyezla Pinacolecadi Boloana.
(250)C'est souscet artiste immortel(pie-l'art a

atteint enItalie son pointculminant.

(251) Donde Son Aliesse le prince royal Maximi-
lien de Bavière en 1832.
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TORBIDO,OUTURBIDO( FRANÇOIS),SURNOMMÉ
il Moro.

né en 1500, mort en 1581. Elève de Libérale et
de Giorgion.

590. Le buste de l'artiste lui-même ayant
une fleur dans la main. — Sur toile, hau-

teur 1 pied 11 pouces, largeur 1 pied 7 pou-
ces 6 lignes.

BORDONE( PARIS),

591. La sainte Vierge assise sous un ber-

ceau de vigne, tient l'enfant Jésus sur ses

genoux, devant lequel saint Roch et sainte

Madeleine sont prosternés. Petites figu-
res. — Sur bois, hauteur 2 pieds 1 pouce,

largeur 2 pieds 10 pouces.

VECELLIO( TITIEN),

592. La sainte Vierge tenant l'enfant Jé-

sus. On remarque à côté saint Jean, et le

portrait du donateur. — Sur toile, hauteur

2 pieds 5 pouces 8 lignes, largeur 2 pieds
10 pouces.

PONTE( JACQUESDE ), SURNOMMÉBassano.

593. Sainte Marie [avec l'enfant Jésus est

assise sur un trône; à ses côtés se trouvent

saint Antoine l'ermite et un autre saint en

habits épiscopaux. Figures entières pas tout

à fait de grandeur naturelle. — Sur toile,

hauteur 5 pieds 10 pouces 6 lignes, largeur

3 pieds 8 pouces 9 lignes.

VANNUCCI(PIERRE),SURNOMMÉle Pérugin.

594-.Lasainte Vierge en adoration se trouve

vis-à-vis de l'enfant Jésus, qui est couché

à terre devant elle. On remarque à sa droito

saint Jean l'évangéliste, à sa gauche saint

Nicolas. Figures entières de grandeur na-

turelle. Au fond un ciel d'azur. - Sur bois,

hauteur 6 pieds 3 pouces 2 lignes, largeur 4

pieds 10 pouces.

VECELLIO(TITIEN),

595. La sainte Vierge assise devant une

maison, tient l'enfant Jésus sur ses genoux.

Au fond un paysage au coucher du soleil.

— Sur toile, hauteur 5 pieds 3 pouces 2 li-

gnes, largeurh pieds 1 pouce.

PIPI (JULES), NOMMÉle Romain.

596. Saint Jean-Baptiste assis dans le dé-

sert auprès d'une source, pour y puiser de

l'eau. Figure entière de grandeur naturelle.

— Sur bois, hauteur 5 pieds Il pouces,

largeur ft.pieds.

SECONDEPARTIE.

DESCRIPTIONDESTABLEAUX
Quise trouventclassésd'après les écolesdes peintres,

danslesvingt-troiscabinets,contigusauxsallesducôté
dunord.

CABINET I.

EcoleancienneduBas-Rhin,
Acommencerdel'année1650,sousl'influencedes

modèlesbyzanlim

GUILLAUMEDE COLOGNE,SURNOMMÉMaître
Guillaume.

1. Les saints Benoît, Philippe, Mathias et

Jacques le mineur, se trouvent dans une

chapelle dorée. Figures de demi-grandeur
naturelle. — Sur bois etfond doré, hauteur

6 pieds 2 pouces 6 lignes, largeur h pieds
7 pouces 6 lignes, (f)

2. Du même. — Les saints Barthélemy,

Simon, Mathias et Bernard, se trouvent dans

une chapelle dorée. Pendant du précédent

delà même'grandeur. (f)
ÉCOLEBYSANTINEDUBAS-RHIN.

3. L'Annonciation. Petites figures. — Sur

bois et fond doré, hauteur 3 pieds 1 pouce,

largeur 2 pieds * pouces. (t)
h. De la même école. Trois figures en de-

mi-grandeur naturelle. Aile droite d'un ta-

bleau d'autel. — Sur bois et fond doré,

hauteur k pieds 3 pouces, largeur 2 pieds
5 pouces, (f)

5. Delà même écoJe.- Le Christ en croix:

à côté sa mère, saint Jean et cinq autres apô-

tres. Figures de demi-grandeur naturelle.

Tableau du milieu. — Sur bois, hauteur 4

pieds 3 pouces', largeur 5 pieds 1 pouce. (*)

6. De la même école. — La Visitation.

Petites figures. —Sur bois et fond doré,

hauteur 2 pieds 9 pouces, largeur 1 pied

8 pouces, (f)
7. De la même école. — La nativité du

Christ. Petites figures. - Sur bois et fond

doré, hauteur 3 pieds 1 pouce, largeur 2

pieds h pouces, (f)

8. De la même école. — L'Adoration des

mages. Petites figures.
— Sur bois et fond

doré, hauteur 3 pieds 1 pouce, largeur 2

pieds fa.pouces, (f)
9. De la même école. — Trois apôtres.

Figures de demi-grandeur naturelle. Aile

gauche du tableau du milieu nU5. — Sur

bois et fond doré, hauteur k pieds 2 pouces,

largeur 2 pieds h pouces 6 lignes, (t)
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GUILLAUMEDE COLOGNE( SURNOMMÉMailre
Guillaume),

ou du maître du grand tableau de la métro-

pole à Cologne.
10. Saint Antoine l'ermite, le pape Cor-

neille et sainte Madeleine. Figures de demi-

grandeur naturelle. Sur un fond simple et

sombre. — Sur bois, hauteur 3 pieds 10

pouces, largeur 2 pieds h pouces, (f)
ÉCOLEBYZANTINEDUBAS-RHIN.

11. Saint Thomas devant le Christ avec

les autres apôtres. Petites figures. — Sur

bois et fond doré, hauteur 3 pieds 1 oouce,

largeur 2 pieds k pouces. (f)

12. De la même école. - La Pentecôte.

Petites figures. — Sur bois et fond doré,

hauteur 3 pieds 1 pouce, largeur 2 pieds k

pouces. C'")
13. De la même école.— D'après d'autres

de Maître Guillaume. — Sainte Véronique

ayant le suaire. On remarque au bas des

deux côtés trois petits anges. — Sur bois, et

fond doré, hauteur 2 pieds 6 pouces, lar-

geur 1 pied 7 pouces, (t)

DUMAÎTREDUGRANDTABLEAUDANSLAMÉTRO-

POLEA COLOGNE,PROBABLEMENTDEMAÎTRE

GUILLAUME.

14. Sainte Catherine, saint Hubert et saint

Quirin sur un fond simple et sombre. —

Sur bois, hauteur 3 pieds 8 pouces 6 lignes,

largeur 2 pieds 5 pouces 6 lignes.

ÉCOLEBYZANTINEDUBAS-RHIN.

15. La mort de sainte Marie. Petites figures.
- Sur bois et fond doré, hauteur 3 pieds 1

pouce, largeur 2 pieds lJ.pouces, (f)

16. De la môme école. — Sainte Marie

assise sur un trône, ayant des deux côtés

sainte Catherine et sainte Barbe, est entou-

rée au-dessus d'anges habillés en bleu qui

font de la musique. Au pied du trône sont

assises sainte Agnès et sainte Apollitie. -
Petites figures. — Rond sur fond doré. En

diamètre 2 pieds 6 lignes, (f)

CABINET Il.

Tableauxde l'écoleduBas-liliinexécutés
strictementd'aprèsnaLure.

! ÉCOLEDUBAS-RHIN.

[ 17. Le mont des Oliviers. Petites figures.

;
- Sur bois et fond doré, hauteur 3 pieds 1

pouce, largeur 2 pieds 4 pouces, (t)

j; MEKENEN(ISRAELVAN),
né en 1440 environ, mort en 1503.

18. Trois apôtres. Pièce latérale. Fi-

gures de demi-grandeur naturelle. — Sur

bois et fond doré, hauteur 3 pieds 9 pouces,
largeur 2 pieds 8 pouces 6 lignes. (f)

19. Du même. — L'Annonciation. Petites

figures. — Sur bois et fond doré, hauteur
2 pieds 8 pouces, largeur 3 pieds 5 pou-
ces. (f)

20. Du même. — Le mariage de sainte Ma-

rie. Petites figures. — Sur bois et fond doré,
hauteur 2 pieds 8 pouces, largeur 3 pieds
5 pouces. (f)

21. Du même. — Plusieurs apôtres et

saint Jean-Baptiste. Figures de demi-gran-
deur naturelle. Tableau du milieu du N° 18.
— Sur bois et fond doré, hauteur 3 pieds
9 pouces, largeur 4 pieds, (f)

22. Du même. - Trois apôtres. Figures
de demi-grandeur naturelle. Aile gauche du

tableau précédent. - Sur bois et fond doré,
hauteur 3 pieds 9 pouces, largeur 2 pieds
8 pouces 6 lignes, (f)

23. Du même. — Entrée de sainte Marie

dans le temple. Petites figures. — Sur bois

et fond doré, hauteur 2 pieds 8 pouces, lar.

geur 3 pieds 5 pouces, (f)
1

BURGKMAiR(JEAN).
24. Saint Liboire et saint Eustache. Sur

l'arrière-côté saint Roch. Figures de demi-

grandeur naturelle. — Sur bois, hauteur 3

pieds 7 pouces 5 lignes, largeur 1 pied 9

pouces 6 lignes.
ÏIEKENEN(iSRAELVAN).

25. Saint Cunibert et saint Jérôme. Sur

l'arrière-côté l'Annonciation. — Sur bois et

fond doré, hauteur 2 pieds 5 pouces 6 lignes,

largeur 1 pied 8 pouces 6 lignes, (t),
MAÎTREINCONNU,

(dans le style de Quentin Messis).
26. Adoration des mages. Figures pas

tout à fait de grandeur natul'elle. - Sur

bois et fond doré, hauteur 3 pieds 6 puùces,

largeur 2 pieds 10 pouces, (f)

MEKENEN(ISRAËLVAN),
ou de son école.

27. Le Christ en croix. Des deux côtés se

trouvent sainte Marie, saint Jean, sainte

Ursule et saint HJPpolite.
— Sur bois et

fond doré, hauteur 2 pieds 9 pouces, lar-

geur 3 pieds 2 pouces, (f)

28. Du môme. — La Visitation de sainte

Marie. — Sur bois et fond doré, hauteur 2

pieds 8 pouces, largeur 3 pieds 5 pouces 6

lignes. (f)
29. Du même. — Mort de sainte Marie.

Sur l'arrière-côté saint Jean l'évangéliste.

Petites figures. — Sur bois et fond doré,
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hauteur 2 pieds 10 pouces, largeur 2 pieds

5 pou'ces. (t)
30. Du même. — Le couronnement de

sainte Marie entourée de beaucoup d'anges.
Au bas se trouvent les fondateurs, homme

et femme à genoux. —Sur bois et fond

coré, hauteur 3 pieds 3 pouces 6 lignes,

largeur 4 pieds 5 pouces 6 lignes, (t)
31. Du même. —

L'Assomption de la

sainte Vierge. Petites figures. — Sur bois et

fond doré, hauteur 2 pieds 8 pouces, lar-

geur 3 pieds 5 pouces. (t)
32. Du même. —Saint Joachim et sainte

Anne à la porte d'or. Petites figures. —Sur
bois et fond doré, hauteur 2 pieds 8 pouces,

largeur 3 pieds 8 pouces, (t)
33. Du même. — L'entrée de sainte Marie

dans le temple, avec une inscription du

fondateur. Petites figures. — Sur bois et

fond doré, hauteur 2 pieds 10 pouces, lar-

geur 2 pieds 5 pouces, (f)

SCHOEN,AUSSI SCHONGAUER(MARTIN).
34-,L'évêque Servace et une femme avec

un enfant. — Sur bois et fond doré, hauteur

2 pieds 6 pouces, largeur 1 pied 9 pou-
ces. (f)

CABINET III.

EYCK(JEANVAN),
fondateur de l'école de la basse Allemagne,

et inventeur de la peinture à l'huile.

35. L'Annonciation de la sainte Vierge.

Figures de demi-grandeur naturelle. Aile

droite. — Sur bois, hauteur fa.pieds 4 pou-

ces, largeur 2 pieds 3 pouces, (f) i
36. Du même. — L'adoration des mages.

Figures de demi-grandeur naturelle. Ta-

bleau du milieu. — Sur bois, hauteur 4

pieds, largeur 4 pieds 10 pouces, (f)
37. Du même. — La présentation au tem-

ple. Figures de demi-grandeur naturelle.

Aile gauche. — Sur bois, hauteur 4 pieds
4 pouces, largeur 2 pieds 3 pouces, (f)

LEYDEN(LUCVAN),OUHUYGENS.

38. Sainte Christine et saint Jacques le Mi-

neur. Figures de demi-grandeur naturelle.

Au fond un tapis tissé d'or et un paysage.
Aile droite. — Sur bois, hauteur 4 pieds,

largeur 2 pieds 3 pouces, (f)
39. Du même. —

Sainte Agnès, saint Bar-

thélémy et sainte Cécile. Figure de demi-

grandeur naturelle. Au fond un tapis tissé

d'or et un pesage. Tableau du milieu, —

Sur bois, hauteur 4 pieds, largeur 5 pieds 1

pouce 6 lignes, (f)
40. Du même. — Saint Jean l'évangéliste

et sainte Marguerite. Figures de demi-

grandeur naturelle. Au fond un tapis tissé

d'or et un paysage. Aile gauche.
— Sur

bois, hauteur 4 pieds, largeur 2 pieds C

pouces, (f)
MABUSE(JEANDE), AUSSIMALBODIUSOU MAU-

BEUGE,PROPREMENTGOSSAERT,
a été contemporain de Luc van Leyden.

41. Danaë reçoit la pluie d'or dans un su-
-

perbe édifice. Figure de demi-grandeur na-

turelle. Marqué de l'an 1527. — Sur bois,

hauteur 3 pieds 6 pouces, largeur 2 pieds 11

Douces 6 lignes.
EYCK(JEAN VAN)

42. Saint Luc est sur le point de laire le

portrait de sainte Marie, qui est assise vis-

à-vis de lui, tenant l'enfant Jésus. Figures

de demi-grandeur naturelle. On a la vue

sur un paysage. —Surbois, hauteur 4 pieds
4 pouces, largeur 3 pieds 5 pouces 6 li-

gnes. (f)
GOES(HUGOVANDER),

néen 1400, mort environ en 1480, élèvede
Jean van Eyck.

43. L'Annonciation de la sainte Vierge. Fi-

gures de demi-grandeur naturelle. — Sur

bois, hauteur 3 pieds 8 pouces, largeur 3

pieds 5 pouces, (f)

CABINET IV.

HEMLING(JEAN),
né entre 1420 et 1430, mort en 1499, élève de

Jean van Eyck.

44. Les Israélites ramassant la manne au

lever du soleil. Petites figures. -- Sur bois,

hauteur 2 pieds 9 pouces, largeur 2 pieds 2

pouces 6 lignes. (f)

MESSIS, AUSSIMATSYS(QUENTIN),SURNOMMÉ
le Forgeron d'Anvers.

45. Saint Barthélémy, saint Jean l'évan-

géliste et saint Jean-Baptiste. Figures pas

tout à fait de demi-grandeur naturelle. —

Sur bois, hauteur 3 pieds 2 pouces, largeur
2 pieds 10 pouces 6 lignes, (f)

DEL'ÉCOLEDE JEANVANEYCK.

46. Sainte Marie entourée de quatre anges

tient l'enfant Jésus sur ses genoux dans un

paysage. Petites figures. - Sur bois, hau-

teur 1 pied 4 pouces, largeur 11 pouces 6

lignes, (f)
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EYCK(JEANVAN),OUDE SONÉCOLE.

47. L'Adoration des mages. Petites figu-
res.— Sur bois, hauteur 1 pied 5 tpoucfp,
largeur 1 pied 1 pouce, (f)

HEMUNG(JEAN)'.
48. Saint Jean-Baptiste. Le fond est com-

posé d'un paysage éclairé par l'aube du jour.
Petite figure. Aile droite. —Sur bois, hau-
teur 1 pied 4. pouces 6 lignes, largeur 10
pouces, (f)

49. Du même. —L'Adoration des mages.
Petites figures. Tableau du milieu. — Sur
bois, hauteur 1 pied 11 pouces, largeur
1 pied 11 pouces, (f)

50. Du même. — Une tête du Christ, de

grand, nat. — Sur bois ,grand, nat. — Sur bois, hau teur 1 pied 6

pouces 9 lignes, largeur 1 pied 1 pouce 9 li-

gnes. (f)

51. Du même.—Une tête du Christ cou-

ronnée d'épines. De grand, nat.—Sur bois,
hauteur 1 pied 1 pouce 6 lignes, largeur 9

pouces 9 lignes, (f)

DE L'ÉCOLEDE JEANVANEYCK.
52. Saint Georges. Un homme, vêtu de

noir ayant les mains jointes, est à genoux
devant le sain t.- Petites figures.- Sur bois,
hauteur 1 pied 4 pouces, largeur Il pouces
6 lignes. (f)

GOES(HUGOVANDER).
53. Sainte Marie ayant l'enfantésus dans

un paysage.—Sur bois, hauteur 1 pied 6

pouces, largeur 1 pied 6 lignes, (f)

HEMLING(JEAN).
54. Saint Cristophe, appuyé sur un grand

bâton, traverse péniblement les ondes écu-

mantes dela mer en portant l'enfant Jésus
sur ses épaules; le tout est éclairé par l'au-
rore. Aile gauche du tableau du milieu
n° 49. — Sur bois, hauteur 1 pied 1 pouce,
largeur 10 pouces, (f)

55. Du même. — Le patriarche Abraham,

ayant du pain et du vin, vient à la rencontre

du roi Melchisédech. Tableau d'un effet de

lumière superbe. Petites figures.— Sur bois,
hauteur 2 pieds 9 pouces, largeur 2 pieds 2

pouces 6 lignes, (f)

MESSISOUMATSYS(QUENTIN).
56. Sainte Barbe, sainte Christine et sainte

Madeleine.— Figures en pied de demi-gr.
n;it.—Sur bois, hauteur 3 pieds 2 pouces,
largeur 2 pieds 10 pouces 6 lignes, (t)

MABUSE(JEANDE).
57. La sainte Famille. — Sur bois, hau-

teur 2 pieds 3 pouces, largeur 1 pied 8 pou-
ces 6 lignes, (f)

HEMLING(JEAN).
58. La prise de Jésus. Petites figures.—

Sur bois, hauteur 3 pieds 3 pouces 3 lignes,
largeur 2 pieds 1 pouce 4 lignes.

ORLEY(BERNARDVAN),
ne en 1490, mort en 1560, élève de Raphaël

d'Urbin.
59. Saint Norbert, entouré de beaucoup

d'auditeurs, réfute de la chaire l'hérétique
Teucblin. Petites figures. —Sur bois, hau-
teur 3 pieds, largeur 2 pieds 1 pouce 6 li-

gnes. (f)

SCHWARZ(JEAN), AUSSISCHWARTDE GRON-
NINGE,

néen 1480, mort en 1541, contemporain de
Jean Schoorel.

60. L'Adoration et l'offrande des mages.
Sainte Marie tient sur ses genoux l'enfant

Jésus auquel le plus vieux d'eux offre un

superbe vase d'or. Petites figures.—Sur bois,
hauteur 3 pieds, largeur 2 pieds 5 pouces 6

lignes, (t)

MEKENEN(ISRAËLVAN).
61. Le Sauveur tenant le globe terrestre.

Demi-figure.— Sur bois et fond doré, hau-

teur 1 pied 7 pouces, largeur1 pied 1 pouce
6 lignes.

62. Du même.- Saint Jacquesle Majeur.

Figure de demi-grand, nat.—Sur bois, hau-

teur 3 pieds 2 pouces 6 lignes, largeur 11

pouces 6 lignes. (t)

HEMLING(JEAN.
63. Les sept joies de sainte Marie et le

voyage desmages, venantdel'Orient avec un

grand cortège.—Sur bois, hauteur 2 pieds
6 pouces, largeur 6 pieds, (f)

Conduits par l'étoile miraculeuse, ils
achèvent leur roule et atteignent leur but.
Voilà ce que représente le premier plan du
tableau du milieu. Au fond on remarque un
charmant paysage.

SCHOOREL(JEAN),

né en 1495, mort en 1562 (252), élève de

Guillamme et de Jacques Cornelisz, de Jean
Mabuse et d'Albert Durer, sous l'influence
de l'école italienne.

64. Le repos en Egypte. Paysage printa-

nier. — Sur bois, hauteur 1 pouce.10 ligues,

largeur 1 pied fa.pouces 6 lignes. (f)

Sainte Marie assise sous des arbres ver-

(252)Onlit sur son épitoplie à Ulrcchl: vivit67 unnoa,menues1.
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doyants avec l'expression d'un repos céleste
et d'une douce joie maternelle, fixe ses re-
gards sur l'enfant Jésus qui repose dans ses
bras. Saint Joseph sort des buissons. A côté
ruisselle une petite source du haut des ro-
chers.

WEYDE(nOGIERVANDER),
né en 1480, mort en 1529.

65. Le Christ couronné d'épines. Buste.

—Sur bois, hauteur 1 pied 9 pouces, lar-

geur 1 pied 2 pouces 6 lignes. (f)
GOES(HUGOVANDER).

66. Sainte Marie, pleurant son fils chéri,
est entourée des trois saintes femmes et de

saint Jean. Figures de demi-grand, nat.—

Sur bois, hauteur 1 pied 6 pouces, largeur
1 pied 2 pouces, (f)

MEKENEN(ISRAËLVAN).
67.La sainte Vierge ayant les mains join-

tes.- Sur bois et fond doré, hauteur 1 pied
7 pouces, largeur 1 pied 1 pouce 6 lignes.

68. Du même.- Saint Antoine l'ermite.

Au fond quelques maisons. Figure de demi-

grand, nat.—Sur bois, hauteur 3 pieds 2

pouces 6 lignes, largeur 1 pied. (f)

CABINET V.

SCHOOREL(JEAN).
69. Saint Georges et saint Denis. Figures

en pied de demi-grand, nat. Aile droite. -

Sur bois, hauteur 4 pieds 1 pouce 6 lignes,

largeur 2 pieds 3 pouces 6 lignes, (f)
Le fondateur et sa famille sont à genoux,

on remarque à côté les armoiries de leurs
nobles aïeux.

70. Du même. —La mort de sainte Marie.

Figures pas tout à fait de demi-grand, nat.

Tableau du milieu. — Sur bois, hauteur 3

pieds 11 pouces, largeur 4 pieds 8 pouces 6

lignes. (f)
La sainte Vierge est sur son lit funèbre

paraissant goûter d'avance le repos des bien-
heureux et les délices du paradis qui l'alten-
dent. Les douzeapôtres, rassemblés auprès
d'elle, sont absorbés dans la plus vive dou-
leur. A droite se trouve un autel où il y a
les figures de Moïse et d'Aaron.

71. Du même. — Sainte Gudule impose sa

mainsur la têtedela fille de la fondatrice, qui

est à genoux devant elle. A côté se trouve

Sainte Christine ayant une expression gra-
cieuse. On remarque sur le premier plan la

fidèle épouse du fondateur à genoux, vêtue

de noir, étant parée d'une ceinture d'or et de

riches bracelets. Figures de demi-grandeur

naturelle. Aile gauche du tableau du milieu

n. 70. — Sur bois, hauteur 4 pieds 1 pouce
6 lignes, largeur 2 pieds 3 pouces 6 li-

gnes. (f)
HEMSKERK(MARTIN),SURNOMMÉvan Veen,

né en 1498, mort en 1541, élève de Corneille
Villems, puis de Jean Lucas et enfin de Jean
Schoorel.

72. Saint Benoît ayant un livre dans la

main gauche. Petite figure. — Sur bois, hau-

teur 2 pieds 4 pouces, largeur 9 pouces
6 lignes, (f)

DANSLAMANIÈREDE JEANVANMEHLEM.
73. Sainte Catherine. Petite figure en pied.

Le fondateur est à genoux à ses pieds. —

Sur bois, hauteur 2 pieds 4 pouces, largeur
9 pouces 9 lignes, (t)

MEIILEM(JEANVAN).Ecole de Cologne. —
Ecole de Jean Schoorel.

74. Saint Jean l'évangéliste. Figure de

demi-grandeur naturelle. — Sur bois, hau-

teur 2 pieds 8 pouces 6 lignes, largeur 10

pouces 6 lignes, (f)

75. Du même. - Saint Henri l'empereur.

Figure de demi-grandeur naturelle. Pièce

latérale. - Sur bois, hauteur3 pieds 6 pou-

ces, largeur 11 pouces 6 lignes. (t)
BRUYN(BARTHÉLÉMYDE).

76. Saint Cunibert dans une niche de

pierre grise. Figure de demi-grendeurnatu-
relle. Sur bois, hauteur 3 pieds 6 pouces,

largeur 1 pied. (f)

31EHLEM(JEANVAN).

77. Un saint évêque. Au bas la fondatrice.
— Sur bois, hauteur 2 pieds 11 pouces,

largeur 11 pouces 6 lignes, (f)
78. Du même. — Le Christ crucifié. —

Sur bois, hauteur 2 pieds 11 pouces, lar-

geur 2 pieds 4 pouces, (f)
Sainte Marie et saint Pierre se trouvent à

la droite, saint Jean et sainte Barbe à la

gauche. Sainte Madeleine est à genoux au

pied de la croix. A côté et au bas sont à

genoux les fondateurs du tableau. Au fond
un paysage.

CHOOREL(JEANVAN).
79. Saint Jérôme est assis en méditation

devant une tête de mort qu'il indique du

doigt. Figure de demi-grandeur naturelle.
— Sur bois, hauteur 3 pieds 2 pouces 6 li-

gnes, largeur 2 pied 1 pouce 4 lignes.

BRUYN(BARTHÉLÉMYDE).

80. Saint Suibert dans une niche de pierre

grise. Figure de demi-grandeur naturelle.

— Sur bois, hauteur 3 pieds 6 pouces, lar-

geur 1 pied. (t)
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MEHLEM(JEANVAN).

81. Sainte Agnès. La fondatrice est à ge-
noux à ses pieds. - Sur bois, hauteur 2
pieds 11 pouces, largeur 11 pouces 6 li-
gnes. (f)

82. Du mêrrte. — Sainte Agnès. Au fond
un paysage. — Sur bois, hauteur 2 pieds
8 pouces, largeur 10 pouces, (f)

83. Du même. - Sainte Héiène, peinte en
clair obscur, la figure coloriée, se trouve
dans une niche de pierre rouge. —Sur bois,
hauteur 3 pieds, largeur 1 pied. (t)

HEMSKERK(MARTIN),APPELÉvan Veen.
84. Saint Maurice cuirassé ayant un bou-

clier et une enseigne. Petite figure. — Sur
bois, hauteur 2 pieds 4 pouces, largeur
9 pouces 6 lignes. (f)

DANSLA MANIÈREDE JEAN VANMEHLEM.
85. Sainte Barbe avec la fondatrice. -

Sur bois, hauteur 2 pieds 4 pouces, largeur
9 pouces 9 lignes, (t)
MAIiUSE(JEANDE), AUSSIMALBODIUSOU MAU-

BEUGE,PROPREMENTGOSSAERT.
86. La sainte Famille. Sainte Anue et sainte

Marie assises sur un trône sont entourées de
leurs parents tant hommes que femmes. Au
fond quelques maisons et un paysage. —

Sur bois, hauteur 1 pied 8 pouces 6 lignes,
largeur 1 pied 3 pouces.

GRUNEWALD(MATTHIEU).
87. Sainte Marie assise sur un trône est

entourée de sainte Marguerite et de sainte
Dorothée. —

Demi-figure. - Sur bois, hau-
teur 1 pied 8 pouces 6 lignes, largeur 1 pied
3

pouces.
MEHLEM(JEANVAN).

88. Le portrait en buste de l'artiste. Le
haut est rond, au bas se trouve une inscrip-
tion. - Sur bois, hauteur 3 pieds, largeur
2 pieds 3 pouces, (f)

BLES(HENRI),
né en 1480, mort en 1550.

89. La salutation angélique. Petites figu-
res. — Sur bois, hauteur 2 pieds 3 pouces
4 lignes, largeur 1 pied 9 pouces.

DE L'ÉCOLED'ALBERTDURER.
90. Le crucifiement du Christ. Au fond un

paysage. — Sur bois, hauteur 3 pieds 4 pou-
ces, largeur 1 pied 9 pouces 6 lignes, (f) 1

BLES(HENRI).
91. L'Adoration des mages. Petites figures.

Signé: Henricus Blessius f. — Sur bois,
hauteur 2 pieds 3 pouces 6 lignes, largeur .-
2 pieds.

HEMSKERK(MARTIN),APPELÉvan Veen.
9.2. Portrait d'un homme ayant un bonnet

noir; ses deux mains reposent sur une table
couverte d'un tapis vert. Derrière apparaît
la mort. —

Demi-figure. — Sur bois, hau- *

teur 1 pied 6 pouces, largeur 10 pouces.

PATENIER(JOACHIM),
florissait en 1500.

93. La fuite en Egypte. Petites figures.—
Sur bois, hauteur 2 pieds 1 pouce, largeur
1 pied 8 pouces, (f)

DANSLAMANIÈREDEJEANSCHOOREL.
94. Jésus sur la croix. Sainte Marie et

saint Jean se trouvent à côté. Sainte Made-
lsine est à genoux au bas. Un paysage au
fond. -. Sur bois, hauteur 2 pieds 5 pouces,
largeur 1 pied 9 pouces, (f)

CABINET VI.

HEMSKERK(MARTIN),APPELÉvan Veen.

95. L'empereur Henri le Saint, ayant une
riche cotte-d'armes par-dessus son armure

brillante, porte comme fondateur de l'évêché

de Bamberg. dans la main gauche, le modèle

de l'église cathédrale de celte ville; ses re-

gards sont tournés vers sainte Hélène, qui
se trouve de l'autre côté portant la sainte

croix dans la main droite. Le fondateur et

ses fils sont à genoux sur le devant. On a la

vue sur un paysage par un portique ouvert.

Figures presque de demi-grandeur natu-

relle. —Sur bois, hauteur3 pieds 5 pouces,

largeur 8 pieds 5 pouces 6 lignes. (f)

MABUSE(JEAN).

96. Le crucifiement du Christ avec beau-

coup de figures. Au-dessus la flagellation

et le couronnement du Christ dans des

champs séparés. Le dessus est arrondi. —

Sur bois, hauteur 5 pieds 6 pouces, largeur

&pieds 8 pouces, (f)

HEMSKERK(MARTIN),APPELEvan Veen.

97. Saint Jean l'évangéliste tient dans la

main droite la coupe empoisonnée qu'on

lui avait présentée à un repas, sur laquelle

il lève la main gauche en la bénissant. A

son côté se trouve sainte Catherine épouse

du Christ, parée comme en princesse dans

une noble tenue, tenant un livre. L'épouse
et les filles du fondateur sont à genoux à ses

pieds. Figures presque de demi-grandeur

naturelle. — Sur bois, hauteur 3 pieds 5



865 MUN DICTIONNAIRE MUN 804

pouces, largeur 2 pieds 5 pouces 6 lignes

(253). (f)
» MÀBUSE(JEAN).

98. Le Christ dans sa gloire, plane sur des

nues avec les emblèmes des quatre évangé-
listes. — Sur bois, hauteur 2 pieds 10 pouces
6 lignes, largeur 2 pieds 1 pouce 6 lignes.

SCHAEUFFELEIN,AUSSISCHAUFFELINOU
SCHEUFFELIN(JEAN).

99. Le Christ au jardin des Oliviers. Peti-

tes figures. Marqué du monogramme de

l'artiste et de l'année 1516. — Sur bois,

hauteur 1 pied 6 pouces 8 lignes, largeur
1 pied 8 pouces4 lignes.

HEMSENOUHEMESSEN(JEANVAN).
100. La sainte Famille. Petites figures.

Signé: Johannes de Hemessen. p. 1541. —

Sur bois, hauteur 1 pied 5 pouces 2 ligues,

largeur 1 pied.
D'UNINCONNU.

101. Saint Bernard à l'assemblée de l'em-

pire à Spyre. Sur l'autre côté la nativité du

Christ. — Sur bois, hauteur 4 pieds 4 pou-

ces, largeur 4 pieds 3 pouces 6 lignes, (f)

CALCAR(JEANDE),
né en 1500, mort en 1546, élève du Titien.

102. La Mère douloureuse. Figure de

demi-grandeur naturelle. Le dessus est rond.
— Sur bois, hauteur 2 pieds 7 pouces, lar-

geur 1 pied 8 pouces, (f)

COCXIE,AUSSICOXCIE(MICHEL).
103. Sainte Barbe. Buste. — Sur bois,

hauteur 1 pied 2 pouces 6 lignes, largeur
11 pouces, (f)

10l¡..Du même.—Sainte Catherine. Buste.
- Sur bois, hauteur 1 pied 2 pouces 6 li-

gnes, largeur 11 pouces, (t)
GOES(HUGOVANDER).

105. Jean dans le désert indique l'agneau.
Petite figure entière. Signé: Hugo v. d. Goes.

1742. - Sur bois, hauteur 11 pouces 6 li-

gnes, largeur 9 pouces.
HEMSKERK(MARTIN),APPELÉvan Veen.

106. Un des saints frères Ewald, mission-

naire en Frise, est battu de massues. Petites

figures. Peinture faite sous l'influence de

l'école italienne. — Sur bois, hauteur 1

pied 3 pouces, largeur 1 pied 1 pouce 6

lignes, (t)
107. Du même. — La conversion d'une

femme. Petites figures. —Sur bois, hauteur

1 pied 2 pouces 6 lignes, largeur 1 pied
1 pouce 6 lignes, (f)

108. Du même. — Saint Ewald défend sa

foi devant le juge. Petites figures. — Sur

bois, hauteur 1 pied 2 pouces 6 lignes, lar-

geur 1 pied 1 pouce 6 lignes, (f)

ASSEN(JEANWALTERVAN),
né en 1490, florissait en 1514.

109. Hugo, abbé des Chartreux. Au bas

est à genoux le fondateur du tableau. Petites

figures. Pièce latérale. — Sur bois, hau-

teur 3 pieds 2 pouces 6 lignes, largeur 10

pouces. (f)
110. Du mArne.- Le Christ est descendu

de la croix. Petites figures. Tableau du mi-

lieu. — Sur bois, hauteur 3 pieds 3 pouces,

largeur 2 pieds 3 pouces, (f)
111. Du même. — Sainte Catherine. La

femme du fondateur est à ses pieds. Pièce

latérale. — Sur bois, hauteur 3 pieds 2 pou-
ces 6 lignes, largeur 10 pouces, (f)

BRUYN(BARTHÉLÉMYDE).
112. Saint Etienne. Le fondateur est à

genoux au bas. Au fond un paysage. Petites

figures. Pièce latérale. Sur bois, hauteur

3 pieds 6 pouces, largeur 1 pied. (f)
113. Du même. — Le Christ descendu de

la croix. Tableau du milieu d'un autel. —

Sur bois, hauteur 3 pieds 6 pouces 6 lignes,

largeur 2 pieds 5 pouces 6 lignes, (f)

114. Du même. - Saint Géréon. Au bas

est à genoux le fondateur. Pièce latérale.

—Sur bois, hauteur 3 pieds 6 pouces, lar-

geur 1 pied. (f)
MABUSE(JEAN).

115. Sainte Marie tenant l'enfant Jésus

sur la corniche où elle est assise. Petites

figures. Signé: Joannes Maldodius pingebat.

1527. — Sur bois, hauteur 11 pouces 6 li-

gnes, largeur 9 pouces, (f)

HEMSKERK(MARTIN),APPELÉvan Veen.

116. La décollation d'un missionnaire en

Frise. Petites figures.
— Sur bois, hauteur

1 pied 3 pouces, largeur 1 pied 1 pouce

6 lignes. (f)
117. Du même. — Un des saints frères

Ewald faisant ses adieux. Petites figures.
—

Sur bois, hauteur 1 pied 3 pouces, largeur

1 pied Il pouces 6 lignes, (f)
118. Du même. — Saint Ewalù se trouve

devant l'empereur romain. Petites figures.
— Sur toile, hauteur 1 pied 3 pouces, lar-

geur 1 pied 1 pouce 6 lignes, (t)
GOES(HUGOVANDER)

119. Sainte Marie tenant l'enfant Jésus

(253) Les n*595 el 97 sont du meilleur temps del'artiste,libre de toute influenceitalienne.
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est assise sous un portique construit de

pierres percées. Sur bois, hauteur 2 pieds
2 pouces, largeur 1 pied 7 pouces, (f)

CABINET VJI.

DURER(ALBERT).

120. Portrait d'Oswald Krel. Au fond un

vapis rouge et la vue sur un paysage.

Marqué: 1499. — Sur bois, hauteur 1 pied

7 pouces, largeur 1 pied 2 pouces, (f)

AMBERGER(CRISTOPHE),
né en 1490, mort en 1563, élève de Jean Hol-

bein l'aîné.

121. Dieu le Père, ayant la tiare sur la

tête, tient le Sauveur, qui est attaché à la

croix. Petites figures.
— Sur bois, hauteur

2 pieds 9 pouces 6 lignes, largeur 1 pied
2 pouces 6 lignes.

ZEYTBLOM(BARTHÉLEMY),
florissait en 1490 (254).

122. Saint George, mis en chevalier, tient

un drapeau blanc de la main droite. Petite

figure entière. — Sur bois, hauteur 2

pieds 2 pouces 6 lignes, largeur 1 pied 6

pouces, (t)

DURER(ALBERT).
123. Saint Joachim et saint Joseph.- Pe-

tites figures. Tableau peint sous l'influence

de J'école du Bas-Rhin en 1523. —Sur bois

fond doré, hauteur 3 pieds 6 pouces, lar-

1 pied 8 pouces, (f)
124. Du même. —Portrait de l'artiste vêtu

d'une fourrure, ayant la main droite posée
sur sa poitrine, avec l'inscription à gauche:
Albertus Durerus, Noricus ipsumme propriis
sic efingebam coloribus œtatis XXVIII. A

droite marqué du monogramme de l'artiste

et de l'année 1500. — Sur bois, hauteur 2

pieds 1 pouce, largeur 1 pied 6 pouces.

YVALCH(JACQUES),
né à Nüremberg environ en 1470, mort en

1500.

125. Portrait de Maximilien Ier, empereur,
dans les ornements impériaux, ayant la cou-

ronne sur la tète. Deiiii-rigure. - Sur bois,

hauteur 2 pieds 6 pouces, largeur 1 pied 6

pouces, (f)
ZEYTBLOM(BARTHÉLÉMY).'

126. Saint Antoine l'ermite, derrière lui,

le porc avec la cloche. Petite figure. — Sur

bois, hauteur 2 pieds 2 pouces 6 lignes, lar-

geur 1 pied 6 pouces.

DURER(ALBERT).
127. Siméon et révoque Lazare. Petites

figures en pied sur fond doré. Peint sous
l'influencede l'école du Bas-Rhin, et marqué
du monogramme de l'artiste et de 1523.--
Sur bois, hauteur 3 pieds 6 pouces, largeur
1 pied 8 pouces, (f)

128. Du même. — Le portrait du vieux

Durer, père de l'artiste, avec l'inscription
en allemand : J'ai peint ceci d'aptes la res-

semblancede monpère, lorsqu'il avait soixante

et dix ans. Albert Durer l'aîné. Marqué de
1497. —Sur bois, hauteur 1 pied 8 pouces,

largeur 1 pied 3 pouces 6 lignes, (f)
AMBERGER(CRISTOPHE).

129. La sainte Vierge, comme reine du

ciel, ayant une auréole, tient l'enfant Jésus

sur ses bras. Petite figure en pied. —Sur
bois, hauteur 2 pieds 9 pouces 6 lignes, lar-

geur 1 pied 2 pouces 6 lignes.
BURGrKMAIR(JEAN).

130. Saint Jean-Baptiste. Figure en pied
de demi-grand, nat. - Sur bois, hauteur 4

pieds 6 pouces, largeur 1 pied 4 pouces 6

lignes.
WALCH(JEAN).

131. Le portrait d'un M. de Haller. Buste

avec les deux mains. —Sur bois, hauteur

1 pied 6 pouces, largeur 1 pied 6 lignes. (*•)
BURGKMAIR(JEAN).

132. Saint Jean l'évangéliste. Figure de

demi-grand, nat. — Sur bois et fond deré,

hauteur 3 pieds 6 pouces, largeur 1 pied 4

pouces 6 lignes.

ASPER(JEAN),
néen 1499, mort en 1571, imitateur de Jean

Holbein.

133. Portrait en buste d'un M. Weiss. Mar-

qué de 1553.—Sur bois, hauteur 1 pied 7

pouces, largeur 1 pied 1 pouce, (f)
ALDEGRAEYER(HENRI).

134. Tête d'homme ayantune barbe rousse

et un chapeau rouge. - Sur bois, hauteur

1 pied 2 pouces 6 lignes, largeur 10 pouces

9 lignes.
HOLBEIN(JEAN),LE CADET.

135. Portrait d'un jeune homme en profîf,

en habit de dessus rouge surmonté d'un

collet noir, étant couvert d'un chapeau

rouge et tenant une lettre dans la main.

Marqué de 1529. - Sur bois, hauteur 1pied

6 pouces 6 lignes, largeur 1 pied 2 pouces 6

lignes.

(254)il est inscrit dans le registre Urbaind'Ulm,vivant^eneorcen 1517
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BURCKMAIR(JEAN).
136. Portrait on buste du duc Guillaume

de Bavière.—Sur bois, hauteur 2 pieds 1

pouce 6 lignes, largeur 1pied 5 pouces.

KRANACH(LUC), PROPREMENTSUNDER, AUSSILUC
MULLER.

137. Adam et Eve dans le paradis. Petites

figures.— Sur bois, hauteur 1 pied 5 pouces
6 lignes, largeur 1 pied 2 pouces.

ALTDORFER(ALBERT),
né en 1440, et mort, d'après Bartsch, en 1538.

138. La chaste Susanne. On remarque au

fond un superbe édifice dans un paysage.
Petite figure. Marqué du monogramme de

l'artiste et de l'année 1526. — Sur bois,
hauteur 2 pieds 3 pouces 9 lignes, largeur

1 pied 11 pouces.
DURER(ALBERT).

139. Portrait de Michel Wohlgemuth,
maître d'Albert Durer, sur un fond vert avec

J'inscription en allemand: Albert Durer a

fait ce portrait d'après la ressemblance de

son maître Michel Wohlgemuthen 1516, étant

dgé de 82-ans et vivant jusqu'en 1519. Il est

mort le jour de saint André avant le lever du

soleil. -Sur bois, hauteur 10 pouces, lar-

geur 9 pouces.
ALDEGRAEVER(HENRI).

140. Portrait en buste d'un homme vêtu

de noir étant occupé à compter de l'argent.
— Sur bois, hauteur 1 pied 3 pouces, largeur

10 pouces.

KRANACK.(LUC).
141. Portrait en buste de Martin Luther

et de Pli. Melanchlon, en deux champs, avec

l'inscription : In silentio et speerit fortitudo

vestra, et marqué du monogramme de l'ar-

tiste et de l'année 1532.— Sur bois, hauteur

7 pouces 1 ligne, largeur 5 pieds 9 pouces.
142. Du même. — La sainte Vierge pré-

sente un raisin à l'enfant Jésus, qui, debout

sur un coussin vert, avance la main gauche

vers le fruit, et tient de la droite un grain

déjà cueilli. - Sur bois, hauteur 1 pied 10

pouces 6 lignes, largeur 1 pied 3 pouces 8

lignes.
HOLBEIN(JEAN),LE CADET.

143. Portrait d'un ecclésiastique riche-

ment habillé, ayant au cou une chaîne d'or

à laquelle est suspendue une croix qui lui

pend sur la poitrine. Il tient un livre en
main. On remarque au fond la mort appa-
raissant derrière un tapis vert et montrant
un sablier. - Sur bois, hauteur 1 pied 4

pouces, largeur 1 pied 9 lignes.
KRANACH(LUC).

144. Lot et ses filles dans une grotte. Pe-

tites figures.—Sur bois, hauteur2 pieds, lar-

geur 1 pied 5 pouces 8 lignes.

SCHOEN,PROPREMENTSCHONGAUER(MARTIN).

145. Entrée de David à Jérusalem avec la

tête de Goliath. Il y est reçu par des fem-

mes faisant de la musique. Petites figures.

- Sur bois, hauteur 2 pieds 4 pouces 6 li-

gnes, largeur 1 pied5 pouces 6 ligues..

LARGKMAIR(JEAN),
élève de Martin Schon

146. Le portrait de Martin Schongauer,

appelé Martin Schon, avec l'inscription en

allemand : Hipsch Martin Schongauer pein-

tre 1483 (255). Marqué de 1504 L. — Sur

bois, hauteur 10 pouces 6 lignes, largeur 1

pied 9 pouces.

DURER(ALBERT).

147. Portrait d'un jeune homme, d'après

quelques-uns de Jean Durer, né en 1478.

Marqué de 1500.- Sur bois, hauteur 8 pou-

ces 9 lignes, langeur8 pouces 4 lignes.

BALDUNG(JEAN-BARTHÉLEMY),OUJEANGRUN,
né en 1470, mort en 1545.

148. Portrait en buste du margrave Phi-

lippe-Etienne de Bade. Marqué: BALDUNG

FACIEBAT1515. — Sur bois, hauteur 1 pied 5

pouces 6 lignes, largeur1 pied 1 pouce 8li-

gnes.

HOLBEIN(JEAN),LE CADET.

149. Portrait en buste de Jean de Caron-

dolet, chancelier de Flandre, avec les deux

mains. On voit sur l'arrière côté ses armoi-

ries et une inscription.
— Sur bois, hau-

teur 1 pied 7 pouces9 lignes, largeur 1 pied

5 pouces 4 lignes.

BURGKMAIR(JEAN).

150. Portrait en buste de l'épouse de

Guillaume, duc de Bavière, princesse de

Bade.- Sur bois, hauteur, 2 pieds, 1 pouce

6 lignes, largeur 1 pied 5 pouces.

LEYDEN(LUCVAN),OUHUYGENS.

151. Sainte Marie est assise sur un trône,

(255) On lit sur l'arrièl'e-côté du tableau en alle-

mand:
Maître MartinSchongauer,peintre, appelé Hipsch

Martinà caltsedesonart, né à Lolinar. Mais par
ses parentsil est devenubourgeois à Ànjcbbourq

de la familledesmessieurs, né mort à

Col mur en 1499 le 2 février.DieuIlti

fasseqïâce,
li/je lus sonélève(Jean Largl¡n/air\l'un 1488.
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sous un portique ouvert, tenant l'enfant

Jésus sur ses genoux. A côté d'elle se trouve

sainte Madeleine, devant elle un homme

dans une position suppliante, qu'on prend

pour le peintre. Figures jusqu'aux genoux.

Signé: L. — Sur bois, hauteur 2 pieds 1

pouce 10 lignes, largeur 1 pied 6 pouces.

CABINET VIII.

HEMSEN,OUHEMESSEN(JEANVAN).
152. Saint Jean-Baptiste prêchant au peu-

ple dans le désert. Petites figures. — Sur

bois, hauteur 2 pieds 4 pouces, largeur

3 pieds 5 pouces 6 lignes.

DURER(ALBERT).

153. La sainte Mère éplorée du Sauveur.

Figure de demi - grand, nat. — Sur bois,

hauteur 3 pieds 5 pouces, largeur 1 pied fa.

pouces.

ELZHEIMER(ADAM),
né en 1574, mort en 1620; élève de Philippe

Uffenbach. Il se perfectionna à Rome.

154. Saint Laurent est déshabillé pour le

martyre. Petites figures. — Sur bois, hau-

teur 1 pied 10 pouces, largeur 1 pied 5 pou-
ces 6 lignes.

FESELEN(MELCHIOR).

155. Porsenna, roi des Etruriens, assié-

geant la ville de Rome. Tableau d'un nom-

bre infini de petites figures. — Sur bois,
hauteur 3 pieds 2 pouces 6 lignes, largeur
5 pieds1 pouce.

SCHAFFNER(MARTIN)

156. Le portrait' d'un homme regardant
devant soi. Demi-figure.

— Sur le haut se

trouve l'inscription suivante :

SumWolfgangusegocornesex Oettingbenenatus,
Quinquaginla duos Phœbus mihi sustulil annos,
Me, quem solis equi pelierunt cornua tauri,
Mortinus Schaffner mira depinxerat arte 1508.

—Sur bois, hauteur 1 pied 5 pouces,.lar-

geur Il pouces.

KRANACH(LUC),L'AÎNÉ.

157. Un tableau en trois sections. Le mi-

lieu représente le crucifiement du Christ;
sur le côté latéral gauche en trois champs
se trouve: la montagne des Oliviers, le

couronnement et le Christ portant la croix;

sur: le côté latéral droit: la flagellation,
YEcce homo, et la résurrection. Petites figu-

res. Marqué 1540. — Sur bois, hauteur 2

pieds, IBgeur 1 pied 3 pouces 8 lignes. Les

côtés latéraux, hauteur 2 pieds, largeur 6

pouces 3 lignes.
SCHAFFNER(MARTIN).

158. Portrait de Pierre Appien, mathéma-
ticien; il tient un compas dans la main
droite, et la gauche repose sur une table.

Demi-figure. — Sur bois, hauteur 1 pied
Il pouces, largeur 9 pouces 5 lignes.

AMBERGER(CRISTOPHE).
159. Saint Roch avec un ange. Au fond

un paysage. Petites figures. — Sur bois,
hauteur 2 pieds 9 pouces, largeur 1 pied
2 pouces.

ALDEGRAEVER(HENRI).
160. Sainte Marie ayant une auréole est

assise avec l'enfant Jésus sur des nues.
Petites figures. — Sur bois, hauteur 2 pieds
3 pouces, largeur 1 pied 4 pouces.

DURER(ALBERT).
161. Sainte Marie mourante est entourée

des apôtres. En très-petites figures. — Sur

pierre, hauteur 8 pouces 6 lignes, largeur 6

pouces 9 lignes.

ALDEGRAEVER(HENRI).
162. Le Samaritain charitable verse de

l'huile et du vin dans les plaies d'un voyageur
maltraité en chemin parles voleurs. Petites

figures. — Sur bois, hauteur 3 pouces 6

lignes, largeur 5 pouces 1 ligne.

SCHOEN,PROPREMENTSCHONGAUER(MARTIN;.
163. Buste de la sainte Vierge. Rond. —

Sur bois, ayant 5 pouces 6 lignes de dia-

mètre.

KRANACH(LUC).
164. La sainte Vierge et l'enfant Jésus. Sur

l'arrière côté se trouvent des armoiries et

l'année 1549. Rond. — Sur bois, ayant 5

pouces 6 lignes de diamètre.

LEYDEN(LUC).
165. La circoncision du Christ. Petites

figures.
— Sur cuivre, hauteur 10 pouces

9 lignes, largeur 7 pouces.
ALDEGRAEVER(HENRI).

166. Le Samaritain charitable porte le

voyageurblessé da-ns une hôtellerie. Petites

figures.
— Sur bois, hauteur 3 pouces 6

lignes, largeur 5 pouces 1 ligne.
KRANACH(LUC).

167. Moïse et Aaron ayant le décalogue.

Petites figures. — Sur bois, hauteur 10

pouces, largeur 5 pouces 6 lignes.
OSSINGER(MICHEL)

florissait en 1543;élève d'Albert Altdorfer.

168. Dieu le Père ayant une auréo'e est
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assis sur un trône avec l'Agneau; le sujet

est pris de l'Apocalypse. Petites figures.

Marqué du monogramme de l'artiste. —

Sur bois, hauteur 2 pieds 5 pouces 2 lignes,

largeur 2 pieds 3 pouces 6 lignes. el)
ALTDORFER(ALBERT).

4'69. Victoire d'Alexandre le Grand sur

3arius dans la bataille près d'Arbèle. Le

militaire en armure allemande est exécuté

avec beaucoup d'exactitude. Quantité de pe-

tites figures. Marqué du monogramme de

l'artiste et de l'année 1529. — Sur bois,

hauteur 4 pieds 11 pouces, largeur 3 pieds
8 pouces 6 lignes.

LARGKMAÏR(JEAN).
170. Le Christ en croix. Des deux côtés

se trouvent la sainte Vierge et saint Jean,
au pied de la croix sainte Marie-Madeleine.

Petites figures. Marqué 1504. L. - Sur bois,

hauteur 2 pieds 11 pouces 6 lignes, largeur
2 pieds 2 pouces. (*)

ROTTENHAMMER(JEAN), ET BREUGIIEL(JEAN).
171. La sainte Vierge est assise, ayant

l'enfant Jésus sur ses genoux dans un pay-

sage riche en arbres; des anges l'entourent.
— Sur cuivre, hauteur 10 pouces 6 lignes,

largeur 1 pied 1 pouce.
ROTTENHAMMER(JEAN).

172. Sainte Marie et l'enfant Jésus se

trouvent sur le trône entouré d'anges. Des

deux côtés sont debout saint François et

saint Jean l'évangéliste. Petites figures.
—

Sur cuivre, hauteur 10 pouces 7 lignes, lar-

geur 7 pouces 9 lignes.
ROTTENHAMMER(JEAN)ETBREUGHEL(JEAN).
173. Diane au bain est surprise par Ac-

téon. Petites figures. —Sur cuivre, hauteur

1 pied, largeur 1 pied 5 pouces 6 lignes.

ROTTENHAMMER\JEAN).
174. Le jugement de Pâris, lorsqu'il pré-

sente la pomme d'or à Vénus. Petites figu-
res. Marqué: H. Roltenhammer lf. in Ve-

netia 1605. - Sur cuivre, hauteur 8 pouces,

largeur 11 pouces.

DENNER(BALTHASAR),
né en 1685, mort en 1749, élève d'Ammamma.

175. Portrait en buste d'un vieillard vêtu

d'une fourrure, portant un bonnet de ve-

lours violet. Exécuté avec une exaclitude

inconcevable. — Sur cuivre, hauteur 1 pied
1 pouce 10 lignes, largeur 11 pouces 8 li-

gnes.

ROOS(HENRI).
176. Un taureau brun, un bélier et un

groupe de brebis en repos dans un paysage
où il y a dos ruines. — Sur toile, hauteur

1 pied 5 pouces 2 lignes, largeur 1 pied 1

pouce 7 lignes.

NETSCIIER(GASPARD),
né en 1639, mort en 1684, élève de Gérard

Terburg et de Gérard Dow.

177. Bethsabée au bain; une vieille fem-

me lui donne une lettre. Petites figures. —

Sur bois, hauteur 1 pied 3 pouces 6 lignes,

largeur 1 pied 8 pouces 1 ligne.
FISCHER(JEAN-GEORGES),

né en 1580, mort en 1643, imitateur d'Albert
Durer.

1

178. La prise du Christ. — Petites figu-
res. Marqué 1633. — Sur parchemin tendu

sur bois, hauteur 1 pied 3 pouces, largeur
1 pied 9 pouces.

DORNER(JACQUES),LE PÈRE,
né en 1741, mort en 1813, élève de Françoit

Rôsch.

179. Une marchande est occupée dans son

magasin.- Sur bois, hauteur 1 pied 6 pou-
ces 9 lignes, largeur 1 pied 3 pouces 3 li-

gnes.
Portrait de l'épouse de l'artiste et mère

de Jacques Dorner, conservateur actuel de
la Pinacothèque.

—
Figure jusqu'aux ge-

noux (256).
ELZHEIMER(ADAM).

180. Triomphe de la religion chrétienne

sur la païenne.
— Sur cu-ivre, hauteur 11

pouces 4 lignes, largeur 1 pied 3 pouces.
On remarque sur le devant une proces-

sion de sacrificateurs, qui sont repoussés.

ROTTENHAMMERJEAN).

181. Les noces de Cana en Galilée. Peti-

tes figures. - Sur cuivre, hauteur 1 pied 3

pouces 3 lignes, largeur 1 pied 8 pouces 10

lignes.

182. Du même. - Le jugement dernier,

peint sous l'influence de l'école vénitienne.

Petites figures. — Sur cuivre, hauteur 2

pieds 1 pouce 3 lignes, largeur 1 pied 5

pouces 3 lignes.

183. Du même. — Une ronde d'enfants

nus dans unpaysage. —Sur cuivre, hauteur

1 pied, largeur 10 pouces.

ELZHEIMER(ADAM).

184. Incendie de Troie. Enée sauvant des

flammes son père et les mânes. Petites figu-

(256)Ce tableauest supérieurementbien gravé en taille douce, par Henri Goudt.
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res. — Sur cuivre, hauteur 1 pied 1 pouce

7 lignes, largeur 1 pied 7 pouces 2 lignes.
NETSCBER(GASPARD).

185. Production musicale. Petites figures.
— Sur toile, hauteur 1 pied 6 pouces 10 li-

gnes, largeur 1 pied 5 pouces.

Une femme vêtue de satin blanc assise à

une table, chante d'après les notes qu'elle
tient dans les mains; à côté se trouve de-

bout une autre jeune dame, ayant son petit
chien sur les bras; vis-à-vis un luthier et

un chanteur.

ELZHEIMER(ADAM).

186. La fuite en Egypte pendant une nuit

éclairée par la lune. La lune réfléchit dans

les ondes, et les buissons sont éclairés par

des flambeaux. — Sur cuivre, hauteur 11

pouces 3 lignes, largeur 1 pied 3 pouces 9

lignes.
DENNER(BALTHASAR).

187. Portrait en buste d'une vieille femme

ayant une fourrure et un bonnet blanc.

Pendant du n° 175. — Sur cuivre, hauteur

1 pied 1 pouce 10 lignes, largeur 11 pouces

8 lignes.
MIERIS(FRANÇOISVAN),L'AÎNÉ,

né en 1635, mort en 1681, élève d'Abraham

l'oornvliet, de van Temple et de Gérard

Dow.

188. Une jeune dame présente une aman-

de à son perroquet. Petite figure jusqu'aux

genoux. — Sur bois, hauteur 8 pouces,

largeur 6 pouces 6 lignes.
ELZHEIMER(ADUl).

189. Saint Jean-Baptiste prêche dans le

désert au peuple rassemblé sous des arbres

touffus. — Sur cuivre, hauteur 1 pied 2

pouces 6 lignes, largeur 1 pied 8 pouces.

NETSCHER(CONSTANTIN),
né en 1670, mort en 1722, élève de son père

Gaspard.

190. Un berger assis auprès d'une fontai-

ne, tient dans ses bras une fille vêtue d'un

habit de salin rouge. Petites figures.
— Sur

toile, hauteur 1 pied 7 pouces 8 lignes, lar-

geur 1 pied h pouces 8 lignes.

CABINET IX.

TENIERS(l)}oVlD),LE FILS,
néen 1610, mort en 1694, élève de son père

David.

191. Un corps de garde de bourgeois, où

Iil

y a des armes. On y voit un groupe de

soldats qui fument et qui jouent aux dés.

Petites figures.—Sur toile, hauteur 2 pieds,

largeur 2 pieds 6 pouces 8 lignes.

BREUGHEL(PIERRE),le l'ieux.
192. Saint Jean-Baptiste prêchant dans une

forêt au peuple qui est campé autour. Peti-

tes figures. — Sur bois, hauteur 1 pied 3

pouces, largeur 1 pied 10 pouces.

TENIERS(DAVID),LEFILS.

193. Une société de fumeurs et de buveurs,
en tout dix paysans rassemblés dans un ca-

baret flamand. - Sur bois, hauteur 1 pied 1

pouce 8 lignes, largeur 1 pied 6 pouces 6

lignes.
Le premier qui se trouve au bout de la

table, tient une cruche de bière dans la
main droite, cinq autres sont assis auprès
de la cheminée.

194. Du même. - Quelques singes sont

occupés dans une cuisine à préparer des

mets, que mangent d'autres singes masqués,
assis à table et à terre. - Sur bois, hau-

teur 10 pouces, largeur 1 pied 1 pouce 5

lignes.
195. Du même. — Concert de chats et de

singes; une chouette est perchée sur le ca-

hier de musique.
— Sur bois, hauteur 9

pouces 6 lignes, largeur 11 pouces 6 lignes.

BERGHEM(NICOLAS)

196. Paysage.— Sur bois, hauteur 9 pou-

ces, largeur 1 pied 4 lignes.

Sur le premier plan on est occupé à char-

ger une charrette attelée d'un âne, derrière

laquelle un paysan laboure. Sur le second

plan s'élève une haute montagne, au pied
de laquelle, et dans une profonde vallée, sa

trouve une ville.

ZACHTLEEVEN,AUSSI SACUTLEEVES,(HERMANN),
né en 1609, mort en 1685, élève de Van

Goyen.

197. Une contrée du Rhin. — Sur cuivre,

hauteur 9 pouces 6 lignes, largeur 1 pied

1 pouce 8 lignes.

Le fleuve animé par des vaisseaux ser-

pente le long des mon:agnes fertiles. Au

sommet se trouve un château, au pied un

couvent.

BREUGHEL(JEAN)LE JEUNE, NOMMÉBreughel
de Velours.

198. Paysage. On remarque sur le second

plan une route animée par des voyageurs,

laquelle conduit dans une ville qui se trou-

ve au fond.— Sur cuivre, hauteur 8 pouces

6 lignes, largeur 1 pied 6 pouces.
BROUWER(ADRIEN).

199. Des paysans jouant aux cartes, sont

assis dans un cabaret en compagnie de cinq

autres à une table couverte d'un tapis bleu.

- Sur bois, hauteur 1 pied, largeur 1 pied

3 pouces. OU
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BREUGHEL(JEAN),NOMMÉBreughel de Velours.
200. Paysage. — Sur cuivre, hauteur 8

pouces 7 lignes, largeur 1 pied 1 pouce.
Un grand chemin passe auprès d'un ca-

baret de village, où des voyageurs à pied et
en voitures prennent des rafraîchissements.
On remarque dans le lointain -un canal tra-
versant en ligne droite une forêt.

201. Du même. —
Paysage avec la vue

dans une vallée profonde et fertile; pour y

aller il faut passer sur une hauteur, où se

trouve un moulin à vent. — Sur bois, hau-

teur 1 pied 4 pouces 5 lignes, largeur 1 pied

Il pouces 2 lignes.

202. Du même. — Une guirlande de fleurs

et de fruits formant le nom de sainte Marie.

Sur bois, hauteur 2 pieds 10 pouces, lar-

geur 2 pieds 3 pouces.
Au milieu se trouve la sainte famille dans

un paysagepeint par Pierre d'Avont.

FRANK(FRANÇOIS),LE FILS,
né en 1580, mort en 1642, élève de son père

dom. François.

203. Un combat de cavalerie. Marqué: F.

Frank inv. f. An. 1631. -Sur bois, hauteur

8 pouces 6 lignes, largeur 1 pied 5 pouces.

ZACHTLEEVEN,AUSSISACHTLEEVEN(HERMANN).
204. Une contrée du Rhin. — Sur bois,

hauteur 8 pouces 3 lignes, largeur 10 pou-
ces 10 lignes.

Le chemin passant tout auprès du fleuve,
mène à un groupe d'arbres, derrière lequel
s'élève un château fort.

BREUGHEL(JEAN),NOMMÉBreughel de Velours.

205. Paysage.
— Sur bois, hauteur 9 pou-

ces 3 lignes, largeur 1 pied 1 pouce 3 lign.
Le chemin longeant un fleuve navigable

passe par un village où il y a beaucoup de
inonde rassemblé, dont une partie vend des

poissons et l'autre se divertit.

206. Du même. — Le crucifiement du

Christ. — Sur cuivre, hauteur 1 pied 1 pou-
ce 3 lignes, largeur 1 pied 8 pouces 4 li-

gnes.
9

Sur le devant la sainte Vierge tombant
évanouiedans les bras dudisciple saint Jean.

BROUWER(ADRIEN).
207. Des soldats espagnols jouent aux dés

dans un cabaret, deux en sont spectateurs.
On remarque dans le fond un homme et

une femme. — Sur bois, hauteur 1 pied

largeur 1 pied 3 pouces 9 lignes.
BREUGHEL(JEAN),NOMMÉBreughel de Velours.

208. Une épaisse forêt, traversée par un

chemin animé d-e figures, s'élève sur la

gauche près d'un fleuve navigable, d'où
l'on jouit d'une vue étendue. — Sur cuivre,

hauteur 1 pied 5 pouces, largeur 1 pied a

pouces.
BREUGHEL(PIERRE), le Vieux.

209. Paysage. — Sur bois, hauteur 1 pied
2 pouces 3 lignes, largeur 1 pied 7 pouces
7 lignes.

Des paysans se divertissent en dansant et
en buvant sous des arbres devant une mai-
son.

TENIERS(DAVID),LE FILS.
210. Une société de huit paysans fumant

dans un cabaret. Celui qui est au bout de la
table, parlant avec son voisin, tient une
cruche dans la main droite et sa pipe dans
la gauche. — Sur bois, hauteur 1 pied 1

pouce 8 lignes, largeur 1 pied 6 pouces 6

lignes.
211. Du même. — Une société de singes

fumeurs et buveurs se trouve dans une ea-
ve. — Surbois, hauteur 10 pouces, largeur
1 pied 1 pouce 5 lignes.

212. Du même. — Un paysan ayant un
bonnet rouge, est assis près de sa cruche de
bière et joue du violon. On remarque au
fond deux individus auprès d'une cheminée.
— Sur bois, hauteur 9 pouces 6 lignes, lar-

geur 1 pied 1 pouce 6 ligues.
BRILL(PAUL),

né en 1554, mort en 1626, élève de Danisl
Wortelmans.

213. Paysage avec la vue sur la mer. —

Sur cuivre, hauteur 10 pouces, largeur 1

pied 1 pouce 4 lignes.
Le Christ accompagné de ses apôtres gué-

rit sur le premier plan un possédé. A gau-
che se trouve un vieux château sur de hauts
rochers escarpés.

BREUGHEL(JEAN),NOMMÉBreuahel de
Velours.

214. Un fleuve navigable longe un village

hollandais, qui s'étend dans le lointain.

Sur le devant des paysannes déchargent
une voilure, attelée d'un cheval blanc. En

forme ronde. — Sur cuivre, ayant de dia-

mètre 7 pouces 6 lignes.

BALEN(HENRITAN).
215. Une bacehanale. Bacchus sur un char

tiré par des chèvres, est entouré de sa sui-

te. Le paysage est peint par Jean Breughel.
— Sur bois, hauteur 2 pieds 1 pouce 6 li-

gnes, largeur 2 pieds 8 pouces 4 lignes.
216. Du même. — Diane en repos avec

ses chiens après la chasse, parle avec une

nymphe. Le paysage est peint par Jean

Breughel. — Sur bois, hauteur 1 pied 7

pouces, largeur 2 pieds 6 pouces.
217. Du même. —Une contrée de forêts.
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Sur bois, hauteur 4 pied 10 pouces, largeur
2 pieds 6 pouces h lignes.

Sur le premier plan des nymphes choisis-
sent des poissons, qu'elles ont pris à la pê-
che, tandis que sur.le second plan quelques
nymphes nues tirent le filet. Paysage peint
par Jean Breughel.

VINKENBOOMS(DAVID).
218. Beaucoup de citadins masqués se di-

vertissent sur la glace dans un fossé de

fortification, qui est traversé par un pont
de pierre. - Sur bois, hauteur 1 pied 8

pouces 6 lignes, largeur 1 pied 4 pouces 6

lignes.
BROUWER(ADRIEN).

219. Une réunion de fumeurs consistant
en trois paysans. L'un remplit sa pipe, l'au-

tre allume la sienne, et le troisième est as-

sis à table tenant un verre de bière à la

main. Figures jusqu'aux genoux. — Sur

bois, hauteur 8 pouces 10 lignes, largeur 7

pouces 7 lignes.
BREUGHEL(JEAN).

220. Une cabane sur le bord d'une riviè-

re, par-dessus laquelle un petit pont de bois
conduit dans une forêt. En forme ronde. -
Sur bois, ayant de diamètre 6 pouces 11

lignes.

BROUWER(ADRIEN).
221. Un paysan assis sur un tonneau joue

du violon, pendant que trois autres chan-

tent auprès du feu de la cheminée. Derrière
se trouve un autre debout, tenant un verre
de bière. — Sur bois, hauteur 9 pouces,
largeur 8 pouces.

BREUGHEL(JEAN).
222. Un chemin animé par des voitures

attelées conduit à travers une forêt. A droite
on a la vue dans une vallée fertile, arrosée

par une rivière, où se trouve une église de

village. — Sur cuivre, hauteur 7 pouces 2

lignes, largeur 11 pouces.
223. Du même. — Saint Martin assis sur

un cheval blanc, et partageant son manteau
avec un mendiant, est entouré par la foule
dans la rue d'un village. Sur la colline se
trouve un moulin à vent. — Sur cuivre,
hauteur 7 pouces 7 lignes, largeur 11 pou-
ces 3 lignes.

BALEN(HENRIVAN),ET BREUGHEL(JEAN).
224. Le printemps. -Sur cuivre, hauteur

1 pied 9 pouces, largeur 2 pieds 7 pouces
6 lignes.

La déesse Flore est assise sur un tapis
dans un jardin de Meurs. On a la vue d'une

valléefertile arrosée par un fleuve, oùil ya un château éclairé par le soleil
225. Des mêmes. L'été. — Sur cuivre,

hauteur 1 pied 9 pouces, largeur 2 pieds 7
pouces 6 lignes.

Cérès est assise sous un arbre. On lui of-
fre des fruits et des fleurs.

BREUGHEL(JEATJ).
226. Un riche bouquet de fleurs dans un

vase de bois rempli d'eau, se trouve sur une
table. — Sur bois, hauteur 3 pieds 10 pou-
ces fb lignes, largeur 2 pieds 11 pouces 9
lignes.

BREUGHEL(PIERRE)., LE JEUNE, SURNOMMÉ
Breughel d'Enfer.

227. La ville de Sbdome en flammes. Sur
le devant Lot et ses filles sont assis dans
une grotte. — Sur cuivre, hauteur 10 pou-
ces, largeur 11 pouces 6 lignes.

228. Du même. — La ville de Troie em-
brasée par les Grecs. On remarque sur le
devant Enée sauvant son père Anchise. —

Sur cuivre, hauteur 10 pouces, largeur Il

pouces 6 lignes.

SAVERY(ROLAND),
néen 1576, mort en 1639; élève de son père,

puis de Paul Brill.

229. Un sanglier robuste, débusqué par
des chiens dans une épaisse forêt de chê-

nes, se précipite par-dessus des troncs d'ar-

bres sur deux chasseurs armés de piques.
— Sur bois, hauteur 9 pouces 6 lignes,

largeur 1 pied 1 pouce 6 lignes.
BREUGHEL(JEAN).

230. Des voyageurs à cheval et en cha-

riots passent, par un village ombragé, situé

sur une hauteur. On voit dans le lointain

une vallée. - Sur cuivre, hauteur 9 pouces
6 lignes, largeur 1 pied 1 pouce 6 lignes.

BALEN(HENRIVAN),ET BREUGHEL(JEAN).
231. L'automne. — Sur cuivre, hauteur

1 pied 9 pouces, largeur 2 pieds 7 pouces
6 lignes.

On voit sur le premier plan du gibier
épars. Bacchus, assis sous un pommier
chargé de fruits, reçoit des raisins et d'au-
tres fruits d'automne des bacchantes et des

satyres.

BALEN(HENRIVAN),ET BREUGHEL(JEAN).
232. L'hiver. — Sur cuivre, hauteur

1 pied 9 pouces, largeur 2 pieds 7 pouces

6 lignes.
Un repas auprès du feu de la cheminée.

On remarque dans le lointain un canal avec

beaucoup de ligures quise divertissent sur
la glace en patinant.
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233. Des mêrnes. — Des nymphes ramas-

sent le gibier tué et le chargent sur des mu-

lets. Les animaux: sont peints par François

Snyders. — Sur bois, hauteur 1 pied 11 pou-
ces7 lignes, largeur 3 pieds 5 pouces.

CABINET X

FRANK(DOM.FRANÇOIS),LE PÈRE.

234. Une société se trouvant dans une

salle ornée de tableaux et d'autres objets

d'art, se divertit, en mangeant des huîtres,

à entendre une production wusicale. Mar-

qué: Do. F. FRANKinv. etf. — Sur bois,

hauteur 1 pied 11 pouces 3 lignes, largeur
2 pieds 11 pouces 9 lignes.

VEEN (OCTAVEVAN),SURNOMMÉOttovaenius,
né en 1556, mort en 1634; élève d'isach Claes

et de Joas van Winghen.
235. Le triomphe de l'Eglise catholique

représenté allégoriquement dans six ta-

bleaux. — Premier char de triomphe. — L'E-

criture sainte personnifiée est assise sur

un simple char de fer et ouvert, à côté d'elle

se trouve la tradition; sur le devant du

char sont assises la raison et la modération,

ayant leurs regards tournés vers la tradi-

tion, pour ne pas la perdre de vue. Les

quatre chevaux qui tirent le char sont con-

duits par les quatre Pères de l'Eglise des

premiers siècles, Justin, Tertullien, Eusèbe

et Augustin. Thomas d'Aquin est à côté, et

toutes les nations suivent volontairement

le char. Le simple char de fer indique la

force, la durée et la vérité pure de la doc-

trine de Jésus. — Sur bois, hauteur 2

pieds 4 pouces, largeur 3 pieds 3 pouces
5 lignes.

236. Du même. — Deuxième char de triom-

phe. — Le Verbe assis sur un char d'or

étant déjà un peu couvert, dépose les saints

documents dans le sein de l'Eglise. Les at-

tributs des quatre évangélistes, le lion, le

bœuf, l'aigle et un ange tirent le char, qui
sont conduits par les apôtres saint Pierre

et saint Paul. Saint Jacques et Judas Tha-

dée sont à côté. — Sur bois, hauteur 2

pieds 4 pouces, largeur 3 pieds 3 pouces 5

lignes.
237. Du même. — Troisième char de

triomphe.
—

L'Eglise reposant sur un globe,
se trouve seulo sur le char et garde dans

son sein les saints documents, et est entou-

rée des témoignages de son pouvoir et de

son infaillibilité en matière de foi par le
secours du Saint-Esprit qui plane au-dessus
d'elle. Le char attelé de deux chevaux est
conduit parla parole divine. Les docteurs

hétérodoxes, Donat, Jean Wiklef et Jean

Huss,qui, sous l'influence du démon qui
plane au-dessus de leurs têtes, ont expliqué
l'Ecriture dans un sens erroné, suivent le

char en vaincus. — Sur bois, hauteur 2 pieds
4 pouces, largeur 3 pieds 3 pouces 5 lignes.

238. Du même. — Quatrième char de

triomphe. — L'Eglise catholique et romaine

assise sur une sphère du monde se trouve

sous un dais, entourée de ses marques ca-

ractéristiques , l'universalité et l'origine

provenant des apôtres par une suite non in-

terrompue des Papes romains, leurs suc-

cesseurs. - Irénée, Amuroise, Jérôme et

Vincent de Lerins mènent les chevaux blancs

par des rênes d'or. — Sur bois, hauteur 2

pieds 4 pouces, largeur 3 pieds 3 pouces 5

lignes.

239. Du même. —
Cinquième char de

triomphe. — La sainte Eglise catholique et

romaine assise sur un globe se trouve sur

un char couvert de pourpre, et exerce le

pouvoir que Dieu lui a conféré, en expli-

quant les vérités de la foi et de l'Ecriture

sainte, pour maintenir l'unité de la foi, et

en décidant des doctrines hétérodoxes d'A-

rius, deMacédonius, de Nestorius et d'Euty-

chès, que les quatre conciles généraux de

Nicée, de Constantinople, d'Ephèse et de

Chalcédoine avaient condamné en préseneo
des députés du Saint-Siége, Hosius, Cyril-
ius et Paschamius. Des anges paraissent
dans une gloire céleste avec les insignes
du chef de J'Eglise, la triple croix, les clefs

et la tiare. — Sur bois, hauteur 2 pieds fa.

pouces, largeur 3 pieds 3 pouces 5 lignes.

240. Du même. — Sixième char de triom-

phe.
— La raison humaine, reconnaissant la

révélation, précède le char et tourne son

regard vers la parole de Dieu qui suit, et di-

rige seule le char de triomphe. L'Egiise le
suit maintenant à pied, et au lieu d'elle l'o-

béissance figurée par le sacrifice d Abraham,
la foi et la charité, dont le Sauveur sur la

croix est le prototype, y sont placées.
Toutes les nations, les païens, les Juifs et

les Turcs, avec l'ennemi de tout amour, por-
tant des charbons ardents sur sa tête, suivent

le char. — Sur bois, hauteur 2 pieds 4 pou-

ces, largeur 3 pieds 3 pouces 5 lignes
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BALEN(HENRIVAN)ET BRECGHEL(JEAN).
241. Banquet des dieux d'ans une forêt.

— Sur bois, hauteur 2 pieds 1 pouce 6 li-

gnes, largeur 3 pieds 5 pouces 2 lignes

Jupiter occupe la première placeà une
table bien garnie. Neptune et Pluton sont
assis presque sur le devant; Hercule et
un satyre, venant d'une grotte, portent
Bacchus à table. A gauche se trouve Mi-
nerve parmi les nymphes qui font de la

musique.
FRANK(FRANÇOIS),LE FILS.

242. Les sept œuvres de miséricorde.

Marqué 1630. — Sur bois, hauteur 2 pieds

5 pouces, largeur 3 pieds 5 pouces 5 lignes.
OSTADE(ADRIENVAN).

243. On aperçoit dans une cabane toutes

sortes de vases, des fruits, des poissons et

un coq mort. En arrière se trouvent une

femme et un jeune paysan. Marqué A. v.

Ostade, 1647. — Sur toile, hauteur 2 pieds

9 pouces, largeur 2 pieds 1 pouce 6 lignes.

FRANK.(FRANÇOIS),LE FILS.

244. Tableau allégorique.
— Sur bois,

hauteur 1 pied 6 pouces 6 lignes, largeur 2

pieds 4 pouces 6 lignes.
Le peuple de toutes les conditions ras-

semblé sur le premier plan, rend hommage
à J'idolâtrie, ses regards sont tournés vers

Jupiter qui apparaît dans les nues. Dans le

fond, les nouveaux convertis au christia-

nisme suivent le chemin de la vertu pour
aller au ciel.

BREUGHEL(JEAN).

245. Paysage animé d'une foule immense

avec la vue sur la mer. Sur le devant, à

droite, est représentée la continence de Sci-

pion l'Africain. — Sur cuivre, hauteur 2

pieds 2 pouces 8 lignes, largeur 3 pieds 6

lignes.

246. Du même. — Paysage avec la vue

sur un hâvre et la mer. Sur le second plan,

le Christ prêche du vaisseau au peuple nom-

breux qui est rassemblé sur la rive. — Sur

bois, hauteur 2 pieds 5 pouces 7 lignes,

largeur 3 pieds 8 pouces 2 lignes.

BOTH(JEANET ANDRÉ).
247. Les ruines du temple de la Concorde

à Rome. — Sur toile, hauteur 2 pieds 1

pouce 4 lignes, largeur 2 pieds 8 pouces.
Sur le devant une société assise sur les

ruines éparses, s'amuse au jeu de cartes,
sur le second plan d'autres jouent Je jeu de
boules.

TENIERS(DAVID),LE FILS.

248. Danse et jeu de paysans dans un ca-

baret flamand. — Sur bois, hauteur 1 pied

9 pouces 6 lignes, largeur 2 pieds 6 pouces.
249. Du même. — Une noce de paysans.

— Sur cuivre, hauteur 2 pieds 1 pouce, lar-

geur 2 pieds 8 pouces.

Les conviés aux noces dansent et boivent
devant un cabaret, au grand air.

STEEN(JEAN).
né en 1C36, mort en 1689, élève de Van Goym

et de Nicolas Knupfer.
250. Des paysans se battent dans une ca-

bane. Une paysanne criant au secours arrête
un homme armé d'un balai, qui veut se

jeter sur un autre qui est couché par terre.
— Sur toile, hauteur 2 pieds 1 pouce, lar-

geur 3 pieds 9 pouces.
OSTADE(ISAACVAN).

251. Paysage d'hiver. Des patineurs s'amu-

sent sur la glace d'un canal hollandais. Sur

le devant on voit un cabaret sur le rivage
élevé. — Sur bois, hauteur 2'pieds, lar-

geur 2 pieds 8 pouces 9 lignes.

TENIERS(DAVID),LE FILS.

252. Une compagnie de buveurs et de fu-

meurs se trouve dans une auberge flamande

assise à une table ronde. — Sur bois, hau-

teur 1 pied 8 pouces 6 lignes, largeur 2 pieds
3 pouces.
LAARou LAER(PIERREVAN),DIT le Bamboche.

253. Des, soldats tués et blessés sur un

champ de bataille sont pillés et déshabillés

par des cavaliers. — Sur toile, hauteur 1

pied 6 pouces 2 lignes, largeur 1 pied 11

pouces 10 lignes.

CABINET XI

REMBRANDTVANRYN (PAr.",,

254. Portrait en buste d'un vieillard vêtu

ae rouge avec un bonnet noir. — Sur bois,

hauteur 1 pied 11 pouces 2 lignes, largeur

1 pied 5 pouces 2 lignes.
255. Du même. — L'Ascension. Esquisse.

(Luc., cap. xxiv, v. 51.)
— Sur toile, hau-

teur 2 pieds 10 pouces, largeur 2 pieds 2

pouces. — Gravé h l'eau forte par C. Hess.

256. Du même. — La Nativité. Esquisse.
- Sur toile, hauteur 2 pieds 10 pouces,

largeur 1 pied 2 pouces
— Gravé par C.

Hess.

La sainte Vierge, assise à côté de l'enfant

Jésus, est éclairée par une lampe que saint

Joseph tient dans la main droite. Un berger

ayant les bras étendus est à genoux, à l'om-

bre, tournantle dos au spectateur.
257. Du même. —Le corps du Christ des-

cendu de la croix par cinq homme., est
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soutenu par d'autres qui se trouvent au bas.

La sainte Vierge est évanouie dans les bras

de sainte Madeleine, entourée de deux

disciples. On voit dans le fond la ville de

Jérusalem. Peint en 1633. — Sur bois, hau-

teur 2 pieds 10 pouces, largeur 2 pieds 2

pouces.
Cette merveilleuse composition est connue

par une gravure à l'eau forte faite par l'ar-
tiste lui-même.

258. Du même. — Des soldats, par un

temps sombre et couvert de nuages, dres-

sent avec beaucoup d'efforts la croix sur

laquelle on venait d'attacher le Christ. —

Sur toile, hauteur 2 pieds 10 pouces, lar-

geur 2 pieds 2 pouces.
— Gravé par C.

Hess.

259. Du même. -,La Résurrection. Scènet
de nuit éclairée par un rayon de lumière.

Esquisse,
— Sur toile, hauteur 2 pieds 10

pouces, largeur 2 pieds 2 pouces.
260. Du même. — Deux hommes posent

le corps du Christ dans la tombe qui se

trouve sous une large voûte; au pied du

tombeau est debout la sainte Vierge] avec

les deux Maries, plus en arrière on voit

deu-x apôtres. Esquisse. — Sur toile, hau-

teur 2 pieds 10 pouces, largeur 2 pieds 2

pouces.
— Gravé par C. Hess.

DOW,AUSSIDOUW(GÉRARD).
261. Une vieille femme regardant sur la

rue par une fenêtre ouverte. Demi-figure.

—Sur bois, hauteur 11 pouces, largeur

8 pouces 6 lignes.
BROUWER(ADRIEN).

262. Un médecin de village arrache l'em-

plâtre de la plaie au bras d'un paysan, qui

exprime sa douleur par des grimaces.—
Sur bois, hauteur 8 pouces 10 lignes, lar-

geur 7 pouces 7 lignes.
STEEN(JEAN).

263. Un médecin tâtant le pouls à une

femme malade. - Sur toile, hauteur 1 pied
11 pouces, largeur 1 pied 7 pouces.

BEMBRANDTVANRYN(PAUL).
264. Portrait en buste d'un jeune homme

avec un bonnet rouge. - Sur toile, hauteur

1 pied 11 pouces 6 lignes, largeur 1 pied
5 pouces 6 lignes.

(

DOW(GÉRARD).
265. Portrait d'un vieux peintre devant

son chevalet; il passe pour le portrait de

Jurian Ovens. - Sur bois, hauteur 2 pieds
1 pouce 6 lignes, largeur 1 pied 8 pouces.

266. Du même. —Une vieille sous une

voûte expose en vente divers légumes; un
mendiant ayant la panetière sur le dos, lui
demande l'aumône. - Sur bois, hauteur
1 pied 5 pouces 3 lignes, largeur 1 pied
9 pouces 11 lignes.

REMBRANDTVANRYN(PAUL).
267. Abraham répudie Agaravec sonfils

Ismaël au coucher du soleil. - Sur bois,
hauteur 1 pied 3 pouces 6 lignes, largeur
1 pied 8 pouces.

268. Du même. —Paysage. Des cabanes

de pêcheurs ombragées par des arbres se

trouvent sur le bord d'une rivière. — Sur

bois, hauteur 9 pouces 6 lignes, largeur 1

pied 3 pouces 6 lignes.
SLINGELANDT(PIERREVAN),

né en 1640, mort en1691, élève de Gérard
Dow.

269. Boutique de tailleur. On y remarque
le maître, ses compagnons et ses apprentis,

qui sont tous bien occupés. - Sur bois,
hauteur 1 pied 8 pouces 6 lignes, largeur

1 pied fa.pouces 6 lignes.
RUYSCHOUPOOL(RACHEL),

née en 166k,morte en 1750, élève de Guillaume
van Aelst.

270. Un bouquet de fleurs dans un vase

rempli d'eau. - Sur toile, hauteur 2 pieds

4 pouces 9 lignes, largeur 1 pied 11 pouces
6 lignes.

DOW(GÉRARD).

271. Une pâtissière sous une voûte éclai-

rée par une chandelle. Une servante qui

vient de poser sa lanterne par terre, de-

mande à faire des empleUes. - Sur bois,

hauteur 1 pied 10 pouces 6 lignes, largeur

1 pied 5 pouces 6 lignes.

272. Du même. — Portrait de l'artiste

lui-même, se trouvant sous un portique

ouvert, d'où l'on a la vue sur un fossé de

ville. Figure jusqu'aux genoux. —Sur bois,

hauteur 1 pied 8 pouces, largeur 1 pied

3 pouces.
BROUWER(ADRIEN).

273. Des joueurs de cartes se chamaillant

dans un cabaret hollandais. L'un a empoi-

gné son adversaire par les cheveux et veut

le frapper avec la cruche, pendant que

celui-ci courbé contre terre, tire son épée.
— Sur bois, hauteur 1 pied 4 lignes, largeur

1 pied 6 pouces 5 lignes.
MIÉRIS(FRANÇOISVAN),L'AÎNÉ.

274. Un guerrier couvert d'une cuirasse

ayant une pipe dans la main, s'appuie sur

une table. Demi-figure. - Sur bois, hau-
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teur7 pouces, largeur 6 pouces.
MIERIS(GUILLAUME).

275. Un garçon bat le tambour pendant

qu'un autre joue du fifre.—Sur cuivre,

hauteur 6 pouces, largeur 5 pouces 3 lignes.
MFERIS(FRANÇOISVAN),l'aîné.

276. Une dame jouant avec son babichon.

-Sur bois, hauteur 5 pouces 6 lignes, lar-

geur 4 pouces.
DOW(GÉRARD).

277. Une dame vêtue de satin jaune, as-

sise à sa toilette, est frisée par sa femme de

chambre. -Sur bois, hauteur 2 pieds k

pouces, largeur 1 pied 10 pouces.
FRIES(JEANCONRAD),

né en 161*7, mort en 1693, élève de Samuel

Hoffmann.

278. Portrait d'une dame vêtue de noir.

-Sur toile, hauteur 2 pieds, largeur 1 pied
1 pouces 6 lignes.

EKHOUT(GERBRANDVANDER).
279. Le Christ parmi les docteurs dans le

temple à Jérusalem.—Sur toile, hauteur

2 pieds 1 pouce, largeur 2 pieds 7 pouces.

DOW (GÉRARD).

280. Une vieille assise dans une chambre

hollandaise, tue la vermine sur la tête d'un

apprenti cordonnier. - Sur bois, hauteur

1 pied 2 pouces, largeur 11 pouces 6 lignes.
281. Du même. —Un ermite à genoux

dans une grotte, prie, les mains jointes,
devant un crucifix; il a un livre ouvert

devant lui. A côté de lui se trouvent un

sablier, une tête de mort et une corbeille.
— Sur bois, hauteur 1 pied 5 pouces, lar-

geur 1 pied 1 pouce.

OSTADE(ADRIENVAN).
282. Des paysans se chamaillant dans le

cabaret d'un village hollandais. Les femmes

viennent au secours de leurs maris. - Sur

bois, hauteur 1 pied 1 pouce, largeur 11

pouces.
DOW(GÉRARD).

283. Un ermite à genoux sous une voûte

prie devant un crucifix, qu'il tient dans ses

mains. —Sur bois, hauteur 1 pied 1 pouce,

largeur 11 pouces.
284. Du même.—Un charlatan monté

sur un tréteau recommande ses drogues
aux curieux. L'artiste ayant la palette en

main, regarde par la fenêtre les spectateurs,

parmi lesquels se trouvent les portraits de

ses parents. - Sur bois, hauteur 3 pieds
6 pouces, largeur 2 pieds 7 pouces.

SLINGELANDT(PIERREVAN).
285. Une femme occupée à coudre est

assise vis-à-vis de la fenêtre qui est ou-
verte. On voit dans le berceau à côté d'elle
son enfant éveillé, la regardant.-- Sur bois,
hauteur 1-pied 5 pouces, largeur 1 pied
2 pouces 6 lignes.

OSTADE(ADRIENVAN).
286. Une compagnie de paysans s'amuse

en dansant dans un cabaret d'un village
hollandais. —Sur bois, hauteur 1 pied 4

pouces 7 lignes, largeur 1 pied 2 pouces
2 lignes.

MIERIS(FRANÇOISVAN),L'AÎNÉ.
287. Une dame vêtue de satin jaune,

tombe en faiblesse en présence du médecin;
deux servantes et une femme se trouvent

par derrière. —Sur bois, hauteur 1 pied
k pouces 3 lignes, largeur 1 pied 1 pouce
8 lignes.

Ce tableau est connu sous le nom: Là

femme malade.

DOW(GÉRARD).
288. Le dîner d'une fileuse. Une vieille

femme assise à une table où il y a du jam-
bon et du pain, dit son bénédicité.—Sur

bois, hauteur 10 pouces 3 lignes, largeur

10 pouces 6 lignes.
289. Du rnème. - Une vieille femme pe-

lant des pommes. A côté d'elle se trouve

une écuelle de bois, où il y a des harengs,

auprès de laquelle sont suspendus des

poissons secs. Denii-figure. - Sur bois,

hauteur 11 pouces 6 lignes, largeur 9

pouces.
REMBRANDTVANRYN(PAUL).

290. Le Christ enseignant dans le temple

à Jérusalem. Petites figures. - Sur bois,

hauteur 2 pieds 7 pouces 6 lignes, largeur

2 pieds 2 pouces 6 lignes.

BALEN(HENRIVAN).

291. Saint Jérôme en méditation. Demi-

figure. — Sur toile, hauteur 1 pied 11 pouces

6 lignes, largeur 2 pieds 2 pouces 6 lignes.

CABINET XII.

RUBENS(PIERRE-PAUL).

292. Deux satyres. L'un tient un raisin

dans la main, l'autre boit dans une coquille

le jus de la treille. Demi-figure. - Sur bois,

hauteur 2 pieds 5 pouces, largeur 2 pieds.

293. Du même. - Des soldats effrénés

devant un cabaret en viennent aux mains
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avec des campagnards. - Sur bois, hauteur

1 pied 10 pouces, largeur 2 pieds 9 pouces
6 lignes.

294. Du même. - Education de Marie de

Médicis, reine de France. Minerve, Apollon
et Mercure enseignent à la princesse les

sciences, les beaux-arts et l'éloquence; les

Grâces lui présentent une couronne. Es-

quisse. — Sur bois, hauteur 1 pied 8 pouces
3 lignes, largeur 2 pieds 10 pouces 3 lignes.

295. Du même. — Henri IV, roi de France

reçoit le portrait de Marie de Médicis, qui
lui est présenté par l'Amour et l'Hymen; il

délibère sur son mariage avec le Génie de

la France. Esquisse. - Sur bois, hauteur

2 pieds, largeur 1 pied 6 pouces 6 lignes.
296. Du même. - Naissance de Marie de

Médicis. Esquisse. —Sur bois, hauteur 2

pieds, largeur 1 pied 6 pouces 6 lignes.
Lucine confie la nouvelle née aux mains

de la ville de Florence, le 26 avril 1573.

297. Du même. —Le jugement dernier.

Esquisse.—Sur bois, hauteur 5 pieds 9

pouces 6 lignes, largeur 3 pieds 9 pouces
6 lignes.

Le Christ, souverain juge du monde,
assis sur des nuages et entouré de saints,
annonce le jugement. Les morts se lèvent
au son de la trompette. On remarque à
droite les élus, qui sont reçus pour jouir
des délices célestes, à gauche les réprouvés,
que saint Michel précipite dans les enfers.
-Cette riche composition exécutée par le

pinceau le plus fin et le plus spirituel, où
il y a les couleurs les plus brillantes et

transparentes, a été peinte par Rubens,
quand les facultés de l'âme étaient encore
oans toute leur force, et est connue sous
ie nom: Le petit jugement dernier.

298. Du même. - Pbrtrait en buste d'une

servante. Esquisse. —Sur bois, hauteur

1 pied 6 pouces, largeur 1 pied q. pouces.
299. Du même. — Apothéose de Henri IV,

qui est reçu dans l'Olympe, d'où son assas-

sin s'enfuit. Esquisse. —Sur bois, hauteur

1 pied 8 pouces, largeur 2 pieds 10 pouces.

Sur la droite du tableau la reine, vêtue de

deuil et assise sur un trône, reçoit les

hommages des états du royaume, et d'un

génie, les rênes du gouvernement.

300. Du même. - Arrivée et débarque-
ment de la nouvelle reine de France au

port de Marseille. - Sur bois, hauteur 2

pieds 1 pouce, largeur 1 pied 7 pouces
h lignes.

Le génie de la France, la ville et son

clergé la reçoivent en cérémonie sur le til-
lac.

301. Du même. - Mariage de la princesse
Marie de Médicis avec le roi de France,

accompli par le grand-duc Ferdinand, en

qualité de représentant dans J'église Santa-

Maria del Fiore. Esquisse. — Sur bois, hau-

teur 2 pieds, largeur 1 pied 6 pouces
6 lignes.

Le cardinal Aldobrandini leur donne la
bénédiction nuptiale. On voit, à la suite de
la princesse, le duc de Beilegarde, l'archi-
duchesse Jeanne d'Autriche, a duchesse
de Mantoue et le marquis de Sillery.

302. Du même. —Naissance de Louis XIII

à Fontainebleau, le 27 septembre 1601. Es-

quisse. - Sur bois, hauteur 2 pieds, lar-

geur 1 pied 6 pouces 6 lignes.

Le prince nouveau-né est confié au Dieu
de la santé.

303. Du même.- Fiançailles de la prin-
cesse Anne d'Autriche avec Louis XIII,

puis celles d'Isabelle de Bourbon avec Phi-

lippe IV roi d'Espagne. L'échange se fait

sur le pont d'Andaye. Esquisse. - Sur bois,

hauteur 2 pieds 3 pouces 7 lignes, largeur
1 pied 6 pouces.

304. Du même. - Couronnement de Marie

de Médicis, reine de France. Esquisse.-

Sur bois, hauteur 1 pied 8 pouces, largeur

2 pieds 10 pouces 3 lignes

Cette cérémonie pompeuse se fit à la ca-
thédrale de saint Denis, le 13 mai 1610, en

présence du dauphin et de ses jeunes
sœurs. Le cardinal de Joyeusefait la céré-
monie en présence des cardinaux de Gondy
et de Surdis en qualité de témoins. Le duc
de Ventadour porte le sceptre.

305. Du même. -Portrait en buste d'une

vieille femme, qu'on croit être la mère de

Rubens. Esquisse. —Sur bois, hauteur 1

pied 6 lignes, largeur 1 pied.

306. Du même. - Rubens se promène

avec sa femme et son fils dans son propre

jardin à Anvers, pendant qu'une vieille

servante donne à manger à un paon devant

une superbe maison d'été. -Sur bois, hau-

teur 3 pieds 6 pouces, largeur k pieds 6

pouces.

307. Du même. — L'Adoration des ber-

gers. Petites figures. Esquisse. —Sur bois,

hauteur 1 pied 8 lignes, largeur 9 pouces

5 lignes,

308. Du même.—Portrait en buste d'un

jeune homme portant un chapeau rond.—

Sur bois, hauteur 1 pied h pouces 2 lignes,

largeur 1 pied 11 pouces.
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d09. Du môme. —Le patient Job sur son

fumier est tourmenté par sa femme et le
jémon. - Sur bois, hauteur 1 pied 1 pouce
4. lignes, largeur 9 pouces 6 lignes.

310. Du même.— La reine de France, Marie
de Médicis est reléguée dans le château de
Blois. — Sur bois, hauteur 2 pieds 1 pouce,
largeur 1 pied 7 pouces k lignes.

311. Du même. —Henri IV, roi de France,
allant porter du secours au margrave de

Brandenbourg, et au duc de Neubourg,
confie à la reine le gouvernement du

royaume avant son départ pour l'Allema-

gne. Esquisse.— Sur bois, hauteur 2 pieds
3 pouces 6 lignes, largeur 1 pied 6 pouces

6 lignes.
312. Du même.—L'Olympe célèbre le

gouvernement florissant de la reine Marie

de Médicis. Jupiter et Junon conduits par

l'Amour, abandonnent le globe à deux co-

lombes, pendant qu'Apollon, Minerve et

Mars combattent la Haine, l'Envie et la Dis-

corde. Esquisse. - Sur bois, hauteur 1 pied
8 pouces, largeur 2 pieds 10 pouces.

313. Du même.—Saint George à cheval

tue un dragon. Esquisse achevée. - Sur

papier, hauteur 2 pieds, largeur 1 pied
6 pouces 6 lignes.

314. Du même.—Représentation allégori-

que du maintien de la justice et de l'état flo-

rissant des arts et des sciences, pendant l'âge
d'or en France sous le gouvernement de la

reine Marie de Médicis. La Médisance,

l'Envie et l'Ignorance sont foulées aux pieds

par le génie des beaux-arts. Esquisse. —
Sur bois, hauteur 2 pieds, largeur 1 pied
6 pouces 6 lignes.

315. Du même.—La reine Marie de Mé-

dicis, favorisée par la nuit, s'enfuit du châ-

teau de Blois, accompagnée du duc d'Eper-
non. Esquisse.

— Sur bois, hauteur 2 pieds,

largeur 1 pied 6 pouces 6 lignes.
316. Du même. —

Paysage avec un arc-

en-ciel, animé par une fenaison. — Sur bois,
hauteur 2 pieds 11 pouces, largeur 3 pieds
9 pouces.

317. Du même. — La conversion de saint

Paul. — Sur bois, hauteur 2 pieds 11 pou-

ces, largeur 3 pieds 9 pouces.
Le Christ, entouré ,de chérubins, paraît

à Saul pendant son voyage de persécution
pour Damas; troublé et ébloui avec sa suite
armée par l'éclat céleste, il est couché par
terre étant tombé de-cheval. Petites figures.

318. Du même. — Les pestiférés invo-

quent saint François de Paule qui plane
dans les airs. — Sur bois, hauteur 2 pouces,
largeur 1 pied 6 pouces.

319. Du même. —
Voyage à cheval de

Marie de Médicis aux Ponts de Cé en Anjou,

pour y réprimer la guerre civile. Esquisse.
— Sur bois, hauteur 2 pieds, largeur 1 pied
6 pouces 6 lignes.

La Renommée planant dans les airs, la
Force et la Victoire couronnées sont à sa
suite.

320. Du même. - Représentation allégo-

rique. Esquisse. - Sur bois, hauteur 2

pieds, largeur 1 pied 6 pouces 6 lignes
La reine Marie de Médicis remet à SOL

fils, Louis XIII, le gouvernement de l'Etat,
sous l'emblèmed'un vaisseau, que la Force*
la Religion, la Justice et la Bonne foi met-
tent en mouvement et dont il tient le gou-
vernail.

321. Du même.- Réconciliation de Marie

de Médicis avec son fils. Esquisse.
— SLw

bois, hauteur 2 pieds, largeur 1 pied 6 pou-

ces 6 lignes.
Mercure conduit la reine-mère dans le

temple de la paix par l'entrée tracée par
l'Innocence.

322. Du même. — Portrait en buste d'un

homme vêtu de noir ayant une chaine d'or.

Esquisse.
— Sur bois, hauteur 1 pied 9 pou-

ces, largeur 1 pied k pouces.

323. Du même. - Saint Cristophe tra-

versant une rivière, porte l'enfant Jésus

surses épaules. Esquisse. —Sur bois, hau-

teur 2 pieds 5 pouces, largeur 2 pieds.

324. Du même. — Paysage avec quatorze

vaches. — Esquisse distinguée.
— Sur bois,

hauteur 2 pieds 6 pouces, largeur 3 pieds 3

pouces 6 lignes.
Une eau vive passant par la forêt coule

vers le devant; une servante trait une va-

che, pendant qu'une autre servante *t un

homme sont occupés à laver les vases à

lait.

325. Du même. — La résurrection des

bienheureux. Esquisse peinte avec une dé-

licatesse admirable. — Sur bois, hauteur 3

pieds 9 pouces, largeur 2 pieds 11 pouces.

Des anges les élèvent vers le ciel pour

être présentés au souverain Juge, qui est en-
touré de la sainte Vierge et de plusieurs
saints assis sur un brillant arc-en-ciel. Dans

le fond, des anges séparent les justes des

réprouvés.
326. Du même. — La paix conclue entre

la reine Marie de Médicis et son fils poussé

par l'Amour filial, est ratifiée dans le ciel.

Le démon de la rébellion et de la discorde



891 MUN DICTIONNAIRE MUN m

est culbuté. Esquisse. --Sur bois, hauteur
2 pieds, largeur 1 pied 6 pouces 6 lignes.

327. Du même. — Portrait en buste d'un

homme vêtu d'une fourrure. — Sur toile,

hauteur 1 pied 6 pouces, largeur 1 pied.
328. Du même. — Portrait d'Hélène For-

mann, seconde épouse de l'artiste. Demi-

figure. - Sur toile, hauteur 2 pieds 5 pou-

ces, largeur 1 pied 11 pouces.

329. Du même. — Un prêtre bénit Décius

avant la bataille, dans laquelle il s'est voué

à la mort pour accomplir une prédiction.

Esquisse avec beaucoup de figures. — Sur

bois, hauteur 2 pieds 4 pouces, largeur 2

pieds 9 pouces.j
1

330. Du même. — Intérieur d'une forêt

épaisse percée par les rayons du soleil. —

Sur bois, hauteur 8 pouces 12 lignes, lar-

geur 11 pouces 2 lignes.

CABINET XIII.

JISLLET, OU MILL(JEAN-FRANÇOIS), SUR-
NOMMÉFrancisque.

331. Vendange. — Sur toile, hauteur 2

pieds 5 pouces 6 lignes, largeur 2 pieds 1

pouce.
BACKER(JACQUES).

332. Portrait en buste d'un homme ayant
un cbapeau garni de pierreries. - Sur bois,
hauteur 2 pieds 2 pouces, largeur 1 pied 7

pouces 6 lignes.
MIREVELT(MICHELJANSON).

né en 1567, mort en 1641,'élève de Guillaume
Willemsz et d'Antoine Blokland.

333. Portrait en buste d'un homme avec un

chapeau large. — Sur bois, hauteur 1 pied
9 pouces, largeur 1 pied 7 pouces.

DYCK(ANTOINEVAN).
334. Le corps du Christ repose dans

une grotte avec [le haut du corps sur

les genoux de la sainte Vierge; saint IJean

étant à genoux à droite le soutient en pleu-

rant, derrière lui l'une des saintes Maries

accablée de douleur, tourne ses regards

vers le ciel. Esquisse. — Sur bois, hauteur

1 pied 1 pouce 8*lignes, largeur 10 pouces.
335. Du même. — Portrait de la reine

Marie de Médicis. Esquisse en clair-obscur.
— Sur bois, hauteur 9 pouces, largeur 7

pouces 6 lignes.
336. Du même. — Portrait de l'abbé César

Alexandre Scaglio. Esquisse en clair-obscur.
— Sur bois, hauteur 9 pouces, largeur 7

pouces 6Jignes.

337. Du même. — Portrait du comte Jean
de Nassau. Esquisse en clair obscur. — Sur

bois, hauteur 9 pouces, largeur 7 pouces 6

lignes.
338. Du même. — Portrait de Gustave-

Adolphe, roi de Suède. Esquisse' en *clair-

obscur. — Sur bois, hauteur 9 pouces, lar-

geur 7 pouces 6 lignes.

DUCK,AUSSIDUC(JEANLE).
339. Corps de garde. Une femme affermit

un éperon à la botte d'un Espagnol. — Sur

bois, hauteur 10 pouces, largeur 1 pied 4

pouces8 lignes.
DYCKvANTOINEVAN;.

340. Le Christ mort, couché par terre,

repose appuyé contre les genoux de la sainte

Vierge accablée de douleur; elle est en-

tourée d'anges éplorés. On voit en arrière

la croix renversée. Esquisse en clair-obscur.
— Sur cuivre, hauteur 11 pouces 9 lignes,

largeur 1 pied 1 pouce.

ERENDAEL(NICOLAS).
341. Bouquet de fleurs dans un vase de

verre sur une table. — Sur toile, hauteur

3 pieds 2 pouces 6 lignes, largeur 2 pieds
7 pouces 6 lignes.

Il s'y trouve encore un'crucifix de bronze
devant une tête de mort, plusieurs fruits,
une plume à écrire et une montre d'argent.

DYCK(ANTOINEVAN).
342. Portrait du peintre Palamèdes, ayant

le bras droit appuyé sur une table. Demi-

figure en clair-obscur. — Sur bois, hauteur

9 pouces, largeur 7 pouces 6 lignes.

343. Du même. Portrait en buste de Pierre

Snayers avec un chapeau rond; il regarde

vers le haut, et a le collet de sa chemise ra-

battu. — Sur bois, hauteur 10 pouces 9 li-

gnes, largeur 8 pouces.
344. Du même.— Portrait du peintre Luc

van Uden, ayant un dessin dans la main

droite. Demi-figure en clair-obscur. — Sur

bois, hauteur 9 pouces, largeur 7 pouces
6 lignes.

345. — Du même. — Portrait de la prin-

cesse Marguerite de Lorraine. Demi-figure

en clair-obscur. — Sur bois, hauteur 9 pou-

ces, largeur 7 pouces 6 lignes.
346. Du même. — Portrait du prince

François-Thomas de Carignan avec le bâ-

ton de commandeur dans la main droite.

Demi-figure en clair-obscur. — Sur bois,

hauteur 9 pouces, largeur 7 pouces 6 lignes.

347. Du même. — Portrait du général
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Tilly; dans le fond on voit la ville de Mag-

debourg en flammes. Demi-figure en clair-

obscur. — Sur bois, hauteur 9 pouces, lar-

geur 7 pouces 6 lignes.
318. Du même. — Portrait d'Albert, duc

de Friedland et comte de Wallenstein. Demi-

figure en clair-obscur. — Sur bois, hauteur

9 pouces, largeur 7 pouces 6 lignes.

DUCQOUDUC(JEANLE).
349. Des soldats se divertissant au jeu de

cartes. Petites figures.
— Sur bois, hauteur

1 pied 10 pouces, largeur ,1 pied 4 pouces

8 lignes.
BACKER(JACQUESJ.

350. Portrait en buste d'une jeune dame.

—Sur bois, hauteur 2 pieds 2 pouces, lar-

geur 1 pied 7 pouces 6 lignes.
DYCK(ANTOINEVAN).

351. Portrait en buste d'un enfant. Es-

quisse en grandeur naturelle.— Sur bois,

hauteur 1 pied 5 pouces, largeur 1 pied 2

pouces.
352. Du même. — Portrait en pied de

Wolfgang Guillaume, duc de Neubourg, en

costume espagnol, ayant son mâtin à côté.

Esquisse en clair-obscur. - Sur papier et
tendu sur bois, hauteur 1 oied 4 pouces,
largeur 11 pouces 6 lignes.

MIÉRIS(FRANÇOISVAN),L'AÎNÉ.

353. Portrait de l'artiste enveloppé d'un

manteau; sa tête est couverte d'un bonnet

rouge orné de plumes d'autruche. — Sur

bois, hauteur 4 pouces 2 lignes, largeur 3

pouces 1 ligne.

WYNANTS(JEAN).
354. Petit paysage avec un groupe d'arbres

à côté d'une coiiine de sable. Le chemin, qui
conduit dans le lointain, est animé par des

voyageurs. — Sur bois, hauteur G pouces
9 lignes, largeur 8 pouces 5 lignes.

MIERIS(FRANÇOISVAN),L'AINÉ.

355. Portrait en buste d'une dame ayant
un voile noir sur la tête. — Sur bois,

hauteur 4 pouces 2 lignes, largeur 3 pouces
2 lignes.

LAIRESSE(GÉRARDVAN).
356. Représentation allégorique concer-

nant le perfectionnement de l'artiste dans sa

première période. Petites figures. — Sur

bois, hauteur 2 pieds 2 pouces, largeur
1 pied 8 pouces 6 lignes.

AELST(GUILLAUMEVAN).
357. Deux perdrix mortes se trouvent

avec plusieurs instruments de chasse sur

une table. -Sur toile, hauteur2 pieas 4 pou-
ces, largeur 1 pied 9 pouces.

BEGA(CORNEILLE),
né en 1620, mort en 1664; élève d'Adrien

Ostade.

358. Une compagnie de paysans s'amuse
dans un cabaret hollandais à boire, à danser
et à fumer. — Sur toile, hauteur 1 pied
4 pouces k lignes, largeur 1 pied 2 pouces
3 lignes.

DOW(GÉRARD).
359. Une servante vide un pot de cuivre

jaune sur l'entablement; de la fenêtre. On

remarque dans le fond une femme qui par-
tage du pain avec un écolier. - Sur bois,
hauteur 1 pied 2 pouces 6 lignes, largeur
10 pouces 6 lignes.

VOYS(ARY[HENRI]DE),
né en 1641, mort en 1698; élève de Nicolas

Knupfer et d'Abraham van Temple.
360. Un joyeux buveur tenant son verre

à la main; on voit dans le lointain des mas-

ques qui dansent. — Figure jusqu'aux ge-
noux. — Sur bois, hauteur 9 pouces 9 li-

gnes, largeur 8 pouces 3 lignes.
WOUWERMANNS(PHILIPPE).

361. Un voyageur descendu de cheval s'ar-

rête près d'un petit pont de bois, qui con-

duit par-dessus une petite chute d'eau vers

une hauteur. — Sur bois, hauteur9 pouces
9 lignes, largeur 8 pouces.

PYNACKER(ADAM).
362. Un paysage éclairé par le soleil cou-

chant. Sur le devant une vache blanche tra-

verse l'eau de la source; derrière elle se

trouve un homme à cheval. — Sur bois,

hauteur 1 pied 6 pouces 4 lignes, largeur

2 pieds 1 pouce.
DYCK(ANTOINEVAN).

363. Le Christ sur la croix après avoir

rendu le dernier soupir. Dans le fond, de

grandes ténèbres, pendant lesquelles les

soldats prennent la fuite vers Ja vifJe. - Sur

toile, hauteur 3 pieds 6 poucesôlignes, lar-

geur 2 pieds 4 pouces 8 lignes.

NEER(EGLONHENDRIKVANDER),
né en 1643, mort en 1703; élève de son père,

Arthur van der Neer, puis de Jacques
Vanloo.

364. Une dame en robe de satin blanc

essaye d'accorder son luth. Figure jusqu'aux

genoux.
— Sur bois, hauteur 1 pied 3 pou-

ces 9 lignes, largeur 1 pied 1 pouce 7 li-

gnes.
MET7U(GABRIEL)

365. Une cuisinière hollandaise dans un
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garde-manger tient une broche avec une

poule; un lièvre est accroché à côté. Demi-

figure. — Sur bois, hauteur 1 pied, largeur
9 pouces 4 lignes.

OSTADE(ADRIENVAN).
366. Un buveur tenant un verre de bière

et une cruche dans les mains. Demi-figure.
— Sur bois, hauteur 9 pouces 3 lignes, lar-

geur 7 pouces.
VLIET(HENRIVAN).

367. Intérieur d'une église gothique. Peint

dans la manière d'Emmanuel de Wit.— Sur

bois, hauteur 1 pied 6 pouces, largeur 9 pou-
ces 6 lignes.

BRILL(PAUL).
368. Paysage avec la vue sur la mer. —

Sur cuivre, hauteurk pouces7 lignes, largeur
9 pouces.

NETSCHER(GASPARD).
369. Un garçon joue du fifre. Piècede nuit.

Demi-figure. Sur cuivre, hauteur 5 pouces
10 lignes, largeur 4 pouces 11 lignes.

VYTENWAELOUTiYTE-WAEL(jOACHÏM),
né en 1566, mort en 1604; élève de Jean de

Beer.

370. Mariage de Pélée avec Thétis; Éris,

comme la plus belle, jette la pomme d'or.

- Sur cuivre, hauteur 6 pouces, largeur 8

pouces.
LAIRESSE(GÉRARD).

371. Représentation allégorique concer-

nant le perfectionnement de l'artiste pen-
dant sa seconde époque. — Sur bois, hau-

teur 2 pieds 2 pouces, largeur 1 pied 8 pou-
ces 6 lignes.

CRAYER(GASPARDDE).
372. Esquisse en clair-obscur du grand

tableau d'autel n° 320, qui se trouve dans

la cinquième salle. - Sur toile, hauteur 2

pieds 3 pouces 6 lignes, largeur 1 pied 7

pouces 6 lignes.

MOUCHERON(FRÉDÉRIC),
né en 1633, mort en 1686; élève de Jean van

Asselyn.

373. Paysage. De hauts arbres se réfléchis-

sent dans l'eau. Les figures et les animaux

sont de Nicolas Berghem.
— Sur toile, hau-

teur 1 pied 10 pouces 6 lignes, largeur 1 pied
6 pouces.

KABEL(ADRIENVANDER),
né en 1621, mort en 1695; élève de Jean van

Goyen.
374. Contrée unie avec une maison de

pierre sur le devant. —Sur bois, hauteur 1

pied 5 pouces, largeur 1 pied 8 pouces 7

lignes.

WYNANTS(JEAN).
375. Paysage avec la vue dans le lointain.

Sur le devant, un chemin conduit, en pas-
sant près d'une colline de sable, à des mai-

sons de campagne, ombragées par des ar-

bres touffus. Les chasseurs qui s'arrêtent

sur le devant sont d'Adrien van der Velde.
— Sur toile, hauteur 1 pied 2 pouces, lar-

geur 1 pied 3 pouces 6 lignes.

VELDE(ADRIENVANDER).
376. Paysage avec une vache mouchetée,

derrière laquelle se trouve une servante

avec des terrines à lait. — Sur bois, hauteur

9 pouces8 lignes, largeur 11 pouces 6 lignes.
BERGHEM(NICOLAS).

377. Paysage avec des ruines, animé par
des animaux et deux femmes. — Sur bois,
hauteur 11 pouces, largeur 9 pouces 10 lignes.

BOTH(JEAN).
378. Paysage. On aperçoit à travers de

grands arbres peu touffus de hautes monta-

gnes. Une servante conduit une vache, des

chèvres et des brebis à travers un terrain

marécageux. La figure et les animaux sont
de Charles du Jardin. — Sur toile, hauteur
1 pied 5 pouces 10 lignes, largeur 1 pied 1

pouce 9 lignes.

WEENIX,(JEAN-BAPTISTE).
379. Une fille endormie auprès d'une vieille

maison, repose sur son paquet d'habits,

ayant un chien à son côté. - Sur bois, hau-

teur 1 pied h pouces 6 lignes, largeur 1

pied 1 pouce.
DIEPENBECK(ABRAHAMVAN).

380. Une distribution de pain entre les

pauvres. Le Christ et sainte Marie parais-
sent dans les nues. — Sur toile, hauteur 3

pieds k pouces 6 lignes, largeur 2 pieds 7

pouces 6 lignes.

UDEN(LUCVAN).
381. Paysage. Un étang réfléchit beaucoup

d'arbres, qui se trouvent sur les bords. Sur

le devant, un paysan guée son cheval. —

Sur bois, hauteur 1 pied 7 pouces 2 lignes,

largeur 2 pieds 5 pouces 6 lignes. (*)
VELDE(ADRIENVANDER).

382. Une vache grise s'abreuvant dans une

rivière. Sur le devant, une servante est as-

sise à côté de trois brebis, qui se reposent

auprès d'un arbre sec. — Sur bois, hauteur

9 pouces8lignes, largeur 11 pouces 6 lignes.
WERFF(ADRIENVANDER).

383. Pièce de nuit. Une vieille femme, la

chandelle à la main, écoute une sérénade,
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que quelques garçons exécutent devant sa
fenêtre.— Sur bois, hauteur 1 pied 2 pouces
6 lignes, largeur 10 pouces 2 lignes.

WYNANTS(JEAN).
38r.. Un chien assis auprès d'un tronc

de chêne sec. — Sur bois, hauteur 1 pied 6

pouces 3 lignes, largeur 1 pied 2 pouces 8

lignes
WEENIX(JEAN-BAPTISTE).

385. Un chasseur revenant de la chasse,
suivi de son chien, porte dans une corbeille

divers oiseaux tués et un lièvre à la main.
— Sur bois, hauteur 1 pied h pouces 6

lignes, largeur 1 pied t pouce.
HACKERT(JEAN).

386. Les chasseurs, avec leur meute dans

un parc, attendent le gouverneur de Hol-

lande, qui arrive dans une voiture à six

chevaux pour se divertir à la chasse. - Sur

toile, hauteur 2 pieds 2 pouces, largeur 1

pied 10 pouces 2 lignes.
BOTH(JEAN).

387. Une rivière limpide serpente à tra-

vers un paysage, où il y a des rochers es-

carpés et une vue étendue; un homme, sa

femme sur le dos, la passe à gué, pendant

qu'un autre, assis sur une vache, chasse son

bétail le long des masses de rochers. — Sur

bois, hauteur 1 pied 6 pouces 5 lignes, lar-

geur 1 pied 5 pouces.
VADDER(LOUISDE).

388. Paysage avec la vue d'un lointain

vaporeux. Trois cavaliers, passant à la hâte

auprès d'une colline de sable couverte d'ar-

bres, se dirigent vers un village. On voit

sur le second plan des brebis qui paissent
sur une hauteur. — Sur bois, hauteur 1

pied 2 pouces, largeur 1 pied 9 pouces.

DEKKER(COREILLE).
389. Une cabane hollandaise, ombragée

par des arbres toulfus, devant laquelle quel-

ques paysans sont occupés. Les figures

sont d'Adrien van Ostade. — Sur toile, hau-

teur 1 pied 9 pouces, largeur 2 pieds 2 pou-

ces 6 lignes.

CABINET XIV.

VL1EGER(SIMONDE),
néen 1612, mort en 1670; il travailla dans

le goût de Van Goyen.
390. Marine. - Sur bois, hauteur 1 pied

9 pouces, largeur 3 pieds 3 pouces 3 lignes.

Plusieurs vaisseaux sur la mer du Nord,
mise en mouvement par une tempête. Une

nacelle vogue à pleines voiles à travers les
ondes écumantes, vers la côte où il y a une
cabane de pêcheur.

GABRON(GUILLAUME),
néen 1625, mort en 1679.

391. Des vases à boire en argeut, en étin,
en verre et en terre cuite sont sur une ta-
ble couverte; un peu plus en arrière, il y a
sur une assiette un jambon entamé; sur
une autre, un peu plus en avant, se trou-
vent un pain et un couteau. - Sur bois, hau-
teur 1 pied 8 pouces 9 lignes, largeur 2pieds
8 pouces.

WOUWERMANNS(PHILIPPE).
392. Quelques voyageurs à cheval se trou-

vent sur un chemin près d'un rivage, un
cheval tire au bord le filet jeté par les pê-
cheurs. — Sur bois, hauteur 1 pied 6 pou-
ces, largeur 1 pied k pouces.

393. Du même. - Un noble chevalier,
descendu de cheval, s'entretient avec une

servante, qui trait une chèvre, pendant que
le palefrenier tient son cheval blanc sellé de

rouge. — Sur bois, hauteur 1 pied 2 pouces,

largeur 1 pied 6 pouces 6 lignes.
DOW(GÉRARD).

394. Une vieille femme se trouvant dans

une chambre hollandaise éclairée par une

lampe, partage son souper avec deux en-

fants. Un jambon entamé et une petite cru-

che sont sur la table. — Sur bois, hauteur

10 pouces 5 lignes, largeur 8 pouces 1 lign.
OSTADE(ADRIENVAN).

395. Quelques fumeurs se trouvant avec

leurs femmes dans une chambre rustique
hollandaise. — Sur bois, hauteur 11 pouces,

largeur 1 pied 1 pouce.
MIERIS(FRANÇOISVAN),L'AÎNÉ.

396. La boite de François Mieris se trouve

sur une table dans une hôtelleriea On remar-

que dans le fond l'artiste parlant avec t'hô-

tesse. — Sur bois, hauteur 10 pouces 2 li-

gnes, largeur 6 pouces 7 lignes.

WOUWERMANNS(PHILIPPE).
397. Une écurie. Quelques cavaliers mon-

tent les chevaux sellés. Un monsieur et une

dame à cheval s'arrêtent sur le second plan

'devant une auberge.
— Sur bois, hauteur

11 pouces 6 lignes, largeur 1 pied 1 pouce

8 lignes.
398. Du même. — Des charretiers s'arrê-

tent avec deux voitures chargées et attelées

de chevaux sur le rivage d'un fleuve. — Sur

bois, hauteur 10 pouces 9 lignes, largeur i

pied 1 pouce 8 lignes.
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RYCKAERT(DAVID),
nd en 1615, mort en 1677; élève de son père,

puis imitateur d'Adrien Brouwer, de David

Teniers et d'Adrien Ostade.

399. Une compagnie de paysans célèbre

dans une chambre hollandaise la fête du roi

de la fève. Petites figures.
— Surtoile, hau-

teur 2 pieds 5 pouces, largeur 3 pieds 5 pou-

ces 6 lignes.
SCHALKEN(GODEFROL).

400. Les vierges sages et les insensées.

Marqué: G. Schalken 1700. — Sur toile,

hauteur 2 pieds 11 pouces, largeur 3 pieds

6 pouces.
Les cinq vierges sages s'approchent, au

clair de lune, de la maison du futur avec

leurs lampes lumineuses, pendant que les

cinq insensées les suivent tristement, et

s'efforcent en vain d'empêcher que leurs

lampes ne s'éteignent.

DOW(GÉRARD).
401. Une servante, une chandelle allumée

dans une main et une lanterne dans l'autre,

regarde par la fenêtre. Demi-figu-re.
— Sur

bois, hauteur 11 pouces, largeur 7 pouces

9 lignes.
OSTADE(ADRIENVAN).

402. Une compagnie joyeuse de paysans
se trouve dans une chambre hollandaise. -

Sur bois, hauteur 11 pouces, largeur 1 pied
11 pouces.

WOUWERMANNS(PHILIPPE).
403. Une écurie. Des cavaliers nobles s'ap-

prêtent à partir, et sont sur le point de mon-

ter à cheval, pendant qu'une servante est

occupée auprès de la fontaine. — Sur cui-

vre, hauteur 11 pouces, largeur 1 pied 1

pouce 6 lignes.
404. Du même. — Un charretier laisse

boire ses chevaux dans une rivière; sur le

derrière de la voiture dételée, se trouve une

femme avec son enfant. — Sur bois, hau-

teur 10 pouces 9 lignes, largeur 1 pied 1 pouce
3 lignes.

405. Du même. — Choc do cavalerie dans

une campagne unie, couverte de blé, tout

auprès de la pente d'une colline. —Sur bois,
hauteur 1 pied 11 pouces 6 lignes, largeur
2 pieds 7 pouces 4 lignes.

406. Du même. — Des chevaux sont con-

duits à l'abreuvoir, quelques enfants se bai-

gnent dans la rivière pendant que des fem-

mes lavent leur linge. On voit dans le loin-
tain Un paysan, qui, monté sur un âne, en-

tre par une porte de la ville ruinée, condui-

sant ses bêtes de somme. — Sur bois, hau-

teur 1 pied, largeur 1 pied 1 pouce 7 lignes.
407. Du même. - Manège au grand air,

près d'une écurie. - Sur bois, hauteur i

pied 2 pouces, largeur 1 pied 2 pouces 6

lignes.
BROUWER(ADRIEN).

408. Deux paysans fumant du tabac près
le feu d'une cheminée. — Sur bois, hauteur

7 pouces, largeur 5 pouces.

RUYSCH,AUSSIPOOL(RACHEL).
409. Groupe de divers fruits auprès d'un

tronc d'arbre, devant lequel se trouve un

nid d'oiseaux avec un œuf cassé, qu'un lé-

zard vient de manger.
— Sur toile, hauteur

2 pieds 10 pouces, largeur 2 pieds 2 pou-
ces.

HELST(BARTHÉLÉMYVANDER).
410. Portrait en buste d'Adrien de Mon-

tesquiou-Montluc, comte de Carmain, prinoe
de Chabanais, petit-fils du maréchal de Mont-

luc (257). - Sur bois, hauteur 2 pieds 6 pou-

ces, largeur 1 pied 9 pouces.

TENIERS(DAVID),LE FILS.

411. Un paysan dans une chambre hol-

landaise se fait allumer la pipe par sa fem-

me. — Sur bois, hauteur 1 pied 1 pouce 4

lignes, largeur 1 pied 7 pouces 6 lignes.

KUYP,AUSSICUYP(ALBERT).
412. Un cavalier tient par la bride un che-

val blanc sellé. On remarque dans le fond

du paysage une tente. - Sur bois, hauteur

11 pouces, largeur 1 pied 2 pouces 8 lignes.
OSTADE(ADRIENVAN).

413. Des paysans, se trouvant dans une

chambre hollandaise, s'amusent à boire et
à fumer. - Sur bois, hauteur 1 pied, largeur
10 pouces.

MIERIS(FRANÇOISVAN),L'AÎNÉ

414. Un guerrier est endormi à côté de

son hôte, qui fait entendre à sa femme de

ne pas troubler le dormeur. — Sur bois,
hauteur 1 pied 4 pouces, largeur 1 pied.

415. Du même. — Une dame vêtue de sa-
tin est assise à une table, et joue du luth.
— Sur bois, hauteur 8 pouces, largeur 6

pouces 7 lignes.
SCHALKEN(GODEFROI).

416. La sainte Vierge avec J'enfant Jésus;
à côté d'elle se trouve un ange. —Sur bois,
hauteur 9 pouces 8 lignes, largeur 6 pouces
8 lignes.

(257) Certifié par le comte Anatole de MontesqUIou,de la même famille.
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MIERIS(FRANÇOIS),L'AÎNÉ.

417. Une jeune dame donne une amande à

son perroquet.
— Surbois, hauteur8 pouces,

largeur 6 pouces 9 lignes.

KEYSER(THÉODORE),
- vivait entre 1595 et 1660.

418. Une vieille femme est assise dans un

fauteuil devant une table; vis-à-vis d'elle se

trouve un homme qui paraît rendre compte.

Marqué 1650. — Sur cuivre, hauteur 1 pied

J1 pouces, largeur 2 pieds 4 pouces.
WOUWERMANNS(PHILIPPE).

419. Une bande de bohémiens se repose
dans une cabane, où il y a encore un mon-

sieur et une dame. — Sur bois, hauteur 2

pieds, largeur 1 pied 10 pouces 3 lignes.

HEEM(JEANDAVIDDE).

420. Sur une assiette d'argent et une tasse

de porcelaine se trouvent des abricots, des

citrons, des raisins et d'autres fruits. — Sur

bois, hauteur 1 pied 9 lignes, largeur 1 pied
6 pouces 10 lignes,.

VELDE(ADRIENVANDER).

421. Paysage avec des arbres touffus. -

Sur toile, hauteur 11 pouces 5 lignes, lar

geur 1 pied 3 pouces 2 lignes.
Les vaches, éclairées par le soleil, se trou-

vent dans un pâturage arrosé, pendant que
le berger, qui joue de la flûte, étant appuyé
contre un monument, s'entretient avec une

servante, qui lave son linge à la rivière.

MIERIS(FRANÇOIS),L'AÎNÉ.

422. Intérieur d'une chambre hollandaise.

Deux paysans sont assis à une table, dont

l'un coupe du tabac et l'autre boit. — Sur

bois, hauteur 1 pied 2 pouces, largeur 11

pouces.
423. — Une dame, vêtue de satin vert,

dontla coiffure est ornéede plumes, se trouve

devant un miroir, ayant le dos tourné au

spectateur.
— Sur bois, hauteur 1 pied 4

pouces, largeur 1 pied 2 pouces 6 lignes.

RUYSCH,AUSSIPOOL(RACHEL).

424. Dans un verre sur une table de mar-

bre se trouve un choix des plus belles fleurs.

— Sur toile, hauteur 2 pieds 10 pouces, lar-

geur 2 pieds 2 pouces.

MIREVELT(MICHELJANSON).

425. Portrait en buste d'un homme vêtu

de noir, ayant les cheveux et la barbe blan-

chis. — Sur bois, hauteur 2 pieds 1 pouce,

largeur 1 pied 9 pouces 9 lignes.

HUGTENBURGH(.JEANVAN),
né en 1646, mort en 1733; élève de Jean Wyk

et de François van der Meulen, imitateur
de Philippe Wouwermanns.

426. Combat de cavalerie sur une colline
couverte d'arbres, derrière laquelle se dé-

veloppe une grande bataille. On a la vue
d'une plaine étendue et d'une ville dans le
lointain. — Sur toile, hauteur 2 pieds, lar-

geur 2 pieds 5 pouces.|

WOUWERMANNS(PHILIPPE).

427. Paysage d'hiver. — Sur bois, hauteur

1 pied 5 pouces 6 lignes, largeur 1 pied Il

pouces 6 lignes.
Une foule d'hommes se divertissant sur

un canal hollandais couvert de glace, pati-
nant et allant en traîneau. On voit sur le
dèvant quelques personnes de qualité, qui
passent à la hâte dans un traîneau attelé
d'un cheval blanc.

428. Du même. — Un champ de bataille.
— Sur toile, hauteur 1 pied 6 pouces 6 li-

gnes, largeur 2 pieds 5 pouces.

L'armée nombreuse suédoise à pied et à

cheval, rangée en bataille dans une plaine à

perte de vue, s'avance vers l'armée alliée
des AHemands qui descend d'une colline.
— Sur le devant se développe un combat
de cavalerie. Deux chevaux et un guerrier
démonté sont couchés par terre, un autre
vêtu de bleu ayant un casque décharge sa

carabine; à ses pieds se trouve un troi-
sième étendu mort. — Peinture d'une exé-
cution admirable.

HEEM(CORNEILLEDE).
429. Divers fruits se trouvent sur un car-

reau de marbre.-Sur bois, hauteur 9 pouces

3 lignes, largeur 1 pied 6 lignes.

OSTADE(ISAACVAN).
430. Paysage. Un âne chargé de meubles

étant sur la route, attend son conducteur

qui est assis sur une hauteur couverte de

broussailles. — Sur bois, hauteur 1 pied

1 pouce 3 lignes, largeur 11 pouces.

BERGHEM(NICOLAS).

431 Paysage italien avec des montagnes,

éclairé par le soleil couchant. Sur le devant

un berger à cheval accompagne son trou-

peau qui passe justement la rivière. — Sur

bois, hauteur 1 pied 3 pouces, largeur 1

pied 8 pouces.

SCHLICHTEN(JEAN-PHILIPPEVAN),

flonssait en 1720; élève d'Adrien Van der

Werff.

432. Saint André, dans le fond la repré- ,

sentation de son martyre.
— Sur bois, hau-

teur 1 pied 6 pouces 9 lignes, largeur 2 pieds

8 pouces.
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LINGELBACH(JEAN),
né en 1625, mort en 1687; imitateur de

Philippe Wouwermanns.

433. Paysage animé par une fenaison. -

Sur toile, hauteur 1 pied 7 pouces, largeur
1 pied 5 pouces.

ROMEYN(GUILLAUME),

florissait en 1660; élève de Melchior lion-
dekoter.

434. Paysage. - Sur bois, hauteur 11 pou-
ces 9 lignes, largeur 9 pouces.

Un arbre légèrement touffu s'élève sur
une colline, un berger et son troupeau se

reposent à côté du chemin.

BERGHEM(NICOLAS).
435. Paysage avec une haute montagne.

- Sur toile, hauteur 1 pied 9 pouces, lar-

geur 2 pieds 6 pouces.

La vallée est traversée par une large ri-
vière, dont le bord est ornédes ruines d'une
tour ronde et massive. Sur le devant, à la
rive en deçà, une servante, qui vient de

passer la rivière sur un mulet, parle avec un

berger, qui veut la passer à la nage avec
son troupeau. Paysage peint au ton argentin
parle moyen d'une atmosphère vaporeuse.

HEEM(CORNEILLEDE).
436. Un citron entamé et d'autres fruits

se trouvent sur une assiette. — Sur bois,
hauteur 9 pouces 3 lignes, largeur 1 pied
6 lignes.

TERBURG(GÉRARD).
437. Un garçon assis dans une chambre

tient son chien sur ses genoux pour lui ôter

la vermine. — Sur bois, hauteur 1 pied 1

pouce, largeur 10 pouces 3 lignes.

BERGHEM(NICOLAS).
438. Paysage italien. — Sur bois, hauteur

1 pied 3 pouces 1 ligne, largeur 1 pied 8

pouces.
Les sommets des montagnes sont éclairés

par le lever du soleil; la route qui conduit
dans le lointain, est animée par un cavalier

auquel une mendiante demande l'aumône.

SCHLICHTEN(JEAN-PHILIPPEVAN).

439. Un ménétrier assis dans une cham-

bre joue du violon. — Sur bois, hauteur

1 pied 5 pouces 6 lignes, largeur 1 pied 2

pouces 6 lignes.
HUGTENBURG(JEANVAN).

440. Attaque violente d'un transport mili-

taire sur la pente d'une montagne.
— Sur

toile, hauteur 2 pieds, largeur 2 pieds 6

pouces.
WOUWERMANNS(PHILIPPE).

441. Une compagnie joyeuse prend, après

cachasse, des rafraîchissements auprès de

la statue du dieu Pan. — Sur bois, hauteur

1 pied 5 pouces 6 lignes, largeur 1 pied 11

pouces 6 lignes.
442. Du même. — Pillage d'un village. —

Sur toile, hauteur 1 pied 6 pouces 6 lignes,

largeur 2 pieds 5 pouces.
La contrée montueuse est animée par des

soldats pilleurs et des paysans qui tâchent
de sauver leur bélail. Sur le devant quel-
ques paysans sont à genoux demandant

pardon; une pauvre femme avec son enfant

pleure son mari tué.;. un soldat, qui se
trouve à côté d'elle, tient un prêtre par les
oreilles. On voit dans le lointain quelques
cabanes en flammes.

KUYP,AUSSICUYP(ALBERT).

443. Un coq domestique et une poule re-

posent sur de la paille dans une écurie.-Sur

toile, hauteur i pied 9 pouces 6 lignes, lar-

geur 2 pieds 1 pouce 6 lignes.

CABINET XV.

HOBBEMA(MINDERHAUT),
né d Haarlem environ en 1629, mort environ

en 1670; élève de Salomon Ruysdael.
4H. Une cabane derrière un vieux chêne.

Le chemin conduit, en longeant une cori ne

sur laquelle se trouvent quelques cabanes

ombragées de chênes, dans une contrée

unie. — Sur toile, hauteur 1 pied 7 pouces

6 lignes, largeur 2 pieds.
ASSELYN(JEAN),SURNOMMÉCrabeltie,

né en 1610, mort en 1660; élève de Jean Miel
et d'isaias Van der Velde.

445. Paysage italien. — Sur toile, hau-

teur 2 pieds 1 pouce 6 lignes, largeur 2

pieds 10 pouces.
A droite un château en ruines sur un roc

s'élève jusqu'aux nues. La route est animée

de voyageurs à pied et à cheval. Deux ca-

valiers s'arrêtent sur le devant, dont l'un est

descendu de cheval.

RUYSDAEL(JACQUES),
446. Paysage avec la vue d'une église de

vii!age.—SurtoUeet tendu sur bois, hauteur

2 pieds 2 pouces, largeur2 pieds 9 pouces

3 lignes.
Le chemin qui y conduit passe par-

dessus un torrent grossi parla pluie, qui
formant une chute d'eau sous un pont de

bois, traverse rapidement la plaine. La col-

line est couverte de vieux et de jeunes chê-

nes.
TENIERS(DAVID;,LE FILS.

447. Un paysan fumant est à côté de sa

femme, un autre se trouve dans le fond de

lachambre.—Sur bois, hauteur 10 pouces,

largeur8 pouces 4 lignes.
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MIERIS(FRANÇOISVAN),LAÎNÉ.
448. Déjeuner d'huîtres.—Sur bois, hau-

teur 10 pouces, largeur 7 pouces 6 lignes.
L'artiste présente des huîtres fraîches sur

une assiette d'argent à une dame qui, vê-
tue d'un manteau rouge fourré, et ayant un
habit de dessus de satin blanc, est assise à
une table ronde tenant un verre de vin dans
la main. Figures jusqu'aux genoux.

POELEMBURG(cORNEILLE)i,
né en 1586, mort en 1660; élève d'Abraham

Bloemaert et d'Adam Elzheimer.

4-49. Des bergers adorent le Sauveur qui
vient de naître; beaucoup d'anges planent
tout autour.— Sur cuivre, hauteur 10 pouces
4 lignes, largeur 1 pied 1 pouce.

LYS(JEANVANDER),
né en 1600, mort en 1657 ; élève de Corneille

Poelemburg.
450. Pan, en société avec des nymphes,

danse dans un paysage orné de ruines et

animé par diverses sortes de bétail. - Sur

bois, hauteur 1 pied 5 pouces 6 lignes, lar-

geur 2 pieds 6 pouces 3 lignes.
VELDE(GUILLAUMEVANDER),

néen 1633, mort en 1707; élève de Simon de

Vlieger.
451. Tempête. — Sur toile, hauteur 2 pieds

6 pouces, largeur 2 pieds 9 pouces 3 lignes.
Des vaisseaux sont poussés d'une baie

dans la mer, par l'orage qui s'élève.

ASSELYN(JEAN),APPELÉCrabettie.

452. Un pont de pierre en arches traverse

à droite un large fleuve navigable. On char-

ge sur la rive en deçà des marchandises sair

des vaisseaux. - Sur bois, hauteur 1 pied

10 pouces 8 lignes, largeur 2 pieds 4 pouces.

RUYSDAEL(JACQUES).
453. Un chemin escarpé passe sur une

colline de sable qui est couverte de brous-

sailles et d'arbres. Deux paysans se trou-

vent sur la hauteur, à côté d'eux descend

une voiture. On remarque au pied de la

colline une source ombragée.—Sur bois,

hauteur 2 pieds 1 pouce 7 lignes, largew

2 pieds 10 pouces.
KUYP(JACQUESGERITZ),L'AÎNÉ,

néen 1578, mort en 1649; élève d'Abraham
Bloemaert.

454. Une ville sur le rivage ultérieur d'un

large fleuve. La rive en-deçà est animée par

des figures et du. bétail. —Sur bois, hau-

teur 1 pied 4 pouces, largeur 2 pied 6 pou-

ces.
RUYSDAEL(JACQUES).

455. Entrée dans une forêt sombre d'où

sort une source; un lièvre, poursuivi par

des chiens et des chasseurs, s'échappe dans

la forêt touffue. -Sur toile, hauteur 1 pied

10 pouces 6 lignes, largeur 2 pieds 3 pou-
ces 6 lignes.

ZORG(UENRI),SURNOMMÉRockes,
né en 1621, mort en 1682; élèvede David

Teniers le fils, et de Buytenweg.
456. Une famille de paysan, dans une

chambre hollandaise, est occupée de son

ménage. Ovale. -Sur bois, hauteur 1 pitd
3 pouces , largeur 1 pied 8 pouces 5 lignes.

457. Du même. - Chambre d'un cabaret
hollandais. Un paysan jouant du violon au-

près de la fenêtre ouverte, amuse par son
chant-les convives qui, assis à une table,
boivent et fument. -Sur bois, hauteur 1

pied 6 pouces 3 lignes, largeur 1pied 9
pouces 6 lignes.

RUYSDAEL(JACQUES).
458. Un paysan vêtu de rouge, à l'appro-

che de nuées pluvieuses, précipite ses pas,
en passant sur une hauteur couverte do

chênes, pour se rendre dans une cabane

qui avance derrière la colline de sable; un

petit pâtre conduit ses brebis en descendant
vers l'eau qui se trouve sur le devant.—

Sur toile, hauteur 1 pied 9 pouces, largeur
2 pieds 1 pouce.

ZACHTLEEVENOU SACHTLEEVEN(HERMANN).
459. Contrée hollandaise avec un fleuve

navigable. Des pêcheurs sont occupés sur le

rivage auprès de leurs maisons, qui domi-

nées par un clocher se montrent à travers

les arbres. Une voiture ouverte occupée par

des voyageurs anime la route.-Sur bois,

hauteur 1 pied 2 pouces 6 lignes, largeur 1

pied 11 pouces 6 lignes.

VELDE( ADRIENVANDER).

460. Un berger est assis auprès d'une

fontaine à laquelle un chien se désaltère;

une femme à cheval va à l'abreuvoir der-

rière une vache mouchetée. Diverses bêtes

à cornes sont couchées alentour.-Sur toile,

hauteur 1 pied 3 pouces 1 ligne, largeur

1 pied 4 pouces.

VELDE(GUILLAUMEVANDER)

461. Marine.—Sur toile, hauteur 1 pied

7 pouces 6 lignes, largeur 1 pied 10 pouces.

Une frégate se trouve sur le second plan
d'une mer paisible. Le devant est animé par

plusieurs autres petits bâtiments.

ÉVFRD1NGEN(ALBERTVAN).

462. Tempête. - Sur bois, hauteur 2

pieds, largeur 3 pieds.

Sur le devant un vaisseau poussé contre

des rochers par les ondes irritées de la mer

échoue sur la falaise.
29
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NEER(ÉGLONllENRI, VANDEn).

463. Une jeune dame vêtue de satin blanc

tombe en faiblesse, après une saignée.—
Sur bois, hauteur 1 pied 7 pouces 6 lignes,

largeur 1 pied 3 pouces 10 lignes.
HUYSUM(JEANVAN).

464. Une corbeille contenant des roses

et d'autres fleurs se trouve sur une table.

—Sur bois, hauteur 1 pied 2 pouces, lar-

geur 1 pied.
MIÉRIS(FRANÇOIS),L'AÎNÉ.

465. Portrait de l'artiste lui-même, ayant

l'expression de la gaieté insouciante d'un

buveur. —Sur bois, hauteur 6 pouces 6li-

gnes, largeur 5 pouces.
VOYS(ARY[HENRI] DE)

466. Un fumeur assis avec nonchalance à

une table, y appuie sa main gauche, de la-

quelle il tient une petite bouteille. Figure

jusqu'aux genoux.-Sur bois, hauteur 7

pouces 6 lignes, largeur 6 pouces 6 lignes.

MIÉRIS( FRANÇOIS), L'AÎNÉ.

467. Un guerrier cuirassé, ayant des mous-

taches, s'appuie sur une table tenant une

pipe dans la main. Figure jusqu'aux ge-
noux. — Sur bois, hauteur 7 pouces 6 lignes,

largeur 6 pouces.
WEENIX(JEAN-BAPTISTE).

468. Entre deux colonnes d'un vieux pa-
lais se trouve une jeune fille, dormant à

côté de son tambourin; plus en arrière, un

jeune homme tourné du côté] opposé ac-

corde un instrument de musique, un chien

moucheté couchant se repose devant ce

groupe. - Sur toile, hauteur 2 pieds 8

pouces, largeur 1 pied 8 pouces 4 lignes.

RUYSDAEL( SALOMON).
469. Paysage avec une rivière large et

paisible, dont les ondes réfléchissent les ca-

banes ombragées qui se trouvent sur le bord.

Des bergers la traversent en bâteau avec

leur bétail. - Sur bois, hauteur 2 pieds 6

pouces, largeur 2 pieds 11 pouces.

TERBURG( GÉRARD).
470. Unedame vêtue de satin blanc, ayant

une pelisse rouge, est debout devant une

table, encore irrésolue si elle doit accepter
la lettre qu'un trompette vient de lui pré-
senter. La femme de chambre se trouvant
en arrière est occupée à la toilette, devant

laquelle une babiche mouchetée se repose
sur un fauteuil jaune. -Sur bois, hauteur
1 pied 8 pouces 6 lignes, largeur! pied 5

pOUCfid.

HUYSUM(JEANVAN).
471. Des pêches, des raisins et d'autres

fruits sont groupés avec des fleurs sur une
table de marbre.- Sur toile, hauteur 1 pied
2 pouces, largeur 1 pied.

VELDE(ADRIENVANDER).
472. Paysage.— Sur toile, hauteur 1 pied

3 pouces, largeur 1 pied 4 pouces 3 lignes.
Un berger, descendant d'une hauteur, tra-

verse la rivière avec son troupeau.

NEEFF(PIERRE).
473. L'intérieur d'une église pendant la

nuit. — Sur bois, hauteur 1 pied 2 pouces
6 lignes, largeur 1 pied 6 pouces 4 lignes.

Un prêtre accompagné de deux porte-flam-
beaux va avec le ciboire porter le viatiqueà un malade.

RUYSDAEL(JACQUES).
474. Une forêt de chênes sur les bords

d'un marais animé par des canards; le ciel
est couvert de nuages passagers.—Sur toile,
hauteur 1 pied 1 pouce, largeur 2 pieds 11

pouces 10 lignes,
r 475. Du même.— Une cascade formée par
la réunion de deux torrents se précipite en
bas de masses de pierre; au-dessus, sur un

rocher, se trouve une cabane entourée de

mélèses; un berger, sur le second plan, tra-
verse avec ses brebis un petit pont fragile.
— Sur toile, hauteur 2 pieds 7 pouces, lar-

geur 1 pied 9 pouces.

CABINET XVI.

WERFF(CHEVALIERADRIENVANDER).
476. Représentation allégorique. — Sur

bois, hauteur 2 pieds 7 pouces, largeur 1

pied 9 pouces 9 lignes.
s Un grand et superbe obélisque de granit
reposant sur quatre lions de marbre blanc
s'élève au milieu d'un portique. Sur lafacauo
se trouvent dans un médaillon les portraits
en profil de l'électeur Jean-Guillaume et do
son épouse Anne-Louise couronnés par un
génie. Les divers groupes de figures de
femmes gracieuses représentent les muses
des sciences et des arts. La muse de la pein-
ture tient de la main dioile le portrait en
busle du chevalier van der 'Vedl',qui a exé-
cuté avec beaucoup de vérité et uu pinceau
ingénieux cet excellent tableau.

477. Du même.—Abraham se reposant est

assis sur unlit; Sara, qui se trouve debout
à la gauche, lui présente Agar. Le patriarche
met en embarras la chaste Agar en posant
les mains sur ses épaules. Marqué: Adn. v.

der IVerIt fèc. annu 1699. — Sur toiie, hau-
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teur 2 pieds 4 pouces Glignes, largeur 1 pied

10 pouces 6 lignes.
478. Du même. — Portrait de Jcan-Guil-

laume, électeur du Palatinat; il est en orne-

ments électoraux, ayant la Toison d'or par-

-dessus son armure et tenant le globe de

l'empire dans la main droite. Figure entière.

Marqué: Adn. v. d. Werff fecil anno 1700.

- Sur toile, hauteur 2 pieds 4 pouces 3

lignes, largeur 1 pied 8 pouces.

479. Du même. — Sainte Madeleine, cou-

chée dans une grotte, s'incline vers un écrit

pour y lire; à côté d'elle se trouvent une

tête de mort et le vase où il y avait l'onguent

précieux dont elle a embaumé les pieds du

Seigneur. On remarque un paysage par

l'ouverture de la grotte. Marqué: 1707. —

Sur bois, hauteur 1 pied 2 pouces 11 lignes,

largeur 1 pied 3 lignes.

480. Du même. — Sainte Marie est assise

par terre avec l'enfant Jésus auquel saint

Joseph présente des cerises. — Sur bois,

hauteur 2 pieds 5 pouces 3 lignes, largeur 1

pied 5 pouces 5 lignes.
481. Du même.- Ecce homo. Le Sauveur,

couronné d'épines et garrotté, est présenté

par Pilate au peuple, qui, excité par deux

juges, demande tumultueusement sa con-

damnation. Marqué: 1698.- Sur toile, hau-

teur-4 pieds, largeur 3 pieds 4 pouces 6

lignes.
4S2.Du mêrme.— Portrait de Marie-Anne-

Louise, princesse de Toscane, épouse de

Jean-Guillaume, électeur du Palatinat, en or-

nements électoraux de satin blanc; elle a un

diadème de diamants sur la tête et un ra-

meau d'oranger dans la main.- Sur toile,

hauteur 2 pieds 4 pouces, largeur 1 pied 8

pouces.
483. Du même. — Abraham répudiant

Agar avec son fils Ismaël. Agar, vivement

touchée et tournée vers le spectateur, et

conduisant par la main son fils attristé, fait

ses adieux au patriarche devant la porte de

la maison..- Sur bois, hauteur 2 pieds 4

pouces 6 lignes, largeur 1 pied 4 pouces.

484. Du même. — L'Annonciation. Mar-

qué: 1706. — Sur bois, hauteur 2 pieds 6

pouces,largeur 1 pied 9 pouces.
La sainte Vierge reçoit le message mysté-

rieux de l'archange Gabriel ; ayant dans une

main un lis, et l'autre posée surla poitrine.
485. Du même.- Le Christ en discussion

avec les scribes rassemblés autour de lui

dansle temple à Jérusalem. Marqué: 1708.

— Sur bois, hauteur 2 pieds 6 pouces, lar-

geur 1 pied 9 pouces.
Le jet des draperies et le choix des cou-

leurs s'accordent parfaitement.
486. Du mêmy. — Le Christ sur la mon-

tagne des Oliviers, faiblement éclairé par la

lune. Marqué: 1711. — Sur bois, hauteur 2

pieds 6 pouces, largeur 1 pied 9 pouces.
On voit dans le fond la ville de Jérusalem

et une troupe de soldats guidée par Judas.
Le Sauveur, à genoux sur une petite éléva-
tion, pose la main sur un rocher où se trouve
le calice, et tourne ses regards vers son Père
céleste. Un ange en auréole soutient le Sau-
veur évanoui pendant que les trois apôtres
sur le devant se livrent au sommeil.

487. Du même. — La visitation de sainte

Marie. - Sur bois, même dimension que le

précédent.
La sainte Vierge et saint Joseph sont arri-

vés à la maison de Zacharie, où sainte Eli-
sabeth les reçoit sous un portique.

488. Du même. — La Nativité et l'adora-

tion des bergers. Marqué: 1706.- Sur bois,
dimension du tableau précédent.

La sainte Vierge montre aux bergers élon-
nés l'enfant nouveau-né; un peu en arrière
se trouve saint Joseph avec une lanterne.
Tout le groupe est éclairé par la lumière

qui émane du saint enfant.

489. Du même.—La flagellation du Christ

devant Ponce-Pilate, qui, entouré de juges
et de quelques soldats, est assis sur un bal-

con. Marqué: 1710. — Sur bois, hauteur 2

pieds 6 pouces, largeur 1 pied 9 pouces.
490. Du même. — Le couronnement d'é-

pines du Christ. Marqué: 1710. — Sur boi.

hauteur 2 pieds 6 pouces, largeur 1 pied
9 pouces 4 lignes.

Un soldat à genoux met un. sceptre de
roseau dans les mains garrotlées du Sauveur

pendant qu'un autre lui fait entrer de force
fa couronne d'épines sur la tête.

491. Du même.-- La purification de sainte

Marie. Marqué: 1705. — Sur bois, hauteur

2 pieds 6 pouces, longueur 1 pied 9 pouces.

Le grand prêtre Siméon dans le temple à

Jérusalem se trouve sur la droite de l'autel

et tient l'enfant Jésus dans ses bras; III

sainte Vierge est à genoux devant lui. Saint

Joseph s'arrête derrière l'autel, ayant deux

pigeons blancs.

492. Du même. — Le Christ portant la

croix. Marqué: 1712.
— Sur bois, grandeur

du précédent.
Jésus succombe sous le poids de la croix,

pendant que des soldats sont occupés à la

relever. On remarque en arrière les saintes

femmes en pleurs et saii.-t Jean qui le

suiveii".
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493. Du même. — L'Ascension de Jésus-

Christ. Marqué: 1710.- Sur bois, grandeur
du précédent.

Le Sauveur s'élève glorieusement vers le

ciel, au-dessus des apôtres étonnés qu'il
vient de quitter.

494. Du même. — La Pentecôte. Mnrqué:
1711.- Sur bois, grandeur du précédent.

Le Saint-Esprit en forme de langues ar-
dentes plane sur les têtes de sainte Marie
et des apôtres. Sainte Madeleine est à genoux
à côté.

495. Du même — Le Christ expirant sur

la croix. Marqué: 1708. — Sur bois.ogran-
deur du précédent.

SainteMarie, tombée par terre et soutenue

par les saintes femmes, pose sa main sur
les épaules de sainte Madeleine. Saint Jean

éploré se trouve un peu en arrière, à côté
de la croix, cachant sa douleur dans son
manteau.

496. Du même. — Le Christ au tombeau.

—Sur bois, grandeur du précédent.
Le corps du Seigneur, vu de face, est sur

un tapis étendu dans une grotte taillée dans
le roc. Joseph d'Arimathie tient la tête, qui
repose sur la pierre; à côté de lui se trouve
Ja sainte Vierge tendant les mains pour ôter
a couronne d'épines de la tête de son fils
chéri.

497. Du même.- L'Assomption de sainte

Marie. Marqué: 1714.— Sur bois, grandeur
du précédent.

La sainteVierge portée pardes angesplane
dans les airs, et, dans un pressentiment de
félicité éternelle, .lève les yeux vers le ciel

qui lui est ouvert.

498. Du même. — Le couronnement de

sainte Marie. Marqué: 1713.- Sur bois, gran-

deur du précédent.
La sainle«Vierge, les mains jointes et la

tête baissée, est à genoux sur des nuages;
deux anges qui planent à côté lui remettent
la couronne céleste et le sceptre.

499. Du même. — La Résurrection du

Christ. Marqué: 1713. — Sur bois, grandeur

du précédent

Un ange du Seigneur vient d'ouvrir le sé-

pulcre, et Jésus ressuscité s'élève légère-
ment vers le ciel. Les gardiens, saisis de

frayeur, sont étendus par terre.

500. Du même.- La sainte Vierge, assise

par terre, fait la lecture dans un livre; l'en-

fant Jésus, couché devant elle, considère

un nid d'oiseau que le petit saint Jean lui

montre, pendant que saint Joseph, appuyé
contre un arbre, est endormi. — Sur bois,
hauteur 1 pied 9 pouces 5 lignes, largeur 1

pied 5 pouces.

CABINET XVII.

EVERDINGEÎN(ALBERTVAN,.
501. Paysage avec une chute d'eau écu-

mante derrière laquelles'élève au bout d'une

sapinière une cabane rustique. Des pêcheurs
sont occupés sur le devant.— Sur bois, hau-
teur 1 pied 7 pouces 3 lignes, largeur 2 pieds
3 pouces 7 lignes.

PÀLAMÈDES(STEVENS),
né en 1607, mort en 1638; élève d'Esaïas Van

der Velde.

502. Un combat de cavalerie. — Sur bois,
hauteur 1 pied 8 pouces 6 lignes, largeur 2

pieds4 pouces.

Deux soldats se trouvent sur le devant,
dont l'un, qui est tombé de cheval, ntige
dans son sang.

HEYDEN(JEANVANDER),
né en 1637, mort en 1712; élève de son père,

qui fut peintre sur verre, puis d'Adrien
Van der Velde, qui a animé de figures les

paysages de son élève, ce qu'Eglon Van der
Neer a exécuté après la mort de Van der
Velde.

503. Vue d'une place
-
ouverte embellie

par des arbres. — Sur bois, hauteur 1 pied
3 pouces 6 lignes, largeur 1 pied 10 pouces.

RUYSDAEL(JACQUES).
504. Paysage d'hiver. — Sur toile, hau-

teur 1 pied 1 pouce 3 lignes, largeur 11

pouces 6 lignes
La neige paraît fondre sur les cahancs par

un temps de dégel. Sur le devant un paysan
court avec son fils à sa cabane.

JARDYN(CHARLESDU), APPELÉBarbe de bouc.

505. Un jeune pâtre est occupé à traire

une chèvre entourée de quatre brebis au-

près d'une haie pendantle coucher du soleil.

En arrière s'élève une colline peu rapide
avec des arbrisseaux. — Sur toile, hauteur

1 pied 7 pouces, largeur 9 pouces 6 lignes.

POELEMBURG(CORNEILLE).
506. Paysage orné de ruines romaines.—

Sur bois, hauteur 9 pouces 6 lignes, largeur
1 pied 1 pouce.

Des vaches paissent sur le devant, pen-
dant que le pâtre s'entretient avec quatre
nymphes qui sont couchées autour de lui.

WERFF(ADRIENVANDER).
507. Un garçon et une fille s'entretiennent

sur un fragment orné de bas-relief, à côté

du monumentdécoré de la statue d'Hercule,

qui est entouré d'artistes studieux. — Sur

bois, hauteur 1 pied 5 pouces 4 lignes, lar-

geur 1 pied 1 pouce.
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BREENBERG(BARTHÉLÉMY),
né en 1620, mort en 1663; il s'est formé. d'a-

près plusieurs maîtres.

508. Un moine priant devant un livre ou-

vert est à genoux dans une grotte. — Sur

toile, hauteur 1 pied i pouces. largeur 1

pied 1 pouce 2 lignes.
SEGHERS(DANIEL).

509. Un bas-relief, où il y a des enfants

qui jouent représentés d'une manière plas-

tique, est entouré d'une guirlande, — Sur

bois, hauteur 1 pied 5 pouces, largeur 2

pieds 1 pouce 3 lignes.
MIÉRIS(FRANÇOIS),L'AÎNÉ.

510. Une femme assise dans une chambre

à côté d'une corbeille tient un enfant sur ses

genoux, pendant qu'un poissonnier lui offre

un morceau de saumon à vendre.—Sur bois,

hauteur 1 pied 11 pouces, largeur 1 pied 7

pouces.

POTTER(PAUL).
511. Des vaches et des brebis sont cou-

chées devant une maison rustique. Une

vieille femme, à côté de son mari, apprend à

marcher à un petit enfant, pendant qu'une

servante, un peu plus en arrière, est occupée
à traire une vache noire. — Sur bois, hau-

teur 1 pied 1 pouce 8 lignes, largeur 10

pouces 11 lignes.

POELEMBURG(CORNEILLE).
512. Un chemin longeant la pente d'un

rocher conduit à une maison de campagne.
— Sur bois, hauteur 1 pied, largeur 1 pied
2 pouces 4 lignes.

WERFF(ADRIENVANDER).
513. Diane, au bain parmi ses nymphes,

découvre la faute de Calisto. — Sur bois,

hauteur 1 pied 5 pouces 2 lignes, largeur 1

pied 2 pouces 5 lignes.

WYK(THOMAS),
néen 1616, mort en 1686; imitateur de Bam-

boccio.

514. Un alchimiste dans son laboratoire

entouré de beaucoup de livres ouverts. -

Sur toile, hauteur 1 pied 5 pouces 9 lignes,

largeur 1 pied 2 pouces 6 lignes.

BROUWER(ADRIEN).
515. Quatre paysans chantant dans une

chambre hollandaise. Une femme assise en

arrière donne à manger à son enfant.- Sur

bois, hauteur 1 pied 4 pouces, largeur 1 pied
9 pouces 3 lignes.

WOUWERMANNS(PHILIPPE).
516. Un cavalier, avec une femme assise

derrière lui à cheval, s'arrête devantla tente

d'un vivandier pour prendre des rafraîchis-

sements, pendant qu'un trompette donne

sur son cheval blanc le signal du départ. —

Sur bois, hauteur 1 pied 6 pouces 8 lignes,

largeur 2 pieds 2 pouces 8 lignes.
DOW(GÉRARD)

517. Un ermite, priant les mains jointes
devant un livre ouvert, est à genoux dans

sa grotte, ayant les regards tournés vers un

crucifix. Une tête de mort, un sablier, un

tapis et un chandelier de terre se trouvent
sur une table de bois. Une lanterne est sus-

pendue à un vieux tronc d'arbre.—Sur bois,
hauteur 1 pied 2 pouces 6 lignes, largeur
10 pouces 8 lignes.

ROMEYN(GUILLAUME).
518. Un berger, s'arrêtant sur une colline

avec deux ânes chargés, parle avec unu

femme, qui, une corbeille sur la tête, vient

de monter la hauteur. -Sur bois, hauteur

1 pied 1 pouce 9 lignes, largeur 11 pouces
9 lignes.

GLAUBER(JEAN).
519. Paysage italien garni de monuments

dans une vallée enfermée par des monta-

gnes. -Sur bois, hauteur 1 pied, largeur 1

pied 3 pouces 6 lignes.
Les sommets des rochers et la ville se

trouvant situés sur le second plan au haut
d'une colline élevée, sont éclairés par le
coucher du soleil.

HUYSMANN(CORNEILLE),
né en 1648, mort en 1727 ; élève de Gaspard

de Witt et de J. Artois.

520. Trois vaches en suivant le chemin

viennent s'abreuver à une source qui se

trouve sur la pente d'une forêt auprès d'une

colline de sable. Le fond avec la vue dans

le lointain est animé par plusieurs hommes

et auimaux. - Sur tbile, hauteur 2 pieds 6

lignes, largeur 1 pied 9 pouces.

GELDORP, AUSSIGUALDORP(GORZIUSJ,
néen 1553, mort en 1618; élève de François

Frank et de Fr.. Porbus, l'aîné.

521. Portrait en buste d'un homme vêtu

de rouge, ayant des parements noirs et une

fraise blanche. - Sur bois, hauteur 1 pied

9 pouces, largeur 1 pied 7 pouces.

FOURBUS,OU PORBUS(FRANÇOIS).

522. Portrait en buste d'une vieille femme

ayant un bonnet blanc, et une fraise par-

dessus l'habit noir.— Sur bois, hauteur 1

pied 9 pouces, largeur 1 pied 7 pouces.

HUYSMANN(CORNEILLE).
523. Paysage avec un chemin crelix et

une colline de sable couverte de hauts ar-

bres, à travers lesquels s'ouvre la vue

dans le lointain. Un groupe de femmes par-
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iant à un homme anime le devant.— Sur

bois, hauteur 2 pieds 6 lignes, largeur 1

pied 9 pouces.

ZACHTLEEVEN,OU SACHTLEEVEN(HERMANN),
524. Paysage. - Su r bois, hauteur 1 pied

2 pouces 2 lignes, largeur 1 pied 8 pou-

ces 3 lignes.
Le fleuve navigable du Rhin, serré par

mie haute et fertile chaîne de montagnes
qui. s'élèvent sur la droite.

- RUYSCH,OUPOOL(R4CHEL).
525. Un riche groupe de fleurs choisies

dans un bocal rempli d'eau, se trouve sur

une table de marbre.—Sur toile, hauteur

2 pieds 4 pouces 9 lignes, largeur 1 pied 11

pouces 6 lignes.

WYNANTS(JEAN ).
526. Chemin sur la penle d'une forêt clo-

se de haies. Quatre vaches sont conduites

près d'une colline de sable vers le devant.—

Sur toile, hauteur 11 pouces 3 lignes lar-

geur 1 pied 1.pouce 6 lignes.

BROUWER( ADRIEN).
527. Boutique d'un barbier hollandais.-

Sur bois, hauteur 11 pouces 9 lignes, lar-

geur 1 pied 2 pouces.
Le chirurgien à genoux sonde avec un

couteau la p!aie qu'un paysan a au pied,
pendant que sa femme prépare l'emplâtre.

WEENIX(JEAN-BAPTISTE).

528. Un vieux émouleur a son polissoir
sous le portique d'un bâtiment superbe et

entouré des gens de la maison, et est occupé
à aiguiser des couteaux. - Sur toile, hau-

teur 2 pieds 8 pouces 9 lignes, largeur 3

pieds 3 pouces.

METZU, AUSSIMEZUOUMETSU( GABRIEL).
529. Une société à fable dans une cham-

bre rustique hollandaise célèbre la fête du

roi de la féve. - Sur toile, hauteur 2 pieds
6 pouces, largeur 3 pieds 4 pouces,

HOOGHE(PIERREVAN).
né en 1643, mort en 1708; élève de Nicolas

Berghem.

530. Intérieur d'une chambre rustique
hollandaise éclairée par les rayons du soleil

et leurs reflets. Une femme, tenant un livre

à la main, est assise tournée contrela fe-

nêtre. - Sur toile, hauteur 2 pieds 3 pouces

9 lignes, largeur 1 pied 11 pouces 3 lignes.
RUYSDAEL(JACQUES).

531. —Paysage. — Sur bois, hauteur 10

pouces 9 lignes, largeur 10 pouces 9 lignes.
Une chaumière s'élève derrière un arbre

sur une pente sablonneuse. Un paysan court

avec sa femme à la cabane, en suivant le
chemin le long de la haie.

MYN (HERMANNVANDER),
né en 1684, mort en 1741; élève d'Ernest

Stufen.
532. Diverses fleurs se trouvent réunies

dans un bocal décoré. —Sur toile, hauteur

2 pieds 5 pouces, largeur 1 pied 10 pouces
5 lignes.

TENIERS(DAVID;,LE FILS.

533. Intérieur d'une chambre hollandaise

rustique. Sur bois, hauteur 11 pouces, lar-

geur 1 pied 1 pouce 3 lignes. (*)
Un groupe de paysans fumant et buvant

s'entretient devant et auprès d'une che-
minée.

KIERINGS(ALEXANDRE),
néen 1590, mort en 1646, élève de Jean Miel.

534. Paysage. —Sur bois, hauteur 2 pieds
4 pouces, largeur 3 pieds4 pouces.

A travers une forêt de hauts et vieux chê-
nes, on a la vue sur un fleuve.

tTUYSIUNN(CORNEILLE).
535.Port de mer. —Marqué: HUYSMANN.-

Sur bois, hauteur 1 pied 7 pouces, largeur
2 pieds 6 pouces 6 lignes.

Sur le devant se trouvent de vieilles colon-
nes dégradées de l'ordre corinthien, devant

lesquelles beaucoup de spectateurs s'amu-
sent en regardant le déchargement d'un
vaisseau. A droite le long de la côte se perd
une chaîne de montagnes.

CABINET XVIII.

TORREGIANI(BARTHÉLÉMY,)
mourut bientôt après Van 1673, étant encore

très-jeune; il a été élève de Salvator Rosa.

535 a. Paysage. —Sur toile, hauteur 2 pieds
2 pouces 6 lignes largeur 2 pieds 11 pou-
ces 8 lignes.

Narcisse, assis sur un bord rocailleux ,
remarque sa figure dans J'eau.

BASAITI(MARCO),
néen Frioul, travaillait encore en 1520.

535 b. Le corps du Christ, descendu de la

croix, est déposé sur les genoux de sa mère

douloureuse) entourée de quatre femmes

édorées, dont troisà genoux, et de saint Jean
l'évangéliste debout. Au côté gauche se
trouvent saint Nicodème et Joseph d'Ari-

mathie, qui parlent entre eux. Derrière ce

groupe on voit sur la croix les corps morts
de deux larrons. Petites figures. Au fond
un paysage. — Sur bois, hauteur 3 pieds 10

pouces, largeur 2 pieds 10 pouces. (*)
DE L'ÉCOLEDEGIOTTO.

535 c. Tableau en trois sections: - 1. La

sainte Vierge sur le trône avec l'enfant Jésus
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entre deux saintes debout. — 2. Jésus-Christ,

qui lave les pieds aux apôtres. - 3. Le der-

nier jugement. - Très-petites figures. — Sur

bois et fond doré, hauteur 2 pieds, largeur
11 pouces 6 lignes. (*)

DE LAMÊMEECOLE.

535 d. Tableau en trois sections: - i. Le

crucifiement du Christ avec beaucoup de

figures. — 2. La flagellation du Christ, et
le moment où il porte la croix au Calvaire.—

3. Saint François d Assise en extase reçoit
les stigmates. - Très-peiites figures. — Sur

bois et fond doré, hauteur 2 pieds, largeur
Il pouces 6 lignes. (*)
D'APRÈSBARBIERI, APPELÉle Guerchin da

Cento.

536. Une.sibylle. Tableau en mosaique
romaine. — Rond.

MAÎTREINCONNU.

537. Portrait en buste de la fameuse

Béatrix Cenci. — Tableau en mosaïque
romaine. (4)

SANZIO(RAPHAELD'URBIN).
538. Buste de saint Jean, disciple favori

du Christ. - Peint en fresque sur une bri-

que, hauteur 1 pied 4 pouces 6 lignes, lar-

geur 11 pouces 6 lignes. (*)
ALLEGRI(ANTOINE),APPELÉle Corrége.

539 a..Tête d'ange, peinte en fresque.—
Hauteur 11 pouces, largeur 1 pied. (*)

MASSACCIO OU MASACCIO( THOMASODI S.
1 GIOVANNI),
né en 1401, mort en 1443; élève de Panicale.

539b. Tête d'un moine, peinte en fres-

que. Demi-grandeur naturelle. —Hauteur 6

pouces 9 lignes, largeur 6 pouces. (*)
D'APRÈSRENI(GUIDE.)

539 c. Saint Pierre avec deux mains. —

Tableau en mosaïque romaine.

TORREGIANI(BARTHELEMY).

539d. Paysage.
— Surtoile, hauteur2 pieds

2 pouces 6 lignes, largeur 2 pieds 11 pou-

ces 8 lignes.

Un torrent se précipite par-dessus des

rochers; Agar avec son tils Ismaël s'arrête
sur le rivage qui se trouve entre des rochers
et des arbres. Dans le lointain s'élève une

chaîne de hautes montagnes.

CABINET XIX.

MASSACCIO(TBOMASODI S. GIOVANNl),PROPRE-
MENTTHOMASGUIDI.

540. Saint Antoine- de Padoue opère un

miracle sur un hérétique à la vue de beau-

coup de spèctateurs dans un temple superbe.
— Peint a tempera sur bois et fond de plâtre,
hauteur 1 pied, largeur 2 pieds 8 lignes.
GIOTTO(ANGELODI BONDONEDI VESPIGNANO)
né en 1276, mort en 1336; élève de Jean

Cimabué.

541. Les saints Etienne, Nicolas, Domi-

nique, Maurice et Pierre. Figures en pied
moins que grandeur naturelle. Aile d'un

autel. - Sur bois et fond doré, hauteur 4

pieds4 pouces 6 lignes, largeur 2 pieds 2

pouces 9 lignes. (*)

FABRIANO(GENTILEDA).
né environ en 1360. mort en 1440; élève de Jean

de Fiésole.

542. Un petit autel avec deux ailes latéra-

les. Au milieu se trouve sainte Marie dans

une gloire céleste, entourée d'anges qui
font de la musique. Au haut plane Dieu le

Père; au-dessus de lui apparaît le courons

nement de sainte Marie. - Sur fond doré,

hauteur 2 pieds [8 pouces, largeur 1 pied
1 pouce 3 lignes.

Sur les deux ailes se trouvent beaucoup
dp saints, et dans les coins supérieurs la
Salutation angélique est exécutée en clair-
obscur. Petites figures peintes a tempera.-
Sur bois. (¥-)

DEL'ÉCOLEDEGIOTTO.

543. Le corps du Christ, pleuré par les

saintes femmes, est déposé sur les genoux

de sainte Marie. -Sur bois, hauteur 1 pied

5 pouces 4 lignes, largeur 2 pieds 8 pou-

ces.

GIOTTO(ANGELODI BONDONE).

544. Représentation de cinq saints, figu-

res en pied moins que grandeur naturelle.

Pendant de l'aile nOÍ5il. - Sur bois et fond

doré, hauteur 4 pieds 4 pouces 6 lignes, lar-

geur 2 pieds2 pouces 9 lignes. (*)

SENESE(cannE).
travaillait en 1221 à Sienne.

545. L'ange Gabriel à genoux comme

messager céleste. — Sur bois et fond doré,

hauteur 1 pied, largeur 7 pouces.

546. Du même. — La sainte Vierge à

genoux reçoit le message. — Sur bois et fond

doré, hauteur 1 pied, largeur 7 pouces.

GIOTTO(ANGELODI BONDONE).

547. La sainte cène. — Sur bois, hauteu.

1 pied 4 pouces 10 lignes, largeur 1 pied

5 pouces.
Le disciple saint Jean repose sur !a poi-

trine du Sauveur. Quatre des apôtres qui

sont à table tournent le dos au spcctatcur
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UCCELLO(PAUL),
né en 1389, mort en 1472; élève d'Antoine

Vénitien.

548. Saint Jérôme, en froc blancse trou-

vant dans le désert, tient une pierre dans sa

main droite avec laquelle il frappe sa poi-
trine. A côté de lui se trouvent Je lion et

le chapeau de cardinal. — Sur bois, hauteur

2 pieds 5 pouces 6 lignes, largeur 1 pied
6 pouces 6 lignes.

MASSACCIO,OUMASACCIO.

549. Portrait de l'artiste avec une barrette

rouge, ayant la main droite en bandage.

Demi-figure. — Sur bois, hauteur 1 pied 9

pouces 6 lignes, largeur 1 pied 5 pouces 9

lignes.
550. Du même. — La foi et la dévotion.

- Sur bois, hauteur 1 pied 8 lignes, lar-

geur 1 pied 5 pouces 9 lignes.
Un homme, ayant les mains jointes, se

trouve avec un autre qui a un chapelet dans
la main.

GIOTTO(ANGELODIBONDONE).
551. Le Christ en croix. — Sur bois, hau-

teur 1 pied 11 pouces 8 lignes, largeur 1

pied 3 pouces 4 lignes.
La sainte Vierge évanouie est soutenue

par les saintes femmes; saint François à

genoux au bas de la croix baise les pieds
blessés du Sauveur; pendant que saint Jean
se trouvant à gauche, se livre à la tristesse
à côté de Nicodème et de Joseph d'Arima-
thie.

552. Du même. — Tableau en quatre sec-

tions, il y a : — 1. Un ange parlant avec un

saint; - 2. Le baptême du Christ; — 3. Saint

Augustin ;j — 4. Un prédicateur avec ses

auditeurs. - Petites figures. - Sur bois et

fond doré, hauteur 9pouces 6 lignes, largeur
1 pied 1 pouce 9 lignes.

PISAINO(VICTOR),APPELÉPisanello,
florissait environ en 1480.

553. La saime Vierge, assise sur un cous-

sin, tient l'enfant Jésus sur ses genoux.

Dieu le Père plane au-dessus de sa tête. —

Sur bois et fond doré, hauteur 2 pieds 9

pouces 7 lignes, largeur 1 pied 2 pouces 6

lignes.
GIOTTO(ANGELODI BONDONE).

554. Portrait en buste de François Brac-

cio. — Sur bois, hauteur 1 pied 7 pouces

7 lignes, largeur 1 pied 3 pouces 9 lignes..

MEMI(SIMON),AUSSISIMONEDI MARTINO,

né en 1284, mort en 1344; élève de Mino et
aide de Giotto.

555. Le Sauveur assis sur des nues tient

unlivre ouvert dans la main gauche" et de

la droite il donne la bénédiction. — Sur
bois et fond doré, hauteur 1 pied 2 pouces,
largeur 1 pied 3 pouces.

POLLAJUOLO'(ANTOINE),
néen 1427, mort en 1498; élève d'André di

Castagno.
556. Tableau en deux sections. Dans la

première section se fait remarquer le ma-

riage de saint François avec la pauvreté.
Dans la seconde on voit comment le même
saint impose les sévères obligations de l'or-

dre à un jeune moine. — Sur bois et fond

doré, hauteur 10 pouces 8 lignes, largeur
7 pouces.

CIMABUÉ(JEAN),
né en 1240, mort en 1300; élève de Giunta
Pisano, sous l'influence des peintres grecs.
557. Buste de la sainte Vierge ayant les

mains jointes. — Sur bois et fond doré,

hauteur 2 pieds 5 pouces, largeur 1 pied
4 pouces 6 lignes.

DEL'ÉCOLEDEGIOTTO.

558. L'Adoration des mages. — Sur bois,
hauteur 2 pieds 6 lignes, largeur ï pied 9

pouces.
BALDOVINETTI(ALEXIS),

né en 1425, mort en 1499; élève de Paul
Uccello et de Massaccio.

559. La sainte Vierge et trois anges ado-

rent l'enfant Jésus qui est couchéà terre.

Saint Joseph appuyant sa tête sur la main,

repose sur le second plan. Rond. — Sur

bois, ayant de diamètre 2 pieds 6 pouces
6 lignes

PACCHIAROTTO(JACQUES),
né en 1500. Il s'est formé d'après Pierre le

Pérugin et d'après Raphaël,
u60. Saint François d'Assise, en arrière

deux anges. Demi-figures. —Sur bois, hau-

teur 1 pied 11 pouces, largeur 1 pied4 pou-

ces.

POLLAJUOLO(ANTOINE).
561. Saint George et saint Sébastien. -

Sur bois, hauteur 1 pied 8 pouces 3 lignes,

largeur 1 pied 6 lignes.
VEROCCHIO(ANDRÉ).

562. La sainte Vierge et saint Joseph à

genoux prient devant l'enfant Jésus qui est

couché à terre. Rond. — Sur bois, ayant de

diamètre 2 pieds 3 pouces.
PANICALE(lUAXIMOOU MASSOLINODA)

né en 1378, mort en 1415; élève de Laurent

Ghiberti et de Gérard Slarnina.

563. La salutation angélique. La sainte

Vierge tient avec les deux mains un livre

ou"ert au fond un superbe édifice. — Sur
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bo's, hauteur 2 pieds 1 pouce, largeur 2

pieds 5 pouces.
MANTEGNA(ANDRÉ).

564. Le suicide de Lucrèce. Demi-figure.
— Sur bois, hauteur 1 pied 5 pouces 6 li-

gnes, largeur 1 pied 1 pouce.
565. Tableau grec. — La sainte Vierge

avec l'enfant Jésus. — Sur bois et fond doré,

hauteur 10 pouces 2 lignes, largeur 8 pou-
ces.

POLLAJUOLO(ANTOINE).

566. La sainte Vierge assise sur un trône

de marbre tient l'enfant Jésus sur ses ge-

noux. Sur le devant se trouve le portrait en

buste du donateur ayant les yeux tournés

vers le haut. Au fond un paysage. — Sur

bois, hauteur 1 pied 8 pouces 3 lignes, lar-

geur 1 pied 6 lignes.
PACCHIAROTTO(JACQUES).

567. La sainte Vierge avec l'enfant Jésus.

En arrière quatre anges. Demi-figures. —

Sur bois, hauteur 1 pied 10 pouces 6 lignes,

largeur 1 pied 3 pouces 6 lignes.

LIPPI(FRÈREPHILIPPE).

568. Sainte Marie tenant l'enfant Jésus

sur ses genoux. Demi-figure. Dans le fond

un paysage.
— Sur bois, hauteur 2 pieds

k pouces h lignes, largeur 1 pied 8 pouces.

ROSA(SALVATOR),
né en 1615, mort en 1673; élèvede l'Espagno-

let et de Daniele Falcone.

568 a. Les soldats de Gédéon arrivés sur

la hauteur des rochers, se rafraîchissent a

un fleuve qui s'y trouve, et éteignent leur

soif brûlante. —Sur toile, hauteur 2 pieds

3 pouces 6 lignes, largeur 3 pieds 6 pou-

ces.

CABINET XX.

BUONAROTI(MICHEL-ANGE),
né en 1474, mort en 1563; élève de Dominique

Ghirlandajo et de Donatello.

569. Le Christ à genoux prie sur la mon-

tagne des Oliviers, et s'approche des disci-

ples endormis.— Sur bois, hauteur 1 pied

3 pouces 5 lignes, largeur 2 pieds 1 pouce
3 lignes.

GAROFOLO(BENVENUTO),SURNOMMETisio.

570. La sainte Vierge tenant des deux

mains l'enfant Jésus. Demi-figure. — Sur

bois, hauteur 1 pied 5 pouces 6 lignes, lar-

geur 1 pied 1 pouce 6 lignes.

SANllO(RAPHAELD'LRBIN).
571. Le baptême du Christ. Petites figu-

res.— Sur bois, hauteur 11 pouces 10 li-

gnes, largeur 1 pied 3 pouces 6 lignes.
Ce tableau date de la jeunesse de Raphaël

et est peint dans la manière de son maître

Pierre Pérugin.

VANNUCCHI(ANDRÉ),SURNOMMÉdel Snrte.

572. Saint Jean-Baptiste dans le désert

prêche sur une colline aux auditeurs ras-

semblés autour de lui. Esquisse en clair-

obscur. — Sur papier, hauteur 1 pied, lar-

geur 1 pied 1 pouce 6 lignes.
573. Du même. — La visitation de sainte

Marie. La sainte Vierge est amicalement

reçue devant la maison de Zacharie par Eli-

sabeth. Esquisse en clair-obscur. — Sur

papier, hauteur 11 pouces 4 lignes, largeur
1 pied 1 pouce.

ROBUSTI(JACQUES),DIT le Tintoret.

574. Ecce homo. Petites figures. — Sur

bois, hauteur 1 pied 3 pouces, largeur 1

pied.
PIPPI (JULES),SURNOMMÉle Romain.

575. Thésée abandonne Ariane endormie

dans l'île de Naxos, et est sur le point de

s'embarquer.
— Sur bois, hauteur 1 pied

1 pouce 5 lignes, largeur 1 pied 10 pouces

6 lignes.

SANZIO(RAPlIAELD'URBIN).

576. Le corps du Christ, descendu deta

croix et posé sur les genoux de sa mèr&

évanouie, est Jpleuré par les assistants. —

Sur bois, hauteur 1 pied 8 lignes, largeur

8 pouces 6 lignes.

577. Du même. — Portrait soi-disant de

Raphaël vêtu de noir avec une barrette sur

la tête de la même couleur; les yeux sont

d'un brun foncé. Le surtout est retenu par-

la main droite. Demi-figure sous un porti-

que entre deux colonnes de marbre, d'où

l'on a la vue d'un jardin (258). — Sur bois,

hauteur 1 pied 8 pouces 1 ligne, largeur 1

pied 3 pouces 3 lignes.

578. Du même.—Buste de l'archange Mi-

chel, en cuirasse. Ovale. — Sur bois, hau-

teur 9 pouces, largeur 6 pouces 4 lignes. (*)

(258) Daprès une attestation des peintres Hng-
fort et Raphaël Mengs,fait en 1774, ce tableau
vient de la maison nobledel Hiccioà Florence, ou
il a été toujours pris pour le portrait de Raphaël
,"Uruin, peint par lui-même. Mais011se demande

commentRaphaël a pu peindre au moyendumiroir

sa propre maindroite coloriéesi parfaitement. C'est

pourquoion pourraitle prendre pour le portrait du

duc d'Urbino
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VANNUCCHI (ANDRÉ)

579. Saint Zacharie privé de la parole par

l'ange du Seigneur. Esquisse en clair-

obscur.— Sur papier, hauteur 11 pouces 9

lignes, largeur 1 pied 1 pouce 5 lignes.
LUINI(BERNARDIN).

580. La sainte Vierge tient sur ses ge-
noux l'enfant Jésus, auquel saint Jean pré-
sente une fleur. Petites figures. — Sur bois,
hauteur 1 pied 3 pouces 6 lignes, largeur 1

pied 1 pouce.

BUONACORSIAPPELÉPerino del Vaga,
néen 1500, mort en 1547; il s'est formé d'a-

près Raphaël.

581. Le Parnasse. Apollon se trouvant

parmi les neuf muses et les poëtes les plus
célèbres. Petites figures. — Sur bois, hau-

teur 1 pied 2 pouces 6 lignes, largeur 2

pieds 2 pouces.

SARACENO(CHARLES),APPELÉCharles Véni-
tien.

582. La sainte Vierge debout, entourée

des douze apôtres. - Sur cuivre, hauteur 1

pied 5 pouces, largeur 10 pouces 6 lignes

SANZIO(RAPHAËLD'URBIN).
583. Le Christ ressuscité planant sur le

tombeau ouvert de marbre blanc. Des deux

côtés se trouvent les gardiens endormis. —

Sur bois, hauteur 11 pouces 10 lignes, lar-

geur 1 pied 3 pouces 6 lignes.

v ANNUCCHI(ANDRÉ).

584. La fille d'Hérodiade tenant la tête de

sair.t Jean devant sa mère. Esquisse en clair-

obscur. — Sur papier, hauteur 11 pouces 6

lignes, largeur 1 pied 3 pouces.

ALLEGRI(ANTOINE),SURNOMMÉle Corrége
585. L'Amour lit un papier qu'il tient des

deux mains devant soi. Esquisse. — Sur

papier, hauteur 2 pieds 1 pouce, largeur 1

pied 2 pouces 6 lignes.

PIPPI (JULES),APPELÉle Romain.

586. Buste d'une femme, représentant

probablement une Judith. — Sur bois, hau-

teur 2 pieds 2 pouces 6 lignes, largeur 1

pied 6 pouces7 lignes.

PORTA(BACCIODELLA),DIT le Frère Barthélemy
de Saint-Marc

587. La sainte Vierge tenant l'enfant Jé-

sus sur ses genoux. Figure jusqu'aux ge-
noux. — Sur toile, hauteur 1 pied 9 pouces
6 lignes, largeur 1 pied 4 pouces.

Peint sous l'influence des tableaux de
Léonard da Vinci et de l'amitié deMaiiotto
Aibertineili.

MAZZOLINI(LOUIS),DIT il Ferrarese,
né en 1481, mort en 1530; élève de Laurent

Costa.

588. La sainte Vierge dans un paysage
tient sur ses genoux l'enfant Jésus, auquel
saint Joseph présente des groseilles dans

une coupe. Dieu le père plane au-dessus

des nues. — Sur bois, hauteur 1 pied 11

pouces 6 lignes, largeur 1 pied 6 pouces.
LANFRANCO(CHEVALIERJEAN).

589. Le Christ priant sur la montagne des

Oliviers. Un ange lui apparaît avec le calice

pendant que sur le devant les disciples se

livrent au sommeil. — Sur ardoise, hauteur

1 pied 11 pouces 9 lignes, largeur 1 pied.
DOLCE(CHARLES).

590. Jésus encore enfant ayant un bou-

quet de fleurs. Buste. — Sur toile, hauteur

1 pied 2 pouces 4 lignes, largeur 1 pied.
PALMA(JACQUES),le Vieux.

591. La sainte parenté, pour la plupart

des portraits de famille. - Sur bois, hau-

teur2 pieds 2 pouces, largeur 3 pieds 2 pou-
ces 4 lignes.
RAZZI(CHEVALIERJEAN-ANTOINE),SURNOMMÉ

le Sodom,
néen 1479,mort en 1554; élève de Jérôme

Giovenone.

592. La sainte Vierge, assise sous un bal-

daquin rouge, tient sur ses genoux l'enfant

Jésus et lui présente une fleur. Saint Jo-

seph se trouve à côté. Au fond un paysage.
- Sur bois, hauteur 2 pieds 3 pouces 6 li-

gnes, largeur 1 pied 8 pouces 3 lignes. C'")
BELLINI(JEAN).

593. Le portrait en buste de l'artiste avec

une main. — Sur bois, hauteur 1 pied 2 pou-

ces 6 lignes, largeur 11 pouces 6 lignes. (¥)

GAROFOLO(BENVENUTO),NOMMÉTisio.

594. Portrait en buste d'un homme avec

un bonnet noir, ayant un œillet dans la

main. — Sur bois, hauteur 1 pied 1 pouce,

largeur 9 pouces 2 lignes.

SCIIEDONE,AUSSISCHIDONE(BARTHÉLÉMY),

né en 1560, mort en 1615; élève des Carra-

ches, en
y joignant l'étude des œuvres d'An-

toine le Corrége.
595. Sainte Madeleine repentante appuie

sa tête sur sa main droite. A côté se trou-

vent deux anges dont l'un tient une tête de

mort et l'autre le vase renfermant le baume.

— Sur cuivre, hauteur 8 pouces, largeur

6 pouces 3 lignes. CI.)

LANFRANCO(CHEVALIERJEAN).
596. Buste de la mère douloureuse. Forme
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octogone. — Sur cuivre, hauteur 1 pied 1

pouce, largeur 10 pouces 6 lignes.
CARDI(CHEVALIERLOUIS),SURNOMMÉCigoli.

597. Saint François d'Assise à genoux
dans un paysage devant un crucifix, priant
avec beaucoup de dévotion. — Sur cuivre,
hauteur 1 pied 1 pouce 7 lignes, largeur jl

pouces.
CIMA(JEAN-BAPTISTE),DITde Conrgliano ,

florïssait en 1517; élève de Jean ticllin.

598. La sainte Vierge et l'enfant Jésus; à
côté se trouvent saint Jérôme et sainte Made-

leine. Demi-figures de grandeur naturelle.-

Sur bois, hauteur 2 pieds 5 pouces 6 lignes,

largeur 3 pieds 9 pouces

ZAMPIERI(DOMINIQUE),SURNOMMÉle Domi-

niquin.
598 a. Paysage avec la vue de la mer, sur

les rives de laquelle Jupiter ravit Europe.-
Sur toile, hauteur 2 pieds 3 pouces 5 lignes,

largeur 2 pieds Il pouces 6 lignes.

CABINET XXI.

MANTEGNA(ANDRÉ)
599. Le Sauveur du monde. Buste.--Sur

bois, hauteur 1 pied 7 pouces 6 lignes, lar-

geur 1 pied 2 pouces 9 lignes.

FIESOLE(FRÈREJEANDE), APPELÉBeato GlO-
vanni Angelico, fraie Dominicano,

né en 1387, mort en 1455. Son frère lui donna
les premières instructions dans la peinture
en miniature.

600. Une gloire céleste. Dieu le Père

apparaît au milieu des anges, qui font de

la musique avec divers instruments. - Sur

bois et fond doré, hauteur 1 pied 1 pouce,

largeur 2 pieds 5 pouces.

601. Du même. —Les saints Cosme et

Damien avec leurs trois frères garrottés,
sont précipités dans l'eau du haut (lun rocher,

mais des anges 'les sauvent et les conser-

vent. Sur le devant le juge Lysia est déli-

vré de deux démons par l'intercession des

saints martyrs. - Sur bois, hauteur 1 pied

2 pouces, largeur 1 pied 5 pouces 3

lignes. (*)

602. Du même. — Les saints Cosme et

Damien sont attachés à deux poteaux pen-
dant que leurs trois frères, qui se trouvent

dessous, sont sur le point d'être tués à coups
de flèches et de pierres; mais les flèches se

brisent dans les airs, et les pierres retombent

sur les bourreaux. — Sur bois, hauteur 1

pied 2 pouces 3 lignes, largeur 1 pied 7

pouces. (*)
SANZIO(RAPHAELD'URDI).

603. La sainte Vierge dans l'expression de
la tendresse maternelle tient avec ses deux
mains l'enfant Jésus, qui se serre contre son
sein et contre ses joues. Demi-figure, con-
nue sous le nom de Madona del Tempi. —

Sur bois, hauteur 2 pieds h pouces 2 lignes,
largeur 1 pied 7 pouces. C,.)

FIESOLE(FRÈREJEANDE).
604. Joseph d'Arimathie tient le corps du

Christ par-dessus le tombeau, pendant que
saint Jean et sainte Madeleine lui étendent
les bras.—Sur bois, hauteur 1 pied 2 pouces,
largeur 1 pied 5 pouces* (*)

605. Du même. — Les saints Cosme et
Damien avec leurs trois frères se trouvent

devant le juge Lysia, qui les invite à sacri-

fier aux idoles. — Sur bois, hauteur 1 pied
2 pouces, largeur 1 pied 5 pouces 3 lignes. (*)

CANALEOUCANALETTO(ANTOINE).
606. Vue du Traghetto sur le grand canal

à Venise. — Sur toile, hauteur 2 pieds 1

pouce 9 lignes, largeur 2 pieds 10 pouces 10

lignes. (*)

607. Du même. — Vue de la petite place

(Piazzetta) et de la tour Saint-Marc, et du

palais ducal du côté de la mer à Venise. —

Sur toile, même grandeur que le tableau

précédent. (¥)

VECELLIO(TITIEN),DEC4DORE.

608. Portrait d'un homme vêtu de noir

ayant une barbe foncée, et tenant un livre

dans la main droite. Marqué: MDXXIII.- Sur

toile, hauteur 2 pieds 8 pouces, largeur 2

pieds 1 pouce.

PALMA(JACQUES),le Jeune.

609. Sainte Madeleine tournant ses regards

vers le ciel, tient un crucifix de bois dans

ses mains. Demi-figure.—Hauteur 1 pied 11

pouces 6 lignes, largeur 1 pied 6 pouces

CANALEou CANALETTO(ANTOINE).

610. Vue de J'église Sainte-Marie de la

Santé, sur le grand canal, à Venise. —Sur

toile, hauteur 2 pieds 1 pouce 9 lignes, lar-

geur 2 pieds 10 pouces 10 lignes. (*)

611. Du même. — Vue du marché aux

herbes sur le grand canal à Venise, chargé

de beaucoup de barques.
— Sur toile, gran-

deur du précédent. (*)

SCHEDONE,AUSSIscniDONE(BARTHÉLÉMY).

612. Repos nocturne en Egypte.
- Suc
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toile, hauteur 2 pieds 3 pouces, largeur 1

pied 11 pouces 6 lignes.
On remarque, au coucher de la lune, la

sainte Vierge avec son enfant auprès d'une

cabane éclairée par une lanterne.

DOLCE(CHARLES).
613. Sainte Agnès ayant une palme. Demi-

fignre.-Sur toile, hauteur 2 pieds, largeur

1 pied 7 pouces.
SCHEDONE,

011. Loth et ses filles. Buste.- Sur toile

hauteur 1 pied k pouces 10 lignes, largeur

2 pieds 3 pouces k lignes.
ALLEGRI(ANTOINE),SURNOMMÉleCorrége.

615. Ecce homo. Demi-figure.— Sur bois,
hauteur 2 pieds 5 pouces, largeur 2 pieds.

Le Christ, ayant l'expression des plus
grandes souffrances et montrant sa parfaite
résignation pour expier les péchés du genre
humain, porte la couronne d'épines sur sa
tête: ses mains se trouvent sur un appui de
marbre. Signé: Ego pro te hoc passus sum,
tu vcro, quid fecisti pro me?

SCHEDONE.

616. Sainte Madeleine repentante devant

une tête de mort, appuie sa tête sur le bras

droit, et de la main gauche elle tient un

livre et un crucifix de bois. Demi-figure. —

Sur toile, hauteur 2 pieds 5 pouces4- lignes,

largeur 2 pieds 1 pouce.

DOLCE(CHARLES)
617. Ecce homo. Demi-ligure.— Sur toile,

hauteur 2 oieds, largeur 1 pied 7 pouces 6

lignes.
Le Christ vêtu d'un manteau pourpre et

ayimt la couronne d'épines sur la tête.

617 a. Du même. — Shinte Madeleine

repentante. Demi-figure. — Sur toile, hau-

teur 2 pieds, largeur 1 pied 7 pouces 10

Jignes.

CABINET XXII.

PORTA(BACCIODELLA),APPELÉle Frère Bar-

thélemy de Saint-Marc.

618. La sainte Vierge à genoux adore

l'enfant Jésus qui est couché devant elle.

Saint Joseph est assis à côté. Dans le fond

un paysage. Petites figures. — Sur bois,

hauteur 1pied 11 pouces, largeur 2 pieds.

ROBUSTI(JACQUES),SURNOMMÉle Tintoret.

619. Portrait du célèbre anatomiste An-

dré Vesalius se trouvant dans un fauteuil

auprès d'une fenêtre ouverte, et tenant un

compas dans la main droite. Demi-figure.

— Sur toile, hauteur 2 pieds k pouces9 li-

gnes, largeur 2 pieds.

CAGLIARI,AUSSICALIARI(PAUL), APPELÉ
il Véronèse.

620. L'offrande des mages. Petites figu-
res.- Sur toile, hauteur 2 pieds 10 pouces
5 lignes, largeur 2 pieds 1 pouce.
PONTE(JACQUESDE), SURNOMMÉle Bassan.

621. Saint Jérôme à genoux dans le dé-

sert. Petite figure. - Sur toile, hauteur 1

pied 11 pouces 2 lignes, largeur 2 pieds 6

pouces.

RENI (GUIDE).

622. Saint Pierre plein de repentir ayant
les mains croisées sur la poitrine. Demi-

figure.- Sur toile, hauteur 2 pieds 11 pou-

ces, largeur 2 pieds 4.pouces 3 lignes.

PULZONE(SCIPION), APPELÉScipion de Gnè'te,
né en 1550, mort en 1588; élève de Jacques

del Conte.

623. Portrait d'une dame richement vê-

tue, ayant une fraise blanche et un collier

de perles. Demi-figure. — Sur toile, hau-

teur 2 pieds 5 pouces, largeur 1 pied 10

pouces 6 lignes. (*)

CIGNANI(CHARLES)
624. La sainte Vierge est à genoux de

vant l'enfant Jésus dormant dans le ber-

ceau, vers lequel le petit saint Jean se

penche. Ovale. — Sur bois, hauteur 3 pieds
6 lignes, largeur 2 pieds 6 pouces.

SALVI(JEAN-BAPTISTE), DIT il Sassoferato ,
né en 1605, mort en 1685; élève de son père

Tarquin Salvi.

625. La sainte Vierge, ayant la tête bais-

sée et les mains jointes, prie dévotement.

Demi-figure. - Sur toile, hauteur 2 pieds

pieds 4. pouces, largeur 1 pied 11 pouces.

MARATTA(CHEVALIERCHARLES),
né en 1625, mort en 1713; élève d'André

Sacchi.

626. Un enfant dormant dans une grotte

sur la terre couverte d'un linge blanc.-

Sur toile, hauteur 1 pied 9 pouces, largeur

2 pieds 1 pouce.

BALESTRA(ANTOINE)
né en 1666, mort en 17i0; élève de Charles

Maratte.

627. La sainte Vierge tient avec son bras

droit l'enfant Jésus éveillé, pendant qu'elle

en ôte la couverture avec la main gauche.

Demi-figure.
— Sur toile, hauteur 1 pied

8 pouces 9 lignes, largeur 2 pieds 2 pouces

6 lignes.
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SIRANI (ÉLISABETH),
Hteen 1638, morte en 1665; élève de son père

Jean-André.

628. Le génie de l'instabilité. Figure en-

tière en pied. — Sur toile, hauteur 2 pieds
10 pouces 3 lignes, largeur 2 pieds 3 pou-
ces 6 lignes.

POUSSIN(NICOLAS).
629. Saint Norbert à genoux reçoit l'ha-

bit religieux de la sainte Vierge qui lui ap-

paraît avec l'enfant Jésus dans les nues. —

Sur toile, hauteur 2 pieds 7 pouces 9 lignes,

largeur 2 pieds.
CAMBIASO(LUC),

né en 1527, mort en 1585; élève de son père
Jean.

630. Portrait en buste d'un vieillard avec

une barbe grise, penchant en avant sa tête

chauve. — Sur toile, hauteur 2 pieds 3 pou-

ces 3 lignes, largeur 2 pieds 1 pouce.
ALBANI(FRANÇOIS).

631. Contrée charmante, rafraîchie par

de petites chutes d'eau. Vénus repose sur

un lit superbe surle rivage ombragé d'ar-

bres, pendant qu'Adonis conduit par l'A-

mour s'approche d'elle. Plus en arrière on

remarque Cupidon avec le flambeau sur un

char conduit par les Amours. —Sur toile ,

hauteur 2 pieds 4 pouces, largeur 3 pieds.

RENI (GUIDE).
632. Saint Jean l'évangéliste écrivant ,

devant un livre ouvert. Demi-figure de

grandeur naturelle. — Sur toile, hauteur 2

pieds 4 pouces, largeur 2 pieds 7 pouces 3

lignes.

PROCACCINI(JULES-CÉSAU).
633, La sainte Vierge tient avec la main

gauche l'enfant Jésus sur ses genoux et

avec la droite elle tient le petit saint Jean

assis à côté d'elle. En arrière un ange pré-

sente une pomme et des fleurs à l'enfant

Jésus. — Sur bois, hauteur 2 pieds 4 pou-

ces 1 ligne, largeur 1 pied 10 pouces.

VECELLIO(TITIEN).
634. Jupiter et Antiope. Demi-figures. —

Sur toile, hauteur 1 pied 9 pouces, largeur

1 pied 5 pouces 6 lignes.

CERQUOZZI(MICHEL-ANGE), APPELÉdes Ba-

tailles,
né en 1602, mort en 1660; élève de Mozzo, et

imitateur de Pierre de Laar.

635. Rafraîchissement après une chasse.

— Sur toile, hauteur 2 pieds 3 pouces 4 li-

gnes, largeur 3 pieds 2 lignes.

Des chasseurs descendus de cheval font

halte avec leur meute falignee sur une col-
line auprès du gibier tué, pour prendre de
la nourriture. Une vue étendue par de là
une rivière forme le fond.

CABINET XXIII.

MOLA(PIERRE-FRANÇOIS),
636. Portrait en buste d'un homme vêtu

de noir avec une main. - Sur toile, hau-

teur 1 pied 10 pouces 7 ligues, largeur 1

pied 5 pouces 10 lignes.
ORSI(LELIODANOVELLARA).

637. Tète d'homme en proUI. — Sur toile,

hauteur 1 pied 10 pouces, largeur 1 pied 6

pouces.
638. Du même.- Portrait en buste d'une

dame avec deux mains. —Sur bois, hau-

teur 1 pied 2 pouces 6 lignes, largeur 10

pouces 8 lignes.

ROCCOfIlCIIEL DEPARME), APPELÉil Parme-

qianino, le Jeune.
né en 1671, mort en 1751.

639. La Nativité du Christ et l'ôdoration

des bergers.
— Sur cuivre, hauteur 1 pied

5 pouces 7 lignes, largeur 1 pied 1 pouce.
TURCHI(ALEXANDRE),APPELÉl'OrbettO,

né en 1582, mort en 1648; élève de Félix
Ricci. -

64-0. La fille d'Hérediade recevant la tête

de saint Jean-Baptisie des mains du bour-

reau. — Sur ardoise, hauteur 1 pied 4 pou-

ces, largeur 1 pied 3 pouces 9 lignes.

ROBUSTI(JACQUES),APPELÉle Tintoret

641. Portrait en buste d'un homme vêtu

de noir; c'est d'après quelques-uns celui

de l'artiste même. - Sur toile, hauteur 1

pied 10 pouces 6 lignes, largeur 1 pied a

pouces.
POUSSIN(NIC:OLAS).

642. Portrait en buste de l'artiste. — Sur

toile, hauteur 1 pied 10 pouces 6 lignes,

largeur 1 pied 7 pouces.

BRONZINO(ANGELO),
né en 1501, mort en 1570; élève et imitateur

de Jacques de Pontorme.

643. Une tête couronnée de laurier.—

Sur bois, hauteur 1 pied 8 pouces9 lignes,

largeur 1 pied 1 pouce 8 lignes.

BATTONI(CHEVALIERPOMPÉE).

644. Portrait en buste de l'artiste. — Sur

toile, hauteur 2 pieds 1 pouce 4 lignes,

largeur 1 pied 9 pouces.
CARRACHE(ANNIBAL).

645. Ecce homo. Demi-figure. Hona. -

Sur marbre, ayant 8 pouces de diamètre.
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ZANIPIERI(DOMINIQUE),APPELÉle

Dominiquin.
G46. Un ange apparaît à saint Jérôme,

qui lui dicte. — Petites demi-figures.— Sur

cuivre, hauteur 10 pouces 4 lignes, largeur

8 pouces.
(aRRACHE(LOUIS).

647. Saint François d'Assise éclairé par

une lampe médite devant une tête de mort.

Petite figure.
— Sur bois, hauteur 8 pouces

6 lignes, largeur6 pouces 6 lignes.

CARRACHE(ANNIBAL).
648. Le corps du Christ, dans une posi-

tion raccourcie, est déploré par sainte

Marie, saint Jean et les saintes femmes. —

Surbois, hauteur 8 pouces 6 lignes, largeur
1 pied 3 pouces 5 lignes.

649. Du même.-- Portrait de l'artiste lui-

même avec une main.- Sur toile, hauteur

1 pied 7 pouces, largeur 1 pied 3 pouces.

CAGLIARI(PAUL),APPELÉil Veronese.

650. Portrait en buste de cet artiste. —

Sjr toile, hauteur 1 pied11 pouces, largeur
1 pied 7 pouces.

SACCIII(ANDRÉ).
651. Portrait en buste d'un religieux avec

une main. —Sur toile, hauteur 2 pieds 1

pouce, largeur 1 pied 6 pouces 9 lignes.
FERRI(CIRO).

652. Repos en Egypte. La sainte Vierge
tient sur ses genoux l'enfant Jésus, auquel
un ange présente quelques pommes.

— Sur

toile, hauteur} 1 pied 5 pouces 6 lignes,

largeur 1 pied 2 pouces 5 lignes.
ÀLLEGRI(ANTOINE),APPELÉle Cortège.
653. Tête d'un jeune faune. Esquisse

complète et fortement empâtée.
— Sur pa-

pier tendu sur toile, hauteur 1 pied 2 pouces
6 lignes, largeur 11 pouces 9 lignes.

CERQUOZZI(MICHEL-ANGE),APPELÉdes
Batailles.

654. Un savetier est assis devant sa chau-

mière, une femme lui remet un soulier dé-

chiré, pendant qu'un paysan sur un âne

monte la hauteur.- Sur toile, hauteur 1

pied 2 pouces 9 lignes, largeur 1 pied 7

pouces 9 ligues.

DUGHET(GASPARD), APPELÉPoussin.

655. Paysage ombragé par de beaux ar-

bres et des buissons. Sur le devant deux

hommes sont assis à côté du chemin qui

conduit à un château fort. — Sur toile,

hauteur 1 pied 6 pouces, largeur 2 pou-

ces.

MARATTA(CHEVALIERCHARLES).
656. Saint Jean l'évangéliste dans l'ile de

Patmos, lève ses regards vers une auréole ,
dans laquelle la sainte Vierge lui apparaît.
— Sur toile, hauteur 2 pieds, largeur 1 pied
6 pouces 6 lignes.

FETI (DOMINIQUE).
657. Tancrède, blessé à mort, se trouve

dans les bras de son écuyer. Rond. — Sur

toile, ayant de diamètre 1 pied 6 pouces 6

lignes.

ROSA(SALVATOR).
658. Paysage serré par des rochers es-

carpés, -sur lesquels s'élève un arbre sec;
vis-à-vis est assis un moine lisant dans un

livre, au bruit d'un torrent. - Sur toile,
hauteur 2 pieds, largeur 1 pied 7 pouces4

lignes.

659. Du même. — Paysage avec la vue de

la mer, animé par un pêcheur et par d'au-

tres personnages à cheval. - Sur toile,
hauteur 1 pied 1 pouce, largeur 1 pied fa.

pouces.
PALMA(JACQUES),LE VIEUX

660. La flagellation du Christ. Petites fi-

gures. — Sur marbre, hauteur 10 pouces
4 lignes, largeur 7 pouces 6 lignes.

ALLEGRI(ANTOINE), SURNOMMÉle Corrége.
660 a. Buste de saint Pierre. Esquisse. —

Surbois, hauteurs pouces, largeur 7 pouces.
661. Du même.— Un faune assis sur une

pierre joue de la flûte de Pan. Dans Je loin-

tain on remarque un cerf. - Sur bois, hau-

teur 7 pouces, largeur 6 pouces.

CAVEDONE(JACQUES).
662. Un ange déplorant le corps du Christ

étendu par terre. - Sur cuivre, hauteur 9

pouces 9 lignes, largeur 8 pouces 3 lignes.

MARATTA(CHEVALIER-CHARLES).
663. La Vanité sous la forme d'une fem-

me qui dort. — Sur toile, hauteur 4 pieds
6 pouces 6 lignes, largeur 3 oieds 6 pou-
ces

FETI (DOMINIQUE).
664. Herminie en armure d'homme, cher-

che un asile chez un vieux paysan. Rond.
— Sur toile, ayant de diamètre 1 pied 6

pouces 6 lignes.

ROSA(SALVATOR).
665. Quatre bandits armés tenant conseil

se trouvent sur la hauteur d'un rocher es-

carpé, auxquels se joignent encore deux

autres. Une chute d'eau se précipite entie
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les rochers. — Sur toile, hauteur 2 pieds,
largeur 1 pied 7 pouces 4 lignes.

666. Da même.- Des rochers escarpés
s'élèvent sur les bords de la mer, sur les-

quels on remarque un château tombé en
ruines. Surle devant on voit des pêcheurs

qui ont débarqué. — Sur bois, hauteur 1

pied 1 pouce, largeur 1 pied 4 pouces

SOLIMENA (FRANÇOIS),
néen 1657, mort en 1747; élève de Luc

Giordano.

667. Un prèlre grec assis contre un mur

donne une couronne d'or à l'ange qui se
trouve à côté de lui. Au fond un paysage.

-Figures jusqu'aux genoux. — Sur toile,
hauteur 1 pied 2 pouces 6 lignes, largeur 1

pied 8 pouces 4 lignes.
DUGHET(GASPARD), APPELÉPoussin.

668. Paysage. — Sur toile, hauteur 1

pied 6 pouces, largeur 2 pieds.
Le temple de Vesta à Tivoli au-dessus

de la fente du rocher Pontelupo, d'ou repa-
raît la Teverone, en formant de petites
cascades. Sur le devant deux hommes sont
assis sur la rive.

ROSA(SALVATOR).
669. Paysage. Sur toile, hauteur 2 pieds

2 lignes, largeur 1 pied 6 pouces 8 lignes.
Uu torrent perce des pentes de rochers

escarpés, entre lesquels un arbre sec s'est
accroché. Quelques hommes sont occupés
à la pêche.

CANTARINI(SIMON),APPELÉil Pesarese.

670. Sainte Cécile touchant l'orgue, à

côté d'elle se trouve un ange. Figures jus-

qu'aux genoux. — Sur toile, hauteur 3

pieds 5 pouces, largeur 2 pieds 11 pouces 4

lignes.
DUGIIET(GASPARD), APPELÉPoussin.

671. Paysage. — Sur toile, hauteur 1

pied 6 pouces 2 lignes , largeur 2 pieds 6

pouces6 lignes. ("')
Un chemin étroit, sur lequel sont assis

deux hommes, passe auprès de rochers
couverts de buissons et mène dans le loin-
tain borné par des montagnes. Sur le de-
vant à gauche s'élève un groupe d'arbres.

SUEUR(EUSTACHELE),
néà Paris en 1617, mort en 1655à l'âgede 38

ans; élève de SimonVoiiet.

672. Louis IX (le saint), roi de France,

en manteau royal et dans la plus grande

dévotion entend la messe à genoux devant

l'autel, où à l'élévation de la sainte hostie

apparaît l'enfant Jésus. Petites figures. Ova-

le. — Sur toile, hauteur 1 pied 3 pouces 6

ligues, largeur 1 pied. {¥-:

GARZI(LOUIS),
né en 1638, mort en 1721; élève d'André

Sacchi.

673. La sainte Vierge, assise sous un ar-
bre, présente le sein à l'enfant Jésus, pen-
dant que saint Joseph cueille des cerises.
Petites figures entières. — Sur toile, hau-
teur 1 pied 7 pouces 9 lignes, largeur 2
pieds 1 pouce.

CIGNANI(CHARLES).
674. Sainte Madeleine méditant devant

une tête de mort sur un livre. Demi-figure.
- Sur toile, hauteur 3 pieds 5 pouces, lar-
geur 2 pieds 3 pouces.

TABLE ALPHABÉTIQUE
DESMAÎTRESDONTIL Y A DESTABLEAUXEXPOSÉS

DANSLAPINACOTHÈQUEROYALE,ETQUISONTCOM-
PRISDANSCECATALOGUEAVECLESNUMÉROSCON-
JOINTS.

Lesnumérosaprèslesnomsdesmaîtres,signifienttas
numérosdes tableauxqui se trouventdans les salles.
Lesnumérosâpre*le motcabinet,désignentlesnuméros
destableauxexposésdanslescabinets

4

Aelst, Guillaume(Cabinet)557.
Albani, François. 469,484. (Cabinet)651.
Albertinelli, Mariotto. 549.
Aldegraever,Henri.81. (Cabinet)154,140,1G0,102,

166. 1
Allegari, Antoine, dit le Corrige. 475, 582. (Cabi-

net) 539a (Fresco),585, 615, 653, 660a,661.
Allori, Cristophe, surnommé Bronzino.476.
AltdoiTer,Albert. (Cabinet)138, 169.
Amberger, Cristophe. (Cabinet)121, 129, 159.
Amerighi,Michel-Ange,appeléleCaravage.490,504,

521,536.
Antonilcz,Don François. 581.
Artois, Jacques van. 258.
Asam, CosHie-Dainien.122.

Asper, Jean. (Cabinet) 133.

Asselyu, Jean, appelé Cl'abetlie. (Cabinet) 445,
452.

Assen, Jean-Walter van. (Cabinet)109, 110, lli.

B

Baccio. VoyezPORTA.
Backer, Jacques. (Cabinet) 332, 350.

Backhuysen,Ludolph. 236.
Baldovinetti,Aloys.(Cabinet)559. ,.
Baldung, Jean-Barlhelemy, ou Jean Grun. (Cabi-

net) 148.
Balen, Henrivan, (Cabinet)291,avecBreughel,215,

216,217, 224, 225, 231, 232, 233, 241.

Balestra, Antoine. (Cabinet)627.

Bamboccio. VoyezLAAR.
Barbarelli, George,dit le Giorgioll.474, 586.
Barbieri, Jean-François, dit le Guerchinda Cento.

425, 507,575.
Barroccio,Frédéric ou Fiori. 498, 555.
Basaiti,Marco. (Cabinet)555b.
Bassano. VoyezPONTE.
Bassetli, Marc-Antoine.494.

Batlagliedelle. VoyezCERQUOZZI.
Baltoni,Chevalier-Pompée.(Cabinet) 644.

Beccafumi,Dominique,dit il J/eclterwo,563.
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Bega, Corneille (Cabinet)558.
Beham, Barthélémy,aussi Bühm. 2, 98.
Beich, François-Joachim. 441, 152, lü7, 177.
Bellini, Jean. 562. (Cabinet)593.
Bellllci,Antoine. 431, 4G3.
Berghem, Nicolas. 229, 234, 299. (Cabinet) 196,

517, 431, 435,438.
Berettini, Pierre de Cortone. 513.
Beuckelaer. VoyezBUECKELEAR.
Bles, Henri. (Cabinet)89, 91.
Bloeniaert, Abraham. 193, 222.
Bockhorst. VoyezLANGJAN.
Boehm. VoyezBÉIIAM.
Boel, Pierre. 333.
Bol, Ferdinand. 185, 507.
Bondone, VoyezGIOTTO.
Bordone, Parïs. 487, 591.
Both, André, avec son frère Jean. 181, 386. (Ca-

binet) 247.
Both, Jean. 195, avec son frère André 181, 33G,

avec Wouwermanns 515.(Cabinet)378,387, avec
son frère André. (Cabinet)247.

Botticctii, Sandro. 558.
Bourdon, Séuasticn. 400.

Bourguignon. VoyezCOURTOIS.

nrecllbcrg, Barthélémy. (Cabinet)508.

Brcughel, Jean,dit de"Velours. 247. (Cabinet)198,
200,201, 202, 205,206, 208, 214,220,222, 223,
22C. 230, 245, 246.

Breughel, Pierre, l'aîné. (Cabinet) 192, 209.

Breu.bel, Pierre, le jeune, dit d'Enfer. (Cabinet)
227, 2:28.

Brill, Paul. (Cabinet) 213, 568.
Bronzino, Angeio. (Cabinet) 645.
Bronzino, Christophe. Voyez ALFORI.
JJriMiwer,Adrien. (Cabinet) 199, 207, 219, 221,

262, 275, 408, 515, 527.
Brucker. VoyezPRUCKER.
Brun, Charles le. 597, 424.

Bruvn, Barthélémy. (Cabinet) 76, 80, 112, 115,
11i.

Bueckelear,Joachim, aussi Beukelaer, 57, 78.
Buonacorsi, dit Perino del Vaga. (Cabinet)581.
Blionaroti, Michel-Ange.(Cabinet)569.

Burgkniair,Jean. 26, 65, 73, 79, 92. (Cabinet)24,
lO. 152,136,150.

Byzantine (école du Bas-Rhin). (Cabinet)5,4,5, 6,
7, 8, 9, H, 12, 15, 15, 16.

Byzantin (style). 49.

C

Cagnacci. VoyezCANLASSI.
Cagliari, Paul, aussi Caliari, dit il Veronese.428,

429, 455, 454, 440, 489, 491, 499, 517, 519,
555. (Cabinet) 620, 650.

Calabrèse. VoyezPRETE.
Calcar, Jean de. (Cabinet)102.
Caliari. Voyez CAGLIARI.
Cambiaso, Luc. (Cabinet) 650.

CanaleouCanaletto, Antoine. 480. (Cabinet) 606,
607,610, 611.

Canlassi, Guide, appelé Cagnacci.505,516, 554.

Cano, Alonzo. 559.
Cantarini, Simon, appelé il Pesarese. 495, 511.

(Cabinet)670.
Cardi, Louis, appelé Cujoli. 550. (Cabinet)597.

Carrache, Augustin. 426.
Carrache, Annibal. 444, 481, 520. (Cabinet) 645,

648, 649.
Carrache, Louis. 439, 467, 506. (Cabinet) 647.

Caravage. VoyezAMERIGHI.
Carrucci, Jacques, dit le Pontorme. 453.

Castiglione,Jean-Benoît,appeléGreghetlo.497, 509.

Cavedone, Jacques. 458. (Cabinet)662.
Celesti, André, chevalier. 455.

Cerquozzi, Michel-Ange,dit delle Battaglie. (Cabi-
net) 635, 654,

Cesari, Joseph, dit ie Josepin, aussi chevalierd'Ar-
pin. 515.

Champaigne, Philippede. 180.
Cignani, Charles, 452, 518. (Cabinet)624, 674.
Cigoli. VoyezCARDI.
Cinia, Jean-Baptiste, appelé da Conegliano.(Cabi-

net) 598.
Cimabué, Jean. (Cabinet)557.
Cocxie,Michel,aussi Goxcie.55,61. (Cabinet)ÎC3,

104.
Coello,Claude, Don. 585.
Collantes, François. 575.

Conegliano. VoyezCIMA.
Corradi. VoyezGHIRLANDAJO.
Corrége. VoyezALLEGRI.
Cossziau, Jean-Jacques, aussi Cossiau. 500.
Coxcie. VoyezCOCXIE.
Courtois, Jacques, dit le Bourguignon.594, 406.
Crabettie. Voyez ASSELYN.
Cranach, Luc. VoyezKRANACH.

Crayer, Gaspard. 520. (Cabinet)572.
Credi, Laurent de, proprement Sciarpelloni. 556.

Crespi, Joseph-Marie,dit l'Espagnol.465.
Culmbach, Jean. VoyezKULMRACH.

Cuyp, Albert. VoyezKUIP.

Cuyp, Jacques-Geritz. VoyezKun.

D

Dekker, Corneille. (Cabinet) 589.
Denner, Bàlthasar. (Cabinet) 175, 187.

Diepenbeck,Abraham van. 203. (Cabinet) 580.
Dietrich, Chrétien-Guillaume-Ernest.153,155,174,

176.
Dolce, Charles. 457, 470, 475. (Cabinet)590, 615,

617, 617 a.
Dominichino. 'VoyezZAMPIERI.
Borner, Jacques. (Cabinet)179.
Douffet. Gérard, aussi Duffeit. 189, 252.
Douwen,Jean-François van. 224.

Dow, Gérard, aussi Douw. (Cabinet) 261, 265,
266, 271, 272, 277,280, 281, 285, 284, 288
289,559,594,401,517.

Ducq, Jean le. aussi Duc. (Cabinet)559, 549.
Dutfeit. VoyezDOUFFET.
Durer, Albert. 1, 5, 17 (soi-disant), 51, 66, 71,

72, 76, 95. (Cabinet) 120, 125, 124, 127, 128,
159,147, 155, 161.

Durer (école de). (Cabinet) 90.

Dughet, Gaspard, appelé Poussin. (Cabinet) 655,
668, 671.

Dujaidin. VoyezJARDYN.
Duwett, J.-Jacques. 228.

Dyck, Antoine van. 182, 184, 199, 204, 207 fait
avec Snyders, 209, 212, 213, 215, 219, 221,
223, 225, 226, 227, 501,519,521,522,527, 557,
559, 541, 551, 555. (Cabinet) 554, 535. 356,
357, 338, 340, 342, 543, 544, 545, 346, 347,
548, 551, 552, 563.

E

Eckhout, Gerbrand van der. 210, (Cabinet)279.

Elzheimer, Adam. (Cabinet) 154, 180, 184, 186,
189.

Engelbrechtsen, Corneille. 91.
Everdillgcn, Albert van. 251. (Cabinet)462, 501.

Eyck, Jean van. 45. (Cabinet)55, 56, 57,42,47.
Eyck (école'. (Cabinet) 46, 52.

F

Fabriano, Gentileda. (Cabinet(542.
Fapresto. VoyezGIOUDA:.\O.
Ferrarese. VoyezMAZZOLINI.
Ferri, Circo. 427. (Cabinet) 652.
Feselen, Melchior.55. (Cabinet) 155.

Feti, Dominique. 492. (Cabinet) 657, 604.
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Fiesole, frère Jean de, appelé Beato Giovanni An-

gelico Frate Dominicain). (Cabinet) 600, G01,
60-2,604, 605.

Fiori. Voyez BAROCCIO.

Fischer, Jean. 17 (soi-disant). (Cabinet) 178.

Flink, Govaert. 217,318.
Forli. Voyez PALMEZZANUS.

Francheschi, Paul. 445.

francia. VoyezRAIBOLINI.

Francucci, Innocent, appelé da Imola. 585.

Frank, Dominique-François, le père. (Cabinet
234.

Frauk, François, le fils. (Cabinet) 205, 242, 244.

Fries, Jean Conrad. (Cabinet) 278.

Fyt, Jean. Ib6, 192, 208, 551, 545, 547.

G

Gabbianni, Antoine-Dominique. 570, 573.

Gabion, Guillaume. (Cabinet) 591.

Garofolo, Benvenuto. 576. (Cabinet) 570, 594.

Garzi,'Louis. (Cabinet) 673.

Gelder, Arnold van. 206.

Geldorp, Gorzius, aussi Gualdorp. (Cabinet) 521.

Gellée, Claude, dit le Lorrain. 396, 404, 413, 418.

Geraert de Harlem. 84, 85, 86.

Ghirlandajo, Dominique, proprement Corrudi. 542,

559, 560, 564.
Giordano, Luc, dit Fa presto, 446, 447,462, 4X6,

483, 502, 525, 524, 525, 571,572,

Giorgione. VoyezBARBARELLI.
Giottino. Voyez TOMASO.
Giotto, Angelu, di Bondone, di Vespignagno. (Cabi-

net) 541, 544, 547,551,552, 554.
Giotto (école de). (Cabinet) 555e, 555d, 545,

558.
Glauber, Jean, 540. (Cabinet) 519.

Goes, Hugues van der. (Cabinet) 45.66, 105, 119.

Graf, Antoine. 161.
Granacci, François. 557, 559, 540, 544.
Grec (Tableau). (Cabinet) 565.

Greglietto. Voyez CASTIGLIOE.

GrÜn, Jean. VoyezBALDUNG.

Giiinewald, Matthieu. 65, 68, 69, 70, 75. (Cabi-
net) 87.

Gualdorp. VoyezGELDORP.
Guercino da Cento. VoyezRmBIEIU.

Guidi, Thomas. VoyezMASACCIO.
Guillaume de Cologne, appelé Maître Guillaume.

(Cabinet) 1, 2, 10 (15 d'après les apparences),
44.

H

lIakkcrt, Jean. (Cabinet) 586.

Hais, François. 517.
llamillon, Jean-Georgede. 171.

Hamillon, Philippe Ferdinand. 150.

Illeelll, Corneille de. 550. (Cabinet) 429, 456.

IHeem,Jean David de. 185. (Cabinet) 420.

Helst, Barthélémy van der. 230, 257. (Cabinet)
410.

Illemling, Jean. (Cabinet)44, 48, 49, 50, 51, 54,55,
58, 63.

Illemsen, Jean van, aussi Ileiressen. 64, 74. (Ca-
binet) 100, 152.

lieniskei-k, Martin, dit van Vecn. (Cabinet) 72, 84,
92, 95,97, 106, 107, 108, 116, 117, 118.

iMerrera, François de. 556, 365.

lleyden, Jean van der. (Cabinet) 505.
fllobbcma, Minderhout. (Cabinet) 444.

Moibein, Jean, l'aîné. 5, 6, 8, 9, 14, 15, 19, 20,40,
41, 42, 46, 47, 48, 53, 54, 59, 60.

lIolbein, Jean, le jeune. 12, 62, 67, 77, 97. (Cabi-
net) 135, 143,149.

lUondekoeter, Melchior. 219, 542.
Wonlhorst, Gérard. 516, 554, 544, 548.

Jlooghc.
Pierre van. (Cabinet) 550.

ugtenburg) Jean van. (Cabinet) 426, 440.

Huygrns. VoyezLF.VDEN(Luc VAS).
Huysmann, Corneille. (Cabinet)520,523, 535.
lIuysum, Jean van. (Cabinet) 464, 471.

J

Jardyn, Charles du, aussi Jardin. 248. (Cabinet)
505.

Jiiiola, Innocent. VoyezFRANCUCCI.

Jordaens,Jacques. 187, 550.

Josepin, le. l'oyez CESARI.

K

Kabel, Adrien van der. (Cabinet) 374.
Kauffinan, Mal'ie-Angéliqur. 146, 156.
Keyser, Théodore. (Cabinet) 418.

Kierings, Alexandre. (Cabinet) 554.
Knoller, Martin. 151.
Kranach, Luc, proprement Sunder ou Luc Müller

r 56. (Cabinet) 137, 141, 142, 144, 157,164, 167.
Kiilmbach, Jean. 16, 21, 45, 58.
Kupetzky, Jean. 142.

Kuyp, Albert. (Cabinet) 412, 445.
Kuyp, Jacques Gérits. (Cabinet) 454.

L

Laar, Pierre de, ou Laer, appelé Bambocao. (Cabi-
net) 255.

Lairesse, Gérard. (Cabinet) 356, 371.

Lanfranco, Jean, chevalier. 449. (Cabinet) 589,
596.

Langjan, Jean van, proprement Bockho"st. 239,
245.

Largkmair, Jean. (Cabinet) 146, 170.
Leyden, Luc van, ou IIHvgcns. 96. /"Cabinet)58,

59, 40,151, 165.
, ,

Liberi, Pierre, Chevalier. 527.
Lievens, Jean. 508, 312.
Linethach, Jean. (Cabinet) 435.
Lippi, Frère Philippe. 557. (Cabinet) 568.
Lippi, Lippino. 566.
Lombardus. Voyez SUSTERMANN.
Lorme, Antoine de. 198.
Lorrain le. VoyezGELLÉE.
Loth, Charles. 100, 121, 159, 147, 169

Loth, Ulric. 116.
Lotto, Laurent. 555.
Lovino, Bernardin. Voyez LtiiNi.

Luciano, Sébastien. Voyez PiOMBO.
Lucidell. VoyezNEUCHATEL.
Luini, Bernardin. 584, 589. (Cabinet) 5S0.

Luti, Benoît, chevalier. 574.

Lys, Jean van der. (Cabinet) 450.

M

Maas, Nicolas. 196, 197.

Mabuse, Jean, aussi Malbodius ou Maubeuge,selon

Fiorillo aussi Gossaert 99. (Cabinet)41, 57, 86,

96, 98, 115.
Manfrédi, Barthélémy. 477.

Mantegna, André. 553. (Cabinet) 564,599.

Maralta, Charles, chevalier. (Cabinet) 626, 656,

663.
Marées, Georgedes. 130, la2, 158.

Marès, Pierre de. 29, o0 o2.

Massaccio, Thomas ou Masaccio de S. Ginvaiiiii,

Droprement Thomas Guidi. (Cabinet) 559 b (a

Fresco),540, 549, 550.

Massolino. VoyezPAMCALE.

Matsys. VoyezMESSIS.

Maxingou Maximin. 44.

Mazzolini, Louis, surnommé Ferrarese. (Cabinet)
558.

Mazzuoli, François, dit le Parmesall. 529.

Mccherino. Voyez BECCAFUMI.

Mehlem, Jean van. (Cabinet) 74, 7o, -17, 78, 81,

82, 83, 88.
9n
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Mehlcm(dans la manière de). (Cabinet)75, 85.
Mekenen, Israël van. (Cabinet) 18, 19,20,21, 22,

23, 25, 27,28, 29, 30, 31, 32, 35, 01, C2, 07,
68.

Memmi, Simon, aussi Simone di Martino. (Cabi-
net) 555.

Mengs,Antoine-Raphaël. 157, 159.
Messis, Quinlin ou Matsys, dit le forgeron d'An-

vers. 4, 51, 80. (Cabinet) 45, 50.

Melzu, Gabriel, aussi Meru ou Meisu. (Cabinet)
505, 591,

Meu^s»,Antoine-François van der. 395, 407, 410,
420.

Miclich,Jean. 50, 52.
Mieris, François, l'aîné. (Cabinet) 188,274, 276,

287, 555, 555, 590, 414, 415, 417, 422, 425, 448,
405, 467, 510.

Micris, Guillaume.(Cabinet) 275.

Mignon, Abraham, ou Minjon. 109, 110, 112, 172.
Millet,ou Millé,François, appelé Francisque. 218,

552. (Cabinet)551.
Mirevclt, Michel Janson. (Cabinet)555, 425.
Moine, François le. 409.
Mola, Pierre François. 448, 501. (Cabinet)030.
Moroil. VoyezTOfiBWO.
Moroni, Jean-Baptiste. 450, 577.

Mosaïque (tableau en). (Cabinet) 556, 557, 559e
Moucheron, Frédéric. (Cabinet) 575.
Mùller, Luc. VoyezKRANACII.
Murillo, Uarthélcmy-Eticlinc.554, 563, 575, 57G,

580, 582, 585.
Myn, Jlennaim van der. (Cabinet) 532.

N

Ncer,Pierre. (Cabinet) 473.
Necr, Arthure van der. 244.
Neer Eglon Henri, van der. (Cabinet) 504,463,
Netshcr, Gaspard. (Cabinet) 177, 185, 509.
Netscher, Constantin. (Cabinet)190.
NCllsehatci,Nicolas, appelé Lucidell. 124.
Novettara. Voyez Ousi.

0

Oefele,François Ignace. HW.
Orbetlo. Voyez Tincui.

Orlcy, Bernard van. (Cabinet)59.
Orsi Lelio da Novellara.508. (Cabinet) 057, 658.
Ossinger, Michel. (Cabinet) 108.
Ostade,Adrien van. (Cabinet) 245,282, 286, 566,

395, 402, 415.
Ostade, Isaack van. (Cabinet)251,450.
Ottovaenius. VoyezYEEN.

P
Pacchiarotto,Jacques.(Cabinet) 560, 567.
Palamedes, Stevens. (Cabinet)502.
Pa:ma, Jacques, le vieux. 580. (Cabinet) 591,

660.
Palma, Jacques, le jeune. 445, 452, 510. (Cabinet)

009.
Palmezzanus Marcde Forli. aussi Palmegîuno.545.
Panicale, Maxiiuo,appelé Massolino.(Cabinet)503.
Pantoja de la Crux, Jean. 577, 584.
Parmegianino, VoyezMAZZUOLI.
Parmegianino, le jeune. VoyezRocco.
Paténicr, Joachim. (Cabinet)95.
Pauuitz, Christoph, aussi Pudiss. 114, 13G.
Pay. VoyezPEY.
Penz,George. 95.
Péréda, Do.1Antoine de. 564, 567, 508,592.
Perugino. VoyezVANNUCCI.
Pesarcse. VoyezCANTARIM.
Pesne,- Antoine.595,402.
Pelers, Jean. 249.
Pey,Jean van, aussi Pay.128.
l'illlllbo, Sébastien de, proprement Fra Sebastiano

Luciu.no.581.

Pippi, Jules, nommé le Romain. 590. (Cabinei
575,580.

Pisano, Vietore, appelé Pisauello. (Cabinet)552
Poelemburg,Corneille. (Cabinet)449, 50G,512.
Pommcrallcio. royez ROCALLI.
Pollajuolo, Antoine. (Cabinet) 550,501, 500.
POllte,Jacques de, surnommé Bassano.478, r;!;

(Cabinet)021.
Ponlorino. VoyezCARRucci.
Pool. VoyezHurscn IhcHEL.
Porbus. VoyezPouRRes.
Pordenone. Jean-AntoineLicinio. MW.
Porla Bacciodélia, oule Frère Barthélémyde Sain

Marc, Dominiquin.554. (Cabinet)587, 018.
Potier,Paul. (Cabinet)'511,
Pourbus, François, le jeune. 300. (Cabinet)52*]
Poussin, Gaspard. VoyezOUf,IIET.-
Poussin, Nicolas. 412, 417. 422. (Cabinet) O^fi

642.
Prête, Genovese. VoyezSTROZZI.
Prelj, Matthieu, chevalier, appelé Calabrese. 401
Procaccini, Camille, 450.
Procaccini, Jules-César. 450. (Cabinet.)633.
Prllcker, Nicolas, aussi Brucker. 134.
Pudiss. VoyezPAUDITZ.
Pulzone,Scipion, appelé Scipioti de Gaêïe. (Cabi

net) 025.
Pymtcker, Adam. 240. (Cabinet) 502.

Haphaèl. VoyezSANZIO.
Haiholini, François, appelé Francia. 579,587.
Ravenstein, Jean, aussi Uavenstyn.188, 190.
Razzi,Jean Antoine,chevalier, surnomméSodoma

(Cabinet) 592.
Rembrandt van Ryn, Paul. 191, 201, 202,529,555

343, 549. (Cabinet) 254,255, 256, 257,258
259, 200, 204, 207,208, 299.

Reni Guide. 450, 459, 551. (Cabinet)622, 652.
Ribera, Joseph, dit ÏEspagnolel.558,500,501, 502,

300, 370, 372, 578, 579, 589, 591
Rigaud, Hyacinthe. 405.
Robusli, Jacques, dit le Tintoret. 441, 485. 505

545. (Cabinet)574, 019, 641.
Rocco,Michel,de Parme, dit Parmeaianino,lejeune.

(Cabinet) 059.
Rucckcs. VoyezZORG.
Hotiriguez,Blanez llenoÎt, 555.
Uoester. VoyezROSENIIOF.
Rogier. VoyezWEYDE.
Romanelli, Jean-François. 458.
Romano.VoyezPIPPI.
Romuouts, Théodore. 205.
Romeyn, Guillaume. (Cabinet) 454, 518
RoncaIli,Christophe, chevalier, appelé Pommeran-

cio. 479.
Roos,Henri. 108,115, 120,125, 126, 127, 129.

155, 155, 157,149,151,178. (Cabinet)170.
Rosa, Salvator. (Cabinet)5G8a,658, 659, 665, 66G,

6G9.
Rosenhof,Roseille,aussiRoshofou Roesler.107,
Hotari, Pierre, Comte. 455, 472.
Hotlcuhammer, Jean. 111, 1ü2. (Cabinet)172, 174,

181,182, 185; fait avec llrcilghel. 171, 173.
Rubens, Pierre-Paul. 250, 251,252, 255, 254, 255,

250, 257, 258, 259, 200, 201, 202,205,204, 205,
266, 267, 208,209,270, 271, 272, 275,274, 275,
276, 277, 278, 279, 280, 281, 282, 283, 28i,
285, 280, 287,288,289, 290,291,292, 295, 294,
295, 290, 297, 298.
(Cabinet)292, 293, 294, 295. 290, 297, 298, 209,
300,501,302,503,304, 505, 500,507, 508, 509,
310, 511,512, 515, 514,315,3J6, 517, 518, 519,
520,521, 522, 525,524,525, 526. 527, 528, 529,
550.

Ruysch, Rachel, aussi Pool. (Cabinet)270, 409,
424,525
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hllyd;iel, Jacques. 328. (Calin-i; lit;, i. , 555,
458, 474 475, 50i, 551.

,

Utlysdaël,SahmlOlI.(Cabinet)lG),
liykacit, David.(Cabinet)599.

Kyn van. VoyezRKMURANDT.

S

Saechi, Alulré-(Cabinet)G51.
Sachtlee\cn. VoyezZACHTLEEVEN.
Salvi, Jean Baptiste, appelé Sassoferalo. (Cabinet)

025.
Sandrart,Jeande. 101, 102, 105, 117, 118, 125,

129,143, 144,145, 163, 164, 105, 166,170, 175,
Sanzio, Raphaël d'Urbino 558, 585, 588. (Cabinet)

558 (sur chaux), 571, 570,577, 578, 585, G03.
Saraceno,Charles, surnomméCharles Vénitien.508,

514. (Cabinet) 582.
Sarto, André del. VoyezYASUCCIlf.
Sassoferato. VoyezSALVI.

Savery, Hnland.(Cabinet)229.
Scarsella, Ilippolyte,dit ScarsellinodeFarllre. 512.
SchaüUeleill,Jean, aussi Scliaufl'elinou ScheuOè-

lin. 25, 24, 28, 55, 57,58. (Cabinet)99.
Schaffner,Martin. 7, 18, 25, 56. (Cabinet)156,158.
Scltalken, Godefroievan. 302, 509. (Cabinct) 400,

416.
Schauffelin.Voyez SCIIAlTFFELEI.
Schedone, Barthélemy, aussi Sehidone. (Cabinet)

595,612,614,616.
Schlichten, Jean-Philippe. (Cabinet)452,459.
SChOCH,Martin, aussi Scliongauer. (11, 15 selon

les apparences), 88. (Cabinet)54, 145, 165.

Schoonjans,Antoine. 524.
Schoorel,Jean. (Cabinet)64, 69, 70, 71, 79.
Schoorel, (dans la manière de). (Cabinet)94.
Schwarz, Christophe. 104,105,106, 115, 154.
Schwarz,Jean, aussi Schwartde Grollillgcn. (Ca-

binet) 60.
Scarpelloni. VoyezCREDI.
Seghers, Danicl.(Cabinet) 509.
Senese. Guide. (Cabinet)545, 546.

Sirani,Elisabeth. (Cabinet) 628.

Sliugelaud,Pierre van. (Cabinet)269, 285.

Suyders, François, aussi Slleliders. 207 avec Van

Dyck, 211, 303.511, 525.
Sodoma. VoyezRAZZI.
Solario, Antoine, dit il Zinqaro. 541, 547.
Solimena, François. (Cabinet)667.

Spagnoletto. VoyezRIBERA.
Spagnolo. VoyezCREsrl.
Steen,Jean. (Cabinet)250,265.
Stevens. VoyezPALAMKDES.
Strozzi, Bernard, appelé te Capucin,ou le Prêtre

génois.464.
Strudel, Pierre, Baronde. 148.
Sueur, Eustaehe le. (Cabinet)07_2.
Sunder. VoyezKRAXACII.
Suster. VoyezSI;STRIS.
Sustermann, Lambert, appeléLombardus.91.

Sustris, Frédéric, aussi Susier. 168.

Swanevelt, Ilermann.179.

T

Teniers, David,le fils.505.(Calr.ueO191, 193, 194,

195, 210,211. 212, 248, 219, 252, 411, 4n,
5.'5.

Terburg, Gérard. 200. (Cabinet)457,470.
Tiarini, Alexandre. 457.
Tintoretto. VoyezROISUSTI.
Tisio. VoyezGAROEOLC.
Tiziano. VoyezVIXKU.IO.
Tomaso, Etienne, Ilitil Giollino.56a.

Torbido, François, ou Turbido, dit.ilY°l"?.:.pflO.
Toiregiani, Barthélémy.(Cabinet)535.1,<J.)d.

Trevïsani, François,chevalier.5t>9.
lurbido. VoyeTOIWIDO.
Turchi, Alexandre,appelé iOibclîo. (Cabinet)JIO.

Il

Uccello,Paul. (Cabinet)548.
Udcn, Luc van. (Cabinet)381.

Y

Vaccaro,André.468.
Vadder, Louis de. (Cabinu) 388.

VagaPerino deI. VoyezBCONACORM.
Valentin Mois.598, 411.

Vannucchi, André,appelé del Surlo..VtX, rc;¡-
binet) 572, 575,579, 584.

Vannucci, Pierre, appeléle Pérugin. 551,561,5'Ji
Vasari, George.488.
Vecellio.Titien dcCadore, 451,471,482, 495, 'J'G

500,528.592, 595.'(Cabinct) 608, 034
,

Veenvan. VoyezHEMSKKRK.
Veoii,Octave van, appelé Ottovaenius. (Cabine!)

255, 230, 237, 258, 239, 240.
Ye'asquezdeSilva, DonDiego.569,571, 574,580,

588, 390;592 a.
,

Velde, Adrien van der.194. (Cabine!) 576, 582.
421, 400, 472.

Velde,Guillaumevan der. (Cabinet) 451, 401.
Verendaei, Nicolas. (Cabinet)341.

Vernet.Claude-Joseph.599, 401,408,414, 419, 423.
Véronése. VoyezCAGLIAKI.
Veroeehio,André. 546. (Cabinet)5G2.

Ncspignano,Bondonedi. Voyez GIOTTO.
Victors,Jean, ou Fielo,.. 245.
Vineeniino,André.552.
Vinci,Léonard de. 550, 567.
Vitikenbooins,David 254. (Cabinet)218.
Vivien,Joseph. 405,415, 416.
Ylieger, Simonde. (Cabinet)590.
Vliei, Henri van. (Cabinet)507.
Yoys, Aryde (c.-à.-d. Henride Voys), (Cabinet)

500, 400.
Vytemiaelou Wie-Wael Jouchvn. (Cabinet) 570.

W

Walch,hicqucs. (Cabinet)125, 131.
Waterloo. Antoine. 210.
"NValteau,Antoine. 421.
VYeenix.Jean. 253, 240,24!, 242, 304. 510,510,

552, 538,540.
Wecnix, Jean-Baptiste.(Cauilletl579, 585,408,528,
VVerÛ",Adricli.vander. 220. (Cabinet)o83. 1-iti,47i,

478, 479, 480, 481, 482,485, 484, 485, 480, 48V,

488, 489, 490,491, 492, 493,494, 495, 490, 497,

498, 499, 500, 507,513.
VVerner,Joachim. 158.

Weyde,Rouiervan lier. (Cabinet)05.

WohlgemuthiMichel.22, 27, 34, 59, 82.

Wolf, André, 140, 175.
Wonwcrmanns. Philippe. 214(Cabinet) 501,59;.,

595, o97. 598, 405, 404,405, 400,407, 419, 427,

428, 441, 442, 510.
VVte-Wael.Voyez"nE'nr.I..

Wik,Thomas. (Cabinet)514.
57,"

Wynants, Jean. 515, 525. (Cabinet ->'<>, oo-t,

520.

Z

Zachllceycn,Hermann, aussi Sach/leacn. (Cabinet)

197 c)04,459, 524.

Zampicri, Domiiiique,appelé Dominiquin.412,4^1,

520. (Cabinet)598", 040.
Zanetli, Dominique.400,522.

126.
Zeytbloom,Barthélémy.(Cabinet)1^2,1-0.

'/in-ara. Voirez SOLAIUO. ,..
Zorg, Henri', appelé liocckes.(Cabinet) 4ab, »;>•.

Zurbarau, François. 557, 587.

Maîtres inconnus de l'ancienne croiedela basse

Allemagne..10,87, 89, 90. (Cabinet;20.101.
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NANTES,
VILLE DE FRANCE.

CATALOGUEDES TABLEAUXET STATUES DU MUSÉE DE LA VILLE DE NANTES(259).

ALBANE(FRANÇOISALBINlDITL').

1. Narcisse se mirant dans une fontaine.

Saint Jean baptisant Jésus-Christ dans

les eaux du Jourdain. — Hauteur 9 pieds,

largeur 6 pieds2 pouces.
Plusieurs artistes habiles, qui ont vu ce

tableau, n'ont pas hésité à le classer parmi
les plus beaux sorlis de l'a main de l'Albane.

3. Diane, surprise au bain par ACléon, le

change en cerf. — Hauteur 1 pied 2 pouces
sur 2 pieds.

ANDRÉDELSARTO(v ANNUCCHI).

h. La Vierge, son fils et saint Jean-nap-
tiste. - Hauteur 3 pieds2 pouces sur 2pieds
5 pouces.

Très-bel ouvrage dans sa première ma-

nière; il est partout empreint du grand
caractère des écoles florentine et romaine ;
la figure de saint Jean est surtout de la plus
grande beauté.

5. La Vierge et l'enfant Jésus debout. —

Hauteur 2 pieds 8 pouces sur2 pieds.
Première manière. Nous nous bornerons

à dire que plusieurs amateurs ont attribué
ce tableau à Raphaël.

6. La charité. — Hauteur 5 pieds 9 pou-
ces sur 4 pieds 6 pouces.

Copie, ou répétition du beau tableau qu'on
voit au muséede Paris, lequel fut peint en
1518 pour François 1er. Nous disons répé-
tition, parce qu'une copie, si bien soit-elle,
ne peut reproduire un tableau avecle fini

précieux et l'exactitude dans le coloris et le
dessin qu'on remarque dans celui-ci. Notre
tableau est d'autant plus précieux que la

dégradation de celui de Paris est complète.

7. Sainte Famille. — Hauteur 3 pieds
5 pouces, largeur 2 pieds 6 pouces.

Tableau qui a beaucoup souffert.

ANGELIC.0(B. GIOV.).

8. Annonciation (peinte sur ardoise). -

Largeur 1 pied 3 pouces sur 10 pouces.

Quoique d'un dessin gothique, ce tableau
est eliarmait et d'un fini précieux.

APPELMANN(BERNARD).

9. Paysage, site pittoresque. — Hauteur
2 pieds 1 pouce sur 2 pieds.

ASSELYN(JEAN).
10. Paysage pris dans la campagne dé

Rome: une tour, hommes et bestiaux (sur
bois). Hauteur 1 pied sur 9 pouces.

BAHUROUPIOBENTf.
11. Marchand de liqueurdans un paysage.

Hauteur 6 pouces sur h.

BAKIÎUYSEN(LOUIS).
( Ecole hollandaise.)

12. Marine au clair de lune; on carène
une barque. —

Largeur 2 pieds 6 pouces
sur 1 pied 9 pouces.

13. Marine. Coupde vent dans une rad;
on aperçoit au loin une ville de Hollande.
- Pendant.

JACQUESBASSAN(JACQUESDA PONTEDITle
Bassan.

H. Annonciation aux bergers. — Largeur
3 pieds 4 pouces sur2 piedsk pouces.

LÉANDREBASSAN(LÉANDREDAPONTE).
15. Frappement du rocher. — Largeur

4 pieds 6 pouces sur 3 pieds.
Des bergers abreuvent leurs moutons,

d'autres recueillent de l'eau dans des vasea.

16. La nativité de la sainte Vierge, ta-

bleau surnommé ÏOEufmollet. —Hauteur
4 pieds sur 5 pieds 6 pouces.

17. Jésus chassant du temple les ven-

deurs. —
Esquisse d'une bonne couleur. —

Hauteur1 pied 11 pouces sur 1 pied6 pouces.
BECCAFUMI(DOMINIQUE).

18. Adoration des bergers. —
Largeur

2 pieds 3 pouces sur 2 pieds.
LE BENEDETTE(BENEDETTOCÂSTIGLIONEDIT).

19. Animaux. Sacrifice avant l'entrée dans

l'arche. —
Largeur 6 pieds, hauteur 5 pieds.

20. Animaux. Entrée dans l'arche. —

Pendant du précédent.
21. Troupeau de chèvres et de moutons

descendant un coteau. — Hauteur 1 pied
3 pouces sur 1 pied de large.

22. Paysage. Bergers hâtant la marche

d'un troupeau. Ruines. —
Largeur4 pieds

sur 2 pieds.

BLANCHARD(JACQUES).
23. La Vierge, son fils et le petit saint

(2.*>4)Secondeédition. Nantes, de l'imprimerc de Mellinel,1804.
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Jean. Celui-ci tient un chardonneret, que

paraît désirer Jésus. — Carié de 2 pieds

10 pouces de diamètre.

Ce tableau p3sse pour un des meilleurs
de cet excellent maître.

Jtl.,\CPARD (L.-GABRIEL),FILS DUPRÉCÈDENT.

2k. Portraits des révérends Leseur et

Jacquier , mathématiciens et astronomes à

ncme. — Hauteur 3 pieds 9 poires sur

3 pieds.
Ce tableau est signé I.-(;. Blar ,aard 1772.

Bontableau, l'expression naU* die des per-
sonnagesest frappante.

HENRI DE BLESS,
plus connu sous le nom de Giveita (Chouette),

parce qu'il introduisait cet oiseau dans ses

paysages.

25. Femme trayant une chèvre, chasseur

portant un lièvre, trois chiens près de lui.

HLOËMAEHT(ABRAHAM).
26. Tableau d'intérieur. Vieille femme

assise et endormie; objets de ménage grou-

pés autour d'elle. — Hauteur 1 pied k pou-

ces, largeur 2 pieds.
nOL (FERDINAND).

27. Le dentiste. — Hauteur 10 pouces
sur 7.

BOLOGxfcSE(JEAN-FRANÇOISGRIMALDI,DITLE).
28. Petit paysage rond, vue prise sur les

bords de la me.r. — 8 pouces de diamè-

tre. — On voit un cavalier sur le premier

pian (sur bois).
BOUDWINS(N.) ET (FRANÇOIS)BAUT.

29. Paysage. Moulin à eau, grandes fa-

briques, marchands conduisant des che-

vaux ciiargés. - Largeur 1 pied 11 pouces
sur 1 pied 3 pouces.

BOLRDON(SÉBASTIEN).
30. Martyre de sainte Agnès. - Esquisse

très-bien composée. — Hauteur i pied 5

pouces sur 11 pouces.
31. Paysage orné de monuments et de

ruines antiques. Personnages costumés his-

toriquement, conduisant un cheval chargé
de bagages, des moutons et des chèvres.

32. Un ange indique un passage de l'E-

criture sainte à sainte Rose de Lima (sur

bois). — Tableau gratieux. — Hauteur 10

pouces sur 7.

33. Eliézer et Rebecca. — Largeur h pieds
h pouces sur 3 pieds 6 pouces.

34. Adoration des bergers.
— Largeur 4-

pieds fa.pouces sur 3 pieds. —Très-bons ta-

bleaux bien composés.
35. La femme adultère. Jésus écrivant

que celui qui est sans péché lui jette la pre- -

mière pierre. —Hauteur 1 pied 10 pouces
sur 1 pied 6 pouces. (Esquisse.)

36. Diane délivrant Iphigénie au moment

du sacrifice. — Hauteur 1 pied 4 pouces sur

1 pied.
BOURGUlGNO(JACQUESCOURTOIS,DITLE).
37. Champ de bataille après le combal.

— Largeur 2 pieds 1 pouce sur 1 pied 3.

BOSSE(ABRAHAM).
38. Le borgne, colleur d'aifiches. — Hau-

teur 7 pouces sur fa.et demi.

BREUGHELLEVIEUX(PIERRE).

, 39. Effetde neige, grande scène d'hiver,

bûcherons patineurs. — Hauteur 2 pieds
6 pouces sur 3 pieds 8 pouces.

BREUGHEL(ABRAHAM).
k0. Africain portant un vase de fleurs,

qu'une jeune femme semble voir avec plai-
sir. Image du printemps. — Hauteur 5

pieds sur 3 pieds 6 pouces.

4-1. Africaine coi liée d'un turban, portant
une corbeille de fruits; un enfant l'aide.

Image de l'automne. (Peudantdu orécédent.)

BRUANDET(L.).

42. Vue prise dans le bois de noulOgne.
Au pied d'un chêne énorme, un homme

joue de la véze, deux autres et une femme

J'écoulent. — Largeur 1 pied 9 pouces sur

1 pied 3 pouces.
BRONZINO(ANGIOLO).

4-3. Portrait d'un Maure, tête nue ayant

une petite fraise (sur étiiii). - Hauteur 1

pied 1 pouce sur 9 pouces.
BRUSASORCI(FÉLIX RICCIO,DITLE).

44. Intérieur d'un palais. - Hauteur 11

pouces sur 9.

BOTH(JEAN), DITBoth d'Italie.

45. La mer d'un temps calme, à l'entrée

d'un port de la Méditerranée; barques de

pêcheurs, entrant et sortant.

4-6. Paysageau soleil couchant.—Largeur

3 pieds sur 2 pieds.
BONZELDE PARME.

47. Un chien flaire du gibier mort: geais,

élonrneiJUx, chardonnerets, etc. — Largeur

3 pieds sur 2 pieds 2.

BOEYERMANS(T.).
48. Les vœux de saint Louis de Gonzague.

Il abandonne toutes les pompes mondaines

et fait profession dans l'ordre des Jésuites.

- Largeur 17 pieds 10 sur 10 pieds.

L'exécution savante de ce grand ouvrage
et la beauté du coloris donnent une grande
idée du talent de Boeyermans. Ce tableau

est signé 1'. Boeyermans, 1671.
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JîREDAEL(PIERREVAN).
49. Un taureau, moulons et chèvres dans

un paysage italien. Lir-etii- 2 pieds 6,
hauteur 1 pied 9.

50. Tableau d'intérieur. Vaches, chèvres,
moulons et bergers dans une dtable. —Lar-

geur 2 pieds 6, hauteur 1 pied 9.

BREUGHEL(JEAN), DIT de retours.

ol. Vue d'un canal au milieu d'une jolie

campagne. —Largeur 11 pouces sur 9.

52. Paysage charmant.

53. Paysage. Fourches patibulaires.
54. Vue d'un village. Des paysans tirent

sur des cavaliers et fantassins en déroute.

-- Pendants, chacun de 7 pouces de largeur
sur 5.

CALABRAIS( MATHIASPRETI,DITLE).
55. Jésus guérissant les aveugles de Jéri-

cho. —
Largeur 4 pieds 8 jpouces sur 3 pieds

11 pouces.
Tabteau capital, un des plus précieux du

musée, attribué par plusieurs personnes au
Tinlorct.

56. Saint Jérôme promettant '.!e ne plus

pécller. - Hauteur!" pieds 4 pouces sur 3

pieds.
Ce bon tableau a beaucoup sou(fert.

CACAULT(JACQUES).

57. Homme assis sur une peau de tigre.
- Hi-iiteur 5 pieds sur 3 pieds 6 pouces.

CALVART(DENIS).

58. La Vierge couronnée, les mains join-

tes, considère avec respect l'enfant Jésus

endormi; saint Jean engage au silence. —

Hauteur 2 pieds 2 pouces sur 1 pied 6

pouces.
59. La Reine des cieux et son fils. -

Hauteur 1 pied 10 pouces sur 1 pied 5

pouces.

CANUTI(DOMINIQUE-MARIA).
60. Saintlloch offrant ses douleurs à Dieu.

Hauteur 3 pieds4 sur 2 pieds 8.

La manière dont ce tableau est éclairé, la

vigueur de son coloris, prouveraient que
CIÚlUli s'attachait à l'imitation du Cara-

vage.
CANALETTO(ANTONIOCANALE).

61. Assemblée générale des nobles véni-

tiens, dans la salle du grand conseil du pa-

lais ducal.-Largeur 3 pieds sur 2.

62. Carnaval de Venise

63. Vue de Venise, prise sur le bord du

grand canaL-Largeur 3 pieds sur 2.
,

64. Place Navone à Rome. — Largeur 3

pirds ur 2.

A gauche, le palais Pamfili, ouvrage de
Bramante; l'église qu'on voit ensuite est
celle de Sainte-Agnès, bâtie sur les dessins
du Borromini. La petite église à droite,

Saint-Jacques des Espagnols. La fontaine du
milieu de la place est du cavalier Bernin;
mais l'obélisque es.t antique.

65. Vue de Fiatarnone : un des quais à

l'extrémité de la ville de Naples. — Largeur
7 pieds sur 2 pieds 4 pouces.

CANOVA.

66. Chevalier croisé vu à mi-corps et tête

nue.—Hauteur 2 pieds 3 pouces sur 1 pied

11 pouces.
— La note collée sur le tableau

est de la main de Canova.

Donné par l'autour à Cacaultaîné, minis-

tre de France près le Saint-Siège, en 1803.

CANTARINO(JEAN).
62 bis. Jésus présenté au peuple. - Hau-

teur 16 pouces, largeur 4 pieds.

Très-beau morceau de tableau sur bois.

CARAVAGE(MICHEL-ANGEANERIGIII, DIT).

63 bis. Saint Pierre délivré de prison par

J'ange. - Hauteur 3 pieds 10 pouces sur 4

pieds 6 pouces.
Tableaude premier ordre. Quoique la fi-

gure de l'ange manque de noblesse, et qu'il
taille la considérer comme l'imitation d'une

nature ordinaire, cet ouvrage décèle partout
le grand maître.

64bis. Son portrait, peint par lui-môme.

Hauteur 5 pieds sur 3 pieds 6 pouces.

65bis. Apollon couronné de lauriers, de-

mi-figure. - Hauteur 1 pied 11 pouces sur

1 pied 5 pouces.

66 bis. D'après lui> couronnement d'é-

pines.
— Hauteur 4 pieds sur 6 pieds.

Copie.
67. D'après lui, un flùteur champêtre,

demi-figure. - Copie. Largeur 3 pieds sur

2 pieds 10 pouces.
CARESME(PHILIPPE).

68. Sainte Famille en miniature, à l'huile

(sur cuivre). —Hauteur 9 pouces sur 6.

Cejoli tableau rivalise, pour le caractère

et l'exécution, avec ce que l'école italienne

a produit de mieux dans ce genre. Caresme

ne peignait pas toujours avec cette perfec-
tion.

69. Jupiter et Antiope.— Hauteur 10 pou-

ces sur 8 pouces. Sur bois.

CAIIRACUE(LOUIS).

70. Sainte Claire entourée d'une gloire

d'anges, et contemplant un crucifix. —Lar-

geur 3 pieds 10 pouces; hauteur 2 pieds

lepouces.
La tête est pleine de noblesse et d'cxprcs-
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sion; les mains sont belles et savamment
dessinées. les accessoires bien traités. C'est
un des meilleurs tableaux de la collection.

CASTELLI(VALERIO).

71. La Vierge, l'enfant Jésus et le petit
saint Jean. - Hauteur 3 pieds sur 2 pieds
3 pouces.

CHAMPAIGNE(PHILIPPE DE).

72. La Pcntecôte. - Hauleur 5 pieds sur

3 pieds 4 pouces.
Très-bon tableau, un des meilleurs de la

collection, mais dont l'originalité est fort
douteuse.

73. Portrait d'homme vêtu de satin noir

garni de dentûlle; riche rabat; il porte de

petites moustaches. — Hauteur 2 pieds sur

1 pied 8 pouces.
74. Autre portrait d'homme, qui est in-

contestablement du même peintre.

75. Portrait de femme vêtue en noir, coif-

fée de ses cheveux.

76. Souper à Emmaüs, fond de paysage.
Hauteur 4 pieds 4 pouces sur 2 pieds 2

pouces.
77. Communion de saint Louis de Gon-

zaue.-J()lie esquisse terminée. —Hauteur

1 pied 1 pouce sur 1 pied 6 pouces.

78. Anges rendant hommage à la Vierge

et à l'enfant Jésus, à qui saint Louis de Gon-

zague baise les pieds.
—

Esquisse. Pendant

du précédent.
— Attribués à Ph. de Cham-

paigne.

CHARDINFILS.

79. Portrait d'une Napolitaine. - Hauteur

3 pieds 2 pouces sur 2 pieds 3 pouces.

CHANCOURTOIS.

80. Paysage historique (sur bois).
— Lar-

geur 7 pouces sur 6.

CHERON(LOUIS),
peintre français.

81. Phocion refusant les présents d'A-

lexandre. - Largeur 6 pieds 8 pouces sur 5

pieds 8 pouces.
CHOMPAGNIO(CIIOMPAGNIOCAIOBOLOGNIESI).

82. Saint Agée, martyr. Il est à genoux,

les yeux tournés vers le ciel et plein de ré-

signation. Un bourreau lui brûle la poitrine

avec une torche ardente. — Bon tableau si-

gné : Chompagnio Caio Bologniesi.
— Hau-

teur 6 pieds sur 3 pieds.
CLOUET(DITJanet).

83. Portrait de femme ayant une fraise,

costume noir liséré d'or, du temps de Ca-

therine de Médicis (bois de noyer).
— Hau-

teur 11 pouces sur 8.

84. Portrait qu'on croit être celui de Hen-
ri 111, quand il avait la manie do s'habiller,
en femme.—Hauteur 11 pouces sur 8.

85. Henri IV et sa famille, entourés de

courtisans, sont à table sous un baldaquin,
à un rendez-vous de chasse dans la forêt de

Fonlainebleau. - Carré de 3 pieds.
86. Portrait de Diane de Poitiers, costume

de cour très-riche, ayant son chiffre X sur

sa robe.

Buste, grandeur naturelle.

87. Portrait d'une jeune personne riche-

ment vêtue à la mode du temps de Henri H.

—Hauteur 1 pied 11 pouces sur 1 pied 6

pouces.

COLSON.

88. Agamemnon méprisant les sinistres

prédictions de Cassandre.-Hauteur 10 pieds
sur 13 pieds.

COQUES(GONZALES).

89. Un magistrat flamand et sa famille

dans un salon simple et élégant.— Largeur

3 pieds 8 pouces sur 2 pieds 4 pouces.

COYPEL(NOEL).

90. Saint Louis à genoux devant la sainte

couronne. — Hauteur 4 pieds 7 pouces sur

2 pieds 6 pouces.

CRESCENZIO(BARTHÉLÉMYDEL).

91. Paysage héroïque. Sacrifice à Flore.-

Hauteur 1 pied 3 pouces sur 1 pied.

CRESPI(JOSEPH-MARIE),SURNOMMÉ

iEspagnoï.

92. Plusieurs jeunes personnes et un jeune

garçon lisent et font de la dentelle sous la

direction de deux vieilles femmes. — Hau-

teur 2 piedslO pouces sur 2 pieds 2 pouces.

DAVID,
Flamand.

93. Oiseaux morts. Canards, pigeons, sar-

celles, etc.—Largeur 2 pieds 6 pouces sur 1

pied 7 pouces.
DECKER(JEAN).

94. Chaumières sur le bord d'un canal

(sur bois).- Signé Decker.- Largeur 1 pied

3 pouces sur 11 pouces.

DE LAFOSSE(CHARLES).

95. Déification d'Enée.- Hauteur 5 pieds

6 pouces sur 4 pieds 10 pouces.

96. Vénus demandant des armes à Vul-

cain.

97. Jupiter, sous les traits de Diane, sé-

duisant Calisto.- Hauteur 2 pieds 5 pouces

sur 1 pied 11 pouces.
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DEMARNE,
peintre français contemporain.

98. Paysage sur !e bord d'un marais; des

oiseaux aquatiques se baignent.— Largeur
1pied 4 pouces sur 1 pied 1 pouce.

DELLABELLA(ÉTIENNE).
99. Cavaliers tenant une masse d'armes.

— Carré de 8 pouces.
DLÉPENBECKE(ABRAHAM).

101. Sainte famille aux anges. La Vierge
et son fils, accompagnés de saint Joseph, se

reposent sous un arbre; de petits anges se

livrent à leurs jeux, et forment un concert.

- Largeur 2 pieds 3 pouces sur 1 pied 10

pouces.
Attribué à Van Thulden par quelques

personnes.

DOMINIQUIN(DOMINICOZAMPIERI,DIT LE).
102. Copie de sa communion de saint Jé-

rôme.— Hauteur 4 pieds sur 2 pieds 4 pou-
ces.

La scène se passe dans l'église de Beth-
léem, où ses amis l'ont porté, suivant ses

désirs, pour recevoir le viatique avant de

mourir, il avait alors 90 ans.

L'original se voyait au musée à Paris,
avant 1815. Ce tableau faisait partie des
cent articles livrés par Pie VI en confor-
mité du traité de Tolentino; il ornait le

grand autel de l'église de Saint-Jérôme de
la Charité à Rome, et passait pour un des

quatre plus beaux tableaux de cette ville, si
fertile en chefs-d'œuvre.

On lui attribue :

103. Saint Janvier (demi-figure), offre son

sang à Dieu.- Bien bel ouvrage.- Hauteur

2 pieds 4 pouces, largeur 2 pieds.
De son école :

104. Saint Jean l'évangéliste, vu à mi-

corps et tenant une plume dela main droite.
— Hauteur 2 pieds 1 pouces, largeur 1 pied
8 pouces.

J05. Guirlande de fleurs soutenue par des

amours. — Hauteur 4 pieds sur 3.

DOSSO(DOSSIDEFERRARE).

106. L'évangéliste saint Jean composant

son évangile; il est assis, tenant un livre

et une plume de la main droite. Le fond est

cccupé par plusieurs scènes de l'Apoca-

lypse.- Hauteur pieds, largeur 2 pieds 6

pouces.

DOYEN,

peintre français du siècle dernier.

107. Tête d'étude (bois).— Hauteur 1 pied
6 pouces sur 11 pouces.

DUPRÉ.

107 bis. Le Christ descendu de la croix.—

Copie d'après Fra Bartolomeo.- Hauteur 5

pieds 6 pouces, largeur 6 pieds.
DURER(ALBERT).

108. L'auteur et sa femme en prières
(bois).— Hauteur 10 pouces sur 7.

FETI (DOMINIQUE).
109. Sainte Pudentienne tenant avec tris-

tesse et respect un vase rempli de sang.—
Hauteur 3 pieds sur 2 pieds 6 pouces.

On ne sait rien de sainte Pudentienne, ou

Potentienne, sinon qu'elle fut convertie par
saint Pierre, et qu'elle recueillait avec soin
le sang des martyrs. On vénère à Rome un
puits, où l'on dit qu'elle recueillit celui de
3,000. Ce puits se trouve dans l'église, sous
son invocation.

FOUQUIÈRES(JACQUES).
110. Grand paysage. Une rivière coule au

milieu d'un pays accidenté. Un chemin oc-

cupe une partie du premier plan: on y voit

deux hommes conduisant des chiens de

chasse. Horizon immense. — Largeur 6

pieds 1 pouce, hauteur 3 pieds 8 pouces.
FRAGONARD(JEAN-HONORÉ).

111. Portrait d'un jeune garçon. Es-

quisse.
— Hauteur 1 pied 1 pouce sur 9

pouces.

FRANCE,
de Liège.

112. Paysage. Voltaire causant avec des

paysans dans les environs de Ferney.—

Largeur 1 pied 1 pouce sur 11 pouces.
FRANCIA(FRANÇOIS).

113. Sainte Famille. L'enfant Jésus, te-

nant un oiseau, est debout sur une table et

s'appuie sur sa mère (sur bois). — Hauteur

1 pied 10 pouces sur 1 pied 3 pouces.

FRANCK(FRANÇOIS,LE.VIEUX).

114. Jésus en croix entre les deux lar-

rons.— Hauteur 4 pieds2. pouces sur 3

pieds.
FYT(JEAN).

115. Chiens de chasse faisant partir un

lièvre (sur bois). — Largeur 1 pied 6 pou-

ces sur 1 pied 3 pouces.

116. Chasse au sanglier. Pendant (sur

bois) — Largeur 9 pouces sur 6 pouces.

117. Autre, mêmes dimensions.

GAROFOLO(BENVENUTOTISIO, DITLE).

118. Sainte Famille dans un joli paysage

(bois.)
— Hauteur 1 pied 5 pouces sur 1

pied.
118 bis. Saint Sébastien en pied. Il est at-

taché à un arbre. — Hauteur 6 pieds sur 2

pieds 10 pouces.
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GASPREOUGUASPRE(GASPARDDUCIIET).
119. Beau paysage représentant le coteau

qui conduit àRiccio, près d'A 'bano. La cou-

pole de J'Eglise de Riccio, ouvrage de Ber-

nin, se voit sur le sommet du coteau. Dans

le vallon, près d'un piédestal surmonté

d'un vase grossier, un jeune homme cos-

tumé d'une manière historique se lave les

pieds dans un étang. Bergers, moutons, la-

veuses. — Largeur2 pieds 11 pouces sur 2

pieds 2 pouces.

Composition charmante ou plutôt portrait
exact de l'endroit représenté. L'exécution
ne laisse rien à désirer. Cet ouvrage est

digne do l'excellent maître auquel il est at-
tribué.

120. Paysage. Pêcheurs à la ligne. Au

fond une tourcarrée, grand massif d'arbres.
— Hauteur 1 pied 11 pouces sur 1 pied 6

pouces. Croquis.

GAUTIER.

(École français", xvm' siècle.)

121. Marine. Vue d'une radeau lever du

soleil, par un temps de brouillard (sur

bois).
— Largeur 1 pied 9 pouces sur 1

pied 3 pouces.
GIORDANO(LUCAS).

122. Saint Dominique s'élevant au-dessus

des passions humaines. — Hauteur 7 oieds,

largeur 5 pieds 6 pouces.

Tableau allégorique de son meilleur

temps.

GIORGION(GIORGIOBARBARELU).

123. Portrait d'un ecclésiastique, ayant la
main à hauteur de l'estomac. — Hauteur 1

pied 9 pouces sur 1 pied 5 pouces.
124. Saint Sébastien tenant une flèche,

demi-figure. — Hauteur 1 pied 6 pouces sur

1 pied 3 pouces..
125. On lui attribue Caïn après son

crime, demi-figure de la plus belle cou-

leur. — Hauteur 2 pieds 10 pouces sur 2

pieds 3 pouces.

GLAUBER(JEAN).

126. Alexandre visitant le tombeau de

Darius. — Largeur 3 pieds 5 pouces sur 2

pieds 6 pouces.
127. Paysage. Joueur de mandoline, fem-

mes et enfants. — Largeur 1 pied 6 pouces
sur 1 pied 3 pouces.

128. Beau paysage, site d'Italie, bel effet

de so'eil masqué par une masse d'arbres.

GRIFF.

129. Cavaliers débouchant d'un chemin

creux. — Hauteur 1 pied 8 pouces sur 1

pied 5 pouces.
GRIMOUX.

130. Portrait d'un bourgmestre. — Hau-

teur 1 pied 5 pouces sur 1 pied 2 pouces.
GUERCHIN(JEAN-FRANÇOISBARBIERI,DITLE),

131. Joseph vendu par ses frères. - Hau.

teur 3 pieds 8 pouces sur 5 pieds 4 pouces.
Beau tableau en mauvais état.

132. Saint Pierre repentant. — Hauteur 3

pieds sur 2 pieds 2 pouces.
Morceau cilpitaJ. La figure du saint est

remplie de vie et d'expression.
133. De son école : Sainte Famille.-

Hauteur 3 pieds sur 2 pieds.

GUIDO(RENI,DITLEGUIDE).

134. Saint Jean-Baptiste caressant l'A-

gneau sans tache. — Hauteur 4 pieds 9

pouces, largeur 3 pieds 5 pouces.
Ce tableau est gravé. On ne peut se dispen-

ser de louer un si bel ouvrage.

135. Tête du Christ, couronnée d'épines.
- Hauteur 1 pied 10 pouces sur 1 pied 4

pouces.

Répétition ou bonne copie du tableau

qu'on voit au musée de Paris.

136. Saint François d'Assise, les yeux vers

le ciel, semble prier Dieu de l'appeler à lui.

Fond de paysage agreste. — Hauteur 2

pieds sur 1 pied 8 pouces.

Excellent tableau. On voit au musée de
Paris le même saint, dans la même position,
mais eu pied, aussi de la main du Guide.

137. Mater dolorosa. — Hauteur 2 pieds
2 pouces sur 1 pied 1 pouce.

Copie.

138. Saint Sébastien. — Hauteur 3 pieds
5 pouces sur 2 pifds 7 pouces.

Copie d'un tableau du musée de Paris.

139. De son école: Ecce homo. Demi-

tigure, d'une expression naturelle. — Lar-

geur 2 pieds 10 pouces sur 3 pieds 5 pouces.

IIELMBRECKER(THÉODORE;.

140. Des buveurs, à la porte d'une chau-

mière, semblent inviter une marchande

d'oeufs à les imiter; un paysan, tenant une

mandoline, cherche à la retenir par ses ac-

cords. — Largeur 2 pieds, hauteur 1 pied 6

pouces.
141. Paysan et paysanne, de la campagne

de Home, dansant le sallarello; on voit une

tileuse, à gauche.

142. Même sujet, avec quelques différen-

ces. — Hauteur 1 pied 4 pouces sur 1 pieu.
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1IERMANN,D'ALLEMAGNE.

143. Tableau de nature morte. Gibier, gi-

got, dinde piquée, choux-fleurs, etc. —

Largeur 4 pieds8 pouces sur 4 pieds 4 pouces.
HOLBEINLEJEUNE(JEAN).

143 bis. Portrait d'un vieillard vu ae pro-

fil et coiffé d'un turban.

144. Saint Jérôme méditant sur les vani-

tés du monde avant do quitter la pourpre
romaine. —

Largeur 3 pieds 3 pouces sur 2

pieds 8 pouces (sur bois).
La tête est du plus beau fini.

HONTIIORST(GÉrtAitD), SURNOMMÉGherurdo
delle notti.

145. Reniement de;saint Pierre.- Largeur
4 pieds 6 pouces, hauteur 3 pieds 10 pouces.

Tableau capital. La servante de Pilate ac-
cuse saint Pierre; deux soldats le menacent
de leur hallebarde, quoiqu'il affirme de
n'être point de la suite de Jésus.

DE HOOGE(PIERKE).
146. La leçon de chant. — Hauteur 17

pouces sur 17 pouces de largeur, sur bois.

HUE(J.-F.)
(Ecole fr ançaise, XVIIIesiècle.)

147. Vue d'une cascade sous un berceau

de rochers. Personnages. — Largeur 1 pied
4 pouces sur 1. pied 1 pouce.

HUET(C.), PÈRE.

IA8. Un chien en arrêt sur des perdrix.
-

Largeur 2 pieds 5 pouces sur 1 pied 11

pouces.
JEANDE UDINE(JEANNANNI;.

149. Singe, dindons, poules, perroquet,
etc. — Largeur 4 pieds 9 pouces, hauteur 3

pieds.
KALF(GUILLAUME).

150. Le camouflet. — Sur bois et de forme

ovale. Largeur 1 pied 6 pouces sur 1 pied 2

pouces.
KRAYEROUCRAYER(GASPARD).

151. Education de la Vierge.
— Hauteur

8 pieds sur 5 pieds 6 pouces.
Ce bel ouvrage d'un grand coloriste est

un des plus précieux dela collection.

LAIIIRE (LAURENTDE).
152. Sainte Famille en repos sur des rui-

nes. — Hauteur 7 pieds 6 [pouces sur 5

pieds.
Beau tableau reconnu un des meilleurs

de ce maître; il a été gravé plusieurs fois.
Il est signé L. La Ilire inv. et f. 1641.

153. Repos de la sainte Famille, près
d'une fontaine, non loin d'un rocher orné
de fabriques. — Largeur 13 pouces, hauteur
17 pouces.

153 bis. Le dimanche des Rameaux. —

Hauteur 9 pieds 6 pouces sur 6 pieds.
LAMBRECTCU(VANOORT).

154. Une cuisinière et deux autres per-

sonnages. — Hauteur 1 pied sur 10 pouces.
LANCRET(NICOLAS).

155. Selne de carnaval. — Largeur 2 pieds
6 pouces sur 2 pieds.

156. Unejolie femme arrive dans une voi-

ture traînée par des chiens, elle est reçue

par une société joyeuse, réunie à la porto

d'une auberge devillage. — Pendant de l'au-

tre.

157. Portrait de la Camargo, célèbre dan-

seuse de l'Opéra sous Louis XV et Louis

XVJ, vers 1750.- Largeur 1 pied7 pouces
sur 1 pied 4 pouces.

LANGEVIN.

158et 159. Deux petites marines (sur bois),
faisant pendant. - Largeur 7 pouces sur Ti-.

LE BRUN(CHARLES). J
160. Héliodore chassé du temple. — Co-

pie d'après Raphaël.
161. La messe de Bolzen. Copie d'après

Raphaël. — Tous deux d'après des frescueî

du Vatican.

LEONARDDEVINCL

162. Jésus portant sa croix "et maltraité

par ses bourreaux (peint sur bois et non ter-

miné). - Largeur 2 pieds 10 pouces sur 2

pieds.
Ce tableau offre aes parties admirables.

163. La Vierge aux rochers.- Hauteur 5

pieds, largeur 3 pieds.

Copie du tableau du musée de Paris.

164. Le même suj et. — Hauteur 5 pieds,

largeur4 pieds.
Belle copie, ou répétition qu'on peut voir

avec plaisir, même après l'original.
-ÉCOLEDE VINCI:

165. Tête de Christ, forme ovale. — Hau-

teur 15 pouces 6 lignes sur 11 pouces.
L'ESPAGNOLET(JOSEPHRIBERA,DIT).

166. Jésus disputant avec les docteurs.-

Largeur4 pieds sur 3 pieds 6 pouces.
Le peintre ne pouvait faire un plus mau-

vais choix de têtes; toutes sont jgnobles et
ne conviennent point au sujet; mais, sous
Je rapport de la vérité de l'expression, de
la vigueur du coloris, ce beau tableau ne
laisse rien à désirer.

On lui attribue :

167. Martyre de Saint-Barthélemy, mor-

ceau remarquable.
— Hauteur 5 pieds 3

pouces sur 3 pieds 8 pouces.
Ribera a souvent répété ce sujet.
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t ESLEUR(EUSTACHE).

168. Le lever do l'Aurore. Les zéphyrs la

précèdent, chassent les ombres de la nuit et

répandent la rosée. — Forme ovale. Lar-

geur 1 piedh pouces sur 1 pied 1 pouce.
LlCHERIE(LOUIS).

170. Ravissement de saint Joseph.— Hau

leur 7 pieds 3 pouces, largeur 5 pieds.
La ville qu'on aperçoit au-dessous est

Paris. C'est un portrait fort exact d'une

partie de la capilnle. La butte a gauche est
celle de Montmartre.— Ce tableau, d'undes-
sin excellent, d'un coloris flatteur, et d'un
fini précieux, a passé longtemps pour être
de Lebrun. Il est de Licherie, et signé en
toutes lettres.

LOTTO(LORENZO).
171. La femme adultère amenée devant

JÓsus.- Hauteur 3 pieds 3 pouces sur k

pieds 3 pouces.

Répétition d'un tableau qu'on voit au
musée de Paris, et ne craignant point la
comparaison.
CLAUDELORRAIN(CLAUDE-GELÉE,DIT le Lor-

rain ou).
On lui attribue :

172. Marine. Vue d'un port au soleil cou-

chant, une lourcarrée se voit, à droite, sur

le devant.— Hauteur 1 pied 5 pouces sur 1

pied 11 pouces.

LUCAS.
173. L'été.

17k. L'automne.

175. L'hiver.

176. Le printemps. - Tous d'égale di-

mension, largeur 2 pieds sur 1 pied 1

pouce.

LOUTIIERBOURG(PHILIPPE-JACQUES).
177. Un berger appuyé sur un âne, mou-

tons auprès d'un rocher. — Ovale, hauteur

1 pied 6 pouces sur 1 pied 2 pouces.
LUTTI(BENEDETTO).

178. Trois têtes de saints. — Ebauche

d'un grand mérite (sur carton).
— Largeur

8 pouces sur 6.

MALTAIS(LE).
179. Armures anciennes, vases posés sur

un riche tapis de Turquie.— Largeur2 pieds
10 pouces sur 2 pieds.

180. Vases, guitare, arras, fruits sur un

riche tapis rouge.
181. Deux soldats jouant aux cartes sur

un tambour. Riches armures, tapis de Tur-

quie, coussins, etc. — Largeur 1 pied 11

pouces sur 1 pied 5 pouces.
182. Une maîtresse d'écule fait lire et

broder de petites filles. Riches tanis, etc.

MANFREDI(BARTHfiLEMIY.
183. Judith, après avoir coupé la tôte

d'Holopherne, aperçoit le soleil levant et
cherche le moyen de retournera Bélhulie.-
Hauteur 2 pieds5 pouces sur 2pieds.

Ouvrage d'un grand effet et d'une bonne
couleur.-

CARLEMARATTI.

18k. La Vierge et l'enfant Jésus assis sur

ses genoux , et donnant la bénédiction. —

Hauteur h pieds 6 pouces, largeur 3 pieds

3 pouces.
185. Tête de saint Etienne (étude).—

Hauteur 2 pieds, largeur 1 pied 8 pouces.
186. Quatre têtes d'études pour son tableau

qu'on voit dans l'élise Sainte-Croix de

Jérusalem à Rome. - Largeur 2 pieds 10

pouces sur 1 pied 5 pouces.
Carie Maratti n'a jamais mieux fait; cetCe

étude est d'une excellente exécution.

MARIODESFLEURS(MARIONUZZI, DIT)
187. Vase de cristal remplid'oeillets, posé

sur des livres; écritoire, horloge de table.
— Hauteur 1 pied 9 pouces sur 1 pied 5

pouces.
188. Vase de cristal rempli de fleurs va-

riées posé sur des livres; tête de mort, une

chandelle éteinte et fumant encore. Pen-

dant.

MARTINL'AINÉ.

189. Vue de Saint Cloud (du temps de

Louis XIV) de la rive opposée.- Largeur 10

pieds h pouces, hauteur 5 pieds 8 pouces.

MARYN(KRYTZSCHMITZ).

190. Avare pesant son or; sa femme, jeune
et jolie, le regarde faire.- Sur bois, largeur

3 pieds 5 Douces sur 2 pieds h pouces.

MATIIER(T.).
191.Animaux morts. Poule, perdrix, lièvre

et canards.— Largeur 2pieds 6 pouces sur

2 pieds.

192. Poissons morts: carpe, harbots,

targie, lubines; tranche de saumon et chau-

dron. ,
MATTIOLI( LOUIS).

193. Paysage. Pont, obélisque en ruine.—

Rond de 8 pouces de diamètre.

MAUPERCHE.

194. Paysage. Vue d'une jolie campagne

arrosée par une rivière, et dont on voit une

partie par l'ouverture d'une roche percée.-

Hauteur 7 pouces sur 13 pouces 6 lignes.

MICHAU(THÉOBALD).

195. Paysage. On voit une femmemontée

sur un cheval blanc, et suivie d'un homme
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et d'une femme. Autres personnages, etc.—

Hauteur 9 pouces sur 6.

196. Paysage. Un homme suivi d'un chien.

Autres personnages.

197. Petite marine. Marchands de pois-

sons.

198. Autre. Marchands attendant l'arrivée

des pêcheurs.
199. Paysage. Bergers et animaux.

200. Autre. Joueurs de cartes à la porte

d'une chaumière. — 4jolis tableaux peints

sur cuivre. Largeur 6 pouces sur 5.

MICHEL(PIERRE-FRANÇOIS).

201. Paysage. Animaux allant à l'abreu-

voir, chariot attelé de 4 chevaux, etc. (Bois.)
- Largeur 1 pied 9 pouces sur 1 pied 3

pouces.
MICHEL-ANGEDESBATAILLES.

202. Le chat emmaillotté, scène de carnaval

rendue avec une verve et une gaieté éton-

nante. — Hauteur 2 pieds 10 pouces sur 3

pieds 6 pouces.
203. Voleurs de bestiaux. Deux cavaliers

arrivent au galop et paraissent effrayés. -

Largeur 2 pieds sur 1 pied 6 pouces.
MIEIUS(GUILLAUMERVAN),LEJEUNE.

204. Pygmalion et sa statue. — Largeur 9

pouces sur 8.

MIGNARD(PIERRE).

205. Armide et Renaud, nymphes et

Dmours. — Largeur 3 pieds 10 pouces, hau-

teur 3 pieds. (Gravé.)
206. Portraità mi-corps d'Anne d'Autriche,

femme de Louis XIM, et mère de Louis XIV.
— Hauteur 1 pied 11 pouces sur 1 pied 4

pouces.
207. Portrait du cardinal Mazirin. - Hau-

teur l pied 10 pouces sur 1 pied 4 pouces;
Copie.

MOLA(p 1ER-FRANCESCû)
208. Grand paysage. — Hauteur 3 pieds 6

pouces, largeur 5 pieds.

MONNOYER(JEAN-BAPTISTE),NOMMÉCOMMU-
NÉMENTBAPTISTE.

109. Pivoines, belles-de-nuit et autres

fleurs dans un vase doré posé sur un cippe.
— Hauteur 9 pieds 9 pouces sur 2 pieds 2

pouces.
210. Le Christ, jeune homme. — Demi-

figure dans un médaillon de fleurs. — Hau-

teur 3 pieds 5 pouces sur 3 pieds.
MONPER(JOSSE)

211. Paysage. Fond de montagnes (sur

bois). —
Largeur 2 pieds 4 pouces sur 1 pied

7 pouces.
212. Paysage. Fond de plaines. Sur le pre-

mier plan 3 chariots avec personnages.
MANGLARD(ADRIEN.)

213. Vue d'un port dans la Méditerranée.
-

Largeur 6 pieds 3 pouces, hauteur3 pieds
4 pouces.

214. Marine.

MULIEROUDE MULIERJBUS(LE CHEVALIER

PIETRO, SURNOMMÉl'empesta.
215. Naufrage. —Hauteur 2 pieds 3 pou-

ces sur3 pieds 7 pouces.
216. Marine du même genre. Tempête. —

Largeur 2 pieds, hauteur 1 pied 6 pouces.
217. Paysage. Le coup de tonnerre. —

Largeur 2 pieds 6 pouces sur 2 pieds.
MURILLO(BARTIIÉLEMI).

218. Vieillard aveugleassis suruue pierre;
il paraît chanter en s'accompagnant de la

vielle. — Haut. 5 pieds, larg. 3 pieds 1 pouce.
219. Vieillard à barbe grise tenant une

cruche et se versant du vin rouge.
— Hau-

teur 2 pieds 7 pouces sur 2 pieds 3 pouces.
MUTIAN(JÉRÔMÈ).

220. Saint Jérôme dans le désert. Il est à

genoux, les yeux fixés sur un crucifix et se

frappe la poitrine avec un caillou. - Hau-

teur 2 pieds 5 pouces sur 2 pieds.
Mutian a reproduit fréquemmentcesujet,

et toujours d'une manière supérieure.
OUDRY(JEAN-BAPTISTE).

221. Paysage. — Largeur 4 pieds 6 pouces
sur 3 pieds 5.

222. Chasse au loup dans une forêt.

222 bis. Chien caniche saisissant un ca-

nard. — Largeur 1 pied 4 pouces suri pied

7 pouces 112.
OVENS(JURIEN).

223. Départ de Tobie pour retourner chez

son père. — Largeur 6 pieds 6 pouces, hau-

teur 5 pieds 6 pouces.
Le fils de Tobie, après avoir recouvré les

10 talents que Gabélus devait à son père et

épousé Sara,fillede Raguel, se dispose, tou-

jours sous la conduite de l'ange, à rejoindre
son père.

Cette noble et belle composition, cette
scène patriarcale si bien rendue, et d'une
couleur si naturelle, donne une grande idée
du talent d'Ovens, peintre peu connu. Signé
J. Oxlens, 1654.

PALAMÈDE(PALAMEDESSENSTELVERS).
224. Dame jouant aux cartes avec des mi-

litaires qui la filoutent, une autre damepince

de Ia.harpe.
—

Largeur 8 pouces sur 6.
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PATEL.

225. Paysage au soleil couchant.

226. Vue de coteaux aux. bords d'une

rivière.

PALME(JACQUES)LE VIEUX.

227. Etudes d'enfants.— Hauteur 3 pieds
4 pouces; largeur 3 pieds 2 pouces.

PARROCEL(JOSEPH).

228. Moines guérissant des possédés. —

Largeur 7 pieds 11 pouces sur 5 pieds 2

pouces.
Cet ouvrage est surprenant pour a cou-

teur et l'effet; il est sans doute un des plus
beaux de ce maître.

PATER(JEAN-BAPTISTE).
229. Vue d'une partie des jardins de

Marli, musiciens, promeneurs. —Largeur,

1 pied 11 pouces sur 1 pied 3 pouces.

230. Paysage. Une famille en partie de

plaisir.—Largeur 1 pied 7 pouces sur 1 pied
4 pouces.

PERELLEL'AÎNÉ.

231. Danse de paysans et paysanesau son

de la cornemuse, fond de paysage. - Lar-

geur 11 pouces sur 9.

PENNI(JEAN-FRANÇOIS),"DITilFattore.

232. La femme adultère, amenée devant

Jésus par des soldats, Notre-Seigneur se

baisse pour écrire: Que celui de vous qui

est sanspéchéslui jette la première pierre.--

Hauteur 3 pieds 10 pouces sur 2 pieds 9

pouces.
Ce tableau, d'un caractère original et

grandiose, sent la grande école où Penni

s'était formé. Il est peint sur bois. Quel-

ques amateurs l'attribuent à Jules Romain.

PÉRUCIN(PIERRE).

233. Le prophète Isaïe, le premier des

grands prophètes.
JI commença ses prophélies sous le règne

d'Osias, 785 ans avant Jésus-Christ, et les

termina sous celui de Manassès, qui le fit

scier en deux.

23. Le prophète Jérémie, le deuxième

des grands prophètes. - Ces deux tableaux

sont ronds, de 4 pieds de diamètre.

Il commença ses prédictions 625 ans avant

Jésus-Christ. Il prophétisa la ruine de Jé-

rusalem, après laquelle il fut emmené pri-
sonnier en Egypte et lapidé.

235. Ecole du Pérugin. La Vierge, saint

Jean l'évangéliste et le donateur du tableau

(bois).-Hauteur 2 pieds 2 pouces sur 1 pied

9 pouces.
230. Saint Je3n.n.\ptiste et saint Antoine.

- Pendant du précédent. - Deux bons ta-
bleaux.

PIETERS(JEAN).
237. Attribué. Grande marine. — Largeur

3 pieds 7 pouces sur 2 pieds 6 pouces.

PIETREDECORTONE(PIETROBERETTII).
238. Josué arrêtant le soleil pour vaincre

les Amalécites.-Largeur 7 pieds sur 4.

Sujet grandement traité et peint avec une
franchise de touche qui prouve la facilité
du maître.

239. D'après lui, sainte Catherine d'A-

lexandrie. - Hauteur 1 pied 6 pouces sur 1

pied 1 pouce.
C'est la figure principale de son tableau

de sainte Martine qu'on voit au musée de

Paris, mais avec des accessoires différents.
Jolie esquisse.

PHILATRE.

240. Vue de Pantin, près de Paris (sur

bois).—Largeur 9 pouces sur 5.

PIAZZETTA(GIOVANNIBÂTTISTA).
2kl. Portrait d'un vieillard à barbe blan-

che, portant bonnet carré, et disant son

chapelet. — Hauteur 1 pied 2 pouces sur 1

pied.
PORDENONE(JEAN-ANTOINELICINIOIŒGILLO,

DITLE).
242. Jésus-Christ porté au tombeau. —

Hauteur 3 pieds 8 pouces sur 2 pieds 6

pouces.
Ce tableau est d'un bel effet et d'une cou-

leur excellente.

POTTER(PAt'l.,.

243. L'intérieur d'une étable à vaches; un

homme en frappe une sur la croupe (sur

bois).—Largeur 1 pied 3 pouces sur 1 pied
1 pouce.

POUSSIN(NICOLAS).

244. Portrait de Nicolas Poussin à l'âge

de 56 ans. - Hauleur 2 pieds 10 pouces sur

1 pied 10 pouces.

245. Grand paysage. Nymphes dansant;

fond de forêt.-Largeur 5 pieds 10 pouces,

hauteur 5 pieds 2 pouces.

POELEMBOURG(CORNEILLE).

246. Baigneuses (sur bois).
— Largeur 3

pieds sur 2 pieds 4 pouces.

247. Vue de ruines à Rome, arc de Titus,

etc., personnages.—Hauteur 11 pouces sur

10.

PORBUS(FRANÇOIS).

248. Portrait de Maurice, prince d'Oran-

ge, comte de Nassau, etc.—Hauteur 3 pieds

G pouces, largeur 2 pieds Gpouces.
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PYNAKER(ADAM).
249. Paysage.— Largeur 2 pieds 11 pou-

ces sur 1 pied 9 pouces.
RAPHAËLSANZIO.

250. Attila, d'après une fresque peinte au

Vaticall. - Largeur 3 pieds 6 pouces, hau-

teur 2 pieds 8 pouces.

Après avoir passé les Alpes Juliennes,
emporté et saccagé Aquilée, Attila, sur-
nomméle Fléau de Dieu, marche vers Home

pour s'en emparer. Le Pape saint Léon se
charge d'aller fléchir Je conquérant. La

majesté du Pontife, la renommée de ses
verlUS, la persuasion de Sun éloquence,
ébranlèrent ce cœur farouche, qui se désisla
de ses projets moyennant un tribut aUlluel.
La légende rapporte que, pendantle dis-
cours dis saint Léon, Attila aperçut auprès
du saint Pontife un vieillard vénérable armé
d'une épée, et qui menaçait dele tuer s'il
résistait au Pape; qu'effrayé de cette appa-
rition, Attila prit la fuite et s'éloigna de
Rome. C'est le sujet traité par Haphaël, qui
a donné à saint Léon la tigure de Léon X.

Copie de Jules Romain:

251. Héliodore chassé du temple.
— D'à

près une fresque du Vatican.

Séleucus, avant appris quele temple de
Jérusalem renfermait d'immenses richesses
non destinées aux sacrifices, chargea Hé-
liodore de s'y rendre pour demander ces
trésors. Héliodore se présente au grand
prêtre Onias, qu-i lui dit: « Je ne puis dis-

poser de ces richesses, je n'en suis que dé-

positaire; elles appartiennent aux veuves
et aux orphelins. » Alors Héliodore entra
dans le temple pour exécuter les ordres du

roi; aussitôt parut un homme à cheval qui
renversa Héliodore et le foula aux pieds;
deux jeunès hommes le frappèrent de ver-

ges jusqu'à ce qu'ils l'eurent chassé du

temple. On aperçoit à gauche le Pape Jules II

porté sur les épaules de ses gardes: c'est
un anachronisme fort ordinaire aux pein-
tres de cette époque. Raphaël s'est repré-
senté dans le premier garde qui fait face.—
Pendant du précédenl. - Ces deux copies
sont précieuses en ce qu'elles ont été faites
sous les yeux de l'auteur par le p!us habile
de ses élèves, qui a su reproduire tous les

genres de mérite des originaux, maintenant
bien dégradés par le temps.

252. Sainte Famille. —Hauteur 2 pieds 8

pouces sur 2 pieds.
Excellente copie d'un tableau qu'on voit

au musée de Paris.

253. La Transfiguration.

Copie du chef-d'œuvre de Raphaël. Ce

tableau fut son dernier ouvrage; la mort

l'empêcha même de le terminer. Il devait

orner la cathédrale de Narbonne, dont le

cardinal Jules de Médicis était archevêque;
sa destinationïut changée, on le plaça au

maître-autel de Saint-Pierre in Montorio à

Rome, d'où ttvmta Paris par suite dt; traité
de Tolet'itino. Après 1815, il fui leporté en
Italie; on le voit au Vatican.

254. La sainte Famille, dite de Fonlaine-
bleau. — Hauteur 4 pieds G pouces sur 2

pieds 10.

Copie remarquable du tableau queRaphaë,
fit en 1518 pour François 1er, et qu'on voit
maintenant au musée de Paris.

255. Portrait du Pape Jules II. —Hauteur
2 pieds sur 1 pied 6 pouces

Copie de celui qu'on voit au musée do
Paris.

256. La Vierge et l'enfant Jésus étendu
sur ses genoux et la regardant. (Peint sur

bois.) - Hauleur 2 pieds 7 pouces sur 2

pieds.

Ce sujet a été traité nombre de fois par
Raphaël; aussi se trouve-t-il répété à Paris,
en Angleterre, à Florence, mais avec des
accessoires ditférellts.

RECCO(jOSEPll).
257. Poissons de la Méditerranée et us-

tensiles de pêche.—Largeur 4 pieds 4; hau-
teur 3 pieds 9.

258. Poissons, crabes, etc..
— Largeur 2

pieds 10 sur 1 pied 9.

259. Poissons d'espèces variées. — Hau-

teur, 1 pied 6 pouces sur 2 pieds.

REMBRANDT(PAVLREMBRANDTVANRYN).
260. Petit portrait de femme jeune ayant

la tête nue.—Hauteur 11 pouces sur 9.
261. Jésus reconnu par deux de ses dis-

ciples. (Pèlerin d'Emmaus.) — Hauteur 2

pieds, largeur 2 pieds 3.

Ebauche remplie de verveet faite d'inspi-
ration: la figure lumineuse du Christ éclaire
la scène d'une manière vraiment étonnante;
Rembrandt seul peut produire autant d'effet
à si peu de frais.

BE'JI) T.

262. Paysage. Ulysse et Nausicaa. — Lar-

geur 6 pieds, hauteur 5 pieds 2.

262 bis. Paysage représentant le pont de
la Crevola, dans le Simplon.-r- Hauteur 4

pieds 6 pouces, largeur 2 pieds 2 pouces.

ROMANELLI(JEAN-FRANÇOIS).
263. Sainte Famille, fond de paysage.—

Hauteur 7 pieds 6 pouces sur 4 pieds 2

pouces.

ROMROLTS(TIIÉODORE).
264. Voyageurs à cheval et autres per-

sonnages devant un cabaret de village. En-

fants, poulet, etc.- Largeur 1 pied 4 pouces

sur 1 pied.
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RONCELLI(JOSEPH),
de Bergame, mort en 1729, fi :;:! ans.

2G5. Feu de joie sur la pincedu Peuple à

Home.- Largeur 1 pied 3 pouces sur 1 pied.
ROSA(SALVATOR)

266. Paysage au bord de la nier. - Lir-

geur k pieds sur 2 pieds 3 pouces.
267. Autre paysage au bord de la mer."

268. (Imitation de Salvator). Paysage au

soleil levant. - Hauteur 1 pied 11 pouces
sur 1 pied.

269. Halte de soldats au milieu de ro-

chers.

270. Jason endort le dragon, gardien de

la Toison d'or. — Hauteur 2 pieds 10 pou-
ces sur 2 pieds 2 pouces.

271. Tète de vieillard chauve.— Hauteur

2 pieds sur 1 pied 6 pouces.

ROSACETIVOLI(PHILIPPEROOZ,DIT).
272. Roue, chèvres, moutons, gardés par

un berger. - Hauteur 2 pieds 4. pouces sur

3 pieds.

273. Paysage. Un taureau noir. —Largeur
1 pied 11 pouces sur 1 pied 5 pouces.

274. Troupeau de bestiaux dans un pay-
sage sévère. —

Largeur 1 pied 10 pouces

sur1 pied 3 pouces.
ROSELLI(MATTHIEU).

275. Judith tient la tête d'Holopherne,
une vieille va la recevoir dans un sac.

—Hauteur 5 pieds 8 pouces sur 3 pieds 8

pouces.
Ce tableau est remarquable par la couleur,

on le croirait sorti de la main d'un peintre
vénitien.

ROUETTE(G.).
276. Renard tenant un lapin qu'il vient

d'éventrer. Un chat sauvage paraît vouloir

le lui disputer.-Largeur 3 pieds 6 pouces
sur 2 pieds 6 pouces.

RUGENDAS(GEORGESPHILIPPE).
277. Prise d'une ville fortifiée.

278. Bataille. — Tableaux de largeur 2

pieds 3 pouces sur 1 pied2 pouces.
IWUENS(PIERRE-PAUL).

279. Triomphe d'un guerrier après la

victoire.—Hauteur 9 pieds 6 pouces, lar-

geur 7 pieds.
230. Tête d'Hercule (sur bois). - Hautcur

1 pied 3 pouces sur 10 pouces.
281. Portrait de la première femme de

Rubens; elle est élégamment vêtue, et la

poitrine découverte.

282. (Copie.) Philopœmen.
— Hauteur 8

pieds 6 pouces sur 8 pieds 6 pouces.

283. (Copie.) Diane et ses nymphes reve-
nant de la chasse. - LMgcur 7 pieds 9 pou-
ces sur 8 pieds.

28-V.—Portrait de Rubens. — Hauteur 2
pieds 3 pouces sur 1 pied 10 pouces.

285. (Copie.) Portrait d'Hélène Formann,
deuxième femme de Rubens. — Hauteur 1

piedh pouces sur 1 pied 1 pouce.
286. Deux chérubins. —Largeur 10 pou-

ces 6 lignes, hauteur 8 pouces 6 lignes
287. Saint François d'Assise mourant, et

assisté par deux anges. — Hauteur 1 pied 6

pouces sur 1 pied 3 pouces. —Pas iche d'a-

près Rubens.

RYCKAERT(DAVID)LE FILS.
288. Intérieur d'une cuisine. —

Largeur
3 pieds sur 2 pieds 3 pouces.

289. — Autre intérieur de cuisine. —

Largeur 1 pied 11 pouces sur 1 pied 5

pouces.

SAULET(JACQIES), SURNOMMÉle Peintre du
soleil.

290. Vieillard assis et lisant. —Hauteur

1 pied10 pouces sur 1 pied 6 pouces.
291. - Lêlveuses italiennes (sur bois).

—

Largeur 1 pied sur 9 pouces.
292. Vendanges en Italie. —

Largeur 1

pied 11 pouces sur 1 pied 5 pouces.
293. Le 18 brumaire à Sain-Cloud. Scène

à la lumière. —Largeur 2 pieds sur 1 pied
5 pouces.

SAM.ET (FRANÇOIS),

frère aîné du précédent, mort à Nantes en1817.

295kFiltrée de !a Savoie.

295. Vue prise en Italie.

295 bis. Vue de Tivoli et de la campagne
de Home. Le premier plan à gauche olfre

la voie Appienne,
— Largeur k pieds 6 pou-

ces sur 3 pieds 6 pouces.
ANDRÉSACCIII.

29G. Convoi funèbre d'un évêque. —Hau-

teur 1 pied 2 pouces sur 2 pieds 3 pouces

(sur bois).
Cette esquisse magnifique offre tous les

genres de mérite qui caractérisent le talent

de Sacchi.

297. Religieux chassés à coups de halle-

barde; une barque s'approche pour les re-

cueillir. — Largeur 3 piods sur 2 pieds 2

pouces.
298. Saint Romuald et ses disciples. —

Hauteur 5 pieds 6 pouces sur 4 pieds.

Copie du tableau du musée de Paris, re-

gardé comme le chef-d'œuvre de Sacchi.

299. Saint Homuald, les yeux élevés vers
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le ciel, tient une plume, et est prêtà écrire.
- Hauteur 2 pieds sur 1 pied 6 pouces.

VENTURASALIMBENI(DONAVE!'\TURE).
300. Beau portrait d'un jeune ecclésias-

tique romain, coitfé d'un bonnet carré. —

Hauteur 1 pied 5 pouces sur 1 pied 2

pouces.
SANTERRE(JEAN-BAPTISTE).

301. Cuisinière grattant une carotte et

regardant avec esprit.
— Hauteur 2 pieds

6 pouces sur 2 pieds.

SARZANA.

302. L'Adoration des bergers.-Hauteur
4pieds 5 pouces, largeur 3 pieds 5 pouces.

Excellent tableau. L'enfant Jésus est le

foyer de lumière.

SASSOFERRATO(JEAN-BAPTISTESALVI,DITLE).

303. Portrait de la femme de Sasso Fer-

rato; elle est vieille, tête nue, vêtue en

noir, et disant son chapelet. — Hauteur 2

pieds 2 pouces sur 1 pied 9 pouces.

SCHALKEX(GODEFROY).
301. Le bon Samaritain. —Hauteur 8 pou-

ces sur 6 pouces (sur cuivre).

Le peintre a choisi !e moment où ayant
amené l'homme blessé à la porte d'une hô-

tellerie, le Samaritain le recommande à l'hû-

telier, et lui donne deux pièces de mon-
naie pour payer la dépense de cet homme.
— Cette scène est rendue avec une con-
venance parfaite, si on en excepte le cos-
tume des personnages, qui est un anachro-
nisme. A part cela, l'ouvrage est un petit
chef-d'œuvre.

305. Une jeune fille, couchée sur son ou-

vrage, s'est endormie. — Hauteur 1 pied 9

pouces, largeur 1 pied 10 pouces.

SCHALL.

(Ecole française.)

306. Allégorieà la liberté. —Hauteur 11

pouces sur 8 pouces.

SÉBASTIENDELPIOMBO,
connu aussi sous les noms de Sébastien de

Venise et de Frère Sébastien. — Ecole
vénitienne.

307. Christ portant sa croix, demi-figure

(sur bois). — Hauteur 1 pied4 pouces sur

1 pied.
Tableau admirable de vérité, et qui peut

donner une idée juste du talent de Sébas-
tien.

308. Portrait d'un jeune homme coiffé

d'un bonnet noir. —Hauteur 1 pied 3 pou-
ces sur 1 pied.

SÉGHERS(GÉRARD).
309. Reniement de saint Pierre, scène de

nuit. —
Largeur 5 pieds, hauteur 3 pieds

6 pouces.
Des soldats jouent aux dés sur une table;

une servante, tenant une lumière, interroge
saint Pierre.—'Effet de lumière rendu avee
justesse. Cet ouvrage est peint avecla fi-
nesse et la naïveté qui caractérisent les pro-
ductions de la plus belle époque de cette
école.

SIGALON(XAVIER).
309 bis. Athalie faisant massacrer les

princes de la race de David. - Largeur 13

pieds, hauteur 13 pieds.

Athaïie, fjlJe de Jézabel et d'Ashab, roi
d'israët, veuve de Joram, roi de Judas, après
la mort de-Jeur fils Ochosias. qui avait suc-
cédé à ce dernier, se fraya le chemin du
trône, en faisant égorger tous les princes de
la race royale. Josabet, sœur d'Ochosias et
fille de Joram, mais d'une autre mère qu'A-
thalie, au moment où l' on massacre les
princes, trouve le moyen de sauver du mi-
lieu des morts, Joas, son neveu, encore à la
mamelle (871 ans avant Jésus-Christ, Rois,
livre iv, chapitre xi.) —Ce tableau capital,
signé Sigalon 1827, faisait partie de l'expo-
sition de la même année.

SIRANI(ÉLISABETH).
310. Jeune femme coiffée d'un turban.

— Hauteur 8 pouces, largeur 6 pouces 6

lignes.

SNEYDERS(FRANÇOIS).
311. Chat convoitant du gibier. —Largeur

1 pied 4 pouces sur 1 pied 1 pouce.

SNAVE.

312. Marché sur une place publique.
313. Autre; on y vend des fruits. - Lar-

geur 6 pouces sur 4 pouces.

SOLIMÈNE(FRANÇOIS).
314. L'enfant Jésus, assis sur les genoux

de sa mère, accueille plusieurs saints qui
lui présentent les instruments de leur mar-

tyre. — Hauteur 4 pieds sur 3 pieds 10 pou-
ces.

Esquisse pleine de verve.

315. Saint Dominique recevant du Pape
Honorius III la bulle d'institution de son

ordre en l'an 1216. — Largeur 1 pied 7 pou-
ces sur 1 pied 6 pouces.

Esquisse pleine de sentiment, etsagement
composée.

SPIERINGS(N.).
316. Paysage dans le genre ae Salvator

Rosa. — Hauteur 2 pieds, largeur 1 pied
7 pouces.

SPRANGER(BARTHÉLÉMY).
317. Madeleine repentante. — Hauteur

4 pieds 4 pouces sur 3 pieds.
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Elle conserve encore tous les ornements
du luxe et de la vanité; mais, touchée par
le repentir, elle est venue dans la solitude,
pour oublier le monde et ne songer qu'à
Dieu. — Cet ouvrage est fort remarquable
par son harmonie et un style grandiose.
(Attribué à Hubert Goltzius par plusieurs
personnes.)

SUBLEYRAS(PIERRE).
318. Théodose à genoux. Copie ae .a ngure

principale de son tableau de Théodose rece-

vant l'absolution de saint Ambmise. —

(Musée de Paris.) Hauteur 1 pied 3 pouces
sur 1 pied.

STELLA(JACQUES).
319. Assomption. - Hauteur 9 pieds sur

5 pieds.
Un des bons tableaux de ce maître. Signé:

Jacobus Stella Lugd. 1627 ou 1625.

STOMEEN(M.-D.).
320. Déjeuner aux truffes, raisins, ci-

trons, etc. (sur bois). Largeur, 2 pieds 5

pouces sur 1 pied 8 pouces.
321. Pâté truffé, citrons, noix, vases, ser-

viettes (sur bois). Largeur, 2 pieds r..pouces
sur t pied 10 pouces.

322. Déjeuner: poulet rôti, citron dans

des plats d'argent, vases en vermeil, verres

(sur bois). Largeur, 2 pieds sur 1 pied 9

pouces.

STROZZI(BERNARD)DITle Capucin, ou le Prêtre

génois.

323. Paralytique guéri sortant de la pis-

cine, en présence de Jésus-Christ. — Lar-

geur 3 pieds, hauteur 5 pieds 2 pouces.
324. Conversion de Zachée le publicain.

—Pendant. Cesdeuxouvragesont été gravés.

SWANEVELT(HERMAN),SURNOMMÉHerman
d'Italie.

325. Paysage. A gauche, trois personnages
causent dans un chemin. — Hauteur 1 pied
6 pouces sur 1 pied.

326. Paysage. Un joueur de vèze et un

joueur de galoubet et de tambourin font

danser des paysans et paysannes. - Largeur
2 pieds sur 1 pied 6 pouces.

TASSI,
imitateur de Claude Gelée, dit le Lorrain.

327. Marine au lever de la lune. — Lar-

geur 1 pied 5 pouces sur 1 pied 1 pouce.

TEMPÊTE(TEMPESTAANTONIO).

328. Grande chasse au cerf. — Largeur
8 pieds 6 pouces, hauteur 6 pieds.

329. Apprêts d'une chasse à l'oiseau. —

Pendant du précédent.

F 330. Etude. Cheval blanc au garop. -
Hauteur h pieds 3 pouces sur 3 pieds 3 pou-
ces.

TENIERSLE PÈRE(DAVID).
331. Jeunes bergers jouant aux cartes en

gardant des moutons et des vaches. — Lar-

geur 1 pied 9 pouces sur 1 pied 2 pouces.
TENIERS(ABRAHAM).

332. Fumeurs jouant à pair ou non. -

Largeur 1 pied 2 pouces sur 11 pouces.
TEVIERSLE JEUNE(DAVID).

333. Sainte Thérèse en prière devant un
autel. —

Largeur 1 pied 1 pouce sur 9 pou-
ces.

La scène est dans une caverne de rochers.
Ce tableau est précieux par sa finesse, sa

couleur harmonieuse et son ton argenté.
Le choix du sujet ajoute aussi à son mérite.
Teniers traitait plus souvent des sujets po
pulaires.

334. Paysage.
—

Largeur 2 pieds 2 pouces
sur 1 pied 6 pouces.

TILBORG(GILLES).
335. Corps de garde flamand. — Hauteur

1 pied 9 pouces, largeur 2 pieds 1 pouce.
TINTORET(JACQUESROBUSTI,DITLE)

336. Dédicace du temple de Jérusalem.

Hauteur 3 pieds 1 pouce, largeur 2 pieds

4 pouces.

Salomon, roi d'Israël, après avoir fait
bâtir le temple, rassemble son peuple,
dédie le temple au Seigneur et y transporte
l'arche d'alliance. — Ce tableau et les sui-

vants, traités en esquisse, n'en sont pas
moins précieux.

337. Lapidation de saint Etienne, premier

martyr; un ange lui apporte la palme.
—

Hauteur 3 pieds 6.pouces, largeur 2 pieds

10 pouces.
338. Simon le Magicien.

— Hauteur 1 pied

8 pouces sur 1 pied 3 pouces.

Simon s'étant vanté de s'élever dans les

airs, voulant par là détruire l'effet des mira-

cles des apôtres, tombe du haut d'un por-
tique et se casse une cuisse. On voit saint

Pierre à genoux et priant Dieu d emoêcher

la réussite de Simon

ÉCOLEDUTINTORET.

339. Présentation au temple. Esquisse.
-

Hauteur 1pied 11 pouces sur 1 pied 6 pouces.

ATTRIBUÉAUTINTORET.

340. Décollation de saint Janvier. — Lar-

geur 2 pieds 6 pouces sur un pied 10 pouces.

On amène plusieurs autres chrétiens.
sainte Pudenlienne recueille leur sang. La

scène se passe à la Solfatare, près de Nappes.
— Cet ouvrage est, sous plusieurs rapports,
d'un grand intérêt.
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TITIENVECELLI.

341. Portrait de Paolo Sarpi, connu sous
le nom de Fra Paolo. — Hauteur 1 pied

10 pouces sur 1 pied 6 pouces.
Ce portrait, largement touché et d'une

belle couleur, est un ouvrage de la vieil-

lesse du Titien. Fra Paolo, Vénitien, reli-

gieux servite, soutint par divers écrits la

cause de la république de Venise contre

l'interdit du Pape Paul V. Son principal ou-

vrage est une histoire du Concile de Trente.

DE LA TOUR.

34-2.Un vieillard s'est endormi, en faisant

sa lecture. Une jeune fille, richement vêtue,

vient le réveiller. — Hauteur 2 pieds 10 pou-

ces sur 2 pieds 6 pouces. ,-

TOURNIÈRES(ROBERT).

343. Portraits d'une famille du temps de

Louis XIV, réunie à un rendez-vous de

chasse. — Hauteur 3 pieds 2 pouces sur

2 pieds 6 pouces.
344. Portraits de famille dans un riche

salon, au temps de Louis XIV. Fond de

paysage.
— Hauteur 3 pieds sur 3 pieds

9 pouces.
345. Portraits de famille.

VALENTIN(MOÏSE).
346. Souper des pèlerins d'Emmaiis. —

Hauteur 6 pieds sur 4 pieds 6 pouces.
Tableau capital de ce maître, et un des

plus remarquables de la collection.

VANBLOEMEN(JEAN-FRANÇOIS).
347. Paysage des environs de Rome. —

Largeur 2 pieds 10 pouces sur 2 pieds 2

pouces.

VANBLOEMEN(PIERRE).
348. Marérlial-ferrant. —

Largeur 1 pied
5 pouces sur 1 pied 1 pouce.

349. Cavaliers arrêtés près d'une cantine.

VANDE LUYN.

350. Soldats assis, et se reposant près
d'une arcade. — Hauteur 1 pied 6 pouces
sur 1 pied 2 pouces.

VANDENVELDELEJEUNE(GUILLAUME).

351. Marine hollandaise. — Sur bois, lar-

geur 1 pied 2 pouces sur 1 pied.

VANDERMEULEN(ANTOINE-FRANÇOIS).

352. Investissement de Luxembourg. —

Largeur 4 pieds 8 pouces sur 3 pieds 8 pou-
ces.

353. Chasse au taureau dans la forêt de

Fontainebleau. —
Largeur 2 pieds 2 pouces

sur 1 pied 9 pouces.

VANGOYEN(JEAN).
354. Marine. Une tempête. —

Largeur 1

pied 10 pouces sur 1 pied 2 pouces.
VANDYCK(ANTOINE).

355. Saint Sebastien percé de flècnes; des
soldats le {regardent avec intérêt. — Hau-
teur 3 pieds 5 pouces, largeur 2 pieds 4 pou-
ces.

La finesse de la touche, la transparence
des teintes, l'expression du personnage
principal, placent ce tableau dans un rang
distingué. (Peint sur bois.)

356. Élévation en croix. — Hauteur 12

pieds, largeur 8 pieds.

Ouvrage d'un grand caractère, d'un beau
dessin et d'une bonne couleur.

357. Le Christ en croix, la Madeleine baise
les pieds du Sauveur. —

Esquisse sur bois,
hauteur 1 pied 4 pouces, largeur 1 pied.

VANEYCK.

358. On croit que le sujet de ce petit ta-
bleau est Philippe le Bon,duc de Bourgogne,
comte de Flandre, qui consulte une diseuse

de bonne aventure. — Hauteur 8 pouces,
largeur 11 pouces.

VANLOO(LOUIS-MICHEL).
359. Portrait d'un homme d'épée, cuirassé

et décoré de l'ordre de Saint-André de Rus-
sie. — Hauteur 2 pieds 9 pouces sur 2 pieds
2 pouces.

VANTHIELEN(JEAN-PHILIPPE).
360. Médaillon formé de fleurs variées.

— Hauteur 10 pouces 6 lignes, largeur 9

pouces.
OTTOVOENIUS(OCTAVEVANVEEN)

361. Sainte Famille. — Hauteur 3 pieds
sur 2 pieds 5 pouces.

L'enfant Jésus, étendu sur les genoux de
la Vierge, caresse saint Joseph. — Ce beau
tableau représente une scène charmante,
pleine de sentiment. L'exécution en est
soignée et d'un fini remarquable. (Etait au-
trefois à Munich.)

DE SONÉCOLE.

362. La Vierge tenant J'enfant Jésus de-
bout et vêtu d'un simple tissu de lin. —
Sur bois, hauteur 3 pieds sur 2 pieds 3 pou-
ces.

VERNET(JOSEPH).
363. Marine vue entre deux rochers. —

Largeur 3 pieds sur 2 pieds 4 pouces.
364. Marine; coup de vent. — Hauteur 2

pieds 1 pouce, largeur 2 pieds 11 pouces.
365. Vue d'un port dela Méditerranée;

soleil couchant. —
Largeur 3 pieds, hau-

teur 2 pieds 3 pouces.
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366. Vue d'un port de la Méditerranée,

soleil levant. — Hauteur 1 pied 6 pouces,

largeur 1 pied 11 pouces.

PAULVÉRONÈSE(PAULGAGLIARIDE VERONE;.

367. Portrait de femme ayant une fraise ;

son justaucorps est en velours brodé en

or. — Hauteur 1 pied 8 pouces sur 1 pied

2 pouces.
368. Général rendant compte d'une mis-

sion à son souverain. —
Largeur 1 pied 2

pouces sur 10 pouces. (Gravé.)

369. Mercure frappant Aglaure de son ca-

ducée. — Hauteur k pieds sur 2 pieds 10

pouces
370. Noces de Cana. — Hauteur q. pieds

10 pouces sur 6 pieds 6 pouces.
Exactement la répétition du tableau du

musée de Paris, lequel avait été fait pour le
réfectoire de Saint-Georges, majeur du pa-
lais Saint-Marc, à Venise. Transporté enl
France après la conquête de l'Italie, il y
serait retourné en 1815, si son état de dé-

gradation eût pu supporter le déplacement.
Notre tableau est donc doublement pré-
cieux, puisqu'on peut le considérer comme
une répétition faite par l'auteur lui-même,
ou au moins faite dans son atelier et retou-
chée par lui. Le caractère original se mon-
tre partout dans ce bel ouvrage. Dans cette
vaste composition, qui fourmille d'anachro-

nismes, l'habile peintre s'est plu à rappeler
les traits des principaux personnages de
son temps et de ses amis. Nous en citerons

quelques-uns conservés par la tradition. Le

premier, en commençant par la droite du

tableau, est don Alphonse d'Avalos, mar-

quis du Guasto. L'épousée, derrière laquelle
on aperçoit un fou, est Eiéonore d'Autri-

che, sœur de Charles V et femme de Fran-

çois 1", qu'on voit lui-même auprès d'elle,
bizarrement vêtu. Après lui, Marie, reine

d'Angleterre. Celle qui se nettoie les dents,
Vittoiia Colonne, femme du marquis de
Pescaire. Soliman II, empereur des Turcs,

s'aperçoit après le nègre qui parle à un ser-

viteur; le personnage un peu plus loin, et

vu de profil, est Charles V; il porte l'ordre

de la Toison d'or. Vers le centre et sur le

devant du tableau on voit, parmi les musi-

ciens, les peintres vénitiens les plus renom-
més de son temps; il s'est peint lui-même
en habit blanc, jouant du violonceUe; le

Tintoret est derrière lui. De l'autre côté on

reconnaît le Titien, jouant de la basse, et

Benoît Cagliari, frère de Paul Véronèse, de-

bout et vêtu magnifiquement, tient une

coupe remplie de vin. ( Voir pour plus de

détails l'article PARIS.)

COPIÉD'APRÈSLUI.

37t. Mercure, Hersé et Aglaure. — Lar-

geur 5 pieds, hauteur 8 pieds.
372. Esquisse d'une partie du tableau du

repas chez Lévi, qu'on voit au Musée royal.

-Haut. 2 pieds 2 poucessur 1 pied 10 pouces.
VIGNONLEPÈRE(CLAUDE).

373. Jésus lavant les pieds de ses disci-

ples. — Largeur 3 pieds 6 pouces, hauteur

2 pieds 8 pouces.
Bon ouvrage, composé dans la manière

vénitienne. Il finissait quelquefois davan-
tage que ne l'est celui-ci. — Signé: C. Vi-

gnon, 1633.
VISO(A.-S.)

vivait dans le XVIIesiècle.

37k. La Vierge et l'enfant Jésus. — Hau-

teur 2 pieds sur 1 pied 6 pouces.
Elle tient le pied gauche de son fils. —

Signé: A.-S. Viso, 1690.

VIVIANI(OTTAVlO).
375. Palais et ruines antiques. — Largeur

1 pied 1 pouce sur 10 pouces.

376. Vu du château Sainl-Ange à Rome,

autrefois tombeau d'Adrien. — Largeur 1

pied sur 8 pouces de hauteur.

VOLAIRE(LE CHEVALIER).
École française.

377. Éruption du Vésuve. Vue de Portici.
— Largeur 7 pieds sur h pieds.

VOS(MARTINDE).

378. Noces du fils de Tobie. — Peint sur

bois, largeur 3 pieds 2 pouces sur 1 pied 9

pouces.
Ce tableau, dont la gravure existe, est

dans sa première manière; la couleur en
est fine et harmonieuse.

379. Pan et Syrinx.
— Largeur 10 pieds,

hauteur 7 pieds.
VOS(SIMONDE).

380. Portraits d'une famille; les hommes.

— Hauteur 5 pieds, largeur 2 pieds.

381. Portdits d'une famille; les femmes.

Hauteur 5 pieds, largeur 2 pieds.

VOUET(SIMON).

382. Apothéose de saint Eustache. —

Hauteur 8 pieds 5 pouces, largeur 7 pieds

2 pouces.
383. La paix, figure allégorique. — Hau-

teur 5 pieds, largeur 4 pieds.

384. Portrait en pied de Suger, abbé de

Saint-Denis, dans le XIIesiècle. — Hauteur

7 pieds sur i pieds 6 pouces.

Il lit une lettre qu'il tient de la main

gauche.
Ce portrait figurait dans la galerie du

cardinal de Richelieu. L'abbé Suger fut ap-

pelé au conseil de Louis VI, dit te Gros, et

s'opposa constamment à la croisade que

prêchait et qu'obtint saint Bernard. Régent
du royaume, pendant l'absence de Louis VII,
dit le Jeune, il gouverna avec économie et
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sagesse. Prévoyant les malheurs qu'amène-
rait le divorce de ce roi avec Eléonore, il

s'y opposa constamment et mourut trop
tôt pour consolider le rapprochement des

deux époux.
385. Salutation angélique.

- Hauteur 1

pied 7 pouces sur 1 pied 2 pouces.

Petit tableau charmant. La Vierge est un

modèle de grâce.
VOUET(AUBIN).

386. Un moine ressuscitant un mort. —

Hauteur 4 pieds 8 pouces, largeur 3 pieds

5 pouces.

Tableau capital de ce maître qui travailla
rarement seul, et qui, pour cette raison,
est peu connu.

ZORG(HENRIKOKES,SURNOMMÉ).

387. Vieillard. - Largeur 1 pied 4 pou-

ces sur 1 pied 1 pouce.

ZUCCHERO(TADDÉO).
388. Tableau allégorique. Les vertus car-

dinales. — Hauteur 1 pied 3 pouces sur 1

pied.

Composition savante et grandiose. Mor-
ceau original.

CORNEILLEDE WAEL.

389. ,L'arracheur de dents. — Hauteur

13 pouces, largeur 1 pied 5 pouces.

390. Le retour de l'enfant prodigue. —

Hauteur 1 pied 6 pouces, largeur 2 pieds.
391. L'enfant prodigue chez desfilles de

joie.
— Hauteur 1 pied 6 pouces, Iargeoc

2 pieds.
WATTEAU(ANTOINE).

392. Arlequin, dans une carriole traînée

par un âne, rencontre Pantalon, Pierrot et

^olombine. —
Largeur2 pieds 6 pouces sur

1 pied 11 pouces.
393. Fantassins en marche. — Hauteur

1 pied 8 pouces sur 1 pied 5 pouces.

WINANTS(JEAN).

394. Paysage pris sur les bords du Rhin.

395. Autre pris sur les bords du Hhin.

Pendant. — Hauteur 1 pied x pouce sur

1 pied 2 pouces.
WINCKENBOOMS(DAVID).

366. Paysage. Des voleurs attaquent et

dépouillent des voyageurs au milieu d'une

forêt. — Largeur 1 pied 4 pouces sur 10

pouces.
WOUWERMANS(PHILIPPE).

397. Un cavalier en observation sur une

petite île. Au loin, on attaque un pont.
-

Hauteur 9 pouces sur 7.

WOUWERMANS,
frère du précédent.

398. Uncavalier; fait boire son cheval,un
autre donne l'aumône. —Hauteur 9 pouces
sur 10.

ECOLEESPAGNOLE.

399. Saint Jérôme repentant; il a les yeux
fixés sur un Christ. - Hauteur 3 pieds 10

pouces sur 3 pieds 2 pouces.
Tableau d'un bon maître.

ÉCOLEFRANÇAISE.

400. Portrait d'homme vêtu de noir, col-

let blanc. — Hauteur 8 pouces sur 6.

401. L'Ange gardien. — Hauteur3 pieds
un pouce, largeur 2 pieds 8 pouces.

Un jeune enfant, prêt à quitter la terre
sous la conduite d'un ange, est effrayé par
Satan qui voudrait le saisir.

402. Portrait de Gaston de Renty (sur

bois). — Hauteur 1 pied 1 pouce sur 10 pou-
ces.

403. Grand paysage. Chasse au cerf dans

une forêt; personnages costumés histoli-

quemeht.
— Hauteur 3 pieds 4 pouces sur

4 pieds 4 pouces.

404. Beau portrait d'un magistrat du temps

de Louis XIV. — Hauteur 2 pieds 6 pouces
sur 2 pieds.

405. Portrait d'nne dame vêtue de noir,

manches blanches bouffantes; elle tient un

éventail. — Hauteur 2 pieds 2 pouces sur

1 pied 11 pouces.
406. Portrait d'un docteur en médecine:

Le livre qu'il feuillète est appuyé sur une

tête de mort. - Hauteur 3 pieds 6 pouces,

largeur 2 pieds 6 pouces.

407. Portrait d'une belle dame de la cour

de Louis XIV; manchesà volants de dentelle.

Hauteur 2 pieds4 pouces sur 2 pieds.
408. Portrait d'une jeune et belle femme

blonde de la cour de Louis XIV, ayant des

fleurs dans les cheveux. — Hauteur 2 pieds

4 pouces sur 2 pieds.
409. Portrait d'une jeune et belle femme

brune, ayant des fleurs dans les cheveux.
- Hauteur 2 pieds 4 pouces sur 2 pieds.

410. Portrait d'une femme sur Je retour;

un voile noir couvre en partie ses cheveux.

- Largeur 1 pied sur 1 pied 2 pouces.
411. Pape écrivant un ouvrage; un ange

tient sa croix papale. — Hauteur 4 pieds

2 pouces sur 3 pieds.
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412. Le Père éternel dans sa gloire. -

Plafond carré de 3,pieds 5 pouces.
413. L'ange indiquant à Agar une source

d'eau vive (sur bois). —
Largeur 1 pied sur

9 pouces.

414. Sainte Agnès (sur bois). -- Tableau

rond de 4 pouces 6 lignes.
415. Portrait d'une jeune fille peintre (sur

cuivre).
416. Jeune femme ayant les épaules nues,

tenant un vase de fleurs, et sentant un œil-

let. — Hauteur 3 pieds 6 pouces sur 2 pieds
8 pouces.

417. Grand paysage, un chemin circule

sous des arbres. - Largeur 4 pieds sur

3 pieds.
417 bis. Tête d'homme, cheveux et barbe

noire. — Largeur 1 pied 3 pouces sur

1 pied 5 pouces et 112.
418. Saint Vincent de Paul tenant ses

fers ( sur cuivre). - Octogone. Hauteur

4 pouces sur 3.

ATTRIBUÉANATOIRE.

419. Didon se donnant la mort. — Hau-

teur 5 pieds 2 pouces sur 1 pied 10 pouces.
420. Portrait de Philippe Duplessis-Mor-

nay (sur bois).
421. Portrait d'un jeune enfant. — Hau-

teur 6 pouces sur 5.

422. Berger endormi, bœufs, moutons, etc.
— Largeur 1 pied sur 8 pouces.

423. Paysage, figures.

424. Paysage, Chartreux. — Largeur
1 pied 1 pouce sur 8 pouces.

425. Portrait d'une vieille dame tenant un

livre à fermoirs. — Hauteur 2 pieds 2 pou-
ces sur 1 pied 6 pouces..

426. Sainte Madeleine mourante, soute-

nue par deux anges, tandis que d'autres lui

montrent son nom inscrit dans le livre des

élus. — Hauteur 2 pieds 6 pouces sur 1 pied
11 pouces.

427. Vue de Rome. Arc de Titus, avec le

couvent de Saint-François et un bout du

Colisée dans le fond.

428. Vue de Rome. Ruines du temple de

la paix. —
Largeur 2 pieds 10 pouces sur

2 pieds 2 pouces.
429. Un épagneul près d'un coussin. —

Largeur 1 pied 7 pouces sur 1 pied 4 pou-
ces.

430. Petite marine. On carène une galère.
--

Largeur 1 pied 3 pouces sur i pied.
431. Ara rouge sur son bois, fond de

paysage.
— Largeur 2 pieds 4 pouces sur

1 pied 10 pouces.
432. (D'après Callot.) Pèlerins, joueurs de

vielle, etc. — Hauteur 2 pieds sur 1 pied
3 pouces.

433. Gueux, mendiant. — Pendant du pré-
cédent.

434. Diane poursuivant un cerf. — Lar-

geur 2 pieds 3 pouces sur 1 pied 5 pouces.
435. Tête de sacrificateur ( étude). —

Hauteur 1 pied 4 pouces sur 1 pied1 pouce.
436. Portrait de Nicolas Poussin à l'âge

mûr (ébauche). — Hauteur 1 pied 3 pouces
sur 1 pied.

437. Paysage. Vénus et Adonis.— Lar-

geur 2 pieds 6 pouces sur 1 pied 8 pouces.
438. Sainte Famille en repos. Saint Jo-

seph et un ange cueillent des fruits pour
l'enfant Jésus. — Hauteur 2 pieds sur 1 pied
6 pouces.

439. Vision de saint François; il aperçoit
saint Bernard porté par des anges qui lui

montrent le chemin du ciel. — Esquisse.-

Hauteur 2 pieds 3 pouces sur 1 pied 11 pou-

ces.

440. Chasse d'un cerf qui s'était réfugié
dans les carrières de Montmartre. — Lar-

geur 2 pieds 8 pouces sur 2 pieds 2 pouces.

441. Scènes populaires de carnaval du

temps de Louis XIV.

442. Scènes populaires de carnaval. —

Largeur 2 pieds 2 pouces sur 1 pied 10

pouces.
443. Sauteurs et danseurs de corde à la

foire Saint-Germain.— Hauteur 2 pieds sur

1 pied6 pouces.
444. Raisins dans un vase d'or (bois).

—

Ovale de hauteur, 1 pied 10 pouces sur

1 pied 5 pouces.

445. Raisins dans un vase d'or, citron et

couteau dans une assiette, verre renversé,

jatte de porcelaine avec pâtisserie.

446. Cavaliers turcs en marche vers une

ville.

447. Combat de cavaliers chrétiens et

turcs. — Ces deux tableaux, peints sur cui-

vre, ont 8 pouces de haut sur 1 pied et

font pendants.
447 bis. Polonais offrant à une jeune

femme un écrin pour la séduire.- Largeur

1 pied 4 pouces sur 1 pied 3 pouces.

ÉCOLEHOLLANDAISE,FLAMANDEET ALLE-
MANDE.

448. Paysage. Vue prise en Italie. - Lar-
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geur 2 pieds 1 pouce sur 1 pied 6 pouces.

449. Marine au clair de lune. — Largeur

1 pied 7 pouces sur 1 pied 4 pouces.
450. Paysage. Vue prise sur les bords de

la Méditerranée. - Hauteur 2 pieds 11 pou-

ces, largeur 3 pieds.
450 bis. - Festin de Balthazar. - Largeur

3 pieds 2 pouces sur 1 pied 6 pouces 112.
451. Sainte Hélène en contemplation de-

vant la croix que soutiennent plusieurs an-

ges. — Hauteur 2 pieds 2 pouces sur 1 pied
8 pouces.

452. Conversion de saint Matthieu (sur

cuivre). — Largeur 1 pied 2 pouces sur 10

pouces.
453. Repas chez Simon (sur cuivre). -

Largeur, 1 pied 2 pouces sur 10 pouces.
Tableaux précieux par leurfini, leur con-

servation. Ils datent de plus de trois siècles.

454. Un coq, deux poules et un pigeon
dans une corbeille.

455. Une poule défendant ses poussins
contre un petit chien.*— Largeur 1 pied 11

pouces sur 1 pied 8 pouces.
456. Un coq et deux poules.

— Largeur

2 pieds sur 1 pied 6 pouces.
457. Roses, anémones, tulipes, perven-

che, soucis, etc. — Hauteur 2 pieds 4 pou-

ces sur 1 pied 9 pouces.

458. Sainte Madeleine couchée sous des

rochers, et contemplant Je ciel (sur cuivre).
- Largeur 8-pouces sur 6.

459. Gens du peuple jouant aux cartes. -

Hauteur 6 pouces sur 4 112
460 et 461. Deux tableaux de fleurs dispo-

sées en guirlandes. — Largeur 2 pieds 6

pouces sur 2 pieds.

i 463. (Ecole des Franks.) Erection de la

croix. — Hauteur 1 pied8 pouces suri pied

3 pouces.

Sujet plein de mouvement fit d'intérêt.

On y remarque une touche fine et une jo-
lie couleur (sur bois).

464. (Genre Vanderwerf.)
— Portrait de

Louis XIII, jeune homme.—Hauteur 1 pied

5 pouces sur 1 pied 2 pouces.
464 bis. Portrait de femme coiffée en che-

veux et œillets rouges. Large fraise, chaîne

d'or au cou; elle y passe l'index de la main

droite. — Largeur 1 pied 7 pouces sur 2

pieds 1 pouce.
465. — Oiseaux morts. Bécasses, piverts,

canard, etc. — Largeur 1 pied 9 pouces sur

1 pied 6 pouces; par Jacquet.
466. Prunes dans un plat de porcelaine

(sur cuivre). -Largeur 11 pouces sur 8.

467. (Genre de Pierre Breughel.) Scène
d'hiver. —

Largeur 11 pouces sur 8.

468. Un chien qui vient de renverser un

panier de petits pains. — Hauteur 2 pieds
10 pouces sur 2 pieds 2 pouces.

469. Tentation de saint Antoine.-Hauteur
1 pied 3 pouces sur 1 pied.

470. Livres, écritoires, plumes, etc. (sur

bois). — Largeur 1 pied 6 pouces sur 1 pied
3 pouces.

471. (Ecole de Rubens.) Différentes étu-

des de figures (sur bois). —
Largeur 1 pied

2 pouces sur8 pouces.
471 bis. Portrait en pied d'une jeune fille

tenant des fleurs et coiffée d'une plume
blanche. —

Largeur 2 pieds 10 pouces sur
4 pieds 5 pouces.

472. Fleurs. Roses, anémones, tulipes,
GeUiets, dans un vase. — Hauteur 1 pied 4

pouces sur 1 pied.
473. (Genre de Lenain.) Intérieur. Scène

de famille. —
Largeur2 pieds 5 pouces sur

2 pieds.
474. Intérieur d'une tabagie. — Hauteur

2 pieds 6 pouces sur 2 pieds.
+75. Kermesse, ou fête flamande dans le

genre de Teniers. -Largeur 2 pieds 1 pouce
sur 1 pied 8 pouces.

476. Un homme monté sur un cheval at-

telé à un chariot couvert, arrêté à la porte

d'un cabaret de village, reçoit de l'hôte un

verre de vin rouge.
- Largeur 2 pieds 1

pouce sur 1 pied 8 pouces.
477. Décollation de saint Jean-Baptiste

(bois). Copie d'un tableau d'Albert Durer

peint en 1510. — Largeur 1 pied 4 pouces

sur 1 pied 1 pouce.
ATTRIBUÉAALBERTDURER.

478. La Vierge et l'enfant Jésus. Deux

anges en adoration (bois).
— Hauteur 1

pied 6 pouces sur 1 pied 2 pouces. Gravé

dans l'œuvre d'Albert Durer.

479. LaVierge caressée par l'enfant Jésus.

(bois).
— Sans doute de Cimabué. —

Hauteur 2 pieds 3 pouces sur 1 pied 7

pouces.
479 bis. Jésus en croix entre les deux lar-

rons (sur bois). - Hauteur 1 pied 8 pouces
sur 1 pied 3 pouces.

ouvrage, d'une grande finesse et d'une
couleur naturelle.

[ATTRIBUÉA JEANSTEEN.

I 480. Buveurs à table. — Largeur 2 pieds

sur 1 pied 3 pouces.
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481. Paysage. Tonte de moutons. — Hau-

teur 1 pied 6 pouces, largeur 2 pieds 8

pouces.

ÉCOLED'ITALIE.

482. Très-beau portrait qu'on croit être

celui du Bramante (François Lazzari), célè-

bre architecte, oncle de Raphaël, et l'un de

ses protecteurs auprès de Jules II.

4-83. Vue du palais de la reine Jeanne,

qu'on voit près de la Mergellina à Naples.
—

Largeur 5 pieds, hauteur 3 pieds.
484. Les quatre docteurs discutant sur le

texte des livres saints. —
Largeur 6 pieds

sur 4 pieds.

Beau tableau du bon temps de la pein-
ture; il offre des détails remarquables. Ce
tableau et le suivant pourraient être de So-
limène.

485. Les quatre évangélistes; pendant
du précédent.

486. Sainte Catherine, demi-figure. —

Hauteur 2 pieds sur 1 pied 5 pouces.
Elle montre du doigt une inscription. —

Ce tableau capital de l'école lombarde, dont
l'auteur nous est inconnu, est du style le
plus noble et le plus gracieux. La tête de la
sainte a le plus grand caractère, et le colo-
ris, qui offre les tons les plus francs et les
plus vifs, peut être cité pour un modèle
d'harmonie.

487. Marine. Vue de la mer entre deux

rochers. —
Largeur 1 pied 9 pouces, hau-

teur2 pieds 1 pouce.
488. La Vierge, l'enfant Jésus et sainte

Catherine de Sienne. —
Mariage mystique.

-r Hauteur 1 pied 6 pouces sur 1 pied 1

pouce.

489. Saint Jean de Dieu. - Hauteur 1 pied
7 pouces sur 1 pied 2 pouces.

Demi-figure. Le saint porte un cilice en
fer.

489 bis. Tête de satyre ou de Midas. -

Largeur 1 pied sur 1 pied 2 pouces.
490. Portrait du Pape Marcel Il.

C'est à tort qu'on a corrigé pour mettre
Martin IV. Marcel Cervius, successeur du
Pape Jules III, fut élu en 1555. Ennemi du
népotisme et du luxe, il ne permit pas à ses
Parents de venir à Rome. Avant son ponti-
ficat, il avait été un des présidents du con-
cile de Trente.

491. Tableau de fruits et fleurs. -. Hau-
teur 3 pieds 2 pouces sur 2 pieds 4 pouces.

492. Tableau d'oiseaux. Coq, poule, paon

et pIgeons.
— Hauteur3 pieds 3 pouces sur

2 pieds 5 pouces.
493. Femme arrangeant des fleurs dans

un vase. Fond de paysage orné d'un mo-
nument d'architecture. — Hauteur 1 pied
11 pouces sur 1 pied 6 pouces.

494. Sainte Famille. Saint Jean-Baptiste

présente la croix et autres instruments^ la

passion à l'enfant Jésus. — Hauteur 3 pieds
10 pouces sur 2 pieds 8 pouces.

494 bis. Portrait d'une dame vue à mi-

corps. Coiffée en cheveux, collier de per-
les. La main gauche posée sur le bras droit.

Largeur 2 pieds 6 pouces sur 2 pieds 10

pouces 1/2.

495. Les trois Grâces. — Hauteur 6 pieds
sur 4 pieds 6 pouces.

496. Tableau de fruits disposés dans des

plats de porcelaine. — Largeur 4 pieds 2

pouces sur 3 pieds 2 pouces.
497. Adoration des bergers (sur albâtre).

— Hauteur 10 pouces sur 6.
498. Lapidation de saint Etienne (sur al-

bâtre). — Largeur 9 pouces sur 7.

499. Conversion de saint Paul (sur albâ-

tre.)
— Largeur 9 pouces sur 7.

500. Mariage mystique de sainte Cathe-

rine de Sienne. Fond doré. — Sur bois. —

Hauteur 1 pied sur 9 pouces.
501. Un jeune homme et une jeune fille.

- Largeur 3 pieds sur 2 pieds 6 pouces.

502. Même sujet.
— Hauteur 2 pieds sur 2.

503. Le Christ mort et descendu de la

croix, figure en raccourci d'un dessin sa-

vant et noble. — Largeur 4 pieds 6 pouces
sur 3 pieds.

Ce beau morceau paraît appartenir à l'é-
cole des Carraches.

504. Belle femme pariant à sa servante,

et lui montrant du doigt une fiole. — Lar-

geur4 pieds, hauteur 3 pieds.
506. Prêtre montrant un corporal sanglant.

- Esquisse.
— Hauteur 2 pieds 11 pouces

sur 2 pieds 2 pouces.
507. Piscine miraculeuse. — Copie. —

Largeur 4 pieds 8 pouces sur 2 pieds 2

pouces.}•

508. Sainte Madeleine. Demi-figure nue.
— Largeur 2 pieds 2 pouces sur 2 pieds 11

pouces.
Ses mains sont jointes. Elle lit et médite.

509. Portrait d'une, chanteuse italienne à

la mode du "1VIsiècle. — Hauteur 2 pieds
1 pouce sur 1 pied 10 pouces.
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510. Tableau de fleurs. Corbeille de tuli-

pes, anémones, roses, etc. — Largeur 1

pied 4 pouces sur1 pied 1 pouce.
511. Tête de Christ, couronnée d'épines.

— Hauteur 1 pied 3 pouces sur 16 pouces.
512. Sainte Thérèse en extase, recevant

le trait de l'amour divin. — Esquisse.
-

Hauteur 1 pied 4 pouces suri pied.

513. Jésus en croix. — Ce petit tableau

sort de l'école des Carraches. — Hauteur 1

pied 3 pouces sur 11 pouces.

514. Saint Barthélémy tenant J'instrument

de son martyre. Demi-figure.
— Largeur 1

pied 9 pouces sur 2 pieds 2 pouces.
515. Saint Sébastien, vu de profil et à mi-

corps.
— Hauteur 3 pieds sur 2 pieds 2

pouces.
516. Jeune fille joignant les mains et le-

vant les yeux au ciel. —Hauteur 1 pied sur

9 pouces.
517. Fuite en Egypte.

— Hauteur 1 pied
3 pouces sur 11 pouces.

518. Saint Marc composant son Evangile.
— Largeur 1 pied 1 pouce sur 1 pied 4

pouces.

519. Raisins, figues, passe-musqués, etc.

— Hauteur 1 pied 2 pouces sur 1 pied.
520. Enfant apportant des fleurs à une

belle femme. - Largeur!" pieds sur 3 pieds.
521. Apothéose de Jules II. — Largeur

1 pied 5 pouces, hauteur 2 pieds4 pouces.
Petit tableau bien composé et bien exé-

cuté. — Probablement de Solimène.

522. Portrait d'une dame vénitienne, vê-

tue de rouge; bijoux en perles.— Hauteur

1 pied 11 pouces sur 1 pied 6 pouces.
523. Portrait d'un cardinal coiffé de la

barrette rouge, portant moustaches et royale.
Excellent portrait.

— Largeur 1 pied 3 pou-
ces sur 1 pied 11 pouees.

524. Saint Jérôme tenant une tète de

mort et méditant (sur bois). Bon tableau .—

Hnuteur 8 pouces sur 7.

525. Abraham, suivi d'Isaac portant du

bois pour le sacrifice (ovale sur bois).—

Largeur 1 pied sur 10 pouces.
Ce tableau, sans grand mérite, est de

Gobbo des Garraches.

526. Saint Sébastien, demi-figure.— Hau-

teur 3 pieds sur 2 pieds4 pouces
527. Portrait d'une femme vêtue en noir,

et tenant un crucifix. — Hauteur 1 pied 7

pouces sur 1 pied 1 pouce.
528. Christ couronné d'épines, et tenant

un roseau.- Hauteur 1 pied 9 pouces sur 1

pied4 pouces.
529. Fruits et neurs: raisins, pêcnes, tu-

lipes et anémones.— Hauteur 3 pieds sur 3

pieds 8 pouces.
529 bis. La danse du mai (bois).

— Lar-

geur 2 pieds 9 pouces et 112 sur 1 pied 8

pouces et 112.

530.-Paysage oistorique, personnages sur

le devant, fond de montagne. —
Largeur 4

pieds sur 3.

531. Saint François d'Assise rendant le

dernier soupir dans les bras de deux anges.
— Hauteur 4 fpieds sur 2 pieds 6 pouces.

La figure du saint est fort remarquable.
532. Berger antique soufflant dans un ins-

trument champêtre. — Hauteur 3 pieds sur

2 pieds 3 pouces.
533. Sainte Lucie tenant la palme du

martyre; elle montre des yeux pour indi-

quer le supplice qui lui est réservé.- Hau-

teur 3 pieds sur 2 pieds 6 pouces.
Très-bon tableau de l'école du Donum"

quin (sur bois).

534. Saint Etienne levant ses mains join-
tes vers le ciel.— Hauteur ! pied 11 pouces
sur 1 pied 6 pouces.

Esquisse de l'école de Paul Véronèse.

535. Saint Jérôme croyant entendre la

trompette du jugement. — Hauteur 1 pied
11 pouces sur 1 pied 5 pouces.

Bonne copie d'un tableau du Guerchin,
qu'on voit au musée de Paris.

536. (De Benefiale.) Baptême d'un saint.

Esquisse.
— Hauteur 1 pied 4 pouces sur 1

pied.

537. Sainte Thérèse en extase et près fie

recevoir le trait de l'amour divin. - Lar-

geur 2 pieds 2 pouces sur 1 pied 8 pou-

ces.

538. Jeune fille vêtue en bleu et tenant un

livre de prières.
— Hauteur 1 pied 11 pou-

ces sur 1 pied 5 pouces.
539. Portrait d'un très-jeune homme, rap-

pelant assez un saint Jean. — Hauteur 1

pied 1 pouce sur 10 pouces.
540. Un moine lisant une sentence morale

en grec, un autre tenant une tête de mort

et méditant.- Largeur 2 pieds 9 pouces sur

2 pieds.
La sentence en grec signifie: La charité

et la continence purifient l'dme. Bon ta-

bleau.

541. Portrait d'une jeune religieuse. —

Hauteur 1 pied sur 10 pouces.
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Joli portrait, plein de grâce et de vérité,
d'un relief étonnant.

542. Sainte Agathe en prison, visitée par
saint Pierre et un ange. — Largeur 1 pied 6

pouces sur 1 pied.

Scène de nuit, d'un genre noble et d'une
bonne couleur.

Il existait autrefois dans la galerie du

prince de Condé un tableau exactement pa-
reil, de même grandeur, mais sur ardoise;
il était attribué à Alexandre Turchi, connu
sous le nom d'Alexandre Véronèse. Le nô-
tre est sûrement une bonne copie de ce ta-
bleau, ou une répétition.

543. Vieillard d'une expression énergi-

que; il tient une tête de mort et semble par-
ler à quelqu'un.

— Hauteur 2 pieds 4 pou-
ces sur 2 pieds.

Cette figure, d'un grand effet, est peinte
d'une manière fort originale.

546. Portrait du Pape Pie V, d'après Sci-

pion Gaëtano, célèbre peintre de portraits
vers le milieu du xvr siècle. Son véritable

nom est Scipion Pulzone de Gaëte (école

romaine). — Hauteur 1 pied 2 pouces sur

10 pouces.
547. Portrait du Pape Innocent XI. —

Hauteur 1 pied 3 pouces sur 10 pouces.
548. Portrait d'un Pape d'après Scipion

Gaëtano. — Hauteur 2 pieds sur 1 pied 5

pouces.
549. Portrait du Pape Innocent XII. (Pi-

gnatelli).
— Hauteur 1 pied 6 pouces sur 1

pied 5 pouces.
550. Saint Simon, apôtre; il tient une

scie, instrument de sôn martyre.- Hauteur

1 pied 11 pouces sur 1 pied 6 pouces.
551. Adoration des bergers; fond de pay-

sage.-- Largeur 3 pieds 3 pouces sur 2 pieds
6 pouces.

Ce tableau paraît être de Francesco Tor-

bido, Véronais, dit le More, qui était élève

de Giorgion.
552. Paysage héroïque. Pan châtié par

l'Amour; Vénus encourage son fils. -

Largeur 2 pieds 5 pouces sur 1 pied 10 pouces.
553. Paysage. Homme et femme sur le

premier plan, avec chèvres; fabriques dans

le fond.—Largeur 3 pieds sur 1 pied 11 pouces.
554. Vue de Rome. — Hauteur 1 pied 9

pouces sur 1 pied 5 pouces.
555. Ecce homo. — Sur bois et octogone.

-- Hauteur 1 pied 2 pouces sur 1 pied.
Cru de l'école de Daniel de Volterre.

556. Tableau allégorique, femmes, gé-
nies portant des Heurs. — Largeur 1 pied 5

pouces sur 1 pied 3 pouces.

557. Vieille femme et jeune garçon. —

Hauteur 1 pied 11 pouces sur 1 pied 7 pou-
ces.

558. Tête d'étude. Homme chauve ayant
une barbe rousse.- Hauteur 1 pied 5 pou-
ces.

559. (Genre du Trévisan.) Saint François

d'Assise, en extase, tient une croix dans ses
bras. — Hauteur 2 pieds sur 1 pied 6 pou-
ces.

560. Joseph racontant ses songes à ses

frères.- Largeur 2 pieds 7 pouces, hauteur

2 pieds 3 pouces.
561. La Vierge et l'enfant Jésus; ils s'em-

brassent (bois).— Attribué à Cosimo Ro-

selli. Hauteur 1 pied 6 pouces sur 1 pied
2 pouces.

562. Récollet tenant un crucifix. — Hau-

teur 1 pied 7 pouces sur 1 pied 3 pouces.
Portrait d'une exécution facile.

563. Tableau de fleurs, principalement
d'œillets. — Hauteur 1 pied 3 pouces sur 1

pied 1 pouce.

564. Fleurs variées dans un vase doré: la

base figure des griffons. — Largeur 1 pied 8

pouces sur 1 pied 5 pouces.
565. Portrait d'un chanoine en bonnet

carré, moustaches et cheveux gris.
—

Hauteur 1 pied 5 pouces sur 1 pied 2 pou-

ces.

Bon portrait.

566. Tête d'ange, auréole dorée. — Hau-

teur 2 pieds sur 1 pied 8 pouces.

567. Tête de Vierge, auréole dorée. —

Pendant du précédent.
568. Jeune femme montrant un stigmate

sanglant à un vieillard; scène de nuit habi-

lement éclairée. —Largeur 3 pieds sur 2

pieds 2 pouces.

Bon tableau de maître.

569. Les trois jeunes gens dans lit four-

naise, demi-figures.-LargcUl' 2 pieds sur 1

pied 6 pouces.
570. L'ange et la Vierge, auréoles dorées.

- Largeur 2 pieds sur 1 pied 6 pouces.

571. La Vierge africaine.— Hauteur 1 pied

10 pouces sur 1 pied 4 pouces.

572. La sainte Famille et saint Sébastien

(bois).
— Ecole vénitienne. — Largeur 2

pieds 4 pouces sur 1 pied 9 pouces.

573. Paysage. Site des environs de Naples.
— Largeur 1 pied 9 pouces sur 1 pied 3

pouces.
573bis. Tableau do fruits. Une jeune fille
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les arrange. — Largeur 3 pieds 11 pouces
sur 3 pieds 9 pouces et 1/2.

574. Absalon accroché par sa chevelure.
- Ecole des Carraches.— Largeur 2 pieds 8

pouces sur 2 pieds 1 pouce.
575. Portrait de Nicolas Poussin, jeune

homme. — Hauteur 1 pied 6 pouces sur 1

pied 2 pouces.
576. Sainte Famille. — Hauteur 3 pieds

sur 2 pieds 2 pouces.
Saint Jean donne un chardonneret à Jésus.

577. Intérieur d'une mosquée.— Largeur
4 pieds 2 pouces sur 3 pieds.

578. La Vierge et l'enfant Jésus accueil-

lant le petit saint Jean.- Derrière eux saint

Barthélémy.
— Hauteur 3 pieds 4 pouces

sur 2 pieds 6 pouces.
Cet ouvrage est d'un grand caractère et

sort nécessairement de l'école de Florence

(bois). -- Attribué à maître Roux, et par

quelques-uns à Michel-Ange.
579. Tête de vieillard voilée. - Largeur 1

pied 5 pouces sur 1 pied 2 pouces.
580. Tête de vieille. (Ebauche.) (Bois.) —

Hauteur 10 pouces sur 8.

581. Sainte Famille, l'enfant Jésus caresse

saint Jean. — Largeur 2 pieds sur 2 pieds 2

pouces.
582. Paysage.- Largeur 2 pieds 2 pouces

sur 1 pied 6 pouces.
583. La Vierge au pied de la croix tient

le Christ mort sur ses genoux. Sainte Made-

leine, Saint Jean. — Hauteur 2 pieds 9 pou-
ces suri pied 11 pouces.

Bon ouvrage. ,
584. L'enfant Jésus sur les genoux de sa

mère présente une branche de lis à sainte

Catherine d'Alexandrie. — Hauteur 3 pieds

sur 2 pieds 3 pouces.
ÉCOLEDES CARRACHES.

585. Jésus mort, soutenu par un ange.-

Hauteur 2pieds 1 pouce sur 1 pied 6 pouces.

586. Sainte Famille. — Hauteur 2 pieds

sur 1 pied 6 pouces.
L'enfant Jésus dort sur sa mère qui dé-

signe le ciel comme le véritable lieu de re-

P;IS de son fils. Saint Joseph sommeille.

586 bis. La Foi, l'Espérance et la Charité

(bois). - Largeur 10 pouces sur 1 pied 2

pouces.
586 1er. La Reine des cieux tenant son fils

et bénissant le monde. — Largeur 9 pouces
et 112 sur 1 pied.

587. Un ange ordonne à saint Vincent de

Paul, accompagné de deux religieux de son

ordre, de passer la mer et d'aller délivrer

des captifs. — Hauteur 2 pieds sur 1 pied 6

pouces.

Bontableau, bien harmonieux.

588. Vision de saint Jérôme. Des anges
lui annoncent le jugement dernier. — Hau-

teur 1 pied 10 pouces sur 1 pied 6 pou-

ces.

Composition pleine de vie et d'originalité,
par Bernardin Passeri, qui florissait à Rome
en 1584.

589. Vénus caressant Adonis.— Hauteur

1 pied 10 pouces sur 1 pied 6 pouces.

590. Paysage. Moine lisant. Autre posant

la main sur une tête de mort. — .D'après

Guerchin.— Largeur 1 pied 9 pouces sur 1

pied 6 pouces.
591. Tancrède et Herminie. — Largeur 2

pieds sur 1 pied 6 pouces.

592. Léda.- Ovale 2 pieds.

593. Paysage. - Largeur 1 pied 7 pouces

sur 1 pied.

593 bis. Fragment de tableau italien. -

Largeur 3 pieds 6 pouces sur 2 pieds 2 pou-

ces.

594. Saint Jérôme à genoux devant le cru-

cifix. Fond de paysage (bois).
— Hauteur 1

pied 11 pouces sur 1 pied 7 pouces.

595. La Vierge, les mains jointes.- Hau-

teur 2 pieds sur 1 pied 5 pouces.

595 bis. Paysage. Cavaliers dans un che-

min accidenté. - Largeur 1 pied sur 1 pied

5 pouces.
596. Portefaix italien faisant des ballots

près d'un portique en ruine. — Hauteur 1

pied 4 pouces sur 1 pied 1 pouce.

597. Pendant du précédent.

598. Portrait d'une chanoinesse. — Hau-

teur, 2 pieds 1 pouce sur 1 pied 9 pou-

ces.

La croix de l'ordre est suspendue à un

double rang de perles.

598 bis. Portrait d'un religieux à barbe

grise courte. — Largeur, 1 pied sur 1 pied

2 pouces.

599.Paysage. Un homme et une femme sur

le premier plan.
— Largeur 3 pieds sur 2

pieds 2 pouces. (De Borgio Lombardo.)

599 bis. Christ mort soutenu par des an-

ges. La Vierge pleure.
— Largeur 1 pied

7 pouces sur 2 pieds.

599 ter. Sainte Famillc.- Largeur, 2 pieds

11 pouces sur 4 pieds.

L'Enfant Jésus placé sur les genoux de sa
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mère et soutenu par sainte Anne, bénit
saint Jean (d'après Raphaël).

DE PAMPINOALESSANDRFNO.

600. Paysage à 4 plans. - Hauteur 2 pieds
8 pouces sur 2 pieds 4 pouces.

DE FIAMINGOSCHIZZO.

bOl. Jésus-Christ portant sa croix. -

Largeur 2 pieds sur 1 pied 5 pouces.

Esquisse d'un grand tableau qui existait à

Rome, dans une chapelle de Saint-Pierre in
Montorio.

ANCIENNEÉCOLED'ITALIE.

602. L'enfant Jésus caressant sa mère,

fond de paysage.
— Hauteur 1 pied 3 pouces

sur 1 pied 2 pouces.
Bon ouvrage des premiers temps de la

peinture à l'huile..

ÉCOLEVÉNITIENNE.

603. Adoration des mages. - Hauteur, 15

pouces sur 13.

Tableau bien composé; on y remarque une
bonne couleur, du caractère et de la naï-
veté.

Ouvragestrès-anciens

604. Baptême de Jésus-Christ par saint

Jean (forme ogive). — Peint sur bois en dé-

trempe. —Hauteur 2 pieds 10 pouces sur 1

pied 5 pouces

605. La Vierge morte et entourée des apô-
tres (bois). - Peinture en détrempe. — Hau-

teur 3 pieds sur 2 pieds 3 pouces.
606. Jésus mort et soutenu par deux an-

ges (bois).
— Largeur 5 pieds 10 pouces sur

3 pieds 4 pouces.
607. (Ouvrage d'un peintre grec.) Madone

africaine adorée par deux anges.
— Toile et

bois. — Peinture en détrempe.

608. Par un élèvedu grec Apollonius, au

XIUesiècle. - Quatre sujets dans un seul

cadre (bois).
- Peint en détrempe.

609. (MarioUguccione, Milanais.) -Jeune

religieux et saintes femmes (bois).
— Peint

en détrempe. Morceau remarquable.
— Lar-

geur 1 pied 3 pouces sur 10 pouces.
610. Sainte Agnès caressant l'agneau, sym-

bolede sa pureté.
— Sur bois et en détrempe.

-- Hauteur 1 pied 4 pouces sur 8 pouces.

611. La Cène. Petit tableau tiès-préeieux

(bois). — Forme ogive.
— Hauteur 1 pied

suri pouces 6 lignes.
612. La Vierge sur son trône, entourée de

saint Michel, saint Augustin, saint Joseph et

saint Jean-Baptiste, — Très-joli tableau.

Bois tond doré. A la colle. — Hauteur 1 Died
sur 6 pouces.

613. Saint François d'Assise recevant les

stigmates. — Sur bois et à la colle. — Lar-

geur 1 pied 8 pouces sur 6 pouces.
614. Jésus mort et assis dans son tombeau.

- Sur bois et à la colle. —Largeur 10 pouces
sur 5.

ATTRIBUÉA DOMINICOGHIRLANDAJA,EN1451.

615. Christ en croix entre les deux lar-

rons. Sainte Vierge, saint Jean, sainte Marie-

Madeleine, soldats. - Sur bois. - Hauteur

1 pied 7 pouces sur 1 pied 4 pouces.

Ancienneécolede Florence.

616. Saint Sébastien et saint Françoisd'As-
sise (peint sur bois et en détrempe). — Hau-

teur 2 pieds 3 pouces sur 1 pied 7 pouces.

Ouvrage précieux par sa finesse et sa con-
servation.

617. Evêque mitré et tenant sa crosse. —

Hauteur 2 pieds 3 pouces sur 1 pied 2

pouces.

Figure entière, peinte en détrempe et sur
bois; fond d'or; bel ouvrage.

618. Saint Antoine et saint , évo-

que (bois. - Hauteur 5 pieds 8 pouces, lar-

geur 2 pieds 2 pouces.
Tableau bien précieux, exécuté en dé-

trempe.
— Fond doré et forme ogive.

SCULPTURE.
Statues.

620. Vénus dite de Médicis, moulée sur

l'antique.
— Hauteur 4 pieds 8 pouces.

621. Achille. — Hauteur 2 mètres 112. 6

pieds 6 pouces.
622. Personnage romain en Mercure, dit

le Germanicus. — Hauteur 1 mètre 796. 5

pieds 6 pouces4 lignes.
623. Héros, dit le Gladiateur combattant.

— Longueur de la tête au talon 1 mètre 990;

6 pieds 1 pouce 6 lignes.

624. Polymnie, muse. — Hauteur 1 mètre

861, 5 pieds 8 pouces 9 lignes.

625. Statue du jeune Hyacinthe, blessé par

Apollon.
— Hauteur 5 pieds.

626. Groupeen marbre blanc représentant

Bacchus ut Ariane. — Hauteur 20 pouces.

626 bis. Hippomène et Atalante. - Gran-

deur naturelle.

627. Madeleine pénitente, d'après celle de

Canova. — Grandeur naturelle
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628. Statue de Flore, dite de Farnèse. —

Hauteur 1 mètre. 3 pieds 1 pouce.
629. L'Apolline.
630. Statue de Junon. —Hauteur 2 pieds

6 pouces.
631. Groupe d'Aria et Petus. — Hauteur

1 pied 8 pouces.
632. Muse. — Hauteur 2 pieds.

633. Muse.

634. Centaure Borghèse.
- Hauteur ,1

pied 8 pouces.

635. Statue de la Victoire. - Hauteur 1

pied.

635 bis. Henri IV enfant, par Bosio. —

Hauteur 4 pieds.
636. Pâris, en marbre blanc, par Giraud,

pensionnaire à Rome. — Hauteur 4 pieds 2

pouces.

637. Hyacinthe mourant, par Debay fils,

de Nantes, et donné; par lui. — Hauteur 3

pieds.

637 bis. Hercule enfant étouffe les serpents

envoyés par Junon, par Debay fils. — Pro-

portion, 3 pieds 8 pouces.
638. Véus sortant de l'onde et surprise à

la vue d'Adonis, qui lui fait connaître tous

.es sentiments qu'elle apporte au monde. —

Grandeur naturelle.

638 bis. Adonis. — Grandeur naturelle.

638 ter. Pâris tenant la pomme qu'il va

donner à Vénus pour prix de la beauté. —

Hauteur4 pieds 4 pouces.

638quater. Camille, ou jeune sacrificateur

romain. — Hauteur 4 pieds 4 pouces.
639. Vénus accroupie.
640. Minerve, dite de Velletri.

640 bis. Argus.
- Statue de grandeur na-

turelle.

640 ter. Mercure. — Statue de grandeur

naturelle.

640 quater. Le Discobole. — Statue de

grandeur naturelle.

641. Moïse. — Plâtre moulé sur une copie

du Moïse de Michel-Ange, faite par Seglas ,

pensionnaire français à Rome. — Hauteur 2

pieds 6 pouces.

^642. Minerve, dite de Giusiiiiiani. - Hau-

teur 2 pieds.
643. Taureau.

644. Vache.

644 bis. Milon ue Crotone. -- Hauteur 3

pieds.

Torses,bustes,bas-reliels,etc.

645. Buste de Pie VI. - Plâtre fait à Rome

par le Brun, sculpteur français.
— Gran-

deur un peu au-dessus de nature.

646. Buste de Pie VII. — Plâtre fait par

Pacetti, sculpteur romain. — Grandeur na-

turelle:

647. Portrait colossal de Rezzonico. Le

Pape Clément XIII. — Plâtre, original du

marbre placé sur le tombeau de ce pontife,

élevé dans l'église de Saint-Pierre à Rome,

exécuté par Canova.

648. Portrait colossal de Washington.
649. Portrait de Piranesi père, dessinateur

et graveur.
— Un peu plus grand que nature.

650. Portrait de Canova.

651. Portrait de Chaumont, peintre, an-

cien conservateur du musée de Rouen.

652. Portrait, de Talma dans le rôle de

Néron, de Britannicus.

653. Portrait colossal de Napoléon.
654. Tête d'Auguste, enfant.

655. Alexandre.

656. Tête colossale de la Minerve de Vel-

letri.

657. Tête de philosophe.
- Grandeur na-

turelle.

658. Tête colossale de Jupiter Sérapis.

659. Buste colossal de Persée.

660. Tête colossale.

661. Torse d'adolescent.

662. Torse de Vénus.

663. Tête de nymphe.
664. Tête de la mère Niobé.

665. Tête d'une desfilles de Niobé.

666. Tête d'une autre des filles de Niobé.

667. Buste d'Apollon.

668. Tête de philosophe.

669. Tête de philosophe.

670. Tête de philosophe.

671. Tête de Brutus. - Grandeur ori-

ginule.
672. Tête de Méduse. —. Grandeur ori-

ginale.
673. Tête d'Isis. — Grandeur originale.

674. Tête d'lsi. — Grandeur originale.

675. Tète de femme.

676. Tête de femme.

677. Tête de femme.

678. Médaillon en bronze.

679. Cinq bas-reliefs.

680. Bas-relief représentant le char du

SoleIL
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681. Bas-relief en plâtre, de Canova. —

Vénus et les Grâces dansant devant Mars.
682. Vase de la villa Médicis.

683 Vase de la villa Borghèse.
684. Vase en marbre statuaire. — Gran-

deur originale.
685. Cassolette en marbre statuaire , dé-

corée de tête de béliers. - Diamètre 1 pied
6 pouces.

686. Médaillon en marbre statuaire, repré-
sentant l'Antinous antique de la villa Albani.

687. Très-belle cheminée en marbre sta-

tuaire, de 5 pieds 6 pouces de long sur k

pieds 2 pouces de haut.

--. 8QQ=-

NAPLES,

VILLE D'ITALIE.

Nous avons souvent cité le Voyage en Ita-
lie du regrettable Valéry, cet érudit si spi-
rituel et si fin, cet esprit si distingué, trop
tôt enlevé à la littérature. Nous lui em-
prunterons encore la description des ta-
bleaux du musée de Naples, obligé que
nous sommes de sacrifier ce qu'il dit des
merveilleuses richesses archéologiques du
museo Barbonico.

« La galerie offre quelques tableaux des
premiers peintres; les plus estimés, à l'ex-
ception d'un petit nombre de chefs-d'œuvre,
ne sont point ceux de l'école napolitaine,
dont les derniers maîtres semblent plutôt
d'habiles et expéditifs ouvriers que de vé-
ritables artistes : on dirait quele talent de
ces maîtres gît beaucoup plus dans le bras
que dans le cœur et l'âme. Les meilleurs ta-
bleaux de celte école sont: l'enfant pro-
digue; saint Nicolas de Bari en extase, du
Calabrèse; une Assomption, d'André de Sa-
lerLii; le saint Bruno à genoux devant l'en-

fant Jésus qui le bénit; saint Jérôme dans

unegrotte, de l'Espagnolet; une danse de

petits anges, très-gracieuse, du car. d'Ar-

pino; le saint Jérôme dans une petite cham-
bre au lieu de grotte, ôlant une épine de la
patte de son lion, vieux et célèbre tableau
tout à fait dans le style flamand, du Napoli-
tain Colantonio del Fiare, qui vivait aux
xiv, et xv* siècles; la Vierge dans un fond
d'or, de' Giottino; le saint Ignace et saint

François Xavier baptisant les Indiens, ter-
miné en quatre jours par Luc Giordano.
Parmi les ouvrages de l'école Florentine,
on distingue : une descente de croix, du Cas-

tagno; une Circoncision, de Marc de Sienne,
naturalisé Napolitain, habile imitateur de

Michel-Ange; VEnfant Jésus bénissant saint
Jean caressépar la Vierge; une Annonciation
dans un paysage; deux saints près de la

Vierge sur un trône avec l'enfant Jésus, de

Ghirlandaio; un jeune homme en noir, du
Bronzino ; V Ascension,ùu Sodome.Les éco-
les française et flamande ont: une marine,
de Claude Lorrain; un vieux berger enve-

loppé de sa pelisse, de Rembrandt; un por-
trait d'hommeassis et ennoir, de Van Dyck;
le Baptême du Christ dans un paysage, de
Paul Bril; le célèbre moine d'Alcantara vêtu

de blanc, tour de force de coloris, de Ru-

bens; un portrait de jeune homme avec un

chapeau à plumes, d'Holbein. Une collec-
tion de tableaux à la manière grecque du

Bas-Empire est fort intéressante pour l'his-
toire de l'art.

« Les autres tableaux remarquables des
diverses écoles, sont: saint Sébastien soigné
par des femmes; la Vierge, l'enfant Jésus,
saint Joseph lisant dansunlivre que soutient
un ange; saint Jean, saint François, saint Lau-
rent; le cordonnier du Pape Paul 111; saint
Jean tenant un agneau; la Vierge caressée par
l'enfant Jésus; saint Jérôme les mains jointes,
regardant le ciel; la croix soutenuepar des
anges; saint Paul tenant l'épée d'une main,
et de l'autre un livre; Jésus-Christ couronné

d'épines et insulté par les Juifs; ouvrages la"-
gement exécutés de Schedone,qu'il fit pour
son généreux et inutile Mécène, le duc Ra-
nuzio 1er, duc de Parme, et qui sont passés
à Naples avec les autres collections de la
maison Farnèse. La Vierge tenant l'enfant
Jésus sur ses genoux, de Léonard de Vinci;
une Judith; Jésus-Christ appelant saint Mat-
thieu; la Madeleine; les apôtres au tombeau
de la Vierge; un portement de croix; saint
François d'Assise; la Descente du Saint-Es-

prit, du Caravage; la Vierge près du Christ

déposé sur la croix, de Louis Carrache; la

Vierge et l'enfant Jésus dormant sur son sein,
d'Annibal; saint François d'Assise, de Mu-

rillo; une sainte Famille et sainte Catherine,
de Bagnacavallo; deux figures de profil
adorant la Vierge dans un paysage, de Ber-
nardin Luini; un portrait de prince, âgé de
trente-trois ans, du Parmesan; la Vierge
serrant tendrement l'enfant Jésus entre ses
bras et contre son front, du Corrége; un

portrait de cardinal avec barbe et peu de che-

veux; un portrait de jeune.fille, richement

coiffée et vêtue, du BasslIu; les Mages;
Sainte Ursule, du Garofolo; saint Joseph et

la Vierge, de Bonifacio; lit Viergeet l'enfant
Jésus environnés de chérubins; un homme

nu parlant à l'oreille du Christ, du Tintoret;
un docteurvénitien, du Morone; le portrait
de Gonzalve deCordoue; Erasme vieux, du

Titien; une jeune fille, de Paul Véronèse;
le Père éternel au milieu de quatre chérubins;
la Viergeet l'enfant Jésus, dans un paysage
duPérugin; la Vierge et l'enfant Jésus; je

portraitgé-dit card. l'ibaldi, de Raphaël; la

Vierge en prière, de Sasso Ferrato; Char-

les 111 reçu au palais de Montecavallo par
Benoît XIV; une vue duColysée et de l'arc de

l'itus, de Pannini, habile peintre de pers-
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pective du dernier siècle, le maître de Jo-

seph Vernet.
« A la salle dite des chefs-d'œuvre, on

admire, du Titien: le superbe et ténébreux

Philippe II, qui protégeait le Titien, cor-

respondait longuement avec lui, sollicitait
avec instance l'envoi des ouvrages qu'il lui

avait promis, gémissait presque comme de
la dispersion de son Armada, de la perte
du navire chargé d'un tableau, mais payait
assez mal l'artiste, ainsi qu'on le voit par
la lettre de celui-ci, dans laquelleil déclare

que l'argent se fait trop attendre, el regrette
d'être obligé de travailler pour d'autres :

l'inscription du portrait, Titianus Vecellius

eques Cesaris faciebat, rappelle l'ordre de
chevalerie conféré à Titien par Charles-

Quint; Paul III, vieux et barbu, admira-
blement vrai, entre ses deux neveux, le car-
dinal Alexandre et Octave II, duc de Parme;
la Madeleine, touchante encore, de l'Espa-
gno:et; saint Jérômeen oraison devant un

crâne, et frappé du bruit de la trompette du

jugement dernier, de Schedone : sa petite
et sa grande Charité, la première si vraie,
si pathétique, de Sébastien del Piombo: le

Pape Alexandre Farnèse, une sainte Famille
el saint Jean-Baptiste; de Jules Romain: la

Viergeà la chatte, heureuse inspiration de

Raphaël: la chatte paraît vivante; de Ra-

phaël : une sainte Famille, de sa dernière

manière, dont la sainte Anne est l'idéal de
la beauté de vieille; la Vierge sur un trône,

avec l'enfant Jésus qui bénit saint Jean en-
tre deux saints; un nouveau Léon X entre
les cardinaux de Rossi et Julien de Médicis;
un portrait de cardinal, d'André del Sarto:
Bramante enseignant l'architecture au jeune
duc d'Urbin; d'Annibal Carrache: Hercule

jeune, assis entre le sentier de la vertu el celui
de la mollesse; une piété, de Jean Bellini;
une Transfiguration, naïve, variée, de Ve-

lasquez: le portrait d'un cardinal, son chef-
d'œuvre, du Garofolo: le Christ déposé dans
les bras des Maries, pleuré par divers saints,

avec beau paysage, du Zingaro: la Vierge
sur un trône, environnée de divers saints ;
l'auteur s'y est représenté derrière le jeune
saint Aspremas, premier évêque de Naples;
la Vierge est le portrait de cette fille du

peintre Colantonio del Fiore, qui le rendit
lui-même peintre et grand peintre par
amour, de chaudronnier ambulant (Zingaro,
nomade) qu'il avait été jusqu'à vingt-sept
ans, seul moyen de l'obtenir, après dix an-
nées d'études et de voyages, du père pas-
sionné pour son art : la perspective est re-

marquable pour l'époque; de Simon Papa:
saint Michel terrassant le diable; de Fra Bar-
tolomeo : une Assomption, et en bas sainte
Catherine et saint Jean-Baptiste; de Claude
Lorrain: du Corrége : son joli et frais ma-

riage de sainte Catherine; la madone de la

Zingarella, du Dominiquin: l'Ange gardien,
délicieuse composition, dont la gloire a été

barbarement arrachée (260)..,

p

';
PARIS,

CAPITALE DE LA FRANCE.

Ordre des divisions établies dans cet article.

1. MUSÉE IMPÉRIALDU LOUVRE.— a. Galeries de peinture. — b. Galerie d'AngouIémeou de la

sculpture moderne. — c. Emaux et bijoux. — Il. MUSEE DES THERMESET DE L'HOTELFE
CLUNY(261).

MUSÉE IMPÉRIAL DU LOUVRE.

a. GALERIE DE PEINTURE.

NOTICEDES TABLEAUXEXPOSÉS DANS LES GALERIESDU MUSÉE IMPERIALDULOUVRE.
Extrait des Notices publiées par M. Frédéric Villot, conservateur des peintures(262).

ÉCOLESD'ITALIE(265).

ALBANI(FRANCESCO).
1. Le Père éternel envoie l'ange Gabriel

(260) Naples,lib. XIII, ch. 4 du Voyagede Va-
léry en Italie, t. Il, pag. 448 à 451, 2eédition;
Baudry, éditeur.

(261) Nous n'avons pas jugé utile de donner les
nuif-eeségyptien, ninivite, américain, de marine,
d'artillerie,dessouverains,d'Alger,deCharlesX, etc.,

vers Marie. — Hauteur 32 cent., largeur
42 cent., forme ovale. — Peint sur toile

collée sur bois. — Figures de 15 cent.

qui pour la plupartn'offrent aucun attrait au lecteur
religieux. (Edlleur.)

(262) lre Partie. Ecoles d'Italie et d'Espagne,
8e Edition. Paris, Vinchon, imprimeur des inusées
impériaux, rue J.-J. Housseau,8. — 1855.

(263) M. Villot ajoute aux 110:115des artis:es de
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Au milieu de la composition, l'Eternel,

porté par un groupe d'anges et un sceptre
à la main, s'appuie sur le globe du monde

posé sur ses genoux. Il commande à l'ar-

change Gabriel d'annoncer à Marie qu'elle
deviendra mère du Sauveur; au-dessous de

Gabriel, un ange apportant une tige de lis.
A gauche, la Paix et la Justice assises sur

un nuage, ayant, l'une une palme, l'autre
une épée; un ange, placé près d'elles, mon-

tre un cartouche. A droite, la Foi et l'Espé-
rance se tiénnent embrassées. Dans la partie

supérieure du tableau les cieux ouverts lais-
sent voir la cour céleste.

2. L'Annonciation. — Hauteur 57,cent.,

largeur 43 cent. — Toile. — Figures de 35

cent.

A droite, la Vierge à genoux devant un

prie-dieu se retourne à l'aspect de l'ange
Gabriel qui s'avance porté sur un nuage, les

bras croisés sur la poitrine et tenant de la

main droite une branche de lis. Le Saint-

Esprit, sous la forme d'une colombe, des-

cend du ciel, accompagné de trois anges.

3. L'Annonciation. — Hauteur 19 cent.,

largeur 14 cent. — Cuivre. — Figures de

10 cent.

Répétition du tableau précédent.

4. Le repos en Égypte. — Hauteur 74

cent., largeur 95 cent. — Toile. — Figures

de 25 cent.

Deux anges agenouillés offrent des fruits

et des fleurs à l'enfant Jésus assis sur les

genoux de sa mère; un troisième, de l'autre

côté, abaisse la branche d'un arbre pour

que la Vierge puisse en cueillir le fruit; à

droite, saint Joseph conduit l'âne vers une

rivière barrée par une cascade. Dans les

airs, des anges apportent des corbeilles de

différents fruits qu'ils viennent de cueillir.

5. Le repos en Égypte.
— Hauteur 76

cent., largeur 95 cent. — Cuivre. — Figures

de 28 cent.

Saint Joseph en méditation tient un livre

sur ses genoux. A droite, un ange conduit
l'âne près d'une source qui s'échappe d'un

rocher. - Répétition du tableau précédent
avec quelques changements.

6. Sainte Famille. — Hauteur 57 cent.,

largeur 43 cent. — Cuivre. — Figures de

25 cent.

Sous un portique d'ordre corintmen, la

Vierge, assise, soutient l'enfant Jésus sur

son berceau; le jeune saint Jean fléchit le

genou devant lui et reçoit ses caresses. Der-
rière eux est sainte Elisabeth; à droite, saint

Joseph, tenant un livre et le coude appuyé
sur une table, interrompt sa lecture pour lus

contempler ; dans le fond, à gauche, deux

anges, les mains croisées sur la poitrine,
adorent le Sauveur. Dans les airs, deux pe-

succincles et substantielles biographies que nous

sommesobligés de supprimer. Nous ne eonseivous

tits anges, dont l'un apporte, dans une cor-
beille, des fleurs que l'autre répand.

7. Apparition de Jésus à la Madeleine. -

Hauteur 19 cent., largeur 14 cent. - Cui-

vre. — Figures de 12 cent.

A droite la Madeleine, les cheveux épars
et un vase de parfums à la main, s'age-
nouille devant le Christ appuyé sur une
bêche. Dans le fond, derrière la Madeleine,
deux anges assis sur les bords du sépulcre,
à l'entrée de la grotte.

8. Saint François en oraison. — Hauteur

17 cent., largeur 15 cent. — Cuivre. — Fi-

gure de 22 cent.

A l'entrée d'une grotte, le saint, vu à mi-

corps, presque de profil et tourné vers la

gauche, appuie une main sur sa poitrine el
l'autre sur une tête de mort: il regarde la
croix avec ferveur et un rayon lumineux
éclaire sa tête. Dans le fond, des collines.

ALBERTINELLI(MARIOTTO).
24. Saint Jérôme et saint Zénobe adorant

l'enfant Jésus dans les bras de la Vierge.—
Hauteur 1 mèt. 86 cent., largeur 1 mèt 76

cent. — Toile. —
Figures de grandeur natu-

relle.

La sainte Vierge, debout sur une espèce
de petit pilier, tient dans ses bras l'enlant
Jésus qui bénit saint Jérôme et saint Zé-

nobe, évêque de Florence, tous deux age-
nouillés à ses côtés. Dans le lointain, à gau-
che, saint Jérôme priant au pied d'un cru-
cifix; à droite, saint Zénobe visitant les

faubourgs de Florence et ressuscitant un

jeune homme qu'on allait enterrer. Sur la

plinthe du has-relief placé au-dessous des

pieds de la Vierge et représentant Adam et
Eve près de l'arbre de la science, on lit :

lUARIOCTI.DEBERTINELLIS.OPvs. A.D. M.D VI.

Ce tableau, suivant Vasari, fut peint pour
Zanobi dd Maestro, qui l'avait fait placer
dans l'église de la Sainte-Trinité, à Flo-
rence.

25. Jésus apparaissant à la Madeleine.

Hauteur 57 cent., largeur 48 cent. — Toile.

- Figures de 34 cent.

Marie-Madeleine, à genoux, étend les
bras vers le Christ appuyé sur un instru-
ment de jardinage. Dans le fond, à gauche,
on aperçoit Jésus-Christ sortant du sépulcre
et les gardes renversés.

ALEXANDREV'ÉRONÈSE.

(Voir TUHCIlI.)

ALFANI(ORAZIODI DOMENICO).

26. Mariage mystique de sainte Catherine

d'Alexandrie. — Hauteur 2 mèt. 12 cent.,

largeur 1 mèt. 45 cent. — Bois. — Figures

grandeur naturelle.

La Vierge, assise sur un trône exnausse

aussi dans les nolics des tableaux que la descrip-
tion des sujets religieux.
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d'une marche, tient sur ses genoux l'enfant
Jésus, qui passe l'anneau nuptial au doigt
de sainte Catherine d'Alexandrie, agenouil-
lée à gauche, appuyée sur un fragment de
roue et tenant une palme. Derrière sainte

Catherine, saint Antoine de Padoue, une
branche de lis d'une main, un cœur de l'au-
tre. A droite, saint François d'Assise de-

bout, portant un livre et un crucitix. Sur
la marche du trône, entre deux figures
sculptées, un cartouche où on lit la date:
A-DMDXLVIII.

ALLEGRI(ANTONIO),DITil Correggio.
27. Mariage mystique de sainte Catherine

d'Alexandrie. — Hauteur 1 mèt. 05 cent.,

largeur 1 met. 02 cent. — Bois. —
Figures

à mi-corps de grandeur naturelle.

Sainte Catherine reçoit un anneau de l'en-
fant Jésus assis sur les genoux de lit Vierge.
A droite, saint Sébastien tenant des flèches
est debout derrière sainte Catherine. On

aperçoit dans le fond, à gauche, le martyre
de ces deux saints.

ALLEGRI(ÉCOLED'ANTONIO).

29. Le Christ couronné d'épines. — Hau-

teur 54 cent., largeur 45 cent. — Toile. -

Buste grandeur naturelle.

1)a les mains iiées et tient un roseau.

ALUNNO(NICCOLO)DIFOLIGNO.

31. Gradin d'autel divisé en six compar-
timents :

1" Cartouche soutenue par deux anges.-
Hauteur 36 cent., largeur 15 cent. — Bois.-

Figure de 15 cent.

Il contient une inscription en vers élégia-
ques latins, altérée par le temps, reproduite
dans les Lellere pittoriche Perrugine d'An-

nibale Mariolti; mais sans les abréviations

qui se trouvent dans le texte original :

Ad lectorem.
Nobilelestata ë pingipia Brisida qda
Hoc opus; 01 nimiu mimeragrala Deo.

Si pelis aucioris nonten: NicholausAluTius

Fulginis, patrie pulcra coronasuœ.
Ocloquinctiescenluà millibusanni

C'TTmanus imposiia est ullima vtlnuerant.
Sed as plus meruit aso, tejudice, lector,

CUcausa dederil Brisida et ille manum ?

Au lecteur. —Par son testament la pieuse Bri-
sida autrefois ordonna de peindre ce noble ouvrage.
0 présent trop agréable à Dieu!Si tu demandes le
nom de l'auteur, c'est Nicolas Alunnode Foligno,
digne fleuronde sa patrie. Quinze fois cent années
moins huit s'étaient écoulées lorsque la dernière
mainy fut apposée. Maisqui eut plusde mérite, je
l'en faisjuge, lecteur, de Brisida qui l'a commandé
ou de la main qui l'a exécuté?

2° La prière au jardin des Oliviers. — Hau-

teur 36 cent., largeur 35 cent. — Bois. -

Figure de 15 cent.

A gauche, Jésus-Christ à genoux, auquel

un ange présente le calice; à droite, sur le
devant, les apôtres endormis; dans le fond,
Judas montrant le Christ aux soldats.

3° La flagellation. - Hauleur 36 cent., lar-

geur 40 cent. — Bois. — Figure de 15 cent.

Un bourreau lie le Christ à la colonne d'un
édifice sur lequel sont inscrites les lettres
s. P. Q.R. v

4° Le Christ conduit au supplice. — Hau-

teur 36 cent., largeur 64 cent. -- Bois. —

Figure de 15 cent.

A gauche, la Vierge soutenue par les
saintes femmes.

50 Le Christ entre les deux larrons.—

Hauteur 36 cent., largeur 77 cent. — Bois. —

Figure de 15 cent.

Deux anges recueillent le sang qui coule
des mains du Christ.

60 Joseph d'Arimathie et Nicodème sur le

chemin du Calvaire. — Hauteur 36 cent., lar-

geur 15 cent. — Bois. — Figure de 15 cent.

Joseph d'Arimathie tient le marteau, et
Nicodème les tenailles qui doivent leur ser-
vir à déposer le Christ de la croix.

AMERIGIIIOUMORIGI(MICHEL-ANGIOLO),DIT i!

Caravaggio.

32. La mort de la Vierge.
— Hauteur

mèt. 69 cent., largeur 2 met. 45 cent. -

Toile. - Figure de grandeur naturelle.

La Vierge est étendue sur son lit de mort;
les apôtres et leurs disciples sont plongés
dans l'affliction. Sur le premier, plan, une

femme assise, absorbée dans la plus vive

douleur, essuie ses larmes.

ANDREADE MILAN.

36 Le Crucifiement. — Hauteur 1 mèt. 10

cent., largeur 77 cent. - Bois. - Figure de

35 cent.

Le Christ, étendu sur la croix, est entouré

de soldats et de cavaliers romains; l'un d'eux

tient à la main la lance dont il vient de

percer le côté du Sauveur. Sur le devant,

la Vierge, évanouie, est soutenue par une

sainte femme; près d'elle, saint Jean lève les

yeux vers le Christ. Au côté opposé, deux

soldats accroupis jouent aux dés la robe

sans couture. On aperçoit dans l'éloignement
une ville devant laquelle passe un fleuve

couvert de galères et de vaisseaux. - Ce

tableau est signé: Andreas mediolanen-

sis. (a. 1503.

ANDREADELSARTO,ANDRÉDELSARTE.

(Voir VANNUCCHI.)

ANDREALUIGIDI ASSIS!,DIT l'Ingegno,

37. Sainte Famille. - Hauleur 2 mèt. 13

cent., largeur 1 mèt. 48 cent. — Forme cin-

trée. - Bois. - Figure petite nature.

Des anges soutiennent le pavillon du

trône sur lequel la Vierge, assise, présente
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son Fils à l'adoration de deux saints martyrs,
Elle est accompagnée de saint Joseph el
d'un autre saint. On lit sur le bas du trône:
AVEMARIAGRACTIEPLENA.

ANDREAVÏCENTINO.
(Voir MICHIELI[ANDREA.DE'].)

ANDREASI(IPPOLITO),DIT l'Andreasino.

38. La sainte Famille servie par les

ilUges. —Hauteur 69 cent., largeur54- cent.-
Toile. — Figure de 30 cent.

La Vierge, assise sur un siège sculpté',
tient entre ses genoux l'enfant Jésus; sainte
Elisabeth, debout et appuyée sur le dossier
du siège dela Vierge;plus loin, saint Joseph,
assis et tenant un bâton, indique le jeune
saint Jean vu de dos. Trois anges offrent du
raisin à l'enfant Jésus, et trois autres, mon-
tés dans un arbre, cueillent des fruits et en
remplissent un panier. Plus loin, un jeune
homme et un vieillard jmarchant dan's. un
chemin situé entre deux monticules boisés
et ornés de fabriques.

ANDRIA(TUCCIOOUTUZIODI).
39. Jésus-Christ au milieu des apôtres. -

Hauteur 18 cent., largeur 2 mètres 4 cent.-
Bois. —

Figure à mi-corps de 40 cent.

Jésus-Christ, au centre du tableau, pose
la main gauche sur un globe et lève la
droite dans l'attitude de la bénédiction. A
ses côtés, saint Jean et saint Pierre; les
autres apôtres sont groupés par deux et en
regard, excepté aux deux extrémités, où se
trouve un apôtre isolé.

tiradin de retable à fond doré et gaufré.

ANGELICO(IL BEATO).
(Voir GIOVANNI[FRA].)

ANSELMI(MICHEL-ANGELO),DIT AUSSIMichel-
Angelo da Lucca ou da Siena.

42. La Vierge et l'enfant Jésus adoré par
saint Jean-Baptiste et par saint Etienne.—

Hauteur 1 mèt. 69 cent., largeur 1 mèt. 23

cent. — Bois.- Figure de petite nature.

La Vierge assise, tenant son Fils dans ses
bras, est portée sur les nuages et environ-
liée d'u negloire d'anges. Saint Jean-Baptiste,
à genoux, lève les yeux au ciel; sa croix de
roseau est posée devant lui; saint Etienne,
martyr, tient une palmeet indique du duigt
ces paroles inscrites sur le livre qu'un ange
lui présente : Eccevias [videojcelos apertos,
- et Jesum statem à dextris virtulis Dei.

ARPINO(IL CAVALIERED').
(Voir CESARI.)

ASSISI.

(Voir ANDRÉALIJlGID'.ASSISI.)

nAGNACAVALLO.

(V oir RANIENGIII.)
BARBAELLI(GIORGiO),DITil Giorgione.
43. Sainte Famille, plusieurs saints et un

donateur.— Hauleur 1 mèt., largeur 1 mèt.,

36 cent. — Bois.- Figure h m.-corps, pe-
tite nature.

A gauche, la Vierge assise tient sur ses
genoux l'enfant Jésus; saint Joseph est
placé derrière elle. A droite, saint Sébas-
tien, percé de flèches, attaché à un arbre,et sainte Catherine sont devant eux. Tout à
fait sur le premier plan, au milieu, le do-
nateur, dont on ne voit que le buste et la
tète tournée de profil.

BARBARELU(ATTRIBUÉA).
45. La tête de saint Jean-Baptiste pré-

sentée à Salomé. — Hauteur, 78 cent., lar-

geur 64 cent.- Bois. —
Figure de 65 cent.

La fille d'Hérodiade, debout, reçoit d'un
bourreau couvert d'une armure la tête de
saint Jean posée sur un plat. A gauche,
dans le lointaill, un bourreau montre la tête
du saint qu'il vient de décapiter.

BARBIERI(GIOVANNI-FRANCESCO), DIT
Guercino.

46. Loth et ses filles. — Hauteur 1 mèt.
72 cent., largeur 2 mèt. 21 cent.- ToUe.,-

Figure grandeur naturelle.

Loth, assis sur la montagne au milieu de
ses deux filles, vide la coupe que l'une d'el-
les remplit. Dans le fond, la femme de Loth
changée en statue de sel et l'incendie de
Sodome.

47. La Vierge et l'enfant Jésus. — Hau-
teur 1 mèt. 24 cent., largeur 1 mèt. 5 cent.
- Toile. —

Figure grandeur naturelle.

La Vierge, debout et vue à mi-corps,
tient l'enfant Jésus debout sur une table et
dans l'action de bénir.

48. La résurrection de Lazare.- Hauteur

1 mèt. 99 cent., largeur 2 mèt. 33 cent. —

Toile. — Figure grandeur naturelle.

Le Christ debout étend le bras vers La-
zare dont un jeune homme détache les liens.
Marie et Marthe, sœurs de Lazare, sont,
l'une aux genoux du Christ, l'autre auprès
du sépulcre avec deux disciples. A droite ,
un homme penché sur Je bord de la fosse
se bouche le nez.

49. La Vierge et saint Pierre. — Hauteur

1 mèt. 22 cent., largeur 1 mèt. 59 cent. —

Toile. — Figures à mi-corps, grandeur na-

turelle.

La Vierge assise, les mains posées sur ses

genoux, est immobile de douleur; saint
Pierre, en essuyant ses larmes, témoigne
son trouble et son repentir.

50. Saint Pierre en prière. — Hauteur 75

cent., largeur 60 cent. — Toile. — Buste

grandeur naturelle.

Il est tête nue, de trois quarts, tourné à

droite, el tient une clefet unlivre ouvert.

51. Saint Paul. - Hauteur75 cent., largeur
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til cent. - Toile.- Bustegrandeur naturelle.

11est représenté tête nue, presque de pro-
fil, tourné à gauche, une main posée sur la
poignée d'une épée.

52. Salomé recevant la tête de saint Jean-

Baptiste. — Hauteur 1 mèt. 39 cent., lar-

geur 1 mèt. 67 cent. — Toile. - Figure à

mi-corps de grandeur naturelle.

Salomé,fille d'Hérodiade, accompagnée
d'une suivante, reçoit dans un bassin la tê-
te de saint Jean-Baptiste, qu'un bourreau
tient par les cheveux.

53. Vision de saint Jérôme. - Hauteur
42 cent., largeur 48 cent. - Cuivre. - Fi-

gure de 48 cent.

Saint Jérôme, couché sur une natte dans
sa grotte, se réveille saisi de terreur au son
de la trompette du jugement dernier qu'un
ange lui fait entendre. Près de lui, à terre,
deux livres et une tête de mort.

54. Saint François d'Assise et saint Be-

noît. — Hauteur 2 mèt. 80 cent., largeur 1

mèt.83 cent. — Toile. —
Figure grandeur

naturelle.

Unange apparaît dans les airs à saint

François d'Assise et à saint Benoît. Ce
dernier, vêtu de blanc, tenant un livre et le
bâton pastoral à la main, écoute les sons de
la musique céleste qui ravit en extase saint

François d'Assise.

55. Lessaints protecteurs de la ville de

Modène. — Hauteur, 3 mèt. 32 cent., lar-

geur 2 mèt. 30 cent. — Toile. —
Figure

grandeur naturelle.

La Vierge, accompagnée de deux anges
et assise sur des nuages, tient dans ses bras
l'enfant Jésus qui donne sa bénédiction.
Saint Géminien, évêque, reçoit d'un ange
le modèle en relief de la vilfe de Modène;
derrière lui, un autre ange porte sa crosse.
Saint Jean-Baptiste à genoux intercède au-

près de Marie. A droite, saint Georges de-

bout, en armure, appuyé sur son épée; dans
le fond, saint Pierre, martyr, religieux de
l'ordre de Saint-Dominique.

59. Saint Jean dans le désert. — Hauteur

2 mèt. 43 cent., largeur 1 mèt. 69 cent. —

Toile. — Figure grandeur naturelle.

Saint Jean, debout, tient de la main gau-
che une croix de roseau et de la main droi-
te une

coupe
dans laquelle il reçoit J'eau

qui jaillit d'un rocher.

60. Sainte Cécile. — Hauteur 1 mèt. 22

cent., largeur 1 mèt. — Toile. — Figure

jusqu'aux genoux, grandeur naturelle.
Elle est représentée de trois quarts, tour-

née à gauche, assise et touchant de l'orgue.
BAROCCI(FEIJERIGO)OU FIORID'URBINO.

61. La Vierge et J'enfant Jésus adoré par

saint Antoine et sainte Lucie. — Hauteur :
mèt. 85 cent., largeur 2 mèt. 20 cent. -
Toile. —

Figures grandeur naturelle.
Assise sur des nuages et couronnée paideux anges, la Vierge tient sur ses-genoui

1 enfant Jésus, qui présente une palme l
sainte Lucie, prosternée à ses pieds. Der.
rière la sainte, un ange porte sur une cou
pe les yeux dont elle fut privée en souffran
le martyre; de l'autre côté, à gauche, sain!
Antoine, abbé, un genou à terre, médite sui
les divines Ecritures. Dans le fond, une ville,

62. Sainte Catherine.—Hauteur 82 cent.,
largeur 68 cent. — Toile.— Buste grandeui
naturelle.

Elle porte une couronne sur la tête, lève
les yeux auciel, pose une main sur sa poi-
trine et l'autre sur la poignée d'une épée.
Près d'elle est une roue garnie de dents de
fer, instrument de son martyre.

BARTOLO(TADDEODI).
63. Betabledivisé en trois compartiments:

1° La Vierge et l'enfant Jésus. — Hauteur 1
mèt. 42 cent., largeur 72 cenfr. — Bois.—

Figure petite nature.

La Vierge, assise et environnée de ché-
rubins, tient sur ses genoux l'enfant Jésus ;
il est debout et joue avec un petit oi-
seau.

2° Saint Gérard et saint Paul. — Hauteur
1 mèt. 30 cent., largeur 70 cent. —

Figures
de 1 mèt. 10 cent.

Saint Gérard, revêtu de l'habit de son or-
dre, s'appuie de la main droite sur une bé-
quille et tient de la gauche un chapelet ;
saint Paul tient une épée de la main droite
et de la gauche un rouleau sur lequel on
lit : Ad romanos.

3° Saint André et saint Nicolas, évêque
de Myre. — Hauteur 1 mèt. 30 cent., lar-

geur 70 cent. —
Figures de 1 mèt. 10 cent.

Saint André tient une croix de la main
droite et un livre de la gauche; saint Ni-
coias porte une crosse de la main droite,
et de la gauche un livre et trois besants.
Au-dessus des parties latérales se trouvent
les médaillons de saint Grégoi-re Pape, et
de saint Louis, roi de France.

BARTOLOMMEO(FRA)DEL FATTORINO,DIT
Baccio della Porta ou il Fraie.

64. La salutaiion angélique.— Hauteur
cent., largeur 76 cent. - Bois. — Figure de

42 cent.

La Vierge un livre à la main, estassise sur
une estrade placée dans un enfoncement en
forme de niche, et contemple l'ange Gabriel

qui paraît dans les airs portant une bran-
che de lis. Saint Jean-Baptiste, saint Paul,
saint Jérôme, saint François se tiennent
debout de chaque côté de la Vierge; sainte

Marguerite à gauche et sainte Madeleine i
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droite sont à genoux sur le devant du ta-

bleau, la première ayant une croix, la
seconde un vase.

05. La Vierge, sainte Catherine de Sienne

et plusieurs saints. — Hauteur 2 mèt. 57

cent., largeur 2 mèt. 28 cent. - Bois..-

Figures petite nature.

La Vierge, assise sur un trône, accompa.

gnée de saint Pierre, de saint Barthélémy,
de saint Vincent et d'autres personnages
tenant des palmes, préside au mariage mys-

tique de l'enfant Jésus avec sainte Cathe-

rine, agenouillée devant lui. Derrière la

Vierge, saint François et saint Dominique
s'embrassent en témoignage de l'affection

qui les unit. Dans la partie supérieure, des

anges soutiennent les rideaux du dais qui
surmonte le trône. On lit surla base du

trône: ORATEPROPICTOHE.M. D. XI, et sur

la marche au-dessous: Bartholome floren.
or. prœ.

BARTOLOMMEODI GENTILEDA URBINO.

66. La Vierge et l'enfant Jésus. — Hau-

teur 1 mèt. 55 cent., largeur 80 cent.-

Bois.- Figures petite nature.

La Vierge, assise sur un trône cintré et

incrusté de marbres précieux, tient dans ses

bras l'enfant Jésus, dont le cou est orné
d'un collier de corail.

On lit sur un cartel au bas de ce tableau:
i «

BARTOLOMEVS.M.GENTILIS.DE.VRBIN.PINXIT.

ANN.MCCCCLXXXXVII.
Et sur le cintre du monument:

0 MATER.DEI MEMENTO.MEI.

BASSAN.

(Voir PONTE.)
BATTONI(IL CAVALIEREPOMPEOGIROLAMO.)
67. La Vierge, les yeux baissés et les

mains croisées sur la poitrine.- Hautuur
47 cent., largeur 37 cent.- Toile. — Buste

grandeur naturelle.

BECCAFUMI.

(Voir MECARINO.)
BEDOLO(GIROLAMO).

(Voir 'MAZZOLO[GIROLAMO].)
BELLINI.

70. La Vierge et l'enfant Jésus.- Hauteur

74 cent., largeur 86 cent.- Toile.- Figure

en buste petite nature

L'enfant Jésus est dans les bras de la

Vierge; à droite, saint Sébastien percé de
flèches et attaché à un arbre.

BELTRAFFIO(GIOVANNI-ANTONIO).
71. La Vierge de la famille Casio.- Hau-

teur 1 mèt. 86 cent., largeur 1 mèt.84 cent.
— Bois.- Figure grandeur naturelle.

Au milieu de la composition, la Vierge,
assise et tenant l'enfant Jésus sur ses ge-

noux, reçoit tes hommages de deux dona-

teurs agenouillés de chaque côté du tableau.
A gauche, le plus âgé, présenté par saint

Jean-Baptiste, est Girolamo Casi, ou da

Casio, père deGiacomo, qui, placé à l'angle
de droite, la barrette à la main, porte sur
lu tête en sa qualité de poêle, une couronne
de lauriers. Près de lui, saint Sébastien
debout, les mains derrièrele dos et attachées
à un arbre. Au-dessus de la tête de la
Vierge, sur un nuage, un ange jouant du luth.

BENOZZODILESEGOZZOLI.

72. Le triomphedesaint Thomasd'Aquin.
- Hauteur 2 mèt. 27 cent., largeur 1 met.

2 cent. —Bois. — Figure demi-naturelle.
Cette composition est divisée en trois

parties.
Dans la partie supérieure: Jésus-Christ,

dans sa gloire, environné de chérubins. A
sa droite, saint Paul-totiant un livre et un

glaive; à sa gauche, Moïse montrant les
tables de la loi. Devant eux et de chaque
côté, les quatre évangélistes écrivant sous

l'inspiration divine. Le Suiveur prononce
ces paroles, inscrites au-dessous de lui :
BENESCRIPSISTIDEMETLIOMMA.

Dans la partie du milieu: saint Thomas
assis au centre d'un disque de lumière ,
entre Aristote et Platon. Il tient plusieurs
ouvrages sur ses genoux; sous ses pieds
est étendu le docteur de l'Université do
Paris, Guillaume de Saint-Amour, foudroyé
par l'éloquence du saint. On lit sur le livre

placé près uejui : Et facienscdiisas infinitaz
imprimu libru Aristotelis phisicoru. Autour
du nimbe du saint est écrit : SANCTUsTiiom-
MASDEACXAI;plus bas, a droite, se trouve
cette inscription: VEREIlIC ESTLVMËECCLE-
SIE; et à gauche: Hic ADIVENIOMNEMviA
DISCIPLINE.

Dans la partie inférieure du tableau : «o

Pape Alexandre IV, assis sur un trône et
assisté par deux camériers, préside en 1256
J'assemblée d'Anagni, tenue au sujet des
contestations survenues entre les ordres
mendiants, attaqués par Guillaumede Saint-
Amour et défendus par saint Thomas d'A-

quin. Ce dernier personnageest le moino
assis au premier plan et vu de dos. Le reli-

gieuxplacéà sa droite est saint Bonaventure.
Jean des Ursins et Hugues de Saint-Cher
sont les deux cardinaux siégant près du

Pape. Près d'Hugues se trouvent J'évêquo
de Messine, puis Albert Io Graiid, Doiiiini-
cain, maître sacré du palais; les chefs des

ordres, tels que Humbert de Romans, géné-
ral des Dominicains, les docteurs Pierre et

Jean, députés au Pape par Louis IX, etc.

BERNARDINOPERUGINO.

(Voir PEUUGINO.)

BERRETTINI(PIETRO)DACORTONA,DIT Pietrt
de Corlone.

73. Alliance de Jacob et de Laban. —

Hauteur 1 mèt. 97 cent., largeur 1 mèt. 75

cent.- Toile.- Figure petite nature.

Laban et Jacob sont debout devant un

autel sur lequel ils viennent d'immoler un

bélier; Lia et Hachel, tilles de Laban et

femmes de Jacob, se tiennent également
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debout, avec leurs enfants, à l'ombre d'ar-
bres où est attachée une draperie. Adroite,
sur le premier plan, un serviteur, couronné

delierre, ramasse du bois pour consumer
la victime.

1k. La Nativité dela Vierge. — Hauteur

1 mèt. 68 cent., largeur 1 met. 21 cent. —

Toile.-- Figure petite nature.

Marie, qui vient de naître, est couchée
surles genoux d'une femme qui, après
l'avoir emmaillottée, se prépare à l'enve-

lopper de bandes; deux autres femmes age-
nouillées de chaque côté donnent des soins
à l'enfant. Dans le fond, sainte Anne cou-
chée et servie par deux servantes; une
troisième femme apporte un vase d'argent.

75. Sain te Martiné. - Hautenr49 cent., lar-

geur35 cent.—Cuivre. —Figure de 35 cent.

L'empereur Alexandre Sévère voulut

obliger Martine, chrétienne d'illustre nais-

sance, à sacrifier aux faux dieux. A peine
fut-elle entrée dans le temple d'Apollon ,
qu'ayant fait le signe de la croix, la statue
du dieu fut renversée ainsi qu'une partie
de l'édifice, dont les ruines écrasèrent le

peuple et les prêtres. La sainte, à genoux,
entourée de ruines, lève les yeux vers le
ciel. Dans le fond, à droite, l'empereur
Alexandre Sévère; au milieu des nuages,
des chérubins.

76. LaVierge, l'enfant Jésus et sainte Mar-

tine. — Hauteur 1 mètr. 28 cent., largeur 1

mèt. 60cent.— Toile.—Figure petite nature.

L'enfant Jésus, assis sur les genoux de sa

Mère, tient d'une main un lis, et de l'autre
une palme; sainte Martine, à genoux devant

lui, s'appuie sur une fourche garnie de dents

de fer, instrument de son supplice.

77. La Vierge et l'enfant Jésus adoré par
sainte Martine. — Hauteur 1 mèt. 15 cent.,

largeur 1 mèt. 50 cent. — Toile. —
Figures

à mi-corps, grandeur naturette.

L'enfant Jésus, assis sur les genoux de sa
Mère, reçoit de sainte Martine une tige de
lis; la sainte tient une palme et un instru-
ment garni de dents de fer, avec lequel elle
fut martyrisée.

IANCHI (FRANCESCO),VITil Frari.

80. La Vierge sur son trône, l'enfant

Jésus et deux saints. — Hauteur 2 mèt.

20 cent., largeur 1 mèt. 38 cent. — Bois. —

Figures grandeur naturelle.

La Vierge, assise sur un trône élevé, tient
l'enfant Jésus assis sur ses genoux; deux

anges, assis au pied du trône, jouent, l'un
de la viole, l'autre du théorbe. Saint Benoît,
en habits abbatiaux, saint Quentin, couvert
d'une armure et appuyé sur une épée, sont
debout de chaque côté du tableau. Dans le

fond, une galerie ouverte, soutenue par des

pilastres décorés d'arabesques, laisse aper-
cevoir un paysage montuèux.

BOLO(ÏNESK.(IL).
(Voir G RIMALDI.)

nONIFAZIO.

81. La résurrection de Lazare. - Hauteur
1 met. 83 cent., largeur 2 mèt. 82 cent. -

Tuile. - Figurcs petite nature.

Marthe et Marie, sœurs de Lazare, sont
agenouillées de chaque côté du Christ, ac-
compagné de ses disciples. A droite, La-
zare, soutenu par deux hommes, sort de son
tombeau en présence de plusieurs Juifs.
L'un d'eux détourne la tôl3; un autre so
bouche les narines pour ne pas respirer l'o-
deur qui s'cxhale du tombeau.

82. La sainte Famille, la Madeleine, saint

François et saint Antoine. — Hauteur i

mèt. 55 cent., largeur 2 mèt. 5 cent. — Bois.

- Figures petite nature.

La Vierge, assise au pied d'une colonne

qui s'élève au milieu d'un paysage, tient
debout sur ses genoux l'enfant Jésus, que
montre le jeune saint Jean, soutenu par
sainte Elisabeth. A droite, saint Joseph,
assis, s'appuie sur un bâton; du côté oppo-
sé, la Madeleine présente un vase de par-
fums a l'enfant Jésus. Devant elle, saint
Antoine, ermite, assis, lit un livre qu'il
tient sur son genou, et derrière lui, saint

François, debout, portant une petite cfoix,
baisse les yeux vers la terre.

83. La Vierge, l'enfant Jésus, sainte Ca-

therine, sainte Agnès et le petit saint Jean.
— Hauteur 1 met. 4 cent., largeur 1 mèt.

51 cent. — Toile. —
Figures petite nature.

La Vierge, assise au pied d'un arbre, sou-
tient l'enfant Jésus debout sur ses genoux.
A gauche, sainte Agnès, tenant une palme,
auprès d'elle le jeune saint Jean; de l'autre

côté, sainte Catherine d'Alexandrie s'appuie
sur une roue, instrument de son martyre.

BONIM (GIROLAMO),DITVAriconitano.

8k. Le Christ adoré par les anges, par

saint Sébastien et par saint Bonaventure.—

Hauteur 2 mèt. 48 cent., largeur 1 mèt. 78

cent. - Toile. - Figures grandeur naturelle.

Dans le fond, le Christ tenant un roseau
et portant la couronne d'épines, est soutenu

par un ange; deux autres anges sont à ge-
noux devant lui. Sur le premier plan, à

gauche, saint Sébastien, attaché à une co-

lonne, le corps percé de flèches, et à droite,
saint Bonaventure, à genoux, montrant le
Sauveur.

BONVICINO(ALESSANDIIO),DIT il Moretto da
Brescia.

85. Saint Bernardin de Sienne et saint

Louis de Sicile. — Hauteur 1 mèt. 13 cent.,

largeur 60 cent. — Bois cintré du haut. —

Figures petite nature

Les deux saints sont debout; saint Ber-
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nardin, religieux de l'ordre des Cordeliers
de Sienne, tient une patène; saint Louis,

évêque de Toulouse, porte un manteau
fleurdelisé et s'appuie sur une crosse.

86. Saint Bonaventure et saint Antoine de

Padoue. — Hauteur! mèt. 13 cent., largeur

60 cent. — Bois cintré du haut. — Figures

petite nature.

Les deux saints sont debout; saint Bona-

venture, cardinal et évêque d'Albano, porte
le chapeau de cardinal et s'appuie sur une

crosse; saint Antoine de Padoue, religieux
de l'ordre des Mineurs, tient une branche
de lis et un livre.

91. Portrait de Galilée. - Hauteur 51 c.,

,argeur45 cent. - Toile. - Buste grandeur

natrelJe.

BOSELLI(ANTONIO).
92. Quatre têtes de saintes: 1° sainte Cé-

cile,2° sainte Agnès, 3° sainte Marie-Made-

leine, 4° sainte Barbe. — Hauteur 26 cent.,

largeur 33 cent. —Les numéros 1 et 4, bois;
les numéros 2 et 3, toile. — Figures petite
nature.

BOTTICELLI(SANDRO).
(Voir FILIPKPI.)

BRONZINO(ANGIOLO).
93. Le Christ apparaît à la Made.eine. —

Hauteur 2 mèt. 91 cent., largeur 1 mèt. 95

cent. — Bois. —Figures grandeur naturelle.

Jésus-Christ, tenant une bêche à la main,
apparaît à la Madeleine, qui se jette à ses

pieds. A la vue du Christ, deux saintes fem-

mes, placées près de la Madeleine, témoi-

gnent leur étonnement. Dans le fond, le

Cnlvaire,'la villode Jérusalem, etprès du sé-
pulcre, unange annonçanlà Marie-Madeleine
et à ses compagnes que Jésus est ressuscité.

CALIARI(PAOLO),DITPaolo Veronese.

97. Les anges font sortir Loth et ses filles

de Sodome. — Hauteur 93 cent., largeur 1

mèt. 20 cent. — Toile. — Figures de 70 cent.

Un ange conduit les filles de Loth hors de
Sodome. L'une d'elles porte deux paniers,
l'autre s'appuie sur le bras de l'ange pour
rattacher son cothurne. Plus loin, un autre

ange guidant les pasdeLoth; et dans le fond,
à droite, sa femme, qui s'est détournée pour
regarder l'incendie, changée en staluedesel.

98. «Suzanne au bain. — Hauteur 1 met.

98 cent., largeur 1 mèt. 98 cent. — Toile.-

Figures grandeur naturelle.

A droite, Suzanne, assise près d'un bas-
sin, s'enveloppe de ses vêtements à l'appro-
che des vieillards. Derrière les figures, un
mur circulaire, terminé à gauche par une
statue de satyre; à droite, une fontaine;
aux pieds de Suzanne, sur le bord du bas-

sin, un petit chien.

99. L'évanouissement d'Esther. — Hau-

teur 2 mèt., largeur3 mèt. 10 cent. - Toile.
- Figures grandeur naturelle.

A droite, Assuérus, assis sur un trône éle-
véentre deux colonnes, vêtu avec une magni-
ficence royale, entouré des grands de sa

cour, et ayant auprès de lui son nain favori,
regarde la reine avec colère; à gauche, Es-

ther, évanouie dans les bras de deux de ses

suivantes; dans le fond, derrière elle, deux

figures sur une espèce de bnlcon; au mi-

lieu, une statue dans une niche.

100. La Vierge, l'enfant Jésus, sainte Ca-

therine, saint Benoît et saint Georges. —

Hauteur 99 cent., largeur 90 cent. - Toile.
— Figures 70 cent.

La Vierge, assise sur un trône, tient sur
ses genoux l'enfant Jésus debout. A droite,
sainte Catherine d'Alexandrie, une palme a
la main, présente au Sauveur saint Benoîtà

genoux. De l'autre côté, saint Georges debout,
couvert d'une armure et armé de sa {ance.

101. La Vierge, l'enfant 'Jésus, saint Jo-

seph, sainte Elisabeth, la Madeleine et une

religieuse bénédictine. — Hauteur 51 cent.,

largeur 43 cent. — Toile collée sur bois.
— Figures 27 cent.

A gauche la Vierge assise tient dans ses
bras l'enfant Jésus, dont la Madeleine sou-
lève la main pour la donner à baiserà une

religieuse bénédictine agenouilléo devant
lui et présentée par saint Joseph. Derrière
la Vierge, sainte Elisabeth tressant une cou-
ronne de fleurs. Dans le fond, un lit à large
baldaquin, une fenêtre ouverte et un vase

posé sur la balustrade.

102. Jésus guérit la hclle-mèro de Pierre.
- Hauteur 42 cent., largeur 36 cent. — Pa-

pier collé sur toile. — Figures de 20 cent.

Au milieu d'une espèce de vestiuule, Jé-
sus-Christ debout touche la main do la ma-
lade couchée sur un lit à pieds sculptés et
surmonté d'un riche baldaquin. La belle-
mère de Pierre est soutenue par une jeune
fille placée derrière elle, et les disciples de

Jésus, Pierre et Jean, se tiennent debout
de l'autre côté du lit. Un vieillard témoigne
son étonnement de cette guérison subite.
A droite, une femme regardant par la fenê-
tre ; dans le fond, un portique à arcades et

plusieurs figures.

103. Les noces de Cana. — Hauteur 6

mèt. 66 cent., largeur 9 mèt. 90 cent. —

Toile. — Figures plus grandes que nature.

Le Christ et la Vierge, Ja tête entourée
d'une auréole, sont assis au centre d'une
immense table en fer à cheval, autour de

laquelle se pressent un grand nombre de

convives. Les nouveaux époux occupent
l'extrémité de la table, à gauche. Entre les

deux parties en relour, des musiciens for-

ment un concert. Derrière la table, un Ilill-

cou élevé, garni d'une balustrade, e&t u.-:-
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eupé par des serviteurs qui découpent des
viandes ou apportent des mets et des vases;

plus loin et de chaque côté, on aperçoit des

portiques d'ordre corinthien garnis de spec-
tateurs, et au fond un campanile.

Paul Véronèse a introduit dans cette im-
mense composition les portraits d'un grand
nombre de personnages célèbres. D'après
une tradition écrite conservée dans le cou-
vent de Saint-Georges, et communiquée à

Zanetti, il paraît q.ue l'époux assis à gau-
che, à l'angle de la table, et à qui un

nègre, debout de J'autre côté, présente
une coupe, serait don Alphonse d'Ava-

los, marquis du Guast, et la jeune épouse
placée près de lui, Eléonore d'Autriche,
reine de France. On remarque un fou der-
rière elle. François Ier, coitfé d'une façon
bizarre, est assis à ses côtés; vient ensuite

Marie, reine d'Angleterre, vêtue d'une robe

jaune. Soliman 1er,empereur des Turcs, est

près d'un prince nègre qui parle à un des

serviteurs; plus loin, Victoire Colonna,
marquise de Pescaire, tient un cure-dents.
A l'angle de la table, l'empereur Charles V,
vue de profil, porte la décoration de l'ordre
de la Toison d'or. Paul Véronèse s'est repré-
senté lui-même avec les plus habiles peintres
de Venise, ses contemporains, au milieu du

groupe de musiciens qui occupe le devant
du tableau. Il est en habit blanc, et joue de
la viole; derrière lui, le Tintoret l'accom-

pagne avec un instrument semblable; de
l'autre côté, Titien joue de la basse; le
vieux Basan joue de la flûte; enfin, celui
qui est debout, vêtu d'une étoffe brochée,
et qui tient une coupe remplie de vin, est
Benedetto CaJiari, frère de Paul. — Ce ta-

bleau, cité par Vassari (dans la vie de Mi-
chele Sammichele) comme une merveille,
était placé au fond du réfectoire du couvent
de Saint-Georges Majeur, à Venise. D'après
le contrat conservé dans les archives du

couvent, et passé le 6 juin 1562, on voit que
l'artiste s'engagea à l'exécuter moyennant
324 ducats courants ou d'argent, outre les

dépenses de bouche et le don d'un tonneau
de vin. La peinture fut terminée, suivant
les conventions, le 8 septembre 1563. Le
ducat d'argent valait alors 6 livres 4 sous de

Venise, environ 31r. de notre monnaie, et
la somm f de 324 ducats correspond à 972 fr.,

qui, à la puissance actuelle de l'argent,ne re-

présentent pas 3,000 fr. Ce tableau vint en

France à la suite des campagnes d'Italie: le

gouvernementautr ichien, en 1815, consentit,
en raison de la difficulté et des dangers du

transport, à l'échanger contre une peinture
de Lebrun, représentant le repas chez le

Pharisien, gravé, par de Poilly.
104. Le repas chez Simon le Pharisien.—

Hauteur 4 mèt. 54 cent., largeur 9 mèt. 74

cent. — Toile. - Figure grandeur naturelle.

Jésus-Christ, assis à l'angle d'une table,
montre à Simon, placé en face de lui, la
Madeleine agenouillée, qui, après avoir

répandu un vase de parfums sur les pieds
d"L\Sauveur, les essuie avec ses cheveux;

Judas, placé devant.une autre table, se lève
et adresse la parole au Christ. Les deux
tables, servies sous un portique circulaire
orné de colonnes, sont occupées par les
disciples de Jésus et d'autres convives.
Derrière les tables et de chaque côté s'élè-
vent des dressoirs garnis de vaisselle d'or
et d'argent. On aperçoit dans le fond de ri-
ches édifices dont les balcons sont couverts
de spectateurs. Deux anges, dans les airs,
portent une banderolle sur laquelle on lit :
GAVDIVMINCOELOSVPERVNOPECCATOREPOE-
NITENTIAMAGENTE.

105. Jésus-Christ sur le chemin du Cal-

vaire. - Hauteur 58 cent., largeur 71 cent.
— Bois. —

Figures de 55 cent.

Le Christ succombe sous le poids de la
croix que deux bourreaux soutiennent.
Plus loin, à gauche, la Vierge évanouie dans
les bras de Marie-Madeleine. Dans le fond,
la ville de Jérusalem.

106. Le Christ entre les larrons. — Hau-

teur 1 mèt. 2 cent., largeur 1 mèt. 2 cent.
— Toile. — Figures de 45 cent.

A gauche, Jésus crucifié entre les deux

larrons, la tête penchée, paraît rendre le
dernier soupir. Saint Jean soutient la Vierge
évanouie. La Madeleine embrasse le pied de
la croix et regarde avec douleur l'agonie du
Sauveur. Sur le premier plan, deux saintes

femmes; l'une tient la main de la Vierge,
et l'autre cache sa figure. Dans l'angle à

gauche, des bourreaux, dont un, vu de dos,
a une main appuyée sur le cou d'un cheval

pie. Dans le fond, Jérusalem.

107. Les pèlerins d'Emmaus. — Hauteuf

2 mèt. 90 cent., largeur 4 mèt. 48 cent. —

Toile. — Figures grandeur naturelle.

Dans un vestibule orné de colonnes can-

nelées, le Christ assis devant une table,
entre les deux disciples, lève les yeux au
ciel et bénit le pain; derrière le Christ,
trois domestiques apportant des plats. Paul
Véronèse s'est représenté, dit-on, dans ce
tableau avec; une partie de sa famille. A

droite, sa femme, debout, tient un petit en-
fant dans ses bras. Deux de ses fils sont près
d'elle; l'un paraît vouloir se cacher der-
rière son manteau, tandis que l'autre, age-
nouillé, cherche à retenir dans ses mains

un'petit chien épagneul. Deux petites filles
vêtues de damas jouent devant la table avec
un gros chien. Dans le fond, à gauche, une
ville et la campagne; les pèlerins et le
Christ dans l'éloigneaient. On lit sur ce ta-

- bleau, en lettres d'or: Paolo Veronese.

-"- CALIARI(ATTRIBUÉA).
109. L'Adoration des bergers. — Hauteur

90 cent., largeur 1 mèt. 60 cent..- Toile.

—Figures de 70 cent.

L'enfant Jésus, couché sur ja paille et

tenu par la Vierge, est adoré par deux ber-

gers agenouillés. Derrière la Vierge, à gau-

che, saint Joseph, un enfant et l'âne. A
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droite, près d'une colonne, un berger avec
une chèvre.

CALIARI(ÉCOLEDE).
110. Rébecca et Eliézer. —Hauteur 2 mèt.

47 cent., largeur3 mèt. 45 cent. — Toile.
— Figures grandeur naturelle.

Eliézer, au pied d'une ruine entourée
d'arbres, présente à Rébecca des bijoux que
deux nègres ont apportés dans une cassette
et viennent de déposer sur le bord d'un
puits. A gauche, plusieurs dromadaires.

CAMPI(BERNARDINO).
112.La Mère de pitié. — Hauteur 1 mèt.

63 cent., largeur 1 mèt. 60 cent. - Toile.
—

Figures grandeur naturelle.

La Vierge agenouillée lève les yeux au
ciel en présence du corps du Christ détaché
de la croix et assis sur son linceul.

CANAL(ANTONIODA),DITCanaletti.

113. Vue de l'église appelée la Madonna

della Salute, à Venise. -- Hauteur 1 mèt.
24 cent., largeur 2 met. 13 cent. - Toile.
—

Figure de 10 cent.

Elle fut élevée en accomplisscment d'un
Vœu formé par le sénat pour la cessation de
la peste qui ravageait Venise en 1630. La
première pierre fut posée par le nonce Con-
tarini, en 1631. L'architecture est de B.
Longheno.

CANALETTI(ÉCOLEDE).
114. Vue de l'église et de la place Saint-

Marc, à Venise. — Hauteur 66cent., largeur
98 cent. — Toile. —

Figures de 4 cent.

115. Vue du palais ducal à Venise, et du

môle, pris de la riva degli Schiavoni, au delà

du pont della Paglia. - Hauteur 66 cent.,

Jargeur 98 cent.- Toile. - Figu l'es de 4 cent.
Dans le lointain, on aperçoit la douane

de meret l'égIise ditela Madonnadélia Salute.
CANLASSI(GUIDO),DITCagnarci.

116. Saint Jean-Baptiste. — Hauteur 1

mèt. 48 cent., largeur 1 mèt. 14 cent. —

Toile. —
Figure grandeur naturelle.

Assis et appuyé sur un rocher, il tient de
la main droite une croix de roseau et ca-
resse un mouton dont le pied pose sur son
bras gauche.

CANTARINI(SIMONE),DAPESARO,DIT le Pésa
rèse.

117. Le repos de la sainte Famille.-
Hauteur 41 cent., largeur 57 cent. — Bois.
—

Figures de 65 cent.
La Vierge, assise à terre, soutient l'en-

fant Jésus qui lui tend les bras; près d'elle
est saint Joseph assis au pied d'un arbre.

118. Repos de la sainte famille. - Hiu-
teur 41 cent., largeur 57 cent. — Toile col-
lée sur bois. — Figures de 60 cent.

La Vierge, assise à terre, semble bercer
entre ses bras l'enfant Jésus; plus loin, à
gauche, saint Joseph endormi, la tête ap-
puyée sur sa main. Fond de paysage.

119. Sainte Famille. — Hauteur 1 mèt.
48 cent., largeur 2 mèt. — Toile. —Figures

grandeur naturelle.

La Vierge, l'enfant Jésus, sainte Anne et
saint Joseph. Dans la partiesupérieure, deux
anges répandent des fleurs sur la Vierge.

CARAVAGE.

(Voir AMERIGHI[MICHEL-ANGIOLO.])
CARDI(LOOOVICO)DACIGOLI,

peintre, sculpteur, architecte, poêle et musi-
cien, néau bourg deCigoli, près Florence.
le 12 septembre 1559, mort à Rome le 8
juin 1613.

(Ecole florentine.)
120. La fuite en Egypte.

— Hauteur 51

cent., largeur 37 cent. — Toile. — Figures
de 22 cent.

La Vierge, montée sur un mulet, donne le
sein à l'enfant Jésus; à gauche, saint Joseph
marche auprès d'elle, appuyé sur un bâton;
un ange les guide et traverse un ruisseau.
On aperçoit dans l'éloignement des fabriques
et des arbres.

121. Saint François en contemplation.
—

Hauteur 79 cent., largeur 59 cent. — Toile.
— Buste grandeur naturelle.

Il est vu de profil, tourné vers la gauche,
et joignant ses mains qui portent les traces
des stigmates.

CARPACCIO(VITTORE).
123. Prédication de saint Etienne, à Jéru-

salem. — Hauteur 1 mèt. 52 cent., largeur
1 mèt.95cent. - Toile. —Figure de 65 cent.

Saint Etienne, monté sur un piédestal où
l'on remarque un médaillon d'empereur,
annonce l'Evangile au milieu de Jérusalem.
1! est entouré des sénateurs de la synagogue,
des affranchis, des Cyrénéens, des Alexan-

drins, des Ciliciens et de différents peuples
de l'Asie qui écoutent sa parole

CARRACCI(LODOVICO).

124. L'Annonciation. — Hauteur 48 cent.,

largeur 34 cent.—Toile.—Figure de30 cent.

A gauche, Gabriel, à genoux sur des nua-

ges d tenant à la main une branche de lis,
montre le ciel à Marie agenouillée en face

de lui, devant un prie-dieu richement

sculpté. Les cieux ouverts laissent voir une

gloire d'anges et de chérubins formant un

concert. Dans le fond, une fenêtre ouverte

et la campagne.
125. La Nativité de Jésus-Chrut. — Hau-

teur 37 cent., largeur 51 cent. — Cuivre. -

Figures de 27 cent.

La Vierge à genoux, les bras croisés sur
la poitrine, contemple l'enfant Jésus couché
à terre sur un linge que soulève saint Jo-

seph. Deux bergers, dont l'un tient un eu-
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fant sur ses épaules, s'approcnent du Sau-
veur; plus loin, un ange conduit un autre

berger. A gauche, deux anges debout à
côté du bœuf et de l'âne, dont on n'aperçoit
que les têtes. Enfin, d'autres anges, portés
sur des nuages, répandent des fleurs sur le
nouveau-né.

126. La Vierge et l'enfant Jésus. — Hau-

teur 92 cent., largeur 92 cent. — Forme

ronde. — Toile collée sur bois. — Figures

grandeur naturelle.

La Vierge tient de la main gauche l'en-
fant Jésus, et appuie la droite sur un livre.

127. Jésus mort, sur les genoux de la

Vierge. — Hauteur 33 cent., largeur 25 cent.
— Cuivre. —

Figures de 30 cent.

Jésus est étendu parterre sur son linceu.,
la tête appuyée sur les genoux de la Vierge,
qui tourne douloureusement ses regards
vers la croix où fut attaché son Fils. A droite,
la Madeleine prosternée soulève la main du
Sauveur et contemple en pleurant ses plaies
encore sanglantes.

128. Apparition de la Vierge et de l'enfant

Jésus à saint Hyacinthe. - Hauteur 3 mèt.

75 cent., largeur 2 mèt. 23 cent. — Toile.
— Figures plus grandes que nature.

La Vierge et l'enfant Jésus, portés sur
des nuages, accompagnés de chérubins et

d'anges qui forment un concert, apparais-
sent à saint Hyacinthe, religieux de l'ordre
de Saint-Dominique. Lesaint,à genoux dans
un temple orné de colonnes, est en oraison
devant une table de marbre soutenue par
un ange et sur laquelle on lit : « GAYDEfili
111ACINTEQVIAORATIONESTVÆGRATTESVNT
FILIOMEOET QVIDQVIDABEOPERMEPETIERIS
ïàlPETRABIS.

CARRACCI(D'APRÈSLODOVICO).
129. Saint François en extase. — Hauteur

47 cent., largeur 38 cent. — Toile collée sur

bois. — Figure de 4-0cent.

Le saint, en extase devant un autel et
tenant un crucifix,est soutenu par un ange.
Au-dessus de l'autel, trois anges dans les

airs.

CARRACCI(ANNIBALE).

130. Le sacrifice d'Abraham. — Hauteur

45 cent., largeur 34 cent. — Cuivre. -

Figure de 8 cent.

A gauche, l'ange arrête le bras d'Abra-

ham, prêt à immoler Isaac agenouillé sur le
sommet d'une montagne escarpée; au-des-
sous de lui, un bélier dont les cornes sont

prises dans un buisson. A droite, dans la

vallée, au bas de la montagne, les deux ser-
viteurs d'Abraham gardant un âne.

131. La mort d'Absalon. — Hauteur 45

cent., largeur 34 cent. — Cuivre. —Figure
de 11 cent.

Joab, à cheval, perce de sa lance Absa-

Ion, retenu par sa chevelure à un arbre.
132. La naissance de la Vierge. — Hauteur

2 met. 74 cent., largeur 1 mèt. 55 cent. —

Forme cintrée. -' Toile. Figures grandeur
naturelle.

Le Père éternel, au milieu d'une gloire
d'anges, préside à la naissance de la Vierge.
Des femmes s'empressent de lui donner les
premiers soins. Dans le fond, sur un plan
plus élevé, sainte Anne, dans son lit, est
assistée par deux servantes; près d'elle,
saint Joachim rendant grâces au ciel.

133. La salutation angélique. — Hauteur

34 cent., largeur 27 cent. — Cuivre. — Fi-

gures de 25 cent.

A droite, la Vierge, à genoux devant UR

prie-dieu, la main sur la poitrine, lève les

yeux au ciel. En face de la Vierge, l'archange
Gabriel, une tige de lis à la main, montre
l'Eternel et le Saint-Esprit portés sur les

nuages et entourés d'une gloire d'anges.

134. La Nativité de Jésus-Christ. — Hau-

teur 1 mèt. 3 cent., largeur 83 cent. -

Toile. — Figures de 59 cent.

Au milieu du tableau, l'enfant Jésus,
couché dans la crèche, est adoré par la

Vierge, saint Joseph et les bergers agenouil-
lés. Les cieux ouverts laissent voir un con-
cert formé par les anges et les chérubins.
L'un d'eux porte une banderole sur laquelle
on lit : Gloria in excelsis Deo. Effet de jour.

135. La Nativité de Jésus-Christ. — Hau-

teur 42 cent., largeur 30 cent. — Cuivre. -

Figures de 27 cent.

L'enfant Jésus, couché dans ta crèche,
est enveloppé d'une splendeur divine qui
illumine l'étable où se trouvent la Vierge,
deux anges et un pasteur à genoux. Der-
rière ce groupe, deux autres bergers parais-
sent à la fenêtre de l'étable avec une lan-

terne. A droite, saint Joseph ouvre une

porte; près de lui, un jeune homme, éclairé

par la lueur d'un flambeau. Dans la partie
supérieure, un chœur d'anges formant un

concert. - Le tableau est signé: H. Anibal

Carache, signature évidemment fausse et

d'une main française.

136. La Vierge aux cerises. — Hauteur

1 mèt. 20 cent., largeur 97 cent. — Toile.

— Figure grandeur naturelle.

La Vierge a sur ses genoux l'enfant Jésus;
saint Joseph lui souLient la main et lui
donne des cerises.

137. Le sommeil de l'enfant Jésus. —

Hauteur 38 cent., largeur 47 cent. — Toile.
— Demi-figure de 5 cent.

La Vierge, debout, soutient l'enfant Jé-
sus endormi, couché sur une table couverte
d'un linge, et fait signe au jeune saint Jean,

qui avance la main pour toucher le Sau-

veur, de ne point troubler son sommeil.
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138. Apparition de la Vierge à saint Luc

et à sainte Catherine. —Hauteur 4 met.
1 cent., largeur 2 met. 26 cent. - Cintré par
le haut. - Toile. —Figures plus grandes

que nature.

A gauche, saint Luc, à genoux, implore,
la Vierge qui lui apparaît dans sa gloire,
tenant J'enfant Jésus et entourée des autres
évangélisLes. Aux pieds du saint, une palette
et des instruments de peinture. A droite,
sainte Catherine, le pied sur la roue, ins-
trument de son supplice, montrant l'appa-
rition l'élestr, et s'appuyant sur un stylobate
où on lit Annibal Caractius, f. m. à. xcii.

139. Prédication de saint Jea-n-Baptiste
dans le désert; paysage. - Hauteur 40 cent.,

largeur 52 cent. -Toile. — Figure de 10 cent.

Assis sur un rocher au bord du Jourdain,
à l'entrée d'une caverne, saint Jean est en-
touré de Juifs qui écoutent sa parole. A
gauche, un homme, dans une barque con-
duite par deux rameurs, traverse le tleuve.

140. Le Christ mort sur les genoux de la

Vierge. — Hauteur 2 mèt. 77 cent., largeur
1 mèt. 87 cent. — Toile. — Figures gran-
deur naturelle.

Le Christ mort est étendu sur un linceul ;
sa tête repose sur les genoux de sa Mère,
qui le contemple avec douleur; près d'elle,
la Madeleine, debout et appuyée sur le

sépulcre, tient sa chevelure dans sa main
droite. A gauche et derrière la tête du Christ,
saint François, à genoux, les mains croisées,
médite sur les plaies du Sauveur que deux

an,,,esêlui montrent et arrosent de leurs
larmes

14-1. Le Christ au tombeau. —Hauteur

&3 cent., largeur 31 cent. - Cuivre. - Fi-

gure de 32 cent.

Le corps du Christ, p.acé à 1entreedu sé-

pulcre, est soutenu d'un côté par la Vierge,
qui, accablée de douleur, laisse tomber sa
tète sur J'épaule de son Fils, et par Marie-

Madeleine, au pied de laquelle se trouve le
vase de parfum. Derrière le Christ, Joseph
d'Arimathie et Marie Salomé; plus loin,
saint Jean les yeux levés au ciel et appuyé
sur un rocher.

142. La résurrection de Jésus-Christ. —

Hauteur 2 mèt. 17 cent., largeur 1 mèt.

GO cent. Cintré par le haut. - Toile. -

Figure demi-naturelle.

Jésus-Christ, entouré d'une gloire d'an-

ges, sort radieux du tombeau. Aux se-
cousses de la terre ébranlée, la terreur

s'empare des soldats qui le gardent: l'un
fuit emportant le drapeau, l'autre exprime
sa fureur en portant la main sur son épée;
deux autres, sur le devant, sont renversés à

demi morts de frayeur; un cinquième, enfin,
reste couché et profondément endormi sur

le sépulcre même, dont les scellés sont

encore intacts. On lit sur le sépulcre :
Annibal Ccirrativs pingebal m* dxcii.

143. La résurrection du Christ. —Hauteur

40 cent., largeur 30 cent. — Cuivre. —
Figure

de 18 cent.

Ce tableau est, h quelques légers change-
ments près, la répétition du précédent.

144. La Madeleine. - Hauteur 1 met.
48 cent., largeur 1 fJlèt. 5 cent. - Toile. -

Figure grandeur naturelle.

Elle est debout à l'entrée d'une grotte et
tourne ses regards vers une croix. Au bas de
cette croix, un livreouvert posé sur un rocher.

145. Martyre de saint Etienne. - Hauteur

50 cent., largeur 67 cf-nt. - Toile, collée sur

bois. - Figure de 17 cent.

A gauche, saint Etienne à genoux sur
une petite éminence de terre, les bras éten-
dus, les yeux tournés vers le ciel, est lapidé
par les Juifs dehors les murs de la ville. Un
soldat, armé d'un casque et d'une cuirasse,
élève à deux mains la pierre qu'il va lancer
sur la tête du saint. A droite, lejeune Saul,
depuis saint Paul, assis par terre, garde
les vêtements des Juifs. Un ange, tenant
une couronne et une palme, dirige son vol
vers le martyr. Les cieux ouvert hÙs-c..uL
voir le Père éternel appuyé sur un globe,
Jésus-Christ et des anges.

146. Martyre de saint Etienne.—Hauteur

40 cent., largeur 53 cent. - Cuivre. - Fi-

gure de 20 cent.

A gauche, saint Etienne, les mains jointes
et agenouillé au pied d'une tour faisant

partie de l'enceinte de Jérusa!em, est Japidé
par les Juifs; près de lui, un jeune homme
lève une pierre énorme pour le frapper.
A droite, le jeune Saul, assis au pied d'un

arbre, étend les bras avec étonnement. Ou

aperçoit dans les airs un ange qui apporte
au saint la couronne et la palme du mar-

tyre; les cieux ouverts laissent voir le
Père éternel appuyé sur un globe, Jésus-

Christ tenant la croix, et trois anges.

147. Saint Sébastien attaché à un tronc

d'arbre et percé de flèciies. -- Hauteur 1

met. 31 cent., largeur 96 cent. —Toile.—

Figure dewi-naturelle.

On voit à ses pieds son armure, ses vête-

ments, et dans te lointain les soldats qui
retournent à Home, après l'exécution de la

sentence prononcée contre lui.

CAIIRACCI(ANTONIO-MARZIALE).

156. Le déluge. - Hauteur 1 mèt. 66

cent., largeur 2 mèt. 47 cent. —Toile.—

Figure de 65 cent.

A gauche, un homme, vu de dos, s'efforce

de monter sur un rocher où se trouve une

iemme agenouillée. Plus loin, un homme

embrasse avec force le tronc d'un arbre.

Au milieu, une barque à moitié engloutie
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par les flols. A droite, sur une éminence,
une famille prosternée et abîmée dans la

douleur; un homme nu, debout et levant
J¡.s bras vers le ciel qu'il implore. Dans le

foni, l'arche de Noé.

CAIIRUCCI(JACOPO)DIT il Pontormo.

157. La sainte Famille. —Hautenr 2 mèt.

28 cent., largeur 1 mèt. 76 cent. —Bois.—

Figure grandeur naturel.

La Vierge, assise sur les genoux de sainte
Anne, soutient l'enfant Jésus; on voit pla-
ces des deux côtés de ce groupe saint Sé-
bastien, J'apôtre saint Pierre, saint Benoît
et le bon larron.

CARRUCCI(D'APRÈS).
159. La Visitation de la Vierge. —Hauteur

2 met. 75 cent., largeur 1 mèt. 68 cent. -

Forme cintrée.- llois.- Figure petite nature.

La Vierge, sur les marches d'un escalier
extérieur conduisant à la maison de Za-
charie, donne la main à sainte Elisabeth,
qui fléchit le genou devant elle. Derrière la
mère du précurseur, saint Joseph, appuyé
sur un bâton, paraît rendre comple à un
vieillard de l'objet du voyage. Le peintre a

supposé que Zacharie était jeune; il l'a re-

présenté debout sur la seconde marche qui
conduit à son habitation, et tenant un grand
livre ouvert, emblème qui sert à le faire
reconnaître. Au premier plan, à gauche,
une femme assise sur les degrés, et, der-
rière elle, une autre femme debout portant
un paquet sur la tête. Sur la frise de la

porte on lit :

VN. HOC.MI. VT. VE.

CASTIGLIONE(GIOVANNI-BENEDETTO),DIT
il Grcdzetto, ou il Benedetto.

160. Melchisédech, roi de Salem, offre

du pain et du vin à Abraham, el le uénit.-

Hauteur 1 mèt., largeur 1 mèt. 25 cent.—

Figure de 50 cent.

A droite, trois hommes à cheval condui-
sant un troupeau de bœufs et de moutons;
sur le premier plan, un tamis, des usten-
siles de ménage, un casque, une trempette,
des armes; dans le fond, des captifs et Mel-
chisédech.

161. L'Adoration des uergers. - Hauteur
68 cent, largeur 52 cent. - Cuivre. - Fi-

gure de 30 cent.

A gauche, la Vierge avec l'enfant Jésus
dans ses bras; derrière elle, saint Joseph,
le coude appuyé sur le piédestal d'une co-
lonne. A droite, un berger agenouillé te-,

• nant un agneau; près de lui, trois pasteurs :.
l'un d'eux joue du hautbois et un autre
ôte son bonnet. Sur des nuages, quatre
anges, dont un encensant le nouveau-né.

162. Les vendeurs chassés du temple.
—

Hauteur 98 cent, largeur 1 mèt. 20 cent. —

Toile. — Figures de 50 cent.

A gauche, des vendeurs près d'une table,
les uns assis, les autres debout, emportant
des vases et des colires. Sur le premier plan,
des moutons effrayés, des canards, des pou-
les et du'gibier entassé confusément. Dans
ie fond, Jésus-Christ chassant les vendeurs.

CAVEDONE(JACOPO),

168. Sainte Cécile. - Hauteur, 1 mèt.
17 cent., largeur 90 cent. — Toile. — Fi-

gure à mi-corps, grandeur naturelle.

Sainte Cécile, assise devant un orgue,
lève les yeux au ciel.

CESARI(GIUSEPPE),DITil Cavaliere d'Arpino
ou le Josépin.

170. Adam et Ève chassés du paradis ter-

restre. - Hauteur 53 cent., largeur38 cent.
— Cuivre. — Figures de 35 cent.

Adam et Eve séloignent du paradis ter-
restre. A gauche, sur des nuages, l'ange
armé d'une épée flamboyante.

CHIMENTI(JACOPO)DAEMPOLI.

172. La Vierge et l'enfant Jésus. — Hau-

teur 2 mèt. 40 cent., largeur 1 mèt. 82 cent.
— Bois. - Figures grandeur naturelle.

La Vierge, assise sur des nuages, tient
sur ses genoux l'enfant Jésus; deux anges
les accompagnent. L'évnngéliste saint Luc,
assis à gauche, tient une plumeet un livre;
près de lui est un bœuf. De l'autre côté,
saint Yves, patron des avocats, est à genoux
et présente au Sauveur, par les mains d'un

jeune homme, l'acte de fondation d'un éta-
blissement pour l'instruction de la jeunesse.
Derrière lui une femme âgée, une jeune
fille, une mère avec son enfant.

CHIA(CIOVANNI-BATTISTA)DACONEGLIANO.

173. La Vierge et l'enfant Jésus adoré par
saint Jean et par sainte Madeleine. — Hau-

teur 1 mèt. 70 cent, largeur 1 mèt. 10 cent.
— Bois. — Figures de 70 cent.

La Vierge, assise sur un trône élevé con-
tre une balustrade d'où l'on découvre la

campagne de Conegliano, tient un chapelet
à la main et l'enfant Jésus sur ses genoux.
Le Sauveur se retourne pour recevoir les

nommages de saint Jean-Baptiste; la Made-

leine, en s'inclinant, présente à son divin
maître un vase rempli .de parfums. On lit
sur la base du trône: Joanis. Bapt. Cone-

glaneso opvs.
CIMABUEOUGUALTIERI(GIOVANNI).

174. La Vierge aux anges.
— Hauteur

4 met. 2i cent., largeur 2 mèt. 76 cent. —

Bois, fond doré gaufré.-- Figure plus grande

que nature.

La Vierge, assise sur son trône, tien.t sur

ses genoux l'enfant Jésus qui, de la main
droite, donne sa bénédiction. De chaque
côté du trône, trois anges placés au-dessous

l'un de l'autre à égale distance. On reniai-
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que, sur la bordure qui fait partie du ta-
bleau, 26 médaillons où sont représentés
les apôtres et des bienheureux.

CREDI(LORENZOD.
177. La Vierge présente l'enfant Jésus à

l'adoration de saint Julien et de saint Ni-

colas. — Hauteur 1 mèt. 64 cent., largeur
1 mèt. 65 cent. — Bois. —

Figure grandeur
naturelle.

La Vierge assise, sur un trône élevé dans
un vestibule décoré de pilastres chargés
d'ornements, tient sur ses genoux l'enfant
Jésus dans l'attitude de bénir. Saint Julien

l'Hospitalier est debout devant lui, les mains

jointes; de l'autre côté du trône, saint Ni-
colas, évêque de Myre, paraît absorbé dans
la lecture des livres saints.

CRESPI(GIUSEPPE-MAHIA),DIT 10 Spagnuolo.
178. Un abbé écrivant sous l'inspirotjon

de la sainte Vierge. —Hauteur 2 met. 3k

cent., largeur 1 met. 30 cent. — Toile. —

Figure grandeur naturelle.

Un saint abbé, assis sur des nuages, tient
une plume de la main droite, et de la gauche
un livre sur lequel on lit: Decuit Virgincm
ca puritale nitere, etc.; il écrit sous i'inspi-
ration de la Vierge, à laquelle il est présenté
par un saint (vêque; au-dessous de l'abbé,
un ange portant sa mitre et sa crosse. Dans
le bas, des controversistes renversés tien-
nent des livres impies que le feu consume.

CRESTI(DOMENICO)DAPASSIGNANO.

180. L'invention de la croix. — Hauteur

2 mèt. 32 cent., largeur 1 met. 62 cent. —

Toile. — Figures, grandeur naturelle.

« En 326,sainte Hélène, mère de l'empe-
reur Constantin, étant arrivée à Jérusalem,

commença par faire abattre le temple et l'i-
dolede Vénus qui profanaient le lieu de la
croix et de la résurrection. On ôla les ter-

res, on creusa si avant, qu'on découvrit le
saint sépulcre, et tout proche on trouva
trois croix enterrées. On ne savait laquelle
était la croix du Sauveur. L'évêque saint
Maeaire imagina ce moyen de s'en éclaircir:
il fit porter les croix chez une femme de

qualité, malade depuis longtemps et réduite
à la dernière extrémité; on lui appliqua
chacune des croix en faisant des prières;
sitôt qu'elle eut touché la dernière, elle fut

entièrement guérie. » (FLELHY, llist. ccclé-

siust.) - Au milieu, la mnlnde, à genoux,
les mainsjointes, les yeux levés vers la croix

qu'un homme, vu de dos, soulève. A droite,
également ngenouillée, sainte Hélène avec
la couronne sur la tète. Au deuxième plan,
saint Maeaire, des acolytes et des specta-
teurs.

DOLCI(AGNESE).
182. Le Sauveur du monde. — Hauteur

34 cent., largeur 26 cent. — Cuivre. — Fi-

gure à mi-corps de 50 cent,

Jésus, assis devant une table sur laquelle
est posé un calice. lient un pain et sembla
prononcer les paroles de la consécration.

DO DUCCI(GIOVANNI-ANDREA), DITle MdStclcltd.
183. Jésus et la Vierge apparaissent à saint

François d'Assise. - Hauteul' 48 cent., lar-

geur 33 cent. — Bois. —
Figures de 30 cent.

Saint François, agenouillé sur la première
marche de l'autel de l'église de Notre-Dame
des Anges, vient d'y déposer la couronne
de roses rouges et blanches venues des
épines sur lesquelles il s'était couché au
mois de janvier pour amortir le feu de ses
fiassions. Dans la partie supérieure, la
Vierge, à genoux sur les nuages et les
mains jointes sur la poitrine, implore, en
faveur de saint François, le Christ entouré
d'anges et de chérubins.

DOSSI(DOSSOET UATTISTA).
185. La Vierge, l'enfant Jésus et saint

Joseph.-Hauteul' 44 cent., largeur 30cent.
— Forme cintrée. — Cuivre. — Figures de

25 cent.

La Vierge, un livre ouvert sur ses genoux
et assise près d'un édifice rustique, soutient
l'enfant Jésus debout sur un coussin posé
sur un piédestal. Près d'eux, saint Joseph,
le coude appuyé sur un mur, les contemple.
Dans le fond, une échelle et une habitation

rustique.
185 bis. Saint Jérôme. — Hauteur 1 mèt.

6 cent., largeur 1 mèt. 52 cent. - Tuile. -

Figure de 65 cent.

Vers la gauche, à l'entrée d'une grotte,
saint Jérôme, à moitié nu, couché par terre,
les mains jointes et les regards tournés vers
un crucifix attaché à un tronc d'arbre. Près
de lui, deux livres ouverts, dont l'un est

appuyé sur une tête de mort. A droite, un
lion et des os de pieds de cerf. Au second

plan, des fabriques au bord d'un large fleuve
encaissé par des montagnes et traversé par
un pont sur lequel passent des chameaux et
un âne chargé do ballots. Dans le fond, de

hautes montagnes etle fleuve formant cascade.

FASSOLO(UEHNAHDlNO).
189. La Viergeet l'enfant Jésus. - Hiti-

teur 1 mèt. 38 cent., largeur 83 cent.—Bois.

— Figures petite nature.

La Vierge, assise sur un trône surmonté

d'une draperie, tient l'entant Jésus dans ses

bras. Sur le devant, des fleurs et des plan-

tes; dans le fond, des montagnes. - On lit
sur ce tableau : IJernardillvs. Faxolvs. de

Pllpia. fuciebat 1518. +

FERRARI(GAUDENZIO).
190. Saint Paul en iiiéditation. - Ilituteur

2 met., largeur 1 mèt. 47 cent. — Bois. -

Figure grandeur naturelle.

L'Apôtre, assis dans sa cellule devant une

table, appuie la main droite sur un livre

ouvert et posé sur un pupitre. On aperçoit
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à travers la fenêtre un second suj et repré-
sentant lit conversion miraculeuse du saint.
On lit sur le bas de la table lit date de 1543,
et au dessous, le nom de GAUDENTIUS.

FETI (DOMENICO).
194. L'ange gardien.

— Hauteur 2 mèt. 92

cent., largeur 1 mèt. 88 cent. — Toile. —

Figure grandeur naturelle.

Un ange, monté sur des degrés, pose sa
main sur l'épaule d'un jeune homme et lui
montre le ciel; le mauvais esprit, entouré
de serpents, se précipite dans un goutfre
enflammé.

FILIPEPI(ALESSANDllO),DITSandro Botticelli.

195. La Vierge et l'enfant Jésus. — Dia-

mètre 1 mèt. 14 cent. — Forme ronde. —

Bois. — Figures, grandeur naturelle.

L'enfant Jésus, assis sur les genoux de la

Vierge, appuie la main gauche sur une gre-
nade, et la droite sur le bras de sa Mère qui
vient d'inscrire le Magnificat dans un livre

que tiennent deux jeunes saints présentés
par leur ange gardien. L'archange saint Mi-
chel pose sur III tête de la Vierge une cou-
ronne étoilée qui reflète les rayons du so-
leil, symbole de la splendeur divine.

196. La Vierge, l'enfant Jésus et saint

Jean. — Hauteur 93 cent., largeur 69 cent.
— Bois. - Figures, grandeur naturelle.

A droite, la Vierge, vue de profil et tour-
née vers la gauche, est assise dans un jar-
din, tenant di bout sur ses genoux l'enfant
Jésus revêtu d'une chemise sans manches.
A gauche, le jeune saint Jean, les mains
croisées sur la poitrine, près d'un socle sur

lequel est posé un livre.

FILIPEPI (ÉCOLEDE).

197. La Vierge et l'enfant Jésus. — Hau-

teur 63 cent., largeur 47 cent. — Bois. —

Figures petite nature.

La Vierge, vue de trois quarts, tournée
vers la gauche, tenant debout sur ses genoux
l'enfant Jésus vêtu d'une chemise d'étoffe

transparente parsemée de fleurs d'or, est
assise près d'une fenêtre ouverte qui laisse

apercevoir un fleuve coulant au pied de

montagnes.

GADDI(TADDEO),OUTADDEODI GADDOGADDI.

199. Gradin d'autel divisé en trois com-

partiments. — Hauteur 34 cent., largeur 67

(chaque compartiment). — Bois. — Figures
de 20 cent.

1° A gauche, le corps de saint Jean-Bap-
tiste décapité, vu à travers la grille d'une

prison;
au milieu, Hérode Antipater célé-

brant avec deux amis l'anniversaire de sa

naissance; un soldat lui présente la tête du
saint A droite, Salomé remettant à sa mère
la tête de saint Jean; 2° Jésus-Christ cru-
cifié entre les deux larrons; la Vierge éva-
nouie secourue par les saintes femmes;

saint Longin armé d'une lance, et d'autres
soldats; 3° Jésus-Christ sur son trône, ac-
compagné de saint Jean, livre aux démons
Judas Iscariote, que la Mort personnifiée
conduit devant lui, une corde passée au
cou. Dans un autre compartiment, la décol-
lation de saint Jean-Baptiste.
GARBO(RAFFAELLODEL), DIT il Raffaellino.

200. Le couronnement de la Vierge. —

Hauteur 2 mèt. 92 cent., largeur 1 met. 02

cent. —Cintré parle haut.- Bois.—Figure

petite nature.

Au milieu d'une gloire, la Vierge, assise
et les mains jointes, reçoit de son Fils la
couronne de l'immortalité. Le Saint-Esprit
plane sur la tête du Christ et de la Vierge,
dont les pieds reposent sur trois têtes de
chérubins. Quatre anges, tenant un luth, un

tympanon, une harpe, une viole, font en-
tendre de célestes concerts. Dans le bas du
tableau, quatre religieux : saint Benoît,
avec un livre et des verges; saint Salvi,
é'vêque de Vérone, ayant une crosse et un
livre; saint Giovanni-Gualberto Azzini ,
fondateur de la congrégation de Valom-

breuse, montrant un crucifix; saint Ber-
nardo Degli Uberti, cardinal et évêque de

Parme, coiffé du chapeau rouge, une mitre
à la main.

GENNARI(CESARE).
201. La Vierge allaitant J'enfant-Jésus. —

Hauteur 98 cent., largeur 80 cent. — Toile.
— Figure grandeur naturelle.

La Vierge, assise et vue à mi-corps, tient
de la main gauche l'enfant Jésus sur ses

genoux, et de la droite lui présente le sein.
GENTILEDAFABRIANO.

202. La présentation au temple. — Hau-

teur 26 cent., largeur 61 cent. — Bois. —

Figure de 17 cent.

Sous le péristyle du temple de Jérusalem,
le bienheureux Siméon, accompagné de la

prophétesse Anne, a reçu dans ses bras le
divin enfant et bénit le Seigneur. Il le rend
à sa Mère, venue pour accomplir les pres-
criptions de la loi. Elle est suivie de saint

Joseph, apportant deux jeunes colomhes.
Derrière lui, et sur la place du temple,
deux femmes s'approchent pour assister à
la cérémonie. Au côté opposé, ;un pauvre
estropié parle à une vieille femme appuyée
sur un bâton.

GHIRLANDAJOOUGRILLANDAJOBENEDETTO.

203. Jésus-Christ sur le chemin du Cal-

vaire. — Hauteur 1 mèt. 91 cent., largeur 1

mèt. 91 cent. — Bois. — Figure petite na-

ture.

Le Christ, conduit au supplice par des

bourreaux et des soldats, porte sa croix
avec l'aide de Simon de Cyrène. Il se tour-
ne vers la Vierge, suivie des saintes fem-
mes et de saint Jean; à droite, la bienheu-
reuse Véronique, agenouillée, tient le saint

suaire.
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GHIHLANDAJOOUGRILLANDAJO(uOMKMÇO).
204. La Visilation. — Hauteur 1 mèt. 72

cent., largeur 1 mèt. 65 cent. — Bois. —

Figure grandeur naturelle.

En présenee de Marie Cléophas, mère de
saint Jacques le Mineur, et de Marie Salo-

mé, épouse de Zébédée, la Vierge reçoit
avec modestie les hommages de sainte Eli-
zabeth. L'entrevue se passe sous un vesti-
bule à arcades. Dans le fond, des monta-

gnes et une partie de la ville habitée par
Zacharie. — Ce tableau porte la date de
MCCCCLXXXXI.

GIIIRLANOAJO(RIDOLFO).
205. Le couronnement de la Vierge. —

Hauteur 2 mèt. 90 cent., largeur 1 mètre 91

cent. — Bois. — Figure petite nature.

Sur des nuages, la Vierge, prosternée
aux pieds de son Fils, reçoit avec humilité
la couronne immortelle; des anges célè-
brent par leurs concerts ce glorieux événe-
ment. Dans le bas du tableau, saint Pierre,
dominicain et martyr, saint Jean-Baptiste,
saint Jérôme, la Madeleine, saint François
d'Assise et saint Dominique sont à genoux
et en adoration. Ce tableau est daté de
MOIli.

GIOUDANO(LUCA).
206. La présentation de Jésus au temple.

— Hauteur 1 met. 53 cent., largeur 2 met.

7 cent. — Toile. — Figure demi-nature.

La Vierge, accompagnée de saint Joseph
et agenouillée sur les degrés du temple de

Jérusalem, présente J'entant Jésus au grand
prôtre assisté par de jeunes lévites; à droi-
te, plusieurs femmes, dont l'une tient un
enfant par la main, forment la suite de la

Vierge.

207. Jésus se soumet à la mort pour le

salut des hommes. — Hauteur 1 met. 51 c.,

largeur 1 mèt. 24 cent. — Toile. — Figure
de 90 cent.

Jésus enfant, présenté par la Vierge et

accompagné de saint Joseph et d'un ange,
accepte les instruments de la Passion qui
lui sont apportés par les anges. Le Père
éternel, porté sur des nuages, le contem-

ple, et l'Esprit-Saint dirige
kn
vers lui un de

ses rayons.

GIOTTODI BODONE.

209. Saint François d'Assise recevant les

stigmates. — Hauteur 3 met. 14 cent., lar-

geur 1 met. 62 cent. — Bois. — Figure pe-
tite nature.

Saint François s'étant retiré en 1224,
deux ans avant sa mort, sur le mont délia
Vernia pour y jeûner quarante jours, vit

apparaître pendant ses prières un séraphin
ayant six ailes lumineuses et elltlaUlrnées,
entre lesquelles il distingua la tigure d'un
homme qui avait les pieds et les mains
étendus et attachés à une croix. Ses ailes

étaient disposées de façon que deux s éle-
vaient au-dessus de sa tête, deux s'éten-
daient pour voler. et les deux autres lui
couvraient tout le corps. En cet instant,
les marques des plaies du Sauveur parurent
sur les mains.et sur les pieds du saint, et
son côté droit reçut aussi une cicatrice
rouge comme d'un coup de lance. Giotto a
rendu toutes les circonstances de cette lé-
gende: la vision va s'évanouir et déjà la
croix a disparu. Dans la partie inférieure du
tableau, le peintre a représenté trois autres
sujets de IiIvie de saint François :

1° Vision du Pape Innocent 111.— Figure
de 30 cent.

Pendant son sommeil, saint François lui
apparaît portant l'habit de son ordre/et sou-
tenant l'église de saint Jean-de-Latran, qui
tombe en ruines. Saint Pierre inspire au
pape de protéger l'ordre des Frères-Mineurs,
fondé par saint François.

2° Saint François, suivi de ses douze pre-
miers compagnons, reçoit du Pape Inno-

cent III, en 1210, l'habit et les statuts de

son ordre. — Figure de 30 cent.

Le pontife est assisté par Guy, évêque
d'Assise, et par le cardinal Jean de Saint-
Paul, évêque de Sabine.

3° Saint François parlant à des oiseaux.
—

Fig. de 30 cent.

Les oiseaux écoutent attentivement la pré-
dication de saint François. Souvent, disent
les légendaires, ils chantaient alternative-
ment avec lui quand il récitait son office, et
se taisaient à son commandement. On lit
sur la partie inférieure de la bordure de ce
tableau: Opus. locti. florenlini.

GIOTTO(ÉCOLEDE).
210. La Vierge et l'enfant Jésus. — Hau-

teur 56 cent., largeur 21 cent. — Bois. —

Figures de24 cent.

La Vierge, assise sur un trône, tient l'en-
fant Jésus sur ses genoux. Saint Jean-Bap-
tiste et saint Pierre sont en adoration au

pied du trône; d'autres saints personnages
sont placés derrière eux. Dans la partie
supérieure de l'ornementation ogivale, en

relief, Jésus-Christ assis, tenant un livre,
la main levée, dans l'attitude de bénir, et

accompagné de quatre sérilphms.

211. Jésus-Christ et les douze apôtres. -

Hauteur 30 cent., largeur 2 met. 80 cent. —

Bois. — Figures à mi-corps

Gradin de retable divisé entreize compar-
timents.

212. Le Calvaire. — Hauteur 40 cent.,

largeur 71 cent. — Bois. —
Figures de 25

cent.

Saint Jean est debout au pied de la croix;
de l'autre côté, la Vierge évanouie dans les

bras des saintes femmes.
213. Les obsèques de saint Bernard. -



40-7 PAU DICTIONNAIRE PAR 1028

Hauteur 31 cent., largeur 40 cent. — Bois.
- Figure de 20 cent.

Il rendit son âme à Dieu le 20 août 1153;
en présence d'un grand nombre d'évêques,
d'abbés et de religieux qui étaient accourus
de toutes parts pour recevoir sa dernière
bénédiction. Il fut enseveli dans la tunique
de saint Malachie, qu'il portait toujours
lorsqu'il célébrait les saints mystères. Avant
qu'on le mît en terre, un de ses religieux,
qui depuis plusieurs années tombait du haut-

mal, s'eUnt approclié,de son corps, lut guéri
8 l'instant. (Vies des saints, par leP. tJIRY.)
GIOVANM(FRA)DAFIESOLE,DIT l'Angelico ou

il Beato angelico.
214. Le couronnement de la Vierge et les

miracles de saint Dominique. — Hauteur

2 met. 13 cent., largeur 2 met. 11 cent. —

Bois. — Figure petite nature.

Le Christ, revêtu d'habits royaux, est
assis sur un trône à colonnettes d'une riche ->

architecture et exhaussé de neuf marches
de marbre de différentes couleurs, probable-
ment symboliques. Une place à sa droite est
reservée pour sa Mère.Il tient des deux mains
une couronne qu'il va déposer doucement
sur la tête de la Vierge agenouillée devant

lui, les mains croisées sur la poitrine. De

chaque côté du trône, douze ange), avec de

grandes ailes de pourpre, des robes flottan-
tes et de petites llammes rouges sur la
tête, tiennent des trompettes, dillérents ins-
truments, et célèbrent par leur concert le
moment solennel. Un seul de ces anges, à

gauche, est en prière. Au-dessous des an-

ges sont les saints et les saintes, dix-huit à

gauche,^vingt-deux à droite.

GUARDI(FRANCESCO,
220. Le doge se rendant processionnelle-

uient à l'église Santa-Mariadélia Salule, à

Venise, pour assister a la commémoration
de la cessation de la peste de 1630.— Hau-
teur 67 cent., largeur 1 mèt. — Toile. - Fi-

gure de 5 cent.

Les marches conduisant à l'église sont
couvertes de monde. A gauche, les gondoles
rangées les unes à côté des autres. A droite.
la toute se pressant sur des ponts de bois
jetés sur des bateaux.

222. Fête du Corpus Domini, à Venise.
— Hauteur 67 cent., largeur 98 cent. —
Toile. — Figures de 7 cent.

La place Saint-Marc est décorée d'une
galerie circulaire sous laquelle passent pro-
eessionnellement le doge, les dignitaires et
les confréries religieuses suivant le saint
Sacrement.

224. Procession du doge à J'église de

Saint-Zacharie, le jour de Pâques. - Hau-
teur 67 cent., largeur 98 cent. — Toile. —

Figure de 10 cent.

Le doge est suiyjet précédé de dignitaires

portant le bougeoir, la corne ducale, le
parasol, le siège doré et J'épée. insignes de
son rang.
LANFRANCHIOULANFRANCO(ILCAVALIEREGIO-

VANNIDI STEFANO).
226. Agar secourue par un ange. — Hau-

teur 1 met. 38 cent., largeur 1 met. 59 cent.,
- Toile. —

Figure grandeur naturelle.

Un ange montre à Agar, assise au pied
d'une ruine, une source d'eau pour désalté-
rer son tils Ismaël.

227. Saint Pierre en prière. - Hauteur

1 mèt. 28 cent., largeur 97 cent. - Toile. —

Figure grandeur naturelle.

Saint Pierre debout, vu à mi-corps et les
mains jointes, lève les yeux au ciel: près de
lui sont posées sur un rocher les clefs de
l'Eglise. Dans le fond , à dl uiLe, un pont et
des montagnes.

228. La séparation de saint Pierre et de
saint P¡¡ul.- Hauteurl mèt. 7 cent., largeur
1 met. 59 cent.- Toile.- Figures de60 cent.

A droite, saint Pierre, escorté par des
SOluulS, tiré avec violence par un bourreau,
se retourne vers saint Paul que trois satel-
lites entraînent aussi au lieu du supplice, et
lui fait ses derniers adieux. Dans le fond, la

porte d'Ostie et les murs de Rome.

229. Le couronnement de la Vierge.—
Hauteur 2 mèt. 20 cent., largeur 1 mèt. 44

cent. — Toile. — Figure grandeur naturelle.

La Vierge, portée sur un nuage, est cou-
ronnée par sou Fi,s que des anges environ-
nent. Sur le premier plan, saint Augustin
et saint Guillaume à genoux implorent la

protection du Christ et de sa Mère; près
d'eux, trois anges, l'un tenant une mitre et
les deux autres des livres.

LAURI(FIUIJPO).
231. Saint François d'Assise en extase.

—Hauteur 48 cent., largeur38 cenl.--Toile.
- Figure de 35 cent.

Saint François, malade, pensait que la

musique pourrait alléger ses souffrances,
mais par humilité il n'osait se procurer ce

plaisir. Le ciel récompensa tant de vertu, et
bientôt un chœur d'anges vint le ravir en
extase. Le saint affaibli par les veilles et le

jeûne, sommeille sur un rocher, en tenant
une croix et une tête de mort sur ses ge-
noux; près de lui est un livre ouvert. Au-
dessus de sa tête, un ange, entouré de ché-
rubins, joue de la viole. Dans le fond, un
religieux assis et lisallt.

LIPPI(FRAFILIPPO).
233. La Nativité de Jésus-Christ. — Hau-

teur 1 met 69 cent., largeur 1 mèt. 60 cent.

—Bois. —
Figure petite nature.

Couché par terre, devant une étable en
ruines, l'enfant Jésus est adoré par la Vierge
et saint Joseph agenouillés. Dans la uariie
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supérieure, au milieu, le Saint-Esprit, et de

chaque côté un ange les mains jointes. A
gauche, fond de paysage et des bergers gar-
dant leurs troupeaux. Un de ces bergers
joue de la flûte.

234. La Vierge et l'énfant Jésus adoré par
deux saints abbés. -' Hauteur 2 met. 17

cent., largeur 2 mèt. 44 cent. — Bois. —

Figure petite nature.

La Vierge, debout sur les premières mar-
ches d'un trône, présente l'enfant Jésus à
deux saints abbés l genoux, tenant à la
main une crosse, marque de leur dignité. De
chaque côté, deux archanges debout portant
des branches de lis et accompagnés d'une
multitude d'anges.
LOMI(ORAZIO)GENTILESCHIOUDE'GENTILESCHI,

néà Pise le 9 juillet,1562, mort enAngle-
i terreen 1646.

(Ecole florentine.)
235. Repos de la sainte Famille. — Hau-

teur 1 mèt. 50cent. largeur2mètres 25 cent.
— Toile. — Figure grandeur naturelle.

La Vierge, assise à terre, donne le sein à
l'enfant Jésus; à gauche, saint Joseph ac-
cablé de fatigue s'est endormi couché sur
son sac de voyage.

236. Portrait d'un jeune homme. - Hau-

teur 52 cent., largeur 4-8 cent. — Bois. -

Buste grandeur naturelle.

LORENZODI PAVIA,
vivait à Savonne en 1513.

(Ecole génoise.)
237. La famille de la sainte Vierge. -

Hauteur 2 mèt. 2 cent., largeur 1 mèt. 44

cent. — Toile. — Figure petite nature.

La Vierge tient l'enfant Jésus sur ses ge-
noux; près d'elle est saint Joseph. Derrière
la Vierge, Anne, sa mère, et ses trois époux,
Joachim. Cléophas et Salomé. A droite de
la Vierge, Marie, fille de Cléophas, et ses

enfants, Jude Thaddée, Jacques le Mineur
et Joseph le Juste; près d'elle est son mari,
Alphée. A gauche de ja sainte Vierge, Marie,
seconde sœur de la Vierge et fille db Salomé,
son époux Zébédée et ses enfants, Jacques
le Majeur et Jean l'évangélisle. Les noms
des personnages sont écrits au-dessus de
leurs têtes ou sur des banderolles. —Signé:
Larventivs. papien. fecit. mdxiii.

LOTTO(LORENZO).
238. La femme adultère amenée devant

Jésus. — Hauteur 1 mèt. 24 cent., largeur
1 mèt. 56 cent. — Toile. -- Figure à mi-

corps petite nature.

Jésus-Christ est entouré des scribes et
des pharisiens qui lui amènent une femme

surprise en adultère. Ses mains sont liées,
un soldat la tient par les cheveux.

LUCIANO(SEBASTIANODI), DIT Fra Bastiano
del Piombo.

239. La Visitation de la Vierge. — Hau-

teur 1 mèt. 68 cent., largeur 1 met. 32. —

Toile. — Figure jusqu'aux genoux gran-
deur naturelle.

La Vierge, accompagnée de deux femmes,
est reçue par sainte Elizabeth; on aperçoit
plus loin Zacharie qui descend les degrés
d'un péristyle. Un homme, vu de dos, lui
annonce l'arrivée de la Vierge. —

Signé:
Sebastianvs venetvs faciebat Romœ m. d.
xxi.

LUINIOULOVINIDALUINO(BERNARDO,.
240. Sainte Famille. --- Hauteur 51 cent.,

largeur 46 cent. — Bois. — Figure à mi-

corps demi-nature.

Jésus, debout, passe le bras gauche au-
tour du cou de sa Mère, qui le soutient.
Saint Joseph, appuyé sur un bâton et placé
derrière la Vierge, les considère avec atten-
tion.

241. Le sommeil de Jésus. — Hauteur 92

cent., largeur 73 cent. — Bois. —
Figure à

mi-corps grandeur naturelle.

La Vierge, debout, porte dans ses bras
l'enfant Jésus endormi; un ange étend de-
vant elle un linge pour envelopper le Sau-
veur. Deux autres anges, placés derrière la

Vierge, tiennent, l'un un rouleau, l'autre un
coussin.

242. Salomé, fille d'Hérodiade, recevant

la tête de saint Jean-Baptiste. — Hauteur

62 cent., largeur 53 cent. — Bois. — Figuie
à mi-corps petite nature.

La fille d'Hérodiade reçoit dans un bassin
la tête de saint Jean-Baptiste, qui lui est

présentée par un bourreau dont on ne voit

que le bras.

LUTTI(BENEDETTO).
243. La Madeleine. - Hauteur 1 mèt. 67

cent., largeur 1 met. 28 cent. — Toile. —

Figure grandeur naturelle.

Sainte Madeleine, assise sur une pierre,
contemple un crucifix qu'elle tient dans ses
mains. Un livre et une tête de mort sont

posés prèsd'elle sur une pierre. Deux ché-
rubins volent au-dessus de sa tête.

244. La Madeleine en llIéuitalion. - Hau-

teur 1 mèt. 4 cent., largeur 75 cent. —

Toile. — Demi-figure grandeur naturelle.

Elle considère une tête de mort.

MACIIIAVELLI(ZENOBIODE').

245. Le couronnement de la Vierge. —
Hauteur 1 mèt. 64 cent., largeur 1 mèt.

66 cent. — Bois. —
Figure petite nature.

Jésus-Christ couronne la Vierge, en pré-
sence de saint Jean-Baptiste, de saint Fran-

çois d'Assise, de la Madeleine, de l'apôtre
saint Pierre et des anges qui célèbrent les

louanges du Seigneur. On lit sur ce tableau
v

OPVS.CENOBII.DEMACUIAVELLIS.MCCCCLXXm.
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MANFREOI(ATTRIBUÉAi.

248. Judith tenant la tête d'Holopherne.
— Hauteur 1 mèt. 14 cent., largeur 92 cent.

— Toile. — Figure à mi-corps grandeur na-

in relie.

Elle est accompagnée d'une femme tenant

le sac destiné à recevoir la tête d'Holo-

pherne.
MANTEGNA(ANDREA).

249. Le Christ entre les larrons. — Hau-

teur 67 cent., largeur 93 cent. — Bois. -

Figure de 32 cent.

Sur le sommet du Calvaire, Jésus a été

crucifié entre deux larrons. Des soldats le

gardent et trois d'entre eux tirent aux dés
ses vêtements; à gauche,saint Jean debout,
témoigne J'excès de sa douleur; plus loin,
la Vierge, accompagnée des saintes femmes,
verse des pleurs sur la mort de son Fils.
Dans le fond, un chemin taillé dans le roc
ei conduisant à Jérusalem.

250. La Vierge de la Victoire. — Hauteur

2 mèt. 80 cent., largeur 1 mèt. 66 cent. —

Toile. — Figure petite nature.

Assise sur un trône orné de marbres de
diverses couleurs et de bas-reliefs en or, la

Vierge tient l'enfant Jésus debout sur jses
genoux; le manteau dont elle est revêtue
est soutenu d'un côté par l'archange saint
Michel, appuyé sur une épée, et de

0
l'autre

par saint Maurice, tous deux couverts de
riches armures. On aperçoit derrière eux, à

droite, saint Longin avec un casque rouge,
et de l'autre côtésaint André, protecteurs de
la ville deMantoue. Près de la Vierge est le

jeune saint Jean, debout, et plus bas sa

mère, sainte Elisaueth, à genoux, un cha-

pelet de corail à la main. Enfin, à gauche et
sur les marches du trône, on voit le mar-

quis de Mantoue, Jean-François de Gonza-

gue, armé de pied en cap et décoré du cor-
don de Saint-Maurice, à genoux, rendant

grâces à la Vierge qui lui tend la main en

signe de protection, tandis que son Fils lui
donne sa bénédiction. La niche qui reçoit
le trône de la Vierge est ornée de lestons de
verdure entremêlés de fleurs, de fruits, de

coraux, de perles et de pierreries de toute

espèce.

alARATTA OU MARATTl(CARLO).
253. La Nativité. — Hauteur 97 cent.,

largeur 97 cent. — Toile. — Figures de 48

cent.

La Vierge assise au pied d'une étable en
ruines, a dans ses bras l'enfant Jésus que
des anges contemplent avec amour. Saint

Joseph, debout près de la Vierge, montre
l'enfant divin à un groupe de bergers age-
nouillés, dont l'un porte une corbeille de
fruits. A droite, un autre groupe de ber-

j gers: l'un d'eux agenouillé, ayant à ses

pieds un agneau, des colombes, etc., tient
une femme par la main. Des anges des-

cendent du ciel sur un rayon lumineux,
apportent des tleurs et encensent le riou-
veau-né. Dans le fond, une femme et d'au-
tres bergers suivis d'un âne,

254. Le sommeil de Jésus. — Hauteur

1 mèt. 25 cent., largeur 1 mèt. — Bois.
— Figure grandeur naturelle.

La Vierge tient des deux mains un voile
de gaze dont elle va couvrir Jésus livré au

sommeil, la tête appuyée sur la main droite
et le bras gauche posé sur un oreiller.
Elle est accompagnée de sainte Catherine
d'Alexandrie et de trois anges placés au
chevet du lit. —Ce tableau est igl.é : Caro-
lus Maralta pinxit 1697.

255. Prédication de saint Jean-Baptiste.
- Hauteur 90 cent., largeur 1 mèt. - Toile.
- Figure de 48 cent.

Saint Jean, debout et les bras élevés, est
entouré d'Israélites qui écoutent sa parole.
Derrière lui, un homme du peuple ac-
coudé sur un tertre, la tête appuyée sur
ses mains, et deux hommes enveloppés
de leurs manteaux. A droite, un Juif assis

explique à un vieillard le sens des paroles
du saint. Plus loin, un groupe de cinq per-
sonnages à l'aspect grave, dont l'un appuie
son menton sur une béquille.

256. Mariage mystique de sainte Cathe-

rine. — Hauteur 44 cent., largeur 32 cent.
— Toile. —

Figure de 40 cent.

L'enfant Jésus, assis sur les genoux de
la Vierge, met un anneau au doigt de
sainte Catherine d'Alexandrie agenouillée
devant lui. Près de la sainte et par terre,
une palme et un fragment de roue. Un

ange et trois chérubins, portés sur des

nuages, contemplent cette scène.

MASSONE(GIOVANNI).
259. Retable divisé eu trois compartiments :

1° La Nativité.—Hauteur 1 mèt. 77 cent.,

largeur 77 cent. - Bois.— Figure demi-

naturelle.

La Vierge et saint Joseph, agenouillés,
adorent l'enfant Jésus placé à terre sur un

linge blanc. Le Père éternel, environné de

séraphins, paraît dans le ciel précédé do
deux anges qui tiennent une banderole sur

laquelle on lit : Gloria in excelsis Deo et
intera paxhomibusboevolulat. Dans le fond,
le cortège des mages sortant de Bethléem.
On lit sur le premier plan: Jonnes mazonus
de alexa pinxit.

2° Saint François deboutet le Pape Sixte IV

à genoux.- Hauteur 1 mèt. 11c Ill., largeur
57 cent. — Bois. — Figure demi-naturelle.

Fr. Alescola della Rovere, fils d'un pê-
cheur et marinier dans sa jeunesse, puis
Cordelier, devint général de son ordre.
Paul II, à la recommandation du cardinal

Bessarion, le lit entrer dans le Silcré-Col-

lége sous le titre de Saint-Pierre ès Liens;
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il fut élu t'ape en 1471, et mourut en 1484.

30 Saint Antoine de Padoue etle cardinal

Giulianodella Rovere à genoux. — Hauteur

1 mèt. 11 cent., largeur 57 cent. — Bois. —

Figure demi-nature.

Ce dernier, neveu de Sixte IV, naquit à

Savone en 1453; créé cardinal en 1471, il

fut élevé à la chaire de saint Pierre en 1503,
sous le nom de Jules II, et mourut en 1513.
On prétend que son humeur guerrière lui
fil prendre le nom de Jules en mémoire de
Jules César.

MAZZOLA(FRANCESCO),DIT il Parmigiano ou
le Pannesan:

260. Sainte Famille. — Hauteur 42 cent.,

largeur 34 cent. — Bois. — Figure de 35
cent.

La Vierge, assise, tient l'enfant Jésus qui
embrasse le petit saint Jean monté sur le
berceau du Sauveur. Derrière la Vierge,
saint Joseph et sainte Elisabeth.

261. La Vierge, l'enfant Jésus et sainte

Marguerite. — Hauteur 46 cent., largeur

35 cent. — Bois. — Figure de 40 cent.

La Vierge, assise, présente l'enfant Jésus

à sainte Marguerite, à genoux, désignée par
le dragon dont on aperçoit la tête. A gau-

che, derrière la Vierge, saint Benoît, abbé,
en adoration; de l'autre côté un ange et

saint Jérôme tenant un crucifix.

MAZZOLA(D'APRÈS).

262. Le Christ mis au tombeau. - Hau-

teur 93 cent., Jargeur 74 cent. — Toile. —

Figure de 60 cent.

Le Christ, couché sur son linceul et sur

le bord du tombeau, est soutenu par une

sainte femme. Dans le fond, la Vierge

évanouie, et sur le premier olati saint Jean

vu seulement à mi-corps.

263. Le mariage mystique de sainte Ca-

therine. — Hauteur 75 cent., largeur 64

cent. — Toile. — Figure de 80 cent.

La Vierge, assise, tient sur ses genoux
l'enfant Jésus, qui met l'anneau nuptial au

doigt de sainte Catherine d'Alexandrie. La

sainte appuie l'autre main sur une table*

près de laquelle estla roue garnie de dents

de fer, instrument de son martyre. Saint

Joseph, en buste, est placé à l'un des an-

gles inférieurs du cadre devant le siège de

la Vierge.
MAZZOLAOU MAZZOLINO.

364. L'adoration du Messie. — Hauteur

4 mèt. 84 cent., largeur 3 mèt. 5 cent. —

Toile. - Figure plus grande que nature.

La Vierge, à genoux sur les marches d'un

édifice en ruines, présente son Fils à l'ado-

ration des bergers et d'un saint évoque dont

la crosse est posée à terre. Les cieux ou-

verts laissent apercevoir un chœur d'anges
niirUk sur (1RSruinnes.

lUAZZOLINI(LODOVICO).
265. La Sainte Famille. — Hauteur 35

cent., largeur 28 cent. — Bois. —Figure de

28 cent.

La Vierge, assise entre deux arcades à
travers lesquelles on aperçoit la campagne,
tient sur ses genoux l'enfant Jésus, qui
joue avec un petit singe. Saint Joseph, de-
bout et dans une attitude respectueuse;
apporte dans sa main des fruits ou des
grains. Dans le haut, le Père éternel sur
des nuages, appuyé sur un globe. Au-dessus
de la tête de la Vierge, le Saint-Esprit au
milieu de rayons lumineux.
MECHARINOOU MICHARINO(nOMENIGO),DIT

Beccafumi (ATTRIBUÉA)
266. Jésus au jardin des Oliviers.—Hau-

teur 1 mèt. 10 cent., largeur 80 cent. —

Cuivre. — Figure de 60 cent.

Le Christ est agenouillé près d'un pal-
mier, Un ange lui présente le calice, et
l'on voit sur le devant trois apôtres en-
dormis. Dansle fond, Judas indiquant le
Christ aux soldats.

MOLA(PIEtRO-FRANCESCO).

268. Agar dans le désert. — Hauteur

27 cent., largeur 35 cent - Cuivre. — Fi-

gure de 12 cent.

Vers la gauche, l'ange apparaît dans le
ciel à Agar, agenouillée devant son fils

expirant de soif, étendu par terre, et lui
montre une source cashée au milieu d'ar-
bres et de rochers.

269. Repos de la sainte Famille. — Hau-

teur 41 cent., largeur 33 cent. — Toile. -

Figure 40 cent.

La Vierge, assise au milieu de divers

fragments d'architecture, tient sur ses ge-
noux l'enfant Jésus; saint Joseph, appuyé
sur une pierre que décore un bas-relief

représentant une figure assise par terre et

vue de dos, a un livre à la main.

270. Saint Jean-Baptiste prêchant dans

le désert. — Hauteur 1 mèt. 62 cent., lar-

geur 1 mèt. 23 cent - Toile. —Figure de

70 cent.

Sur la lisière d'un bois où l'on remarque

des palmiers, saint Jean, une croix de jonc
à la main, un agneau à ses pieds, est assis

sur un rocher, entouré d'habitants de la

Judée, qui viennent entendre sa parole et

recevoir le baptême. Le saint leur montre

dans le lointain, 5 gauche, le Christ qui

se dirige vers lui.

271. Saint Jean-Baptiste prêchant dans le

déscrt.- Hauteur 37 cent., largeur 27 cent,

— Bois.- Figure de 20 cent.

272. Vision de saint Bruno dans le désert

— Hauteur 94 cent., largeur 70 cent. -

Toile.- Figure de 50 cent.

Saint Bruno, étendu à terre au pied dM
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deux arbres el appuyé sur une pierre, reste
en extase à la vue de trois chérubins qui
lui apparaissent dans le ciel; près de lui,
à gauche, une croix, une tête de mort et un
livre ouvert.

MUZIANO(GIROLHIO).
275. L'incrédulilé de saint Thotnns. -

Hauteur 52 cent., largeur 63 cent. — Bois.

- Figure de 48 cent.

Saint Thomas, à genoux, touche le côté

du Christ, debout au milieu de ses disci-

ples.
276. Résurrection de Lazare. — Hauteur

1 mèt. 25 cent., largeur 92 cent. — Bois.-

Figure de 80 cent.

En présence de ses disciples, et à la prière
de Marthe et de Marie, Jésus ressuscite
Lazare couché sur son linceul, au bas de
son tombeau.

PALMA(JACOPO),DIT il Vecchio ou
le Vieux.

277. L'annonce aux bergers; ex-voto.—

Hauteur 1 met. 40 cent., largeur 2 mèt. 10

cent.— Toile.- Figure petite nature.

La Vierge, assise, soutient l'enfant Jésus

posé sur une crèche d'écorce; saint Joseph,
appuyé sur un bâton, est auprès d'elle. Un

jeune berger, à genoux, les mains croisées
;"ur la poitrine, est en adoration devant le
Christ. A gauche, derrière la Vierge age-
nouillée, la donatrice. Dans le fond, deux

bergers contemplant trois anges dans les
airs.

PANINI(GIOVANNI-PAOLO.)
282. Ruines d'architecture.— Hauteur 72

cent., largeur 97 cent.- Toile.- Figure de

24 cent.
283. Un prédicateur au milieu de ruines,

à Rome. — Hauteur 72 cent., largeur 97

cent.— Toile.- Figure de 24 cent.

Un homme, assis contre les colonnes d'un

portique en ruines, adresse la parole à des
soldats et à des pâtres rassemblés autour de
lui. Parmi les ruines qui couvrent le sol,
on remarque à droite une statue de l'Abon

dance, et on aperçoit dans l'éloignement le

panthéon d'Agrippa.— Ce tableau est signé:
1. P. P. Romæ, 1743.

285. Intérieur de l'église Saint-Pierre, à

Rome.— Hauteur 1 mèt. 50 cent., Iargeur2
mèt. 25 cent. — Toile. —

Figure de 12

cent.

Le cardinal de Polignac, ministre de
France en 1723, visite l'intérieur de la basi-
lique. — Ce tableau est signé J. P. Panini
ilumæ MliCCxxx

288. Allégorie. - Hauteur 99 ceillt., lar-

geur 85 cent.- Toile.— Figure à mi-corps
grande nature.

PERUGIXO(BERNARDINO.)
289. Jésus mis en croix.— Hauteur2mèt.

11 cent., largeur 1 mèt. 36 cent. - Forme
cintrée.— Bois.- Figure petite nature.

Deux anges, dans les airs, témoignent leur
douleur à la vue de Jésu>-Christ crucifié.
Le

bienheureux Gilles,Franciscain, embrasse
Je pied de la croix; il est accompagné de la
Mère du Sauveur et du disciple bien-aimé,
tous deux à genoux et navrés de douleur.

PESELLO(FRANCESCO)OUPESELLOPESELLI,DIT
il Pesellino.

290. Gradin de retable divisé en deux

compartiments 1° Saint François d'Assise,
sur le mont de la Vernia, recevant les stig-
mates en présence de frère Léon, qui parait
ébloui par la splendeur divine du séraphin.
Hauteur 29 cent., largeur 45 cent. - Bois.
-

Figure de 20 cent. - 2° Les saints frères
Côme et Damien visitant un malade et lui
administrant des secours. — Hauteur 2»

cent., largeur 45 cent.— Bois. —
Figure de

20 cent.

PIERODl COSIMOROSELLÏ.
291. Le couronnement de la Vierge.—

Hauteur 2 mèt. 72 cent., largeur 1 mèt. 94
cent.— Forme cintrée.- Bois.- Figure pe-
tite nature.

Le Père éternel, la tête ceinte d'une tiare,
pose, au milieudu chœur des anges, la cou-
ronne de l'immortalité sur la tête de la
Vierge agenouillée devant lui. Dans le bas
du tableau, saint Jérôme, saint François
d'Assise, saint Bonaventure et saint Louis,
évêque de Toulouse, sont debout avec leurs
attributs.

PINTURICCHIO(BERNARDINODIBENEDETTC,
DITIL.)

292. La Vierge et l'enfant Jésus — Hau-
teur 41 cent., largeur 32 cent.— Bois.- Fi-

gures de 60 cent

La Vierge, debout et vue plus qu'à mi-
corps, porte dans ses bras l'enfant Jésus,
qui tient de sa main gauche une bande-
role.

PIPPI (GIULIO),DITGiulio Romano.
293. La Nativité. — Hauteur 2 mèt. 75

cent., largeur 2 mèt. 12 cent.- Bois.- Fi-

gure grandeur naturelle.
L'enfant Jésus, couché à terre sur de la

paille, est adoré par la Vierge et saint Jo-
seph à genoux. Derrière eux, plusieurs ber-
gers, dont l'un porte un agneau sur ses
épaules, s'inclinent devant le Seigneur. A
droite, saint Jean, debout, tient un calice
dou sort un serpent; à gauche, saint Lon-
gin est appuyé sur la lance avec laquelle il

perça le côté du Sauveur, et tient un vase
decristal. Dans le fond, on aperçoit, à tra-
vers une ouverture de l'établi-, des bergers
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gardant leurs troupeaux, et l'ange qui leur
annonce la venue du Messie.

294. LaVierge, l'enfant Jésus et saint Jean.

—Hauteur 29 cent., largeur 26 cent.—Bois.

- Figures à mi-corps de 45 cent.

La Vierge, assise, tient entre ses bras

Fenfant Jésus. A droite, le petit saint Jean,
vu à mi-corps, ayant une croix de roseau

autour de laquelle s'enroule une banderole

où on lit: ECGEAGNUSDEI;

PONTE(JACOPODA), DIT il Bassano OU

Jacques Bassan.

298. L'entrée des animaux dans l'arcne.—

Hauteur 1 mèt. 02 cent., largeur 1 mèt. 21

cent. — Toile. — Figures de 32 à 37

cent.

299. Le frappement du rocher. - Hauteur

93 cent., largeur 1 mèt. 11 cent.- Toile.-

Figures de 3 cent.

A gaucho, un homme à cheval à qui on

présente de l'eau dans un vase; au pied du

rocher, dos entants, des hommes accroupis,
recueillant l'eau et s'apprêtant à en donner
à des animaux. Dans le fond, Moïse et

Aaron.

300. L'Adoration des bergers.—Hauteur 1

mèt. 26 cent., largeur 1 mèt.- Toile.- Fi-

gures de 60 cent.

La Vierge, à genoux près de l'enfant Je-1
sus couché dans la crèche, lève le lange qui
le couvre pour l'offrir à l'adoration des ber-

gers, tandis que saint Joseph le contemple
avec admiration. Les cieux ouverts laissent

apercevoir une gloire d'anges.

301. Les noces de Cana.- Hauteur 1 met.

52 cent., largeur 2 mèt. 14 cent. — Toile.—'

Figures demi-nature.

Jésus-Christ, assis à gauche, devant la table,
Génit les vases qui lui sont présentés; la
Vierge est en face du Sauveur, près dela
îouvelle mariée» A côté du Christ, un jeune
îomme jouant de la guitare; deux servi-

eurs, dont l'un porte un plat et l'autre ap-
iuie la main sur une table chargée de mets.
i droite, trois personnes occupées aux ap-
trôts du festin. Sur le premier plan par
terre, des fruits, des violes, des vases, un
'hien, un baquet avec des poissons.

302. Jésus sur le chemin du Calvaire.-

lauteur 1 mèt. 33 cent., largeur 1 mèt. 87

lent.- Toile.- Figure de 20 cent.

Jésus-Christ, à genoux, succombe sous le
ioids de la croix qu'il porte avec l'aide de
limon de Cyrène. La Vierge, couchée, est
:)utenue par les saintes femmes. Plus loin,
jr le chemin qui conduit au Calvaire, un
:ourrrau portant une échelle, et plusieurs
IIvaliers.

303. Les apprêts de la sépulture de Jésus.

.auteur 1 met. 5V cent., largeur 2 met. 25

cent. — Toile. — Figures grandeur natu-

relle

Le corps du Christ, étenau au pied de la
croix, est soutenu par Joseph d'Arimalhiei
qui l'enveloppe d'un linceul; derrière lui,
près de l'échelle, Nicodème. Aux pieds du
Christ, la Vierge, soutenue par une sainte
femme, se penche vers son Fils; à côté
d'elle, Marie-Madeleine à genoux et en
prières; plus loin saint Jean, debout, éten-
dant les mains. Un -flambeau dans lequel
brûle un cierge est

-
posé à terre, près du

corps du Christ et éclaire cette composi-
tion.

304. Les pélerins d'Emmaüs. — Hauteur

95 cent., largeur 1 mèt. 12 cent.- Toile.—

Figures de 40 cent.

A droite, dans le fond, les pèlerins assis
à une table et servis par un page. A gauche,
un dressoir avec des ustensiles de ménage;
une femme accroupie occupée à nettoyer
des vases. Au milieu, un homme assis dans
un fauteuil.

308. Marché au poisson sur le bord de la

mer. -Hauteur 1 mèt. 20 cent., largeur, i

mèt. 55 cent. - Toile. - Figure 70 cent.

PORTA(GIUSEPPE),DITSalviati.

309. Adam et Eve après leur péché. -itau-

teur 2 mèt. 21 cent., largeur 1 met. 74 cent.

Toile. -Figures grandeur naturelle.

Adam et Eve s'éloignent avec effroi oe
l'arbre de la science, autour duquel s'en-
roule le serpent tentateur.

PRETI(MATTIA),DITil Calabrese.

310. Saint Paul et Saint Antoine dans le

désert. —Hauteur 1 mèt. 79 cent., largeur 1

mèt. 25 cent. --- Toile. — Figure grandeur
naturelle. i

Les deux sainte assis et les yeux tournés
vers le ciel, rendent grâces au Seigneur, du

pain qu'un corbeau vient leur apporter tous
les jours dans le désert.

311. Martyre de saint André à Patins

(en Achaïe). -Hauteur 34 cent., largeur 43

cent. — Figure à mi-corps, de 35 cent.

Le sainte attaché à une croix, avec des

cordes, tourne ses regards vers le ciel. A

droite, un jeune homme appuyé sur un bâ-

ton le contemple; de l'autre côté, le pro-
consul, suivi d'un de ses gardes, attend que
le saint ait expiré. Dans le fond, deux vieil-
lards.

PRETI(ECOLEDE,.

312. Reniement de saint Pierre. - Hau-

teur 1 mèt. 19 cent., largeur 1 mèt. 67 cent.

— Toile. — Figure à mi-corps grandeur

naturelle.
,

Saint Pierre a renié son maître oevant la

servante du grand prêtre; un soldat le re-1

connaît, le menace, et porte la main sur sou

épée.

-
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PUOCACCINI(GIULIO-CESARE).
317. La Vierge et l'enfant Jésus adoré par

saint Jean-Baptiste, saint François d'Assise

et sainte Catherine d'Alexandrie. —Hauteur

1 mèt. 45 cent., largeur 1 mèt. 12 cent. —

Bois. -Figures grandeur naturelle.

La Vierge, un genou en terre, tient dans
ses bras l'enfant Jésus, assis sur son autre

genou. Le jeune saint Jean, accroupi à ses

pieds, porte une croix de roseau et un

agneau. Saint François d'Assise, à genoux,
tenant un livre, et sainte Catherine d'A-

lexandrie, appuyée sur une roue brisée,

sont de chaque côté de la Vierge.

RAMENGHI(BARTIIOLOMMEO), DIT il Bagnaca-
vallo.

319, La Circoncision. — Hauteur 1 mèt.

13cent., largeur 1 mèt. 22 cent. —Toile.—

Figure de 55 cent.

L'enfant Jésus, soutenu par sa mère et

posé sur un bassin, est circoncis parle grand
prêtre. Près de la Vierge, une femme por-
tant dans une coupe deux jeunes colombes,
et plus à droite, saint Joseph. Le temple de

Jérusalem, soutenu par des colonnes torses,
richement sculptées est rempli d'une foule
nombreuse. Devant la porte du fond, sur-
montée d'armoiries, le chandelier à sept
branches.

RAPHAEL.

Voir SANZIO.)
REPU(GUIDO.)

320. David vainqueur de Golialli. - Hau-

teur 2 mèt. 20 cent., largeur 1 mèt. 60 cent.

-Toile. Fi-ures grandeur naturelle.

Debout, coiffé d'une toque surmontée
d'une plume, David, appuyé sur le fût d'une

colonne, tient sa fronde dela main droite,
et de la gauche la tête de Golialh, posée
sur un socle élevé. L'épée du géant est à ses

pieds.

321. L'Annonciation. — Hauteur 3 mèt,

19 cent., largeur 2 mèt. 22 cent. — Toile. —

Figures grandeur naturelle.

A gauche, l'archange Gabriel couvert
d'une étole, tenant un lis, et porté sur un
nuage, apparaît à la Vierge agenouillée, les
mains jointes devant un prie-dieu ; derrière
la Vierge, un vase de fleurs posé sur une
table. Le Saint-Esprit descend du ciel, en-
touré d'un chœur d'anges.

322. La purification de la Vierge. Hau.
teur 2 mèt. 80 cent., largeur 2 mèt. 1 cent.
— Toile. —Figures grandeur naturelle.

La Vierge, agenouillée devant l'autel,
vient de remettre son Fils à Siméon. Les
mains jointes, elle écoute avec respect les
paroles du saint vieillard qui, tenant l'en-
tant dans ses bras, le présente au Seigneur,
et récite son cantique d'actions de grâces.

Saint Joseph est à ses côtés, et l'on remar-
que sainte Anne derrière la Vierge, avec le
reste de la famille. Surle devant, une jeune
fille a genoux fait J'offrallde de deux tour-
terelles ordonnée par la loi; du côté op-
posé, un enfant agace avec Je doigt deux
tourteraux déposés sur une table.

323. La Vierge et l'enfant Jésus. -Hau-
teur 1 mèt. 15 cent., largeur 1 mèt. 13
cent.— Forme ronde. - Toile. - Figures à

mi-corps, grandeur naturelle.

La Vierge, assise, tient sur ses genoux
l'enfant Jésus endormi, et soulève de la
main gauche le linge sur lequel il est cou-
ché.

324. La Vierge, l'enfant Jésus et saint

Jean. -Hauteur 25 cent., largeur 19 cent.

—Cuivre.—Figures de 26 cent.

La Vierge, assise, tient sur ses genoux
J'enfant Jésus, donnant sa bénédiction au
jeune saint Jean qui lui embrasse le pied.
A droiie, dans le fond, sur l'apoui d'une
fenêtre, un vase de fleurs.

325. Jésus et la Samaritaine. - Hauteur
59 cent., largeur 82 cent. - Toile. - Figures
de 50 cent.

A droite, la Samaritaine, debout, un vase
à la main, écoute la parole du Christ assis
et appuyé sur le bord du puits. Dans le loin-
tain, la ville de Samarie.

326. Jésus-Cnrist donnant à saint Pîerre
les clefs de l'Église. —

Hauteur, 3 mèt. 42

cent., largeur 2 mèt. 12 cent. — Toile. —

Figures grandeur naturelle.

Debout, au milieu des apôtres, Jésus-
Christ remet les clefs de son Église à saint
Pierre, qui les reçoit à genoux. A gauche,
parmi les apôtres, on distingue saint Jean
derrière le Christ.

327. Le Christ au jardin des Oliviers.-

Hauteur 57 cent., largeur 43 cent. - Cuivre.
—

Figures de 40 cent.

Le Christ, à genoux sur un rocher, et ,es

mainsjointes, lève les yeux au ciel. Près
de lui, un ange porté sur un nuage, tient
la croix de la main gauche et lui présente
le calice de la droite. Au-dessus ae la tête
du Christ, d'autres anges apportent leg
instruments de la passion. Dans le fond, les

apôtres endormis; plus 'vn encore, Judas
conduisant les soldats.

328. Ecce homo. - Hauteur 62 cent., lar-

geur 48 cent. — Toile. —
Figure grandeur

naturelle.

La tête du Christ, couronnée d'épines,
est entourée d'une auréole.

; 329. La Madeleine. — Hauteur 66 cent.,

largeur 57 cent. — Cuivre. -Buste grandeur
naturelle.
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Elle lève les yeux v.ers le ciel et croise
les mains sur sa poitrine.

330. La Madeleine. — Hauteur 1 rrièt. 12

cent., largeur 95 cent. —Toile. — Demi-

figure grandeur naturelle.

La Madeleine, les mains jointes, les yeux
tournés vers un crucifix, fait oénitence dans
sa grotte.

331. Saint Jean-Baptiste en extase. -

Hauteur 1 mèt. 14 cent., largeur 97 cent. -

Toile. - Demi-fi-ure grandeur naturelle.
Il tient un bâton de la main droite et

pose la gauche sur sa poitrine.
332. Saint Sébastien. - Hauteur 1 mèt.

71 cent., largeur 1 mèt. 32 cent. — Toile. —

Figure jusqu'aux genoux, grandeur natu-

relle.

Saint Sébastien, les deux bras attachés

par derrière à un arbre, et le corps percé
d'une flèche, tourne ses regards vers le ciel;
dans le fond, les soldats romains qui s'é-

loignent.

333. Saint François en extase. -Hauteur

1 mèt. 93 cent., largeur 1 mèt. 29 cent.—

Toile. — Figure grandeur naturelle.

Le saint, à genoux devant un crucifix,
tient une tête de mort. On aperçoit, à tra-
vers l'ouverture de la grotte où il se trouve,
un site escarpé.

RENI(ATTIBUÉA).
340. Le sommeil de l'enfant Jésus. —

Hauteur 39 cent., largeur 30 cent. —Forme

ovale. — Ardoise. — Figures de32 cent.

La Vierge tenant un livre, saint Joseph et
deux anges, contemplent l'enfant Jésus cou-
ché sur un drap blanc, la tête appuyée sur
un coussin. Au second plan, à droite, sainte
Elisabeth, assise, caressant le petit saint

Jean-Baptiste, et, derrière elle Zachario
méditant sur l'Ecriture sainte.

RENI(D'APRÈS).
34-1. David vainqueur de Goliath. - Hau-

teur 2 mèt. 28cent., largeur 1 mèt. 64-cent.
— Toile. — Figure plus grande que natu-

relle.

RICCIOURIZZI(SEBASTIANO).
344. Jésus-Christ donnant les clefs du pa-

radis à saint Pierre. — Hauteur 80 cent.,

largeur 44 cent. — Toile. —
Figures de 23

cent

Jésus-Christ, entouré de ses disciples, de-
bout sur la deuxième marche d'un escalier
conduisant à un édifice dont on n'aperçoit
qu'une colonne, remet à saint Pierre pros-
terné devant lui les clefs de l'Eglise. A gau-
che, saint Jacques, un bâton de pèlerin à la

main; par terre, un livre ouvert, une épée:
dans le ciel, des anges portés sur des nuages.

RICCIARELLIOURICIARELLI(DAIELE), DIT
Daniele da Volterra.

347. David tuant Goliath. — Hauteur *

mèt. 33 cent., largeur 1 mèt. 72cent. — Ar-

doise. — Figures grandeur naturelle.

David a le genou droit appuyé sur Goliatn
terrassé et lève le cimeterre pour le
frapper.

RICCIO(FELICE),DIT il Brusasorci.

348. Sainte Famille. — Hauteur 87 cent.,

largeur 97 cent. Toile. —
Figures à mi-corps

petite nature.

La Vierge, assise, tient dans ses bras l'en-
fant Jésus; derrière elle à droite, est saint
Joseph; sainte Ursule, debout de l'autre
côté, offre une colombe à l'enfant Jésus.

ROBUSTI(JACOPO),DIT il Tintoretto.

349. Susanne au bain. — Hauteur 1 mèt.

67 cent., largeur 2 mèt. 38 cent. — Toile.-

Figures grandeur naturelle.

Susanne, sous des arbres, près d'un bas-

sin, pose le pied gauche sur le genou d'une
de ses suivantes, qui lui coupe les ongles;
une autre femme placée derrière elle lui

peigne les cheveux. On aperçoit dans l'éloi

gnement les deux vieillards debout près
d'une table. Des grenouilles, des canards,
une poule et une foule d'animaux se jouent
dans l'herbe et sur l'eau.

350. Le Christ mort et deux anges. — Hau-

teur29 cent., largeur 19 cent.—Bois. — Fi-

gure de 15 cent.

Le Christ assis sur le bord du sépulcre et
à demi enveloppé de son linceul, est sou-

tenu par un ange. Devant lui, un autre ange,
appuyé sur une pierre et tenant un flam-

beau, essuie ses larmes.

351. Le paradis. —Hauteur 1 mèt. 43

cent., largeur 3 mèt. 62 cent. — Toile. —

Figures de 45 cent.

Entouré de la gloire céleste, Jésus-Christ

couronne la Vierge; de chaque côté sont

rangés les apôtres; puis, dans l'ordre hié-

rarchique, les évangélistes, les Pères et doc-

teurs de l'Eglise, les vierges, les confesseurs,
les martyrs, les ordres de la milice céleste;

et tous, les yeux fixés sur Jésus-Christ.

chantent ses louanges et le glorifient.

353. Portrait d'homme. — Hauteur 1 mèt.

14 cent., largeur 90 cent. - Toile. — Figure

à mi-corps grandeur naturelle.

ROBUSTI(ATTRIBUÉA).

354. La Cène. — Hauteur 80 cent., .ar-

geur 1 mèt. 22 cent. — Toile. — Figures do

36 cent.

Jésus-Christ, à table et entouré de ses

disciples, pose la main sur saint Jean cou-

ché sur la table, et prononce ces paroles :

Un de vous me trahira. Les apôtres expri-
ment car leur attitude leur étollnement, et
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semblent protester de leur innocence. Sur

Je devant un disciple agenouillé, tenant

une coupe et prenant une bouteille de vin

garnie de paille, posée à terre. A gauche,

près d'une colonne, un Yase. Dans le fond,

assise sur un escalier, une femme qui file.

A droite, sur un tabouret, une draperie et

un livre.

ROMANELL1GlOVANNI-FRANCESCO).

357. La manne dans le désert. — Hauteur

2 mèt., largeur 2 mèt. 14 cent. — Figures

grandeur naturelle.

Au premier plan, à gauche, une femme

couchée par terre, mettant dans un vase la

manne qu'un enfant lui apporte. Derrière

elle" une femme à genoux, recevant la manne
dans ses mains, et une autre femme éten-

dant du linge. A droite, Moïse, debout,
tourné vers un homme qui a les bras éten-

dus dans l'attitude de l'adoration. Devant

eux, deux jeunes gens recueillent la manne

dans des vases. Dans le fond, d'autres fem-

mes. avec des vases.

OSA(SALVATOR).
358. L'ange Raphaël et le jeune Tobie.—

Hauteur 26 cent., largeur 21 cent. — Bois.

L'ange, tenant à la main une baguette,
ordonne au jeune Tobie de saisir par les

ouïes le poisson qui menaçait de le dévorer.

359. Apparition de l'ombre de Samuel à

Sauf. — Hauteur 2 mèt. 73 cent., largeur 1

mèt. 94. — Toile. — Figures grandeur na-

turelle.

L'ombre de Samuel, enveloppée d'une

longue draperie blanche, est évoquée par
la pythonisse d'Endor, qui attise le feu d'un

trépied. Saül, prosterné à terre, lève les

yeux vers Samuel et l'interroge sur l'issue
de la guerre entreprise contre David et les
Philistins : derrière la pythonisse, des hi-
boux et des squelettes aux formes fantasti-

ques; dans le fond, les deux gardes de Saül

frappés d'épouvante.

ROSSELLI(COSIMO).

364. La Vierge et l'enfant Jésus. — Hau-

teur 1 mèt. 89 cent., largeur 1 mèt. 77 cent.
— Bois. — Figures petite nature.

La Vierge présente son Fils à J'adoration
des anges, de sainte Marie-Madeleine et de
saint Bernard, qui écrit sous l'inspiration
divine

ROSSELLI(MATTEO).
365. Le repos en Egypte. — Hauteur 1

mèt. 75 cent., largeur 2 mèt. 18 cent. —

Toile. — Figures grandeur naturelle.

Saint Joseph, assis au pied d'un arbre,
tient sur ses genoux l'enfant Jésus, auquel
la Vierge présente des fruits; à ses pieds
sont une gourde et un paquet. Deux anges,
dont un est près de la Vierge, offrent des
fleurs à l'enfant Jésus; deux autres voltigent

au-dessus de sa tète et lui jettent les fruits

d'un palmier
366. Le triomphe de David. — Hauteur

2 mèt. 35 cent., largeur 2 mèt. 95. - Toile.
— Figures grandeur naturelle.

David, vainqueur de Goliath, tient la tête

et l'épée du géant ; plusieurs femmes l'ac-

compagnent en jouant de divers instruments.
On lit sur ce tableau: OPVSlUATTHÆlROSSEL-
LII FLORENTIN!1630.

ROSSI(FRANCESCODE),DITil Salviati.

367. L'incrédulité de saint Thomas. —

Hauteur 2 mèt. 75 cent., largeur 2 mèt. 32

cent. — Toile. —
Figures grandeur natu-

relle.

Le Christ, debout au milieu des apôtres
et ayant près de lui une petite bannière où
est peinte une croix, montre ses plaies à
saint Thomas, agenouillé devant lui.

ROSSODELROSSOOUROSSODE' ROSSI.

368. Le Christ au tombeau. — Hauteur 1

mèt. 25 cent., largeur 1 mèt. 62 cent.

Toile. - Figures petite nature.

Le corps du Christ, déposé à l'entrée de
la grotte sur un coussin, est soutenu par
Nicodème; la Madeleinetient ses pieds ex-
haussés; la Vierge, à genoux, les bras éten-
dus, s'évanouit dans les bras d'une des sain-
tes femmes.

SABBâTJNJ(LORENZO),DITLorenzino da

Bologna.
370. La Vierge, J'enfant Jésus et saint

Jean. — Hauteur 1 mèt. 73 cent., largeur
1 mèt. 42 cent. — Toile. —

Figures gran-
deur naturelle

Jésus, debout sur son berceau et soutenu

par sa Mère, montre le ciel au jeune pré-
curseur, qui fléchit le genou devant lui en
lui présentant une croix de jonc. On lit sur
unedalle, à droite : LAVRENS,SABADIS,PICTOR
BONO,SANTiDNi, NRi GREGORixiii FECITANNO
M'D'LXXii.

ACCHIDIPAVIA(PIER-FRANCESCO)
371. Les docteurs de l'Eglise avec les

symboles des évangélistes. - Hauteur 1

mèt. 98 cent., largeur 1 mèt. 67 cent. —

Bois. —
Figures petite nature.

Sous un portique ouvert, soutenu par des

pilastres décorés de riches arabesques, les

quatre docteurs de l'Eglise latine sont assis
autour d'une table de marbre blanc; auprès
d'eux, on remarque les symboles donnés
aux évangélistes : l'aigle est à côté de saint

Augustin, évêque d'Hippone; le bœuf, près
du Pape Grégoire le Grand; l'ange près de
saint Jérôme; le lion ailé, près de saint Am-

broise, occupé à tailler une plume. Devant

lui, une discipline indique sa conduite sévère
envers l'empereur Théodose, qui avait puni
trop rigoureusement les habitants de Thes-

salonique. Sur un cartel posé près du pied
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de la tabie, on lit: PETUI'FRANCISCI'SACÏII*

D"'PAPIA, OPVS1516.

SALVIDASASSOFERRATO(GIOVANNI-BATTISTA).
372. La Vierge et l'enfant Jésus. — Hau-

teur 76 cent., largeur 62 cent. — Toile. -

Figures à mi-corps grandeur naturelle.

La Vierge , assise, tient sur ses genoux
l'enfant Jésus à moitié nu et endormi, la
tête appuyée sur le sein de sa Mère. Dans la

partie supérieure du tableau, de chaque côté,
une tête de chérubin au milieu de nuages.

373. L'Assomption de la Vierge. - HilU-

teur 1 mèt. 43 cent., largeur 85 cent. —

Toile. —Figure petite nature.

Au milieu d'une gloire, la Vierge est

debout, les mains jointes, les yeux levés
vers le ciel, les pieds posés sur des nuages.
Dans la partie inférieure, trois têtes de ché-

rubins, et de chaque côté, trois autres têtes
de chérubins placés symétriquement.

374. La Vierge en prière. — Hauteur 47

cent., largeur 36 cent. — Toile. — Figure en

buste grandeur naturelle.

La Vierge est représentée de trois quarts,
tournée vers la gauche, les yeux baissés, la
tête couverte d'une draperie blanche, les
mains

jointes,
et dans l'altitude de la urière

ou de l'adoration.

SANZIO(RAFFAELLO.)

375. La Vierge, l'enfant Jésus et le jeune
saint Jean; composition connue sous le

nom de la belle Jardinière. - Hauteur 1 met.

22 cent., largeur 80 rent. - Cintré par le

haut. — Bois. - Figures petite nature.

La Vierge, assise, contemple l'Enfant

Jésus, qui est debout, appuyé sur elle, et la

regarde; le jeune saint Jean, à genoux
devant le Christ, tient une petite croix de

jonc. On aperçoit dans l'éloignement une
\"Cistecampagne et une église. On lit sur le
bord de la robe de la Vierge: Raphaelh.
urb., et plus haut, sur la bordure du vête-

ment, derrière le coude du bras gauche :
m. d. vii.

Collection de François Ier. — Plusieurs

critiques ont pensé que cette Vierge, de la
deuxième manière de Raphaël et de sa

période florentine, pouvait être celle qui lui
fut commandée, suivant Vasari ( Vies de

Raphaël et de Ghirlandajo) , par un gentil-
homme siennois, et qu'il laissa, lors de sou

départ de Florence pour Rome, dans les mains
de Ridolfo Ghirlandajo, afin que ce peintre
terminât une draperie bleue. D'autres cri-

tiques prétendent au contraire que le tableau
dont Vasari veut parler est celui connu sous
le nom de la Madonna di Casa Colonna, et

qui se trouve maintenant au Musée de Ber-
lin. Quoi qu'il en soit, et pour résumer la

discussion, nous ferons observer qu'un
artiste ne signe pas un ouvrage inachevé,
et que le départ de Raphaël pour Florence

n'ayant eu lieu que dans l'été de 1503, Ghir-

landajo, en finissant le tableau et en le
signant pour Raphaël, l'aurait daté de 1508,
et non de 1507, époque à laquelle Raphaël
était encore à Florence. La date de 1507 est
irrécusable et prouve que la peinture du
Louvre n'est pas celle terminée par lu Ghir-

landajo. Lépicié fait observer quo cette

Vierge a dû être peinte à Florence, vers le
même temps que le Christ porté au tombeau,
exécuté par Raphaël dans cette ville pour
Atalante Baglione, parce qu'on trouve des
études pour ce dernier tableau au verso d'un
excellent dessin que M. Mariette possédait
du tableau du roi. Cette observation est

surabondante, puisque le tableau du Christ
mort est daté 1507. - Un dessin originsl à
la pierre noire, un peu plus petit que le
tableau, se trouve à Holkham (en Angle-
terre). (Note de M. Villot.)

376. La Vierge, l'enfant Jésus endormi:,

le jeune saint Jean. - Hauteur 68 cent.,

largeur 44 cent. — Bois. -Figure de 60

cent.

L'enfant Jésus repose sur un drap et un
oreiller placé sur une pierre; la Vierge, le
front ceint d'un diadème et accroupie devant
son Fils, soulève le voile dont il est couvert

pour le montrer au jeune saint Jean à

genoux et en adoration. Dans le fond, des
édifices en ruines.

Ancienne collection. - On a désigné cette

composition de plusieurs manières. Lépicié
dit qu'elle est connue sous le nom du Silence
de la sainte Vierge; d'anciens catalogues lui
donnent le nom de Vierge au linge; on l'a

appelée aussi la Vierge au voile, au diadème,
ou le sommeil de Jésus. On sait peu de chose
sur l'histoire de ce tableau, qui n'est pas
cité par Vasari. Voici ce qu'en dit Germain
Brice (Description de la ville deParis; Paris,
1752, t. 1, p. 435), en parlant de l'hôtel bâti
en 1620 par Raymond Phélypeaux de La

Vrillière, secrétaire d'Etat, acquis en 1713

par Louis Alexandre de Bourbon, comte de

Toulouse, prince légitimé : « L'on y a vu

longtemps une suite d'excellents tableaux

des plus grands maîtres que ce grand minis-

tre avait rassemblés, et qui donnaient une

grande idée de la justesse de son goût. Un

des principaux était un beau tableau de

Raphaël, représentant l'a sainte Vierge qui
considère l'enfant Jésus endormi, lequel a

passé, en 1728, dans Je cabinet du prince de

Carignan, et dont on a une si belle estampe
gravée par François Poilly. » Ce tableau fut,
dit-on, acheté par Louis XV à la vente du

prince de Carignan; cependant il ne figure
pas sur le catalogue imprimé en 1742, ni
sur celui de 1743. (La vente, annoncée par
le premier catalogue pour le o juillet 1742",
n'ayant pas eu lieu fut remise au 18 juin
1743, et l'on publia un nouveau catalogue,
fidèle réimpression du premier.) Il y a tout
lieu de croire que ce tableau et le Tintoret

(uO 354) furent choisis sur l'inventaire
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inanuscrit et retirés avant la vente. (Notede
M. Villot.)

377. Sainte Famille. —Hauteur 2 mèt. 7

cent., largeur 1 mèt. 40 cent. —Toile. -

Figures grandeur naturelle.

L'enfant Jésus s'élance de son berceau
dans les bras de sa Mère; il est adoré par
saint Jean, qui lui est présenté par sainte

Elisabeth. Un ange répand des fleurs sur la

Vierge; un autre se prosterne; saint Joseph
est absorbé dans la méditation. On lit sur !e

bord du manteau de la Vierge: Raphaël
vrbinas pingebat n. x, VIII, et plus haut,

également sur le bord du manteau: Romœ.
378. La Vierge, sainte Élisabeth, l'enfant

Jésus caressant le jeune saint Jean. —Hau-

teur 38 cent,, largeur 32 cent. — Bois. —

Figures de 35 cent.

A droite, l'enfant Jésus, debout, appuyé
sur la Vierge et les pieds posés sur son
berceau, prend dans ses deux mains la tête
du jeune saint Jean que sainte Elisabeth,
agenouillée, lui présente. Derrière les figu-
res, un pan de mur en ruines avec des arbres,
A droite et à gauche, fond de paysage.

379. Sainte Marguerite. - Hauteur 1 met.

7S cent., largeur 1 mèt. 22 cent. — Toile.
— Figure petite nature.

Sainte Marguerite, debout et tenant une

palme, foute du pied un monstre renversé
dont on voit la gueule béante.

380. Saint Michel. — Hauteur 31 cent.,

largeur 27 cent, — Bois. —
Figure de 18

cent.

L'archange, couvert d'un casque et d'une

armure, frappe de son épée un dragon dont
la queue s'est enlacée autour de sa jambe.
Autour de lui se pressent des monstres fan-

tastiques. On aperçoit dans l'éloignement
une ville enflammée; des hommesvêtus d'une

chape de plomb , et plusieurs damnés tour-
mentés par des figures fantastiques.

381. Saint Georges. — Hauteur 32 cent.,

largeur 27 cent. — Bois. — Figure de 16

cent.

Saint Georges, monté sur un cheval blanc
et couvert d'une armure, combat avec un
cimeterre un dragon qu'il à déja percé de sa

lance, dont les débris sont à terre. On aper-

çoit dans l'éloignement une jeune fille cou-
ronnée qui fuit, symbole de la Cappadoce
arrachée à l'idolâtrie.

382. Saint Michel terrassant le démon. —

Hauteur 2 mèt. 68 cent., largeur 1 mèt. 60

cent. - Toile. —Figures grandeur naturelle.

Au milieu d'un affreux désertl, hérissé de

rochers dont les fentes laissent échapper les

flammes du gouffre infernal , l'archange
saint Michel, couvert d'une armure de fer
et d'or, soutenu dans les airs par le balan-

cement de ses ailes, vient de renverser Satan
en le touchant à peine de son pied et s'ap-

prête à le frapper de sa lance. On lit sur le
bord du vêtement de saint Michel: Raphaël
vrbinas pingebal M. D. XVIII.

SANZIO(D'APRÈSRAFFAELLO).
389. La Vierge, l'enfant Jésus et saint

Joseph, composition connue sous le nom de
la Vierge de la maison Loreto. —Hauteur 1

mèt. 21 cent., largeur [91 cent. — Bois. —

Figures grandeur naturelle.

La Vierge contemple l'enfant Jésus couché
sur une table et soulève le voile qui le cou-
vrait ; le Sauveur tend les bras à sa Mère,
derrière laquelle est saint Joseph.

390. L'école d'Athènes. — Hauteur 5 mèt.

4 cent., largeur 8 mèt. 7 cent. — Toile -

Figure plus que grandeur naturelle.

391. La messe. - Hauteur 5 mèt. 4 cent.,

largeur 6 mèt. 91 cent, — Toile. - Figures

plus que grandeur naturelle

392. La bataille de Constantin. — Hauteur

fa.mèt. 35 cent., largeur 10 mèt. 30 cent. —

Toile. —Figures grandeur naturelle.

393. La dispute du saint Sacrement. —

Hauteur 5 mèt. 80 cent., largeur 8 mèt. 10

cent. —Toile. —Figures grandeur naturelle.

SCHIAVONE(ANDREA).

396. Buste de saint Jean-Baptiste.
— Hau-

teur 49 cent., largeur 37 cent. -- Forme

ovale. — Toile. - Grandeur naturelle.

Il a les yeux baissés, et est vêtu d'une

peau d'agneau.

SCHIDONEOU SCHEDONE(BARTOLOMEO)

397. La sainte Famille. — Hauteur 1 met.

5 cent., largeur 88 cent. — Toile — Figures

à mi-corps grandeur naturelle.

La Vierge tient, debout sur une table,

l'enfant Jésus qui montre du doigt saint

Joseph appuyé sur une béquille.

398. Le Christ porté au tombeau.
— Hau-

teur 36 cent., largeur 29 cent. - Bois. -

Figures de 30 cent.

Le corps du Christ est soutenu par Nico-

dème et saint Jean à genoux; Joseph d'Ari-

mathie est près d'eux. Un ange, tenant un

flambeau, les éclaire et les guide.

399. Le Christ au tombeau. —Hauteur 2

mèt. 48 cent., largeur 1 mèt. 81 cent. Toile.-

Figures grandeur naturelle.

Le corps du Christ, près d'être enseveli,

est posé sur le bord du sépulcre, tandis que
saint Jean et Joseph d'Arimathie le prennent

par le bras et la partie supérieure du corps;
la Madeleine, agenouillée, soulève les pieds

pour aider à le déposer dans le tombeau.

La Vierge accompagnée d'une sainte femme,

et Nicodème, placé derrière saint Jean, con-

templent ce spectacle avec douleur.
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SERVANDONIGIOVANNI-GIŒONIl\IO.)

400. Ruines de monuments antiques. —

Hauteur 2 mèt. 62 cent-., largeur 1 mèt. 96

cent. — Toile. — Figures de 17 cent.

Un arc en ruines laisse apercevoir un

obélisque; sur le devant, deux guerriers
près d'une femme assise et tenant un en-
fant. Dans le fond, une colonnade d'ordre

dorique et plusieurs cavaliers.

SGUAZZELLAOUSQUAZZELLA(ANDREA).
401. Le Christ mis au tombeau. — Hau-

teur 1 mèt. 54 cent., largeur 1 mèt. 95 cent.
— Bois. — Figure petite nature.

Le corps du Christ, étendu à terre à l'en-
trée de la grotte, est soulevé par Nicodème.
La Vierge, à genoux devant lui, tombe sans
connaissance entre les bras de Joseph d'Ari-
matliie, et est secourue par Marie Salomé.
Marie-Madeleine, prosternée à terre, lui
baise les pieds; saint Jean et une sainte
femme à genoux contemplent avec atteu-
drissement.sa piété fervente.

SIGNORELLI,DI GILla. OU EGIDIO(LUCA),DIT
Luca da Cortona.

402. La naissance de la Vierge. — Hau-

teur 33 cent., largeur 70 cent. — Bois. —

Figures de 23 cent.

Sainte Anne, couchée dans son lit, remet
à une femme l'enfant qui vient de naître.
Un vieillard, vu de dos, s'appuie sur le
pied du lit. Une femme se baisse pour pren-
dre un vase et un bassin. A droite, saint
Joachim, assis par terre, écrit sur ses ge-
noux. A gauche, un homme entr'ouvre la
porte de l'appartement.
SOLARIOUSOLARIO(ANDREADI), DIT il Gobbo.

403. La Vierge allaitant l'enfant Jésus. —

Hauteur 60 cent., largeur 50 cent. — Bois.
— Figure petite nature.

La Vierge, la tête couverte d'un voile
blanc, se penche pour donner le sein à l'en-
fant Jésus, couché sur un coussin recouvert
d'une étoffe verte et posé sur une table de
marbre. Derrière la Vierge, des arbres, et
de chaque côté la campagne.

— Ce tableau
est signé en caractères gothiques : Andreas
de Solario fa.

SOLIMENA(FRANCESCO),DITVAbaie Ciccio.
405. Adam et Ève dans le paradis terres-

tre, épiés par Satan. — Hauteur54 cent., lar-

geur 44 cent.—Cuivre.— Figures de 32 cent.

Adam, assis sur un rocher, s'entretient
avec Eve debout devant lui, le coude appuyé
sur une pierre; divers animaux jouent au-
tour d'eux. Plus loin, Satan, sous une forme
humaine, les ailes déployées, tient le ser-

pent dont il doit emprunter la figure, et
l'introduit dans l'Eden. Dans les airs, plu-
sieurs groupes d'anges.

406. Héliodore chassé du temple.
— Hau-

teur 1 mèt. 50 cent., largeur 2 met. — Toile.
-

figures de 35 cent.

Malgré les vives représentations du grand
prêtre Onias, Héliodore, pour obéir aux
ordres, de Séleucus, est entré dans le

temple de Jérusalem dans le dessin d'en
enlever le trésor; mais ceux qui le suivent
sont renversés par une vertu divine. Lui-

même, saisi d'une grande frayeur, est foulé
aux pieds d'un cheval monté par un guer-
rier revêtu d'armes éblouissantes, fouetté

par deux jeunes gens d'une force et d'une
beauté surprenantes, frappé d'aveuglemcut,
chassé du temple, et ne doit le rétablisse-
ment de sa santé qu'aux prières d'Onias.

SPADA(LEONELLOOULIONELLO).
407. Le retour de l'enfant prodigue. —

Hauteur 1 mèt. 60 cent., largeur 1 mèt. 19

cent. — Toile. — Demi-figures grandeur
naturelle.

Couvert de haillons, presque nu, l'enfant

prodigue, appuyé sur un bâton, se présente
à son père, qui le couvre de son manteau
et lui pardonne.

40S. Martyre de saint Christophe.
— Hau-

teur 3 mèt.10 cent., largeur2 mèt. — Toile.
—

Figures grandeur naturelle.

Saint Christophe, Cananéen de nation
et d'une taille gigantesque, est agenouillé,
dépouillé de ses vêtements; ses bras sont
attachés derrière le dos par une corde que
tient un bourreau. Un autre bourreau, la
tête couverte d'une toque à plumes, tiro
l'épée dont il va le frapper; un soldat ro-
main assiste à ce supplice. Dans les airs, un

ange qui apporte au saint la palmedu mar-

tyre.—On lit au bas du tableau: DECOLLATIO
SANCTICHRISTOPHORI,et au-dessous on trouve
le monogramme de l'artiste, composé d'une

épée (en italien spada) traversée Dar la
lettre L.

STANZIONI(MASSIMO,DITle chevalier Maxime).
411. Saint Sébastien. - Hauteur 1 mèt.

54 cent., largeur 1 mèt. 29 cent. — Toile.

- Figures grandeur naturelle.

Le saint est étendu par terre. Une femme

examine ses blessures et lui retire une flè-

che de l'épaule gauche. Derrière lui, un

homme, et dans le fond deux enfants.

STROZZIou STROZZA(BERNARDO),DITil Capu-
cino ou il Prete genovese

412. La Vierge et l'enfant Jésus portés

sur des nuages. — Hauteur 2 mèt. 24 cent.,

largeur 1 mèt. 32 cent. — Toile. - Figures

grandeur naturelle.

Au-dessous de la Vierge, un ange montre

les attributs de la puissance souveraine :

un glaive, un spectre, une couronne, un

livre sur lequel on lit ces mots: SUTRERU

LEXESTO; à gauche, on voit près de la bor-

dure un faisceau d'armes, et à droite, un

niveau.

413. Saint Antoine de Padoue et l'enfanl

Jésus. - Hauteur 98 cent., largeur 77 cent,

— Toile. -- Figures grandeur naturelle.
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Le saint, vêtu de l'habit de son ordre,
est vu à mi-corps; il tient de la main gau-
che une branche de lis, et de la droite un
livre sur lequel est assis l'enfant Jésus qui
le caresse.

STROZZI(ATTRIBUÉA).

414. Joseph expliquant les songes. —

Hauteur 1 mèt. 15 cent., largeur 1 met. 50

cent. — Toile. — Figures à mi-corps gran-

deur naturelle.

Joseph explique, dans la prison, à l'échan..

son et au pannetier de Pharaon, les songes

qu'ils ont eus la nuit précédente
415. Saint Jean-Baptiste enfant. — Hau-

teur 76 cent., largeur 61 cent. — Toile. —

Figure à mi-corps grandeur naturelle.

Il tient une croix de jonc et pose le bras
droit sur un agneau.

TIARINI(ALESSANDRO).
416. Le repentir de saint Joseph. — Hau-

teur 3 mèt. 20 cent., largeur 2 mèt. 12 cent.

- Toile. — Figures grandeur naturelle.

Saint Joseph, rassuré par un songe sur
l'innocence de son épouse, est conduit par
un ange aux pieds de la Vierge, et lui de-
mande pardon des soupçons qu'il avait con-

çus sur sa grossesse. La Vierge le relève et
lui montre le ciel pour lui faire connaître

que ce miracle a été fait par l'opération du

Saint-Esprit, et qu'il faut se résigner aux
décrets de la Providence. L'ange placé der-
rière saint Joseph recommande le silence à
d'autres anges qui entourent les deux époux
et volent sur leurs têtes. Dans le fond, un

portique.
TINTI(GIOVANNI-BATTISTA).

417. Le mystère de la Passion. — Hau-

teur, 2 mèt. 53 cent., largeur 1 mèt. 56 cent.
— Toile. —

Figures grandeur naturelle.

L'enfant Jésus, nu et endormi, est couché
sur les genoux de la Vierge. Pendant son
sermmeil, les anges lui présentent les instru-
ments de la Passion : les clous, la couronne

d'épines, le calice. Derrière la Vierge, saint

Joseph et un saint évêque. Sur le devant
du tableau, saint Jean-Baptiste jouant avec
un mouton.

TISIO(BENVENUTO),DIT il Garofalo ou Garo-

folo.
418. La circoncision. —Hauteur 35 cent.,

largeur 49. — Bois. — Figure de 28 cent.

Au milieu de la composition, sainte Anne,
assise, ayant sur ses genoux l'enfant Jésus,
qui paraît effrayé à la vue de l'instrument
que tient le grand prêtre, assis sur un banc
orné de sculptures. Derrière le grand prê-
tre, à droite, la Vierge, saint Joseph, sainte
Elisabeth et deux femmes; de l'autre côté,
près de sainte Anne, Zacharie, debout, re-
tenant l'enfant Jésus par Je bras. Il est ac-
compagné de lévites et d'autres personna-
ges, parmi lesquels on remarque, au pre-

mier plan, un vieillard à grande barbe ap-
puyé sur un long bâton, et un enfant qui
semble monter et vouloir se réfugier dans
ses bras. Dans le fond, le sanctuaire, l'autel
des parfums, le chandelier à sept branches
et deux prêtres qui s'entretiennent ensem-
ble.

419. Sainte Famille. — Hauteur 44 cent.,

largeur 32 cent. — Cintré par le haut. —

Bois. — Figures de 32 cent.

La Vierge, assise, tient l'enfant Jésus
debout, tandis que saint Joseph, agenouillé
à droite, présente au Sauveur un agneau
que lui amènent sainte Elisabeth et le petit
saint Jean.

420. Sainte Famille. — Hauteur 40 cent.,

largeur 32 cent. — Bois. - Figures de 30

cent.

La Vierge, assise, tient sur ses genoux
l'enfant Jésus, qui tend les mains à saint
Joseph agenouillé. A gauche, de l'autre
côté, sainte Elisabeth présente le petit saint
Jean, qui apporte un agneau. Dans le fond,
entre deux colonnes dont on n'aperçoit que
le piédestal et la base, une ouverture qui
laisse voir une ville et de hautes monta

gnes.
421. La Vierge et l'enfant Jésus, — Hau-

teur 52 cent., largeur 40 cent. — Bois. -

Figure demi-naturelle.

La Vierge, debout, tient un voile des
deux mains et considère l'enfant Jésus, en-
tièrement nu et endormi sur son berceau.
Un rideau vert soulevé laisse apercevoir un
fond de paysage.

422. Le mystère de la Passion. — Hauteur

58 cent., largeur 45. — Bois. --
Figure de

30 cent.

Couché à terre sur un pan de la robe de
la Vierge, l'enfant Jésus sommeille, tandis
que sa mère, agenouillée, les mains jointes,
l'adore. Vis-à-vis d'elle, à gauche, un ange,
un genou en terre, lui présente le suaire
et la couronne d'épines. Dans une gloire
céleste, des anges tiennent la colonne, la
croix, la lance, l'éponge et les autres ins-
truments de la Passion. Dans le fond, une

fontaine, des ruines avec des colonnes, une
ville.

TITIEN,TIZIANO.

( Voir VECELLIO.)
TREVISANI(FRANCESCO).

423. Le sommeil de l'enfant Jésus. —

Hauteur 1 mèt. 51 cent., largeur 1 mèt. 26

cent. — Toile. —
Figures grandeur natu-

relle

La Vierge couvre d'une draperie l'enfant
Jésus endormi dans son berceau; le jeune
saint jJean lui baise la main; trois anges
debout près du berceau forment un con-
cert.

424. La vierge et l'enfant Jésus. — Hau-
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teur 71 cent., largeur 56 cent. — Cuivre.
— Buste grandeur naturelle.

L'enfant Jésus, assis sur une table, mon-
tre à sa Mère une grenadille, symbole mys-
tique de la Passion; la Vierge, qui le sou-

tient, lui présente une tige de lis.

TURCHI(ALESSANDRO),OU ALEXANDREVÉRO-
NÈSE.

425. Le déluge. - Hauteur 74 cent., lar-

geur 96. — Toile. - Figures de 40 cent.

Les habitants de la terre, pour échapper
à l'inondation , cherchent un refuge sur les
hauteurs. Un homme fait entrer sa femme
et son enfant sous une tente; un autre hom-
me retire une femme des flots; près d'eux
est un enfant qui se couvre d'une draperie;
plus loin deux hommes s'accrochent aux
branches d'un arbre. Dans le fond, l'arche

portée sur les eaux.

426. Samson et Dalila. — Hauteur 1 mèt.

59 cent., largeur 2 mèt. 56 cent. — TIJile.-

Figures grandeur naturelle.

Dalila, assise sur un lit de repos, fait si-

gne à deux soldats phi.listins de s'emparer
de Samson endormi, la tête appuyée sur ses

genoux. Un barbier coupe une touffe de la
chevelure de Samson; deux enfants tien-
nent son épée et la mâchoire d'âne qui lui
avait servi de massue.

427. La femme adultère. — Hauteur 29

cent., largeur 37 cent. — Cuivre. — Figu-
res de 25 cent.

A gauche, Jésus-Christ, baissé, écrit avec
son doigt, sur la terre. Quatre de ses disci-

ciples le suivent, et trois hommes amènent
devant lui la femme adultère, qui se tient
debout les mains jointes. -

428. Le mariage mystique de sainte Ca-

therine. — Hauteur 1 mèt. 24 cent., largeur
1 mèt. 77 cent. — Toile. —

Figures à mi-

corps grandeur naturelle »

L'enfant Jésus, assis sur les genoux de la

Vierge, met un anneau au doigt de sainte
Catherine d'Alexandrie, qui appuie la main

gauche sur une roue, instrument de son

martyre.
UGGIONEOUOGGIONE(MARCO).

430. Sainte Famille. — Hauteur 1 mèt.

18 cent., largeur 71. — Forme cintrée. -

Bois. — Figures de 55 cent.

Sainte Anne, saint Joachim, la Vierge et
saint Joseph sont en adoration devant l'en-
fant Jésus, qui est assis à terre et refuse
au jeune saint Jean l'oiseau qu'il tient à la
main. Sur un plan plus éloigné, des bergers
contemplent avec étonnement trois anges
qui célèbrent dans le ciel les louanges du

Seigneur, et le pasteur conduisant l'âne et

le bœuf, dont l'haleine servit à réchauffer
Jésus lorsqu'il vint au monde.

-,

- VANNI(IL CAVALIEREFRANCESCO.)
432. Le repos de la sainte Famille. -

Hauteur 28 cent., largeur 21 cent.—Cui-

vre. — Figures à mi-corps de 30 cent.

La Vierge,' ayant l'enfant Jésus emmaii-
lotté dans ses bras, prend des aliments dans
un plat que lui présente un ange. Près d'elle,
saint Joseph, appuyé sur un rocher, tenant
des cerises.

f 433. Le repos en Egypte.
— Hauteur 51

cent., largeur 37 cent. — Bois. —
Figure

de 40 cent.

L'enfant Jésus, nu et debout sur tes ge-
noux de la Vierge assise, renverse sa tête
en arrière pour regarder deux cerises que
saint Joseph lui présente; par terre, un pa-
quet et un petit tonneau.

434. Martyre de sainte Irène. — Hauteur

51 cent., largeur 37 cent. — Bois. —
Figures

de 40 cent.

Cette vierge, ayant caché les livres saints
contre les ordres de l'empereur Dioclétien,
fut mise en prison, et, après avoir été per-
cée d'une flèche, brûlée par ordre de Dulce-
tius. — Un bourreau attache les mains de
la sainte agenouillée, qui lève les yeux au
ciel et dont le sein est percé d'une flèche.

vANNI(ATTRIBUÉA FRANCESCO).
435. La Vierge et l'enfant Jésus. — Hau-

teur 55 cent., largeur 44 cent. — Toile. —

Figure de 60 cent

L'enfant Jésus, debout, appuyé sur les

genoux de la Vierge assise, retourne la tête

pour
regarder saint Joseph placé derrière

lui et tenant des fruits dans sa main.

VANNI(TURINODI).

436. La Vierge et l'enfant Jésus. — Hau-

teur 1 mèt. 30 cent., largeur 71 cent. —

Bois. — Figures petite nature.

La Vierge, assise sur un trône, tient sur

ses genoux l'enfant Jésus. Deux anges, age-
nouillés de chaque côté du trône, jouent,
l'un de la viole, l'autre du psaltérion; au-

dessus d'eux, d'autres esprits célestes en

adoration. —On lit dans la partie inférieure

de ce tableau: Turinus Vanniis de Pisis me

pinsit.

VANNUCCHI(ANDREA),DIT Andréa del Sarto,

437. La Charité. — Hauteur 1 mèt. 85

cent., largeur 1 mèt. 37 cent. - Toile.-

Figures grandeur naturelle.

& Elle est représentée par une femme assise

sur un tertre, avec deux enfants sur ses ge-

noux; l'un d'eux lui prend le sein avec avi-

dité; l'autre lui montre en souriant un bou-

quet de noisettes qu'il tient dans la main;
à ses pieds, un troisième enfant dort la tête

appuyée sur une draperie. Fond de paysage.
—A gauche, par terre, on lit sur un pa-

pier : Andréas Sartrs florentinvs me pïnxil
MDXVIII.
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438. Sainte Famille. — Hauteur 1 met.

41 cent., largeur 1 mèt..6 cent. — Bois.—

Figures grandeur naturelle.

A gauche, la Vierge, assise à terre, tient

l'enfant Jésus qui tourne la tête vers sainte

Elisabeth. Le jeune saint Jean, debout et

élevant la main droite vers le ciel, est re-

tenu par sa mère. Deux anges sont derrière

la Vierge.
439. Sainte Famille. — Hauteur 1 met.

8 cent., largeur 88 cent. — Forme ovale.

— Toile. — Figure petite nature.

La Vierge, à genoux par terre, vue pres-

que de profil et tournée vers la gauche,
tient J'enfant Jésus; le jeune saint Jean est

près de lui dans les bras de sainte Elisaueth.
A droite, derrière la Vierge, saint Joseph

appuyé sur un bâton. — On lit, à gauche,
sur le fond: ANDREA'DELSARTO-FLORENTINO-

FACIEBAT;vient ensuite le monogramme AV,

VANNUCCHI(D'APRESJ.

440. L'Annonciation. — Hauteur 94 cent.,

largeur 1 mèt. 90 cent. — Forme cintrée.
— Bois. — Figures petite nature.

La Vierge assise, les yeux baissés,
écoute dans l'attitude de la surprise et du
recueillement, les paroles de l'ange age-
nouillé devant elle et tenant une branche
de lis. Entre les deux figures, un vase de
fleurs et un livre posés sur le bord d'un pe-
tit mur.

VANNUCCI(PIETRO),DIT il Perugino ou le Pé-

rugin.
441. La Nativité de Jésus-Christ. — Hau-

teur 1 mèt. 50 cent., largeur 1 mèt. 36 cent.

— Bois. — Figures petite nature.

La Vierge, saint Joseph et trois anges,
sont à genoux autour de l'enfant Jésus, qui
est couché à terre sur un linge blanc, les

jambes croisées et portant à sa bouche l'in-
dex de la main droite. Derrière saint Jo-

seph, deux bergers: l'un tient un agneau;
l'autre, plus loin, garde son troupeau sur
un monticule et écoute la parole d'un ange.
On aperçoit dans le fond le cortège des rois

mages et la ville de Bethléem. Trois anges
placés dans le ciel tiennent une banderole.

442. La Vierge tenant l'enfant Jésus, adoré

par deux saintes et deux anges.
— Forme

ronde. — Diamètre 1 mèt. 51 cent. — Bois.

—Figures petite nature.

Au milieu d'une cour dallée en marbre,
entourée d'un petit mur d'appui, la Vierge,
assise, les pieds posés sur un escabeau orné

d'arabesques, tient l'enfant Jésus sur ses

genoux. A gauche, debout, sainte Rose por-
tant un vase de cristal et u'ne branche de

rosier; à droite, sainte Catherine tenant
une palme et un livre. Au second plan, sur
le mur d'appui, de chaque côté de la Vierge,
un ange deboul, dans l'attitude de l'adora-
tion.

443. La Vierge, l'enfant Jésus, saint Jo-

seph et sainte Catherine. — Hauteur 30

cent., largeur 66 cent. — Bois. —
Figures

jusqu'aux genoux petite nature.

La Vierge, assise, tient sur ses genoux
l'enfant Jésus dans l'attitude de bénir. Der-
rière la Vierge, saint Joseph debout, les
mains jointes; de l'autre côté, sainte Ca-
therine avec une palme.

444. Saint Paul. — Forme ronde. — Dia-
mètre 1 met. 2 cent. — Toile. — Figure
à mi-corps grandeur naturelle.

Il appuie sa main droite sur une épée.

VANNUCCI(D'APRÈS).
446. La Vierge et l'enfant Jésus. — Hau-

teur 50 cent., largeur 38 cent. - Figures

jusqu'aux genoux demi-nature.

La Vierge, assise, tient sur ses genoux
l'enfant Jésus dans l'attitude de bénir.

VANNUCCI(ÉCOLEDE).
447. Le Christ entre la Vierge et saint

Jean. — Hauteur 36 cent., largeur 79 cent.
- Toile. — Figures de 35 cent.

Jésus-Christ, couronné d'épines, à moitié
nu et assis sur le bord de son tombeau, est
soutenu de chaque côté par la Vierge et par
saint Jean.

448. Saint François d'Assise recevant les

stigmates en présence de frère Léon. —

Hauteur 38 cent., largeur 81 cent. - Bois.

— Figures de 34 cent

A gauche, saint François agenouillé. A

droite, saint Léon couché par terre et se

soulevant on s'appuyant sur un livre. Dans

le fond, de chaque côté, des fabriques. Au

milieu, un fleuve et des montagnes.

449. Saint Jérôme dans le désert. — Hau-

teur 38 cent., largeur 76 cent. — Bois. —

Figure de 34 cent.

Le saint, à moitié dépouillé de ses vête-

ments et agenouillé devant un crucifix, va se

frapper la poitrine avec une pierre. A gau-

che, le lion marchant. A droite, la grotte
du saint. Dans le fond, une rivière des

collines.

VASARI(GIORGIO).

453. La Salutation angélique.
— Hauteur

2 mèt. 16 cent., largeur 1 mèt. 67 cent. —

Bois. —
Figures grandeur naturelle.

La Vierge, assise près de son lit, les yeux
baissés, porte modestement une main sur

sa poitrine, et tient un livre de l'autre.

L'ange Gabriel, à genoux sur des nuages,
une branche de lis à la main, accomplit
avec respect son message divin. Le Saint-

Esprit plane sur leur tête et éclaire la cham-

bre de ses rayons.
45V Saint Pierre marchant sur les eaux.
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— Hauteur 1 mèt. 38 cent., largeur 1 mèt.

4 cent. — Bois. — Figures de 75 cent.

Sur le premier plan, Jésus tend la main
h saint Pierre oui l'implore. Au fond, la

barque
455. La Cène. — Hauteur 93 cent., lar-

geur 1 mèt. 51 cent. — Bois. — Figures de

85 cent.

Le Christ et les apôtres sont assis sur des
bancs circulaires autour de la table. Au mi-
lieu et au premier plan, Judas tenant la
bourse. A droite, un bassin avec des vases
mis à rafraîchir. A gauche, un vase en or
et en argent, un autre en marbre.

456. La Passion de Jésus-Christ. — Hau-

teur 61 cent., largeur 51 cent. — Bois. —

Figures de 15 cent.

Ce tableau est divisé en dix comparti-
ments qui contiennent divers sujets de la
Passion. Celui du milieu représente le Christ
en croix. On voit dans les neuf autres : Jé-
sus-Christ lavant les pieds aux apôtres,

—
la Cène, — Jésus-Christ au jardin des Oli-
viers, — le baiser de Judas, — Jésus-Christ
devant Pilate, — la flagellation, — Jésus-
Christ montré au peuple, — le chemin du
Calvaire, — la mise au tombeau.

VECELLIO(TIZIANO).
458. La Vierge, l'enfant Jésus, saint

Étienne, saint Ambroise et saint Maurice,
- Hauteur 1 mèt. 8 cent., largeur 1 mèt.

22 cent. — Toile. —
Figures à mi-corps

grandeur naturelle.

La Vierge, assise, tient sur ses genoux
l'enfant Jésus étendu sur un lange et sou-
lève le voile qui lui couvre le sein. Près
d'elle, saint Ambroise, évêque de Milan,
debout, en robe et en bonnet rouges, un
livre ouvert dans les mains; saint Etienne,
diacre et martyr, portant une palme; et saint
Maurice, chef de la légion thébaine en Ar-
ménie, couvert de son armure.

Collection de Louis XIV. — Une compo-
sition semblable de Titien, avec la seule
ditï'érence que la tête du saint Ambroise est
nue, se trouve dans la galerie de Vienne.
Elle a été gravée par Pierre van Leysebet-
ten, dit Lisebetius. dans le cabinet de l'ar-
chiduc Léopold-Guillnume, publié en 1660,
à Bruxelles, sous la direction de Teniers.
Cette collection, transportée dès 1657 à
Vienne, fait maintenant partie de la galerie
impériale de cette ville.

459. Sainte Famille. - Hauteur 70 cent.,

largeur 84 cent. — Toile. — Figures demi-

nature.

La Vierge, assise à terre, pose la main

gauche sur un lapin blanc que l'enfant Jé-

sus, dans les bras de sainte Catherine, pa-
raît lui demander. A droite, au deuxième

plan, saint Joseph, accroupi a terre, caresse
une brebis noire; un troupeau, paît autour

de lui, et l'on aperçoit dans le fond une
vaste campagne. - Ce tableau est signé:
l'icianus f.

460. La Vierge, l'enfant Jésus, sainte

Agnès et saint Jean. — Hauteur 1 mèt. 57

cent., largeur 1 mèt. 60 cent. - Toile. —

Figures petite nature.

Prosternée devant la Vierge assise, qui
tient l'enfant Jésus debout sur ses genoux,
sainte Agnès a dans la main gauche une

palme et pose la droite sur la tête d'un

agneau conduit par le jeune saint Jean.

461. Sainte Famille. — Hauteur 81 cent.,

largeur 1 mèt. 8 cent. — Toile. —
Figures

de 37 à 40 cent.

La Vierge, assise, soutient l'enfant Jé-
sus, à qui le jeune saint Jean apporte un

agneau; saint Joseph est près d'eux. Deux

anges portés sur un nuage tiennent une
croix.

462. Les pèTerins dEmmaüs. — Hauteur

1 mèt. 69 cent., largeur 2 mèt. 44 cent. —

Toile. — Figure petite nature.

Jésus-Christ, assis à table entre ses deux

disciples, bénit le pain; près de lui, un ser-
viteur debout, les bras nus et les mains

passées dans sa ceinture; derrière un des

disciples, à gauche, un jeune page appor-
tant un plat; sous la table, un chat et un
chien. —

Signé: Tician.

463. Le Christ entre un soldat et un bour-

reau. — Hauteur 3 mèt. 14 cent., largeur
1 mèt. 14 cent. - Forme ronde. - Bois. —

Figures à mi-corps, grandeur naturelle.

Le Christ, tourné vers!a droite, le haut
du corps dépouillé de ses vêtelllenls, les
mains liées, est conduii au supplice par un
bourreau placé à droite et un soidat ayant
un casque et une armure, qui est derrière

lui, à gauche.

464. Le couronnement d'épines. - Hau-

teur 3 mèt. 3 cent., largeur 1 mèt. 80 cent.

— Bois. — Figures grandeur naturelle.

Le Christ, un roseau à la main, dépouillé
de ses vêtements et couvert d'un manteau

écarlate qu'on lui a mis par dérIsion, est

assis sur les degrés du prétoire. Un soldit,

placé sur le devant et vu par le dos, lui tient

les mains liées; d'autres soldatslui crachent

au visage, le frappent de leurs roseaux et

lui font entrer de force sur la tête une cou-

ronne d'épines. Le prétoire est d'une archi-

tecture rustique à bossages, et au-dessus de

la porte de la prison, on voit le buste de Ti-

bère avec cette inscription: TmEIHVSCÆSAR,

placée là par le peintre pour indiquer que
c'est sous le règne et par l'ordre de cet em-

pereur que Jésus-Christ a été crucifié.

On lit au bas d'une marche: Tilianvs y.

465. Le Christ porté ail tombeau. — Hau-
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teur 1 mèt. 48 cent., largeur 2 mèt. 5 cent.

— Toile. - Figures grandeur naturelle.

Le corps du Christ, soutenu par Joseph
d'Arimalhi.e, Nicodème et un troisième dis-

ciple, va être déposé dans le sépulcre; saint

Jean soutient la Vierge accablée de douleur.

466. Saint Jérôme à genoux devant un

crucifix. — Hauteur 80 cent., largeur 1 mèt.

2 cent. — Toile. —Figure de 40 cent.

Dans un désert entrecoupé d'arbres et de

rochers, le saint, agenouillé devant un cru-

cifix attaché à un tronc d'arbre, se frappe
la poitrine avec une pierre; un chapeau de
cardinal est posé devant lui sur un rocher.
A droite, le lionqui fut compagnon du saint
dans sa solitude.

467. Unesession du concile de Trente. —

Hauteur 1 mè.t. 17 cent., largeur 1 mèt. 76

cent. — Toile. —Figures de 27 cent.

Dans le fond du tableau, les prélats ran-

gés en demi-cercle à la droite et à la gauche
du président, et, derrière eux, les chefs
d'ordre avec une garde d'officiers et de sol-
dats. A droite, un évêque lisant en chaire,
et, dans une espèce de tribune, des orêtres

placés devant un pupitre.
VECILLO(D'APRÈS).

479. La Vierge et l'enfant Jésus adoré par

deux anges. — Hauteur 73 cent., largeur

63 cent. — Toile collée sur bois. — Figures

à mi-corps, petite nature.

La Vierge, assise, les mains jointes, tient
sur ses genoux l'enfant Jésus étendu surun

linge dont un ange soutient un des coins;
près de la Vierge, un autre ange, les mains
croisées sur sa poitrine, en adoration.

VÉRONÈSE(ALEXANDRE).
(Voir TURCHI.j

II VÉRONÈSE(PAUL).
(Voir CALIARI.)

VINCI(LIONARDODA).
480. Saint Jean-Baptiste. — Hauteur 69

cent., largeur 57 cent. — Bois. — Figure à

mi-corps petite nature.

Le saint, vu à mi-corps, tient une croix de
roseau ,de la main gauche et de la droite
montre le ciel. I! est vêtu d'une peau d'a-

gneau qui laisse à découvert la partie supé-
rieure de son corps.

481. La Vierge, l'enfant Jésus et sainte

Anne. — Hauteur 1 mèt. 70 cent., largeur
1 mèt. 29 cent. — Bois. —Figures grandeur
naturelle.

La Vierge, assise sur les genoux ae sainte
Anne, se baisse pour prendre l'enfant Jé-
sus, qui est à terre et caresse un agneau.
Le fond représente un pays montueux.

482. La Vierge, l'enfant Jésus, le jeune
saint Jean et un ange. — Hauteur 1 mèt.

99 cent., largeur 1 mèt. 22 cent. —Cintré

du haut. - Toile. — Figures petite nature.
L'enfant Jésus, assis et soutenu par un

ange, donne sa bénédiction au jeune saint
Jean, qui lui est présenté par la Vierge. Dans
le fond, une grotte, un paysage, et des ro-
chers d'une forme fantastique,

qui ont faitdonner au tableau le nom de la Vierge aux
rochers

48li. Portrait de Mona Lisa, connue sous

le nom de la Jocondé. — Hauteur 77 cent.,

largeur 53 cent. — Bois. — Buste grandeur
naturelle.

VINCI(D'APRÈSLIONARDODA).
486. La Cène. — Hauteur 2 mèt. 60 cent.,

largeur 5 met, 49 cent. - Toile. - Figures

grandeur naturelle.

VINCI(ÉCOLEDELIONARDODA).
487. La Vierge, l'enfant Jésus, sainte Eli-

sabeth, saint Jean et saint Michel. —Hau-

teur 90 cent., largeur 69 cent. - Toile.

Figure de 90 cent.

La Vierge, assise, a sur ses genoux l'en-
fant Jésus, auquel l'archange saint Micbel;
agenouillé, présente une balance, symbole
de la justice éternelle. Près de la Vierge,
sainte Elisabeth et le jeune saint Jean, qui
est assis et tient un agneau.
: Collection de Louis XIV. — Ce tableau,

connu aussi sous Je nom de la Vierge aux

balances, a été attribue à Marco d'Oggione
et à Salaïno. - Gau It de Saint-Germain, dans
la Vie de Léonard (p. 46), dit qu'il était dans
le cabinet des Médailles, à Versailles, et

qu'il avait appartenu anciennement à M. de
Charmois. — Les inventaires et la notice de
1841 le donnent à tort comme tableau ori-

ginal.
VOLTERRE(DANIELDE,.

(Voir RICCIARELLI.)
ZAMPIERI(DOMENICO),DIT il Domenichinoi

489. Dieu punit Adam et Eve de leur dé-

sobéissance. — Hauteur 95 cent., largeur
75 cent. — Cuivre. —Figures de 40 cent.

Le Père éternel, soutenu dans les airs par
un groupe d'anges, reproche à Adam sa dé-
sobéissance. Adam, debout près de l'arbre
de la science du bien et du mal, semble im-

plorer la clémence divine pour Eve, qui à
son tour s'excuse en montrant le serpent.
A droite, un cheval, un lion et un agneau.

490. David jouant de la harpe.
— Hau-

teur 2 mèt. 40 cent., largeur 1 mèt. 70 cent.
—

Toile. - Figures grandeur naturelle

Le Roi-Prophète, les yeux levés au ciel,

s'accompagne de la harpe, en chantant les

louanges du Seigneur. A gauche, un ange
tient ouvert devant lui le livre des saintes

Ecritures; un autre ange, dans Je fond à

droite, transcrit les chants que J'enthou
siasme inspire à David, et tient le glaive qui
lui servit dans son enfance à trancher la tête
du géant Goliath.
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4-91. Sainte FamiIle.'- Hauteur 36 cent ,

largeur48 cent.—Toile.— Figures de24cent.
La Vierge, assise à terre près d'une sour-

ce, reçoit de l'eau dans une coquille, et tient
dans ses bras l'enfant Jésus qui prend un
fruit que lui offre le jeune saint Jean. Der-
rière eux, saint Joseph ôte la charge de
l'âne. Dans le fond, une rivière et des fa-

briques. r

492. Apparition de la Vierge et de l'en-

fant Jésus à saint Antoine de Padoue. —

Hauteur 43 cent., largeur 36 cent. — Cui-

vre. — Figure de 40 cent.

La Vierge, assise sur des nuages, entou-
rée d'anges, le 'pied posé sur un chérubin,
vient de confier l'enfant Jésus à saint An-
toine de Padoue agenouillé, qui le porte
dans ses bras, enveloppé d'une draperie dont
Marie retient l'extrémité.

493. Le ravissement de saint Paul. - Hau-

teur 50 cent., largeur 37 cent. — Cuivre. —

Figure de 40 cent.

Saint Paul, les bras et les yeux élevés vers
le ciel, est enlevé par trois anges.

494. Sainte Cécile. — Hauteur 1 mèt. 59

cent., largeur 1 mèt. 17 cent. — Toile. —

Figures grandeur naturelle.

Sainte Cécile, debout, vue de face et un

peu plus qu'à mi-corps, chante les louanges
du Seigneur en s'accompagnant de la basse;
un ange debout devant elle tient sur sa tête
un livre de musique.

ZAMPIERI(ATTRIBUÉA).

502. Saint Augustin lavant les pieds de

Jésus, qui se présente à lui sous la figure
d'un pèlerin. - Hauteur 67 cent., largeur
60 cent. — Cuivre. — Figures de 40 cent.

Jésus-Christ est habillé en pèlerin et saint

Augustin en religieux. Des livres, une mi-

tre, une tête de mort, sont posés sur une
table. Des anges occupent la partie supé-
rieure du tableau.

INCONNUS.

Ecolebyzantine.

503. La Vierge allaitant l'enfant Jésus. —

Hauteur 39 cent., largeur 33 cent. —Bois.—

Figures à mi-corps demi-nature.

504. La Vierge embrassant l'enfant Jésus,

-Hauteur 56 cent., largeur 44 cent. -Fi-

gures à mi-corps petite nature.

En haut, de chaque côté, un ange.
Sur la

bordure et dans huit médaillons, les évan-

gélistes avec leurs attributs.

505. La Vierge et l'enfant Jésus — Hau-

teur 91 cent., largeur 70 cent.-Cuivre.-

Figures à mi-corps grandeur naturelle.

Leur teint est noir.

Ecolesd'italie.[xiv'SIÈCLE.]
506. La Vierge, l'enfant Jésus, saint

Jean-Baptiste et saint François.—Hauteur
34 cent., largeur 30 cent. — Bois.

La Vierge, assise sur un trône, tient l'en-
fant Jésus dans ses bras. Adroite, saint
Jean-Baptiste ayant une banderolle sur la-
quelle on lit: ECCEAGNUSDEI QUITOLLIT
PECCATAMUNDI.A gauche, saint François,
un lis dans la main droite, un livre dans la
gauche.

507. Le couronnement de la Vierge.-
Hauteur 1 mèt. 13 cent., largeur 66 cent.

- Forme cintrée. —Bois.—Figures demi-

nature.

Jésus-Christ pose sur la tête de la Vierge
la couronne de l'immortalité; dans le bas,
deux anges à genoux.

XVESIÈCLE.

508. Portrait de saint Louis, deuxième

fils de Charles II, le Boiteux, roi de Naples,
de Sicile et de Jérusalem, né à Nocera en fé-

vrier 1275, évêque de Toulouse à l'âge de

19 ans, et mort le 19 août 1298.—Hauteur

48 cent., largeur 35 cent.-Bois.-Buste

demi-nature.

Il est représenté de trois quarts, tourné
à gauche, tenant un livre de la main droite
et une crosse de la main gauche

509. Saint Jérôme. —Hauteur 35 cent.,

largeur 15 cent. —Bois. —Figure de 30 cent,

Il est debout, vêtu d'une robe de bure
noire et tient un livre; un chapeau de car-
dinal est à ses pieds. Sur la bordure on lit
en caractères gothiques : SANCTAFIESOLA,
qui se rapporte évidemment à une figure
placée autrefois au-dessus. —Fond doré.

510. Sainte Claire et saint Louis, roi de

France. - Hauteur 1 mèt. 50 cent., largeur
14 cent. — Bois. — Figures de 50 cent.

Ces figures, ainsi que celles des trois nu-
méros suivants, sont peintes l'une au-des-
us de l'autre dans des niches figurées.—

Elles sont toutes les huit portées sur l'in-
ventaire de 1824 à l'école flamande.

511. Saint Jérôme et saint Jean-Baptiste.

Hauteur 1 mèt. 50 cent.,largeur 14 cent.

—Bois. —Figures de 50 cent.

512. Saint Roch et saint Jean-Baptiste. -

Hauteur 1 mèt. 60 cent., largeur k4 cent. —

Bois. —Figures de 65 cent.

513. Saint Jérôme et saint François d'As-

sise. -Hauteur 1 mèt 60 cent., largeur 14

mèt. - Bois. —Figures de 65 cent.

514. Retable divisé en deux parties for*

niant six compartiments. Partie inférieure.

1" Au milieu: — Le Christ apparaissant à la
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l\ladeleine. - Hauteur' 1 met. 26cent., lar-

geur 71 cent.— Bois. —Figures de 1 mèt.

— 2° A gauche:
— Saint Pierre, martyr, et

saint François. — Hauteur 1 mèt. 16 cent.,

largeur 53 cent. — Bois. — Figures de 90

cent. — 3° A droite. — Saint Antoine de

Padoue et saint Nicolas de Toientino. -

Hauteur 1 mèt. 16 cent., largeur 53 cent.

— Bois. — Figures de 90 cent. - Partie su-

périeure.
- 4° A droite. — La Vierge à ge-

noux. — Hauteur 65 cent., largeur 30 cent.

— Bois. —
Figure de 40 cent. - 5° A gau-

che. — L'ange Gauriel. - Hauteur 65 cent.,

largeur 30 cent. — Bois. — Figure de 35

cent. — 6° Au milieu. — Le Christ en croix

entre la Vierge et saint Jean. — Hauteur

70 cent., largeur 41 cent. - Bois. — Fi-

gures de 30 cent.

515. La Vierge et l'enfant Jésus. —Hau-

teur 87 cent., largeur 58 cent. — Bois. —

Figures petite nature.

La Vierge, assise, soutient l'enfant Jésus

posé sur son genou; on voit devant elle,
sur un appui en pierre, le Saint-Esprit sous
la forme d'une colombe dont la tête est

nimbée, et à côté un livre ouvert dans le-

quel la Vierge semble lire.

516. La naissance de la Vierge. — Hau-

teur 24 cent., largeur 46 cent. —Bois.—

figures de 13 cent.

Cette composition est divisée en trois

parties distinctes: des femmes s'empressent
de donner les soins nécessaires à l'enfant

qui vient de naître; à travers la porte et
ies fenêtres, on aperçoit sainte Anne dans
son lit, assistée par deux autres femmes;
dans une pièce voisine, saint Joachi'm,
accompagné d'un vieillard, écoute un jeune
garçon qui lui adresse la parole.

xVieSIÈCLE.

525. Sainte Famille. — Hauteur 1 met.

50 cent., largeur 2 mèt. 37 cent. — Toile.-

Figures petite nature.

La Vierge, assise à terre, saint Joseph,
trois anges et saint Joachim adorent l'en-
fant Jésus;il est couché a terre sur une

draperie et lève les bras pour recevoir une
croix que tient le jeune saint Jean et que
sainte Elisabeth lui prend des mains.

529. La Vierge, l'enfant Jésus et saint

Jean-Baptiste. — Hauteur 74 cent., largeur
58 cent. — Bois. — Figures à mi-corps pe-
tite nature

Jésus, assis sur un coussin et soutenu

par sa Mère, reçoit uue croix de jonc que
saint Jean-Baptiste lui présente.

530 Sainte Famille. — Hauteur 64 cent.,

largeur 53 cent. — Dois. —
Figures demi-

nature.

Le jeune saint Jean présente une croix
à l'enfant Jésus, soutenu par la Vierge.
Près d'elle est saint Joseph.

531. Tête d'ange. — Hauteur 45 cent.,

largeur 36 cent. — Forme ovale. — Toile.
— Figure grandeur naturelle.

Ancienne collection. — Cette peinture
rappelle la manière de Procaccini 'école

lombarde)
532- Sujet mystique.

— Hauteur 2 mèt.

40 cent., largeur 1 mèt. 48 cent. — Toile.-

Figure grandeur naturelle.

En présence de la Vierge, de saint Jo-

seph et de saint Dominique, saint Fran-

çois d'Assise offre à Jésus les roses rou-

ges et les roses blanches produites en jan-
vier par les épines sur lesquelles il s'était
couché pour résister aux tentations de l'es-

prit malin.
534. L'ange du Seigneur apparaît à saint

Pierre dans la prison.
— Hautenr 1 mèt.

19 cent., largeur 1 mèt.89 cent. — Toile.

— Figures grandeur naturelle.

Saint Pierre est couché par terre, ainsi

que d'autres prisonniers et un soldal. L'ange

agenouillé montre du doigt, à saint Pierre,
la porte de la prison.

535. L'enlèvement d'Europe.
— Hauteur

1 mèt. 90 cent., largeur 1 mèt. 17 cent. —

Toile. — Figure de 40 cent.

Vil"SIÈCLE.

536. Saint Sébastien secouru par les

saintes femmes. - Htwteur 1 mèt. 79 cent.,

largeur 1 mèt. 46 cent. - Toile — Figures

grandeur naturelle

Irène, veuve chrétienne, panse, avec sa

suivante, les plaies de saint Sébastien percé
de flèches.

539. Vue perspective de la ville de Rome

vers 1660. -- Hauteur 1 mèt. 21 cent., lar-i

geur 2 mèt. 21 cent. — Toile.

On distingue le dôme de Saint-Pierre et

le château Saint-Ange. A gauche, un homme,
une femme et un enfant habillés en pèlerins.

COLLANTES(FRANCISCO).

544. Le buisson ardent. - Hauteur 1 mèt.

16 cent., largeur 1 mèt. 62 cent. — Toile. —

Figure de 35 cent.

Sur le mont Horeb, au milieu d'une flamme

qui sort d'un buisson sans le consumer, le

Seigneur apparaît à Moïse; il lui annonce

qu'il l'a choisi pour délivrer les Hébreux de

la tyrannie des Egyptiens.
ESPAGNOLET.

(Voir Kibera.)
ESTEBAN.

( Voir Ml'uilloj
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MORALES(LUIS DE), DITçl Divino.

545. Jésus-Christ portant sa croix. —

Hauteur 93 cent., largeur 70 cent. - Bois.
— Figures à mi-corps, grandeur naturelle.

MURILLO(BARTHOLQMÉESTEBAN)
546. La Conception immaculée de la

Vierge.- Hauteur 1 mèt. 72 cent., largeur

2 mèt. 85 cent.- Toile. — Figures, grandeur

Naturelle.

Elle est debout, portée sur les nuages,
entourée de chérubins, les mains jointes,
les pieds posés sur le croissant de la bine
dont les pointes sont tournées vers le haut,
A gauche, un groupe de cinq figures vues à

mi-corps. A droite, dans les airs, deux

anges tenant une banderole sur laquelle ou
lit: INPUINCIPIODILEXITEAM.

Collection de Louis XVIII. -- Aequis en

1817, de M. Lom, pour 6,000 fr. — La Vierge
vint au monde exempte du péché originel et
Sans tache. C'est son immaculation et non
sa conception que l'Eglise célèbre le 8 dé-
cembre. Les peintres, et surtout les ; rlisles

espagnols, pour symboliser cette croyance
pieuse, qui n'est pas néanmoins un article
de foi, se sont inspirés de ce passage du xije

chapitre de l'Apocalypse, quoique les saints
Pères n'aient jamais pensé qu'il pût s'appli-
quer à la sanctification de la Vierge: « Il pa-
rut un grand prodige dans le ciel: une
femme qui était revêtue du soleil, qui avait
la lune sous ses pieds, et sur sa tête une
couronne de douze étoiles. » Quelques ar-
tistes ont placé un serpent sous les pieds de
la Vierge, et ont substitué avec plus de rai-
son le globe terrestre au croissant, puisque
c'est sur la terre que Marie a triomphé du
démon.

i 546 bis. La Conception immaculée de la

Vierge. - Hauteur 2 met. 74 cent., largeur

1 mèt. 90 cent, — Toile, — Figures de gran-

deur nalurelle.

Au milieu d'une gloire, et entourée de

groupes d'anges, la Vierge, les cheveux

tlottants, les mains croisées sur sa poitrine,
les pieds posés sur le croissant de la lune,
dont les pointes sont tournées en haut,
s'élève, portée sur des nuages, dans l'im-
mensité des cieux.

Acquis le 19 mai 1852, à la vente de la

collection du maréchal Soult, duc de Dai.

matie, moyennant 615,300 fr, (avec les

frais). Ce tableau était déjà entré au Louvre
en 1835, ainsi que celui de Jésus-Christ

guérissant le paralytique, du même maître,
et le saint Pierre aux liens, également de

Murillo, mais attribué alors à Ribera, et

gravé sous le nom de cet artiste dans la
musée Réveil. Ces trois peintures avaient
été acquises pour 500,000 fr. par le roi

Louis-Philippe, et étaient portées sur l'in-
ventaire de son règne. Ces chefs-d'œuvre
ne restèrent pas longtemps au Louvre; car
le marché, passé le 13 avril 1835 entre M. le
ccnute de Montalivet et le maréchal Soult,

fut résilié le 23 maisuivant, et I on rendit
ces trois tableaux, le 25 du même mois, à
M. le marquis de Dalmatie, agissant au
nom du maréchal.

547. La Vierge et l'enfant Jésns. — Hau-

teur 1 mèt. 66 cent., largeur 1 mèt. 25. cent.
— Toile. — Figures de grandeur naturelle.

La Vierge, assise sur un banc de pierre,
tient sur ses genoux l'enfant Jésus, qui
joue avec un chapelAt,

548. La sainte Famille. —Hauteur 2 mèt.

40 cent., largeur 1 mèt. 90 ceit, — Toile.

- iglJrcs de grandeur naturelle.

La Vierge, assise sur un tertre, tient sur
ses genoux l'enfant Jésus, debout, qui re-

çoit une croix de jonc que lui présente le

jeune saint Jean, soutenu par sainte Eli-
sabeth. Le Père éternel, entouré d'une
gloire d'anges, contemple l'enfant Jésus,
sur la tête duquel plane le Saint-Esprit sous
la figure d'une colombe. — Ce tableau est

signé ; Barlholom. de Murillo F, Hispan.

il 549. Jésus sur la montagne des Oliviers.

—Hauteur 36 cent,, largeur 28 cent. — Mar-

bre. — Figures de 28 cent.

Un ange présenteà JésllsChrist lIgenouillé
le calice et la croix; dans le lointain, à

droite, on aperçoit les apôtres endormis au

pied d'un arbre, et plus loin un groupe de
soldats qui viennent pour s'emparer de
Jésus.

550. Le Christ à la colonne et saint Pierre
— Hauteur 36 cent., largeur 28 cent. -

Marbre. — Figures de 25 cent.

A gauche, saint Pierre est à genoux de-
vant le Christ, dont les deux mains, liées
derrière le dos, sont attachées à une co-

lonne. Les clefs de l'Eglise et un livre sont

posés à terre devant lui.

I\.URJLO (D'APRÈS).

552. Saint Augustin en méditation. —

Hauteur 1 mèt. 4 cent., largeur 84 cent

- Toile.-!..Figures à mi-corps, grandeur na-

turelle.

Assis dans un fauteuil et devant une tabla

sur laquelle sont posés des livres, le saint

tourne la tête vers le ciel, On aperçoit le

Père éternel et Jésus-Christ assis sur des

nuages.

RIBERA(LECHEVALIERJOSEF OU ,Jl¡¡:PE),
DITÏJispagnolet.

553. L'Adoration des bergers. —Hauteur

2 mèt. 38 cent,, largeur 1 mèl, 79 cent. —

Toile. Figures plus grandes que nature.

La Vierge, les mains jointes, est proster-
née devant l'enfant Jésus couché sur une

crèche de bois remplie de paille. Trois ber-

gers et une femme l'entourent et soi en

adoration; l'un d'eux a déposé au pied de la

crèche un jeune chevreau. Ou aperçoit dans
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l'éloignement un ange qui apparaît a des

bergers gardant leurs troupeaux sur une
hauteur. - Ce tableau est signé: Jusepe Ri-

bera, espanol Academico Romano f. 1650.

TABLECHRONOLOGIQUE
DESAUTISTESITALIENSETESPAGNOLS

dont les ouvrages sont décrits dansla re parlie de
la notice des tableaux exvosésdaus les galeriesdu

Louvre,par M. Villot.

Lanzi, dans son Histoire de la peinture en Italie,
admet l'existence de quatorze écoles principales.
Ces subdivisions multipliées, introduites évidem-
mentdans un intérêt national et pour jeter un cer-
tain éclat sur des localités peu fécondes en artistes
ritiiinenis,nous ontparu plus fictivesque réelles.
Nous fondant sur des analogiesde style, de prin-
cipe et d'exécution, nous avons cru qu'il serait plus
niuipleet plusvrai de réduire à neufles écoles dita-
lie, en faisantobserverquecechiffre même pourrait
être encore restreint.

CLASSIFICATIONCLASSIFICATION
1)ELAN'I. DELA NOTICE.

Ecoleflorentine.1 ) knco~lie flnorentine..- siclllloise. f
co e o.en \lie.

—ombrienne (n'existe
pas dans Lanzi).

- romaine.
- vénitienne. - vénitienne.
- de Mantoue.

/}- de Modène.
- de Parme. - lombarde.
- de Crémone,t
- de Milan. J
- ferraraise. - ferraraise.
- bolonaise. - uolOllaise.

- piémonlaise. 1 Sen0isc-- génoise. ë~sc.

- lIal'oliLainc. - napolitaine.

Dans la table suivante,on a d'abord inscrit les
artistes dont les dates de naissance et de mort sont
certaines ou à peu près connues; on a placé en-
suite, et à part, ceux pour qui ces dates sont igno-
rées,mais qui vivaientdans le même siècle.

Il n'est pas mutile de rappeler ici que si ces dates,
fournies par des documents italiens, sont indiquées
le plus ordinairement suivant l'usage romain, elles

sont exprimées cependant, pour les peintres tos-
cans, conformémentà l'usage eu vigueu,,à l'époque
où ces artistes vivaient.La Toscanen'adopta l'ère
'\,omIlIlCqu'en 1750; auparavant on comptait les
annéesà partir de l'Annonciation, ou ab Jncama-
iione. L'ignorancede cet usageabandonné, repris,
changé, selonles tempset les villes de la Toscane,
peut donner lieu à beaucoup de méprises, qu'on
évitera laeilement en consultant l'ouvragede Filip-
poBrunelti, où cette matière assez obscure est
traitée de façon à ne rien laisser à désirer.

TAULECHRONOLOGIQUE.

XIIIeSIÈCLE.

Cimabuéou Guallieri, Giovanni. Naissance. Mort
— (Ec. Fier.) 1240après 1502

iiotto di Bondone.—(Ec.FlorJ 1276 Il35el
XIV*SIÈCLE.

Taddi, Taddeo, ou Taddeo d;
GalldoGadllL- (Ec.Fl0r.Ver5 130C 156f

$ai tolo, Taddeodl.— (Ec.Fior.) 15fj t42

Naissance. Morl.
Gentile da Fabriano. — (Ec.

Omhr.) Vers 1570 1450
Giovann , Fra , da Fiesole , dit

l'Ai)gelico.- (Ec.Flor.) 1587 1455
Dorio,Paolodi, du Paolo Uccello.

— (Ec. Flor.) Néentre 1596et 1402 vers 1479
Vanni, Turino di. — (Ec. Flor.)
Peigisaiten 1340

XVeSIÈCLE.

Lippi, Fra Filippo.- (Ec. Flor.)
Vers 1412 1469

Bellini,Gentile.- (Ec. Vénit.) 1421 1507
Benozzodi Lese Gozzoli.— (Ec.

Flnr.) 1424après 1485
Pesello, Francesco, ou Pesello

Peseili, dit il Pesellino.— (Ec.
Flor.) 4426 1457

Rosselli, Cosimo.— (Ec. Flor.) 1450 après 1506
Manlcglla,Ait(ii-ea.-(Ec.Véiiii.) 1451 1506
Rosselli,Piero di Cosimo.— (Ec.

Flor.) 1441 1521
Signorellidi Gilioou Egidio,Lu-

ca, dit Luca da Corlolla.-
(Ec.Flor.) Vers 1441 après 15*24

Vannucci,Pietro, dit il Perugino.—
(Ec.Ombr.) 1446 1524

Biancbi, Francesco, dit il Frari.
— (Ec. Lomb.) 1447 1510

Filipepi , Alessandro,dit Sandro
BOllicelli.- (Ec.Flor.) 1447 1515

Gbirlandajo ou Grillamiajo, Do-
rnenico.—(Ec.Flor.) 1449 vers 1498

Carpaccio, Vittore. —(Ec. Vé-
ilit.) Vers 4450après 1522

Haibolillj, Francesco, dit il Fran-
cia.- (Ec. Bolon.)1450à 1453 1517

Vinci, Lionardoda.— (Ec.flor.) 1452 1519
Credi, Lorenzo di. — (Ec. Flor. 1455aprèï 1556
Pinturicchio, Bernardmo di Be-

iieiletto, dit il. - (Ec.Ombr.) 1454 1513
Gbirlandajoou Grillandajo, Be-

ncdcLlo,- (Ec.Flor.) 1458 vers 1499
Solari ou Solario, Andréa di. —

(Ec. Lomb.) 1458 après 1509
Cima,Giovanni Bauisla,da Co-

IIcgliallo.- (Ec.Véllil.) Vers 1460après 1517
Luini ou Lovini da Luino, Ber-

lIardillo. (Ec. Lomb.) Vers 1460après 1550
Costa, Lorenzo.—(Ec. Ferrar.) 1460 1555
Garbo, Raffaello<!d,dit il Raf-

faellino.—(Ec.Flor.) Vers 1466 152i
Albeitiiielli], Mariotto. — (Ec.

Flor.) Vers 1467 vers 1520
Beltraiiio, Giovanni-Antonio.—

(Ec. Lomb.) 1467 1516
Bartolommeo,Fra, del Fattorino,

dit Bacciodella Porta ouil
F rate.—(Ec. Flor.) 1469 1517

Andréa Luigi di Assisi, dit t'inge-
gllo.- (Ec. OUlhr.)Vers 1470 vers 1556

Baruarelli, Giorgio, dit il Gior-
gionc.- (Ec. Vénit.) 1477 1511

Vecellio,Tiziano.— (Ec. Vénil.) 1477 157i>
Dossi, Dosso.— \Ec. Ferrar.)

Vers 147Uaprès1560
Uggioneou Oggiouc, Marco. —

(Ec. Lomb.)Vers 1480 1550
Palma, Jacopo, dit il Vccchio.—

(Ec.Vénit.)Vers 1480 vers 1548
Lotto, Lorellzo.- (Ec. Véllit.)

Vers 1480aprei 1555
Maizolini,Lodovico.—(Ec. Fer-

rar.) Vers 1481 vers 1530
Tisio, CellVcllllto,dit ii Garofalo

ou (Ec.Ferrar.; 1481 1*39
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Naisauce. Mort.

Ghirl:ulll..jo. Ridolfo. — (Ec.
Fior.) 1482 vers 1557

Sanzio, RalFaello.— (Ec. Rom.) 4485 1520
Ramen^lii, Barlolommeo,dit il

Bagnacavallo.- (Ec. Rom.) 1484 1542
Ferrari, Gaudenzio.—(Ec.Lomb.) 1484 1549
Mecharino ou Micharino, Dome-

nico, dit Beccafumi.- (Ec.
Fior.) 1484 1549

Luciano, Sébasîianoili, dit Fra
Basiiauodel Piombo. — (Ec.
Vénit.) 1485 1547

Vallnuechi, Andréa, dit Andréa
del Sarto.— (Ec. Flor.) 1488 1530

Anselmi, Michel-Angelo.- (Ec.
Lomb.) 1401 après 1554

Carruc.ci, Jacopo, dit il Ponlor-
1110.- (Ec. Flor.) 1495 1558

Allegri, Antonio, dit il Correg-
gio.- (Ec. Lomb.) 1494 1534

Caliiara, Polidoro, dit Polidore de

Caravage.—(Ec. Rom.) Vers 1495 1543
Rossodel Rosso ou Rossode'

H()ssi.- (Ec.Fior.) 1496 -1541
Calcar, Johan-Stephan van. —

(Ec.Yénil.) H99 1546
Pippi. Gitilio,dit Giolio Romano.

— (Ec. Rom.) 1499 1546
Ahlllnu, Niccolo, rl: Foligno. -

(Ec. Ombr.) Peignait de i458 à 1500
Macbiavelli, Zenobio de' — (Ec.

Fior.) Peignaiten 1474
Andria, Tuccio ou Tuzio di. —

Ec. Gell.) Vivaiten 1487
Massone Giovanni, d'Alexandrie.

— (Ec.Gén.) Vivaiten 1490
Perugino, Bernardino. — (Ec.

Ombr.)
,
Travaillaitde 1498 à 1524

XVIeSIÈCLE.

Bonvicino, Alessandro, dit il Mo-
retio da Brescia.- (Ecole Vé-
nit.) Vers 1500 vers 1500

Boitil'azio.- (Ec. Vénit.) Vers 1500 1562
Bordone, Paris.- (Ec.Yénil.) 1500 1570
Bronzino, Angiolo. —

(Ec. Fior.)
Vers 1502 1572

Mazzola, Francesco*dit il Par-
migianino ou le Parmesan. —

(Ec. Lomb.) 1503 1540
Primaliccio, Francesco. — (Ec.

Bolon.) 1504 1570
Ricciarelli ou Riciarelli , Daniel-

10, dit Daniele ùa Voherra. -
(Ec.Flor.) 1509 15G6

Rossi, Francesco de', dit il Sal-
viati. (Ec.Fior.) 1510 1563

Alfani, Orazio di Domenico. —
(Ec. Hom.) Vers 1510 1583

Ponte, Jacopo da, dit il Bassnno
ou Jacques Bassan.— (Ec. Vé-
IIÍl.) 1510 1592

Vasari, Giorgio.— (Ec.Fior.) 1512 1574
RobuSli, Jacopo, dit il Tinlo-

retlo.- (Ec. Véuil.) 1512 1594
Porta, Giuseppe,dit il Salviati.

— (Ec. Véllil.) 1520 après 1572
Sdlavolle, Alldrea. (Ic. Vé-

nii-) 1522 1582
Campi,Bernardino.—(Ec.Lomb.) 1522 1590
Caliari, Paolo, dit Paolo Vero-

ncse.- (Ec. Vénii.) 1528 188
Barocci, Federigo.—(Ec.Rom.) 152$1612
Muiano, Girolamo.—(Ec. Vé-

nii.) 1530 1590

Naissanc. Mqi*1„
Sabbatini, Lorenzo, dit Lorell-

zino da Bologna.- (Ecole Bo-
Ion.) Vers 1535 1577

Michieli, Andréa de', dit il Vicen-
lino. (Ec.Yénit.) 1539 16U

Hiccio, Felice, ditil Brusasorci.
— (Ec. Vénil.) 1540 1605

Andreasi, Ippolilo, dit l'Andrea-
sino. 1548 1608

Ponte, Francesco da,dit il Bassa-
no.— (Ec.Vénit.) 1550 1592

Chimenti, Jacopo, da EllIpoli. —

(Ec. Fior.) 155i 1640
Carracci, Lodovico»—(Ec.Bolon.) 1555 16i9
Cresti, Domenico, da Passigna-

no.- (Ec.Fior.) Vers 1558 1638
Cardi, Lodovico, da Cigoli. -

(Ec. Flor.) 1559 1613
Carracci, Aiiiiibale. - (Ec. Bo-

lon.) 1560 1609
Cesari, Giuseppe,dit il Cava-

lière d'Arpino ou le Josépin. —

(Ec. Hom.) 1560ou 1568 1640
Lomi,Orazio, Genlileschiou do'

Genlileschi.- (Er.Flor.) 1562 1646
Vanni, il Cavnlieie Francesco.

— (Ec.Fior.) 1563 1009
Amerighi, Michel-Angiolo, dit il

Caravaggio.—(Ec. Rom.) 1569 1009
Beni, GuiJo- (Ec.Bolon.) 1 5 1642
DOlldlled, Giovanni-Andrea,dit

le l\Iasleletla.- (Ec. Bolon.) 1575 1655
Spada, LfOJldLoou Lionello.-

(Ec. Bolon.) 1576 1622
Allori, Cristol'ano.—(Ec. flor.) 1577 1621
Cavedone, Jacopo. — (Ec. Bo-

lon.) 1577 4660
Tiarini, Alessandro. - (Ec. Bo-

1011.) 1577 1668
Rosselli, Matteo,—(Ec. Fior.) 1578 1650
Albani, Fi-aiicesco.- (Ec. Bo-

1011.) 1578 1660
Schidone ou Schedone, Barlo-

IOlllmeo.- (Ec. LOlllb.) Vers 1580 1615
Manfredi, Barlolommeo. — (Ec.

Rom.) 1580 1617
Bonzi, Pielro-Paolo , dit il Gobbo

de' Carracci. — (Ecole Bolon.)
Vers 1580 vers 1610

Lanfranchi ou Lanfranco, il Ca-
valiere Giovanni di Stefano.--,.

(Ec.Lomi».) 1580à 1582 1647
Zampieri, Domenico, dit il Do-

llIellie/¡ino,- (Ec. Bolon.) ië81 1641
Strozzi ou Slrozza, Bernanlo, dit

il Capucino ou il Prete Geno-
vese.- (Ec. Gén.) 1581 1644

Turchi, Alessandru, dit Alessan-
dro Vérollèse. — (Ec. Vénii.) 1582 1648

Carracci, Anlonio-Maiziale. —

(Ec.Bolon.) 1583 1618
Slanzioni, Massimo, dit le che-

valier Maxime. — (Ec. Na-

pol.) 1585 1656
Feti, Uomenico.- (Ec. Rom.) 1589 1624
Tinti, Giovanni-Bailisla, — (Ec.

Lomb.) Vers 1590 avant 1620
Yarotari, Alessandro, dil il Pado-

vanino.— (Ec. Véllil.) 1590 1650
Barbieri, Giovanni-Francesco,

dit il Guercbino.—(Ec. Bolon.) 1591 1666
Rcrreitini, Piclro, da Coriona,dit

PieLre de COltone. — (Ec.*
HOIll.) 1596 1669

V.tecai-o, Audrea.- (Ee. Na-
pol.) 1598 1070



4071 PAR DICTIONNAIRE PAR j073
Naissance. Mort.

Andrea de Milan.— (Ec. Lomb.)
Peignaiten 1502

Bariolommeodi Gentile da Ur-
bino.— (Ec.Rom.) après 1508

Sacchidi Pavia, Pier-Francesco.
— (Ec. Lomb.) Peignaitde 1512à 1526

Lorenzodi Pavia.—(Ec. Gén.)
Vivaiten 1513

Fassolo, Dtrnardino. — (Ec.
Lomb.) Vivait en 1518

Sgtiazzella ou Squazzella, An-
dréa.— (Ec. Flor.) Peignait en 1519

Boselli,Antonio.—(Ec. Véllil.) après 1527

Dossi, (Ec. Bolon.) 1545
Savoldi ou Savoldo, Giovanni-

GirolalIIo.- (Ec. Vénit.) Pei-

gnait en 1540
Mazzolaou Mazzolino,Girolamo.

— (Ec. Lomb.) après 1566
Prncaccini,Giulio-Cesare.- (Ec.

Lomb.)Peignait vers la lin du xvie siècle.

XVIIeSIÈCLE.

Angeli,Filippo d'dit il Napolita-
no.— (Ec.Roui.) Vers 1600 1660

Falcone, Aniello.- (Ec.Napol.) 1600 1605
Cerquozzi,Michei-Ailgelo, dit

Alicliel-Angelodalle Batiaglie.
— (Ec. Rom.) 1600ou 1602 1660

Canlassi, Guido,dit Cagnacci.—

(Ec. Bolon.) 1601 1681
Vecchia, Pietro della. — (Ec.

Véllit.) 1605 1678
Salvi da Sassoferralo, Giovanni-

Battista.- (Ec. Rom.) 1605 1685
Grimaldi, Gio-Francesco, dit il

Bolognese.- (Ec. Bolon.) 1606 1680
Romanelli, Giovanni-Francesco.

- (Ec.Rom.) 1610 1662
Cantarini, Simone, da Pesaro,

dit le Pésarèse.- (Ec. Bolou). 1612 1648
Dughet, Gaspre ou Guaspre, dit

Gasparo Poussin.—(Ec.Rom.) 1613 1675
Preti, Matlia, dit il Calabrese.—

(Ec. Napol.) 1613 1699
Rosa, SalvatOl'.- (Ec. Napol.) 1615 1673
Castiglione, Giovanui-Benedetlo,

dit il Grechettooule Benedelte.
- (Ec. Gén.) 1616 1670

Boschi, Francesco.— (Ec.Flor.) 1619 1675
Lauri, Filippo.— (Ec.Rom.) 1623 1694
Mal'alla, Cai-lo.- (Ec. Horn.) 1625 1713
Giordano, Luca.— (Ec.Napol.) 1632 1705
Gennari,Cesare.— (Ec.Bolon.) 1641 1688
Vanvitelli, Gasparo, dit Dagli

Occhiali.- (Ec. Rom.) 1647 1736
Mola, Pieiro-Francesco. — (Ec.

Bolon.) 1652 1668
Trevisani, Francesco.— (Ec.Vé-

nit.) 1656 1746
Solimena,francesco, dit l'Abate

Ciccio.—(Ec. Napol.) 1657 1747
Ricci ou Rizzi, Sebastiano. —

(Ec. Vénit.) 1662 1734
Crespi , Giuseppe-Maria, dit lo

Spagnuolo.- (Ec.Bolon.) 1665 1747
Luti, Benedetto.—(Ec. Flor.) 1666 1724
Creli, Donalo.—(Ec.Bolon.) 1671 1749
Pellegiini, Antonio.— (Ec. Vé-

uit.) 1675 1741
Servandoni, Giovanni-Geronimo.

— (Ec. Rom.) 1695 1766

Naissance. Morl
Paniui, Giovanni-Paolo.— ('Ec.

Bon).) 1695 1768
Canal,Antonioda, dit Canaletli.

— (Ec. Vénit.) 1697 1768
Bonlni, Girolamo,dit TAnconi

tano. — (Ec. BùloH.)Peignai
vers 1660

Dolci,Agnese.- (Ec. Flor.) après 1686

xVIIIe IÈCLE.

Baltoni,il cavaliere PompeoGi-
rolamo.—(Ec. Rom.) 1708 1787

Guardi, Francesco. — (Ec. Vé-
nit.) 1712 1795

AlIgeli, Giuseppe.—(Ec. Vénit.)
Vers 1715après 1795

Foschi. Ferdinando. Vivait dans le xviu* siècle.

ÉCOLEESPAGNOLE.

XVI.SIÈCLE.

Morales, Luis de. Vers 1509 1586
Ribera, le chevalier Josefou Ju-

sepe de, dil l'Espagnolet. 1588 16?>6
CollanLes,Francesco. 1599 1656
Velasqllez, Don Diego Rodri-

guez de Silva y. 1599 1600

XVIIeSIÈCLE.

Murillo,Bartholomé-Esleban. 1618 1682

NOTICE DES TABLEAUX.EXPOSÉS DANS LES
GALERIESDU MUSÉEIMPÉRIALDU LOUVRE,

Par Frédéric Villot, conservateur des

peintures (264-).

ÉCOLESALLEMANDE,FLAMANDEET HOLLAN-
DAISE

BEHAMOUBOEHM(HANS-SEBALD;.
li. Sujets tirés de l'histoire de David. —

Hauteur 1 mèt. 28 cent., largeur 1 mèl. 31

cent. — Bois. — Figures de 5 cent. à 7

cent

Cette peinture, destinée à être posée à

plat et vue comme une table, est divisée en

quatre triangles par des lances dorées et

chargées d'écussons qui, partant des quatre
angles , aboutissent à un carré central dont
les côtés sont parallèles à ceux de la table.
Ce carré est lui-même diagonalement parta-
gé en quatre parties égales par les ailes de

quatre sphinx dorés qui soutiennent cha-
cun un cartel où se trouve un distique la-
tin contenant l'explication du sujet placé
au-dessous.

1° Entrée du roi Saül à Jérusalem après
la défaite des Philistins.

Saül est à cheval, suivi d'un corps de ca-
valiers et de fantassins; David est à côté
de lui. Les femmes qui viennent à leur ren-
contre chantent les louanges de ce dernier
en s'accompagnant de divers instruments.
Dans le fond, les murs et les édifices de la
ville. On lit sur le cartouche :

(264) n. partie. Ecoles allemande, flamandeet hollandaise.- Paris, Vinchon, imprimeur des mu
impériaux, rueJ.-J. Rousseau, 8, 1853. 4*édition.
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FERTDAVIDPRUIOSSAVLIPR/ELATVSIIONORES
DVMNOVVSOCCISOMILES'ABHOSTREDIT

REGVM.XVIII.

2° David et Bethsabée.

Bethsabée, dans un jardin, est assise au
bord d'un bassin où baigne une de ses jam-
bes. Ses femmes l'entourent et montrent un
fou qui se sauve en relevant son vêtement.
Sur le devant, un cerf et des lapins. Au fond
d'une place, à gauche, David à la fenêtre
de son palais; sur la place, David remettant
à Urie, mari de Bethsabée, un message pour
Joab qui faisait Je siège de Rabbath. On lit
sur le cartouche:

HANCVIDETETSVBITOVISÆREXARDEtAMORE
GLISCITADINFANDAMSÆVALIBIDONECEM.

II REGVMXI.

A droite, le cardinal Albert, entouré de

quelques personnages, s'appuie sur une
balustrade. Un cartouche porte cette ins-

cription allemande •

ALBRECII"ONGOTISGNADENDERHEILICHEN
ROMISSCIIENKIRCHENDESTITELS.S. PETRI
ADVINCVLAPRIESTERCARDINALDESHEILIGEN
STVLSZv MEINCZYNDDESSTIFTMAGDEBVIIG
EROZBISCHOFCHVRFVRSTDESHEILIGENROM
REICHSDVBCHGERMANIENERCZCANCZLER
VNDPRIMASADMINISTRATORZVHALBERSTAT
MARGGRAFZVBRANDENBVRGZVSTETTIN
PVMERNDERCASSVBENVNDWENDEN
HERCZOGBVRGGRAFZVMVRMBERGYND

FVRSTZv HVGEN.

Cesl-à-dire : Albel't, par la grâce de Dieu, prê-
tre-cardinalde la sainte Eglise romaine, du titre
de Saint-Pierre ès Liens, archevêque du SJilll-Siége
de Mayence et du chapitre de Magdebourg, électeur
du saint Empire romain, archichancelier de Ger-
manie, primat administrateur d'Halbersiat, mar-
grave de Brandebourg, de Stetiin en Poinéranie,
duc des Cassubes et des Wendes, burgrave de Nu-
remberg et prince de Rugen.

3° Siège de Rabbath.

Sur le devant, à droite, des tentes; à
gauche, des troupes en bataille ; au fond,
d'autres troupes donnant l'assaut aux rem-

parts. Sur ce cartouche :

MITTITVRINNOCVVSPERITVRVSABHOSTEMARITVS
QVATVTAMTENEATCÆDELIBIDOVIAM.

II REGVM.XI.

k" Le prophète Nathan devant David.

Place entourée de riches édifices. Le pro-
phète Nathan reproche à David le crime

qu'il a commis; il lui montre le pauvre dé-
solé à qui le riche vient d'enlever l'unique
brebis qu'il possédait. Sur le cartouche :

NATHANADVLTERIIDAVIDAREDARVGITVNAM
DELICIASINOPISQVIFIAPVISSETOVEM.

il REGVMXII.

A gauche, le peintre, représenté derrière
un bureau, debout, coiffé d'une toque, un

compas à la main. Sur le bureau , Je mono-

gramme HSB; et sur le mur, derrière le

peintre, l'inscription suivante :

SEBALDVSBEHANNORIBERGENSIS
DCruRAMHANC1LLUSTRISSIMO
puiNcipiALBERTOGARD: ARCHIEP.
: MUG: HVJVS

.IS
ALIAUVMQVE

OMNIVMAMATOR1,SVMMACVRA
PINGENSABSOLVEBAT.ANO.1534.

Chacune des quatre lances qui divisent
le tableau porte quatre écussons des prin-
cipautés soumises au cardinal Albert. et
dont les noms sont écrits sur de petites
banderoles ; ce sont :

MAGDEBVRG,Il PART, G.BVCZGAW,B.NVRMBERG.
— HALBERSTAT, H MALGAST, G REPIN., H
STETIN.— H RVGEN,H BVMMERN,HE BERNSTEIN
(au-dessous de cet écusson, le IIIOIREGALIA);M
BRANDENBURG.— MENCZ,H CASSVBEN,H V5TVM.,
G IIOHENZOLLERN.

Collectionde Louis XIV. — Cette table a appar-
tenu au cardinal de Mazarin, et dans l'inveillair
de ce ministre elle est estimée 2,000 livres.

BERKEYDENOU BERCKEYDEN(GÉRARD).
28. Vue dela colonne Trajane et de l'é-

glise Sainte-Marie de Lorette, à Rome. —

Hauteur 45 cent., largeur 52 cent. — Toile.
— Figures de 4 cent.

BLOEMAERT,BLOEMAR, BLOMART, OU BLOM

(ABRAHAM).
30. La salutation angélique. - Hauteur

30 cent., largeur 25 cent. — Cuivre. — Fi-

gures de 20 cent.

Au premier plan, à gauche et derrière un

panneau sculpté, sur lequel on lit: AVE MA-
RIA PVRISSIMA, le roi David tenant une ta-
blette et ayant sa harpe posée près de lui.
Dans le fond, la Vierge, agenouillée devant
un prie-Dieu , se retourne vers l'ange éga-
lement agenouillé, une palme à la main;
dans la partie supérieure ,.le Saint-Esprit
au milieu d'une gloire d'anges.

31. La Nativité. — Hauteur 3 mèt. 60

cent., largeur 2 mèt.- Toile. — Figure de

grandeur naturelle.

Au milieu de rétable, la Vierge agenouil-
lée lève le voile qui couvre J'eufant Jésus

couché dans un berceau et adoré par des

bergers et des anges. Dans la partie supé-
rieure, une gloire d'anges. — Signé: A.

Bloemart fe. 1612.

BRECKELENCAMPOU BREKLINCAMP(QUIRIN
VAN).

4-8. Un moine écrivant. — Hauteur 21

cent., largeur 17 cent. — Bois. — Figures à

mi-corps.
Assis sur un banc près d'une petite table

où est posé un encrier, un vieillard à barbe

blanebe, vêtu d'une robe de bure, écrit

dans un gros livre qu'il tient sur ses ge-
noux.

BREEMBERG(BARTHOLOMEUS).

50. Paysage.
— Repos de la sainte Famil-

le. — Hauteur 27 cent., largeur 35 cent. -

Cuivre. — Figures de 9 cent.

A gauche, saint Joseph assis sur des frag-
ments d'architecture et s'appuyant sur une

pierre; près de lui, la Vierge, assise éga-
ement et tenant l'enfant Jésus«endormi. A

droite, dans le fond, des bergers faisant

paître leurs troupeaux au pjed de ruines.
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— Les figures sont de Kornelis Poelen-

burg.
51. Martyre de saint Etienne. — Hauteur

40 cent., largeur 54 cent. —Cuivre. — Fi-

gures de 12 cent.

Saint Étienne est lapidé au pied des murs

de Rome, à la porte de Saint-Sébastien. Au

milieu du tableau, un homme confie au

jeune Sa(il la garde de ses vêtements. A

gauche, debout sur une ruine, deux hom-

mes, dont l'un tire son sabre et repousse
du pied un jeune homme qui veut escalader

ces ruines. Au-dessous, trois docteurs de

la loi s'entretenant ensemble.

BREUGHEL(JOHANN),DITde Velours.

58. La terre ou le paradis terrestre. —

Hauteur 46 cent., largeur 67 cent. - Cui.

vre.

Au premier plan, des animaux à l'ombre
de massifs d'arbres élevés. A gauche, un

cheval, un lion, un tigre; au milieu un

paon; à droite un loup. Dans le fond, à

gauche le Père éternel, Adam et Eve; à

droite, des oiseaux aquatiques sur un
fleuve.

74. Paysage.
— Saint Jérôme en prières.

—Hauteur 87 cent., largeur 1 mèt.15 cent.
- Toile. — Figures de 12 cent.

A gauche, au milieu d'une gorge formée

par d'immenses rochers, saint Jérôme est

agenouillé dans sa hutte devant un crucifix;
son. lion est yrès de lui. Plus loin, deux
hommes, dont un monté sur un âne, des-
cendent des rochers. A droite, deux pâtres,
des chèvres et des moutons. — Signé: P.
Bril 1609.

CHAMPAIGNE(PHILIPPEDE).
76. Le repas chez Simon le pharisien. —

Hauteur 2 mèt. 92 cent., largeur 3 mèt. 99

cent. — Toile. —Figures de grandeur natu-

relle.

La table du festin est dressée au fond
d'une vaste salle terminée par un portique
composé de deux colonnes placées entre
deux pilastres d'ordre ionique. Les convives
de Simon sont couchés sur des lits disposés
en fer à cheval autour de cette table. A

gauche, la Madeleine prosternée essuie
avec ses cheveux les pieds du Christ, dont
les sandales sont à terre, et qui montre la

pécheresse repentante à Simon couché en
face de lui. Au milieu et sur le devant du

tableau, un grand vase en cuivre, où brû-
lent des parfums, posé sur un tabouret éga-
lementde métal et supporté par des pieds
en forme de griffes.

77. Jésus-Christ célébrant la pâque avec

ses disciples. — Hauteur 1 mèt. 58 cent.,

largeur 2 mèt, 33 cent. - Toile. — Figures

petite nature.

Au centre de la composition, le Christ,
assis devant une table, entouré de ses dou-

ze disciples, dont trois sont debout, lève les
yeux vers le ciel et tient le pain qu'il va
consacrer. On ne voit sur la table qu'un pe-
tit vase à deux anses ; un autre beaucoup
plus grand, en forme d'aiguière, est placé
par terre sur le devant du tableau.

Ancienne collection. — Ce tableau, exé-
cuté en 1648 pour le monastère de Port-

Royal, représentait, dit-on, sous les traits
des apôtres, les principaux solitaires de
cette maison célèbre: Antoine Le Maître,
Le Maître de Sacy, Arnaud d'Andilly, le
Nain de Tillemont, Biaise Pascal, Antoine
Arnault. Si l'on trouve quelque ressem-
blance entre les traits de Pascal et ceux du

disciple vu de profil, à droite près de la bor-

dure, il est certain qu'il n'en existe aucune
entre les portraits bien connus d'Antoine
Arnault et la figure de Judas, ainsi que
quelques personnes l'ont avancé. Cette tra-

dition, qui n'est justifiée par aucune preu-
ve, et dont on ne trouve aucune trace dans
les ouvrages de Félibien, de Descamps, de

d'Argenville, n'a pas peu contribué à la cé-
lébrité de ce tableau de Philippe de Chall.-

paigne- L'artiste a répété deux autres fois
le même sujet, mais avec quelques change-
ments. L'une de ces répétitions est placée
au Luxembourg, dans J'ancienne chapelle
de la Chambre

0
des pairs; l'autre a été re-

mise au ministre de l'intérieur en 1849 , et

se trouve maintenant au musée de Lyon.
L'inventaire Lenoir (page 326) cite cette
Cène comme provenant du chœur des reli-

gieuses de Port-Royal.

78. Le Christ en croix. - Hauteur 1 mèt.

46 cent., largeur 80 cent. - Toile. — Fi-

gures demi-nature.

On aperçoit dans le fond les remparts et

la ville de Jérusalem.

Ancienne colleclion.- Cette peinture est

une répétition en petit, et avec quelques
changements, du tableau donné en 1674 par

Philippe de Cbampaigne au couvent des

Chartreux à Paris, et qui se trouve main-

tenant dans les appartements du palais du

Luxembourg

79. Le Christ mort couché sur son lin.

ceul. — Hauteur 68cent., largeur 1 mèt. 97

cent. — Toile. —Figures grandeur naturelle.

Au-dessous de la tête du Christ, à gau-
che, la couronne d'épines. On lit sur le

bord de la pierre qui supporte le corps,

presque entièrement nu: Quicunque bapti-
zali sumus in Christo Jesu, m morte ipsius

bapiizati sumus. Consepulti enim sumusCUin
illo per baplismum inmortem. Romanor. 6. v

3 et 4

80. Apparition de saint Gervais et de saint

Protais à saint Ambroise, archevêque de

Milan.- Hauteur 3 mèt. 60 cent., largeur

6 mèt. 81 cent.-Toile.- Figures plus gran-

des que nature.

Saint Ambroise, à genoux devant un prie-
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Dieu, contemple l'apparition lumineuse des
deux martyrs que lui présente saint Paul.
Sous les nuagesqui les portent on aperçoit
un faisceau de licteurs, un arc, un carquois
rempli de flèches, une trompette, un aviron,
des couronnes de verdure, un vase plein
de pièces d'or. A droite, derrière saint
Ambroise, deux candélabres et le siège
épiscopa! sous un dais de velours rouge.
Au fond, derrière une balustrade, le peuple
milanais en foule assistant à ce miracle
dans la basilique de Saint-Félix et Saint-
Nilhor.Il fait nuit, quelques lampes éclai-
rent faiblement l'église, et la lune qu'on
aperçoit à travers les fenêtres, brille d'un
vif éclat.

81. Translation des corps de saint Gervais
et de saint Protais. — Hauteur 3 met. 60

cent., largeur 6 mèt. 81 cent. - Toile.-

Figures plus grandes que nature.

Après avoir été exhumés sur l'indication
de saint Ambroise, évêque de Milan, les

corps des deux saints, couchés sur un lit,
sont transportés processionnellement par
des prélats dans la basilique Fausta. Au

premier plan, à gauche, un possédé ren-
versé et soutenu par deux hommes, dont un
lui montre les martys; près d'eux, un hom-
me à genoux, les mains jointes et les bras
étendus vers les deux saints. A droite, un

personnage prosterné.
82. L'apôtre saint Philippe.— Hauteur 1

mèt. 17 cent., largeur 89 cent. — Toile.-

Figures, à,mi-corps grandeur naturelle.

Le saint porte sur son bras gauche la

croix, instrument de son martyre, et lève
les mains vers le ciel, qu'il semble im-

plorel'.
83. Portraits de la mère Catherine-Agnès

Arnauld et de sœur Catherine 'le Sainte-

Susanne, filledePhilippe de Champaigne.—
Hauteur 1 met. 65 cent., largeur 2 met. 29

cent. - Toile. - Figures grandeur naturelle.

La sœur sainte Susanne est assise dans
un fauteuil de paille, les mains jointes,
une boite à reliquaire ouverte sur ses ge-
noux, et les jambes étendues sur un tabou-
ret couvert d'un coussin. A droite, près
d'plie, un livre d'heures sur une chaise de

paille; derrière le tabouret, la mère Agnès
à genoux, priam les mains jointes, et éclai-
rée par des rayons célestes; derrière la
tête de la sœur sainte Susanne, une croix
de bois suspendue a la muraille de lit cel-
lule. On lit sur Je tableau l'incriptiou sui-
vante.

CURISTOVNIMEDICO
ANDIAH\'METCORI'Ollnl.

SORORCATIIAUtNASVSANNADE
CILUIPAIGNEPOSTFEBREM.14. MENSI

vu COTVMACIAET MAGNITVDLNE
SYHPTOMATVMIEDJCISFORMIDATAI,
INTERCEPTOMOTVDBIIDIIFERE'COR

poms. NATVUAIAJIFATICETE MEDICIS
CEDESTIBVS,IY.NCTI5O.VMMATEE

CATIIARINAAGSETEPRECIBVSPVNC,a.
TEMPORISPERFECTAMSANITATEM
CONSECVTASEITERVll OEFERT.
PIIILIPPVSDECHAMPAIGNEIIANC
1MAGINEMTANTIMIR\CVLI,ET

LiETITI/ESVyETESTEJI
APPOSVIT.
A0 1662

87. Portrait en pied d'Armand-Jean du

Plessis, duc de Richelieu, cardinal et mi-

nistre d'Etat, né en 1585, mort en 162.-

Hauteur 2 mèt. 22 cent., largeur 1 mèt. 55

cent.— Toile.- Figure grandeur naturelle.

CRAYER,KRAYEROU CRAEYER(GASPARDE).
101. La Vierge et l'enfant Jésus adoré

par plusieurs saints. — Hauteur 3 met.

89 cent., Iargeur2 mèt. 73 cent.— Toile.-

Figures grandeur naturellè.

La Vierge, assise sur un trône élevé en
avant d'une niche, tient sur ses genoux
l'enfant Jésus, qui reçoit une corbeille de
roses de sainte Dorothée. Derrière elle,
sainte Barbe avecsa tour. Au pied du trône,
à droite, sainte Madeleine de Ruzzi, carmé-
lite; sur les marches, saint Augustin à

genoux, offrant un cœur enflammé; au

milieu, un petit ange portant sa crosse. A

gauche, saint Antoine, tenant un chapelet
et une espèce de croix; enfin saint Elienne.
une palme à la main.

102. Saint Augustin en extase.-- Hauteur

2 mèt. 90 cent., largeur 1 mèt. 95 cent. —

Toile.- Figures grandeur naturelle.

Saint Augustin dans son costume d'évô-

que, à genoux et soutenu par deux anges,
reçoit les rayons divins passant à travers
des nuages qui supportent trois petits anges.
A droite, un jeune diacre tient la mitre de

l'évêque et un ange sa crosse. A gauche, la

religion, debout, vêtue d'une chape, avec

les clefs, la croix, la tiare, et le Saint-Esprit
volant au-dessusde sa tête, montre le saint.

Devant la Religion, un enfant nu, portant
un livre et une branche d'olivier, s'appuie
sur un écusson de marbre, où sont peints
des volumes sur les plats desquels on lit :

OPERASANCTIAVGVSTINI.

DIETEIHCH,DIETRICHOU DIETRICY(CHRISTIAN,
WILHELM-ERNEST).

120. La femmeadullère.— Hauteur1 mèt.

9 cent., largeur 87 cent.- Toile. —Figures

de 35 cent.

Jésus-Christ parle aux pharisiens qui
l'entourent. Debout devant lui, la femme

adultère. Fond d'architecture ; des tribunes

entre les colonnes du temple.
—

Signé:
Dictrich pinx. 1753.

DOVOUDOU(GÉRARn).
129. La lecture de la nible. - Hauteur 50

cent., largeur 40 cent.- Bois.- Figures du

25 cent.

Une vieille femme avec des luneUe,
assise sur une chaise ievant r.r.n l'enôtre
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ouverte, fait la lecture de la Bible à un

vieillard assis eri l'aced'elle et tenant dela
main droite un bâton. Le pied du vieillard
est appuyé sur la barre d'un tabouret re-

couvert d'une serviette sur laquelle est

posé un plat de poisson. A droite, par terre,
un vase de cuivre, un rouet, des oignons ;
plus loin, en haut d'une armoire, un cru-
cifix. Dans le fond, uneéchelle, un tonneau.
Au plafond, une cage suspendue et une

draperie jetée sur une poutre.
DYCK(ANTONVAN.)

136. La Vierge et l'enfant Jéus.-=- Hau-

teur 1 met. 15cent., largeur 1 mèt. 57 cent.

Toile.-Figures à mi^corps* grandeur natu-

relle.

La Vierge assise, tenant l'enfant Jésus sur
ses genoux, l'offreà l'adoration de la Made-
leine; derrière elle, le roi David et saint

Jean-Baptiste couvert de la peau de chèvre
et appuyé sur un bâton. Fond de ciel.

137. La Viergeaux donateurs.— Hauteur

2 mèt. 50 cent., largeur 1 mèt. 85 cent.-

Toile.-- Figures de grandeur naturelle.

La Vierge, assise sur un rocher, tient son
lils sur ses genoux. L'enfant Jésus, de la
main gauche, touche la moustache d'un
homme vêtu de noir, agenouillé devant lui
et dont les mains jointes sont appuyées sur
l'es genoux de la Vierge. A côté de ce per-
sonnage. sa femme également vêtue de
noir et agenouillée. Deux petits anges,
tenant des fleurs, planent au-dessus de leurs,
têtosv

138. Le Christ pleuré parla Vierge et par
ies anges.- Hauteur 33 cent., largeur 45

cent.— Toile.- Figures de 25 cent.

Le corps du Christ, descendu de la croix,
soutenu par la Vierge qui lève les yeux au

ciel, est adoré par trois anges dans l'attitude
de la douleur. Au milieudes nuages, quatre
chérubins.

139. Saint Sébastien secouru par les an-

ges. - Hauteur 1 mèt. 97 cent., largeur
1 mèt. 45 cent. - Toile. -Figures grandeur
naturelle.

Le saint, appuyé sur son bras gauche,
est étendu contre un arbre auquel son bras
droit est encore attaché. Deux anges sont

auprès de lui: l'un d'eux retire la dernière
tlèche dont il a été percé, l'autre s'apituie
sur ses souffrances.

DYCK(PHILIPVAN),DITle Petit van Dyck.
156.Sara présentant A-ar à Abraham. -

Hauteur 50 cent., largeur40 cent.—Cuivre.

—Figures de 30 cent.

Agar, un genou appuyé sur un tabouret?
est placée devant le lit sur lequel Abraham

repose. Celui-ci,le corps à moitié soulevé,
la contemple. Derrière le lit, Sara debout et

enveloppée d'un grand manteau. Dans le
fond une servante qui relève un rideau nour
voir ce qui se passe dans la chambre.

157. Abraham renvoyant Agar et son tils
lsmaël.-- Hauteur 50cent., largeur 40cent.
- Cuivre.- Figures de 30 cent.

Abraham renvoie Agar de sa tefite.. Placé
derrière elle, il a la main gauche posée sur
son épaule, et de la droite il semble lui
indiquer le chemin qu'elle doit suivre. Agar
tient par la main son fils Ismaël tourné vers
le jeune Isaac, qui se réfugie auprèsdeSara,
sa mère, dont la partie intérieure du corps
est cachée par un piédestal. Fond de paysage.
—

Signé: P. V. Dyk.
EECKHOUTOUHEGKOUT(GERBRANTVANDEN.)

158. Anne consacrant son fils au Sei-

gneur.- Hauteur 1 mèt. 17 cent. largeur
1mèt. 43 cent.- Toile. Figures de 50

cent.

Anne, agenouillée et accompagnée de
son mari Elcana, qui est debout à sa droite,
présente son fils au grand prêtre Héli, assis
sur un trône. Au premier plan, plusieurs
vases, et dans lefondj, adroite, des servi-
teurs et des bestiaux.

ELZHEIMEROUELSHEtNER(ADAM).
169. La fuite en Egypte.-=- Hauteur 30

cent., largeur 43 cent. — Bois. — Figures de

8 cent.

La Vierge, montée sur un âne chargé de

bagages, porte l'enfant Jésus dans ses bras.

Joseph, qui l'accompagne, tient une torche
allumée de la main gauche et tend de l'autre
un brin de paille à l'enfant Jésus. A droite ,
un lac; à gauche, devant un massif, de

grands arbres, des bergers et leurs trou-

peaux auprès d'un feu. Ell'eldeclail'delune.

160. Le bon Samaritain.— Hauteur 21

cent., largeur 26 cent. —Cuivre. — Figures

de 15 cent.

Le bon Samaritain tire d'un coffre une

fiole, et, aidé de son serviteur, s'apprête à

panser lesplaies du voyageurblessé, étendu
à terre et presque nu. On aperçoit la tête
d'un cheval en partie cachée par un arbre,
et, dans le fond, le prêtre et le lévite qui
ont passé devant le blessé sans lui porter
secours.

EYCK(JANVAN.)

162. La Vierge au donateur. — Hauteur

66 cent., largeur 62 cent. — Bois. — Figu-

res de 60 cent.

Sous un riche portique, terminé dans le

fond par trois arcades ouvertes, et pavé de

carreaux à compartiments de marbres de

diverses couleurs, la Vierge est assise à

droite, la tête nue, les cheveux dénoués et

retenus seulement sur le front par un mince

ruban noir; elle est enveloppée d'un ample
manteau rouge, bordé d'un galon d'or enri-

chi de perles et de pierreries. Au-dessus de

ce galon, une deuxième bordure renferme

des passages de l'Ecriture brodés en or et

interrompus- par les plis; sur la partie du

manteau qui touche les dalles, on peut lire
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cependant ces mots: EXSULTATASUMIN LI-
DANO. Un petit ange, vêtu d'une longue
robe bleue, les ailes semées d'yeux, vole
derrière la Vierge, et va poser sur sa tête
une riche couronna d'or couverte de perles
et de pierreries. La Vierge tient assis sur
ses genoux l'enfant Jésus, qui porte de la
main gauche le globe du monde en cristal,
surmonté d'une croix en or et en pierres
précieuses, et lève la main droite pour bénir
un donateur agenouillé en face de lui. Ce

donateur, vêtu d'une robe de brocart brun
et or, garnie de fourrure, a les mains join-
tes et s'appuie sur un prie-Dieu, où sont

posés un coussin et un livre d'heures ou-
vert. Les chapiteaux des pilastres du fond
de la salle représentent des sujets de l'His-
toire sainte sculptés en bas-reliefs. A travers
les trois arcades on aperçoit un jardin avec
des touffes de lis, de roses, de glaïeuls, et
terminé par une terrasse garnie de créneaux.
Des paons, des oiseaux se promènent dans
le jardin, et un homme, appuyé sur sa canne,
se tient debout près d'un autre personnage,
qui se penche pour regarder par un des cré-
neaux. Au delà du jardin, une rivière avec
un pont défendu par une tour, et des îles.
A droite, une ville avec des églises; à gau-
che, des faubourgs, et, dans le fond une
chaîne de montagnes.

FICTOOROUVICTOOR(JAN).

163. Isaac bénissant Jocob. - Hauteur 1

mèt. 65 cent., largeur 2 met. 3 cent. Figu-

res de grandeur naturelle.

Isaac couché tient les mains de Jacob,

agenouillé au pied du lit. Rébecca est de-

bout à droite, derrière un fauteuil, sur le-

quel est posé un plat de venaison.

FLAMAEL, FLEMAELOU FLEMALLE(BARTHO-
LOMÉ),DIT Berthollet.

170. Les mystères de l'Aucien et du Nou-

veau Testament. — Hauteur 2 mèt. 66 cent.,

largeur 1 mèt.77 cent. - Toile. — Figures

de 22 cent.

FLINCK(GOVAERT).
171. Un ange annonee aux bergers la

naissance de Jésus-Christ. —Hauteur 1 met.

55 cent., largeur 1 mèt. 96 cent. — Toile.

— Figures de 50 cent.

A gauche, les troupeaux. A droite, les

bergers, dont plusieurs ne sont point encore
réveillés. Sur un nuage, l'ange debout, vêtu

de blanc et entouré d autres anges plus pe-
tits et nus.

FRANCK.,FRANCKENOUVRANCK(FRANZ),DIT le
Jïeux.

173. Histoire d'Esther.- Hauteur 47 cent.,

largeur 62 cent.— Bois.—Figures de 23 cent.

Ce tableau renferme plusieurs épisodes
dela vie d'Esther. Au premier plan,à droite,
sur une espèce de terrasse, le repas où la

reine accuse Airan devant Assuérus. Au-

dessus de ce sujet, mais au deuxième plan
et sous un portique, Esther, [fgellollilléf,
s'évanouissant devant Assuérus assis sur
son trône. Au-dessous, à gauche et égale-
ment au deuxième plan, le triomphe de

Mardochée; enfin, dans le fond, Aman

pendu.
FRANCKI.E JEUNE(ATTRIBUÉA FRANZ).

17. La parabole de l'enfant prodigue. -

Hauteur 62 cent., largeur 86 cent. — Bois.
— Figures du sujet du milieu, 18 cent.; des

grisailles, de 8 à 10 cent.

Ce tableau est composé d'un grand sujet
central colorié et de huit sujets plus petits
en grisaille. Les deux grisailles du haut et
du bas ont la largeur du sujet principal;
celles qui sont latérales occupent sa hauteur;
enfin celles placées aux angles sont plus
petites. Le sujet central représente le départ
de l'enfant prodigue. Derrière son père, qui
l'embrasse, est un groupe de femmes en

pleurs. A droite, son cheval richement ca-

paraçonné l'attend, et son serviteur, le pied
à l'étrier, dit adieu à une servante. A gau-
che, sur un piédestal, la date de 1633, et à

côté, sur la terre: Doffranck fet. in. Les pe-
tits sujets en grisaille, à partir de l'angle
supérieur à gauche, représentent : 1" l'en-
fant prodigue demandant à son père la part
qui doit lui revenir; 2°à table avec les cour-

tisanes; 3" demandant l'aumône; 4° age-
nouillé et priant près d'une auge où boivent
les pourceaux; 5° en route pour revenir à la
maison paternelle; 60 reçu par son père,

qui le relève et le prend dans ses bras; 7" le

père faisant tuer le veau gras pour fêter le

retour de son fils; 8° le festin de réjouis-
sance.

175. La Passion. — Hauteur 64 cent., lar-

geur 48 cent. — Bois. — Figures du sujet

principal, H cent.; des grisailles, de 8 à 10

cent.

Le centre du tableau est occupé par un

grand sujet en hauteur et colorié; huit gri-
sailles l'entourent. La composition princi-

pale représente le Christ en croix entre les

deux larrons. Les saintes femmes et saint

Jean sont debout près de la croix; la Made-

leine, agenouillée, la tient embrassée. A

gauche, les soldats jouant aux dés les vête-

tements du Christ. A droite, d'autres sol-

dais en armure et debout. En commençant

par le haut, à gauche, les grisailles repré-
sentent le Christ au jardin des Oliviers, le

Christ emmené par les soldafs, Jésus devant

Caïphe, leChrist devant Pilate, le Christ cou-

ronné d'épines, le Christ flagellé, le Christ

montré au peuple, le Christ portant sa croix.

Aux quatre angles sont placés les quatre
évangélistes, peints de la même manière.

—Signé, tout à fait à gauche: ffranck. in.

176. Visite d'un prince dans le trésor d'une

église.
— Hauteur 74 cent., largeur 1 mèt.

5 cent. — Bois. — Figures de 28 cent.
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Un prince polonais, coiffé d'un turban à

aigrette, accompagné d'une suite nombreuse

d'hommes, de femmes et de serviteurs por-
tant des présents, arrive dans le trésor d'une

église. Un des serviteurs, tenant une croix

enrichie de pierreries, semble demander au

prince où il doit la déposer; celui-ci lui in-

dique une table chargée de vases d'or cise-

lés. Derrière la table, des prêtres en surplis
montrent une armoire ouverte et remplie de

pièces d'orfèvrerie; sur les murs sont sus-

pendues des peintures représentant le repos
de la sainte Famille, le portement de croix,
sainte Véronique. Vers le milieu du tableau,
au fond de l'église, un autel devant lequel
des pèlerins et différents personnages sont

agenouillés. A droite, une autre armoire

remplie d'objets précieux qu'on montre éga-
ment à des seigneurs.

— Signé: Ao j 633.
Da. Franck in. et f.1

HEMSSEN(JANVAN).
200. Le jeune Tobie rend la vue à son

père. — Hauteur 1 mèt. 40 cent., largeur 1

mèt. 72 cent. — Bois. — Figures grande
nature. - ,

Tobie, le père, assis les bras croisés sur
sa poitrine, a la tête soutenue par Anne, sa

femme, et par Sara. Le jeune Tobie, tenant
un plat de la main gauche, touche de la
droite l'œil de son père. Derrière lui, l'ange
Haphaël, appuyé sur un long bâton de voyage.
Fond de paysage. —On lit sur la terre, vers
la gauche :

JOANE
DE H m
MESSE 1555
INVEN
10II ET
PIC1011.

HONTHORST(GÉRARD).
215. Pilate se lavant les mains devant le

peuple.
— Hauteur 1 mètre 53 cent., largeur

2 mètres 5 cent. —
Toile. —Figures à mi-

corps, grandeur naturelle.

Pilate, assis et les mains placées au-dessus
d'un bassin, reçoit l'eau que lui verse un
serviteur qui est à gauche. A droite, un

soldat, dont on ne voit qu'une partie de la

figure, soulève une draperie et paraît exa-
miner attentivement ce qui se passe. Dans
le fond, à gauche, le Christ portant sa croix,
est emmené par des soldats. Effet de lu-
mière.

HONTHORST(ATTRIBUÉA).
222. Saint Pierre renie Jésus-Christ.—

Hauteur t mètre 50 cent., largeur 1 mètre

97 cent. — Toile.-Figures à mi-corps, gran-
deur naturelle.

Quatre soldats jouent aux cartes autour
d'une table éclairée par un flambeau. L'un

d'eux, placé au premier plan et vu de dos,
se retourne vers la gauche pour saisir par
son manteau saint Pierre, que désigne du

doigt la servante.

JARDINOUJARIîYN(KARELDU),
242. Le Calvaire. — Hauteur 97 cent., lar-

geur 84 cent.-Bois.-Figures de 25 cent.

A gauche, Jésus-Christ crucifié entre les
deux larrons; la Madeleine et saint Jean de

chaque côté de la croix duChrist. En avant,
la Vierge assise par terre et trois saintes
femmes. Dans l'angle, un cavalier couvert
d'une armure, parlant à un homme à moitié
nu qui tient l'éponge au bout d'un bâton.
A droite, d'autres cavaliers avec des éten-

dards, et, au pied de la croix du mauvais
larron, des soldais qui jouent aux dés la
robe du Christ. -Signé au milieu: K. du
Jardin fec. 1661.

JORDAENSOU JORDAANS(JAKOB).
251. Jésus chassant les vendeurs du tem-

ple.- Hauteur 2 mètres 88 cent., largeur 4

mètres 36 cent.- Toile.- Fi -tires grandeur
naturelle.

A gauche, un jeune nègre tenant un âne,
une vieille femme qui metdes volailles dans
une cage. Au milieu, un groupe confus dans

lequel on remarque un âne, un chien qui
aboie, un mouton, un jeune garçon ren-

versé, un homme qui tombe en criant avec
le banc sur lequel il était assis, une femme
avec son enfant qu'elle nourrit. A droite,
le Christ armé d'un fouet. A la porte du

temple, une femme portantdes légumessur
sa tête, deux vieillards dont on ne voit que
la tête, un homme appuyé sur un bâton, et
un enfant qui met des poulets dans un pa-
nier. Au fond, deux publicains assis devant
un bureau placé entre deux colonnes, et un
homme qui observe ce quise passe du haut
d'un piédestal.

252. Le jugement dernier.—Hauteur 3

mètres 91 cent., largeur 3 mètres. —Toile.

- Figures de G8 cent,

Au bas,les morts qui ressuscitent. A droite,
une foule de damnés précipités. A gauche,
les élus emportés au ciel par les anges. Dans
la partie supérieure, le Christ entouré des

bienheureux; au-dessus de sa tête, le Saint-

Esprit dans une gloire. - Signé I. 1or fec.
1653.

253. Les quatre évangélistes. -Hauteur 1

mètre 34 cent, largeur 1 mètre 18 cent.—

Toile.— Demi-figures grandeur naturelle.

Saint Jean, vêtu de blanc et les mains

croisées sur sa poitrine, saint Matthieu,
tenant un livre et une plume, saint Marc

et saint Luc, sont debout et en méditation
devant une table placée à gauche, sur la-

quelle on voit un livre ouvert appuyé contre
d'autres volumes.

JUSTE D'ALLEMAGNE.

258. Retable divisé en trois comparti-

ments: 1° L'Annonciation.— Hauteur 1 mè-

tre 56 cent., largeur 1 mètre 7 cent.— Bois,

Figures demi-naturelles.

La Vierge, à genoux devant un prie-Dieu,
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reçoit avec trouble l'envoyé du Seigneur;
de la galerie ouverte où elle se trouve, on

aperçoit la campagne et la ville de Nazareth.

2° Saint Benoît et saint Augustin.— Hau-
teur 98 cent., largeur 48 cent. —Bois.—Fi-

gures demi-naturelles. - 3° Saint Etienne,

diacre, et saint Ange, religieux carme.—

Hauteur 98 cent. , largeur 48 cent. —Bois.

- Figures demi-naturelles.

KESSEL(JOHANNVAN).
260. La sainte Famille au milieu d'une

guirlande de fleurs.— Hauteur 72 cent., lar-

geur 53 cent. —Bois. — Dimension du mé-

daillon: han leur 29 cent., Iargeur22cent.—

Figures de 23 cent.

La guirlande de fleurs entoure un mé-
daillon hexagone où l'on voit la Vierge
assise, l'enfant Jésus debout, un pied ap-
puyé sur le serpent, et tenant de la main

gauche la boule du monde. A droite, saint

Joseph accoudé sur une lable. A gauche, un

&nge tenant une harpe. Aux quatre angles
du tableau, les évangéiistes ; eu haut, le Père

éternel; en bas, Satan et la Mort vaincus.
Ces dernières compositions sont en camaïeu

gris.
LAIRESSE(GÉRARDDE).

263. L'institution de l'Eucharistie.— Hau-

teur 1 mètre 39 cent., largeur 1 mètre 63

cent. - Toile. - Figures de 70 cent.

Jésus est a lable avec ses disciples. A gau-
che, un nègre verse le vin que contient une

aiguière dans un autre vase placé à rafraî-
chir dans un bassin de cuivre. A droite,
une riche aiguière et son plateau, un chien

qui ronge un os et un grand cierge posé à
terre. Au fond, des colonnes entre lesquelles
on aperçoit plusieurs femmes. Sur le bassin
de cuivre à gauche on lit le monogramme
de l'artiste, formé des lettres G. L.

LIEVENS,LIVENSOU LYVIUS(JAN).
267. La Vierge visitant sainte Elisabeth.

— Hauteur 2 mètres 80 cent., largeur 1 mè-

tre 98 cent. - Toile. Figures, grandeur
naturelle.

La Vierge presse dans ses bras Elisabeth,
vêtue d'une longue robe de velours violet

garnie de fourrure, et suivie d'un petit chien
blanc. A gauche, Joseph s'entretenant avec
le grand prêtre Zacharie qui se tient debout
à droite, sur le seuil de la porte de sa mai-

son; un jeune garçon est derrière lui. Fond
de ciel à gauche. — Signé: 1. L.

LIMBORCHOU LIMBORGH(HENDRIKVAN).

268. Le repos de la sainte Famille.-Hau-

teur 72 cent., largeur 55 cent. -. Toile. -

Figures de 48 cent.

A droite, la Vierge assise sur un tertre,
tenant un rouleau de parchemin; derrière
elle saint Joseph couché, la lète appuyée
sur sa main gauche. Devant la Vierge,

l'enfant Jésus , sur la tête oÙn'lue) le petit
saint Jean pose une couronne de fleurs,
tandis que sainte Anne relève un voile blanc

qui la couvrait. A gauche, un vieillard à

longue barbe, richement vêtu,]a main droite

appuyée sur un piédestal placé devant sa

maison, adresse avec respect la parole à la

Vierge. Cette dernière figure paraît être un

portrait. — Signé, sur le piédestal : H. Y.
Limbroch. f.

MABUSE(JANVAN),OUGOSSAERT.

278. La Vierge avec l'enfant Jésus. -

Hauteur 43 cent., largeur 27 cent. — Bois.
- Figures de petite nature.

La Vierge est en buste, tête nue, les cne-
veux flottants, avec une ferronnière de

perles; elle tient dans ses bras l'enfant
Jésus presque nu. — On lit sur le tour du
cadre : MEDIATRIXNOSTRAQVE ES POST
DEVM SPES SOLA TVO FILIn. ME REPRE-
SENTA.; et au bas: JOHANNES.MELBODIE.
PINGEBAT.—Derrière ce panneau est peinte,
dans une niche figurée, une tête de mort
dont la mâchoire inférieure est détachée;
au-dessus, sur un rouleau, on lit cette lé-

gende, écrite en lettres gothiques : FACILE
CONTEMNITOMNIAQVISE SEMPERCOGITAT110-
RITVRVM.HIERONUIVS.1517.; au bas, la de-
vise : MATVRA.

MATSYS(QUINTEN)[ATTRIBUÉAJ.
280. Le Christ descendu de la croix. —

Hauteur 2 mèt. 20 cent., largeur 2 mèt. 14

cent. — Forme échancrée aux angles du

haut.— Bois. — Figures de petite nature.

Au milieu de la composition, Nicodème.
encore monté sur l'échelle, descend le corps
du Christ qu'il tient dans ses bras. Au-des-
sus de lui, un serviteur, ayant un marteau

passé dans sa ceinture, supporte le bras

gauche du Sauveur. Une sainte femme,

agenouillée et en pleurs, presse avec dou-
leur le bras droit, tandis que les jambes
sont soutenues par Joseph d'Arimathie de-

bout, et par Marie-Madeleine qui est à ge-
noux; derrière celle-ci, une autre sainte
femme présente la couronne d'épines à Jo-

seph d'Arimathie. A gauche, saint Jean,
vêtu de rouge, reçoit dans ses bras la Vier-

ge évanouie. Sur le devant, on voit à terre

un crâne, un tibia auprès de la croix, et

devant la Madeleine, un vase de parfums
sur lequel est posé son gant.

MATSYS(JAN).

281. David et Bethsabée. — Hauteur 1

mèt 62 cent., largeur 1 mèt. 97 cent.—Bois.

— Figures de grandeur naturelle.

Bethsabée, un collier de perles au cou,
des bracelets attachés en haut des bras, est

assise sur la terrasse de son jardin. Auprès
d'elle, à droite, deux femmes agenouillées ;
l'une tient une éponge dans un bassin et

l'autre porte un vase. A gauche, l'envoyé
du roi, et derrière lui un jeune nègre te-

nant en laisse un lévrier sur qui s'élance
un petit chien. Plus loin, toujours à gall-
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che, sur une galerie de son palais, David

accompagné de plusieurs personnages. Dans

le fond, des jardins et une ville. - On lit

sur la corniche du palais: 1562.. loanes

Massiis pingebat.
MEMLING(IIANS).

288. Saint Jean-Baptiste. — Hauteur 48

cent.,largeur 12 cent.—Bois.— Fig.de32 c.

Il est debout au milieu d'un paysage,
tourné à droite, porte un cilice en poils de

chameau, serré à la ceinture, et a les jam-
bes nues. Dans le lointain, le peintre a re-

présenté quelques sujets tirés de la vie du

saint : on le voit, au bord d'une rivière,

baptisant Jésus-Christ ; plus loin, il haran-

gue le peuple; sur une montagne, devant
un château crénelé, on lui tranche la tête,

qui est portée ensuite par Salomé à Hérode.

289. Sainte Marie-Madeleine. — Hauteur

48 cent., largeur 12 cent. — Bois. — Figures

de 32 cent.

Elle est debout au milieu d'un paysage,
tournée à gauche, vêlue d'une robe en ve-
lours écarlate à dessins d'or et d'un man-
teau violât sombre; elle porte un vase de

parfums d'une main, et de l'autre elle tient
son manteau. Dans le fond, à gauche, la ré-
surrection du Lazare et la Madeleine age-
nouillée aux pieds de Jésus-Christ chez Si-
mon I e ; lépreux. Adroite, le Christ appa-
raissant à la Madeleine sous la figure d'un

jardinier. Plus loin, une grotte dans un ro-
cher où s'était retirée la sainte, que deux

anges enlèvent au ciel.

METSU(GABRIEL).
291. La femme adultère. —Hauteur 1 m.

35 cent., largeur 1 mèt. 64 cent. — Toile.-

Figures de 60 cent.

A droite, un soldat appuyé contre une
colonne. An milieu, le Christ écrivant par
terre ces mots: Qui sine peccato est ve-

$trum,primus in illarn lapidem miltat. (Et ait:)
Mulier ubi sunt qui te occusabant? Nemo te
condemnavii? Nemo, DNE. Nec ego te con-
demnabo; vade m pace, etiarn amplius noli

peccare. Un vieillard avec des lunettes lit
ce que le Christ vient d'écrire. Devant lui,
la femme adultère en pleurs à qui le grand
prêtre montre le texte de la loi. Près d'elle,
un soldat tenant sa robe. Au premier plan,
à gauche, un scribe vêtu de rouge, vu de
dos et à mi-corps, monte les degrés du

temple avec un livre sous le bras.—Signé :
G. Metsu aO1653.

MOL(PIETERVAN).
338 Descenle de croix. —Hauteur 2 mèt.

6 cent., largeur 1 mèt. 46 cent. — Toile.
— Figures de grandeur naturelle.

Saint Jean soutient le corps du Christ,
que la Vierge agenouillée touche avec dou-
leur. A gauche, derrière elle, deux saintes
femmes debout. A droite, Marie-Madeleine
tient la main gauche duChristet l'embrasse.

Nicodème est placé derrière saint Jean. On
voit sur le devant un panier plein d'outils
un bassin de cuivre et les instruments de
la Passion (265).

NEEFS, NEEFFS OUNEEFTS, LE VIEUX(PETER,
PEETEROUPIETER).

345. Saint Pierre délivré de prison.—Hau-
teur 48 cent., largeur 63 cent.—Bois.—

Figures de 6 cent.

A gauche, près d'un réchaud contenant
des charbons allumés, deux gardes endor-
mis et un homme, vu de dos, ayant des
chaînes aux pieds. En face de celui-ci,

l'ange prenant saint Pierre par la main et
lui indiquant le chemin à suivre pour
sortir de la prison. Vers le milieu, un gar-
dien assis contre un pilier et assoupi; plus
à droite, deux soldats endormis les coudes

appuyés sur une table. Adroite, un esca-
lier conduisant à un souterrain, des cuiras-
ses et des lances appuyées contre la mu-
raille. Effet de nuit. — Cetableau est signé: j
Peeter neeffs.

346. Vue intérieure d'une cathédrale. —

Hauteur 62 cent., largeur 1 mèt. 2 cent.

- Bois.- Figures de 8 cent.

Dans la nef, des mendiants demandent
l'aumône à un cortége de femmes qui sor-
tent de l'église, précédées de pages portant
des flimbeaux. Plus loin, des hommes as-
sis assistent à un service funèbre. A gauche,
dans une chapelle latérale un prêtre célè-
bre la messe.

347. Vue intérieure d'une cathédrale. -

Hauteur 50 cent., largeur 64 cent.-.Toile.

—Figures de 4 cent.

A droite, dans la nef, un cavalier en man-

teau rouge visite l'église; plus loinà droite,
dansl'allée du milieu, un homme est en

conversation avec un moine. - Signé, en

haut du tableau, à gauche: den avden

Neeffs (le vieux Neeffs).
348. Vue intérieure d'une cathédrale. —

Hauteur 88 cent., largeur,! mèt. 10 cent.

- Bois. — Figures de 14 cent.

Au premier plan et au milieu, un groupe
de quatre personnages causant ensemble.

A leur droite, un mendiant avec des hé-

quilles; à leur gauche, un lévrier. A gauche,
assise par terre contre un pilier, une femme

donne le sein à un enfant. Au milieu de

l'église, un prêtre dit la messe à un autel

adossé contre un pilier. Des hommes el

des femmes sont agenouillés autour de lui.

—Signé : P. Neeffs.
349. Intérieur d'église.—Hauteur 24cent.,

largeur 34cent. - Toile. - Fig. de 4 cent.

A gauche, trois femmes prosternées de-

vant une madone sculptée et placée contre

un pilier vivement éclairé par le soleil.

Vers le milieu, deux femmes debout, cau-

sant avec un prêtre en surplis. A droite,

(2G")Voii h Notice sur le muséede Reimsau sujet de ce tableau île VanMol,
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deux enfants et un homme en manteau
rouge, assis et dessinant. — Signé : Peeler

neeffs.
350. Intérieur d'église. - Hauleur6. cent.,

largeur 09 cent. — forme ovale. — Cuivre.-

Figures de 1 cent.

Deux cavaliers, accompagnés de trois

pages,
visitent une église que leur montre

le sacristain.
0

351. Intérieur d'église.- Hauteur 6 cent.,
largeur 9 cent. — Forme ovale. - Cuivre.
— Figures de 1 cent.

Agauche, deux dames entrent, précédées
d'un page portant une torche. A droite, deux
cavaliers, suivis d'un chien, parlent à un ec-
clésiastique.

352. Intérieurd'église. - Hauteur33 cent.,

largeur 25 cent. - Toile. —
Figures de

6 cent.

Au premier plan, à gauche, un paysan
avec son chapeau sur la tête, agenouillé et
tenant un chapelet; il a près de lui un chien.
Plus loin, une femmeassise par terre contre
un pilier, avec son enfant dans les bras.
A droite, un prêtre en surplis s'entretenant
avec un personnage en manteau rouge et
suivi d'un page.

353. Intérieur d'église. — Hauteur 24

cent., largeur 22cent. -
Bois. -Figures

de 3 cent.

Au premier plan, à gauche, deux person-
nages causant ensemble, et près d'eux un
chien. A droite, une dame vue de dos, sui-
vie d'un page, et plus loin, au milieu de l'é-
glise, un groupe de quatre hommes.

OOSTLEVIEUX(JAKOBVAN).
366. Saint Charles Borromée communiant

les pestiférés à Milan, en 1576. — Hauteur

3 mèt. 50 cent., largeur 2 mèt. 57 cent. —

'roUe.-Figures de grandeur naturelle.

Surle devant, une femme, un homme et
un enfant morts sont étendus par terre. Un

jeune homme se bouche les narines d'une
main, et de l'autre écarte un enfant cher-
chant à prendre le sein de sa mère qui vient

d'expirer. Au milieu le saint, suivi de trois

acolytes, tient un calice et donne la com-
munion à quatre personnes agenouillées à

gauche devant lui. Dans le ciel, des jchéru-
bins et des anges sur des nuages.

ORLEY( BERNARDINVAN),OUBAHENTVAN
BKUSSEL.

367. Le mariage de la Vierge. —Hauteur

67 cent., largeur 86. — Figures de35 cent.

Au second plan, en avant d'une tente en
velours vert qui renferme l'arche d'alliance,
le grand prêtre unit saint Joseph et la Vierge,
qui sont accompagnés d'une suite nom-

» breuse. Adroite de la tente, un ange vo-
lant et jouant de la harpe. A gauche, un au-
tre ange, également en l'air et jouant du
lutii. Au premier plan, à gauche, contre

une colonne, deux vieiJIardscausantensem-
ble. Dansle fond, de chaque côté de la
tente, une arcade laissant apercevoir le ciel
et des arbres. —L'artiste a employé de l'or
dans les vêtements de la Vierge, de saint
Joseph et du grand prêtre, ainsi que dans
les ornementsde la tente.

PENCZ( ATTRIBUÉA GREGORIUS).
380. L'évangéliste saint Marc. —Hauteur

1 rnèt. 32 cent., largeur 1 mèt. 35 cent. —

Toile.-Figures à mi-corps, de grandeur na-
turelle.

Il est assis, la tête appuyée contrela main
gauche, le coude posé sur un livre à fermoir
placé sur une table où sont une carafe
avec des fleurs et un sablier. Il montre de
la main droite une feuille de papier à moi-
tié déroulée qui est sur une table devant lui.
A côté, une tète de mort, un encrier, une
plume, une paire de lunettes, un étui. Der-
rière lui, à gauche, le lion, dont on ne voit
que la tête. Au fond, une fenêtre ouverle
qui laisse apercevoir la campagne. Dans la
partie suoérieure, un ange soulevant uu
rideau.

POELENBURG(KORNELlS).
382. Sara engage Abraham à prendre son

esclave Agar pour femme. — Hauteur 10

cent., largeur 8 cent. — Bois. —
Figures

de 7 cent.

A gauche, Abraham et Sara debout; celle-
ci lui montre Agar couchée dans une espèce
de chaumière qui occupe le fond du ta-

- bleau. —
Signé, sous le lit où repose A-

gar : C P.
383. Les anges annoncent aux oergers la

naissance du Messie. — Hauteur 76 cent.,

largeurv66 cent.—Bois.—Figures de 25 cent.

Au premier plan, un berger couché par
terre et endormi. A gauche, un bât. A droite,
une vache, une chèvre, un chien. Au se-
cond plan, à droite, devant une cabane, un

groupe de six figures, parmi lesquelles on

remarque une femme debout, levant les
bras vers le ciel et éclairée par la lumière
divine. Dans le fond, à gauche, cinq vaches,
deux ânes, un berger endormi devant une
chaumière et un autre berger agenouillé.
Dans le ciel, sur des nuages, de petits an-

ges. A gauche, un ange plus grand montrant
les rayons émanant de la Divinité.

POELENBURG(ATTRIBUEA).
390. Saint Jean-Baptiste dans le désert.—

Hauteur 32 cent., largeur 40 cent. — Bois.
- Figures de 9 cent.

A gauche, saint Jean tenant une croix;
devant lui, un ange à genoux. Plus loin,
un pâtre, monté sur un âne, conduit ses
bestiaux à un ruisseau formépar une source

qui tombe en cascade entre des rochers.
Dans le fond, des ruines. L'entrée d'une

grotte, cintrée dans la partie supérieure,
encadre la composition.
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PORBUSOUPOURBUS(PIETER).

391. La résurrection du Christ, — Hau-

teur 79 cent., largeur 68 cent.— Bois. — Fi-

gures de 36 cent.

Au milieu de la composition, le tomoeau

où a été déposé le corps du Christ. Les scel-

lés apposés sur le couvercle et portant l'en-

freinte d'un croissant surmonté d'une étoile

sont encore intacts. A gauche, deux gardes
dont un a les bras et la tête appuyés sur le

tombeau. A droite, deux autres gardes ef-

frayés portent devant leurs yeux, l'un sa

main, l'autre son bouclier, afin de n'être

pas éblouis par la lumière divine. Au-des-
sus du tombeau, Jésus-Christ sur un nuage
brillant, tenant une croix de jonc à laquelle
est attachée une petite bannière sur laquelle
on voit une croix rouge. Dans le fond, à

gauche, deux soldats qui s'enfuient. A

droite, des personnages arrivant avec des

lanternes. Plus loin, une rivière, une ville
et des montagnes. : P. Povrbvs faciebal a*

Dni 1566.

PORBUSOUPOURBUSLEJEUNE(FRANZ).
392. La Cène. — Hauteur 2 mèt. 87 cent.,

largeur 3 mèt. 70 cent.— Toile. — Figures,

grandeur naturelle

Les apôtres sont assis deux par deux sur
des banquettes de chaque côté de la table ;
une place, restée vide au milieu, laisse aper-
cevoir le Christ qui a devant lui un plat,
un verre et du pain. A gauche, Judas de-
bout, vu de dos, la main droite appuyée sur
la table, la gauche tenant la bourse derrière

lui, et protestant de son innocence. Dans le

fond, une draperie sombre tendue devant
une porte accompagnée de pilastres. — Si-

gné à gauche, sur le pavé: F. Povrbvs iv rac.
a" 1618.

393. Saint François d'Assise recevant les

stigmates. — Hauteur 2 mèt. 7 cent., lar-

geur 1 mèt. 63 cent. —Toile. —Figures,

grandeur naturelle.

Saint François d'Assise, agenouillé, tourné
vers la droite et les mains étendues, reçoit
les stigmates du Christ qui lui apparaît avec
des ailes au milieu d'une gloire. A droite,
près du saint, une tête de mort; à gauche,
ses sandales. Du même côté, mais plus loin,
le frère Léon, assis à terre, caché en partie
par une petite éminence et saisi d'élonne-
ment. Dans le fond, des rochers et des ar-

bres.—Signé sur une pierre: F. P. f. a" 1620.

REMBRANDT(VANRYN).
404. L'ange Raphaël quittant Tobie. —

Hauteur 68 cent., largeur 52 cent. — Bois.
— Figures de 25 cent.

A gauche, sur le seuil de la maison, ex-
haussée de quelques marches, Sara, femme
du jeune Tobie, les mains jointes, dans
1 attitude de J'étonnement; près d'elle Anne,
sa mère, qui, confuse d'avoir douté de la
protection céleste, détourne la tête et laisse

tomber sa béquille. Au pied des marches,
Tobie le père, prosterné, et son fils age-
nouillé. Dans la partie supérieure, à droite,
l'ange Raphaël, vu de dos, s'élevant au ciel
à travers les nuages. — Signé: Rembrandt
f1637.

405. Le Samaritain faisant transporter
dans une hôtellerie le voyageur blessé. —

Hauteur 1 met. 14 cent., largeur 1 mèt. 35

cent. — Toile. —
Figures de 45 cent.

Deux personnes viennent de descendre
de cheval le voyageur dont le bon Samari-
tain a pansé les plaies, et le transportent
dans une hôtellerie pendant qu'un valet
d'écurie, à gauche, tient le cheval par la
bride. A droite, sur les marches du perron,
le Samaritain, une bourse à la main, se re-
tourne vers le blessé et le recommande à
l'hôtesse que l'on voit sur la porte. Plus
loin, contre une muraille, deux chevaux
vus par la croupe; et au-dessus, une fenê-
tre dont les volets sont ouverts et d'où trois
personnes regardent ce qui se passe. A gau-
che, dans le fond, la campagne, un pont à
deux arches, une ville avec une porte flan-

quée de deux tours. — Daté de 1648.

406. Saint Matthieu, évangéliste. - Hau-

teur 96 cent., largeur 81 cent. — Toile. —

Figures en buste, grandeur naturelle.

Il est vu de trois quarts, tourné vers la
droite, et semble réfléchir.. Il a sur la tête
une espèce de toque et porte la main gau-
che à sa barbe; la droite, qui tient une
plume, est posée sur un livre ouvert devant
lui. Par derrière, a gauche,l'ange, une main

appuyée sur l'épaule du saint, l'inspire et
lui parle à l'oreille. -

Signé: Rembrandt f.,
1661.

407. Les pèlerins d'Emmaus. — Hauteur

68 cent., largeur 65 cent. - Bois. - Figures
de 34 cent.

Jésus-Christ, assis au milieu de la table,
rompt le pain qu'il vient de bénir, et est
reconnu par ses disciples, qui sont saisis
d'étonnement et de respect. A gauche, l'un
d'eux, vu de dos, les mains jointes. A droite,
le second disciple, vu de profil, une main
appuyée sur la tllble, l'autre sur le bras de
son fauteuil. Derrière lui, un serviteur ap-
portant un plat. Dans le fond, une niche
élevée entre deux pilastres. — Signé: Rein-
brandt t, 1648.

REMBRANDT(ÉCOLEDE).
420. Jésus à Emmaüs.- Hauteur48 cent.,

largeur 62 cent. — Toile. — Figures de 30

cent.

Jésus-Christ, assis au milieu de la table,
tient le pain et le bénit. A gauche, pièa
d'une croisée ouverte, un disciple dont le
dos est vivement éclairé par le soleil. A
droite, le second disciple vu de protil, une*
main sur la table, l'autre sur le bras du son
fauleuil. Derrière lui, une femme qui ap-
puie la main gauche sur le dos du fauteuil.
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En avant de la table des disciples règne une
barrière sur laquelle est posé un vêtement.

RUBENS(PETER-PAUL).
425. La fuite de Loth. - Hauteur 75 cent.,

largeur 1 met. 19 cent. — Bois. — Figures

de 44 cent.

A droite, un ange, les ailes déployées,
entraîne Loth et lui montre le chemin. Au
milieu de la composition, un autre ange
hâte !a marche de la femme du patriarche,

qui se retourne vers lui, les yeux humides
de larmes et les mains jointes. A gauche,
une des filles de Loth ayant au bras un pa-
nier rempli de bijoux et tenant la bride

d'un.âne chargé de coupes, de vases et de

vaisselle d'or et d'argent. Derrière l'âne, à
moitié sorti seulement de la porte de la

ville, la deuxième fille portant sur la tête

une corbeille pleine de fruits. Dans le ciel,

quatre démons armés de foudres qu'ils lan-

cenl ur la ville.—Signé: PE. PA. RVBENSFE
A0 1625.

426. Le prophète Elie dans le désert. —

Hiluleurl¡. mèt. 71 cent., largeur 4 mèt. 13

cent. — Figure colossale.

Le prophète est représenté la tête vue de

profil, tourné à gauche, le corps à moitié
vêtu d'une peau de bêle et d'une draperie
blanche. Un ange lui présente un pain et
un verre à forme de calice rempli d'eau. —

Ce tableau figure une tapisserie suspendue
sous un entablement, entre deux colonnes
torses d'ordre composite.

427. L'Adoration des mages. — Hauteur

2 met. 80 cent., largeur 2 mèt. 18 cent. -

Tuile. — Figures de grandeur naturelle.

Sur le premier plan, à gauche, la Vierge
debout tient J'enfant Jésus assis sur un
coussin placé sur de la paille qui recouvre
une espèce de piédestal. 11 met la main

gauche dans une coquille pleine de pièces
d'or que lui présente un mage agenouillé.
A droite, un autre mage, également à ge-
noux, tient un vase d'or. Au second plan et
au milieu, le roi nègre, coiffé d'un turban,

porte une cassette ouverte. A gauche, der-
rière la Vierge, saint Joseph debout, et au

fond, le bœuf mangeant à un râtelier. A

droite, un groupe de quatre soldats, et une

porte cintrée qui laisse apercevoir le ciel.

428. La Vierge entourée des saints Inno-

cents. — Hauteur 1 mèt. 38 cent., largeur
1 mèt. — Toile. —

Figures de 70 cent.

La Vierge, tenant l'enfant Jésus dans ses
bras, est portée sur des nuages et soute-
nue par des groupes de petits anges non
ailés. Au-dessus d'elle, deux d'entre eux

suspendent sur sa tête une couronne; d'au-
tres tiennent des palmes.

429. La Vierge, l'enfant Jésus et un ange
au milieu d'une guirlande de fleurs. — Hau-

teur 85 cent., largeur 65 cent. —• Bois. —

Grandeur du médaillon : hauteur 38 cent.,

largeur 28 cent.

La Vierge assise, vue à mi-corps, tient
l'enfant Jésus sur ses genoux. Un ange

pose
une couronne de fleurs sur la tête de

a Vierge, et des chérubins volent autour
d'elle. Cette composition, en forme de mé-

daillon, est entourée d'une guirlande de
fleurs au milieu desquelles sont perchés
des oiseaux de différentes espèces, des sin-

ges, des insectes, des lézards, etc.

330. La fuite en Egypte. — Hauteur 75

cent., largeur 1 mèt. 10 cent. — Bois. —

Figures de 23 cent.

La Vierge, tournant la tête à droite, du
côté d'une rivière qu'elle vient de traverser,
et tenant l'enfant Jésus dans ses bras, est
montée sur l'âne, qu'un ange conduit pt
fait entrer dans un ruisseau. Un autre ange
vole à la droite de la Vierge et est éclairé,
ainsi que les autres figures du groupe, par
la lumière qui émane de l'Enfant divin.
Saint Joseph enveloppé d'un manteau, ap-
puyé sur un bâton, se retourne avec in-

quiétude et observe si deux cavaliers qui
galopent à droite sur les bords de la ri-

vière, ne sont pas sur leurs traces. Le dis-

que dela lune se reflète dans les eaux et
un héron effrayé s'envole d'une touffe de
roseaux. Au fond, à gauche, au pied d'un
rocher entouré d'arbres, trois bergers cou-
chés près d'un feu, une femme debout, des

vaches, des moutons et un chien. Le ciel
est parsemé d'étoiles.

431. Le Christ en croix. — Hauteur 3 mèt.

33 cent., largeur 2 mèt. 82 cent. — Toile.

— Figures de grandeur naturelle.

Au milieu, le Christ sur la croix. De-

bout, à gauche, la Vierge; à droile saint

Jean. La Madeleine agenouillée baise les

pieds du Sauveur. Dansle fond, des col-

lines; à gauche dela croix, deux soldats,
dontl'un porte l'éehelle, s'éloignent, etdeux

hommes se retournent en regardant ie

Christ avec compassion.

432. Le triomphe de la religion.
— Hau-

teur 4 mèt. 81 cent., largeur 5 mèt. 95 cent.

— Toile. — Figures plus grandes que na-

ture.

A gauche, deux anges ailés traînent un

char d'or où sont placées, de chaque côté

d'une sphère, la Religion agenouillée te-

nant la croix, et la Foi montrant le calice

de vie. Deux petits anges volent en avant,

portant la couronne d'épines et les clous;

deux autres suivent le char et le poussent.
Près d'eux, à droite, marchent un vieillard

qui s'appuie sur un bâton, un homme te-

nant un livre et un globe céleste, figurant
la science, et une femme à six mamelles,

image symbolique de la nature. Derrière

ces figures viennent l'Asie et l'Afrique, re-

présentées par un nègre et par un homme

au teiut cuivré. Au-dessus de leurs tOles
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volent deux anges, dont l'un tient un
flambeau. Au milieu, dans la partie supé-
rieure, deux anges soutiennent un car-

touche sur lequel sont écrits ces mots:
fides catholica. Enfin, deux autres anges
déroulent cette peinture qui figure une ta-

pisserie déployée devant l'ouverture d'un
riche portique, sur le soubassement duquel
on voit un réchaud en or et un cœur dans
un creuset au milieu des flammes. De cha-

que côté du brasier, uu monstre ailé à tête
et poitrine de femme, à grilles de lion et à

queue de poisson.
KUBENS(D'APRÈS).

468. Le denier de César.- Hauteur lmèt.

50 cent., largeur 1 met. 97 cent. — Toile.
— Figures à mi-corps, grandeur naturelle.

A droite, le Christ debout élève la
main gauche et tient une pièce d'argent de
la droite. A gauche, un groupe de prêtres
ou pharisiens. Composition de neuf figures.

SANTVOORT(DICKVAN).
477. Jésus-Christ à Emmaüs. — Hauteur

66 cent., largeur 50 cent. —Bois. - Figures
de 35 cent.

A droite, Jésus-Christ, vu de profil et
assis devant une table ronde, bénit le pain
et !ève les yeux au ciel. Au milieu, un
vieillard à longue barbe blanche; à gauche,
un autre vieillard dans l'ombre; tous deux
dans l'attitude de l'étonnement. Au fond, à

droite, un serviteur coiffé d'un turban, des-
cend un escalier en portant un plat. —

Signé en bas, au milieu du tableau: D. v.
Santvoort. f. 1633.

SCHALKEN(GOTTERIED).
478. La sainte Famille.—Hauteur 67 cent.,

largeur 49 cent. — Forme cintrée dans la

partie supérieure.
— Bois. — Figures de

55 cent.

La Vierge assise tient sur ses genoux
l'enfant Jésus endormi et enveloppé d'une

draperie que sainte Anne, placée derrière

lui, à droite, soulève. De l'autre côté, un

ange debout, les mains croisées sur la

poitrine, est en adoration A gauche, saint

Joseph souille le feu d'un réchaud placé
sur un mur d'appui.

— Signé: G. Schal-
cken.

SNYDERS,SNEYDERSOUSNYERS(FRÁZ).

489. Le paradis terrestre. — Hauteur

2 mèt. 65 cent., largeur 3 mèt. 20 cent. —

Toile.

On remarque, en allant de gauche à

droite, un cheval et une jument, un chien

et une chienne, deux pigeons gris, un chat,
un dindon, un lézard, une fouine, un écu-

reuil, un renard, un cerf, une biche, un pe-
tit chien, deux pigeons noirs et blancs, un
lion et une autruche. Dans le fond. Dieu
créant la femme.

490. Entrée des animaux dans l'arche de

Noé. — Hauteur 2 mèt. 30 cent., largeur
3 mèt. 60 cent. — Toile.

En allant de gauche h droite, on trouve,
par couples, des béliers, des renards, des
chats, des chiens, des ânes, des moutons,
des lézards, des lions (ce sont ceux repré-
sentés dans le mariage d'Henri IV, parRu-
bens, n° 440), une vache et un taureau, un

coq et des poules. A gauche, un arbre sur

lequel sont perchés quatre perroquets et
d'autres oiseaux. Dans le fond, l'arche sur
une colline, et Noé, accompagné de plu-
sieurs personnes, se dirigeant vers elle
avec des couples d'animaux.

STEENWYCK,STEINWICKOU STEINWEYCKLE
JEUNE(HENDRICKVAN).

501. Jésus-Christ chez Marthe et Marie.-

Hauteur 64 cent., largeur 96 cent. — Toile.
- Figures de 15 cent.

Dans une vaste pièce dont le plafond est
formé de poutres saillantes, le Christ est
assis à gauche, près d'une haute fenêtre
cintrée, sur un banc attenant à une cloi-
son divisée en compartiments et terminée
dans la partie supérieure par une tablette
où sont rangés des livres, des vases et des
fioles. Près du Christ, une table couverte
d'un tapis sur lequel est placé un livre ou-
vert; en face de lui, assise sur un coussin,
Marie tenant des tablettes. A droite, Mar-
the debout demandant au Seigneur pourquoi
sa sœur ne vient pas à sou aide. Dans le
fond, une large porte cintrée qui laisse

apercevoir, plus loin, une cuisine dans la-

quelle sont un homme, une femme et un
enfant qui tourne la broche. — Signé:
Henri V. Steinwick, 1620. — Les figures
sont attribuées à Kornelis Poelenburg,

502. Intérieur d'église. — Hauteur 1mèt.

23 cent., largeur 1 mèt. 74 cent. — Bois.—

Figures de 20 cent.

Au premier plan, on ne voit que deux

figures: à gauche, un homme sortant avec
un flambeau allumé, et une vieille femme
assise sur une marche près de la porte.
Plus loin, une autre figure.

-
Signé sur le

deuxième pilier à droite : H. V. Stein-
wick.

503. Intérieur d'église. - Hauteur 27

cent., largeur 43 cent. —Cuivre. —Figures

de 6 cent.

A gauche, dans une chapelle, un sacris-

tain montre à trois personnages un tableau

à deux volets placé au-dessus de l'autel.

En dehors de la chapelle, un petit page.
A droite, une vieille femme tenant un pa-
nier et un bâton. Dans le fond, de chaque
côté, des chapelles, des figures et un jubé.
— Signé sur le pilier à gauche: H. F. Stein-

weyck, 1608. — La date est répétée sur une

des pierres tombales.

504. Intérieur d'église.—Hauteur 26 cent.,
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largeur 37 cent. — Cuivre. — Figures de

4 cent.

A gauche, assis contre un pilier, un

pauvre à moitié nu reçoit l'aumône. Sur le

devant, un groupe de quatre figures. A

droite, un homme parlant à un vieillard à

longue barbe blanche, adossé contre un

pilier et tenant un bâton. Dans le fond,
des autels contre les piliers, et plus loin,
un jubé.

505. Intérieur d'église. - Hauteur 1 mèt.

16cent., largeur 1 mèt. 81 cent. - Toile.

Figures de 15 cent.

Au premier plan, dans le bas-côté à

gauche, deux enfants. Dans la nef, un
moine, un seigneur, sa femme et deux pe-
tites filles. Sur le premier pilier de gauche,
un tableau représentant un homme et une
femme à mi-corps, les mains jointes, et
dans la parlie supérieure, la résurrection
lie Jésus-Christ. Dans le bas-côté de droite,
un paysan agenouillé, en prière devant
une chapelle, dont le tableau d'autel a pour
sujet l'Annonciation. Dans le fond de la

nef, diverses figures et un jubé.
—

Signé
à droite : H. V. Steenwyck fecit.

TENIERSLE JUNE (DAVID).
511. Saint Pierre renie Jésus Christ. —

Hauteur 38 cent., largeur 51 cent. —

Cuivre.— Figures de 20 cent.

Sur le premier plan et au milieu du ta-

bleau, quatre soldats, assis autour d'une

lable, jouent aux cartes; un cinquième, de-
bout, les regarde. Au second plan, à gau-
che, saint Pierre se chauffe devant une
liaute cheminée, sur laquelle s'appuie un

paysan assis, vu de dos. Une servante in-

terroge l'apôtre en posant la main sur son
liras gauche, et un homme placé derrière
lui tient sa pipe et semble atlendre sa ré-

ponse. Au-dessus de la tête du saint, sur
le manteau de la cheminée, le coq qui chante.
Dans le fond, à droite, trois soldats se dis-
posant à sortir et à suivre un porte-dra-
peau. —

Signé: David Teniers. f. an 1646.

512. L'Enfant prodigue à table avec des

courtisanes. — Hauteur 68 cent., largeur
58 cent.— Cuivre.—Figures de 26 cent.

A gauche, au second plan, l'enfant pro-
digue est assis à tabledevant une hôtellerie
avec deux courtisanes. Une vieille femme,
fêtue de noir, appuyée sur un bâton, de-
mande l'aumône à celle qui est vue de dos.
¡\. gauche, un petit serviteur verse du vin
Jans un verre que l'enfant prodigue va

prendre. Sur le seuil de la porte de l'au-

berge, un domestique apportant un plat, et
une servante écrivant la dépense sur une
petite planche. Derrière la Uble, contre une

palissade, deux musiciens debout, l'un
J'eux joue de la tlûte, l'autre chante en

jouant du violon. Au premier plan, à gau-
che, sur un siège, le manteau, le chapeau
s plumes et l'épée de l'enfant prodigue. Au

milieu, un petit chien. A droite, par terre,
une coupe, un vase en verre, un pot en
faïence et deux flacons mis à rafraîchir dans
un bassin de cuivre.Du même côté, dans le
fond, une rivière. Sur l'autre bord, l'en-
fant prodige agenouillé près d'une auge
à pourceaux. A l'horizon, des arbres et un
clocher. — Signé : David Teniers. f an.
1644.

513. Les œuvres de miséricorde. — Hau-

teur 56 cent., largeur 78 cent. — Cuivre. -

Figures de 25 cent.

L'artiste a réuni dans cette composition
les sept œuvres de miséricorde. A gauche,
au second plan, un -vieillnrd, richement
vêtu et placé devant une table couverte de
pains, les distribue à des indigents. — Der-
rière lui, une femme âgée, assistée d'un
serviteur, donne des vêtements à quatre
mendiants, dont l'un est à demi nu. — Au
premier plan, une corbeille de pains, posée
sur deux tonneaux, une cruche par terre, et
un pit page versant à boire à une femme
assise, qui tient sur ses genoux un enfant
à la mamelle, tandis qu'un enfant plus âgé
boit dans un vase. — Au troisième plan, à
droite, un villageois invite deux pèlerins à
entrer dans sa maison. — Dans le fond, un
cavalier reçoit à la porte d'une prison un
malheureux qu'il vient de délivrer. —Dans
une chambre du même bâtiment on voit,
par deux fenêtres ouvertes, un malade soi-
gné par un médecin et une autre personne.- Enfin, plus loin, un cortège funèbre en-
toure une fosse ouverte où l'on descend un
cercueil.— Signé: David Teniers f.

514. Tentation de saint Antoine. — Hau-
teur 62 cent., largeur 50 cent. — Bois. —

Figures de 40 cent.

Dans une grotte, le saint, vu de profil,
tourné à droite, est agenouillé, les mains

jointes, devant un livre placé contre une
tête de mort qui repose sur un fragment de
rocher, ainsi qu'un crucifix en bois, un sa-
blier, une cruche sur laquelle est

pe-yhu
un oiseau fantastique, moitié œuf, moitié

poulet. Un démon, coiffé d'un chapeau où
est attachée une carotte, met sa griffe droite
sur Je capuchon du saint et lui présente de
l'autre un verre de vin. A gauche, un ani-
mal à tête décharnée portant une chouette
sur son dos. Plus loin, une vieille femme
avec des cornes lit un papier qu'elle tient
à la main. Derrière elle, près d'une ouver-
ture de la grotte, trois animaux monstrueux.
Dans la partie supérieure, une chauve-sou-
ris volant, un poisson et d'autres bêtes hi-

deuses sur un rocher. Par terre, au premier
plan, à droite, trois livres, une sébile de
bois. -. Signé: D. Teniers. fec.

529. Assemblée d'ecclésiastiques.
— Hou-

teur 22 cent., largeur 83 cent. — Bois. —

Figures de 7 cent.

Dans une vaste salle éclairée par six hau-

tes fenêtres, des ecclésiastiques, portant
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presque tous des robes noires, des rabats,
des bonnets, sont assis sur des bancs, dis-

posés de manière à former un carré. Au

centre, une table où deux secrétaires écri-

vent; de l'autre côté de la table., huit per-
sonnes sur un banc isolé, et derrière ce

banc, sur des sièges plus élevés, le prési-
dent de l'assemblée avec trois ecclésiasti-

ques de chaque côté. On remarque, à droite,
sur le premier banc voisin de la table, quatre

évêqucs avec le camail et la croix pectorale.

THULDEN(THEODOREVAN).[J

530. Le Christ apparaissant à la Vierge.
— Hauteur 5 mèt. 73 cent., largeur 3 mèt.

60 cent. — Forme cintrée. — Toile. — Fi-

gures plus grandes que nature.

Jésus-Christ, après sa résurrection, ac-

compagné de plusieurs saints personnages

qui se tiennent derrière lui à gauche, et
d'un ange portant un étendard déployé, ap-
paraît à sa mère agenouillée à droite, et aux

pieds de laquelle sont les instruments de
la passion. Un ange soulève le voile noir

qui couvre les traits de la Vierge. Les cieux
ouverts offrent un concert nombreux d'es-

prits célestes portés sur des nuages et jouant
de divers instruments. Des anges soutiennent
cette légende: REGINACOELILJETAREAL.

(LELUIA).—Signe: T. van l'hulden f.

VOS(MARTINDE).]

550. Saint Paul, dans J'île de Mytilène,

piqué par une vipère. ( Actes des apôlres,

chap. XVIII). Hauteur 1 mèt. 30 cent., lar-

geur 2 mèt. —Bois.—Figures demi-nature.

Au milieu de la composition, saint Paul

portant un fagot sous son bras est piqué
par une vipère, en mettant du bois sur un
brasier allumé par terre. A droite, un

homme, agenouillé et à moitié nu, prend
des morceaux de bois pour alimenter le feu.
Flusloin, un groupe d'hommes, de femmes
et de soldats s'étonnent de ce que le saint
ne meurt pas de sa blessure. A gauche, au

premier plan, une jeune tille assise, et près
d'elle un petit garçon debout, la main gauche
appuyée sur l'épaule de celle-ci. Par der-

rière, plusieurs figures. Dans le fund, des
hommes apportant du bois. A l'horizon, un

temple circulaire couvert d'un dôme, et une
ville.

WERFF(LECHEVALIERADRIANVANDEn).
557. Adam et Ève près de l'arbre du bien

et du mal. — Hauteur 44 cent., largeur 33

cent. — Bois. -,Figures de 28 cent.

A gauche, assis sur un tertre à l'ombre
d'un pommier sur lequel est perché un per-
roquet, Adam semble refuser la pomme
qu'Eve debout lui présente. Entre Adam et

Eve, par terre, deux colombes.

558. La fille de,Pharaon fait retirer de l'eau

le jeune Moïse. — Hauteur 72 cent, largeur
59 cent. — Bois. — Figures de 38 cent.

~tr

A gauchesur le bord du fleuve deux femmes
agenouillées tiennent la corbeille sur la-
quelle est couché le petit Moïe. Derrière
elles une troisième femme lavant un linge
qui le couvrait, et une négresse posant la
main sur l'épaule de celle-ci. A droite, de-
bout,la fille de Pharaon appuyée sur une
jeune fille. Dans le fond, du même côté, une
statue de fleuve vue de dos, deux palmiers,
des monumenls, des obélisques. A gauche,
un pont de pierre à une seule arche, et plus
loin des montagnes.—Signé: Chevr Vr Werff
fee. 1772.

559. La chasteté de Joseph. — Hauteur 59

cent., largeur 45cent. — Bois.— Figures de
30 cent.

A gauche, la femme de Putiphar assise
sur un lit s'effoice de retenir, par son man-
teau, Joseph, qui cache sa figure dans ses
mains. Au fond, à droite, dans une niche un
groupe de deux femmes en marbre. Au-des-
sus du lit, à gauche, un rideau de velours

rouge relevé. Signé: Cher VerWerff. A01710.

560. Les anges annoncent aux bergers la

naissance du Messie — Hauteur 65 centim.,

largeur 50 cent.— Bois. —
Figures de 25

cent.

A droite, sur le devant, un berger couché
et endormi; derrière lui, deux femmes de-
bout et deux enfants. A gauche, quatre ber-
gers, un dedout, deux agenouillés, et le
quatrième prosterné. A gauche, dans le ciel,
trois anges, dont un plus grand que les deux
autres. —

Signé: Chevr P Werff. 1720.

561. La Madeleine dans le désert. — Hau-

teur 60 cent., largeur 46 cent. — Bois. —

Figure de 42 cent.

Elle est représentée de profil, tournée à

gauche, presque nue et assise h terre. Elle
tient de la main gauche un livre dont elle va
tourner un feuillet de l'autre main. A droite,
par terre, une branche de figuier et une tête
de mort. Dans le fond, des rochers couveris
d'arbres'et des montagnes escarpées.

WOHLGEMUTH(MICHAEL).
564. Jésus-Christ amené devant Pilate. —

Hauteur 34 cent., largeur 26 cent. — Étain.
-

Figures de.25 cent.

Le Christ, une corde passée autour du

cou, est amené par deux soldats devant

Pilate, qui est assis à droite et déchire sa
robe. Dans le fond, à gauche, un homme
assis par terre et se chauffant à un brasier.
Derrière lui, saint Pierre et la servante, une

maison, et le coq perché sur une balustrade

au-dessus de la porte d'entrée. Dans le ciel,
lé croissant de la lunA.- Signé d'un mono-

gramme formé des deux lettres WO.

ZEEGERSOUSEGHERS(GÉRARD).
585. Saint François d'Assise en extase. —

Hauteur 2 mèt. 40 cent., largeur 1 met. 58

cent. -
Toile. —Figures de grandeur natu-

relle.
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Il està genoux et lève tes yeux au ciel.
Deux anges le soutiennent de chaque côté,
un autre plane au-dessus de sa tête et joue
de la viole. A droite, par terre, un livre
ouvert et une tête de mort.

INCONNUS.

ne siècle,

588. Sainte Famille. — Hauteur 4-5cent.,

largeur 32 cent. — Toile. — Figures de 30

cent.

Sous les arcades d'une galerie ouverte la

Vierge, avec une riche couronne sur la tête
et un sein à découvert, est agenouillée, tient
J'enfant Jésus dans ses bras et met sa main

gauche dans celle de sainte Elisabeth,nssise
près d'elle, vêtue d'une robe garnie de four-
rures et relevée sur ses genoux. Devant la

Vierge, à gauche, un panier renfermant de
la toile roulée et des ciseaux; derrière elle,
une table où sont posés une pomme et un
vase. Plus loin, de l'autre côté de la galerie,
saint Joseph coiffé d'un chapeau de paille à
haute forme et tenant un cep de vigne. Au

milieu, un jardin entouré d'une barrière sur

laquelle un homme s'appuie, et, sous un
édifice gothique, la Vierge avec l'enfant
Jésus et un ange. A droite, sous la galerie,
quatre anges chantant devant un livre posé
sur un pupitre.

589. Instruction pastorale. — Hauteur 95

cent., largeur 68 cent. — Bois.— Figures de

45 cent.

A droite, sous un porche, deux jeunes
.emmes et des vieillards assis et à genoux
écoutent les paroles d'un prédicateur monté
sur une petite estrade à jour. Sur le bord
des vêtements d'un vieillard, près du cou,
on lit : VOLENTIERLE ; sur celui d'un
autre: ADELII: VETALI tAM. A gauche,
un jeune homme debout, l'épée- au côté et
avec des souliers à la poulaine, s'adresse
à un vieillard assis dans un petit bâti-
ment attenant au porche, et près duquel un
chien barbet est couché. Dans le fond, du
même côté, une rue où l'on voit plusieurs
figures, et terminée par l'église Sainte-Gu-

dule, de Bruxelles, dont la tour septentrio-
nale n'est point encore achevée.

590. Les Israélites recueillant la manne

dans le désert, — Hauteur 67 cent., largeur
51 cent. — Bois. — Figures de 28 cent.

Au centre, un Israélite tient un vase au-
dessus de sa tête; un autre tend son man-
teau pour recueillir la manne qui tombe du

ciel; d'autres la ramassent par terre, et

quelques-uns remercient Dieu de ce secours

inespéré. Sur le devant, une femme assise

par terre, tenant son enfant au maillot dans
ses bras, et un autre enfant agenouillé me¡-

tant de la manne dans une corbeille d'osier.
Dans le fond, des montagnes.

591. Les rois mages. — Hauteur 58 cent.,

largeur 93 cent.— Bois.— Figures en buste,

grandeur naturelle.

Ils sont coiffés dVspèces de turbans. Celui
de gauche, le seul qui n'ait pas de barbe et
de moustaches, est vu presque de face; celui
du milieu, de trois quarts, tourné à droite;*
enfin le dernier est de profil. Au-dessus
d'eux on lit sur une banderolle : EGREDIETUB.
VfRGA DE RADICE IESSE ET FLOS DE
RADICE ElUS. ASCENDETISAIE XI.

593. Le Christ. — Hauteur 38 cent., lar-

geur 28 cent. — Bois. — Figure en buste

grandeur naturelle.

Il est représenté de face,les mains jointes,
avec la couronne d'épines sur la tête. Fond
doré.

59i. La Mère de douleur. — Dimensions

du tableau précédent. — Bois. —
Figure en

buste, grandeur naturelle.
-

La Vierge est vue de trois quarts, tournée
à droite; elle porte une coiffe blanche recou-
verte par un manteau bleu; ses mains sont

jointes et des larmes coulent sur ses joues.
Fond doré.

595. La Salutation angélique. — Hauteur

86 cent., largeur 92cent. — Bois. — Figures
de 55 cent.

A gauche, l'ange, vêtu d'une robe blanche
et d'un riche manteau d'étoffé d'or à des-
sins noirs, retenu sur sa poitrine par un
bouton ciselé, est à genoux derrière la

Vierge, qui se retourne vers lui. La Vierge,
les cheveux flottants, agenouillée devant un

prie-Dieu, tient de la main gauche un livre
de prières. Dans le fond de la chambre, à
droite, un lit à la tête duquel est suspendu
par une chaîne un médaillon d'or représen-
tant le Christ assis sur un trône avec un
nimbe aurifère, le globe du monde sur ses

genoux et la main droite élevée. Au milieu,
une chaise, une petite armoire en bois

sculpté où est posée une aiguière avec son

bassin, une fenêtre vitrée seulement dans
la partie supérieure, dont les volets sopt
ouverts, et qui laisse apercevoir la cam-

pagne. A gauche, une cheminée fermée par
des planches et devant laquelle est place un

banc de bois garni de trois coussins rouges.
Au plafond, un lustre en cuivre à six lu-

mières supportées par des dragons et d'où

pendent de petits écussons. Par terre à

gauche, près de l'ange, un vase de faïence
avec un Ils

596. Les noces de Cana.—Hauteur 98 cent.,

largeur 1 mètre 28 cent.— Bois. — Figures

de 60 cent.

Dans une salle à colonnes, ouverte à

gauche, Jésus-Christ et la Vierge sont assis
à la table nuptiale, derrière laquelle est une

tapisserie où on lit sur un des côtés: PlU
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SIEI, DATEMAND(UCARE).Les lettres tracées
sur l'autre côté paraissent être de fantaisie.
A gauche, le donateur et son fils agenouil-
lés; à droite, la femme du donateur dans la

mêmeposition ; au milieu, deux serviteurs,
dont l'un est agenouiilé, tiennent des hanaps

qu'ils viennent de remplir à de grandes
cruches placées près d'eux. Au second plan,
à gauche, un jeune serviteur apportant un

plat dans la salle. En dehors, un homme
vêtu de noir et de blanc regarde à travers
les colonnesce qui se passe dans l'intérieur
de la pièce. Tout au fond, de ce côté, des
édifices d'architecture gothique.

xyiesiècle.

597. L'Adoration des mages.
— Hauteur 1

mètre 25 cent., largeur 71 cent. — Bois. —

Figures de 65 cent.

Le plus âgé des trois mages, richement
vêtu à la mode allemande du XVIesiècle, est

tÓnouillé devant la Vierge, assise à droite
entre deux pilastres. La Vierge tient sur ses

genoux l'enfant Jésus, qui joue avec une

bague placée au pouce de la main droite du
roi. Derrière celui-ci, à gauche, un autre roi

debout, un vase en or repoussé d'une main,
son bonnet garni de fourrure de l'autre. Au
milieu, le roi maure ayant aussi un vase
dont il retient le couvercle de la main droite.
Trois des serviteurs qui accompagnent les
rois portent des étendards: le premier est
vert avec deux étoiles d'or; le second, éga-
lement vert, a une étoile et un croissant

d'or; le troisième, qui est jaune, offre l'image
d'un nègre. Près de la Vierge et derrière les

rois, deux personnages causant ensemble;
l'un d'eux a au cou un ruban noir auquel
est suspendu un ornement d'or dans lequel
est un T. Dans le fond, des cavaliers, et plus
10in un château avec un perron. En l'air,
de chaque côté, un ange en adoration; au

milieu, l'étoile qui dirigea la marche des

mages.

598. Le sacrifice d'Abraham, — Hauteur

40 cent., largeur-32 cent. — Bois. —
Figures

de 13 cent.

Sur le devant du tableau, Abraham charge
son fils du bois destiné au bûcher. Un ser-

viteur, tenant l'épée qui doit servir au sacri-
fice, conduit un âne par la bride; un autre
serviteur porte un vase de terre rempli de
feu; près de lui, deux hallebardes appuyées
contre un arbre. A gauche, au second plan,
Isaacet son père gravissant la montagne;
enfin au sommet l'ange arrêtant le bras d'A-
braham prêt à immoler son fils agenouillé
sur le bûcher. A droite, une plaine avec des
vaches, des cabanes à toits de tuiles rouges,
des collines boisées et une ville au bord d'un
fleuve.

599. La Visitation. —Hauteur 1 mètre 18

cent., largeur 72 cent. — Bois. —
Figures

de 60 cent

Sainte Élisabeth reçoit Marie au milieu
d'une espèce de place et près d'une maison
à. gauche, dont Zacharie descend les degrés
Dans le fond, un édifice de style gothiqur, et
à droite, près d'un arbre, deux anges.

601. Trois compositions réunies dans un
même cadre. — 1° Le Christ faisant la cène
avec ses disciples. — Hauteur 45 cent., lar-

geur 2 mètres Créent. — Bois. —
Figures

en buste demi-nature.

La table est couverte d'une nappe blanche
chargée de verres, de pains et de couteaux.
A gauche, le peintre s'est représenté sous
Il>s traits d'un serviteur prêt à verser à
boire. A droite, enire s:iint Pierre et le
deuxième apôtre, à gauche du Christ, le
portrait du donateur vêtude noiret les mains
jointes.

20 Les apprêts de la sépulture.— Hauteur
1 mètre 45 cent., largeur 2 mètres 6 cent.
— Bois. —

Figures petite nature.

Au milieu, Jésus, descendu de la croix,
est étendu sur un linceul; son bras droit
repose sur celui de sa mère, agenouillée
devant lui. Saint Jean, par derrière, soutient
son corps; et la Madeleine, debout, le con-
temple avec douleur. Derrière la Vierge,
une des saintes femmes. A gauche, saint
Nicolas de Tolentino, un lis à la main, pré-
sente le donataire à genoux, les mains
jointes et tenant un chapelet. A droite, la
donatrice, également agenouillée, avec un
livre de prières, et assistée de sainte Clnirr,
en religieuse, portant un ostensoir. Sur le
premier plan, vers la droite, par terre, le
bassin rempli de sang, l'éponge, une tête de
mort et deux o*. Dans le fond, la vIle de
Jérusalem, le Calvaire et le séuulcre où l'on
ensevelit le Seigneur.

3° Saint François d'Assise recevant les

stigmates. — Hauteur 75 cent., largeur 1

mètre 46 cent. — Forme cintrée. — Bois —

Figures petite nature.

Il est à gauche, agenouillé, et plus loin, à
droite, le frère Léon, couché par terre, est
endormi près d'un rocher. Dans le fond,
une rivière, un village, un bo:s et des mon-

tagnes.
603. Intronisation d'un Pape. — Hauteur

48 cent., largeur 70 cent. — Bois.— Figures
de 33 cent.

Au milieu, un Pape, tenant la clef de saint
Pierre, assis sur un trône de marbre sculpté
et surmonté d'un baldaquin formé par des
rideaux. A gauche un cardinal et à droite
un archevêque vont placer sur sa tête la
tiare pontificale. A gauche, deux évêques,
un autre cardinal et un moine vêtu de noir.
A droite, un roi de France, ayant quelque
ressemblance avec François 1er, portant un

chapeau orné d'une plume et de fleurs de
lis; l'empereur tenant un sceptre, et !rois

personnages par derrière. Par terre, sur ks
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dalles, des fleurs du lis et une croix d'azur
cantonnée d'aigles de gueules.

604. La Vierge et l'enfant Jésus. — Hau-

teur 60 cent., largeur 56 cent. — Bois. —

Figure demi-nature.

La Vierge, vue de trois quarts, tournée à

gauche et à mi-corps derrière un mur d'ap-
pui, tient 'd'une main son fils nu, assis sur
un coussin posé sur ce mur. De la main

gauche elle lui offre un œillet vers lequel
il tend la main. A droite, un vase avec des
fleurs. Au fond deux fenêtres partagées
chacune au milieu par une colonnette et
laissant apercevoir à l'horizon des collines
boisées.

605. Le mariage-de la Vierge.— Hauteur

80 cent., largeur 66 cent — Bois.— Figures
de 40 cent.

Sur les marches du péristyle du temple
de Jérusalem le grand prêtre Zacharie tient

dans ses mains les mains de la Vierge et de

saint Joseph. La Vierge est vêtue d'une robe

rouge et d'un long manteau bleu, dont deux

petits anges relèvent l'extrémité. Ses che-

veux flottent sur .ses épaules et elle porte
une couronne d'or sur la tête. Derrière saint

Joseph, un vieillard; derrière la Vierge,
sainte Anne, les mains jointes, et une jeune
fille. Au premier plan, à gauche, un homme

debout, vu de dos, s'appuyant; au milieu,
un chien couché par terre; et à droite deux
femmes.

xvufsiècle.

611. Le Christ sur le chemin du Calvaire.

— Hauteur 30 cent., largeur 40 cent. — Fi-

gures de 13 cent.

Au milieu, le Chris.t, conduit par des sol-
dats et des bourreaux, succombe sous le

poids de sa croix soutenue par Simon de

Cyrène. A gauche, un homme à cheval vu

(266)Nous croyons devoir placer ici en noiela
notice des tableaux de la galerie espagnole exposés
dansles salles du musée

*
royal au Louvre, sous le

règne de Louis-Philippe. Cette galerie a fait retour
au domaine privé de la famille d'Orléans après la
révolution de 1848.

Écoles espagnoles.
ALFAROY GAMEZ(DONJUAN).

1. Extase de saint Jérôme. — Hauteur 1 met.
55 cent., largeur 1 mèt. 28 cent.

2. Répétition du tableau précédent. — Hauteur
1 met. 74 cent., largeur 1 mèt. 18cent.

ANTOLINEZY SARABIA(DONFRANCISCO).
5. Saint Jean baptisant le Christ. — Hauteur 1

mèt. 64 cent., largeur 1 mèt. 5 cent.
.4. Assomption de la Vierge. — Hauteur 1 met.

40 cent., largeur 1 mèt. 4 cent.

ARCO(ALFOMSODEL).
5. Portrait de don Manuel de Saint-Martin, se-

crétaire de N. S. doua Mariana deNeoburg, seconde

femme de Charles II, roi d'Espagne. — Hauteur
V2cent.,largeur 69 cent.

de dos, ainsi qu'un enfant suivi d'un chien.

612. La Vierge et l'enfant Jésus. —Hau-

teur 46 cent., largeur 40 cent. - Cuivre.

(Grandeur du médaillon: hauteur 22 cent.,

largeur 17 cent.) —Figure de 14 cent.

La Vierge, assise, tient sur ses genoux
l'enfant Jésus nu, debout et portant dans
la main gauche la boule du monde. Il est
adoré par deux anges h genoux, dont l'un à
droite joue de la viole, et l'autre à gauche
de la basse. Les fleurs qui entourent le
médaillon sont peintes sur un fond noir.

616. La femme adultère. - Hauteur 1 mèt.

97 cent., largeur 2 mèt. 31 cent. — Toile. -

Figures grandeur naturelle.

A gauche, la femme adultère, vue de

profil, tournée à droite, est amenée par les

pharisiens à Jésus-Christ, qui est debout,
tend vers elle la main et lui parle. A droite,
un homme assis par terre et tenant un livre.

Composition de dix figures.

TABLE CHRONOLOGIQUE
dressée par M. F. Villot,

DESARTISTESALLEMANDS,FLAMANDSET HOLLANDAIS

Dont les ouvragessont décrits dans la ne partie de la
notice des tableaux exposés dans les galeries du
Louvre(266).

XIVeSIÈCLE.

Naissance. Mort
Eyck, Jan van. — (Ecole Fla-

mande.) , 1590 1441
XVESIÈCLE.

Wohlgemuth, Michael.— (Ecole
Allemande.) 1454 1519

Matsys, Quinten. — (Ecole Fla-
mande. Vers 1460 1531

Mabuse,Jan van. — (Ecole Fla-
mande.) Vers 1470 1552

Orley, Bernardin van. — (Ecole
Flalllande.) Vers 1470 vers 1550

Cranach le vieux, (Lucas Sunder,
dit.) — (Ecole Allemande.) 1472 1553

AYALA(BARNABÉDE).
6. Saint François d'Assise en prière. (Mi-corps.)

— Hauteur 1 met. 4 cent., largeur 83 cent.
7. Saint François d'Assise en méditation. (Mi-

corps.) — Hauteur 1 met. 17 cent., largeur 88 cent.

BOCANEGRA(DONPEDROATANASIO).

8. Le Jugement dernier. — Hauteur 2 mèt. 55

cent., largeur 1 met. 60 cent.

CAMILO(FRANCISCO).

9. Adoration des bergers. — Hauteur 1 mèt. 66

cent., largeur 1 mèt. 21 oent.
10. Un martyr. — Hauteur 2 mèt. 20 cent., lar-

geur 1 mèt. 6 cent.

CANO(ALONSO).
11. L'âne de Balaam. — Hauteur 2 met.4 cent.,

.argeur 3 mèt. 10 cent.
12. Davidportant la tête de Goliath. — Hauteur

1 mèt. 21 cent., largeur 92 cent.
15. Saint Joachim, époux de sainte Anneet père

de la sainte Vierge. — Hauteur 1 n.cn. 8 cent.,

largeur 58 cent.



1Î07 PAR DICTIONNAIRE PAR 1108

Naissance. Mort.

Holhein, Han.s,le jeune.— (Ecole ,.,,
Allemande.) 1498 1554

Juste d'Allemagne.- (EcoleAlle-

mande.) Vivait en 1451

Memling, Hans. — (Ecole Fla-

mande.) Peignait de 1470 à 1484

14. Sainte Anne, mère de la sainte Vierge. —

Hauteur 1 mèt. 8 cent., largeur 38 cent.
15. La sainte Vierge et l'enfant Jésus. — Hau-

teur 1 mèt. 10 cent., largeur 89 cent.
16. Répétition du même sujet. — Hauteur 1 mèt.

8 cent., largeur 80 cent.
17. L'enfant Jésus endormi. — Hauteur 75 cent.,

largeur 89 cent.
18. Descentede croix. —Hauteur 2 met. 10 cent.,

largeur 1 mèt. 76 cent. ,
19. Saint Jean-Baptiste. — Hauteur 1 met. 52

cent., largeur 99 cent.
20. Saint Jean-Baptiste. (Mi-corps). — Hauteur

1 mèt. 15 cent., largeur 94 cent.
21. Sainte Madeleine.- Hauteur 1 mèt. 69 cent.,

largeur 1 mèt.21 cent.
22. Saint Pierre apôtre. — Hauteur 2 mèt. 54

cent., largeur 1 mèt. 8 cent.
23. Saint Paul apôtre. — Hauteur 2 mèt. 54

cent, largeur 1 mèt.8 cent.
24. Sainte Thérèse percée d'une flèche. — Hau-

teur 1 mèt. 15 cent., largeur 54 cent.
25. Sainte Thérèse en prière. — Hauteur 1 mèt.

i2 cent., largeur 46 cent.
26. Sainte Thérèse recueillant un pauvre enfant

malade. — Hauteur 1 mèt. 12 cent., larg. 46 cent.
27. Saint Louis. — Hauteur 1 mèt. 15 cent.,

largeur 54 cent.

CARMONA.

55. Les-vierges folles.—Hauteur i mèt. 58 cent.,
largeur 1 mèt. 9 cent.

34. Lesvierges sages.- Hauteur 1 mèt. 58 cent.,
largeur 1 mèt. 9 cent.

CARRENODEMIRANDA.(DONJUAN).
55. L'élévation. — Hauteur 1 mèt. 3 cent., lar-

geur 75 cent.
30. Saint Bernard. (Mi-corps).— Hauteur 1 met.

32 cent., largeur! mèt. 9 cent.
37. Saint Jacques combattant avec,les Espagnols

contre les Maures. — Hauteur 2 mèt. 30 cent.,
largeur 1 mèt. 66 cent.

CASTILLO(AUGUSTINODEL).
41. Saint François en extase. — Hauteur 1 mèt.

20 cent., largeur 90 cent.

CASTILLO(JUANDEL).
42. David portant la tête de Goliath. — Hauteur

1 mèt. 56 cent., largeur 1 mèt. 5 cent.
43. Assomption dela Vierge. — Hauteur 2 mèt.

10 cent., largeur 1 mèt. 49 cent.
44. Saint Paul terrassé par la grâce sur le che-

min de Damas. — Hauteur 1 mèt. 72 cent., largeur
1 mèt. 10 cent.

45. Saint Jérôme étudiant l'hébreu dans le désert
de la Chalcide. — Hauteur 1 mèt. 56 cent., largeur
1 mèt.16 cens,,

46. Saint Dominiqueet saint François aux pieds
<!ela Vierge.— Hauteur 1 mèt. 48 cent., largeur
1 mèt. 13 cent.

47. Un Pape, saint Augustm et saint Dominique.— Hauteur 90 cent., largeur 2 mèt. 20 cent.
48. Unévêque, saint Jérôme et saint François. —

Hauteur 90 cent., largeur 2 mèt. 20 cent.
49. Saint François avec le chapeau de cardinal.

(Mi-corps.)
— Hauteur 90 cent., largeur 60 cent.

50. Saint François. (Mi-corps.) - Hauteur 90
cent, largeur 60 cent.

Naissance. Mort.

XVIeSIÈCLE.

Beham, Hans-Sebald. — (Ecole
Allemande.) 1500 vers 15^0

Hemssen, Jan van. — (Ecole
Hollandaise.) Vers 1500 après 15[5

CASTILLOy SAAVEDRA(ANTONIODEL).
51. Saint Pierre après sa faute. — Hauteur 1

met. 82 cent., largeur 1 mèt. 18 cent.
52. Sainte Lucie. — Hauteur 1 mèt. 76 cent.,

largeur 87 cent.
53. Un Franciscain. — Hauteur 1 mèt. 66 cent.,

largeur 87 cent.
54. Un Dominicain martyr. — Hauteur 1 mèt.

66 cent., largeur 87 cent.

CAXES(EUGENIO).
55. Saint IIdefonse.évêql de Tolède. — Hau-

teur 1 mèt. 65 cent., largeur 1 mèt. 19 cent.
CEREZO(MATTEO),

né à Burgosen 1635, mort à Madriden 1685.
(Ecolede Castille.)

56. Visite de saint Joachim à sainte Anne. —
Hauteur 84 cent., largeur 66 cent.

57. La sainte Vierge et saint Joseph en contem-
plation devant Jésus. - Hauteur 67 cent., largeur
51 cent.

58. La sainte Vierge et l'enfant Jésus. — Hau-
teur 1 mèt. 14 cent., largeur 80 cent.

59. Saint Martin. — Hauteur 41 cent., largeur
31 cent.

60. Saint Thomas de Villaneuvafaisant l'aumône.
— Hauteur 1 mèt.56 cent., largeur 80 cent.

CHAVARITO(DmiINIco).
62. Adoration des rois. — Hauteur 45 cent., lar-

geur 26 cent.

CIEZA(VINCENTDE).
63. Saint Ambroise, évêquede Milan. - Hauteur

90 cent., largeur 2 mèt. 20 cent.

COELLO(CLAUDIO).
64. Apparition de l'enfant Jésus à saint François.

— Hauteur 2 mèt. 18 cent., largeur 1 met. 92 cent.

COLLANTES(FRANCISCO).
75. Pénitence de saint Jérôme. — Hauteur 1 met.

56 cet., largeur 1 mèt. 18 cent.

CORDOVA(PEDRODE).
78. Le Christ à la colonne. - Hauteur 1 met. 72

cent., largeur73 cent.
79. Mortde saint Jérôme. - Hauteur 1 mèt. 32

cent., largeur 89 cent.

CORREA.

80. Visite de saint Jonchim à sainte Anne. -

Hauteur 86 cent., largeur 70 cent.
81. Saint Jean-Baptiste et la sainte Vierge au

pied de la croix.—Hauleur86 cenl.-largeur 70cenl.
82. La Résurrection. — Hauteur 49 cent., lar-

geur 79 cent.
83. Saint Jean-Baptiste et saint Sébastien. —

Hauteur41 cent., largeur 60cent.
84. Sainte Lucie et sainte Catherine. — Hauteur

41 cent., largeur 60 cent.

ESPINOSA(JACINTOJERONIMODE).
85. L'ange et Tobie. — Hauteur 1 mèt. 40 cent.;

largeur 1 met. 84 cent.
86. La sainte Fainille.- Hauteur 2 mèt. 15cent.,

largeur 1 mèt. 51 cent.
87. Jésus portant sa croix. — Hauteur 1 mèt.56

cent., largeur 1 mèt. i6 cent.
88. Le Christ traîné par les bourreaux sur la voie

douloureuse, et entouré des saintes femmes.—
Hauteur '2 met 20 cent., largeur 1 met. 40 cent.



iioo PAR DES MUSEES. PAR Itto

Naissance on.
l'enez, Grcgorius. — (Ecole Alle-

mande.) Vers 1505 1550
Portaisf Pieier. — (EcoleFla-

mande.) 1510 1583

Naissance. Mort.
Vos, Martin de. — (Ecole Fla-

mande.) 1524 1603.
Mor, Anionis de. — (Ecole Hol-

landaise.) 1525 1581

89. Apparition de la sainte Vierge et de l'entant
Jésus à saint François. — Hauteur 2 mèt.2 cent.,
largeur 1 mèl. 16 cent.

90. Saint François en prière. (Mi-corps).- Hau-
teur 81 cent., largeur 89 cent.

91. Deux Dominicains.- Ilauteup 1 mèt. 75
cent., largeur 1 mèt. 15 cent.

92. Un martyr. — Hauteur 84 cent., largeur 70
cent.

GASULL(AUGUSTINO).
93. Jé3us apparaît aux saintes femmes. — Hau-

teur 2 mèt. largeur 1 mèt.10 cent.

GOMEZ(JUAN).
94. Méditation de saint Jérôme. - Hauteur 1

mèt. 56 cent., largeur 1 mèt. 10 cent.

GOMEZ(SÉBASTIAN).
95. Saint Jérôme étudiant l'hébreu dans le désert

de la Clialcide. — Hauteur 1 mèt. 43 cent., largeur
1 mèt. 5 cent.

GOMEZDEVALENCIA(FRANCISCO).
96. Saint Jérôme en prière. — Hauteur 1 mèt.

94 cent., largeur 1 mèt. 40 cent.

GOYA(DONFRANCISCO).
97. Un enterrement. - Hauteur 47 cent., largeur

59 cent.
98. Dernière prière d'un condamné, Reo en Ca-

pilla. — Hauteur 52 cent., largeur 41 cent.

HERRERA(FRANCISCO),SURNOMMÉel Viejo.
105. Le miracle des cailles au désert. — Hauteur

2 mèt. 50 cent., largeur 1 mèt. 66 cent.
106. Job sur le funiier. - Hauteur 1 mèt. 45

cent., largeur 2 met. 15 cent.
107. La Nativité. - Hauteur 1 mèt. 45 cent.,

largeur 2 mèt. 15 cent.
108. Jésus sur la voie douloureuse. — Hauteur

1 mèt. 12 cent., largeur 1 mèt. 70 cent.
110. Saint Pierre en costume ponlilical. — Hau-

teur 1 mèt. 80 cent., largeur 1 mèt. 22 cent.
111.Un religieux de l'ordre de Saint-Augustin,

martyr. — Hauteur 1 mèt. 5 cent., largeur 80 cent.
fl3. Saint Isidore, évêque de Séville. —Hauteur

1 met. 50 cent., largeur 94 cent.
114. Saint Léandre, évêque de Séville. — Hau-

teur 1 mèt. 50 cent., largeur 94 cent.

HERRERA(FRANCISCO)el Jlozo.

118. L'archange Raphaël. — Hauteur 1 met. 96
cent., largeur 1 mèt. 10cent.

119. L'ange gardien. - Hauteur 1 met. 96 cent.,
largeur 1 mèt. 10 cent.

HISPANO(LEFRÈREMARC).
120. Une tête de religieux. - Hauteur 50 cent.,

largeur 42 cent.

1RIARTE(IGNACIO).
121. Paysage. Echelle de Jacob. —Hauteur 58

cent., largeur 60 cent.
122. Fleurs et fruits. — Hauteur 97 cent., lar-

geur 60 cent.

JOANES(VICENTE),DITJuan de Joanes.
123. Dieu Je Père et le Christ. — Hauteur 1 mèt.

16 cent., largeur 86 cent.
124. La Résurrection. Deux anges soutiennent le

Christ. — Hauteur 1 mèt. 8 cent., largeur 81 cent.
125. La Madeleineet la religion. - Hauteur 49

cent., largeur 57 cent.

126. Saint Jérôme et saint Fraiiçois. - Hauteur
49 cent., largeur 57cent.

127. Le Christ en méditation devant les instru-
ments de son supplice. — Hauteur 80 cent., largeur
46 cent.

128. Tête de moine. — Hauteur 46 cent., largeur
55 cent.

JOANES.

(Écolede Vicente.)
129 Saint Jérôme au désert.—Hauteur 25 cent.,

largeur 19 cent.

JOANES(JUANVICENTE).
130. La flagellation et le repentir de saint Pierre.

— Hauteur 68 cent., largeur 52 cent.

LEONARDO(JOSÉ).
131. Saint Jean précurseur. — Hauteur 1 mèt.

91 cent., largeur1 mèt. 16 cent.

MARCH(ESTEBAN).
132. Le passage de la mer Rouge. — Hauteur 1

met. 6 cent., largeur 2 met. 13 cent.

MENESESOSORIO(FRANCISCO).
157. Saint IIdefonse. — Hauteur 2 mèt. 35 cent.,

largeur 2 met. 12 cent.

MIRANDA(RODRIGUEZDE).
138 Le Sauveur. — Hauteur 1 mèt. 12 cent.,

largeur 94 cent.

MORALÈS(LOUISDE),SURNOMMÉle Divin.

139. Portement de croix. - Hauteur 60 cent.,
largeur 49 cent.

140. VEcce homo. — Hauteur 65 cent., largeur
49 cent.

141. La sainte Vierge soutenant le Christ mort.
- Hauteur 81 cent., largeur 62 cent.

MORALES(ÉCOLEDELOUISDE).
142. La sainte Vierge soutenant le Christ mort.

— Hauteur 1 mèt. 34 cent., largeur 1 mèt. 3 cent.

MORENO(JOSÉ).
143.La sainte Famille.—Hauteur1 mèl. 21 cent.,

largeur1 met. 59 cent.

ÎIOYA(PEDRODE).
144. Adoration des bergers.

— Hauteur 1 met.
40 cent., largeur1 mèt.94 cent.

145. Saint Sébastien. (Mi-corps.) — Hauteur 1

mèt. 24 cent., largeur 1 mèt. 96 cent.

MURILLO(BARTOLOMEOESTEBAN).

146. Jacob mettant des branches dans la fontaine.
- Hauteur 1 mèt. 68 cent., largeur 2 mèt.26 cent.

147.L'Annonciation.- Hauteur 55cent., largeur
47cent.

148. La Conception. - Hauteur 2 met. 7 cent.,

largeur1 mèt. 24 cent.
149. Même sujet composédifféremment. — Hau-

teur 46 cent., largeur 55 cent.
150. La Nativité. — Hauteur 59 cent. , largeur

80 cent.
151. La Vierge Marie et l'enfant Jésus. — Hau-

teur 80 cent., largeur 59 cent.
152. Saint Joseph et l'enfant Jésus. - Hauteur

1 met.56 cent., largeur 97 cent.
153. Répétition du tableau précédent, — Hauteur

95 cent., largeur 81 cent.
154. Même suiet. — Hauteur 22 cent., largeur

17cent.



isr, PAR DICTIONNAIRE PAR mî

Naissance. Mort.

Breughel, Peter, ditle Vieux. —

(EcoleFlamande.) 1530 vers 1600

Franck. Franz, dit le Vieux. —

(Ecole Flamande.) Vers 1544 1616

Bril, Matthaus.— (EcoleFlaman.
de.) 1550 1584

Naissance. Mort.
Bril, Paiii. - (Ecole Flamande.) 1554 1626
Veen,Olliovan, dit Ollo Venius.

— (EcoleFlamande.) 1556 1634
Balen, llenrick van. — (Ecole

Flamande.) 1560 1632

155. Sommeilde l'enfantJésus sur une croix. -

Hauteur 27 cent., largeur 53 cent. ,
156. La Vierge à la ceinture. — Hauteur 1 mèt.

37 cent., largeur 1 mèt. 12 cent.
157. Saint Jean précurseur. — Hauteur 2 mèt.

50 cent., largeur 1 mèt. 72 cent.
158. Le Christ et saint Jean-Baptisteau bord du

Jourdain. — Hauteur 2 mèt. 68 celit., largeur 1
met. 80 cent.

159. La Madeleine.— Hauteur 1 met. 48 cent.,
largeur 1 mèt. 4 cent.

fuo. La Reine des anges. — Hauteur 86 cent.,
largeur81cent.

161. Le Sauveur. — Hauteur 1 met. 6 cent., lar-

geur 79 cent.
162. L'Eccehomo.- Haut. 60 cent., larg. 48eenl.
163. Le Christ avec la couronned'épines - Hau-

teur 84 cent., largeur 76 cent.
164. Hepentirde saint Pierre. — Hauteur 1 met.

1t:.5cent., largeur 1 mèt. 11cent.
165. Tête de saint Pierre.— Hauteur 78 cent.,

largeur 60cent.
166. Saint François en prière. — Hauteur 1 mèt.

170cent., largeur 1 mèt. 12 cent.
167. Saint François reçoit leChrist dans ses bras.

.— Hauteur 27 cent., largeur 19cent.
168. Saint François portant la croix. — Hauteur

1 mèt. 75 cent., largeur 1 mèt. 7 cent.
169. Saint Augustin à Hippone. — Hauteur 1

met. 80 cent., largeur 1 mèt. 55 cent.
170. Saint Antoinede Padoue et l'enfant Jésus.—

Hauteur 1 mèt. 14 cent., largeur 89 cent.
171. Saint Thomas de Villallueva.- Hauteur 1

mèt.30 cent.,largeur1 mèl.76 cent.
172. Saint Bonavenlure écrivant ses Mémoires

après sa mort. — Hauteur 1 met. 82 cent., largeur
i mèt. 8 cent.

175. Saint Félix de Cantalicio.— Hauteur2 mèt.
6 cent., largeur 2 met. 6 cent.

174. Sainte Catheriiie.- Hauteur 1 mèt. 60cent.,
largeur 1 met. 12 cent.

175. Mort de sainte Claire. — Hauteur 35 cent.,
largeur 66 cent.

176. Saint Rodrigue.— Hauteur 2 mèt. 5 cent.,
largeur 1 mèt. 21 cent,

177. Saint Diego d'Alcala. — Hauteur 1 mèt.,
largeur 78 cent.

178. L'enfant prodigue. — Hauleur 57 cent.,
largeur 1 met. 5 cent.

MURILLO(ÉCOLEDEBARTOLOMEOESTEBAN).
184. Desmoines, agenouillésen cercle, écoutent

les exhortations d'un autre moine. — Hauteur 1
mèl. 14 cent., largeur 2 mèl. 22 cent.

186. Un Père de l'Eglise écrivant sous l'inspira-
tion du Saint-Esprit. — Hauteur 1 met. 24 cent.,
largeur 1 met. 3 cenl.
NAVARETTO(JUANFERlSANDEZ),SURNOMMÉel Sludo.

187. La Flagellation.— Hauteur 1 mèt. 95 cent.,
largeur 1 met. 60 cent.

ORRENTE(PEDRO).
188. Jacob lève la pierre pour faire abreuver les

troupeaux.—Hauteur 1 met. 71 cent., largeur 2
mèt.11 cent.

189.Saint Jean précurseur. — Hauteur 62 cent.,
largeur 54 cent.

190. Noces de Cana. — Hauteur 1 met., largeur
i met. 44 cent.

-

191. Jésus au jardin des Oliviers.— Hauteur 1
met. 69 cent., largeur 2 mèt. 42 cent.

192. Le Christ en croix. —Hauleur 87 cent.,
largeur 54 cent.

195. Un évangéliste.- Hauteur 1 mèt., largeur
76 cent.

194.Un Franciscain en prière.- Hauteur1 mèt.
5 cent., largeur 81 cent.

PACIIECO(FRANCISCO).
196. Sainte Famille. — Hauleur 1 mèt. 85 cent.,

largeur 1 mètre20 cent.
197. La sainte Vierge el l'enfant Jésus. — Hau-

teur 1mèt. 3 cent., largeur 81 cent.
PALOMINOYVELASCO(ACISCLOANTONIO).

198. Sainte Anne. - Hauteur 1 mèt. 86 cent.,
largeur 68 cent.

199. Un Franciscain. - Hauteur 65 cent., lar-
geur 47 cent.

PAREJA(JUANDE).
204. Ensevelissementdu corps de Noire-Seigneur

Jésus-Christ par Joseph d'Arimathie et la sainte
femme. - Hauteur 55 cent., largeur 70 cent.

205. Les saintes femmes an tombeau du Christ.
- Hauteur 55 cent., largeur 70 cent.

PEREDA(ANTONIO).
206. Saint Jean évangéliste.— Hauteur 76 cent.,

largeur 60 cent.
207. Saint Ildefonse recevant la chasuble de la

sainte Vierge. - Hauteur 2 met. 70 cellt., largeur
2 met.20 cent.

PEREYRA(VASCO).
208. L'Eccehomo.-Haut. 57 cent., larg. 46cent.

POLANCO.

210. Saint François en lecture. (Mi-corps.)—
Hauteur 89 cent., largeur 75 cent.

PRADO(BLASDEL).
211. Saint François adorant la sainte Vierge el

l'enfant Jésus. — Hauteur 2 met. 72 cent., largeur
2 mèt. 14 cent.

RIBALTA(FRANCISCO).
212. La Madeleine.- Hauteurt met. 50 cent.,

largeur 97 cent.
213. La Madeleine.—Hauteur 1 met. 18cent,

largeur 97 cent.
1214.Le portement de croix. — Hauteur 1 mèl.

8 cent., largeur! mèt. 65cenl.

RIBÀLTA(ÉCOLEDEFRANCISCO).
215. Le martyre desaint Barthélemy.

— Hauteur
96 cent., largeur 1 mèt. 18 cent.

RIBALTA(JUANDE).
216 Le Christ mort sur la croix. —Hauteur 68

cent., largeur 51 cent.
217. Unemesse. — Hauteur 1 met. 56 cent., lar-

geur 1 mèt. 10 cent.

RIBERA(JOSÉ),DITl'Espagnolet.
218. David. (Mi-corps.)— Hauteur95cent., lar-

geur 65 cent.
219. Adoration des bergers. (Effetde ntlit.) -

Hauteur 2 mèt. 50 cent., largeur 1 mèt. 84cent.
220. Adoration des bergers. - Hauteur 1 met.

26 cent., largeur 1 mèt. 75 cent.
221. Adoration des bergers. —Hauteur 2 met.

82cent, largeur 1mèt. 86cent.
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Naissance. Mort.
Rottenhammer, Johann.— (Ecole

Allemande.) 1564 1625
Bloemaert, Abraham. — (Ecole

Hollandaise.) 1564 1647

Naissance. Mort.
Mireveld, Michiel-Jansz.— (Ecole

Hollandaise.) 1568 1C41
Breughel, Joannes, dit de Ve-

lours. - (Ecole Flanlande.) 1569 i(25

222 Sainte Marie l'Egyptienne. — Hauteur 1
mèt. 77 cent., largeur 1met. 25 cent.

22). Saint Jean enfant. — Hauteur 1 mèt. 24
cent.. largeur 1 mèt.18 cent.

224. Assomption de la Madeleine. — Hauteur
2 mèt. 55 cent., largeur 1 mèt. 75 cent.

225. Saint André le pêchellr. (Mi-corps.) — Hau-
teur! nèt. 21 cent., largeur 1 mèt. 12 cent.

226. Saint Paul éVlIlgeliste. — Hauteur 1 mèt.
18 cent., largeur 1 met.

227. SainsPierre en pleurs. (Mi-corps.) — Hau-
teur l met. 16 cent., largeur 92 cent

228. Extase de saint Pierre. — Hauteur 1 met.
64cent., largeur 1 met. 5 cent.

229. Saint Pierre en méditation. (Mi-corps.) —
Hauteur 1 mèt. 5 cent., largeur 75 cent.

250. Mêmesujet. —Haut. 89 cent., larg. 70 cent.
251. Mèmesujet. - HauLcur 1 met. 18cent., lar-

geur 1 mèl. 9cent.
232. Saint Paul er-riiite.- Hauteur 1 mèt. 6 cent.,

largeur 1 mèt.
235. Saint Jérôme dans le désert, écrivant la vie

de saint Paul ermite. (Mi-corps.) — Hauteur 1 mèt.
18 cent., largeur 1 mèt. 9 cent.

! 234. Méditation de saint Jérôme. (Mi-corps.) -
Hauteur 76 cent., largeur 63 cent.

f 255 Saint Onuphre. (Mi-corps.) — Hauteur 1
mèt. 22 cent., largeur 1 mèt. 2 cent.

256. Martyre de saint Barthélémy. — Hauteur
1 met. 97 cent., largeur 1 met. 51 cent.

257. Tête de saint Barthélémy.—Hauteur 68 cent.,
largeur 1 mèt. 54 cent.

238. Un martyr avec uneépée dans la poitrine.—
Hauteur 89 cent., largeur 73 cent.

259. La Madeleine. — Hauteur 2 mèt., largeur
2 met. 60 cent.

240. Combat d'Hercule et d'un centaure. — Hau-
teur 2 met. 45 cent., largMir 2 mèt. 86 cent.

241. Caton se déchirant les entrailles. 'Mi-corps.)
— Hauteur 98 cent., largeur 92 cent.

242. Le philosophe. — Hauteur 1 mèt. 54 cent.,
largeur 1 mèt.16 cent.

RIBERA(IMITATIONDEJOSÉ).
243. Saint Louis de Borgia. —Hauteur 57 cent.,

largeur 46 cent.
RINCON(ANTONIODEL).

244. La sainte Vierge et l'enfant Jésus. — Hau-

teur 38 cent., largeur 30 cent.

RIZI(DONFRANCISCO).
245. Tête de saint Pierre. — Hauteur 68 cent.,

largeur 57 cent.
246. L'enfant prodigue.—Hauteur 1 met. 67 cent.,

largeur 1mèt. 21 cent.

ROELAS(JUANDE LAS),LICENCIÉ,CONNUSOUSLE NOM
DUclerc Boellls.

247. La Conception. — Hauteur 2 met. 21 cent.,
largeur 1 met. 72 cent.

24. L'enfant Jésus et saint Jean-Baptiste. —

Hauteur 2 met. 70 cent., largeur 1 met. 80 cent.

RUlSGONZALEZ(PEDRO).

250. La Flagellation. - Hauteur 1 mèt. 18 cent.,
largeur 82 cent.

251. Le portement de croix, - Hauteur1 mèt.
18 cent., largeur 82 cent.

SARARIA(JOSÉDE),
252. Un Franciscain en prière. — Hauteur 1 met.

76 cent., largeur 1 mèl. 21 cent.

THÉOTOCOPULI(DOMINICO),DITle Greco.

253. Adoration des bergers. — Hauteur 3 n.ét.
46 cent., largeur1 met 57 cent.

254. Le Christ, avec le portrait des deux dona-
taires. — Hauteur 2 mèt. 56 cent., largeur 1 met.
79cent.

255. Mort de saint François. — Hauteur 1 mèt.
21 cent., largeur 1 mèt. 9 cent.

256. Le jugement dernier. — Hauteur 54 cent.,
largeur 35 cent.

On distingue dans ce tableau Charles-Quint, Fran-

çoisJar, le Pape, le dogede Venise, et plusieurs per-
sonnages célèbres de cette époque.

TOBAR(DONALONSOMIGUEl.DE).
291. Saint Jean-Baptiste. - Hauteur 1 mèt. 70

cent., largeur 1 met. 24 cent.

TRISTAN(LUISDE).

262. Adoration des bergers. — Hauteur 2 mèl.
27 cent., largeur 1 met. 10 cent.

263. Adoration des mages. — Hauteur 2 mèt. 27
cent., largeur1 mèt. 10 cent.

264. Adoration des mages. — Hauteur 1 mèl. 66
cenl., largeur 1 mèl, 2 cent.

On distingue au bas du tableau, à gauche, le por-
trait de l'auleur tenant une harpe.

265. Descente du Saint-Esprit. - Hauteurj mèt.
66 cent., largeur 1 irièt. 2 cent.

266. Le Christ en croix. — Hauteur1 mèt. 66
cent., largeur1 met. 2 cent.

267. La Résurrection. — Hauteur 1 mèt. 66 cent.,
largeur 1 mèt. 2 cent.

VALDÈSLEAL(DONJUANDE).
268. Saint Jérôme en habit de cardinal. — Hau-

teur 2 mèt. 45'cent., largeur 1 mèt. 24 cent.
269. Un Dominicain en contemplation. —Hauleur

2 mèl.45 cent., largeur1 met.24 cent.
270. Discussion de saint Jérôme avec les rabbins.

- Hauleur 2 mèl.28 cent., largeur! met. 46 cent.
271. Discussion de saint Jérôme avec les doc-

teurs. — Hauteur 2 met. 28 cent., largeur 2 met.
46 cent.

272. Tête de saint Jean-Baptiste. — Hauteur 49

cent., largeur 79 cent.
275. Dominicain allant officier. - Hauteur 2 met.

43 cent., largeur 1 met. 24 cent.
274. Dominicain martyr. — Hauteur 2 met. 45

cent., hirgeur 1 mèl. 24 cent.
275. Tête de martyr. —Hauleur 55 cent., largeur

46 cent.
276. Tête de martyr. —Hauteur54 cent., largeur

65 cent.
277. Tête de martyr. —Hauleur 49 cent., largeur

78 cenl.
VALDÈS(DONLUCASDE).

278. La sainte Vierge et l'enfant Jésus.— Hau-

teur 1 met. 22 cent-, largeur 78 cent.

279. UnChrisl.—Hauleur1 mèl. 22 cenl., largeur
78 cent.

VARGAS(ANDREADE).

280. La sainte Vierge, conception. - Hauteur

1 mèt. 30 cent., largeur 1 mèt. 3 cent.

I VARGAS(LUISDE).
281. La sainteVierge et l'enfant Jésus dans une

gloire; saint Michel terrassant le diable; et plusieurs

personnesen adoration. - Hauteur 1 met 68cent.,

largeur 97.cenl.
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Naissance. Mori.
Porbus )f jeune, Franz. —

(EcoleFlamande.) 1570 1622
Neefsle vieux, Peter. — (Ecole

Flamande.) Vers 1570 4051

Naissance. Mort.
Eizheimer, Adam. — (EcoleAI-

mande.) 1574 1620
Rnbens,Peler-Paul. — (Ecole

Flamande.) 1577 1640

VELAZQUEZDESILVA(DONDIEGO).

282.Adoration des bergers. — Hauteur 2 mèt.

£6C'mit., largeur 1 met. 65 cent.
285. Jésus et les disciples d'Emmaus.— Hauteur

1 rnèt.20 cent., la*geur1 mèt. 58 cent.
284.Hepemirdesainl Pierre. —Hauteur95 cent.

largeur 84 cent.
285. Saint Pierre, premier apôtre. — Hauteur

95 cent., largeur 84 cent.
286. Esquisse d'un tableau de saint Paul ermite,

et de saint Antoine abbé,qui est placé dans la col-
lection du musée de Madrid.-Saint Antoine abbé
visite saillLPaul ermite. — Hauteur 68 cent., lar-

geur 54 cent.
287. Saint Jean. — Hauteur 97 cent., largeur

68 cent.
288. Saint Isidore, laboureur.- Hauteur 87cent.,

largeur 75 cent.
294. Tè evi'un inquisltenr. —Hauteur 54 cent.,

largeur 43 cent.

VELAZQUEZDESILVA(ÉCOLEDEDONDIÉGO).
510. Portrait d'un cardinal. — Hauteur50 cent.,

largeur 43 cent.
511. Ex voto, avec le portrait des donataires. -

Hauteur 2 met., largeur 82 cent.

VERGARA(DONJOSÉDE).
515. Saint Sébastien. — Hauteur 2 inèt. 6 cent,

largeur 1 mèl.
VICENTE(JUAN).

514. La Conception.— Hauteur 1 mèt. 19 cent,
largeur 65 cent.

VILLEGASMARMOLEJO(PEDRODE).
516. La Nativité. — Hauteur 1 nièt. 45 cent.,

largeur75 cent.
517. Saint François avecles^stigmales.—Hauteur

1 mèt. 19 cent., largeur 51 cent.
318. Saint Sébastien.—Hauteur1 inèt. 19 cent.,

largeur 51 cent.

XIMÉNÈSDONOSO(DONJOSÉ).
519. Saint Joseph et l'enfant Jésus. — Hauteur

1 met. 24 cent., largeur 92 cent.

YANEZ(HERNAND,HERNA.NDOOUFERNANDO).
520. Saint Sébastien.— Hauteur 1 met. 69 cent.,

largeur 68 cent.

ZURBARAN(FRANCISCO).
521. Job. - Hauteur 1 mèt. 19 cent., largeur

92 cent.
322. Judith. — Hauteur 2 mèt. 54 cent., largeur

1 mèl. 86 cent.
525. L'archange Gabriel. — Hauteur 1 mèt. 72

cent., largeur 1 met. 12 cent.
524. L'Annonciation.— Hauteur 1 mèt. 45 cent.,

largeur1 met. 12 cent.
525. L'Annonciation.- Hauteur 2 met. 61 cent.,

largeur 1 mèt. 75 cent.
526. La Conception.— Hauteur 2 mèt. 2 cent.,

largeur1 met. 56 cent.
527. Adoration des bergers. — Hauteur 2 mèt.

61 cent., largeur 1 met. 75 cent.
528. Adoration des rois. — Hauteur 2 mèt. 61

cent., largeur 1 mèt. 75cent.
529. La Ciconcision.— Hauteur 2 mèt. 61 cent.,

largeur 1 met. 75 cent.
550. La sainte Vierge et l'enfant Jésus sur ses

genoux,—Hauteur1 met. 15 cent., largeur97 cent.

551. La sainte Vierge avec l'enfant Jésus entouré
d'anges et de chérubins.-Hauteur 3 mèt. 50 cent.,
largeur 1mèt 88 cent.

532. La sainte Vierge dans une gloire. — Hau-
teur 2 mèt. 48 cent., largeur?!mèt.72 cent.

555. Le Christ sur la croix. — Hauteur 2 mèt.
85 cent., largeur 1 mèt. 89 cent.

334. Mêmesujet. — Haut. 60 cent., larg. 41cent.
555. Le Christ glorieux. - Hauteur 22 cent., lar-

geur 19cent.
336. La Viergede la Merci. — Hauteur 1 met.,

largeur 78 cent.
337. La Viergede la Merci avec un Chartreux et

un cardinal en prière à sespieds.—Hauteur 1 mèt.
66 cent., largeur1 mèt. 29 cent.

538. La Madeleine.— Hauteur 1 met. 45 cent.,
largeur! mèt. 5 cent. ,

559. Saint Jean l'évangeliste. — Hauteur 1 mèt.
24cent., largeur 1 mèt.89 cent.

540. Saint Pierre en prière. — Hauteur1 mèt. 19
cent., largeur1 mèt.55 cent.

541. Saint Jan. (Peint sur bois.) — Hauteur
76 cent., largeur 43 cent.

342. Saint François. (Peint sur bois.)—Hauteur
76 cent., largeur 43 cent.

545. Saint André. — Hauteur 1 mèt. 19 cent.,
largeur 86 cent.

544. Saint Jérôme en habit de cardinal. -
Hauteur 1 mèt. 96 cent., largeur 1 met 12 cent.

545. Saint François avec les sligœates;- Hau-
teur 2 met. 57 cent., largeur 1 mèt. 72 cent.

546. Même sujet. — Hauteur 1 mèt. 56 cent.,
largeur 1 mèt.16 cent.

547. Saint François en prière. - Hauteur 1 met.
8 cent., largeur 85 cent.

548. Saint François en méditation. — Hauteur
2 mèl. 40cent., largeur2 mèt. 21cent.

549. Mêmesujel. — Hauteur 1 met. 16 cent., lar-

geur97cent.
550. Saint François enextase. - Hauteur 54cent.,

largeur 55 cent.
351. Moine en méditation, tenant une tête de

mort. —Hauteur 1mèt. 95 cent., largeur 1 met.
16cent.

552. Martyrede saint Julien. — Hauteur 2 mèt.
61 cent., largeur 1 met. 77 cent.

553. Saint Ferdinand.—Hauteur 1mèt. 95 cent.,
largeur 1 mèt. 15 cent.

354. Saint Ferdinand. (Mi-corps.) — Hauteur
1 mèt. 24 cent., largeur 80 cent.

555. Combat entre les Maures et les chrétiens.
— Hauteur5 mèt. 30 cent., largeur 1 met. 88 l'cat.

556. San Carmelo,évêquede Teruel. — Hauteur
2 mèt. 10cent., largeur 1 mèt. 21 cent.

557. Saint Dominiqueet saint François. - Hau-
teur 2 mèt. 10 cent., largeur 1 met. 61 cent.

558. Franciscain en méditation; il .tient une
tête de mort. — Hauteur 54 cent., largeur 56 cent.

559. Un Chartreux. (Mi-corps.)— Hauteur 75

cent., largeur 62 cent.
360. Aulre Chartreux. (Mi-corps.)— Hauteur

75 cent., largeur 62-cent.
361. Chartreux. — Hauteur1 mèl. 95 cent., lar-

geur 1 met. 2 cent.
562. Moine de la Merci.— Hauteur 1 mèl. 21

cent., largeur 70 cent.
365. Autre moinede la Merci.— Hauteur 1 mère

21 cent., largeur 70 cent.
579. Premiers missionnaires aux In.les,martyrs.

— Hauteur 60 cent., largeur 41 cent.
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Naissance. Mon.

Suyders, Franz. — (Ecole Fla-

mande.) 1579 i657
Mol. Pieter van. — tEcúle Fla-

mande.) 1580 1650

Naissance. McWl
Crayer, Gaspar de.— (EcoleFla-

mande.) 1582 166
Hais, Frans. — (Ecole Flaman-

de.) 1584 16elb

380. Sainte Cécile. — Hauteur 1 mèt. 93 cent.,
largeur 1 mèl. 7 cent.

581. Sainte Catherine. — Hauteur 1 met. 93

cent., largeur1 mèt. 7 cent.
582. Sainte Catherine avec une épée. —Hauteur

1 mèt. 95 cent., largeur 1 mèt. 7 cent.
585. Une sainte tenant un livre et un poi-

gnard. — Hauteur 1 met. 83 cent., largeur 1 met.
7 cent.

584. Autre sainte avec un livre. — Hauteur 1
mèt. 85 cent., largeur 1. met. 7 cent.

585. Sainte Marina; elle a sur le bras gauche des

Alfajas. — Hauteur 1 mèt. 85 cent-, largeur 1 mèt.
5 cent.

586. Sainte Marina. — Hauteur 89 cent., largeur
57 cent.

587. Sainte Barbara avec les mains croisées. —

Hauteur 1 mèt. 85 cent., largeur 1 mèt.
388. Sainte Barbara; elle tient un livre; une épée

est à ses pieds. - Hauteur 89 cent., largeur 57
cent.

389. Une sainte richement vêtue. — Hauteur 52
cent.. largeur 56 cent.

390. Sainte tenant une flèche. — Hauteur 1 mèt.
80 cent., largeur 1 mèt. 10 cent.

591.. Sainte Inès. — Hauteur 1 mèt. 83 cent.,

largeur 1 mèl. 7..cent.*
392. Sainte Lucie. — Hauteur 1 met. 85 cent.,

hirgeur 1 met. 7 cent.
393. Sainte Justine. — Hauteur 1 mèt. 83 cent.,

largeur 1 mèt. 7 cent.
594. Sainte Justine. (Peint sur bois.) — Hauteur

76 cent., largeur 44 cent.
595. Sainte Rufine. (Peint sur bois.) - Hauteur

76 cent., largeur 44 cent.
596. Sainte Ursule. — Hauteur 1 mèt. 95 cent.,

largeur 1 mèt.7 cent.
597. Légende de la cloche. — Hauteur 1 met. 61

cent., largeur 2 mèt.7 cent.
598. Même sujet. — Hauteur 1 met. 61 cent.,

largeur 2 met. 7 cent.
Du pied des Pyrénées au port de Cadix, une vieille

tradition racontequ'au temps de l'invasion des Ara-

bes, les chrétiens cachèrent les images peintes ou

sculptées de la Vierge et les cloches des églises,
afin de les préserver de la profanation des intiJèlest
Elle ajoute qu'après l'expulsion des Maures on re-
trouva partout, en labourant la terre, l'image et la

cloche de l'église de la contrée. — Le premier des-
deux tableaux inspirés par cette légende, repré-
sente le moment où des paysans indiquent à un

jeune seigneur le lieu où l'on croit qu'ont été cachées

une image de la sainte Vierge et une cloche. Dans
le second, les mêmes paysans montrent à ce jeune
seigneur, qui est accompagné de deux moines, un
relief ligurant l'image de ta*sainte Vierge, et une

cloche, qu'ils ont en effet retrouvéesdans le lieu

qu'ils avaient indiqué. Le jeune seigneur ordonne
l'édification d'une église sur cet emplacement, afin
de consacrer le souvenir de cette pieuse découverte.
De ce côté des Pyrénées, en France, au village de

Planés, on retrouve cette même tradition, et l'on
monire une église qui a la même origine.

ZURBARAN(ÉCOLEDEFRANCISCO).
402. La sainte Vierge et l'enfant Jésus. — Hau-

teur 80 cent., largeur 94 cent.

TABLEAUX

FAISANTPARTIEDELAGALERIEESPAGNOLEDEMAÎTRES
ÉTRANGERSA L'ESPAGNE.

Écolesflamande,allemande el hollandaise.

CRAYER(GASPARDDE).
404. Portrait du cardinal infant Ferdinand, ar-

chiduc d'Autriche, gouverneur général des Pays-
Bas. — Hauteur 1 mèt. 2 cent., largeur 80 cent.

DURER(ÉCOLED'ALBERT).
406. Adoration des mages. — Hauteur 52 cent.,

largeur 44 cent.

FRUTET(FRANÇOIS).
408. Le grand prêtre Zacharie. —Hauteur 1 mèt.

20 cent., largeur 51 cent.
409. Saint Joseph. — Hauteur 1 met. 30 cent.,

largeur 51 cent.
INCONNU.

410. Saint François, la Religion, et la Charité. —
Hauteur 80 cent., largeur 60 cent.

INCONNUS.
411. Un Calvaire. — Hauteur 48 cent., largeur

30 cent.
412. Le triomphe de David. — Hauteur 40 cent.,

largeur 70 cent.

VANEYCK(ÉCOLEDE).
416. La sainte Vierge, l'enfant Jésus, un ange.—

Hauteur 63 cent., largeur 44 cent.

Écoles d'Italie.

ANDREADELSARTO.

417. Saint Jean. - Hauteiir 2 mèt. 50 cent,
largeur 1 mèt. 54 cent.

AREGIO(PABLODE).

418. Le. Christ, saint Jean l'évangelisle, saint
Pierre. —Hauteur 1 mèt. 79 cent., largeur 61 cent.

BASSAN(BASSANOJACOPODAPONTE,DITLE).

419. La sainte Viergeet l'enfant Jésus. —Hauteur

88 cent., largeur 74 cent.
420. Adoration des bergers. — Hauteur 1 inlèt.

40 cent., largeur 1 mèt. 80 cent.

CAMPANA(PIETRO).

422. La sainte Vierge, saint Jean l'évangeliste et

la Madeleine au pied de la croix. - Hauteur 45

cent., largeur 55 cent.

423. La Madeleine. — Hauteur 55 cent., largeur

45 cent. ,
CARDUCHO(BARTOLOMEO).

45. La sainte Vierge et l'enfant Jésus.—Hauteur

1 met. 64 cent., largeur 92 cent.

426. Saint François en prière. — Hauteur 2 met.

18 cent., largeur 1 mèl. 92 cent.

CARDUCHO(VICENZIO).

427. Une sainte Famille. — Hauteur 1 mèt. 41

cent., largeur 1 mèt. 4 cent.
428. Un Dominicainet deux Franciscains adres-

sent des prières à Dieu pour la consécration d'un

monument religieux, élevé p:tr des moines de l'or-

dre. — Haut. 2 mèt. 26 cent., larg. 1 mèt. 36 cent.
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Naissance. Mort.

Pci'lenbiinr,Kornelis. - (Ecole
Hollandaise.) 1586après 1665

Steenwyck,le jeune, Hendrick
van. - (EcoleHollandaise.) 1589après 1642

Zcegers, Gérard. — (Ecole Fla-

mande.) 1589 1651

Yenne, Adriaan van der. —

(EcoleHollandaise.) 1589 1662

Ilonlliorst, Céi-ard. - (Ècole
Hollandaise.) 1592 après 1662

Ji rdaens, Jacob. — (EcoleFla-

mande.) 1593 1678

IIpda, Willem-Klaasz. — (Ecole
Hollandaise.) 1592 après 1678

Uden, Lucas van. — (EcoleFla-

mande.) 1595 1660

Coyen. Jan van. - (Ecole Hol-

lalldaise.) 1596 i656
Dôv, Gérard. — (EcoleHollan-

daise.) 1598 1671

Dyck, Alltonvan.— (Ecole Fla-

mande.) , 1599 1641
Meelou Miel, Jan. — (EcoleFla-

mande.) 1599 1664

Matsys,Jan.— (EcoleFlamande.)
Peignait de 1531 à 1565

ZusLris.— (Ecole Hollandaise.)
Peignait pendant la seconde
moitié du XViesiècle.

XVIIESIÈCLE.

Sprong, Gérard. — (Ecole IIol-
tandaise.) 1600 1651

Molynle vieux, Pieter, — (Ecole
Hollandaise.)Vers 1600 1654

POl, Ileiiri. - (Ecole Hollandai-
se.) 1600 1656

Oost le vieux, Jakob van.— (Eco-
le Flamande.) Vers 1600 1671

Heem, Jan-Davidzde.) — (Ecole
Hollandaise.) 1600 1674

Wynants, Jan. — (Ecole Hollan-
daise.) Verj 1600 après 1677

Ilel t (Bariholomeusvan der). —

.(Ecole Hollandaise.) 1601 1670
Cliampaigne(Philippede).—Eco-

le Flamande.) i602 1674
Cuyp (AallJerl.)- (EcoleHollan-

daise.) t605 après 1672
Zacln Leven, Kornelis. - (Ecole

Hollandaise.) 1606 après 1661

GIORDANO(LECHEVALILRLUCA).
429. Assomptionde la Vierge. — Hauteur 2 mèt.

95 cent., largeur2 met. 10 cent.
450. Saint Paul. — Hauteur 84 cent., largeur 68

cent.
431. Saint Jérôme se frappant la poitrine avec

une pierre. — Hauteur 1 mèt. 80 cent., largeur 2
met. 56c<ni.

432. Saint André.(Mi-corps.) —Hauteur 66cent.,
largeur60cent.

RENI(ATTRIBUÉAGUIDO).
436. Saint Jacques.- Hauteur 1 met. 25 ceut.,

largeur1 mèt.

SALVIATI(FRANCESCODE')ROSSI,DITCecchinode Sal-
viati.

437. La descente de croix. — Hauteur 1 mèt. 1
cent., largeur 1 mèt.4 cent.

TITIEN(TIZIANOVECELLI,DITLE).
441. Portrait de PhilippeH. — Hauteur 2 met. 6

cent., largeur1niét. 40cent.

Naissance. Morî.
Delen, Dirck van. — (Ecole Fla- -

mande. i 1607 après 1651
Lievens, Jan. — (Ecole Hollan-

daise.) 1607 vers 1663
Thluden, Theodor van.— \Ecole

Hollandaise) 1607 1686
Brauwer, Adriaan.— (EcoleHol-

landaise.) 1608 1640
Craesbeke,Joost van. - (Ecoie

Hollandaise.) 1608 1641
Rembrandt van Ryn. - (Ecole

Hollandaise.) 1606 1b69
Nicasius, Bernaert.— (EcoieFla-

mande.) 1608 1678
Terhnrg, Gérard. — (Ecole Hol-

landaise.) 1608 1681
Zacht-Leven, Herman. — (Ecole

lIoliandaise.) 1609 1685
Boih.Jan, dit Bothd'Italie. —

(Ecole Hollandaise.) 1610 1650
Asselyn,Jan. — (EcoleHollan-

daise.) Vers 1610 1660
Hee.Kskerk,Egbert, dit le Paysan

ou le Vieux. — (EcoleHol-
landaise.) 1610après 1680

Bul, Ferdinand. — (Ecole Hol-
landaise.) Vers 1610 1681

Ostade.Adriaan van.- (Ecole
Hollandaise.) 1610 1685

Teniers le jeune, David.—(Ecole
Flamande.) 1610 1694

Zeelllan, Rémi ou Reiniel'. —

(Ecole Hollandaise.)Vers 1612après 1675

Flamael, BarLholomé.— (Ecole
Flamande.) 1612 1675

Ostade, Isaek van.— (Ecole Hol-
landaise.) Vers 1613 vers 1651

Neer, Aart van der. — (Ecole
Hollandaise.) 1615 1683

Loo, Jakob van. — (Ecole Hol-
landaise.) 1614 1670

Metzu, Gabriel.— (EcoleHollan-
daise.) 1615 1658

Flinck, Govaert.—(EcoleHollan-
daise.) 1616 1660

Faes, Peler van der, dit lu Cheva-
lier Lely. - (Ecole Flamande.) 1618 1630

Swanevelt,llerman van, dit Her-
man d'Italie. — (EcoleHollan-
daise.) Vers 1620 1655

Breemberg, Bariholomeus. —
(EcoleHollandaise) 1,650 1660

SUPPLEMENT.

Écoles espagnoles.
CANO(ÉCOLED'ALONSO).

443. Un moine de la merci. — Hauteur 51 cent.,
largeur 60 cent.

ESPINOSA(JERONIMORODRIGUEZDE).
446. Saint François avec les stigmates. — Hau-

teur 1 mèt. 13 cent., largeur 95 cent.

RIBERA(JOSÉ),DITrEspagnolei.
447. Saint Josephavec le bâton fleuri. - Ilauletir

77 cent., largeur 65 cent.
448. Saint Paul évangeliste. — Hauteur 1 met.,

largeur 92 cent.
449. Saint Onuphre. —Hauteur 1 mèt. 20 cent.,

largeur 1 mèt.
TIIÉOTOCOPULI(COMINICO).

450. Unévangeuste.—Haut.65cent.,largo 30cent.

ZURBARAN(FRANCISCO).
452. Un Mozo.—Hauteur90cent.,largeur70:ent.
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Naissance. Morl.

Bega, Kornelis Begyn,dit. -
— (EcoleHollandaise.) 1620 1664

Maasou Macs. Aaert on Arnold
van.— (EcoleFlamande.) 1620 1604

Woùwerman, Philips.- (Ecole
Hollandaise.) 1620 t668

Dicpenbeek, AI)rahamvan). -
•(EcoleFlamande.) 1620 1675

Weenix,Jean-Baptiste.- (Ecole
- Hollandaise.) 1621 1660

Pvnacker, Adam.— (EcoleHol-
landaise.) 1621 1675

Eeckhoul,Gerbrandtvan den).-
(EcoleHollandaise.) 1621 1674

Everdineen,Albertvan).- (Ecole
Hollandaise.) 1621 1675

Rokes, HendrickMarlinz, sur-
nomméLorg.— (EcoleHollan-

daise.) 1621 1682

Berghem, Nicûlaas. — (Ecole
Hollandaise.) 1621 1685

Pottcr, Patilus. - (Ecole Hol-

landaise.) 1625 1654

Wonwerman, Pieter. — (Ecole
Hollandaise.) 1625 1683

Lingelbach, Johanncs. — (Ecole
Hollandaise.) 1625 1687

Fyt. Johannes. — (Ecole Fla-

mande.) 1625 »
Duchatel,François.—(EcoleFla-

mande.) 1625 »
Kessel, Johann van. — (Ecole

Flamande.) 1626 vers 1673

Ulft, Jakob vander.- (EcoleHol-
landaise.) 1627après 1688

Meer, Jean van der. — (Ecole
Hollandaise.) 1628 1691

Ruïsdael, Jakob. — (EcoleHol-
landaise.) Vers 1630 1681

Ralf, Willem.— (EcoleHoIland.) 1650 1693

Backuisen,Ludolff.-- (EcoleHol-
land.) 1651 1709

Momhéron, Frederick. — (Ecole
HoHanù.) 1632 1686

Velùe le jeune, Willem van den
- (EcoleHolland.) 1655 1707

Meulen,Anton-Franzvander. —

(EcoleFlam.) 1654 1090
Jardin, Karel du. - (Ecole Hol-

lalld.) Vers 1635 , 1678
Mieris le vieux, Frans van. —

(EcoleHolland.) 1655 1681

Stecn, Jan van. — (Ecole Hol-
land.) 1656 1689

Ilondekoeter, Melchior.— (Ecole
Holland.) 1656 1695

Dllcq, Jan le. - (EcoleHolland.) 16,36vers 1695

Mignon,Abraham. — (Ecolellol-
land.) 1657 1679

Heyden, Jan van der. — (Ecole
hottand.) 1657 1712

Heusch,Willelm ou Guiliamde.—
(EcoleHolland.) 1638 1712

Yelde,Adriaan vanden.- (Ecole
Hollanu.) 1639 1672

NeLscher,Gaspar. — (Ecole Hol-
land.) 1639 1684

Sliirgelandt,Pieter van. — (Eeole
Hollanll.) 1640 1691

Lairesse, Gérard de. — (Ecole
Holland.) 1640 1711

Veys,Aryde. — (EcoleHolland.) 1641 1698

Berkeyden,Gérard.—(EcoleHol-
land.) 1643 1693

Neer, Eglon van der. — (Ecole
Holland.) 1643 1703

Naissance. Mort.
Sehalkell, GotlJncd. - (Ecole

Holland.) 1643 1706
Weetiix,Jati. - (EcoleHolland.) 1644 1719
Griffier,Jaii. - (EcoleHolland.) 1645 1718
Glauber, Joannes, dit Polidor. -

(EcolelIolland.) 1646 1726
Huchtenhnrgh, Johan van. — <

(Ecole lIollalld.) 1646 17'3
Huysmans, Corllelis, snruommé

Huysmansde Matines,-(Ecole
Flam.) 1648 1727

Veikolie, Jan. (Ecolo Holland.^ 1650 1695
Roos, Philipp-Peter, dit Rosil di

l'ivoli. - (EcoleAllem.) 1655 17J5
Moor, Karel de. — (Ecole Hol-

land.) 1656 1758
Bloemcn, Joanru Julius-Franz

van. — (EcoleFlam.) 1656 1748
Werff, le chevalier Adriaan van

der. - (Ecole I-Iollallll,) 1659 1722
Boudewyns,Anton-Franz.—(Ecole

Flam.) vers 1660 >
Mieris,Willemvan.—(Ecole Hol-

land.) 1602 fin
Verelst, Simon. — (EcoleFiam.) 1684 1721
Janssens, Viclor-Hunoré.--(E('ole

Flam.) iGla 1739
Netscher, Constantin. — (Ecole

Holland.) 1670 1722
Verkolie, Nicolaas.-Œl'ole Hol-

land.) 1675 1743

Dyck,Philip van, dit le petit Van

Dyck.— (Ecole lIollalld.) 1680 1703
Liniborck, Hendrickvan. —Ecole

Holland.) 1680 1753

Iluysum, Jan van.— (EcoleHol-

land.) 1682 1749

Breda, Johann van. - (Ecole
Flam.) 1683 1750

Falens, Carl van. —(EcoleFlam.)16fc4 17Ô5
Denner, Balthasar. - (Ecole

Allem.) 1685 1747

Seiboid, Christian. — (EcoleAl.

lem.) 1697 1768

Moni,Ludwig de. — (EcoleHol-

land.) 1698 1771

Santvoori, Dick van. — (Ecole
Holland.) Peignait en 1630

Yliegher, Simon de. — (Ecole
Holland.) Peignait en 1640

Fictoor, Jan. — (Ecole Holland.)
Peignait en 1640

Horneyn,Willem. - (Ecole Hol-

land.) Peignait de 1640à 1660

Dekker, Conrad. - (Ecole Hol-

land.) - Vivait vers 1650

Ilagen, Jan van. - (Ecole Hol-

land.) Peignait vers 1650

Ceulen, Cornelis-Janson vail. -

(EcoleHolland.) 16S6

Breckelencamp, Quirin van. —

(Ecole Holland.)Vivait encore
en 1668

Ruibart, Cari. - .Ecole Allem.)
Peignait de 1660 à 16S0

Hobbeuia, Meindert ou Minde-
llout. — (EcoleHolland.) Pei-

gnaiten 1663

Beerstraeten,A.-joannes.—(Ecole
Holland.) Peignait en 1664

Droogsloot, «oosi-Cornelisz. —

(Ecole llollaud.) Vivaitencore
en 668

Bouck,van. - (Ecole Flam.) » 1673

Laar, Pieler van, surnomméBam-
boche. — (Ecole llollauJ.) ) vers 1673
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Naissance. Mort.

Staveren, Johann-Adriaan van—
(Ecole llolland.) Feignaiten 1675

Bergen, Dirk van. — (Ecole Hoi.
land.) vers 1680

Poel, Eghert van der. — (Ecole
Holland.) » vers 1690

Griet, Anton. — (Ecole Flam.)
Vivait dans le milieu du XVII"siècle.

Schoevaerdls, M.-(Ecole Flam.)
Vivaitdans le milieu du XVIIesiècle.

WynJrack. — (Ecole Holland.)
Peignaitdansle milieudu xvuesiècle.

Nickelle, Islekvaii. - (Ecole Hol-

land.) Peignait versle milieudu xvne siècle.
Hooch,Pieter de. — (Ecole Hol-

land.) Peignait vers le milieu
du xvne siècle.

Bega, Abraham ou Adriaan.
(EcoleHollanJ.) » fin du

xvncsiècle.

Naissance. Mort.
XVIIIeSIÈCLE.

Behcy, BalLhasar. - (Ecole
Flaiii.) 1709 1766

DieLerich, Christian - Wilhelm-
Ertist. - (EcoleAllein.) 1712 1774

Mengs,Anton-Rafael. - (Ecole
Allelll.) 1728 1779

Os, Jan van. - (Ecole Holland.) 1744 1808
Schweickhardt , Henrich-Wil-

helm.- (EcoleAllem.) 1746 1797
Spaendonck,Gérard van.—(Ecole

Holland.) 1746 1822
Denis, Simon-Joseph-Alexandre-

Clément.- (EcoleHolland.) 1755 1813
Ommeganck, Balthazar-Paul. —

(Ecole Flam.) 1755 1826
Dael,Jean-François van.—(Ecole

Flam. 1764 1840
lleinsius, JohannErnst. —(Ecole

Allem,) , 1847

B. GALERIE D'ANGOULÉME,OU MUSÉI DE LA SCULPTURE FRANÇAISEDES

XVI., XVIIeET XN'Ill-SIÈ,CI,ES (207). !

Description par M.le comte de Clarae. i

La plupart des sculptures de ces cinq
salles que la munificence de S. ftfc Louis
XVIII a ajoutées au musée royal, pro-
viennent du musée des Petits-Augustins
(268), où, ainsi qu'une foule d'autres mo-
numents qui ont été rendus aux lieux d'où
ils avaient été enlevés, ces restes précieux
de la sculpture française avaient trouvé un
asile contre la fureur destructive des temps
orageux de la révolution. On a donné aux
différentes salles, qui malheureusement
n'unt pas pu être disposées dans un ordre

chronologique, les noms des grands sculp-
teurs français qui, faisant renaître dans
leur patrie le goût de la bonne sculpture,
l'ont illustrée par leurs talents, et embellie

par les nombreux monuments qu'ils y ont
élevés. Depuis près de deux siècles les arts
avaient reçu une nouvelle vie à Pise, à

Florence, à Rome, et cherchaient à secouer
les formes du gothique; dans toutes leurs
branches ils avaient produit des chefs-
d'œuvre. Les guerres, que porta la France
en Italie, à la fin du xve siècle et au XVie,'
sous les règnes de Charles VIII, de Louis

XII, de François 1"", d'Henri II, nous ap-;
prirent à connaître ces belles contrées et à

apprécier leurs monuments antiques et les

celles œuvres qu'y avaient produits l'archi-

tecture, la sculpture et la peinture des
modernes. Alors brillaient dans tout leur
lustre les artistes, la gloire de l'Italie, et
les écoles de Léonard de Vinci, de*Michel-

Ange, de Raphaël, dans toute leur force,
faisaient naître en foule d'admirables ta-
lents. La libéralité éclairée de nos princes

les attirant et les retenant en France, leur
oifrait les moyens d'y fonder des écoles,
qu'animaient, en y excitant l'émulation,
les communications habituelles entre la
France et l'Italie; tout concourait à répan-
dre le goût. Des colonies d'artistes italiens
venaient chercher en France une seconde
patrie, et ceux de France, qui allaient en
Ilalie, puisaient sous son beau ciel, au mi-
lieu de ses monuments et de leurs souve-
nirs, de nouvelles instructions et de nou-
velles inspirations. Leurs efforts ne furent
pas infructueux, le terrain sur lequel ils
semaient n'était pas ingrat, et les arts,
accueillis avec honneur, y fleurirent avec
le plus heureux succès. Une foule de beaux
édifices, élevés du temps de Louis XII, de
François 1eret de Henri II, témoignent assez
du zèle qui, de toutes parts, s'empara des
esprits, et du rapide mouvement que leur
imprimèrent les arts, dans ce siècle qui,
pour eux, fut en France le siècle d'or. L'é-
cole de Fontainebleau, fondée, à la voix de

François I", par Le Rosso, Philibert de
Lorme, Primatice, Benvenuto Cellini, Ni-
colo dell' Abbate, marchait J'émule de toutes
les autres écoles, et fit naître un nombre
considérable d'artistes dignes de ces grands
maîtres; aussi Vasari assure-t-il que cette
royale résidence était devenue une seconde
Rome. Ces chefs de l'école française, dont
nous offrons de belles productions, sont
Jean Cousin, Jean Goujon, Francheville,
Germain Pilon, Le Puget. Autour de ces
habiles maîtres viennent se grouper une
grande quantités d'autres sculpteurs sortis

(267)Cette belle galerie, augmentéeet nouvelle-
ment disposée par les soins de M. le comte de Nieu-
weikeike, aura prochainement un catalogue com-
plet. Nousnous sommes servis de celui de M.de
Clarac, quoique déjà bien vieilli.

(268)A l'exceptiondes statues de Michel-Angeet
de Canova,auxquelleson ne peut refuser de place
nulle part, lorsqu'on est assez heureux pour possé-
der de leurs ouvrages, toutes les sculpturesde ces
salles sont de sculpteursfrançais.
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de leurs écoles, dont ils soutinrent la di-

gnité, et qui contribuèrent à l'éclat dont les
arts firent Driller les règnes de François I",
je Henri II et de Louis XIV.

16. Le cardinal Mazarin, né à Rome ou a

PSscina, 1602; capitaine en 1525; vice-légat

du Pape à Avignon en 1634, s'attache à

Louis XIII, 1639; cardinal, 1642; premier

ministre, 1645; traités des Pyrénées, 1659,

pourle mariage de Louis XIV avec l'infanle

Anne d'Autriche; mort le 9 mars 1661 à

Vincennes. Buste, marbre, par COYZEVOX.

Cete tête, l'un des bons ouvrages de

Coyzevox, est bien modelée; la bouche et
les yeux sont remplis de cette expression
fine et animée qui rend bien le caractère
de Mazarin.

22. Fénelon (François de Salignac de la

Motte), archevêque de Cambrai, né en 1651,

mort en 1751. Buste ; marbre, par COYZEVOX.

Ce buste, un des bons ouvrages de

Coyzevox, a beaucoup d'expression et de

vie, et il rend bien la douceur et l'esprit de
l'auteur immortel de Télémaque.

29. Bossuet (JacquesBénigne), évêque
de Meaux, né à Dijon en 1627, évêque de

Condom en 1669, précepteur du Dauphin en

1670, évêque de Meaux en 1681, mort à Pa-

ris en 1704. —Buste; marbre, par COY-

ZEVOX.

Ce buste, d'un beau travail, ne nous offre

cependant pas Bussuetavec les mêmes traits
et le même caractère de physionomie que
le beau portrait de Rigaud, admirablement

gravé par DREVET.

33. Le cardinal de Richelieu (Armand-
Jean du Plessis), né à Paris en 1585,

évêque de Luçon en 1607, cardinal et pre-

mier ministre en 1621, mort le 4 décembre

1642. - Buste; marbre, par COYZEVOX.

Ce buste, plein d'expression et de carac-

tère, et qui rend si bien la vigueur et l'a-

dresse de celui de Richelieu, est un des
bons ouvrages de Coyzevox; l'exécution en
est franche et hardie, et les cheveux surtout
sont traités dans le goût de ceux de quel-
ques têtes antiques, et avec un grand ta-

blent.

f 68. David vainqueur de Goliath, statue;

marbre, par FRANCHEVILLE.

f Debout, les jambes croisées, n'ayant pour
vêlement qu'une légère draperie qui tombe

Ilde ses épaules et est retenue au milieu du
-

corps par une ceinture, le jeune Davidjouit
avec calme du triomphe qu'il a remporté
sur son redoutable ennemi: sa main gau-
che, à laquelle est suspendue sa fronde,

s'appuie sur l'énorme épée du géant, dont
la tête està ses pieds; il tient encore à la

main droite la pierre qui abattit Goliath, et

la peau de lion qui le couvrait est un tro-

phée de la victoire du courageux berger. On
retrouve dans la pose et le style de cette
statue beaucoup du caractère de l'école de
Michel-Ange et de Jean de Bologne. L'ex-
pression de la tête de Goliath est bien celle
d'une mort violente, ma:s le cou offre des
détails anatomiques que la sculpture eût
mieux fait de dérober aux yeux.

72. Saint Georges, bas-relief, marbre;
attribué à PAULPONCE.

Armé de toutes pièces, la visière haute,
monté sur un vigoureux coursier, le saint
cavalier combat et perce de sa lance un
énorme dragon; dans le lointain, une femme
à genoux invoque le ciel pour l'heureuse
issue du combat; elle représente, dit-on, la

Cappadoce, patrie de saint Georges, qui J'a-
vait soustraite à l'idolàtrie dont le dragon
est l'emblème. Ce bas-relief, d'une grande
saillie et d'un travail soigné, offre des dé-
tails précieux du costume des chevaliers :
il est attribué, mais piobablement à tort, à
Paul Ponce, et vient du château de Gailloll,
où il se trouvait très-bien placé, comme of-
frant le patron du cardinal Georges d'Am-

boise. Aux Petits-Augustins il ornait le
soubassement du mausolée de Philippe de
Commines, ministre de Louis XI. Le même

sujet a été traité, mais avec plus de mou-
vement, par Raphaël, dans son joli tableau
de saint Georges.

D'après une ordonnance très-curieuse de
Charles VIII, datée de décembre 1496 (Or-
donn. des rois de France, t. XX), et qui
donne plusieurs règlements pour les pein-
tres, les sculpteurs, les peintres verriers de

Lyon, onj voit que saint Georges était un
des sujets de composition pour les artistes

qui devaient être reçus maîtres ou compa-
gnons; la composition est la même que
celle de noire bas-relief. Il se pourrait très-
bien que Georges d'Amboise, dès lors très-

influent, eût été pour quelque chose dans
cette ordonnance, et que ce lût même pour
lui être agréable qu'on y eût ajouté ce su-

jet. Celui de notre bas-relief aura été exé-
cuté par un des sculpteurs employés à Ga1-
Ion par Georges d'Amboise.— Voy. Mus. de

sculpt. antiq. et mod. etc., t. H, p. 1034 et

suiv.

73. Jésus-Christ au tombeau, bas-relief ;

par JEANGOUJON.

Joseph d'Arimalhie et un disciple de Jé-

sus-Christ, après J'avoir descendu ue la

croix, le soulèvent pour l'envelopper d'un

linceul. Ce groupe est placé en avant comme

sujet principal; mais la sainte Vierge, sur

le second plan, occupele milieu de la com-

position et attire aussi les regards; elle est

évanouie de douleur, et saint Jean la sou-

tient: auprès d'elle de saintes femmes lais-

sent un libre cours à leur afiliction.
L'on ne peut trop faire remarquer et trop

louer dans ce bas-relief, l'une des meilleur

res productions de Jean Goujon, le talent

avec lequel ce grand maître a su disposer
ses groupes et les lier, ordonner ses plans
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et leur donner leur effet avec très-peu de

saillill : cet effet doux et calme convient à

cette scène de douleur. Les expressions des

têtes, leur ajustement, sont variés et rem-

plis de cette dignité et de cette grâce que
Jean Goujon savait si bien répandre sur

tous les objets qu'il traitait. Le dessin des

figures, noble et pur, présente un beau mo-

dèle dans Je corps de Jésus-Christ : les

plans en sont savamment dessinés; la tête

doucement penchée, les bras etle torse sont

empreints de tout l'abandon de la mort, et

d'une mort calme qui ressemble au som-

meil; lit tête a conservé toute la beauté et

la douceur qui convenaient à l'Homme-Dieu
s'offrant comme victime volontaire pour le

salut du monde. La douleur de la sainte

Vierge est au comble, mais elle est rési-
gnée. Si l'on passe à quelques autres dé-
tails, on remarque les mains des femmes,
qui ont une grâce particulière a Jean Gou-
jon. L'agencement et le travail des drape-
ries sont très-soignés; elles sont traitées

dans ce style que ce maître s'était fait, et
qui n'est ni l'antique ni ce que l'on faisait
de son temps: on pourrait trouver un peu
trop d'égalité dans la disposition des masses
de leurs plis, et qu'elles ne sont pas assez
variées de caractère; mais peut-être, dans
cette occasion-ci, Goujon avait-il vouai

porter J'effet et lixer l'attention sur la figure
de Jésus-Christ et sur l'expression des per-
sonnages de cette scène, plu lot que sur les
autres détails de la composition.

C. ÉMAUX ET BIJOUX.

NOTICEDES ÉMAUX,BIJOUXET OBJETSDIVERSEXPOSÉSDANSLES GALERIESm; LOUVRE,

Par M. de Laborde, membre'de l'Institut, conservateur des collections dit moyen âge, de la
Renaissance et de la sculpture moderne (269).

M.l'abbé Texier devant donner à VEncyclopédie
catholiquede l. Migne un volumespécial sur fart
de rémaillerie, nous nous bornons à extraire de la
savante description de M. de Laborue l iudcation
succincte des principales sortes d'émaux et (lesob-
jets conservésdans le musée du Lou\re, toujours
dans leurs rapports avec l'art religieux.

ÉMAUXDES ORFEYHES.

J'appelle émaux des orfèvres tout émail
contenu dans une partie évidée et creusée
dans le métal par le travail de l'outil tran-
chant. L'éiuaillerie n'existant pas comme
métier, l'émail appartenait à qui voulait

l'employer; mais ce travail était plus parti-
culièrement le fait de l'orfévre, qui fut au
moyen âge le grand ouvrier, l'artiste par
excellence, et pour ainsi dire l'homme uni-
versel.

L'art de l'émaillerie pratiqué par les or-
fèvres, sans l'intervention des peintres, et
limité dans le procédé de la taiile d'épar-
gne, donna-t-il, était-il capable de donner
une œuvre d'art? A cette question la ré-

ponse ne saurait être directe. L'émaiilene
sur or et sur argent doré, qui fut exécutée
du xe au XIVesiècle, nous manque entière-

ment, il ne nous reste que la grosse émail-
lerie sur cuivre exécutée à Limoges. Il est
à supposer qu'au point de vue de l'art la

première était de beaucoup supérieure à la

seconde, mais, dans l'effet général, je pense
qu'on peut apprécier l'une par l'autre. Pour
la bien juger, il faudrait toutefois se retrou-
ver dans le milieu même où elle brillait,
car si l'antiquité à bon droit récuse notre

jugement, quand nous condamnons sa pein-

ture d'après les décorations provinciales
retrouvées dans les petites villes d'Hercula-
lJurn et de Pompéi, le moyen âge ne recon-
naît pas davantage notre opinion quand elIo
se forme d'après des échantillons incomplets
d'un procédé qu'il sut élever à la hauteur
de l'art. Au xine siècle, car c'est toujours à
cette grande renaissance française qu'il faut

remonter, les orfèvres, qui étaient tousscillp.
leurs, graveurs, et des artistes émincllts,
comprirent comme l'antiquité la statuaire,
et, comme elle, ils exécutèrent leurs ouvra-

ges dans les métaux les plus précieux et
avec le secours de la polychromie. Cette
statuaire a disparu, elle a été rejoindre
dans les fourneaux du fondeur tant de chefs-
d'œuvre des siècles passés, mais il reste

quelques fragments, et rien n'est plus facile

quede reconstituer, parle dessin ou dans
la pensée, ces figures nobles et vivantes par
l'éclat de leurs couleurs approchant du na-

turel, et par la simplicité d'un style con-
vaincu et sévère. C'était là un grand art, car
l'étude de la nature et la dignité du senti-
ment religieux dirigeaient le génie de l'ar-

tisle, en même temps que les goûts de l'é-

poque. Les émaux de Limoges durent par-
ticiper de ces grands principes et se rattacher
à ces traditions; pris isolément, et souvent
en fragments informes, ils semblent criards
de ton, sans perspective et sans effet, en un

mot, des œuvres grossières et imparfaites.
Mais n'en est-il pas de même, quand un exa-
mine un fragment de vitrai ? Les procédés
sont-ils assez simples, l'exécu ion ass z
naïve? Et pourtant remettez ce fragment en

place au milieu de la verrière qui fut sa des-

tination, il vous frappera d étonnciuent,

(269) lr" partie. Histoireet descriptions. Paris,
Niliclioti, imprimeurtdçs musées impériaux, rue J.-
J. Rousseau, 8. 1855. La seconde partie de rim-
ponalll ouvrage de M. de L'aborde renferme un

glossaire explicatif de tous les termes emplojés
dans le langagedes ans de l'émailloric cl de l'or-
léncrie.
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vous ne résisterez pas a l'admiration. Il en
est de même des émaux appliqués aux vases
sacrés, aux crucifix,, aux reliquaires et aux

grandes châsses monumentales; pour les

juger, nous devons les reporter à la place
qu'ils occupaient sur l'autel, se détachant,
sur tes rétables dorés, en couleurs vives et
brillantes.

Les émaux des orfèvres ont subi quatre
modifications radicales qui constituent qua-
tre classes dans cette première division.

1° Les émaux en taille d'épargne et les
émaux de niellure;

2° Les émaux cloisonnés:
3° Les émaux de basse-taille;
o Les émaux mixtes, qui oarticipent de

plusieurs procédés.
Nous allons lesexaminersuccessivement en

décrivant les .monuments qui s'y rattachent.

ÉMAUXENTAILLED'ÉPARGNE.

Procédé. On décalque un dessin sur !a
surlace unie du métal, et au moyen du bu-
rin, du ciselet et des échoppes, on évide
tout ce qui n'est pas le contour du dessin;
de celte façon on obtient une véritable gra-
vure en relief, dont la taille d'épargne noir-
cie au (ampon donnerait, sous le froton et
sous la presse, une impression excellente.
Les espaces évidés entre ces contours for-
ment autant de petites cuves qu'on remplit
de poudre ou de pâle d'émail de diverses
nuances, selon que l'artiste a combiné son
dessin et suivant que la chimie lui vient en
aide. Ces émaux, sans liaison entre eux, se
fondent à la haute température de Id moufle,
s'affaissent au niveau des taiiles d'épargne
en s'unissant à la planche de métal, de ma-
nière à ne plus, offrir qu'une surface plane
dans laquelle brillent les contours du des-
sin formés par le métal. Les perfectionne-
ments amenés par l'adresse des orfèvres
n'ont introduit dans ce procédé d'autre va-
riété que le plus ou moins d'importance
donnée au métal: tantôt les traits du dessin
seulement sont épargnés en relief, et les

figures sont rendues par j'émail en se déta-
chant sur le fond uni et doré du métal;
tantôt ce sont les silhouettes entières des

personnages qu'on réserve dans le métal,
et elles se détachent sur le fond d'émail.
On conçoit que ces modifications dépen-
dent du goût et des talents de J'orfévre.
Etait-il à la fois dessinateur fécond et gra-
veur habile, il donnait plus au métal, et
jvec ses burins il rendait les détails; se
iait-il moins à ses talents, il réservait plus
ie place à l'émail.

Le moyen âge doit-il ce procédé à l'allti-

quité? La France le reçut-elle de l'étrau-

;l'r? L'importance deces deux questions vaut
}Ílm qu'on s'arrête un instant à leur examen.

Les peuples de ces grands royaumes de
'Asie, dont l'Ecriture sainte nous décrivait
e luxe fauuleux, pour nous incompréhen-
ible, jusqu'au moment où M. Botta en a
îait sortir de terre la preuve matérielle et

nvidente; les Egyptiens qui ont conlié à

leurs tombeaux tout l'ameublement de leurs
demeures, présentant les spécimens variés
des arts les plus avancés; les Phéniciens
dont on vantait les fabriques de verre, et

qui, avec ces verres, faisaient la conquête
commerciale du monde conou et du monde
inconnu ; les Grecs, enfin, ces héri-
tiers sublimes de leurs riches devanciers,
tous ces peuples ingénieux étaient trop
avancés dans les arts chimiques pour ne pas
tirer un immense parti de 1émail dans ses
diverses applications, et cependant, tout in-

dique qu'ils ont porté l'art du verrier à sa

perfection, qu'ils ont très avancé la fabrica-
tion des poteries émaillées, mais qu'ils se
sont arrêtés devant tes difficultés de J'appli-
cation de l'émail au métal. Si les Égyp-
tiens ne peuvent qu'en apparence reven-
diquer les émaux en taille d'épargne, ils
n'ont pasde titre plus sérieux pour s'attribuer
J'invention des émaux cloisonnés.

On pourrait citer les verres mosaïques en

filigraues, produits d'un art délicieux, im-

parfaitement reconquis par l'industrie mo-
derne. Les Phéniciens furent probablement
les propagateurs de cet ingénieux procédé,
mais tes Egyptiens en sont les inventeurs.
Ce peuple, si avancé dans les arts chimi-

ques, avait remarqué que le verre de
différentes couleurs pouvait se fondre
et se souder sans mêler ses nuances;
partant de ce principe, il étira des filets et
des lames de verre coloré, et les réunit en
faisceau dans un ordre et une disposition
qui, vus à leur extrémité, formaient les
dessins mosaïques les plus fins; puis, sou-
mettant ce faisceau à l'action du feu, il le
fondait de manière à n'en former qu'une
masse vitreuse. On conçoit, dès lors, que
chaque section faite dans celte espèce derou-

- leau donnait la répétition du même dessin.
Les Grecs héritèrent de ce procédé par

l'entremise des Phéniciens, et ils en rehaus-
sèrent le mérite par le charme et l'élégance
de leurs compositions. Mais il serait inutile
de citer les nombreux spécimen parvenus

jusqu'à nous et conservés dans toutes !es

cOllections; ce n'est pas l'émail tel que
nous l'entendons, l'émail appliquéau métal.

Ilome a bien peu inventé, mais elle a mis
à profit tous les secrets du vieux monde.

L'Asie, l'Egypte, la Grèce, avaient usé des
siècles à la culture des arts; elle s'estdé-

clarée leur héritière, et peu s'en est fallu

qu'elle ne prétendit avoir été leur devan-

cière, par droit de conquête aussi, ilome

aurait donc exécuté des émaux, si quelque
peuple de sa vaste domination avait inventé

ou connu ce procédé. Or nous avons re-

cueilli presque toute la vie privée des an-

ciens; nous avons, de Home, ses verres do

toutes couleurs incrustés en toutes choses,
faisant avec les pierres précieuses l'otiice

d'yeux pour les slatues de métal; nous

avons toute son orfèvrerie, ses gravures
sur feuilles d'or enveloppées de verres,
faisant l'ell'et d'un émail métallique trans-

lucide; nous trouvons en tous lieux ses

mosaïques en pâtes do verre de toutes les
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nuances, cl nous ne trouvons pas la trace
d'un émail mis en fusion sur lo métal.

Si l'aveu était pénible, le fait est étrange.
Comment, au milieu de cette capitale du

monde, au sein do la ville par excellence,
où le luxe enveloppait toute la population
et jusqu'aux esclaves, un procédé qui s'ap-
pliquait si bien à cette frénésie de l'or, des

pierreries, de tout ce qui brillait, n'a-t-il

pas été trouvé par les orfèvres, les potiers
ou les verriers, et poussé jusqu'aux der-
nières limites de ses ressources variées?
Comment? C'est un myslère, et il faut re-
connaître, contre toutes les vraisemblances,
que les émaux, comme l'imprimerie, res-
tèrent inconnus a l'antiquité, bien qu'elle
eût à sa disposition et à son usage quoti-
dien, pour l'un et l'autre de ces arts, tous
les éléments qui les constituent. Une main

puissante, bien qu'invisible, maintint le

voile sur l'impression jusqu'au xve siècle,
et le retint sur l'émail appliqué au métal

pendant toute l'ère de l'antiquité.
Les Romains trouvèrent ce procédé en

pratique usuelle dans les parties occiden-
tales et septentrionales de leur immense

empire, ils l'adoptèrent et le perfectionnè-
rent sans doute; mais il est diflicile d'en
établir la preuve, parce que les tombeaux
sont rarement fouillés avec assez d'intelti-

gence pour qu'on puisse déterminer bien

positivement ce qui appartient à la civilisa-
tion romaine ou ce qui revient à la civil i-
saiion locale. II est un fait certain, cepen-
dant : c'est qu'on trouve confondus dans
les musées, comme provenant des mêmes
tombeaux, des tibules ornées de verres et
de pâtes de verre incrustées à froid dans le

métal, eu même temps que des tibules bien

positivement émaillées. Il est probable que
cette bijouterie en verroteries appartient à
la Gaule-Belgique; au moins les objets ainsi

ornés, que j'ai pu examiner, proviennent-
iis de ces contrées; ainsi, des agrafes trou-
vées à Drouvend, près de Neufchatet, en Nor-

mandie, sont travaillées exactement de la
même manièreetornées des mêmes verresco-
lorés que l'épée et les abeilles du tombeau
de Tournay, que le petit plat du trésor de

Gourdon, que les aigles et les agrafes du
tombeau de Bavay, et que beaucoup d'au-
tres bijoux dispersés dans diverses collec-
tions sans indication de provenance. Tous
ces objets semblent l'ouvrage d'orfèvres qui
ne pratiquaient pas les procédés de l'émail

appliqué au métal. Ils ne peuvent pas re-
monter plus haut que le vue siècle, tandis

que nombre de tibules émaillées, trouvées
dans le sol de toute l'ancienne Gaule, ont
un caractère et un style d'une époque plus
reculée. Or ces bijoux émaillés sont d'ori-

gine gauloise, car les analogues ne se trou-
vent pas en Italie.

Les émaux, superposés ou juxtaposés,
car nous avons des jaunes et des noirs, des

rouges et des jaunes disposés en échiquiers
dans les cercles répétés de tibules en forme
de disque, n'étaient pas les seuls que l'art
de l'émailleur produisit. On le voit déjà se

rapprocher des émauxdu Mpau xir siècle,
surtout dans une libido d'un dessin char-
mant, dont la forme en arc a été rehaus-
sée dans sa partie la plus évasée, celle
qui tient la charnière de l'aiguille, par trois
nuances d'émaux, bleu, vert et jaune; cha-
que nuanceest séparée de sa voisine par
unetaille épargnée dans le métal, et qui
dessine les contours du dessin. En outre,
ces émaux, moins opaques et plus vitrifiés,
ont l'éclat et l'effet de glace des émaux plus
modernes.

La rareté des pièces d'orfèvrerie des xvr
et xvnc siècles suffit pour expliquer la dis-
parition presque complète des émaux qui
furent exécutés en France du VIleau IXesiè-
cle; mais on ne peut douter que les orfè-
vres aient été à l'œuvre dans les moments
de tranquillité qu'obtint la société au mi-
lieu de ses traverses. Eh bien ! ces bijoux,
ces pièces d'orfèvrerie étaient, certes, émail-
lés; supposer le secret de l'émail perdu,
c'est supposer l'anéantissement complet et
général du métier d'orlévre et de ses tradi-
tions. Rien n'indique quelque chose d'ap-
prochant d'une pareille catastrophe; au
contraire, les textes prouvent, ne serait-ce

que
par des descriptions de rapine et de

destruction, que le luxe était grand, et le
goût pour les bijoux d'or ornés de pierres
précieuses très-répandu. S'il s'agit de mon-
trer la pratique permanente de l'émaillerie,
nous pourrons citer les anneaux d'or des
évêques Elhehvulf et Alhstan, qui vivaient
au ixc siècle, et d'autres bijoux émaillés
qu'on peut placer dans Je xe; mais j'ai hilte
d'arriver aux monuments qui forment la
collection du Louvre, c'est-à-dire d'entrer
à Limoges.

Cette brillante colonie romaine devient,
sitôt Je calme à peu près rétabli en France,
un centre de fabrication d'orfèvrerie si fé-

cond qu'on ne saurait attribuer ce rapide
développement à autre chose qu'à des
traditions anciennes, qu'à un corps de mé-
tier établi de longue date et fortement or-

ganisé. L'histoire de ses orfèvres, par son
caractère légendaire lui-même, prouve com-
bien était célèbre et remontait haut leur
habileté. C'est vers le milieu du xr siècle

qu'on voit, tant par les monuments qui
subsistent, que par les textes, combien les
émaux se perfectionnent et gagnent en vo-

gue; Limoges leur donne son nom.
M.de Laborde indique ensuite les plus anciens

monuments connus de t'émaillerie limousinedonl
M. l'abbé Texier aura à parler. A la su te vientune
savante description des émaux conservésau Lou-
vre. Nousne donnerons que des extraits du cala
loguede ces objets.

1. Vision de saint François d'Assise. —

Plaque de cuivre doré, émaillé, provenant
d'un autel portatif ou d'un reliquaire, xm8

siècle. — Hauteur 210 mil.

2. L'Adoration des mages.
— Plaque cir-

culaire en cuivre gravé, doré et émaillé.

Fin du XIIesiècle. — Diamètre 115 mil.
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3-21. Dix-neuf plaques, triangulaires et

curvilignes, en émaux de couleur sur fond

d'or, remplissant les tympans des arcs qui
décorent le reliquaire de Cliarlemagne.
xii* siècle. — Hauteur 36 mil., longueur

105 mil.

24. La pâque (Exode, chap. XII).—Plaque
en cuivre doré et émaillé. Fin du XII*siècle.
— Hauteur 114-mil., largeur 83 mil.

25. Inscription du Thau sur le front des

fidèles (Ezéchiel, ix).
— Plaque en cuivre

doré et émaillé. Fin du XII*siècle. — Hau-

teur 114 mil., largeur 82 mil.

26. Abraham et Melchisédech. - L'évan-

géliste saint Luc. — Plaque en cuivre doré

et émaillé. Fin du xii* siècle. - Hauteur

70 mil., longueur 149 mil.

27. L'évangélisle saint Marc. - Le Sacri-

fice d'Abraham. — Plaque en cuivre doré et

émaillé. Fin du xne siècle. — Hauteur 70

mil., longueur 149 mil.

28. Figure symbolique réunissant les at-

tributs des quatre évangélistes.
— Cliosroes

vaincu par Héraclius. — Plaque en cuivre

doré et émaillé. Fin du XIIe siècle. — Hau-

teur 75 mil., longueur 19 mil.

29. Saint Sébastien, saint Livin, saint

Trnnquillin.
— Plaque en cuivre doré et

émaillé. Fin du XIIesiècle. — 100 mil. en

carré.

30. FermaU de chape en bronze doré et

émHilJé. - Hauteur 62 mil., largeur 58mil.

31. Ciboire avec couvercle, en cuivre doré,

ciselé, émaillé et enrichi de pierres fines.

Commencement du XIIIesiècle. — Hauteur

300 mil., diamètre 154 mil.

32. Crosse en cuivre doré et émaillé. Fin

du XIIIesiècle. — Hauteur 300 mil.

33. Crosse(Fragment de) dorée et émaillée.
— Hauteur 180 mil.

34. Reliquaire, en forme de trône, sur

lequel est assise la Vierge portant l'enfant
Jésus. Il pose sur un plateau circulaire que
soutiennent trois pieds. Cuivre doré, ciselé.

et émaillé. — Hauteur 220 mil.

t
135. Le Christ dans sa gloire. - Plaque de

cuivre doréet émaillé, détachée d'un reli-

quaire. XIIIe siècle. — Hauteur 225 mil.,
largeur 110 mil.

36. Le Christ sur la croix. —
Plaque en

cuivre émaillé, détachée d'un reliquaire.
"XIIIesiècle. — Hauteur 220 mil.

38. Le Christ sur la croix. — Hauteur
ICu mil., largeur 124 mil.

39. Le Christ entre deuxanges, xm" siècle.
— Hauteur 130 mil.

40. Ciboire en cuivre doré et émaillé. (Le
couvercle se termine en pointe, et la pointe
est surmontée d'une boule et d'un fleuron

percé par son centre, de façon à pouvoir

suspendre le ciboire.)
— Hauteur 226 mil.,

diamètre du ciboire, 80 mil., diamètre du

pied, 104 mil

41. La mort de la Vierge. —
Plaque en

cuivre doré et émaillé. xur siècle. — Hau-

teur 260 mil. largeur 200 mil.

42-47. Reliquaire composé de six plaques
en cuivre émaillé. XIIIe siècle. — Hauteui

190 mil., longueur 214 mil., largeur 100 mil.
50. Custode émaillée. (Le couvercle est

terminé par un bouton.) Hauteur 85 mil.,
diamètre 63 mil.

51. Custode émaillée. xiv, siècle - Hau-

teur 85 mil., diamètre 64 mil.

52. Custode émaillée. xiv* sièc.e. — Hau-

teur 130 mil., diamètre 65 mil,

53. Custode émaillée. (Trois pierres imi-

tées en verroteries sont enchâssées sur le

couvercle.) — Hauteur 80 mil., diamètre

65 mil

54. Custode émaillée. xiv' siècle. - Hall

teur 84 mil., diamètre 61 mil.

58 et suiv. Porte-cierges en cuivre émaillé

et doré. XIVesiècle. ,
70. Saint Matthieu, sur une plaque en

cuivre doré émaillé. XIIICsiècle. —Hauteur

de la plaque 295 mil., largeur 140 mil.

71 à 76. Ueliquaire. xnr siècle. — Hau-

teur 180 mil., longueur 176 mil., largeur
99 mil.

78. Jacob, patriarche.
— Médaillon circu-

laire et concave, en bronze émaillé. Pre-

mière moitié du XIVesiècle. — Diamètre

128 mil.

79 à 84. Six plaques de cuivre émaillé,

dont on a fait un reliquaire. XIVesiècle.

85. Le Christ. — Plaque en cuivre émnillé,

en forme de rosace à quatre lobes, inscrite

dans un cercle. XIVesiècle. -- Diamètre 98

mil.

86. Le Christ. Médaillon circulaire en

bronze. xive siècle. — Diamètre 65 mil.

87. La vierge Marie entre deux anges. —

Paix de forme circulaire, en cuivre doré,

ciselé en reliefet émaillé. — Diamètre 145

mil.
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ÉMAUXDENIELLURE,
Tailled'épargneémailléedenoir,gravureencreux,

émaillée,nielles.

Lorsque des bijoux et des plaques d'or et

d'argent doré, gravés en taille d'épargne ou

en creux, étaient émaillés de noir, on les

appelait des esmaux de niellure, et ce tra-

vail, plein d'élégance dans sa simplicité

quelque peu grave, semble remonter à l'o-

rigine de l'émaillerie et n'avoir jamais été

abandonné par les orfèvres. Il est certain

que l'anneau de J'évêque EthelwlIlf, exécuté
au ixe siècle, est ainsi travaillé, et nous

pourrions, pour la France, sans recourir
aux textes dont nous ferons usage dans la
seconde partie de cette notice, présenter une
suite presque continue de bijoux de toutes
sortes en or et en argent doré, émaillés par
ce procédé. Il suffira de citer les objets que
possède le musée, et quelques pièces re-

marquables de nos collections publiques;
en premier lieu, l'anneau de saint Louis,

qui était conservé dans Je trésor de Saint-
Denis. Cet anneau n'a pas appartenu, tel

qu'il est, au saint roi; il est évident que
son fils, ou l'abbaye de Saint-Denis, ont
substitué au chaton primitif, à l'époque de
la canonisation (1297), le saphir dans lequel
est gravée la figure de saint Louis, et ont

tracé, en même temps, l'inscription qu'on y
lit, gravée en caractères qui conviennent à
cette date.

88. Anneau de saint Louis. — Diamètre

20 mil. — Il fait partie du musée des Sou-

verains.

89. Agrafe, en forme de losange, en ar-

gent doré. XIVesiècle. — Hauteur 187 mil.,

largeur 165 mil.

90. Un apôtre. — Médaillon circulaire en

argent. — Diamètre 44 mil.

91. L'apôtre saint Juan. -- Médaillon cir-

culaire en argent. - Diamètre 44 mil.

92. Un apôtre. - Médaillon circulaire en

argent.
— Diamètre 44 mil.

93. Saint évêque sur son trône. — Médail-

ion circulaire, en cuivre émaillé. XIVesiècle.
- Diamètre 72 mil.

EMAUXCLOISONNÉS.

Après avoir suivi les émaux en taille d'é-

pargne jusqu'aux dernières limites de leurs
variétés, nous remonterons les siècles pour
examiner un autre genre d'émail qui, à en

juger par!e caractère de ses productions,
se lie aux arts de l'antiquité, mais qui a pour
nous moins d'intérêt, étant de fabrique
étrangère, et plus borné, d'ailleurs, dans
son application. Tous les émaux de ce genre
que nous possédons ont le caractère orien-
tal et le style byzantin; ils sont appliqués,
sur or et sur argent doré ; ils sont très ra

res. Aurun lexte ne se rapportant à hux, il
fallait inventer un nom, et celui d'émaux
cloisonnés, qui est adopté, exprime bien le
procédé au moyen duquel ils sont produits.
Voici ce procédé: On prend une mince
feuille de métal sur laquelle on trace à la
pointe le dessm; on découpe des lames du
môme métal d'une hauteur proportionnée à
la grandeur de la pièce (de 1 à 4 milJjmè-
tres), et l'on fait suivre à ces lames tous les
contours du dessin en les arrêtant avec de
la cire; puis, quand le dessin est ainsi hé-
rissé de ce relief en traits déliés, on soude
à la plaque toutes ces lames. De ce moment,
la plaque est cloisonnée, c'est-à dire qu'elle
présente un réseau, et dans ce réseau autant
de cloisons qu'en exigeaient le dessin et les
nuances d'émaux dont on disposait. Ondistri-
bue dans chacune de ces cloisons dela pou-
dre d'émail, je veux dire le fondant et les
oxides métalliques colorants pulvérisés en-
semble; on passe la plaque dans le four pour
obtenir la fusion, et quand elle est refroidie,
au moyen du polissage on unitle tout comme
une glace-mosaïque dans laquelle les cloisons
viennent alffeurer en traits édités et brillants,
de manière à tracer les limites des émaux
en même temps que les contours du dessin.
La dorure donne plus d'éclat à ces traits du

visage, à ces plis des vêtements, à ces fines

inscriptions.
95 à 98. Les attributs des évangélistes. —

Quatre plaques de forme rectangulaire, en

émaux de couleurs, xi* siècle, enchâssées

aux angles d'une boîte que décore un bas-

relief en or repoussé, dont le sujet est le

Calvaire du Christ. — Deux, sur fond d'é-

maux, ont: hauteur, 70 mil., largeur 66

mil. — Deux, sur fond d'or, ont: hauteur

67 mil., largeur 60 mil.

99 à 106. Huit médaillons de forme trian-

gulaire curviligne, placés sur la même boîte,

dans les montants qui séparent les symbo-
les des évangélistes.

— Hauteur, de 24 à 30

mil., largeur, de 50 à 55 mil

107 à 116. Dix petites rosaces, alternati-

vement circulaires ou rectangulaires, pla-

cées sur un arc cintré qui sert de couron-

nement au Calvaire, bas-relief en or re-

poussé décorant le centre de la même boîte.

Motifs d'ornements. — Diamètre 12 mil.

117. Une bande d'ornements détachée

d'un reliquaire; travail allemand, exécuté

dans les données byzantines.
— Hauteur

25 mil., longueur 78 mil.

EMAUXDE BASSE-TAILLE,

Les deux grandes classes d'émaux que
nous venons d'examiner, les émaux en taille

d'épargne et les émaux cloisonnés, nous
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conduisent à une troisième, la plus impor-
tailte de toutes, si on la considère sous le
rapport de l'art, et si on l'étudié dans les
textes. En effet les émaux en taille d'é-
pargne, pour la plupart appliqués à un mé-
tal vulgaire, ne furent que par exception
J'oeuvre d'artistes de talent; en masse, et
pris en général, ce sont des produits indus-
triels, dont Limoges fut la plus grande, la
plus féconde fabrique. Appliqués aux us-
tensiles sacrés, ils n'entrèrent que dans les
églises pauvres; et si on les rencontre dans
les grandes églises, c'est comme pièces d'ap-
parat, vues à distance, ou comme vases de

rechange d'un usage quotidien. Quand on

jles trouve employés dans la vie privée, c'est
h l'office, parmi les ustensiles de voyage ou
dans de modestes intérieurs. En résumé, ils

jouent le rôle de la vaiselle de cuivre, com-

parés aux émaux de basse taitte, dont nous
allons parler, qui prennent rang avec la ri-
che et somptueuse vaisselle d'or et d'argent
doré. Les émaux cloisonnés appartenaient
aussi à la line orfèvrerie : ils étaient exé-
cutés sur or, et décoraient la riche vaisselle,
sacrée et profane; mais ces émaux, exclu-
sivement byzantins, pouvaient convenir,
dans leur raideur hiératique, à une nation

que la décadence de ses artistes et ses ten-
dances religieuses condamnaient à l'immo-

ibilité; ils étaient condamnés d'avarice par
!l'Italie, qui les adopta passagèrement. Je dis

qu'ils étaient condamnés et adoptés à la fois,
contradiction qui s'explique, parce que s'ils
furent imités par les orfèvres italiens, ces
artistes n'en conservèrent bientôt que les
émaux translucides uu'ils appliquèrent dif-
féremment.

Les émaux de basse taille tiennent aux
émaux cloisonnés par la nature transparente
de l'émail, aux nuances limpides et vives

par l'emploi des métaux précieux, par le
iini et la délicatesse du travail.

118. La vierge Marie et l'enfant Jésus en-

tre saint Etienne et sainte Catheritie. - Pla-

que en or, circulaire. — Diamètre 68 mil.

119. Jésus-Christ entre saint Jean-Baptiste
et saint Charlemagne. —

Plaque en or, cir-

culaire. — Diamètre 67 mil.

120. Baptême du Christ. —
Plaque en or,

circulaire. — Diamètre 69 mil.

121. La Flagellation. —
Plaque en or, cir-

'culaire. — Diamètre 69 mil.

122. Jésus-Christ cloué sur la croix. - Pli}-

que en or, circulaire. — Diamètre 68 mil.

123. Le Christ sur la croix. — Plaaue en

or, circulaire. — Diamètre 68 mil.

124-. L'Agneau de Dieu. —Plaque en or,

rectallgulaire. — Hauteur 62 mil., largeur
54 mil.

125. Saint Jean. - llaque en argent, rec-

(ilnglllairc. -- Hauteur 40 mil., largeur 31

mil.

EMAUXMIXTES.
1

Je ne veux pas faire autant de classes
d'émaux qu'il s'en présente de variétés. Ils
n'offrent, pour la plupart, que l'association
des procédés précédemment décrits. Je les
énumérerai sous le titre général d'émaux
mixtes.

Emauxcloisonnésen incrustations

Dans une plnque, creusee en taIlle d'épar-
gne, quelques parties de vêtements ou d'or-
nements sont profondément évidées, et dans
ces espaces, à fond uni et bordés à pic, on
a disposé les cloisons des dessins; ces cloi-
sons ont été remplies d'émail, et la plaque
elle-même a été placée dans la moufle; ce
ne sont donc pas seulement des émaux cloi-
sonnés, et enchâssés ensuite, mais bien un
émail fait par deux procédés, par la taille
d'épargne et par le cloisonnage. Ces émaux
mixtes, du xm6 siècle, appartiennent, en
général, à Limoges, mais ils ne sont pas
exclusivement de sa fabrication, surtout
quand ils sont exéculés suror et sur argent.

126 à 139. Quatorze plaques à dessins d'or-

nements, en cuivre doré, décorant la châsse

de saint Potentien, onzième évêque de

Sens. xmesiècle.

Emaux\n tailled'épargne,émaux de bassetaille,
émauxde niellure.

Lorsque les émaux de basse taille furent
dans leur plus grande vogue, on voulut en
varier les effets, et des orfèvres ingénieux
imaginèrent d'associer ensemble plusieurs
procédés pour, de leurs mérites réunis, ti-
rer un parti avantageux. Le procédé consis-
tait h faire ressortir les figures d'une com-

position, par l'éclat du métal, sur l'azur
brillant d'un émail translucide étendu sur
un fond guilloché et ciselé. Ces figures, ré-
servées en taille d'épargne sur une plaque
d'or, et plus souvent d'argent, ne présen-
taient qu'une silhouette, mais on exprima
les traits du visage el les plis des vêtements

par un travail de burin dont les tailles fu-
rent remplies par un émail noir. De cette

manière, on associait trois procédés : la
taille d'épargne pour les figures, la niellure

pour remplir les traits du burin, enfin, tou-

tes les délicatesses des émaux de basse taille

pour les fonds. Ce genre d'émail fut très-

généralement employé par les orfèvres fran-

çais, mais il s'en est conservé peu d'exem-

ples. Le monument que je vais décrire est
un des plus remarquables.

140 à 153. Quatorze scènes au Nouveau

Testament.- Plaques émaillées sur argent.

XIV. siècle. — Hauteur 63 cent., largeur 45

cent.; de forme rectangulaire.
— Elles sont

ajustées dans la décoration du piédestal qui

supporte la statue de la Vierge, en argent

doré, donnée en 1339 à l'abbaye de Saint-
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Denis par la reine Jeanne d'Evrem, et pla-

cée aujourd'hui dans le musée des Souve-

rains.

15i. Le Christ. — Jtfédail.on circulaire,

en argent doré, en taille d'épargne, ciselé en

basse taille et émaillé de niellure. xive siè-

cle. — Diamètre 46 mil.

155-158. Quatre médaillons circulaires

où les fleurs de lis sans nombre se déta-

chent par le brillant de l'argent sur un fond

d'émail bleu transparent.
- Diamètre 16

mil. — Ce vase fait partie du musée des

Souverains.

Figuresenreliefse détachantsur fondémaillé.

Je trouve encore, dans les collections,
des joyaux ornés de figures et d'ornements

sculptés en relief qui se détachent vivement
sur fond d'émail. Les inventaires et les

comptes les mentionnent; l'orfèvrerie russe
les a sdoptés depuis longtemps, et les exé-
cute encore aujourd'hui. Je pourrais par-
ler aussi des tableaux d'or estampés et
émaillés; je pourrais, enfin, m'étendre sur
les bijoux esmaillés de blanc, dont les inven-
taires décrivent les compositions variées et

innombrables, dont le musée possède,
comme toutes les autres collections, des

spécimens; mais ces applications de l'émail
cessent d'appartenir aux émaux proprement
diLs.

EMAUXDESPEINTRES.

Vers le milieu du xvesiêcle, la décadence
de Limoges était complète. Pendant que les
émaux de basse taille et leur association
aux procédés de la taille d'épargne et de la
niellure conservaient aux productions de
J'orfévrerie une vogue qu'elle rajeunit dès
lors par ses grands talents, les émaux en
taille d'épargne sur cuivre, la grossa émail-
lerie de Limoges, tombaient chaque jour
en discrédit. Le culte des reliques s'était

refroidi; les églises regorgeaient de châs-

ses, de reliquaires et d'ex-voto dontla va-
leur intrinsèque ne compensait pas l'espace
qu'ils occupaient sur les autels et dans les

ehapelles. Le commerce de ces émaux était
donc devenu presque nul, et Limoges, ate-
lier stationnaire, reproduisait de mal en pis
les anciens modèles, sans songer à ranimer
la vogue en variant les productions. A la

tin, de guerre lasse et la nécessité aidant,
on se réveilla, et une transformation com-

plète ouvrit aux émaux de Limoges une
nouvelle carrière de deux siècles de fa-
veur.

Par quelle voie, par quelles mains, à

quelle époque précise ce changement s'o-

péra-t-il ? Ce sont là de ces questions d'o-

rigine toujours obscures, mais toujours in-
téressantes.

11est bien rare qu'un métier tombé en

décadence sorte lui-même de ses routines.
Les planches de métal, gravées en taille

d'épargne pour recevoir les émaux, et tous
les outils de l'orfèvrerie ne pouvaient ser-
vir à ce nouveau procédé de l'émail en ap-
prêt. Je suis disposé à croire que les orié-
vres n'y eurent aucune part, et que nous
en devons l'invention et l'essor uniquement
aux peintres verriers, dont l'art avait pris
dans Limoges un remarquable essorau xv*
siècle, et dont la corporation nous fournit
en effet presque tous les artistes de la fa.

brique des émaux peints. Il faut se rappe-
ler que les conditions de la peinture sur
verre avaient entièrement changé. Les mo-

saïques transparentes faites en morceaux de
verre teints dans la masse étaient abandon-
nées depuis des siècles. Le procédé de la

peinture sur plaques de verre, au moyen
d'émaux colorés, qui est absolument le pro-
cédé des émaux en apprêt, avait pris le

dessus, et s'était tellement perfectionné
qu'au xve siècle on exécutait de véritables
tableaux en couleurs éclatantes, et des gri-
sailles du plus grand effet, sur des pièces
de verre incolore de grandes dimensions,
de manière à produire de petits vitraux d'u-
ne seule pièce, et les plus grands avec un

petit nombre de pièces rapportées. Quand
dans l'atelier du peintre verrier on peignit
sur verre avec cette liberté du pinceau, et

qu'on sut que l'espèce de cristal coloré qui
couvrait les travaux des orfèvres, soit en
émaux translucides sur plaques ciselées de
basse taille, soit en émaux blanc opaque et
colorés sur figures ciselées en ronde-bosse,
était le même fondant qu'on appliquait au

verre, on dut se demander, et on se de-

manda, en effet, s'il serait plus difficile de

peindre sur métal que de peindre sur verre.

Alors, sans changer les dispositions de l'a-

telier, sans modifier essentiellement la com-

position des émaux et des ustensiles, de

peintre verrier qu'on était, on se trouva

peintre émailleur, par la simple substitution
d'une plaquede métal à une plaque de ver-
re. De là, sans doute, certaines conformités
dans la composition des sujets,dans le choix
des couleurs, dans le goût pour les paillet-
tes coloriées, dans la manière de sentir
l'harmonie des nuances et la distribution
de l'effet.

Une fois le procédé trouvé, Limoges s'en

empara , comme elle avait fait, au moyeu
âge, des émaux en taille d'épargne, d'une
main ferme et dominante; elie s'en assura
le monopole par sa hardiesse à en étendre à
toutles applications, à en épuiser les res-

sources, en même temps qu'elle ranima ses
relations commerciales pour agrandir son
marché et suffireà sa prodigieusefécondité.

Je ne discuterai pas l'origine française et

exclusivement limousine de ces émaux.
Nous n'avons les noms d'aucun des ar-

tistes qui travaillèrent" au xv* siècle, aux

premiers émaux. Je conseille donc une

grande circonspection , et j'en donnerai

l'exemple en refusant d'accepter les noms

des émailleurs Monvaerni, Jnsef de Borl,
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etc., dont je n'ai pas encore rencontré une

signature incontestable.

NARDONPÉNICAUD.

Le nom de Pénicaud se lie aux plus an-

ciens essais, comme aux plus beaux succès
de l'éinaillerie limousine. Le chef de la fa-
millea porte le nom de Nardon, diminutif
limousin de Bernard, et ses successeurs ce-

I
lui de Jean.

159 à 161* Piela,les évangélisles saint

Pierre et saint Paul.— Triptyque en émaux

de couleurs rehaussés d'or, avec imitation

de pierreries sur reliefs et paillons, et dé-

tails dorés. - La- plaque du milieu, hau-

teur 203 millim., largeur 167 millim. Cha-

que volet, hauteur 203 millim., largeur 67

nillina.

1S2. Le couronnement de ia Vierge. —

Plaque en émaux de couleurs rehaussés

(l'or, avec détails dorés et imitations de

pierreries sur paillons et reliefs.- Hauteur

194 millim., largeur 174 millim

163. Le couronnement de la Vierge. —

Plaque circulaire en émaux de couleurs re-

haussés,d'or, détails dorés et imitations de

pierreries ,.sur paillons et reliefs. — Dia-

mètre 230 millim.

ANONYMES.

On toit dans le musée de Cluny un dip-
tyque qui représente d'un côté le portement
de croix, et de l'autre le Calvaire.

Musée do Ctunv. — Triptyque représen-
tant la Nativité, l'Adoration des mages et la

Circoncision.
Émaux italiens.

La renaissance des émaux de Limoges
jeta un trop grand éclat en France pour que
la renommée n'en étendit pas le succès au
dehors. L'Italie dut se. préoccuper de ce
nouveau genre dé peintureinaltérable ; mais
pour savoir dans quelle mesure ses peintres
se livrèrent à ce nouveau procédé, profitè-
rent de ses avantages, activèrent ses progrès,
C'est en Italie même qu'il faudrait faire des
recherches.

16-Fi..Paix en argent doré, ornée de pein-
tures en émaux de couleurs, fixés, les uns

sur cuivre, les autres sur cristal de roche,

et posés sur paillons. —Hauteur, 370 mil.,

largeur à la base 260 mil.
e

165 et 166. Paix ornée de deux plaques
en émaux de couleurs rehaussés d'or et de

blanc. —L'une est rectangulaire; hauteur,
121 mil., largeur 80 mil. L'autre, demi-

circulaire; hauteur 47 mil., largeur, 80 mil.

Cristaux peints.
Ce qui ferait supposer que les artistes ita-

liens abandonnèrent l'émail après de faibles

essais et de rares tentatives, c'est qu'ils
tournèrent la difficulté et tentèrent de pro-
duire des émaux, ou du moins d'en donner

l'apparence, avec du cristal peint à chaud
et à froid.

Emaux vénitiens.

Presque toutes les collections rangent
parmi les productions de Limoges dès vases
émaillés qui s'en distinguent autant par les
formes que par le goût des ornements, par
les nuances des couleurs et par la manière

particulière dont lès dorures sont appliquées
ou plutôt incrustées au moyen de la fQU-
lette et des petits fers. D'où viennent ces
émaux? Aucun texte ne nous l'apprend,
mais le style de leurs ornements, autantque
les armoiries bien connues des grandes fa-
milles d'au delà des Alpes, nous annoncent

qu'ils sont italiens et de M première moitié
du ivr siècle. Il est impossible, en outre,
de ne pas saisir dans leur riche ornemen-
tation quelque chose du style français, du

style à la modesous le règne de Charles VIII
et de Louis XII, et de ne pas rattacher cette

fabrique, dont l'apparitioe est subite et
l'existence bien éphémère, au passage et
aux divers séjours de nos armées dans le
nord de l'Italie, soit que nous ayons trans-

porté ce goût en Italie, soit que nous t'y
ayons puisé.

Suite des émaux peints de Limoges.
Le ton violacé des carnations avait été

remarqué de bonne heure comme un défaut

grave, et l'on chercha de toutes manières à
le corriger. Faute d'y réussir, on tourna la
difficulté en se contentant d'un blanc mat

pour les carnations, légèrement rosé sur les

joues, et d'un vif incarnat sur les lèvres;
mais, en même temps, on poussa si loin l'é-
clat des vêtements que l'on put détacher les

-

figures sur un fond du plus beau noir. Le
musée de Cluny offre un exemple de ces
émaux ainsi modifiés: c'est un diptyque qui
représente, d'un côté, le Christ, et de l'autre,
la Vierge.

JEANPÉNICAUD1

Est-ce le frère, est-cele fils de Nartion
Pénicaud?On l'ignore : c'est évidemment
son élève. Il l'imite d'abord: il introduit
ensuite dans son art des perfectionnements
qui lui permettent d'ouvrir une voie nou-
velle.

Ces réserves faites en faveur de

l'art, dans ses conditions sérieuses, je vais
décrire avec enthousiasme quelques pro-
ductions remarquables, les passer toutes un

revue, et suivre avec intérêt, jusqu'aux der-
nières limites de sa décadence, un art dont
la vogue a soutenu les efforts pendant deux
siècles, et qui s'apprête à renaître de nos

jours dans des conditions nouvelles,

JEANPÉNICAUDII.

Le second des Jean Pénicaud ouvrira cette
nouvelle ère. C'est déjà un hommede talent,
dont les ouvrages prennent un rang dis-
tingué parmi les productions de Limoges.
Il a sigué un deses émaux IOIIANES PENi-
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CAVDf IVNIOR 1539, en indiquan par cette

qualification sa parenté avec Jean Pénicaud,

dont il était sans doute le frère cadet.

JEANPÉNI-CAUDIII.-
Le troisième émailleur de la famille de ce

nom est un grand artiste, un dessinateur

plein d'esprit, un coloriste rempli de res-

sources, et, dans quelques productions, le

talent supérieur et la gloIre de Limoges. 11

travaillait sans doute dès son jeune âge dans

l'atelier de son père, mais i) n'a pu con-

quérir qu'en Italie la distinction de goût,
la hauteur de style, la grandeur des effets

qui marquent ses ouvrages. S'il s'était formé

à Fontainebleau, il aurait rapporté de son

voyage ces mêmes qualités, maisil aurait

conservé les défauts qui caractérisent tous

ceux qui sont sortis de cette école, et je
n'en vois trace nulle partdans ses'ouvrages.
Le Parruegianino, parmi tous les maîtres

italiens, semble avoir le plus influencé sa
manière. Quelques-unes de ses composi-
tions ne sont pas indignes du beau talent
de ce grand peintre. Sa supériorité sur tous
les énjailleurs de Limoges se marque en
deux points: il n'a copié personne; il n'a

signé aucun de ses ouvrages.
174.La Vierge et l'enfant Jésus.— Plaque

en grisaille sur fond noir, les chairs colo-

rées, détails dorés.- Hauteur 180 mil.. lar-

geur 130 mil.

175. Dieu apparaît à Moïse. —
Plaque en

grisaille sur fond noir, chairs colorées, dé-

tails dorés. — Hauteur 66 mil., largeur, 84

mil.

176. Dieu donne à Moïse les tables de la

Joi.- Plaque en grisaille sur fond noir, les

chairs colorées, détails dorés. - liauteur 66

mil., largeur 84 mil.

178. Noé sacrifiant au Seigneur. -- Coupe
en grisaille sur fond noir, détails et orne-

ments dorés.—Hauteur 170 mil., diamètre
184 mil.

179.La Purification.(.Et ils lavèrent leurs

vêtements [Exode, chap. xix, v. 14].) - Buire

en grisaille sur fond noir, les chairs colo-

rées, détails et ornements dorés. — Hau-

teur 170 mil., diamètre 118 mil.

P. l,

Je ne sais pas le nom de l'émailleur qui
signe ses ouvrages des lettres P. 1. et qui
en a daté un de 1534. C'était un artiste de
talent, un chercheur de procédés nouveaux,
un de ces hommes qui, avec Léonard Li-
inosin et Pénicaud 111, ont porté les émaux
de Limoges à ce point de rare oerfection
qui fit leur vogue.

PIERREPÉNICAUD.

Le dernier venu des Pénicaud était, comme
tous les siens, peintre verrier en même

temps que peintre émailieur.

Il signe ses émaux de son chiffre PP. Je
n'ai pas encore rencontré son nom en toutes

lettres, et je doute qu'il l'ait mis sur ses
œuvres.

184. Le Christ mis au tombeau.- t'Jaqll3
en grisaille sur fond noir, les chairs colo-

rées, détails dorés.- Hauteur 120 mil., Jc'r-

geur 102 mil.

c.

L'émailleur qui signe ses ouvrages de
cette lettre ne peut être confondu ni avec
les Pénicaud, ni avec les Courtois. Leur
manière est différente.

LÉONARDLIMOSIN.

En s'appliquant à l'émaillerie, où les Pé-
nicaud faisaient déjà merveille, Léonard lui
donna, par la souplesse de son talent, un
essor et un caractère tout nouveaux. Ses
mérites furent goûtés par François lrr; ils
ont été reconnus et sanctionnés par la pos-
térité.

190 à 212. Tableau votif de la Sainte-Cha-

pelle; 190. Le Calvaire; 191. Jésus portant
sa croix; 192. Jésus mis au tombeau; 193,

194, 195, 196. Quatre figures d'anges por-
tant les instruments de la Passion; 197,198,

199, 200. Evangélistes et apôtres; 201. Fran-

çois 1" ; 202. Eléonore d'Autriche ; 203. Ar-

moiries de France; 204. Devise du roi Fran-

çois 1"; 205, 206, 207, 208. Initiales de

François I"; 209, 210, 211, 212. Salaman-

dres. — Vingt-trois plaques en émaux de

couleurs, avec emploi de paillons et rehauts

d'or, réunies par des filets dorés, qui en

dessinent les contours et les encadrent. -

Dimensions de l'ensemble: hauteur 1 mèt.

70 mil., largeur 750 mil.

213 à 235. Tableau votif de la Ssinte-Cha-

pelle; 213. Jésus sortant du tombeau; 214.

Jésus et Madeleine; 215. Jésus au jardin
des Oliviers; 216, 217, 218, 219. Quatre

figures d'anges portant les instruments de

la Passion; 220. Henri II ; 221. Catherine de

Médicis; 222. Armoiries de France; 223.

Devise du roi Henri 11, 224, 225, 226, 227.

Arcs et croissants ;228, 229, 230 231. Chif-

fres de Henri II ; 232, 233. Croissants ; 234,

235. Initiales de Henri II. — Vingt-trois

plaques.en émaux de couleurs, avec emploi

de paillons et rehauts d'or, réunies par des

filets dorés qui en dessinent les contours et

les encadrent. — Dimension de l'ensemble :

hauteur 1 mèt. 70 mil., largeur 750 mil.

236. Saint Thomas, sous les traits de

François I". — Plaque en émaux de cou-

leurs sur fond blanc, détail dorés. — Hau-

teur 595 mil., largeur 265 mil,
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237. Saint Paul, sous les traits de l'amiral

de Chabot. — Plaque en émaux de couleurs

sur fond blanc, détails dorés. — Hauteur

595 mil., largeur 265 mil.

257 et 258. Dieu apparaissant à Abraham.

— Coupe, avec couvercle, en camaïeu sur

fond bleu, les chairs colorées, détails dorés.

- Hauteur 195 mil., diamètre 180 mil.

259 et 260. Noé offrant, après le déluge,

un holocauste au Seigneur.
— Coupe, avec

couvercle, camaïeu sur fond bleu, les chairs

colorées, détails et ornements dorés. -

Hauteur 230 mil., diamètre 180 rail.

261 et 262. 1° Marie, sœur d'Aaron, célé-

brant le naufrage de Pharaon. Fragments du

Défi des Piérides, d'après Rosso (musée du

Louvre, cat. des tableaux, n° 369), compo-

sition gravée par Æneas Vicus. 2° Noé offrant

un sacrifice au Seigneur. — Coupe, avec

couvercle, en camaïeu sur fond bleu, détails

et ornements dorés. — Hauteur 200 mil.,
diamètre 179 mil.

288. La Création. — Gobelet à pied en ca-

maïeu sur fond bleu; les chairs teintées.—

Hauteur 155 mil., diamètre 110 mil.

291. Catherine de Médicis. — P!aque en

¿maux de couleurs sur fond bleu, avec em-

ploi de paillons et rehauts d'or. - Hauteur

300 mil., largeur 370 mil.

292. Portrait de femme. — Plaque en

émaux de couleurs avec emploi de paillons

et rehauts d'or. —Hauteur 100 mil., lar-

geur 85 mil.

ANONYME.

293. La Mère de douleurs. — Plaque en

émaux de couleurs sur fond noir, détails

dorés. - Hauteur H5 mil., largeur 125 mil.

294. Le Christ sur la croix. - Plaque en

émaux de couleurs sur fond noir, détails

dorés. - Hauteur 127 mil., largeur 102 mil.

295. Pieta. — Plaque en émaux de cou-

leurs sur fond noir, détails dorés. — Hau-

teur 127 mil., largeur 102 mil.

, ISAACMARTIN.

Loin de chercher à augmenter le nombre

des émailleurs et à grossir leur liste, on a

vu que j'ai retranché plusieurs noms qui
m'ont semblé faiblement autorrsés. Isaac

Martin était éliminé dans mon premier tra-

vail. J'avais pensé que la plaque qui porte

son nom venait d'une confrérie de Saint-

Roch et désignait, en grosses lettres d'or,

non pas l'émailleur, mais le membre de la

confrérie qui avait acheté cet émaIl pour

orner sa bannière. Depuis, j'ai rélléchi que

ces enseignes de confrérie nous seraient

parvenues en plus grand nombre, s'il avaij.

été d'usngè de les faire en é.rnn..,et en exa-
minant le travail de cette plaque. je l'ai
trouvé particulier, original et étranger au
faire des autres émailleurs. Force m.'était
d'admettre Isaac Martin. (Le Louvre ne

possède rien de cet émailleur.)

PIERRE RAYMOND.

LAllemagne revendique cet émailleur,
parce qu'il a écrit son nom de Raymond
sous la forme de Rexmon, dont on peut
faire Rexmann et Reischmann. Mais, à ce

compte, l'Italie, l'Angleterre, ou toute autre
nation pourrait nous enlever nos enfants

les plus légitimes; car ce qu'ils savaient le

moins,c'était d'écrire régulièrement leurs
noms; ce qu'ils semblent avoir pris à tâ-
che, c'est de les défigurer.

296. LaCène. — Plat de forme ovale, en

grisaille sur fond noir; les chairs colorées;

quelques détails dorés. — Longueur 510

mil., largeur 375 mil.

297. Jéthro au camp de Moïse. — Bassin

circulaire, ayant une ouverture au centre ;

grisaille sur fond noir; les chairs colorées ;

quelques détails dorés. — Diamètre 465

mil.

298. Saphan 1isant devant Josias le nvre

de la loi. — Plat de forme ovale, grisaille

sur fond noir, les chairs colorées, quelques

détails dorés. - Longueur 515 mil., largeur

395 mil. — Les deux figures debout dans

le fond sont empruntées à Raphaël et

tirées de la mort d'Ananias, sujet d'un des

cartons conservés à Hamptoncourt. Le re-

vers est pris dans la gravure d'Etienne de

Laune.

299. Joseph explicant les songes de Pha-

raon. — piat de forme ovale, en grisaille

sur fond noir, les chairs colorées, quelques

détails dorés. — Longueur 500 mil., largeur

385 mil. - Le revers est emprunté à l'am-

vre gravée d'Etienne deLaune.

300. Le jugement de Salomon. — Plflt de

forme ovale, grisaille sur fond noir, les

chairs colorées, détails dorés. - Longueur

500 mil., largeur 385 mil. - Le revers est

emprunté à l'œuvre gravée d'Etienne de

Laune, à l'exception de la figure centrale.

301. Susanne au bain. — Assiette en

émaux de couleurs rehaussée d'or sur fond

bleu. — Diamètre 195 mil.

302. Susanne surprise par les vieillards,

d'après Jules Romain. - Assiette en émaux

de couleurs rehaussés d'or sur fond bleu. -

Diamètre 195 mil.

303. Susanne traînée devant les Juges.
—
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Assiette en émaux de couleurs rehaussés

d'or sur fond bleu. -- Diamètre 195 mil.

304. Susatine conduite au supplice.
—

Assiette en émaux de couleurs rehaussés

d'or sur fond bleu. — Diamètre 195. mil.

305. L'innocence de Susanne proclamée.

— Assiette en émaux de couleurs rehaussés

d'or sur fond bleu. — Diamètre 195 mil.

306. La lapidation des vieillards. — As-

siette en émaux de couleurs rehaussés d'or

sur fond bleu. — Diamètre 195 mil.

318. Abraham et Melchisédech. - Ai-

guière en grisaille sur fond noir, détails et

inscriptions dorés. — Hauteur 300 mil.,

diamètre 100 mil'.

319. Abraham et Melchisédech. — Vase

en grisaille sur fond noir, quelques détails

dorés. — Hauteur 235 mil., diamètre 125

mil.

320 et 321. Ruth et Booz. — La mort d'Ab-

salon. — Deux chandeliers en grisaille sur

fond noir, les chairs colorées, quelques dé-

tails dorés. Ils sont composés d'une bobèche

entièrement refaite, d'une partie en renfle-

ment, d'un fùt et d'une base évasée et cir-

culaire sur laquelle sont disposées les pein-

tures principales.
— Hauteur 340 mil., dia-

mètre 200 mil.

323. 1° Adam et Eve; 2" Salomon ado-

rant les faux dieux; 3° Sisara mis à mort

par Jnlwl; d'après Lucas de Leyde; 4° Vir-

gile suspendu à la fenêtre d'une dame

romaine (Idem); 50 Samson et Dalila (Idem);
6° Aristote (Idem). - Salière de forme hexa-

gone en grisaille sur fond noir, très légè-
rement teintée de tons rosés, quelques
détails et les inscriptions dorés. —Hauteur

70 mil., diamètre 80 mil.

328. Jésus lavant les pieds des apôtres.—

Plaque en émaux de couleurs rehausés d'or,
détails dorés. — Hauteur201 mil., largeurlGD
mil.

329. La Visitation. --Plaque en émaux de

couleurs rehaussés d'or. — Hauteur 225

mil , largeur 287 mil.

330. La Nativité de saint Jean-Baptiste.—

Plaque en émaux de couleurs rehaussés

d'or. — Hauteur 225 mil., largeur 287 mil.

331. Baptême de Jésus-Christ. — Plaque
en émaux de couleurs rehaussés d'or, dé-

tails dorés. —Hauteur 245 mil., largeur240
mil.

332 à 347 — La Passion (Douze scènes

de la), d'après Albert Durer, et les quatre

évan-élistes. - Douze plaques rectangulai-
res et quatres circulaires en émaux de cou-

leurs rehaussés d'or, détails dorés, réunies

dans un même cadre que décorent les chif-

fres, armes et insignes du connétable Anne

de Montmorency, provenant de la chapelle
du château d'Écouen. — Hauteur 180 mil.,

largeur 145 mil.; les médaillons circulai-

res : diamètre 10 mil.; l'ensemble du

cadre: Hauteur 890 mil., largeur 1 mèt.

400 mil.

ANONYME.

Jean Pénicaud le troisième, Léonard
Limosin, Pierre Courtois, Jean de Court, et
d'autres, ont tenté d'associer le repoussé du
cuivreà leur travail d'émaillerie. Le résul-
tat ne semble pas avoir répondu à leur
attente.

CON.

1539-1545

364. Judas Machabée, d'après Lucas de

Leyde.
—

Plaque circulaire en émaux de

couleur sur fond noir, quelques détails

dorés. — Diamètre, 210 mil.

365. Josué, d'après Lucas de Leyde. —

Plaque circulaire en émaux de couleurs sur

fond noir, détails dorés. — Diamètre, 210

mil.

366. David, d'après Lucas de Leyde. -

Plaque circulaire en émaux de couleurs sur

fond iioir , quelques,, détails doi-és. - Dia-

mètre, 210 mil.

369. Scènes de la vie de Moïse. — Salière

de forme hexagone en émaux de couleurs,
sur fond bleu, rehaussés d'or, détails dorés.
— Hauteur 75 mil.

369 bis. La descendance de sainte Anne.

Plaque en émaux de couleurs sur fond noir,

détails dorés. — Hauteur 305 mil., largeur
246 mil.

373. Prédication sur le Pater. — Plaque
en grisaille sur fond noir, quelques détails

dorés. — Hauteur 105 millim., largeur 88

mil.

374. Hercule. — Médaillon circulaire en

émaux de couleurs sur fond bleu, détails et

inscriptions dorés, engagé dans la monture

d'un vase en verre doré. — Diamètre 38

mil.

PIERRECOURTOIS.

Ce nom est bien connu, en France, dans
ta grande famille des artistes. En 1545 un
Malhurin Courtois et un Christophe Cour-
tois travaillaient à Fontainebleau, comme

sculpteurs, sous la direction du Primatice,
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et il me serait facile de suivre des Courtois

peintres jusque très avant dans le xvu* siè-

cle, mais ils n'ont pas de rapport immédiat
avec J'émélilleur du mêmenoin. On pourrait
établir avecplus de probabilité une liaison
de parenté entre Pierre Courtois et un Ro-
bert Courtois. Ce peintre verrier, figure dans
les comptes de la fabrique de l'église de la

Ferté-Bernard, en 1498, comme s'engageant
à peindre l'arurc de Jessé dans une verrière

qui devait remplir la fenêtre occidentale de
la haute nef, suivant un devis très-détaitté
et fort curieux qui s'y trouve annexé. Ce
Robert Courtois eut peut-être plusieurs fils,
l'un, Jean Courtois, dont nous allons par-
ler, qui travaillait encore à la Ferté-Ber-
nard en 1540, et l'aîné, qui serait notre
Pierre Courtois.

375. Le sacrifice d'Abraham. —
Plaque en

émaux de couleurs rehaussés d'or. - Hau-

teur 150 millim., largeur 130 millim.

387 et 388.1° Les épreuves de Job; 20

l'innocence de Susanne reconnue et le bon

Samaritain —
Coupe avec couvercle, en

grisaille sur fond noir, les chairs colorées,
détails dorés. -- Hauteur 160millim., diamè-

tre 177 millim.

JEANCOURTOIS.

Robert Courtois du Mans, peintre verrier
dela Ferlé-Bernard en 1498, était le père de
Jean Courtois, et il forma son fils à son art,
de telle façon qu'en 1532 on le trouve oc-

cupé à peindre une verrière pour l'église,
et en 1540 à restaurer les autres. Ce travail

terminé, alla-t-il à Limoges pour travailler
de son métier, ou plutôt ne fut-il pas poussé
par le goût des nouveautés et le désir d'ap-
pliquer son talent à l'émaillerie ? Nous l'i-

gnorons, et nous ne savons pas davantage
s'il était frère de Pierre Courtois. Peu im-

porte, d'ailleurs; leurs ouvrages ne peuvent
se confondre, car leur talent n'est pas égal.
L'un avait quelque chose et comme uneétin-
celle du feu sacré; l'autre n'a que de la

main, de l'adresse et de la patience.

392. Le passage de la mer Rouge. - Pla-

que ovale, en émaux de couleurs, avec em-

ploi de paillons et rehauts d'or. —Hauteur

310 millim., longueur 410 millim.

393. La continence de Joseph, d'après Lu-
cas de Leyde. — Assiette en émaux de cou-

leurs sur fond bleu, avec emploi de paillons
et rehauts d'or, détails et inscriptions do-

rés. — Diamètre, 200 millim.

394. Joseph conduit en prison. - Assiette

en émaux de couleurs sur fond bleu, avec

emploi de paillons et rehauts d'or, détails et

inscriptions dorés. —Diamètre, 200 millim.

395. Le songe de Pharaon. — Assiette en

émaux de couleurs sur fond bleu, avec em-

ploi de paillons et rehauts d'or, détails et

inscriptions dorés. - Diamètre 200 millim.

396. Joseph explique le songe de Pha-

raon.— Assiette en émaux de couleurs sur

fond bleu, avec emploi de paillons et re-

hauts d'or, détails et inscriptions dorés. -

Diamètre 200 millim.

397. Joseph conduit en triomphe. — As-

siette en émaux de couleurs sur fond bleu,

avec emploi de paillons et rehauts d'or, dé-

tails et inscriptions dorés. — Diamètre 200

millim.

398. Pharaon confieà Joseph l'approvision-
nement de l'Egypte. — Assiette en émaux

de couleurs, avec emploi de paillons et re-

hauts d'or, détails et 'inscriptions dorés. —

Diamètre 200 millim.

402. L'arche de Noé. - Coupe en émaux

de couleurs sur fond noir, avec emploi de

paillons et rehauts d'or. — Diamètre 263

millim.

403. Loth et ses filles, d après Etienne de

Laune. —
Coupe en grisaille sur fond noir,

les chairs colorées, quelques détails dorés.
— Diamètre 260 millim.

404. La création du monde, d'après Ra-

phaël. —
Coupe en grisaille sur fond noir,

les chairs colorées, détails dorés. — Hau-

teur 80 mil., diamètre 190 millim.

ANOnJE.

413. Adam et Eve. — Assiette en camaïeu

sur fond bleu, les chairs colorées, emploi
d'émaux rouges, détails dorés. — Diamètre

227 millim. -

JEANDECOURT.

Nous avons dans l'histoire des peintres
français les de Court, et parmi les artistes
de Limoges, Susanne de Court et Jean de

Court, dit Vigier. N'aurions-nous pas ici un
Jean de Court à distinguer de Jean Cour-
tois? Ce Jean de Court ne serait-il pas le

père, comme il est certainement le maître

de Susanne de Court, et peut-on supposer
qu'il est le même peintre qui succéda à

François Clouet dans l'office de ueintre du

roi, en 1572?

JEANCOURT,DIT Vigier.

On a voulu faire un seul émailleur de

Jean Court et de Jean Courtois: c'est com-

mettre une erreur. Les deux talents ditl'è-

rent autant que les deux noms, et ceux-ci

se trouvent dans les documents du xvie siè-

cle concurremment et en présence.
MARTINDIDIER,PIPE.

Les initiales qui désignent cet émailleur

cachaient une énigme dont je crois avoir dé-

couvert le sens, en lisant dans les comptes

royaux de l'année 1599I' article suivant: A
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MartinI Didier,
esmailleur de Sa Majesté, la

somme de 30 livres tournois à lui ordonnée

pour ses gaiges. Cet émailleur, en titre d'of-

fice, a figuré sans doutesur des comptes an-
térieurs et depuis l'année 1574, date ap-
proximative de la nlortde Léonard Limosin,

auquel il succéda; et l'on remarquera qu'il
s'est retiré en 1G09, sans doule par le béné-
fice de son grand âge et pour céder sa place
à Albert Didier, probablement son fils. On

peut donc renfermer son activité, comme

IJeintre-esmnilieur du Roy, entre les années
lâ74 et 1609; mais il a pu tiavailler dès

1550, et dans les vingt années qui suivent
cette date conquérir la réputation qui l'a dé-

signé pour devenir le successeur de Léo-
nard Limosin, dontil était peut-être l'élève.

417. La Vierge. —
Plaque en émaux de

couleurs sur fond noir, quelques détails

dorés. — Hauteur 290 millim., largeur 235

millim.

Émaux russes.

L'émail était venu en aide aux orfèvres
de tous les pays et avait pénétré jusqu'au
fond de la Russie; il paraîtrait que des

peintres établis dans ce pays, à la fin du
xvi' siècle, teur firent concurrence et vou-

lurent, comme dans le reste de l'Europe,
suppléer à l'orfèvrerie brillante mais coû-

teuse, par le cuivre peint en émail. Nous
avons trop peu de spécimen de cet art pour
fixer bien positivement les caractères par-
ticuliers de ces émaux.

Les émailleurs russes continuèrent à pro-
duire, en associant leur travail à l'orfévrerie
en filigrane. On trouve des vases et des

coupes ainsi travaillés et ornés de fleurs
émaillées dans le goût et dans les tons de
couleurs propres aux Nouailher. Cela est

plus étrange qu'original, et assez grossier.
SUSANNEDECOURT.

Jehan de Court était viilet de chambre et

peintre ordinaire du roi en 1574, et c'était
certainement un peintre de talent puisqu'il
succédait à Fr. Clouet. Son fils Charles de
Court lui succéda à son tour en 1584 ou
1589. Les documents, à cette date, et les
écrivains contemporains écrivent toujours
de Court; or nous trouvons sur de grandes
pièces d'émail les lett:es J. D. C. que je tra-
duis par Jean de Court, et que j'attribue non

pas au peintre du roi, Jean de Court, mais
à un émailleur de peu detalent, appartenant
à la même faluille, qui était probablement
le père, et qui fut certainement !e maître
de Susanne de Court. Lui et elle n'ont rien
de commun avec les Courtois et Jean du
Court dit Vigier.

429. Les vierges sages et les vierges fol-

les. — Bassin de forme ovale, en émaux de

couleurs sur fond noir, avec emploi de

gainons et rehauts d'or. — Hauteur 495

millim., largeur 385 millim.

431. l°Abrahamrenvoie Ismaël,à la prière
de Sara; 2" Jacob reçoit la tunique ensan-

glantée de Joseph.
— Gobelet en émaux de

couleurs sur fond noir, avec emploi de pail-
lons et rehauts d'or. — Hauteur 60 milliBJ"
diamètre 90 millim. — Il est rapporté sur

un pied en verre émail lé.

JEANLIMOSIN.
Un émailleur, dont la manière se rappro-

che plus du faire de Jean Courtois et de Su-
sanne de Court que du slyie de Léonard
Limosin, signe ses émaux, et il en a fait un

grand nombre, des lettres J. L., séparées
.souvent par une fleur de lis. On a traduit
avec raison ce monogramme par Jehan Limo-

sin, car il a signé d'autres pièces ainsi:

I JEHAN
LIMOSIN1

seulement on a conjecturé de la présence
d'une fleur de lis dans sa signature que ce
peintre avait été, comme son homonyme,
émailleur du roi, et je n'ai rien trouvé
dans les comptes des rois de France qui
confirme cette supposition. M. l'abbé Texier
a rencontré son nom sur les rôles de la
taille de Limoges, à l'année 1625, qui doit

marquer une époque assez voisine de la
fin de sa carrière, car il travaillait certaine-
ment déjà dans le XVIesiècle.

Le nom de Limosin, qui rappelle les plus
beaux triomphesdela renaissance des émaux,
nous servira de balte pour marquer teur
décadence. C'est avec Jean Limosin, et peut-
être sous son influence, que la hâte indus-
trielle fait tourner l'art en gagne-pain, que
l'artiste cesse complètement de se rnspecter,
et que la vogue recule devant un flot de
médiocrités qui prend sa source à Limoges.
Bernard Palissy assistait à cette triste alté-
ration d'un art qu'il appréciait mieux que
tout autre, et il l'attribue à la vulgarisation
des procédés.

432. Esther aux pieds d'Assuérus. Plat

de forme ovale, en émaux de couleurs, avec

emploi de paillons et rehauts d'or. — Lon-

gueur 490 millim., largeur 390 millim.

433. Bath-Sebah, femme d'Urie. — Bassin

de forme ovale, en émaux de couleurs sur

fond noir, avec emploi de paillons et rehauts

d'or. — Longueur 505 millim., largeur 380

millim.
,.

JOSEPHLIMOSIN.
Ce peintre émailleur marque ses émaux

d'un J et d'une L, et on les a confondus avec
ceux de Jean Limosin; il fallait une signa-
ture entière pour connaître son nom et dis-

tinguer sa manière. La collection du Louvre
offre celle-ci: Joseph Limosin fcci, tracée eu

or sur une salière, qu'il a souvent répétée,
mais en la signant de son monogramme
seulement. Nous n'avons sur sa vie aucune

notion; peut-être é'tajt-i] le frère de Jean
Limosin. Ses œuvres ne signalent pas un

tnlent, et elles prouvent, la plupart du moins,
qu'il comptait plus sur :e génie inventif
d'Etienne de Laune que sur le sien,
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MARTIALRAYMOND.

441 à 446. Passion de Notre-Seigneur (Scè-

nes de la). Six médaillons circulaires, en

émaux de couleurs, avec emploi de pail-
lons et rehauts d'or. — Diamètre 54 millim.
— -Ils sont ajustés dans l'ornementation du

cadre qui renferme la Vierge de Pénicaud,

n° 174.

F. L.

Ces deux lettres sont suivies, sur un émail,
de la date 1633. Je ne saurais les traduire
avec quelque antorité. Il a passé dans la
vente de M. Didier Petit un émail représen-
tant la sainte Trinité, et signé FL 1582.
C'est la même signature; est-ce le même
émailleur, quoiqu'à cinquante et un ans de
distance? Ne pourrait-on pas attribuer à
F ES. Lohaud 1583 toutes ces signatures et
fondre ces trois émailleurs en un seul ?

452. L'Amour et Psyché.
—

Plaque de

miroir en émaux de couleurs, avec emploi
de paillons et rehauts d'or. — Hauteur 83

millim., largeur 60 millim.

H. PONCET.

E¡naux de bijouterie, miniatures peintes sur
émail.

La décadence des émaux de Limoges mar-
chait grand train, et, de même qu'au xve siè-
cle les orfèvres, impuissants à régénérer
eux-mêmes leur émaillerie, avaient appelé
les peintres à leur secours, de même aussi,
au XVIl siècle, les orfévres se substituèrent
aux peintres, pour faire sortir cet art de sa
voie routinière. Disons en peu de mots en

quoi consiste cette modification empruntée
au XVIesiècle.

Les émaux peints de Limoges sont pro-
duits par des couches superposées de pâtes
d'émail coloré, dans lesquelles le fondant
entre dans une proportion de 93 p. 0/0.
Léonard Limosin eut l'idée de prendre pour
fond l'émail blanc, et de peindre sur cette
couche unie avec des émaux plus fortement
colorés, et offrant, par une moindre propor-
tion de fondant (75 p. 010), une plus grande
fusion dans les nuances, moins d'épaisseur
et une touche plus légère. La peinture en
-émail se transformait ainsi en peinture sur
émail, et ce nouveau genre était propre au

portrait en miniature. L'émailleur du roi
en tira un admirable parti pour rendre plus
finement quelques têtes au milieu de ses
grandes compositions. Quand il voulut rap-
pliquer en grand, au contraire, il n'obtint

que les couleurs ternes et criardes de la
faïence émaillée. Le secret était donc trouvé,
mais la vogue des grands émaux n élant pas
épuisée, Léonard Limosin préféra leur fa-
cile et rapide exécution au travail lent de
l'émail en miniature. Delà son abandon mo-
mentané.

La/grande peinture d'émail de Limoges
conserva donc ses anciens procédés et con-
tinua ses succès. Pal'allèlewenl, l'orfèvre-

rie, dans toute ia France, je dirai même
dans toute l'Europe, luttait avec elle et pro-
duisait ces bijoux émaille's de blanc dont un

petit nombre de spécimens est parvenu jus-
qu'à nous, mais que les inventaires et les

comptes décrivent oomplaisamment et en

quantité innombrable. On se fatigue de tout:
les bijoux émaillés de blanc passèrent de

mode; il fallut les colorer, teur donner des

épaisseurs par de pesantes couches d'é-
mail : c'était, dans ces proportions micros-

copiques, alourdir ce qui se distinguait par
la légèreté. Les orfèvres cherchèrent donc
à colorer leurs délicats ouvrages avec le
moins d'épaisseur possible; revenant aux

proportions imaginées par Léonard Limo-
sin, ils mélangèrent les oxides métalliques
dans une quantité moindre de fondant, et,
avec ces nuances plus fines, avec cette co-
loration mise à la surface et mieux fondue,
ils exécutèrent des ornements de la plus
grande légèreté.

Pendant que l'orfèvrerie pratiquait ainsi
sa peinture d'émail, Limoges laissait cha-

que jour tombep plus bas les grands émaux

peints. Absence de goût, absence de ta-

lent, nullité d'invention, production de

pacotille de la plus déplorable fécondité,
tout contribuait à dégoûter le public de ses

émaux, et il était évident que les petits
émaux d'orfèvrerie n'attendaient plus qu'un
homme de talent pour se développer et se

produire. Toutin, orfèvre de Châteaudun,
fut cet homme: au lieu de simples orne-

ments, il peignit ou fit peindre en émail,
sous sa direction, des portraits en minia-

ture, et danscette brèche faite à la fabrique
de Limoges se précipitèrent une foule de

peintres de lalent.
C'était, comme on le voit, une simple mo-

dification, qui ne se di-slingue des procédés
suivis que par une différence de proportion
dans le mélange des oxides et du fondant.
L'invention de cette modification appartient à
Léonard Limosin, et Toutin ne peut lui
contester ce droit pour avoir employé l'or
comme excipient au lieu de cuivre, ou pour
avoir ajouté aux oxides colorants quelques
combinaisons nouvelles; son seul titre est
d'être venu à propos.

Je ne dois pas m'occuper de la pléiade
d'artistes distingués qui s'appliquèrent de-

puis lors à la peinture du portrait en émail.

Leurs ouvrages sont placés dans le musée
du Louvre avec les dessins, et ils seront
décrits par M. lleisel. Mais il m'est impos-
sible de ne pas mentionner le nouvel essor

que cette modification, introduite par la bi-

jouterie, lui rendit en échange. C'est en
Suisse surtout que cette émaillerie de boî-
tes de montres, de cassolettes, de tabatiè-

res, etc., etc., prit toute son extension, et
eût produit des œuvres d'art, si la fabrique
de (ienève avait encouragé les hommes de
talent. Au pointde vue technique, l'exécu-
tion de tous ces- bijoux est remarquable.
C'est d'un précieux, d'un tini, d'un lustre
admirables. Au point de vue de l'art, c'est
criard de ton, pauvre de dessin et (Je
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style, nui d'effet. Vu la banalité des sujet
et des ornements, vu l'abondance des pro-
ductions, on nClJt dire que c'est de la déco-
ration en petit et du métier en grand. La
Suisse eut cependant des peintres émail-
leurs de mérite; mais ils s'éloignèrellt
de ce foyer d:insipides productions, et ils
allèrent en France, en Angleterre, en Alle-

magne, réclamer pour leur art une plus
haute mission Jean Petitot est du nombre,
et sa gloire est toute française, quoiqu'il soit
né à Genève, quoique son histoire ait été
écrite par le Suisse Sennebier et l'Anglais
Vertue. C'est qu'en effetla peinture en émail
est un art français, et l'éclat dont il la fait
briller efface la trace d'un berceau jeté par
le hasard sur le sol étranger; on aura beau
conslater la naissance de Jean Petitot en
Suisse en 1607, il n'en appartiendra pas
moins à la France.

ANONYME

L'émailleur qui le premier est parvenu à
rendre par la peinture en émail l'effet des
mille fiori de Venise ne m'est pas connu,
mais son procédé eut une certaine vogue
dans la bijouterie et méritait d'être signalé.

460. Plaque de forme ovale. — Hauteur

55 lIliilirn., largeur 41 millim.

JACQUESNOUAILllER.

Tanais que Toutin et ses imitateurs fai-
saient des efforts dans une voie nouvelle ,
les émailleurs limousins, faute de talent,
adoptaient en partie les procédés de leurs
rivaux et s'ingéniaient, par de petits moyens
mécaniques, à varier leurs ouvrages en
leur donnant un aspect nouveau. A Jacques
Nouailher revient, au milieu de tous ces

essais, l'idée singulière de modeler en relief
d'émail des sujets de piété.

461. L'Adoration des bergers, d'après le

tableau de Van Acken, gravé par Sadeler.

Peinture en émaux de couleurs sur reliefs

d'émail. — Hauteur 205 millim., largeur
160 millim.

PIERRENOUAILIIER.

11appartient à cette famille 'd'émailleurs
dont Limoges a compté plusieurs membres
dans l'histoire de sa décadence, mais il eut
la singulière chance d'être cité seul, à l'ex-
clusion des Léonard, des Pénicaud et d.e
toute la brillante pléiade limousine, dans
une histoire des arts qui était très bien
faite pour son temps, et qui est encore une
autorité.

Pierre Nouailher a suivi les errements de
sa famille sans s'élever au-dessus de sa
médiocrité. Il ne semble pas avoir cherché
autre chose dans l'émaillerie qu'un gagne-
pain qu'il n'obtenait qu'en appliquant son
art aux objets usuels et ordinaires de.la vie
privée. Outre une foule d'ustensiles, ii a
exécuté quelques plaques auxquelles il
est bien difficile d'assigner un caractère
particulier.

462. La Vierge et l'enfant Jésus.— Plaque -

en émaux de couleurs rehaussés d'or sur

fond noir, les coins sont remplis par des

ornements d'émail en relief. — Hauteur

130 millim., largeur 1 mèt. 97 millim.

463. Saint Charles Burromée. — Plaque
en émaux de couleurs sur fond noir; les

coins sont ornés d'émaux blancs en relief,

pointillés de noir et relevés d'or.— Hauteur

130 millim., largeur 100 millim.

464. La Vierge et l'enfant Jésus, d'après
Le Brun.- Plaque de bénitier en émaux de

couleurs sur fond noir, détails dorés, avec

encadrement d'émaux blancs en léger re-

lief. - Hauteur 210 millim., largeur 135

millim.

465. Le repos en Egypte.
—

Soucoupe à

anses, en grisaille sur fond noir, avec em-

ploi de paillons, détails dorés. — Diamètre

135 rnillim.

466. Hérodiade présentant à Hérode la

tête de saint Jean. —
Soucoupe à anses f

mélange de grisailles et d'émaux de cou-

leurs, détails dorés.— Diamètre 130 millim.

467. Miracle de saint Martial, évêque de

Limoges. — Soucoupe à anses en grisail!e
sur fond noir, détails et inscriptions dorés,

émaux de couleurs sur le contre-émail.-

Diamètre 130 millim.

JEAN-BAPTISTENOUAILHER.

Membre de la grande famille des Nouail-

her, Jean-Baptisie est peut-être le troisième
en rang; j'entends par l'âge et par l'époque
de son activité, car pour Jetaient il devjeut
impossible, à un niveau si kbas, d'établir
des degrés.

470. Saint Louis en prières.
—

Plaque en
émaux de couleurs sur fond noir, détails

dorés; les coins sont décorés d'émaux

blancsen relief rehaussés de bleu. - Hau-

teur 170 llIillim., largeur 130 millirn.

471. Saint Denis. — Plaque en émaux de

couleurs sur fond noir.— Hauteur 160 mil-

lim., largeur 125 millim.

NOELLAUDIN.

Frère aîné deJean Laudin, et membred'une
famille d'émailleurs de Limoges qui sem-
blerait innombrable, si l'on voulait déter-
miner !e nombre des Laudin par leur im-

mense
production, Noël Laudin était un

peintre médiocre, qui chercha son refuge
dans les émaux, et-y trouva une certaine

réputation avec de l'aisance.

JEAN LAUDIN.

Ce peintre émailleur a travaillé à la fin
du XYlICsiècle et dans les premières années
du XYlll*.
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li78. L'Annonciation. —

Plaque ovale en

grisaille sur fond noir, avec rehauts d'or.
— Hauteur 155 cent. , largeur 128 mlllirn.

479. Sainte Famille.- Plaque en grisaille
sur fond noir, détails dorés. - Hauteur 160

millim., largeur 200 milliin.

480. Sainte Famine.— Plaque en grisaille
sur fond noir, détails dorés. - Hauteur 200

millim., largeur 165millim.
481. La vierge Marie.— Plaque en gri-

saille sur fond noir, détails dort's; les an-

gles sont remplis par des ornements d'é-

mail blanc en relief. —Hauteur 127 millim.,

largeur 102 rnillirn.

482. Saint Augustin.- Plaque en grisaille

sur fond noir, détails dorés, quelques orne-

ments en émail rouge.— Hauteur 100 mil-

lim., largeur 80 millim.

483. Marie-Madeleine. — Plaque en gri-

saille surfond noir,délaiIs dorés, - Hauteur

98 millim., largeur 80 millim.

484. La Visitation de sainte Elisabeth. -

Plaque ovale en émaux de couleurs rehaus-

sés d'or, encadrée d'émaux blancs en relief

relevés de noir et d'or.— Hauteur 200 mil-

lim., largeur 170 millirn.

485. Saint Louis. — Plaque en émaux de

couleurs sur fond noir, détails et inscrip-

tions dorés.- Hauteur 150 millim., largeur

120 millim.

Ifà6. Sainte Thérèse.— Plaque en émaux

de couleurs sur fond noir, détails et ins-

criptions dorés.— Hauteur 150 millim. lar-

geur 120 millim.

487. Saint Jean-Baptiste.
— Plaque en

émaux de couleurs sur fond noir, quelques

détails dorés.— Hauteur 163millim., largeur

140 millim.

488. La vierge Marie, sainte Madeleine.

— Burette en émaux de couleurs sur fond

noir, rehauts d'or et détails dorés, avec

ornements en émail blanc, en relief, re-

haussés d'or et complétés par des motifs

dorés.- Hauteur 135 millim.

489. Jésus-Christ, saint Louis, la reine

Ulanche.- Burette en émaux de couleurs

sur fond noir, semblable à la précédenlcl-

Hauteur 135 millim.

490. Un martyr.
— Plaque en émaux de

couleurs sur fond noir, détails dorés; les

angles sont remplis par des ornements en

émaux blancs en relief rehaussés de noir.—

Hauteur 107 millim., largeur 85 millim.

515. La Vierge et l'enfant Jésus. — Sou-

coupe à anses, mélange de grisaille sur
fond noir et d'émaux de couleurs, détails
dorés.- Diamètre 143 millim.

516. La vierge Marie.— Soucoupe, mé-

lange de grisaille et émaux de couleurs. —

Diamètre 92 millim.

517. Tobie et l'ange. —
Soucoupe à anses,

mélange de grisaille etd'émauxde couleurs ,
détails dorés, emploi de paillons au revers.

Diamètre 145 millirn.

518. Tobie et l'Ange.- Soucoupe à anses.

mélange de grisaille et d'émaux de cou-

leurs, détails dorés.- Diamètre 138 millim.

519. Jésus-Christ et six apôtres.
— Sou-

coupe à anses en grisaille sur fond noir,
détails dorés, quelques émaux de couleurs

au revers.- Diamètre 147 millim.

520. Saint Michel terrassant le démon.—

Soucoupe à anses dont le centre hexagone
se relève en bords godronnés; émaux de

couleurs, détails dorés, emploi de paillons
au revers.— Diamètre 150 millim.

529. Débora, Salomone, d'après Vignon ;

Titius, Domitien. - Tasse en émaux de

couleurs sur fond noir, détails et inscriptions

dorés, arabesques en émaux blancs, en re- -

lief, rehaussés de noir. - Hauteur 80 mil-

lim., diamètre 75 millim.

532. Judith, Jeanne d'Arc, d'après Vi-

gnon; Galba, Othon. - Tasse en émaux de

couleurs sur fond noir, détails et inscrip-

tions dorés, arabesques en émaux blancs,

en relief, rehaussés de noir. - Hauteur

80 millim., diamètre 75 millim.

541. Sainte Marie-Madeleine. —Piaque en
émaux de couleurs sur fond noir, détails

dorés; les angles sont remplis par des et-

jnements en émaux blancs en relief, re-

haussés de noir. —Hauteur 114 millim.,

largeur 100 millim.

542. Un évêque en prières. -- Plaque en

émaux de couleurs sur fond noir, détails

dorés entourés d'ornements en émaux

blancs en relief. - Hauteur 125 millim.,

largeur 118 millim.

543. L'Adoration des mages. - Plaque en

émaux de couleurs sur fond noir, détails

dorés.—Hauteur 240 millim., largeur 180

millim.

544. La Cène, imitée du tableau de Phi-

lippe de Champagne. - PJaque en émaux

de couleurs rehaussés d'or.

545. L'Assomption de la Vierge. —Plaque

en émaux de couleurs entourés d'ornements
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en émaux hlancs, en relief, rehaussés de

noir. —Hauteur 184- millilll., largeur 163

mjllilII.

5i6. Daniel dans la fosse aux lions.-

Plaque en émaux de couleurs sur fond noir,

rehaussés d'or;—Hauteur 230 millim., lar-

geur 186 millim.

547. Sainte Marie-Madeleine. —
Plaque

en émaux de couleurs sur fond bleu, détails

dorés; les bords sont ornés d'émaux blancs,

en relief, rehaussés de noir. — Hauteur

220 millim., largeur 17le rnillim.

548. Une reine en prières. —Plaque en

émaux de couleurs, entourée d'une guir-

lande de fleurs peintes sur fond blanc for-

mant encadremeut. - Hauteur 193 millim.,

largeur 174-millim.

HFNRILAUDIN

Impossible d'attribuer à un autre qu'à
un Laudin les ouvrages marqués du chiffre
H. L.; est-ce Henri. Honoré ou Hippolytl?
peu importe.

ANONYMES.

556. Saint Jean portant les instruments

de la Passion.—Soucoupe en émaux de

couleurs, détails dorés, emploi de paillons
au revers. - Diamètre 118 millim.

557. Sainte Agnès. - Soucoupe en émaux

de couleurs, détails dorés, emploi de pail-
lon sur les revers. — Diamètre 118 millim.

558. Sainte Marie-Madeleine. - Soucoupe

en émaux de couleurs, détails dorés, em-

ploi de paillons au revers. — Diamètre

130 millim.
ÉMAUXPORCELAINE.

J'ai dit précédemment que l'émaillerie,
dans sa décadence, avait reçu son coup de
mort de la porcelaine blanche décorée de

peinture; elle se releva un instant pour
lutter avec sa rivale, et se servit de ses
armes pour mieux la combattre. Les cou-
leurs de la manufacture de Sèvres, son bleu
de roi, son bien turquoise, son rose <t son
vert céladon, ses ornements dorés en re

lief, ses peintures légères sur fond blanc,
et jusqu'à ses formes contournées, tout son
art enfin fut imité en cuivre émaillé avec
une perfection aussi étonnante qu'el'e est
malheureuse. En effet, c'est toujours mentir
dans les arts que de sortir de ses conditions
naturelles. Imiter du bois avec du fer, du
marbre avec du bois, ou de la porcelaine
avec de l'émail, c'est un même contre-sens,
un même mensonge. Si la tentative est

condamnable, le succès est une circonstance

aggravante.
Nous ignorons l'origine de ces émaux por-

celaine. Est-ce en Saxe, en Angleterre, ou
bien n'est-ce pas plus probablement à Paris
même qu'un émailleur a voulu faire con-
currence à lit manufacture royale? Il est
certain que la Saxe a produit, dans la se-
conde moitié du XVlliesièrle, des vases, des

fontaines, des coifrets et tous les ustensiles
de la table en cuivre émaillé de blanc et

peints avec goût dans la manière dite de
Toulill. Il est également probable que Lon-
dres a émaillé à la même époque et dans le
même goût.

jll. MUSEE DES THERMESET DE L'HOTEL DE CLUNY.

CATALOGUEETDESCRIPTIONDESOBJETSD'ARTDE L'ANTIQUITÉ,DUMOYENAGEET DELA

RENAISSANCE,EXPOSÉSAUMUSÉE(270).

Ordredeclassification.— NOTICEHISTORIQUE.- CATALOGUE.- Tous .es objetssontrangéssousune seule série
de numéros.—Laclassificationadoptéeest celle des dill'érenlesbranchesd'art et d'industriedes tempsanciens.—
Danschaquedivision,lesobjetssontrangéspar ordre chronologique,depuisl'antiquitéjusqu'auxdernièresannées
du xvnesiècle.Lesdivisionssontlessuivantes: 1.Sculpture.—IL Peinture.—III. Peinturesurverre.—IV.Emaux.
—V. Faïeiicei.-Veri-cries.—VII.Armes.—VIII.Serrurerie.-IX. Tapisserie.—X.Matièresprécieuses.—Objets
dIVers.

NOTICEHISTORIQUE.

LE PALAISDESTHERMES.

Les ruines romaines connues sous le nom
de Thermes de Julien sont les restes du

palais des Césars, construit dans ies pre-
mières années du IVCsiècle. C'est le monu-
ment le plus ancien de Paris, et le seul ves-

tige encore debout des somptueux édifices
élevés par les empereurs sur le sol de l'an-

tique Lutèce.
Les historiens ne sont pas d'accord sur

la date précise de la construction de eu pa-
lais, non plus que sur le nom de son ion-

dateur. L'opinion la plus accréditée est
celle qui l'attribue à Constance Chlore. Le

séjour de quatorze années que ceL empe-
reur lit dans les Gaules, le genre des maté-
riaux employés, leur disposition, et surtout
le système de décoration du monument,
sont les preuves les plus convaincantes à

l'appui de cette assertion.
Quoi qu'il en soit, le palais des Thermes

existait, à n'en pas douter, du temps de
Julieu. 11est certain que ce prince y avait
tixé sa résidence et qu'il y lui proclamé
empereur par ses troupes en l'an 300. Les
traces du séjour qu'y firent les empereurs

(270)Paris, hôtel de Cluny, in-8°.
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Valentinien Ier et Vaiens sont également
bien constatées.

Plus tard, après les longs déchirements
résultant de l'invasion des peuples barbares,
la puissance romaine et ses alliances durent

cédur à la valeur des Franks, et la demeure

des Césars devint la résidence de nos rois
de la première et de la seconde race, jusqu'à

l'époque où. transférant leur séjour dans la

Cité, ils firent construire à la pointe de

l'île le vaste bâtiment connu sous le nom

de Palais; dès lors l'édifice appelé Palais
des Thermes, ou Thermes de Paris, devint
le Vieux-Palnis (271), et les terrains qui en

dépendaient et qui, s'étendant Yersla Seine,
embrassaient tout le littoral jusqu'à l'église
Sainl-Vincent (aujourd'hui Saint-Germain
des Près), furent morcelés et divisés suc-

cessivement par la nouvelle enceinte de

Paris, élevée sous le règne de Philippe-Au-
guste (272).

Ces terrains furent couverts de construc-

tions qui passèrent, ainsi que le palais lui-

même, dans les mains des divers proprié-
taires, parmi lesquels nous trouvons,

d'3près les titres de XIIIe et xiv" siècles, les

sires Jehan de Courtenay, seigneur de

Charnpignelles, Simon de Poissy, Raoul de

Meulaii, l'archevêque de Reims et l'évêque de

Bayeux, jusqu'au jour de l'acquisition faite,
vers 1340, par Pierre de Chaslus, au nom

de l'ordre de Cluny, de la totalité de

ce domaine, tel qu'il y existait encore.
Pendant les cent cinquante ans qui s'é-

coulèrent depuis cette acquisition jusqu'à
la construction de l'hôtel de Cluny par Je-

han do Bourbon et Jacques d'Amboise, on

ignore quelle fut la destination des bâti-

ments. Toujours est-il qu'à la tin du xv* siè-

cle il ne restait plus de cet immense édifice,

complètement intact trois siècles aupara-
vant, que les salles qu'on voit aujourd'hui,
et qui ont conservé le nom de Palais des

fhermes.
A cette epoque, l'hôtel de Cluny vint s'é-

lever sur une partie des fondations romai-

nes, et les salles antiques encore debout

furent conservées, comme dépendances, par
les abbés de Cluny, qui demeurèrent pro-
priétaires de tout le domaine jusqu'à la fin
du siècle dernier. Ce fut alors que, par suite
de la conversion des biens religieux en

propriétés nationales, les restes du palais
des Césars furent mis en vente et adjugés à
vil prix; et, quelques années plus tard, la

grande salle, louée à un tonnelier, fut con-
cédée par un décret impérial, en septembre
1807, à l'hospice de Charenton.

En 1819, la ville forma le projet d'établir
aux Thermes un musée destiné à renfermer
les antiquités gauloises et romaines trou-
vées à Paris. Ce projet fut abandonné aus-
sitôt que conçu, et ce fut seulement en l'an-
née 1836 que, grâce aux dispositions prises
par le préfet de la Seine, sur la proposition
du conseil municipal, les restes du palais
romain rentrèrent dans le domaine de la
ville de Paris.

En 1843, lors de l'acquisition faite par
l'Etat de l'hôtel de Cluny et de la collection
Du Sommerard, pour la formation du Mu-
sée des antiquités nationales, la ville de
Paris s'empressa d'offrir le palais des Ther-
mes en pur don au gouvernement. De
ce jour, les débris du palais des Césars et
de la première résidence de nos rois, mis
à l'abri d'une destruction imminente, sont

devenus, comme l'hôtel de Cluny, la pro-
priété de l'Etat; les deux monuments, con-

tigus et entés l'un sur l'autre, ont été réunis
dans le même but; la communication qui
existait entre eux a été rétablie; et tandis

que sous les lambris de l'hôtel de Cluny
sont rassemblés les meubles et les objets
d'art du moyen âge et de la renaissance, les
voûtes de l'ancien palais romain ouvrent un
vaste abri à tous les fragments de l'art anti-

que trouvés chaque jour sur le sol de Paris,
et dont la réunion formera un musée aussi

intéressant pour l'art que pour l'étude des

premières époques de notre histoire.
En entrant par l'hôtel de Cluny dans la

grande salle des Thermes, on est >aisi du

majestueux aspect et des proportions admi-

(271) Voici la description qu'en donne Jehan de
Hauteville,en l'an 1180: < Ce palais des rois, dit-
Il (domus aula regum), dont les cimes s'élevaient

jusqu'aux cieux, et dontles fondementsatteignaient
'empire des morts.

( Au centre se dislingue le principal corps de

logis,dont les ailes s'étendent sur le même aligne-
ment, et, se déployant, semblent embrasser la mon-

\agni'.) - -

(27-2)L'enceinle de Philippe-Augusteparlait, du
côté du midi, du point correspondant à l'extrémité
tccidentale de la Cité, vers la rue des Grands-Au-

ustins, suivant à peu près le prolongement de celle

-ne, venait aboutir à la rue Hauteieuille par l'im-
itassedu Paon, longeaitla rue Pierre-Sarrazin, ira-
'ersait celle de la Harpe vers la rue des Mathurins,
il la remontait jusqu'à la place Saint-Michel. De

à, elle rejoignait la rue Saint-Jacques, entre les
uesdu Foin et desMaLhurins, pouraboutir, par
a rue des Noyers et entre les rues Perdues et de

lièvre, au port Saint-Nicolas, vis à vis la pointe
"rientatede la Cité, dont il s'agissait avant tout de

garantir les abords. Cette nouvelleenceinte res'rel-

gnail considérablement la circonscription des jar-
dins et dépendances du Palais des Thermes, telle

qu'elle existait encore au commencement du XIIIe
siècle. On trouve dans les titres du xu- siècle la

désignation bien positive del'étendue de cet ellclos,
cité sous le nom de Clos de Lias ou .de Laas Clos
du Palais, (du mot Arx). Il était bOr/lé, du côté de

l'orient, par les bâtiments du palais et par une voie

romaine venant d'Orléans, traversantIssy, et qui,

passant entre la Sorbonne et l'égise Saint-Benoit,

prenait, au-dessous de la rue des Malhurins, la di-

rection de la rue Saint-Jacques jusqu'au Petit Pont.
- Du côté du nord, la Seine même formait sali-

mite, ce qui ajoutait à l'agrément de ses jardins.—
A l'occident, sa liifiite résultait d'un canal dit la

Petite-Seine, allant, du bas de la rue Saint-Bellott,

haigner l'abbaye de Saint-Germains des Prés, et

vellait joindre la Seine à l'angledu quai Malaquais
et de la rue des Pelits-Augustin.;.- Au midi, il s'é-

tendait jusqu'aux abords du Panthéon.

Q7
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cables de ce gigantesque édifice. L archi-
tecture en est simple; la construction se

compose d'un appareil carré, mêlé de chaî-
nes de briques superposées symétrique-
ment. Les voussures sont d'une grande har-

diesse, et les seules sculptures servant de
jécoration à cette immense salle consistent
en des proues de navires qui terminent
chacune des retombées delà voûte, et con-
stituent le point de départ des emblèmes de
la ville de Paris.

r Cette salle, qui forme un vaste parallélo-
gramme, était le frigidarium, ou salle des
bains froids du palais. A côté se trouve
une partie plus basse, contiguë et de forme

analogue; c'était la piscine (273).
La paroi qui fait face à la piscine, à gau-

che en entrant, est décorée de trois niches,
dont une en hémicycle, et de deux grandes
arcades.

Ces arcades, bouchées de temps immémo-
rial avec des matériaux antiques, et dans

lesquelles on retrouve des ouvertures pra-
tiquées au xve siècle, servaient de commu-
nication avec les salles voisines; quant aux

niches, elles présentent les vestiges bien
conservés des canaux qui apportaient les
eaux pour le service des bains. En effet, au
centre de chacune d'elles existe un oritice

garni d'un tuyau en poterie qui donnait

passage et issue aux eaux du réservoir gé-
néral, placé dans une salle voisine, détruite

aujourd'hui.
De ces orifices les eaux tombaient dans

les baignoires disposées devant chacune des

niches, et de ces baignoires elles se déver-

saient, en traversant le sol par un conduit
existant encore, dans le canal de décharge
construit au centre des caveaux.

Au milieu de la grande niche, et au-des-
sous de l'ouverture des tuyaux, est prati-
quée une seconde issue garnie également
en poterie et destinée à conduire les eaux
à la piscine. Au fond de cette partie de la
salle 011retrouve un autre conduit de dé-

charge, pour l'écoulement des eaux dans le
déversoir commun. Le même appareil qui
amenait les eaux à la piscine servait à les
diriger par un tube divergeant vers la salle
voisine, le tepidarium, ou salle des bains
chauds. Là se trouvait l'hypocaustum ou
fourneau servant au chauffage du bain, et
dont il reste encore quelques parties.

Il paraît donc certain que le sol de cette
grande salle était anciennement un peu plus
élevé, et qu'entre ce sol et l'aire actuelle
s'étendaient les ramifications de la conduite
des eaux.

En passant de cette partie dans l'ancien

tepidarium, salle voûtée dans le principe,
et dans laquelle on retrouve toutes les ni-
ches destinées à renfermer les baignoires,
on traverse une petite pièce d'une construc-
tion remarquable. Elle s'élève au-dessus
d'un caveau dont elle n'est séparée que par

une voûte plaie sans voussures ni arêtes, et
dont toute la force réside dans la cohésion
du ciment. A droite est située une autre
petite pièce qui a été défoncée sans doute
pour y pratiquer un escalier moderne des-
cendant aux caveaux et supprimé depuis.
Cette pièce était probablement découverte
afin de donner passage à la lumière, par
suite du changement d'axe des deux grandes
parties de l'édifice.

De ces petites pièces on arrive au tepida-
rium, dépouillé de ses voûtes et orné de ses
niches en hémicycle. Dans cette salle qui
forme aujourd'hui l'extrémité des ruines
du côté de la rue de la Harpe, on trouve,
en descendant quelques marches, une con-
struction massive en briques plate, dans un
état de calcination remarquable. Cette
masse constitue les fondations de l'hypo-
caustum, placé plus ordinairement au centre
de la salle 'des bains, dans les thermes an-
tiques de Rome et de l'Italie. Les eaux ar-
rivaient à cet hypocauste de la manière que
nous avons indiquée plus haut, et séjour-
naient dans un réservoir situé probable-
ment sous l'escalier qui conduit à présent
à la rue de la Harpe. L'eau de ce réservoir
allait s'échauffer dans les vases placés au-
dessus des fourneaux, et de là elle se dis-
tribuait dans les baignoires disposées au-
devant de chacune des niches.

Derrière cet hypocauste est un conduit
romain d'une profondeur de deux mètres et
qui servait de canal, soit puur l'arrivée des
eaux, soit pour leur décharge.

Les Restaurations en pierre de taille que
l'on remarque sur le mur de cette salle fai-
sant face à la rue de la Harpe, ainsi que
les toitures de la grande salle, ont été exé-
cutées, comme travaux de soutènement et
de consolidation, en 1820, sur la demande
du duc d'Angoulême. A la même époque, a
été détruit le jardin qui couronnait l'édifice,
et qui, semblable aux jardins suspendus des
temps antiques, était planté d'arbres de
haute taille.

Outre ces beaux débris du palais anti-
que, il existe encore à l'hôtel de Cluny des
traces de salles entières, des souterrains et
des caveaux qui se continuent sous les mai-
sons voisines et forment un vaste réseau de
fondations romaines, embrassant toute une
partie du littoral de la rive gauche de la Seine.

L'HOTELDE CLUNY.

Ce fut en l'an 1340, comme il a été dit
plus haut, que Pierre de Chaslus, abbé do

Cluny, fit, au nom de son ordre, l'acquisi-
tion du palais des Thermes et des dépen-
dances qui s'y rattachaient encore à cette
époque, depuis la construction de la nou-
velle enceinte de Paris bâtie par Philippe-
Auguste.

Un siècle plus tard, Jean de Bourbon,

(273)Les dimensionsde lasalle sonlles suivantes:
Hauteur 18 mètres, longueur 20, largeur 11;50.

Les dimensions de Lla uiscine sont: Longueur 10

mètres, largeur
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abbé de Cluny, fils naturel de Jean 1", duc
de Bourbon, jeta les premières fondations
de l'hôtel de Cluny sur les ruines d'une

partie de l'ancien Palais romain; mais les
travaux d'édification furent arrêtés par sa

mort., qui survint le 2 décembre 14-85,et ils
ne furent repris que cinq ans plus tard, en

1490, par Jacques d'Amboise, abbé de CI uny,
depuis évêque de Clermont, et le septième
des neuf fils de Pierre d'Amboise, seigneur
de Chaumont. Cet abbé consacra, dit Pierre
de Saint-Julien, « cinquante mille angelots
provenant des dépouilles du prieur de

Leuve, en Angleterre, à l'édification de fond
en cime de la magnifique maison de Cluny
audit lieu,jadis appelé le palais des Thermes.»

Depuis l'époque de sa fondation jusqu'à
la fin du siècle dernier, l'hôtel de Cluny,
mis continuellement à la disposition des
rois de France, et habité pendant trois siè-
cles par les hôtes les plus illustres, ne cessa

jamais d'appartenir à l'ordre de Cluny, ainsi

qu'en font foi les chartes et titres de cette

abbaye, dont le siège était en Maçonnais, et

qui tenait également en sa dépendance le

collège de Cluny, situé sur la place de la
Sorbonne (274).

Dès les premiers jours de l'année 1515,
peu de temps après l'achèvement des tra-

vaux, la veuve du roi Louis XII, Marie

d'Angleterre, sœur de Henri Vill, fit choix
de l'hôtel de Cluny pour sa résidence, et
vint y passer la durée de son deuil, sur
l'invitation du roi François 1er.

La chambre habitée par cette princesse a
conservé jusqu'à nos jours le nom de cham-
bre de la reine Blanche (les reines de France

portaient le deuil en blanc).
Peu d'années après, cet hôtel fut le théâ-

tre d'un événement qui lui donna une con-
sécration plus royale encore; le mariage de

Madeleine, fille de François Ier, avec Jac-

ques V, roi d'Ecosse.
Parmi les autres personnages illustres

dont le séjour à l'hôtel de Cluny est bien
constaté par les chroniques, on doit citer
les princes de la maison de Lorraine, et en-
tre autres le cardinal de Lorraine, son neveu
le duc de Guise, et le duc d'Aumale, en

l'an 1565; les nonces du Pape en 1601; et

l'illustre abbesse de Port-Royal des Champs,
en 1625.

A la fin du siècle dernier, dès les pre-
mières années de la tourmente révolution-

naire, l'hôtel de Cluny fut, comme tous les
biens du clergé, transformé en propriété
nationale. C'est de cette époque que da-
tent les principales mutilations de son ar-
chitecture.

Plus tard, dans les premières années du
XIXe siècle, les membres composant l'ad-

ministration du département de la Seine
alénièrent la maison de Cluny, qui passa suc-
cessivement en la possession du sieur Bau-
dot, médecin, ex-législateur, puis enfin de M.

Leprieur, l'un des doyens de la librairie
moderne.

Ce fut à cette dernière époque, en 1833,
qu'un amateur infatigable des monuments
des siècles passés. M. du Sommerard (275),
fit choix de ce vieux manoir pour servir
d'asile aux précieuses collections d'objets
d'art du moyen âge et de la renaissance,
réunies par ses soins pendant quarante an-
nées de recherches et d'études.

A la mort du célèbre antiquaire, et sur la
vœu exprimé par la commission des monu-
ments historiques, le ministre de l'inté-
rieur, M. le comte Duchâte], présenta un
projet de loi pour l'acquisition de cette belle
collection, destinée à devenir la première
base d'unifausée d'antiquités nationales.

L'hôtel de Cluny, le seul de tous les mo-
numents civils du moyen âge qui restât
encore debout sur le soi de l'ancien Paris,
fut choisi pour servir d'abri au nouveau
musée; la ville, s'associant à cette noble
création, offrit en pur don au gouverne-
ment les ruines du palais des Thermes,
base et point de départ de l'art gallo-romain.

La collection Du Sommerard et l'hôtel de

Cluny furent acquis par l'Etat, en vertu de la
loi du 24juillet 1844, et le nouveau musée
fut immédiatement constitué sous le nom
de Musée des Thermes et de l'hôtel de Cluny.

Dès ce jour, la communication qui reliait

jadis les ruines du palais des Césars et la
résidence des abbés de Cluny a été rétablie.
Les galeries de l'hôtel, défigurées depuis
deux siècles et transformées en apparte-
ments modernes, ont été remises dans leur
état primitif; les sculptures ont été déga-
gées et restaurées; les collections d'objets
d'art, classées et disposées sous les voûtes

du ive siècle et dans l'édifice du xve, ont

pris dans les deux monuments la place que
leur assignait leur âge, et le Mnsée a été
ouvert au public pour la première fois le

16 mars 1844.

CATALOGUEDES OBJETS[1854].

I. SCULPTURE.
1°Monuments.—Statues.—Bas-reliefs.

Pierres.

5. Le taureau de saint Marcel. — Bns-

relief antique trouvé dans la base du clo-

cher de l'église Saint-Marcel.

6. Autel à quatre faces, trouvé dans les

fouilles de Saint-Landri, style gallo-romain

du IVesiècle.

(274) L'ordre de Cluny remontait au commence-
ment du xesiècle; il dut sa fondation à Guillaume
le Pieux, duc d'Aquitaine, qui, en 910, fit bâtir
aux environs de MâcoJ)l'abbaye de Cluny. Louis IV,
d'Outre-Mer, confirma cette fondation en l'an 959,
et sept ans après le Pape Agapet Il déclara l'all-

baye de Cluny et tous les monastères de sa dépen-
dancerelevant immédiatementduSaint-Siége(an946).

(275) Alexandre Du Sommerard, né à Bar-sur.'

Aube en 1779, est mort à Saint-Ctoud, en août

18i2, à l'âge de 63 ans. 11était alors couseiller-
maître à la cour des comptes. Il a laissé de nom-

breux travaux surles arts, entre autres le grand

ouvrage des Arts au moyen âge, magnifique histoire
des siecles passés par les monuments.
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7. Fragment d'un autel de forme analo-

gue au précédent et de même époque.
17-28. Chapiteaux provenant de la nef de

l'église Saint-Germain des Prés. - XI" siècle.

29-43. Statues mutilées provenant de la

décoration extérieure de Notre-Dame de

Paris. — XIIe siècle.

44. Bénitier en pierre trouvé dans les

fouilles faites dans la rue de Constantine,

sur l'emplacement de l'ancienne église
Saint-Martial. — xne siècle.

45,46. Chapiteaux trouvés dans les fouilles

faites sur l'emplacement de l'ancienne église
Saint-Martial. — XII" siècle.

47. Chapiteau du chœur de l'ancienne

église Sainte-Geneviève. — XIII" siècle.

48. Chapiteau et base provenant de l'église

Saint-Jacques-la-Boucherie. — xm* siècle.

49. Tombe d'abbesse provenant de 1abbaye

de Montmartre. — XIII" siècle.
-,.

50-53. — Quatre chapiteaux en pierre

sculptée, décorés de figures chimériques et

d'ornements, provenant de l'ancienne église
Notre-Dame de Corbeil. — XIII" siècle.

54. Fragments sculptés provenant de l'an-

cienne église de Corbeil. — XIII" siècle.

55. Chapiteau de l'église de Cluny. -
XIII" siècle.

56. Chapiteau provenant de l'Abbaye-aux

Bois, à Bièvre. — XIII" siècle.

57. Rétable de l'autel principal de la

Sainte-Chapelle de Saint-Germer, construite

par Pierre de Wuessencourl, en 1259.

58. Tête sculptée en pierre; fragment d'une

statue trouvée à Saint-Pierre aux Bœufs. -

Fin du XIV" siècle.

59. Chapiteau du cloître de Montmartre.
— xv* siècle.

60-66. Objets divers trouvés à Saint-Ger-

main l'Auxerrois. — xv* siècle.

67. Rétable en pierre représentant diver-

ses scènes de la vie et de la passion du

Christ. — Fin du xv* siècle.

68. Fragment d'une statue de saint Jac-

ques. — Commencement du xvie siècle.

69. Chapiteau du château de Madrid, bâti

au bois de Boulogne par François 1". —

XVI" siècle.

73,74. Chapiteaux en pierre, de forme al-

longée, trouvés dans les fouilles faites aux

Célestins. — XVI"siècle.

82. Figure en pierre peinte et dorée, por-
tant une banderole avec le nom: SIDONIUS

ApOLLINARIS.— xvi* siècle.

83. Sa:nt personnage, ugure en pierre
peinte et dorée. — XVI" siècle.

84. Pilastre en pierre à pans coupés, trou-
vé en 1841 dans les fouilles de la rue des

Prêtres-Saint-Germain l'Auxerrois.
85. Médaillon en pierre calcaire, bas-re-

lief représentant un évêque, sculpture peinte
et dorée du xvie siècle.

Marbres.
91. Chapiteau en marbre provenant de

l'abbaye de Montmartre. — XIIIe siècle.
92. Pierre tumulaire de Nicolas Flamel,

provenant de l'ancienne église de Saint-Jac-

ques la Boucherie. — An 1418.

L'inscription est ainsi conçue :
Feu NicolasFlamel jadix escri
vain a laissé par son testament à
leusvre de ceste église certaines
rentes et maisons qu'il avoit
acquestées et achetées à son vi
vant pour faire certain service
divin et distributions d'argent
chascun an par ausmone ton
clians les Quinze Vins: lostel di
ci! et aultres églises et hospiteaux
à Paris.— Soit prié pour les trépassés.

93-94. Statue en marbre représentant
une figure d'ange vêtu, et provenant d'Au-

tun. — xv* siècle.

95. Jésus présenté au temple. - Groupe
en marbre. - Commencement du xv'siècle.

96. La Vierge et l'enfant Jésus. — Statue
an marbre mutilée. —xv* siècle.

97. Le Saint -Sépulcre. - Groupe en mar-

bre. — xve siècle.

98. Mater dolorosa. - Groupe en marbre

rehaussé de couleurs. — Fin du xv* siècle.

99. Support en marbre représentant un

moine accroupi et petit dais gothique scul-

pté à jour en marbre blanc rehaussé de cou-

leurs. — xv' siècle.

100-102. Divers bas-reliefs en marbre pro-
venant d'une église de Château-Thierry. —
XVI. siècle.

109. Le Christ apparaissant à la Made-

leine, Noli me tangere. — Bas-relief en

marbre blanc. — xvi' siècle.

110. La salutation angélique.
— Bas-re-

lief en marbre blanc du XVIesiècle.

111. Le jugement de Salomon. — Bas-

relief en marbre blanc du xvi' siècle.

112. La reine de Saba déposant ses pré-
sents aux pieds du trône de Salomon. —

Bas-relief en marbre du xvr siècle.

116. Saint Jean. — Bénitier en marbre

blanc. — xvi* siècle.
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119. L'ange gardien.
— Bas-relief en

marbre blanc. — XVII. siècle.

120. La Vierge et l'enfant Jésus. - Bas-

relief en marbre.— xvir siècle.

121. Pied de croix en marbre blanc, orné

de trois petits bas-reliefs : la salutation an-

gélique, la nativité et l'adoration. — xvi*

siècle.

Albâtres.

129. Le couronnement de la Vierge. —

Albâtre sculpté en relief. — XIV. siècle.

130. Vierge aux anges. — Bas-relief en

albâtre peint et doré. — Fin du xiv* siècle.

131. La salutation angélique. - Bas-re-

lief en albâtre. — Fin du XlV.siècle.

132. L'Adoration des mages. — Bas-relief

en albâtre. — Fin du XIV. siècle.

133. Le Calvaire. — Bas- relief en albâtre

de même époque.
13k. Le baiser de Judas. — Bas-relief en

albâtre de même époque.
135. Le Christ à la colonne et la flagella-

tion. — Bas-relief én albâtre de même épo-

que.
136. La mise au sépulcre. — Bas-relief en

albâtre. — Fin du XIV. siècle.

137-138. La résurrection. - Bas-reliefs

en albâtre de même époque.

139, 140. La Sainte Trinité. — Bas-reliefs

en albâtre de même époque.
141. Le couronnement de la Vierge.; —

Bas-relief en albâtre de même époque.
142. La Vierge dans sa gloire, au milieu

d'un chœur d'anges. — Bas-relief en albâtre.

- Fin du XIV. siècle.

143. Saint Pierre. - Statue d'applique en

aïbâtre. — xv. siècle.

144. Saint Jean. — Figure d'applique en

albâtre. - XV. siècle.

145. La Vierge et enfant Jésus. — Sta-

tue d'albâtre. — XVIesiècle.

146. Le Christ à la colonne. — Figure en

albâtre du xviesiècle, sur socle en albâtre

sculpté à figures.
147. La Mère de Dieu. —

Groupe en al-

bâtre. — XVIesiècle.

148. La Vierge et l'enfant Jésus. — Bas-

relief en albâtre encadré en ébène. — Ou-

vrage ita!ien du XVIesiècle.

149. La cène. — Bas-relief en albâtre, en.

touré d'une bordure d'arabesques en pâte
coloriée et dorée. — xvi* siècle.

150. Le jugement de Salomon. — Bas-

relief en albâtre. — XVIesiècle.

loi. Le baiser de Judas. — Bas-relief en

albâtre. — XVIesiècle.

152. La résurrection. - Bas-relief en albâ-

tre. - xvil siècle. -

- 153. Le portement de croix. — Bas-relief

en albâtre. — XVIesiècle.

154. La mise au sépulcre.
— Bas-relief de

la même époque.
155. La cène. — Petit bas-relief en albâtre

encadré dans une bordure d'arabesques eu

pâte dorée. — xvr siècle.

156. La résurrection des morts. — Bas-re-

lief en albâtre. — XVIesiècle.

157. La Vierge, l'enfant Jésus et saint

Jean. — Bas-relief en albâtre. — XVIesiècle.

158. La résurrection du Christ. — Bas-

relief en albâtre. — xvie siècle.

159. Ecce homo. — Bas-relief en albâtre.

XVIesiècle.

160. Le couronnement d'épines. — Bas-

relief en albâtre. — xvi' siècle.

161. La mise en croix. — Bas-relief en

albâtre. — XVIesiècle.

162. La descente de croix. — Bas-relief en

albâtre. — xvi' siècle.

163. La résurrection. - Bas-relief en al-

bâtre. — xvie siècle.

164. La présentation au peuple.
— Bas-

relief en albâtre. — XVIesiècle.

165. L'entrée à Jérusalem. — Bas-relief

en albâtre. — xvi" siècle.

167. Scène de la vie du Christ. — Bas-

relief en albâtre. — XVIesiècle.

169. Jésus dans sa gloire. — Bas-relief en

albâtre. — XVIesiècle.

170. La crèche. — Bas-relief en albâtre.

- xvr siècle.

171. Loth et ses filles. — Bas-relief en

albâtre. — xvi* siècle.

172. Le portement de croix. — Bas-relief

en albâtre. - XVIesiècle.

173. L'Adoration des mages.
— Bas-relief

en albâtre. — xVI" siècle.

Plâtres.

185. Fragments de tombes en plâtre trou-

vés dans les fouilles de la place Saint-Ger-

main-l'Auxerrois, le 27juillet 1841.

186. Estampage en plâtre du tombeau de

saint Saturnin de Carcassonne.

187-189. Chapiteaux du chœur de Notre-

Dame de Paris, construction primitive.—

Moulage en plâtre.
190-191. Colonnes dela façade de la basi-

lique de Saint-Denis. - Moulage en plâtre.
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192. Chapiteau de la façade de la basili-

que de Saint-Denis. — Moulage en plâtre.
193. Bas-relief de l'église Saint-Nazaire,

à Carcassonne. - Moula-e en plâtre.

Le sujet de cette sculpture serait, suivant
•a tradition, l'épisode de la mort de Simon
de Montfort. Elle aurait été exécutée auXIe

siècle, du temps de Rogeril, comtede Car-

cassonne, qui abattit la nef de Saint-Na-
zaire.

19,.,. Estampages en plâtre de divers bas-

reliefs dela façade de Poitiers.

195. Chapiteau du cloître de Moissac.'-

Moulage en plâtre.
196. Fragments du portail de Civray

(Vienne), moulés en plâtre.
197. Morceau de la grande frise du cloître

de Moissac. —Moulage en plâtre.
198. Morceau de frise orné de feuilles de

vignes, du même cloître.

199. Trois fragments moulés en plâtre

provenant de l'ancienne église de Saint-

Côme.

200. Bas-relief de Saint-Julien le Pauvre.

- Sujet légendaire : Le Christ passant l'eau

sous la conduite de saint Julien, transformé

en batelier. — xv* siècle.

201. Bas-reliefs du château de Gaillon,

moulés en plâtre. -
202. Bas-relief provenant de la chapelle

de Philippe de Comines, aux Grands-Au-

gustins.
203. Console du portail de l'église Saint-

Michel de Dijon. — Moulage en plâtre.
20V-206.Achèvementde la façade de Saint-

Ouen de Rouen. — Projets divers.

Boissculptés.

207. Rétable en bois sculpté, provenant de

l'abbaye de Cluny, et représentant les di-

verses scènes de la passion du Christ.—Fin

du xiv* siècle.

208. Grand rétable en bois sculpté et'doréj

provenant de l'abbaye d'Everborn, près de

Liége — Travail flamand du xve siècle.

Cette grande sculpture se divise en trois

parties: le sujet du milieu représente la
messe de saint Grégoire. La partie de gau-
che représente l'épisode d'Abraham et de

Melchisédec, et sur le côté droit on voit la
cène en figures de haut-relief.

209. Rétableflamand en bois sculpté, peint
et doré. L'adoration des mages. - Règne de

Louis XII.

A i'intérieur on voit saint Roch et un saint
ardior armé de toutes pièces, l'arc et les

flèches en main; et sur l'es faces exté-
rieures : Jésus au jardin des Oliviers et le
Christ apparaissant à la Madeleine dans le
jardin.

210. La Mère ae douleurs. -Bois sculpté,

peint et doré, du xv1 siècle.

Sur le premier plan, la Mère de Douleurs
se tient agenouillée et dans l'attitude de la
prière. Dans le fond sont les murailles cré-
nelées d'une ville à l'architecture gothique,
et au-dessus s'élèveun dais à dessins àjour
et richement dentelé.

211. Saint Michel terrassant le démon.-

Groupe et bois sculpté et doré. —Fin du
xv* siècle.

212. La Vierge et l'enfant Jésus. — Statue
en bois. — xv. siècle.

213. Statue de sainte en bois sculpté et

peint. —Figure allemande de lafin du xv"
siècle.

215. Bas-relief, bois sculpté — Archers.
— Fin du xv. siècle.

216, 217. La circoncision. — Rétables en

bois sculpté à jour, peint et doré, avec fi-

gures en haut-relief.—Règne de Louis XII.

218. L'arbre de Jessé. — Bois sculpté,

peint et doré. — Règne de Louis XII.

220. La mise au sépulcre. — Groupe en

bois sculpté et peint. — Commencement du

xvi* siècle.

221. Rétable en bois sculpté, peint et

doré, provenant d'une église d'Amiens: le

Calvaire. - XVI. siècle.

222. La décollation desaint Jean. —Groupe
en bois sculpté, travail allemand. — Règne
de François I.

223. Chapelle portative en bois peint et

doré. — Sainte Catherine. - Commence-

ment du XVIesiècle.

Les volets sont fleurdelisés à l'intérieur;
leur face externe porte les figures peintes
de la Vierge et de saint Jean-Baptiste.

224. Chapelle portative à volets en bois

sculpté, peint, et doré. —La Vierge et l'en-

fant Jésus.—Commencement du XVIesiècle.

225. Le Calvaire. —
Triptyque en bois

sculpté. - XVIe siècle.

226. Le Calvaire. —Petit rétable en bois

sculpté, peint et doré. — XVI"siècle.

227. La fuite en Egypte. - Petit rétable

en haut-relief, flanqué de pilastres décorés

d'arabesques.
— XVIesiècle.

228. Le Credo en action.--Volets d'un ré-

table provenant de l'abbaye de Saint-Ric-

quier, et portant la date de 1587.

Chacun de ces panneaux, au nombre de

quatre, est divisé en trois bas-reliefs qui
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représentent la mise enj action des versets
du Credo.

Le premier a pour sujet les trois versets:
Credo tn unum Deum, factorem cceli et

terra;
Et in Jesum Christum, qui propter nos des-

cendit de ccelis;
Et incarnatus est ex Maria Yirgine, et homo

factus est.
Le second de ces panneaux représente les

trois versets suivants:- - --
Crucifixus sub Pontio Pilato, passus et

sepultus est;
Et resurrexit [tertia die secundum Scri-

pturas;
Et ascendit in cælum, sedet ad dexteram

Palris.
Sur le troisième volet sont les versets :
Et iterum venturus est cum gloria judi-

care vivos et mortuos ;
Et in Spiritum sanctum qui exPatreFi-

lioque procedit;
Qui locutus est per prophetas.
Le quatrième volet porte les versets:
Unum fJaptisma, in remissionem pecca-

torum;

Exspecto resurrection em mortuorum ;
Et vitam venturi sceculi. — 1587.

229. Petite chapelle portative à volets, en

bois sculpté, peint et doré, représentant les

figures du Christ et du Père éternel entre

les séraphins. — XVIesiècle.

Le Père éternel et le Christ sont assis, la

main droite levée en signe de bénédiction,
le gauche placée sur le livre de vérité.

230. Le Christ à la colonne. — Haut-re-

lief en bois de poirier sculpté, d'après Sé-

bastian del Piombo. — xvi" siècle.

231, 232. L'éducation de la Vierge.
—

Groupe du xvie siècle.

233. Le Christ en croix. — Bois peint et

doré. - XVi" siècle.

234, 235. Larron en croix.—Bois sculpté.

- Fragment d'un rétable du xvie siècle.

236. Mater dolorosa. - Groupe en bois

sculpté et peint. — XVIesiècle.

237. La mort dela Vierge. — Groupe en

bois. — XVIesiècle.

238. Deux petits groupes en bois sculpté
et peint. — XVIesiècle.

239. La circoncision. —
Groupe sculpté

et peint; travail allemand. — XVIesiècle.
240. La Vierge et l'enfant Jésus.—Groupe

en bois sculpté. — xvie siècle.

241-246. Figures en bois sculpté, peint
et doré. — Saint Jean. — XVIesiècle.

242. Figure en bois sculpté peint et doré.

XVIesiècle.

243. Sainte femme en prière.
- Figure

du xvI" siècle.

244. Saint évêque. -
Figure en bois

sculpté, peint et doré. - XVI"siècle.
245. Saint André. —Figure du xvie siècle,

en bois sculpté, peint et doré.

247. Vierge. — Bois sculpté et aore. -

XVlesiècle.

248. Saint Nicolas. - Figure en bois

sculpté, peint et doré. — xvie siècle.
249. La Vierge et l'enfant Jésus. --

Groupe en bois sculpté, peint et doré. -

xvie siècle.

250. Tête d'ange ailée. — Bois sculpté.—
xvie siècle.

251. Deux bas-reliefs en bois sculpté. —

Saints personnages.
254. Sainte Catherine. —

Groupe en bois

sculpté, attribué à Lucas de Leyde..- XVIe
siècle.

255. La Foi. —
Figurine en bois sculpté,

travail flamand du xvr siècle. — La Cha-

rité, idem. - L'Espérance, idem. - La

Force, idem. - La Prudence, idem.

256. Quatre figures en bois sculpté, peint
et doré, représentant des divinités allégo-

riques.
— xvi* siècle.

257. Bas-relief en bois sculpté, peint et

doré. — Fragment d'un rétable. — xvi'

siècle.

Ce fragment se compose de trois étages ;
à l'étage supérieur, le portement de croix;

plus bas, Jésus présenté au peuple, et dans

la partie inférieure, des têtes de specta-
teurs dans les galerie

258. Gardes à cheval. —Groupe en bois

sculpté provenant d'un rétable du xvi*

siècle.

259. Divers fragments d'un rétable en

bois sculpté. - Sujets tirés de la passion

du Christ. — XVIesiècle.

260. Fragment d'un rétable eu bois

sculpté. — La mort de la Vierge. — Pilate

et le portement de croix. — Les gardes du

Calvaire et la descente de croix.

261. Les saintes femmes. — Fragment

d'un rétable en bois sculpté, peint et doré.

— XVIesiècle.

262. La résurrection. — Fragment d'un

rétable en bois sculpté. — XVI"siècle.

263. La crèche. — Fragment d'un rétable

du XVIesiècle.

264. La résurrection." — Fragment d'un

rétable en bois sculpté. — Xvie siècle.

265. Le portement de croix. — Groupe

en bois sculpté, peint et doré. —xvi* siècle
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266. La mort de la Virge. - Bois sculpté,

point et doré. — xvi" siècle.

267. La mort de la Vierge et les gardes

au Calvaire. — Fragment d'un rétable en

bois sculpté, peint et doré. -XVie siècle.

268. La Vierge, l'enfant Jésus et saint

Joseph. — Groupe en bois sculpté, peint et

doré. — XVI. siècle.

269. Les saintes femmes. — Bas-relief en

bois sculpté, peint et doré, provenant d'un

rétable du XVIesiècle.

270. Les gardes au Calvaire. —Groupe en

bois sculpté, peint et doré, provenant d'un

rétable du XVIesiècle.

271. Lejardin des Oliviers. — Fragment
d'un rétable du XVIesiècle.

272. Les gardes montant au Calvaire. -

Fragment d'un rétable de même époque.
273. La résurrection. — Fragment d'un

rétable de même époque.

274. Le couronnement d'épines. - Frag-
ment d'un rétable de même époque.

275. Le Christ à la fontaine. — Bas-relief

en bois sculpté.
276-279. Figures en bois sculpté et doré.

Fragment d'un rétable du XVI. siècle.

280. Jésus au milieu des docteurs. —Bas-

relief en bois sculpté. — XVIe siècle.

281. La salutation angélique. - Tableau
en bois sculpté et peint. —xvi" siècle.

282. La salutation angélique.
— Bas-re-

lief en bois sculpté. — XVI. siècle.

283. Le couronnement de la Vierge. —
Bas-relief en bois. - XVIe siècle.

284. Le couronnement de la Vierge. —
Bas-relief en bois sculpté. - XVIe siècle.

285. Jézabel livrée aux chiens.— Bas re-

lief en bois sculpté, peint et doré. — XVIe

siècle.

288. Le portement de croix. — Bas-relief

en bois sculpté.
— XVIesiècle.

289. L'adoration des mages. — Bas-relief

en bois sculpté, peint et doré. — xvil

siècle.
-

291. Bas-relief en bois sculpté, repré-

sentant le Christ et les petits enfants-XVIe

siècle.

293. La crèche.—Bas-relief en bois sculpté,

peint et doré. — XVIesiècle.

294. Bas-relief en bois sculpté.
— Les

douze apôtres,
— xvi* siècle.

298. Saint Pierre repentant. — Bas-relief

en bois sculpté, — xvi' siècle.

299. Sainte Madeleine. — Bas-relief en
bois sculpté. — xvr siècle.

301. Déposition de croix. — Bois sculpté.
- XVIesiècle.

302. La descente aux limbes. — Bois

sculpté. — XVIesiècle.

303. Grandes cariatides d'applique, avec

culs-de-lampes et pendentifs de fleurs et de

fruits. — xvi* siècle

304. Grandes figures d'applique, en bois

sculpté. — XVIesiècle.

6305. Fragment d'une frise en bois sculpté
à rinceaux. — xvi* siècle.

306. Bas-relief en bois représentant un

combat entre deux femmes.

307. La présentation au temple. — Bas-

relief en bois sculpté.
308. La Visitation. - Bas-relief en bois

sculpté.
309. La Vierge et l'enfant Jésus.—Groupe

en bois de poirier. — Commencement du

XVIIesiècle.

310. Jésus-Christ bénissant le monde. —

Statue en bois sculpté, par Duquesnoy, dit

François Flamand. — XVIIesiècle.

316. Cinq pilastres en boisde cèdre, sculpté

en relief, exécutés d'après les pilastres de

Saint-Pierre de Rome. Les chapiteaux et

les bases sont en cuivre ciselé et doré.

318. La reine de Saba. — Bas-relief en

bois sculpté.
319. Panneau de bois sculpté, repré-

sentant la fuite en Egypte, la naissance da

Christ et le massacre des Innocents, avec

encadrement de style gothique moderne. —

XVIIesiècle.

322. Croix en bois de cèdre sculpté, dé-

corée des principaux sujets de la passion du

Christ. — Travail du Liban au XVIIesiècle.

323. Petite croix en cèdre du Liban, dé-

corée de figures en relief. — Xvue siècle.

Ivoires.

385. ivoire. - Boites rondes destinées b

renfermer les culogies.
— vie siècle.

Cette boîte est ornée dans son développe-
ment circulaire de compositions empruntées
aux sarcophages des premiers siècles du

christianisme. -Les sujets sontles suivants:

la guérison du paralytique, celle de l'aveu-

gle-né, la Samaritaine et la résurrection du

Lazaie.

386. Ivoire. — Boîte de forme ronde, des-

tinée à renfermer les eulogies. - VIe siècle

Les sujets qui décorent l'extérieur de
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cette boîte sont: les pèlerins d'Emmaus,
et les quatre évangélistes.

388. Ivoire. — La Vierge et l'enfant Jé-

sus, figure du x" siècle.
La Vierge est assise, la tête ceinte d'une

couronne; elle porte sur ses genoux l'en-
fant Jésus, qui tient la main droite levée
dans l'attitude de la bénédiction.

389. Ivoire. — Plaque de couverture de

livre, d'école grecque et de travail italien.
- x. siècle.

Au milieu est le Christ en croix, entre
sainte Marie et saint Jean. Au-dessus de la
tête du Sauveur, une figure d'ange ailée
tient en main le sceptre et le globe crucifère.
A ses côtés sont le soleil et la lune. Immé-
diatement au-dl'ssons du crucifiement, sont
les figures de saint Vital et de sainte Valère,

placées debout sous des arceaux en plein
cintre. Ce sujet principal est entouré de dix-
huit médaillons de forme ciculaire, renfer-
mant les figures des apôtres, des saints,
et deux des attributs des Evangiles. Ces
médaillons sont rangés dans l'ordre suivant :
saint Pierre, saint André, saint Jacques le
Majeur, saint Jean, saint Thomas, saint Jac-
ques le Mineur, saint Thadée, saint Jacob,
saint Nicolas, saint Benoît, saint Hermago-
ras, saint Grégoire, pape, saint Pantaléon,
saint Laurent, saint Jacques et saint Bar-
thélemy. Aux deux coins de l'extrémité in-
férieure sont les figures chimériques des
évangélistes saint Marc et saint Luc, carac-
térisées l'une par Je lion, l'autre par le bœuf,
tous deux nimbés. Chacun des médaillons
est entouré d'un ornement courant, et dans
les fonds sont gravés les noms des person-
nages.

390. Ivoire.—Figure de saint. - x" siècle.
391. Couverture d'évangéliaire en ivoire,

montée en filigrane doré. — xe siècle.
Deux panneaux d'ivoire sont disposés sur

les faces du livre. La face supérieure repré-
sente le Christ en croix entre Marie et saint
Jean. — L'autre côté a pour sujet la Vierge
entre les saints personnages. L'encadre-
ment de filigrane doré est enrichi de pier-
reries.

392, 393. Plaques d'ivoire sculpté à deux
faces, représentant d'un côté des sujets rny-
thologiques , de l'autre des sujets chrétiens
et tirés de la vie du Christ. — Du xe au Xl.
siècle.

Les sujets qui décorent l'autre face des
deux plaques remontent à une époque à peu
près analogue, mais certainement antérieure.
Ils sont tirés de la vie et de la passion du
Christ, et forment de véritables palimpses-tes d'ivoire.

Sur la plaque (n° 392) est le Christ accom-
pagné de quatre anges ailés et assis sur un
trône au milieu de sa gloire. Plus bas est
un autre sujet composéde quatorze figures,
dont 1une est assise sur un siège élevé. On

croit y voirla Vierge et les apôtres, réunis
dans le Cénacle, et recevant les langues de
feu de la Pentecôte.

Les sujets de l'autre plaque (n° 393) ont
conservé leurs silhouettes et sont plus dis-
tincts. Us sont au nombre de trois: le Christ
apparaissant 11la Madeleine dans le jardin,
le Calvaire et le Christ en croix, puis la sa-
lutation angélique.

394. Plaque d'ivoire, sculptée en fort re-

lief, représentant une figure d'apôtre nim-

bée, sous un portique en plein cintre, avec

la légende: « GIUTIA D. 1; SUMID QUODsu. »

Cette plaque était sans doute destinée à

l'ornementation d'une couverture d'évangé-
liaire. — XIesiècle.

395. Boîte en ivoire, richement travaillée,
et représentant une sorte de chapelle autour

de laquelle se développent diverses scènes

de l'Evangile. — Ouvrage très-précieux, du
XIe siècle et provenant de Reims.

Les sujets sont: l'adoration des mages,
le massacre des Innocents et le baptême de
Jésus-Christ. Sous une espèce de portique
ou de loge qui se développe au-dessus des
scènes précédentes, on voit diverses figures
qui paraissent se rapporter à la vie de saint
Remi et au baptême de Clovis. Les inscrip-
tions sont les suivantes : AGELUS. EUM.
BLANDA.VOCE.SIC. AFATUR. JNE. FRANGARIS.—
SPIRITUM.ECCE.DEI.

396. Plaque d'évangéliaire en ivoire

sculpté. - La mort de la Vierge. — XIIe

siècle.

398. Coffret en ivoire représentant sur son

couvercle la figure du Christ dans sa gloire,

entouré des symboles des Evangiles. —

xne siècle.

399. Châsse de saint Yvet, de l'abbaye de

Braisne en Soissonnais, ivoire sculpté.—
XIIe siècle.

400. Plaques d'ivoire sculpté. - Fragments
d'un coffret du XIIe au XIUe siècle.—Travail

du nord.

w 401. Boîte à miroir. — Ivoire sculpté pro-

venant du trésor de l'abbaye royale de Saint-

Denis, et représentant, suivant la tradition,

le roi saint Louis et la reine Blanche de

Castille, sa mère. — XIIIe siècle.

404. Grande châsse en ivoire sculpté, dé-

corée de cinquante-un bas-reliefs tirés, de

l'Ancien et du Nouveau Testament, avec

rehauts d'or et de couleurs. - XIV. siècle.

Chacune des deux faces principales pré-
sente quinze reliefs: ceux de fa partie su-

périeure et du couvercle représentent les

sujetsde la Passion etde l'Ancien Testament;
ceux de la partie inférieure, les divers épi-
sodes de l'histoire de Job.

Les sujets sont les suivants :
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1° Sur ia partie supérieure au couvercle:
— Eve, la tentation de la femme. -- Miehol,
fille de Saül, favorise la fuite de David, que
les gardes s'apprêtent à saisir dans sa mai-

son, par les ordres du roi. - Le buisson
ardent: le buisson apparaît en feu à Moïse,
près de la montagne d'Horeb, et du milieu
sort une voix qui lui dit d'ôter ses sandales,

parce que ce lieu est saint. — La salutation

angélique.
Au-dessous, sur la face antérieure : —La

fuite en Egypte.
— Le passage de la mer

Rouge. — Le baptême dans le Jourdain. —

Moïse, Aaron et sa sœur Marie. — Jésus
chez le Pharisien.

Plus bas : — Le portement de croix.
— Le Calvaire et le Christ en croix. — La
descente de croix. — Le sacrifice d'Abraham.
— Jonas désigné par le sort et jeté à la mer.

Sur la face opposée, dans la partie supé-
rieure : — David, vainqueur des Philistins,
rapporte la tête de Goliath; les jeunes filles
viennent au-devant de lui en jouant des
instruments. — L'entrée à Jérusalem. —
La manne dans le désert. — La cène. —

L'enfant prodigue.
Au-dessous: - Saaison enlève les portes

du temple. - Descente aux limbes. — Da-
niel dans la fosse aux Jions. - Le Christ

apparaissant à la Madeleine. - Elie enlevé
au ciel dans un char de feu, l'an 892 avant
Jésus-Christ.

Sur l'une des extrémités, à la suite. —

Le baiser de Judas. — La gloire du Christ.
— L'ascension. — Les tables de la loi. —
La Pentecôte.

Sur l'autre extrémité: - Le jugement de
Salomon. — Le sacrifice d'Abraham. — Le

Saint-Sépulcre.— Jonas avalé par la baleine.
— La résurrection du Christ.

Au-dessous de ces bas-reliefs
sont

les
divers épisodes de l'histoire de Job.—Job au
milieu de sa famille : « il y avait un homme
au pays des Huts, dont le nom était Job, et
cet homme-là était intègre et droit; il crai-

gnait Dieu et se détournait du mal.» — Les
richesses de Job: « et il lui naquit septfils et
trois filles; et il possédait sept mille brebis,
trois mille chameaux, cinq cents couples de
bœufs et cinq cents ânesses, et un grand
nombre de serviteurs; et cet homme était le

plus grand des orientaux. » -Job, éprouvé
par Dieu, est livré à Satan. — Job, perd ses

troupeaux par le feu du ciel. — Un servi-
teur vient annoncer à Job un nouveau
malheur. — La maison de Job est ren-
versée par le vent et le feu du ciel. -

Un serviteur vient encere annoncer à Job
une nouvelle épreuve.

— Les enfants
de Job sont écrasés sous les ruines de
leur maison. — « Alors Job se leva et il
déchira son manteau, et il se rasa la tête,
et se jetant parterre, il se prosterna de-
vant Dieu. » (Liv. de Job, ch. i". ) - Job
est soumis à de nouvelles épreuves: Satan
le frapped'un ulcère malin depuis la plante
du pied jusqu'au sommet de la tête. — Job
est visité par ses amis, qui ne le reconnais-
sent pas et pleurent sur son sort. — Ils

s assoient auprès de lui pendant sept jours
et sept nuits sans dire aucune parole, tant la
douleur de Job était grande. — Sa femme
lui dit : Bénis Dieu et meurs. — L'Eternel
apparaît à Job et lui rend le bonheur.—
« Tous ses frères, sœurs et amis vinrent et
mangèrent avec lui dans sa maison; Job
eut aussi sept fils et trois filles, vécut après
ces choses-là cent quarante ans, et mourut
rassasié de jours. »

4-05. Le portement de croix. — Fragment
d'un bas-relief en ivoire, entouré de motifs

d'architecture et encadré en ébène. - xiv'

siècle.

406. Légendes des martyrs. - Bas-relief

en ivoire — xiv* siècle.

407. Crosse épiscopale à double face en

ivoire sculpté, représentant d'un côté la

Vierge et l'enfant Jésus entre les anges, et

de l'autre le Christ en croix entre Marie et

saint Jean. — L'enroulement de la crosse

est formé par une branche couverte de feuil-

les de lierre ; il est soutenu par un ange en

adoration. — xiv" siècle.

400. Boîte à miroir en ivoire sculpté.-La

défense du château d'am ou r. - XIV.siè-

cle.

410. Boîte à miroir en ivoire sculpté, déco-

rée de sujet tirés des romans de la cheva-

lerie. - XIV. siècle.

413. Grand diptyque, ou chapelle porta-

tive à .deux volets, en ivoire sculpté.—

Douze scènes de la vie et de la passion du

Christ. - XIV. siècle.

Les sujets sont les suivants: La salutation

angélique.
— La nativité et les bergers con-

duits'par l'étoile. — L'adoration des mages.—
La présentation au temple. - Le baiser de

Judas. — Le Christ à la colonne. — Le Cal-

vaire. —La mise au sépulcre. - La résur-

rection. — L'ascension. - La descente du

Saint-Esprit, et la gloire du Christ et de la

Vierge. Ce diptyque est complet, avec sa

bordure du temps.

414. Petit diptyque représentant la vie et

la passion du Christ. — XIV. siècle.

Les sujets sont au nombre de huit, ce

sont : —La salutation angélique.
— La visi-

tation. —Les bergers guidés par l'étoile. —

La crèche — L'arrivée des mages. - L'ado-
ration.—La présentation au temple et le

Calvaire

415. Feuillet de diptyque en ivoire, décoré

de trois sujets tirés de la vie et de Ja pas-

sion du Christ: La résurrection de Lazare.-

L'entrée à Jérusalem et le Calvaire. - xiv"

siècle.

416. Feuillet de diptyque en ivoire, décoré

de quatre sujets de la vie de la Vierge: La
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nativité. — L'adoration. — L'apparition au

jardin. — Le couronnement de la Vierge.—
xiv" siècle.

417. Croix en ivoire sculpté, colorié et

doré. - XIV. siècle.

La face tout entière, la base et les côtés
de cette pièce sont décorés de bas-reliefs en

ivoire, au nombre de vingt-neuf; ces bas-
reliefs ont pour sujets l'histoire de la vie et
de la passion du Christ. —Au milieu est le
Christ en croix. Dans les branches sont: La
salutation angélique. —L'adoration. — La
nativité et l'apparition de l'étoile aux ber-

gers. - Sur le montant de la croix: La fuite
en Egypte. - La flagellation. —La descente
de croix. - L'incrédulité delsaint Thomas.-
Des anges en adoration.- Sur la base: Le
baiser de Judas. —La mise au sépulcre. -
La résurrection. -L'apparition aux saintes
femmes.—La cètie. -Jésus au jardin des
Olives. - La guérison des aveugles. - Le
massacre des Innocents.—Hérode ordonnant
le massacre. — La salutation angélique.

—

L'adoration des mages. Hauteur 70 cent.
418. Oratoire des duchesses de Bourgo-

gne, tableau d'ivoire garni de figures et de

sujets en relief, représentant la vie-de saint

Jean-Baptiste et provenant de l'ancienne
Chartreuse de (Dijon. — xive siècle.

419. Grand coffret en ivoire, décoré de

vingt bas-reliefs , qui représentent divers

sujets de la vie et de la passion du Christ.—

XIVesiècle.

Ces sujets sont les suivants: Jésus au
milieu des docteurs. — Le baptême dans le
Jourdain. — L'entrée à Jérusalem. — La
cène. — Le lavement des pieds. — Le mont
des Olives. — Le baiser de Judas. — La fla-

gellation. - Le portement dç croix.—Le
Christ en croix. — La descente de croix. —

La mise au sépulcre. - La résurrection.—
La descente aux enfers. - L'apparition à la
Madeleine. - Les saintes femmes. - Noli me

langere, et la résurrection de Lazare.

422. Fragments d'un coffret en ivoire

décoré de sujets tirés de la vie et de la pas-
sion du Christ. — XIVesiècle.

423. Petit coffret en ivoire, décoré de

vingt-deux sujets en relief. - Travail du xv.

siècle.

Parmi les sujets, l'on remarque : Les douze
apôtres. — Dieu le Père. — Sainte Cathe-
riIJe. - Saint Jean. — Sainte Barbe et la salu-
tation angélique.

424. Coffret en ivoire, décoré de bas-reliefs

à figures et d'incrustation de marqlletterie.-
Travail de Venise.-- xve siècle.

425. Diptyque en ivoire travaillé à jour.—
La vie et la passion du Christ - xv. siè-

cle.

Les sujets sont': —la salutation angéli-
que.-- La nativité. -L'adoration des milgcs.

—Le Christ conduit devant Pilate. - Lo
Christ à la colonne. — Le portement de
cl'oix.-Le Calvaire. —La descente de croix.
—Le sépiiici-o. - La résurrection. —L'apia-
rition à la Madeleine. - La mort de la

Vierge. —La Vierge et l'enfant Jésus entre
les anges. —La glorification de la Vierge.—
Le couronnement de la Vierge, assise à la
droite de Dieu.

426. Triptyque, ou petite chapelle por-
tative à trois volets en ivoire sculpté. —Au

milieu, le Calvaire et le Christ en croix entre

les deux larrons. — Sur les volets, Marie et

saint Jean. - xv, siècle.

427. Fragment d'un diptyque en ivoire

sculpté. —Scènes de la passion: le Calvaire

et le Saint-Sépulcre. — xv" siècle.

428. Plaque d'ivoire sculpté. - Le Cal-

vaire. - Le Christ en croix entre Marie et

saint Jean. -xve siècle.

429. Fragment d'une châsse en ivoire

sctilpté. - Scènes de la vie du Christ. -

Commencement du xvesiècle.

Les sujets sont: La salutation angélique.
- La Visitation. — La nativité. - La pré
sentation au temple. - Jésus chez les doc
teurs.—Le baptême dans le Jourdain. -
La cène et l'entrée à Jérusalem.

430. Tablette à écrire en ivoire sculpté. —

La crèche et les bergers conduits par l'é-

toile. - xve siècle.

431. Plaquede missel en ivoire seulpté.-

Le Christ en croix entre les saintes femmes

— xve siècle.

433. Sainte Catherine. - Petit groupe en

ivoire. — xv. siècle.

434. Ivoire. —Figure de saint personnage
travail espagnol.

— xve siècle.

435. La mise au sépuiere. - Biis-relief ei1

ivoire. — xvi* siècle.

437. Groupe en ivoire. — Saint Michel

terrassant le démon. - XVIe siècle.

439. Plaque d'ivoire sculpté à figures.-

Le Christ en croix entre Marie et saint Jean

- XVI. siècle.

441. Ivoire. — La Vierge et l'enfant Jésus

travail espagnol. - XVIe siècle.

445. Ivoire. - Figurine grotesque repré-

sentant la charge d'un peintre. — Fin du xvi

siècle.

446. La Vierge et l'enfant Jésus. — Figure

en ivoire du XVIesiècle.

447. Le Christ à la colonne. - Figurine en

ivoire du xvie siècle.

450. La Vierge portant l'enfant Jésus. —

Figurine en ivoire du xvic siècle.

451. Ivoire rehaussé d'or. - Figure de
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sainte. — Travail espagnol.
— XVI. siècle.

453. Le Christ couronné d'épines
— Figu-

rine en ivoire. — Fin du XVIesiècle.

465. Sainte Catherine. - Figui-e en ivoire.

- XVIIe siècle.

466. Saint Jean. — Figurine en ivoire. —

XVIIesiècle.

468. La Vierge portant l'enfant Jésus. —

Figure en ivoire. - XVIIe siècle.

469. Saint l'ierre. - Statuette en ivoire

colorié et doré, de travail espagnol. - XVIIe

siècle.

470. Moine franciscain. — Statuette en

ivoire rehaussé de couleur et d'or, de tra-

vail espagnol. - xvii" siècle.

471. Saint Jean-Baptiste. - Figurine en

ivoire rehaussé d'or, de travail espagnol.-
XVIIesiècle.

475. Figure de saint personnage. —Ivoire.
- XVIIesiècle.

481. Petit diptyque en ivoire travaillé à

jour, composé de vingt-quatre sujets repré-
sentant tous les principaux épisodes de la

vie et de la passion du Christ. — xvir siè-

cle.

Ce petit diptyque a été exécuté au mont
Liban. Il est monté en bois de cèdre.

484. Christ en croix. - Figure d'ivoire.—

xvir siècle.

485. Petite tête de mort en ivoire sculpté.
486. Sainte Thérèse. —Figure d'ivoire.—

Fin du XVIIesiècle.

489. La résurrection du Christ. — Monu-

ment exécuté en ivoire. — XVIIesiècle.

494. Figure de saint. — Ivoire. — XVIII"

siècle.

497. Saint Michel terrassant le démon.-

Groupe en ivoire. - Ouvrage moderne.

503. Ivoire. — Sainte Catherine, copie
moderne d'une figure en bois attribuée à

Lucas de Leyde.
595. Figure de sainte, debout avec un

génie à ,ses pieds. — Ivoire moderne.

Bronzes.

512. Ange en adoration. — Fragment d'un

reliquaire en bronze doré du XIIIe siècle.

529. La Vierge et l'enfant Jésus. — Bas-

relief en lonte de fer.

2° Meublesen bois sculptés.
Bancs-d'œuvre,siéf/es,lits.

532. Grand banc de réfectoire, aux armes

de France, provenant d'une abbaye royale.
— xv* siècle.

535. Siège à dais en bois sculpté, aux

armes de r rance e. de Bretagne, décoré de

bas-reliefs: le Calvaire, la Mère de douleurs

et le couronnement de la Vierge. — Fin du

xv. siècle.

543. Banc d'église, en bois, à dossier vo-

lant. — Fin du XVIesiècle.

Crédences,buffets,dressoirs,cabinets.

558. Grand dressoir de sacristie, prove-

nant de l'église de Saint-Pol de Léon. —

xv. siècle.

570. Crédence en bois sculpté. — XVI-

siècle.

Le vantail de la face a pour sujets trois

épisodes de la vie de Samson.

571. Petite crédence à cinq pans, décorée

de bas-reliefs et de pilastres à figures. - La

salutation angélique.
— XVI. siècle.

573. Grande armoire à deux corps et à

quatre vantaux, en bois de noyer sculpté,

provenant de l'abbaye de Clairvaux. —

Règne d'Henri II.

Ce meuble, orné de sept cariatides en re-

lief, couverts d'ornement et d'arabesques,

provient directement de l'abbaye de Clair-

vaux. — La tradition rapporte que ce beau

monument de sculpture en bois a été exé-

cuté par les moines de l'abbaye, à l'occa-

sion de la fête de leur abbé.

574. Meuble à quatre vantaux surmonté

d'un fronton coupé avec figures en relief et

décoré de mascarons et de cariatides. —

xvi* siècle.

Les sujets représentés sur les vantaux

sont: la salutation angélique et les figures
de Bacchus et de Cérès. -

595. Armoire en ébène, décorée de deux

panneaux sculptés à figures.
— XVIIesiècle.

Les panneaux représentent l'adoration des

mages et celle des bergers, les quatre évan-

gélistes et les saints personnages. Le meuble

porte la date de 1649.

Coffres,bahuts,coffrets.

612. Coffre en bois sculpté.
— XY-

siècle.

La face principale est divisée en deux

parties. La partie supérieure présente les

figures du Christ et des douze apôtres, ils

sont placés debout et tiennent en main les

symboles qui les caractérisent. — Les su-

jets qui décorent la partie inférieure sont

les supplices des martyrs de la foi. Les deux

côtés sont couverts d'ornements et de mo-

tifs de chasse.

625. Coffre en bois sculpté, de style fla-

mand, garni de sa serrure et orné de figu-

res et de pilastres couverts d'arabesques.

— XVIe siècle.
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Le sujet principal représente la salutation

angélique.
626. Coffre en bois sculpté, de style fla-

mand. — xvie siècle.

Les sujets de la face antérieure sont: la
salutation angélique, l'adoration de l'enfant

Jésus et le Christ en croix.

627. Coffre en bois sculpté représentant

les divers épisodes de la vie de saint Jean.
— xVIe siècle.

628. Coffre en bois sculpté, à figures. -

XVIesiècle.

Le Christ et les douze apôtres.

629. Coffre en bois sculpté, décoré d'or-

nements et de médaillons en relief. — xvi"

siècle.

Le sujet du milieu représente la saluta-

tion angélique.
632. Coffre en bois sculpté, décoré des

figures du Christ, de saint Pierre et de

sainte Barbe. — xvr siècle.

638-639. Devant d'un coffre en bois

sculpté, décoré de pilastres et d'un bas-

relief, le sacrifice d'Abraham. — XVIe

siècle.

Meublesdivers.

651. Grande flèche gothique en bois sculp-

té, travaillée à jour.
— xv. siècle,

652. Fragment d'un campanile gothique

en bois sculpté à jour et peint.
— Fin du

xv* siècle.

653. Fragment d'un campanile gothique
en bois sculpté et peint.

— Fin du xv* siè-

cle.

654. 655. Flèches d'une niche gothique

en bois sculpté. — Fin du xve siècle.

• 656. Pupitre d'église, sorte de lutrin, de

forme octogone, en bois sculpté, couvert

d'ornements gothiques et surmonté d'une

figure de saint Michel. — Fin du xv.

siècle.

657. Balustrade d'autel en bois sculpté, à

deux battants, décorée de médaillons et

d'ornements à jour. —Fin du XV"siècle.

658. Fragment d'une barrière de chœur

en bois sculpté.
— Règne de François 1".

659. Prie-Dieu en bois sculpté. — xVie

siècle.

Le bas-relief qui décore la face de ce
prie-Dieu représente la généalogie de la
Vierge; il est flanqué de pilastres fleurdeli-
sés. - La tablette porte l'inscription : Me--
mento finis.

660. Prie-Dieu en bois sculpté, décoré de

bas-reliefs, de mascarons et d'ornements
— Style xvi* siècle.

666. Porte en bois sculpté, peint et doré,

provenant de l'Hôtel-Dieu de Provins, et

représentant sur ses panneaux la salutation

angélique et plusieurs figures de saints

personnages exécutées en relief.— Fin du

xv. siècle.

669, 670. Portes sculptées à jour, prove-
nant de l'abbaye de Saint-Ricquier, près
d'Abbeville. - XVI" siècle.

684. Bâton de confrérie en bois sculpté, à

figures, représentant d'un côté un navire en

construction, et de l'autre la fuite en

Egypte, avec la date 1645 et les mots Nico-

LASBILSIC.

685-688. Bâtons de confrérie en bois

sculpté, avec la date de 1645 et les mots OLI-

VIER ETESSE.

689. Miséricorde.— Fragment d'un banc-

d'œuvre. — xv* siècle.

690. Paire de flambeaux d'église en bois

sculpté et doré.

II. PEINtURE.

1*Tableaux,portraits

708. Fragments d'une peinture murale

enlevée du réfectoire de l'ôubdye des Béné-

dictins de Charlieu (Loire), dont la fonda-

tion première remonte à Rasbert, évêque
de Valence, en 876. — XIIesiècle.

Cette peinture couvrait une grande partie
des murs du réfectoire. Au centre était le
Christ dans sa gloire, entouré des symboles
des Evangiles; de chaque côté s'étendait
une longue ligne de saints personnages,
parmi lesquels se trouvaient les têtes con-
servées aujourd'hui ; une de ces figures
paraît être celle du fondateur; elle porte
un petit édifice de forme carrée, flanqué
d'une haute tour.

709. La salutation angélique.
— Médail-

lons peints sur bois à fond d'or. — Ecole

italienne. — XIVesiècle.

710. Jésus au jardin des Oliviers, et les

saintes femmes au sépulcre. - Peinture sur

bois à fond d'or, de Gentileda Fabbriano,

disciple de Giovanni da Fiesole, avec l'in-

scription : Anno Domi, MCCCCVIII.

711. La Vierge et l'enfant Jésus. — Pein-

ture sur bois à fond d'or. — Ecole florenti-

ne. - xv. siècle.

712-713. Archanges. — Peintures sur

bois de la même école et du même temps.
714-715. Saint.s apôtres.

— Peintures sur

bois du même maître.
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716. La Vierge et l'enfant Jésus.- Pein-

ture italienne sur bois à fond d'or. — Dans

le fronton qui surmonte le panneau prin-

cipal est un ange en adoration.

717. La Vierge et les saints. — Peinture

sur bois à fond d'or, d'école florentine. -

xv' siècle.

718. Tête d'ange exteririinateur. - Pein-

ture sur bois, d'école florentine. - xv"

siècle.

719. Cérémonie mystique.- Peinture sur

boisà fond d'or, d'école italienne. -

siècle.

L'objet de la cérémonie paraît être la

distribution aux fidèles d'une liqueur ayant
touché les reliques d'un saint dont le corps,
placé sous l'autel, est mis, parle moyen
d'un tube, en communication avec une vas-

que taillée dans la table. C'est dans cette

vasque qu'un personnage, debout sur les

degrés, prend avec une sorte de cuiller ou
de pince les reliques, objets de la vénéra-
tion des fidèles.

720. Les pèlerins d'Emmaüs et l'incré-

dulité desaint Thomas. — Peinture sur soie

t rcau d'œuf, exécutée par Cosmé, minia-

turiste célèbre de l'école de Ferrare, en

1460.

Ces miniatures, contemporaines de l'é-

poque de l'invention de la peinture à l'hui-

le, ne sont pas moins remarquables par leur
état de conservation que par la fraîcheur
des tons et la beauté de leur exécution,
Elies offrent une similitude complète avec
les travaux analogues exécutés parle même
artiste au palais public de Ferrare.

721. La mise au sépulcre et la résurrec-

tion. — Peinture sur bois, de la même école

et d'un travail analogue.
722. Marie-Madeleine à Marseille. - Ta-

bleau peint sur bois par le roi René de

Provence. — xve siècle.

Sur le premier plan sont les figures du
roi René et de la reine Jeanne de Laval.
Autour de ces personnages sont groupés les
habitants de la ville de Marseille, rangés
encercle devant Marie-Madeleine, qui se
tient debout sur une tribune, en attitude de

parler à l'assemblée; dans Je fond on voit
la ville de Marseille, les forts et la haute
mer. Le roi tient son sceptre de la main

gauche; sa tête est ceinte de la couronne.
La reine est assise à son côté, la tête éga-
lement couronnée.

723. Tableau votif du Puy de l'Immaculée

Conception.
— Ecole française. — xv' siè-

cle.

La société des Palinods ou du Puy de
l'Immaculée Conception était instituée en
l'honneur de la Mère de Dieu, et il s'y dis-
tribuait des prix aux meilleures pièces fai-

tes à sa louange. Elle était dirigée par un
maître ou prince que l'on élisait chaque
année, et qui consacrait de ses deniers un
tableau à la Vierge, le jour de son entrée en
fouctions.lci, la Vierge, tenant dans ses
bras l'enfant Jésus est figurée au milieu
d'un champde blé, pour faire allusion sans
doute au nom du maître donateur FROMENT.
Celui-ci est agenouillé sur le premier plan
en face de sa femme et de sa petite-tille.
Derrière ces figures sont groupés les mem-
bres de la compagnie du Puy, entourés de
leurs parents et de leurs amis.

724. Tableau votif peint sur bois, repré-
sentant la Vierge debout devant une église

gothique, et les portraits du donateur et de

sa famille, avec la légende: Eglise où Dieu

a fait sa résidence. — xv" siècle.

725. Sacre de Louis XII. — Tableau peint
sur bois, d'école française. - xve siècle.

Cette peinture, d'un grand intérêt, repré-
sente le sacre de Louis XII, à Reims, en
1498. Elle est divisée en deux panneaux,
qui formaient sans doute les deux volets
d'un triptyque. Le panneau de gauche a

pour sujet le sacre de David, allusionà l'o-

rigine de la cérémonie du sacre. Dans le
volet de droite, le roi Louis XII est à ge-
noux, couvert de la robe fleurdelisée; au-

près de lui se tient l'archevêque Briconnet,
entouré des pairs ecclésiastiques et laïques,
et des grands dignitaires qui lui confèrent
les attributs de la royauté. La chapelle est

pavée de mosaïques; l'autel est couvert
d'un riche rétable, et au-dessus de la figure
du roi est appendu le dais avec l'inscrip-
tion : « Ung Dieu, ung Roi, une foi. » Dans
les galeries sont groupés des écuyers son-
nant des trompettes, dont les bannières
sont à l'emprise du roi, le porc-épic et les
L couronnés. Dans le volet de gauche, le
roi David est à genoux, portant le sceptre
et prêt à recevoir la couronne. Samuel est

agenouillé derrière lui et tient dans les plis
d'un voile la corne remplie de l'huile sa-
crée. La chapelle, dont le. fond est garni
d'un immense dais en drap d'or, est remplie
d'hommes d'armes en costumes du xv' siè-

cle, portant sur la poitrine les attributs du

saint roi, la harpe couronnée; les mêmes

attributs sont brodés sur les bannières des

trompettes.

727. Le Calvaire, grand triptyque peint

par Herleinn de Nordlingen , élève de Van

Eick. — xv' siècle.

Les volets représentent Jésus devant Pi-

late, et la résurrection du Christ.

728. Sainte Ursule demandée en mariage.
- Tableau peint sur toile par Israël Van

Meckeinen, de l'école de Cologne.
— xv.

siècle.

729. Le départ de sainte Ursule. - Ta-

bleau peint sur toile par le même maître.
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Ces deux tableaux proviennent d'une

église de Cologne.
730.La messede saint Grégoire. - Cha-

pelle portative à trois volets, d'école alle-

mande. — Fin du xve siècle.

Le Christ, couronné d'épines, les mains
et les pieds ensanglantés par les clous de
la croix, est debout sur l'autel, au-dessus
du calice. Dans le fond, derrière un rétable
en bois sculpté et doré, sont figurés les
instruments de la passion. Les volets repré-
sentent les portraits du donateur, de sa

femme et de ses enfants, avec leurs saints

patrons.
731. Cérémonie religieuse, peinture sur

bois d'école flamande. — Fin du xve siè-

cle.

732. Triptyque ou tableau à trois volets,

de l'école d'Hemeling, peintre flamand de la

fin du xv" siècle.

Le panneau du milieu représente l'adora-

tion des mages. La Vierge est assise, te-

nant sur ses genoux l'enfant Jésus, devant

lequel se prosternent les rois somptueuse-
ment vêtus, et portant en mains des vases

d'or richement travaillés. Les sujets repré-
sentés sur les volets, sont: l'a circoncision,
l'adoration de l'enfant Jésus, et la salutation

angélique.

733. Dieu le Père. - Peinture en or sur

fond bleu. — Fin du xve siècle.

734. Jésus au milieu des docteurs. - Ta-

bleau peint sur bois, d'école allemande. —

Fin du xv' siècle.

735. La salutation angélique, peinture sur

bois, attribué à l'école de Lucas Leyde,

peintre et graveur hollandais, né en 1494,

et mort en 1533.

736. Légende de sainte Catherine, pein-

ture sur bois d'école flamande.— Commen-

cement du xv" siècle.

737. Croix vivante, peinture mystique

sur bois. — xviesiècle.

Le Christ est étendu sur une croix, dont
les extrémités sont terminées par des bras

humains. La Religion catholique, entourée

des quatre évangélistes, est couronnée par
le bras droit, et recueille le sang du Fils de

Dieu. A gauche de la croix se tient le ju-
daïsme personnifié par une figure qui est

montée sur un âne et porte un scorpion

peint sur son étendard. Le bras placé au-

dessus de la tête du Sauveur tient une clef

qui ouvre la porte du ciel, tandis que ce-

lui de l'extrémité intérieure frappe le dé-

mon enchaîné au pied de la croix. Le bas

du tableau est rempli, d'un côté, par les

images des bienheureux, et de l'autre, par
les âmes qui implorent la bonté divine au

milieu des flammes du purgatoire.

738. Décollation de saint Jean, peinture

sur bois, attribuée à Lucas von Kranach ,

peintre allemand du XVI.siècle.

739. Légendes de Jean et de Jacques. -

Volets d'un triptyque du xvi* siècle.

740. La Visitation. — Ecole flamande. -

XVIesiècle.

741. La mise au sépulcre. —Grand ta-

bleau peint sur bois, école flamande.

742. La Vierge et l'enfant Jésus. — Pein-

ture sur bois, école flamande.

743. La Vierge et l'enfant Jésus. — Pein-

ture sur bois, école flamande.

744. Le Christ et les saintes femmes. -

Tableau à volets, d'école flamande.

Les volets représentent six épisodes de
la vie et de la passion du Sauveur: Jésus
dans le temple. — La fuite en Egypte. —

La présentation au temple. — Le portement
de croix. — Le Calvaire et la mise au sé-

pulcre.
745. La descente de croix. — Tableau à

volets, d'école flamande.

746. L'Adoration des mages. - Tableau à

volets, d'école allemande. — XVIesiècle.

Sur les volets sont les sujets de la saluta-
tion angélique et de la Nativité.

747. Peinture sur bois. — Fragment d'un

triptyque d'école allemande, représentant
un Pape qui tient en main la corne et la

croix à triple branche.

748. Autre fragment du même triptyque;

sainte terrassant le démon.

Les revers de ces deux panneaux sont

couverts de figures en grisaille.

749. Le portement de croix. - Peinture

sur bois; fragment d'un triptyque d'école

flamande.

750. Le couronnement d'épines et le por-

tement de croix. — Volet de triptyque. d'é-

cole flamande avec encadrement en bois

sculpté à jour et doré. — XVI. siècle.

751. La descente aux enfers et la Mère de

douleurs. Volet du même triptyque.
—

XVIesiècle.

752. Sainte Catherine. — Tableau peint

sur bois, école allemande. — XVIesiècle.

753. L'Adoration des mages.
— Tableau

peint sur bois, école flamande. - XVIe siècle.

754. Le portement de croix. — Peinture

sur bois, école allemande. — XVI"siècle.

755. La Nativité et l'Adoration.— Peinture

sur bois à fond d'or, école florentine.
-

XVIesiècle.

756. La Vierge et l'enfant Jésus. - Pein-

ture sur bois, école italienne. - xvi- siècle.
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757. La Vierge, l'enfant Jésus et les saints.
- Peinture italienne exécutée sur bois. -

XVIesiècle.

758. Peinture sur bois. — Volets d'un trip-

tyque d'école flamande. — XVIesiècle.

765. L'Annonciation. —Peinture sur bois,
à fond d'or, école florentine.

767. Peinture sur bois représentant de

saints personnages. — Volets d'un rétable

du XVI"sièele.

768. Pilate se lavant les mains. — Volet

d'un triptyque, peinture sur bois d'école

italienne.

769. L'incrédulité de saint Thomas. —

Volet de triptyque, école italienne.

770. La résurrection. — Volet de trip-

tyque, même école.

772. Peinture sur bois. — Saint person-

nage avec la légende: Hic est panis qui de

cœlo descendit.

774. Les vierges folles. — Tableau peint

par Abraham Bosse. — XVIIesiècle.

2°Manuscrits,miniatures,livresà figures.

782.— Heures. — Manuscrit à grandes vi-

gnettes et riches encadrements, sur fin vélin,
avec or en relief. - Reliure du temps, en

vélin, XIV. siècle.

783. Heures. — Petit manuscrit in-8°,

avec figures et initiales peintes en couleurs

et rehaussées d'or. Reliure en veau rouge.
- xv* siècle.

784. Heures du xve siècle. — Manuscrit

décoré de grandes vignettes, de lettres et

de riches encadrements en couleurs rehaus-

sées d'or. -

785. Heures. — Manuscrit du XV. siècle,
orné de grandes vignettes avec encadrement.
— Reliure moderne en velours, couverte de

plaques d'émaux incrustés de travail bi-

zantin.

786. Heures. — Manuscrit du xv* siècle,
orné de grandes vignettes richement re-

haussées d'or. — Reliure en velours.

787. Livre d'heures, du commencement

du xvi* siècle, orné d'un grand nombre de

miniatures et de vignettes.

Ce manuscrit a appartenu au roi Henri III,
en 1574, lors de la mort de Marie, princesse
de Condé. La reliure porte les insignes du
ro avec les têtes de mort, les larmes et la
légende Jesus, Maria, mori memento.

788. Heures manuscrites du xvt* siècle,
décorées d'un très-grand nombre de minia-

tures, figures, sujets et encadrements en
couleurs rehaussées d'or.

Parmi les sujets principaux sont les sibyl-
les et la danse macabre, en vingt-quatre
sujets, avec leurs légendes. — Reliure mo-
derne décorée de plaques d'ivoire.

789. Feuillets d'un psautier in-folio du
XIII" siècle. Grandes heures avec vignettes
et lettres coloriées et rehaussées d'or.

790. Feuillets d'un manuscrit de droit,

grand in-folio du XIII" siècle, orné de vi-

gnettes à figures dont l'une représente un

prisonnier aux ceps.
791. Feuillets d'un manuscrit ill-folio du

xiv* siècle, orné de lettres en couleurs re-
haussées d'or.

792. Grands feuillets de plain-chant avec

vignettes, encadrements et grandes lettres à

figures. — xve siècle.

793. Fragment d'un manuscrit in-folio du

xve siècle. De incarnatione Verbi, de conceptu

virginali. Initiales coloriées.

795. La résurrection.—Miniature formant
B majuscule, extraite d'un psautier de plain-
chant du xv" siècle.

796. La Visitation. — Miniature extraite
d'un livre d'heures du xv" siècle.

797. Miniature d'un manuscrit du xv* siè-
cle. — La Vierge dans sa gloire, entourée

d'anges.
798. Miniature d'un manuscrit duxvesièclc.

Le Christ dans sa gloire, avec Marie et saint

Jean, et la résurrection des morts.

800. Sujet légendaire. - Ntiriiature extraite
d'un psautier de plain-chant du xv* siècle.

801. La Santa Casa. — Miniature extraite

d'un psautier du xv* siècle.

802. La Visitation, lettre initiale S. —

Miniature extraite d'un psautier du com-

mencement du xvi* siècle.

803. Rondeaux des Vertus contre les Pé-

chés mortels, faits pour Louise de Savoye,
avec leur dédicace à cette princesse. --
XVIesiècle.

L'inscription de la couverture est ainsi

conçue :
c ENCEPETITLIVRESONTSEPTRONDEAUXDES
VERTUSCONTRELESPÉCHÉSMORTELS.EN
CHACUNDESQUELSESPREMIÈRESLIGNES
ET LENOMET LESURNOMDEVOUSMADAME
ET POURREZRELIRELESDITZRONDEAUXAU
REBOURSCOMMENÇANTDUBASAU
HAULT.LESQUELZSERENTRENTENRE-
TOURNANTSUSLADERRENIÈRELIGNE.)

Ces rondeaux sont placés dans l'ordre
suivant :

Humilitécontre orgueil.
Libéralité contre avarice.



H95 PAR DES MUSEES. PAR 1101

DICTIONN.DES MUSÉES. 38

Charité contre envie.
Patience contre ire.
Sobriété contre glotonie
Chasteté contre luxure.

Diligence contre paresse.

Chaque sujet se compose de la figure de

la mère du roi, représentée, soit debout,
soit à cheval et accompagnée des attributs

de la vertu dont elle est l'image. Elle foule

aux pieds le vice qui lui est opposé. Les

peintures sont entourées d'encadrements

d'architecture. En bas est l'écusson armorié

de la princesse, avec deux anges ailés pour

supports. En face des peintures sont les

rondeaux, dans lesquels, comme il est.dit
en la dédicace, la première lettre de chaque
vers est une des lettres du nom de Loise

de Savoye, de manière à ce que ce nom se

trouve répété de haut en bas à chaque ron-

deau;

806. Miniature sur vé.in représentant les

figures de saint Augustin et de saint Cyrille,

évêque de Jérusalem. — XVIesiècle.

807. Titre manuscrit sur parchemin.
—

xiil'siècle

Cession du patronat de l'église de Bou-

daroy, gardé par le seigneur de ce lieu au

profit du chapitre, en 1157.

808. Titre manuscrit sur parchemin.
—

xne siècle

Pour le patronat de Boudaroy, conféré

en 1197, par Henri 1er, de Dreux, évêque
d'Orléans.

809. Titre latin. Manuscrit sur vélin d'un

achat de 55 arpents de terre à la ferme de

Marsdorff. — Daté de l'an 1240.

Les sceaux en cire qui pendent a ce titre

représentent, l'un l'archevêque Conrad, et

un autre saint Pierre.

811. Titres manuscrits. — 1401.

Vidimus authentique des lettres de Jean

d'Armagnac, comte de Charolois, par les-

quelles il donne et transporte aux abbé et

couvent de Cluny, le droit qu'il avoit de

succéder aux biens des bastards qui mou-

roient sans enfants légitimes dans la ville
et ressort du doyenné de Paroy.

812. Titres sur parchemin du xv. siècle.

Quittance donnée à l'abbé de Cluny, pour

quelques ouvriers, de l'argent qu'ils avaient

reçu dudit abbé, pour les réparations qu'ils
avaient faites au collège de Cluny, à Paris,
au 25 aoust 1407.

813. Titre manuscrit sur narchemm. —

xv" siècle.

Provisions de la cure de Boudaroy.
—

1457.

814. Titre manuscrit sur vélin. — xvr

siècle.

Contestation en cour de parlement entre

le grand archidiacre et les curés de Saint-

Prix et de Taverny, concernant le droit de

litige. —1504.
818. Heures imprimées sur vélin, à gra-

vures sur bois d'un grand luxe, par Simon

Vostre. — Reliure du temps, dorée au fer

avec les noms de Louyse Salivet. — 1512.

La première page porte dans un riche en-
cadrement l'inscription suivante, surmontée
de l'écusson de l'éditeur, que supportent
deux chimères :

e SUIONVOSTRE.
«LESPRÉSENTESHEURESAL'USAGEDEBESANSONSONT
TOUTAULONGSASREQRIR: AVECLESFIGURESET
SIGNESDELAPOCALIPSE: LESMIRACLESNOSTREDAME
LESACCIDÈSDEL'HOME: T PLUSIEURSAULTRESHVS-
TOIRESDENOUVEAUADIOUSTEESONTESTEFAICTESA
PARISPARSnlô VOSTRELIBRAIRE: DEMEURÂTA LA
RUENEUFVE: PRESLAGRANTEGLISE.»

819. Heures imprimées sur vélin, ornées

de gravures sur bois, vignettes el encadre-

ments avec initiales en couleurs, publiées

par Simon Vostre. — Reliure du temps.
—

1512.

820. Heures imprimées sur vélin avec

gravures sur bois, sujets, vignettes, enca-

drements, ornées de lettres initiales colo-

riées et rehaussées d'or, publiées par Ger-

main Hardouin.— 1527.

La dernière page porte l'inscription sui-
vante.

< LESPRÉSENTESHEURESSONTA LUSAIGEDE ROME
TOUTAU LONGSANSREQUERIRONTESTENOUVELLE-
MÊTIMPRIMESA PARIS: PARC.ERMA1NIIARDOUYN.
IMPRIMEURET LIBRAIRE: 0EMOUKATAU DICTLIEU
ENTRELES DEUXPORTESDUPALAIS: A LENSEIGNé:
SAINCTEMARGUERITEETCEVENDENTAUDICTLIEU.*

821. Heures imprimées sur vélin, ornées

de grandes gravures, vignettes et encadre-

ments sur bois, avec initiales en couleuis,

publiées par Simon Vostre. — Reliure dit

temps, frappée et dorée au petit fer, avec

les noms du propriétaire Caterine Lepeu-

tre.

822. Heures imprimées sur papier, ornées

de gravures, vignettes et encadrements sur

bois, avec initiales en couleurs, publiées

par Anthoine Vérard. — Reliure du temps,

gauffrée au fer et représentant d'un côté !a

salutation angélique, et de l'autre l'adora-

tion.

La dernière page porte l'inscription sui-

vante disposée autour de l'écusson do

France et des initiales de l'éditeur:

ANTHOINE.VERAD.HUMBLEMÊT.TE. RECOROE.
CE. QUIL.A. IL. TIENT.DE. TOI. PAR.DON.

POR.PROVOCQUER.TA.GRAT.MISERICORDE.
DE. TOUS.PECHEURS.FAIRE.GRACE.ET. PARDON.

823. Estampes coloriées. Miniatures ex-

traites d'un livre d'heures du commence-

ment du xvi' siècle.
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La crèche. — La présentation au temple.

La sainte Trinité.

824. Livre d'office du XVIII*siècle. — Re-

liure dorée au oetit fer.

III. PEINTURESURVERRE.

Vitraux.

825. Le Christ en croix, entre Marie et

saint Jean. Vitrail provenant de l'Hôtel-Dieu

de Provins.—Commencement du xvesiècle.

826. Légende de saint Lié. — Vitrail pro-

venant de l'Hôtel-Dieu de Provins et repré-
sentant l'apparition du Christ à saint Lié.—

Commencement du xv" siècle.

827. Vitrail.— Un duc de Penthièvre age-

nouillé, dans l'attitude de la prière. — Le

personnage est vêtu de son armure et cou-

vert du tabar aux armes de sa maison.—

xVc siècle.

828. Panneau de verre peint. - Un per-

sonnage, couvert d'une robe rouge rehaus-

sée d'hermine, et la tête ceinte d'une au-

réole, se tient debout et porte lune sphère
céleste dans la main gauche. Devant lui

sont agenouillées deux autres figures qui re-

présentent les donateurs du vitrail. Les fonds

sont décorés d'architecture. — XVIesiècle.

829. Légende de saint Lié (Lætus).- Suite

de peinture sur verre provenant de l'Hôtel-

Dieu de Provins. — 1* Saint Lié devant le

Seigneur. - XVIe siècle.

830. Légende de saint Lié; même suite.
— 2° Saint Lié ooursuivi par les mauvais

garçons.
831. Légende de saint Lié; même suite.

- 3° Saint Lié trouvé par les mauvais gar-

çons.
832. Légende de saint Lié; même suite.

- 4° Saint Lié décapité par les mauvais

garçons et ramené par les anges.
837. Tête de Vierge.

— Fragment d'un

vitrail de l'Hôtel-Dieu de Provins. — XVI.

siècle.

839. Saint Pierre. — Panneau de verre

peint provenant d'une église de Provins.--
xvr siècle,

840. Ange vêtu.—^Fragment d'une verrière
de l'Hôtel-Dieu de Provins. — XVI. siècle.

< 841. Séraphin jouant de la viole. — Pan-
neau de verre peint provenant d'une église
de Provins.- XVI"siècle.

*
842. Séraphin jouant de la guitare.- Pan-

neau de verre peint de même provenance et
de même époque.

843. L'éducation de l'enfant Jésus.—Grand
panneau de verre peint, entouré d'arabes-
ques et provenant de l'église de Provins.—
XVIesiècle.

844. Le Père éternel. — Grand panneau
de verre peint entouré d'arabesques et de
sujets, même provenance.- xvr siècle.

845. Panneaux de verre peint du xvr siè-
cle, formant la décoration des fenêtres de
la chapelle.

Un de ces vitraux, le portement de croix,
faisait partie jadis des verrières de la cha-
pelle de l'hôtel de Cluny; c'est le seu'i quiait pu être conservé.

846. La Vierge et l'enfant Jésus. - Mé-
daillon de verre peint en grisaille et or,
ouvrage allemand du xvr sièc!e.

847. Le Calvaire. — Grisaille allemande

rehaussée d'or.— xvie siècle.

854. La conversion de saint Paul. — Pan-
neau de verre peint en grisaille. — XVI.
siècle.

1

859. Légende de saint Eustache. — Pan-

neau de verre peint en grisaille teintée avec

encadrement d'arabesques et de médaillons.
- XVIesiècle.

862. Le martyre de saint Sébastien.— Vi-

trail peint en grisaille, entouré d'ornements

et d'arabesaues en couleurs. — XVI" siè-

cle.

863. Chasteté de Suzanne. — Panneau de

verre peint, entouré d'arabesques.
— xvr

siècle.

864. La Pentecôte. — Panneau de verre

peint, entouré de figures d'enfants et de

femmes, en couleurs. — Fin du xvr siè-

cle.

871-873. Médaillons d'armoiries d'origme
suisse, avec légendes.

874. La Vierge. - Vitrail de consécration

d'origine suisse.

Diessenhffoen. 1544.
876-877. Ecussons d'armoiries. — Vitrail

suisse du xVie siècle.

879. Légende d'un abbé de Glarus.- Vi-
trail suisse décoré d'armoiries de famille.
1559.

880. Dévouement de Décius. — Vitrail

suisse, armorié, avec les noms.
881. Ecusson d'armoiries.— Vitrail suisse

avec la légende: H. LEODOGARUS.EICHHOL.
CANONICUSET CATOR RCCLESIÆDIVIURSIMA-

TH RISIAPUDSOLODHOIN.1578.
882. Médaillon d'armoiries d'origine

suisse, avec la légende: HYERONIMUSREIT-
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TING ARADLGKH,ET ANNERECHUXGERtN,SA

FEMME.1577.

883. Vitrail suisse. — Le Christ en croix

avec le donateur à genoux, à la date de

1578.

884. Ecusson d'armoiries.— Vitrail suisse

avec la légende: HENRICUSFLURICANONICUS

ET CUSTOSCOLLEGIATŒECCLESIÆS. URSI. SA-

LODOREN.ANNO 1578.

885. Le triomphe du Christ.— Vitrail d'o-

rigine suisse, aux armes du préfet du col-

lège deSoleure, avec la légende : D. URSUS.

HANI. COLLEGII.S. CJRS1.SALODORENSIS.PRlE-

POSITCS.

Et plus haut :

Chrislus Rexrequrncelebri petit astra triumpho
Captivaque colla catenis

J'inctatrahit. Cumulantpassirn donaria gentes

Lœti pœanacanentes. Ps. LXXVI.- 1579.

887. Daniel dans la fosse aux lions.- Vi-

trail suisse armorié, avec la légende: JEAN

LEUWLANDEMANA PRY ET MARGUERITEBUT-

SCRINSAFEMME.1587.

889. Parabole du Samaritain. Saint Luc,

chap. 10. Vitrail suisse armorié avec la lé-

gende : GASPARD ELSINGERA SCHWANDEN,

ANTONDEGLARUS.1593.

890. Le sacrifice d'Abraham. — Vitrail

d'armoiries d'origine suisse avec la lé-

gende : JosuÉ HABRER. L'AN DU SEIGNEUR

1598.

891. Le songe de Jacob. — Vitrail armo-

rié d'origine suisse avec la légende: ADAM

SCHIFFMANNDE CLAGENFORTEN CARINTHIE.

NOÉKULLMAN.1596.

892. Vitrail suisse.- Ecusson d armoiries

avec les ligures de saint Bl.not et de saint

Findan.- XVIesiècle.

La partie supérieure représente la saluta-

tion angélique.
895. Saint Sébastien. — Vitrail suisse ar-

morié : MAÎTRESÉBASTIENSCHWARTZ, MAR-

CHANDDE DRAPSA SCHWITZ.1602.

896. Vitrail suisse armorié. — La Vierge

et saint Jean. - Jésus au jardin des Olives.

— Jésus sur la croix. — La résurrection.

avec la légende : JEANULDERICHGOTTROUM,

HAILL1A FRIBOURGET MARIAERHARTT, SA

FEMME,1604.

897. Vitrail suisse. — Portraits et ar-

moiries de famille, avec la légende : FREDE-

RICHLINCKMEUNIERET SONHEUREUSEFEMME

DOROTHÉESCHLOSS.1606

898. La résurrection. Vitrail suisse ar-

tnorié avec la légende: M. PIERRE DIETHE-

RICHMAITRED'ECOLE.1607.

Il 899. vauiel dans ja fosse aux uons. —

Vitrail suisse exécuté en 1610, avec les

noms des peintres verriers. — La légende

est la suivante : JEAN MELCHIORSCHMITTER

DIT HUG,BOURGEOISET PEINTRESURVERREA

WYL EN THURGOVIEET JEAN JACQUESRISSY,
ROURGEOISET VITRIER A LIECHTENSTEIG.

1610.

900. Le sacrifice d'Abraham. — Vitrail

suisse armorié, avec la légende: ABRAHAM

MELLER AUJOURD'HUIMAIRE DE WATTWILL.

1610.

901. Le Christ et la Samaritaine.— "ltrail

suisse, armorié avec la légende: JEAN vo-

RICHKUNTZLY.1610.

902. Histoire de Tobie. — Vitrail d'ori-

gine hollandaise, avec la légende : « Tobie

étant assis et reposant, est rendu aveugle

par la fiente d'une hirondelle. »

903. Histoire de Tobie.- Vitrail d origine

hollandaise , même suite avec la légende :
« Le vieux Tobie pris par la cécité, reprend
de nouveau la vue. »

904 Histoire de Tobie. — Vitrail d'origine

hollandaise, même suite, avec la légende :
JACOBDINGENSLE JEUNEETMERIKÈSA FEMME.

1619.

905. Histoire de Tobie, même suite. —

Retour du jeune Tobie et de l'ange, avec la

légende: JACOBDINGENSET LEENSAFEMME.

1619.

906. Histoire de Tobie, même suite, avec

la légende: JEAMBERDENET MERRIKÊNSA

FEMME.1619.

909. La Mère de douleurs. — Vitrail ar-

morié d'origine suisse, avec la légende :

M. JOS. BLASSER,AUJOURD'HUICONSEILLEEA

SCHWITZ,BARBARAULRIG,SAPREMIÈREFEMME,

ET ANNA-MARIAGLASSERIN, SA SECONDE, AN

1629.

915. Gédéon, fils de Joas, inspiré de Dieu,

combat, avec trois cents guerriers , les Ma-

dianites au nombre de trente-cinq mille

hommes, et les met en déroute. — Vitrail

suisse du XVII"siècle.

916. Le baptême dans le Jourdain. - Vi-

trail suisse armorié, signé H. C. G., avec

la légende: JEAN MAGION, LIPUTENANTA

WATTWYL,ET MAO.MARIE-ÉLISABETHRUOTZIN,

SA FEMME.1680

917. La Pentecôte. — Vitrail suisse ar-

morié, à la date de 1681, avec les légendes :

LÉONHARDSEERINDE BASLE,DOYENET PRÉDI-

CATEURDE LA PAROLEDE DIEUALIKCETEN-
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STEIG,CANTONDETOGGENBURG,ET CATHERINE

BECKH,SONÉPOUSE.

JÉREMIASMEYERDE BASLE,PREDICATEURDE

LAPAROLEDE DIEUA KILCHBERGET LEUTENS-

PURG,ANNECATHERINESTOEHELIN,SAFIANCÉE.

EMMANUELSCHLICHTERGDEBASLE,PREDICA-

TEURDE LA PAROLEDEDIEUA WATTWIL, ET

SUZANNEBUTZENDANERIN,SON ÉPOUSE

JEAN-JACOBFREMLERDE BASLE,PRÉDICATEUR

DELA PAROLEDE DIEUA CAPPEL, ET JUDITH

DIETSCHIN,SONÉPOUSE.

918. Abraham visité par les anges. — Vi-

trail suisse armorié avec la légende: ABRA-

HAMGROBA PLEICKHEN,ENCE TEMPSBAILLI

GOUVERNANTDELACOMMUNEDE WATTWEIL,A

SA BIEN JEUNE ET BIEN PIEUSE FEMMEET

ÉPOUSEURSULALASSERIN,1680.

919. La circoncision. — Panneau de verre

peint du xvii' siècle.

923. Panneau de verre peint.— La Vierge

et l'enfant Jésus sont représentés sur un

trône élevé, au pied duquel de saints per-

sonnages se tiennent dans l'attitude de l'a-

doration.- XVII. siècle.

924-929. Panneaux composés de médail-

lons d'armoiries et de sujets des xvi* et xvn*

siècles.

IV. Éuux.

1°Émauxincrustés.

934, 935. Plaques en émail incrusté, à

chairs teintées, exécutées à Limoges, au

xue siècle, et provenant de l'abbave de

Grandmont.

La premièrerepresente Je moineÉtienne de
Muret,fondateur,en 1073, de l'ordre deGraÜd-

inont, près de Limoges,enaction de converser
avec saint Nicolas. La seconde a pour sujet
l'adoration des mages. Dans chacune de ces

plaques les émaux sont entièrement incrus-
tés. La tête seule du Christ est en relief.

La plaque d'Etienne de Muret porte l'ins-

cription suivante t NICOLASERT(erat) PARLA

(parlant) A MONETEVEDEMURET.
Etienne de Muret est représenté sans

nimbe et la tête nue, c'est-à-dire avant sa
canonisation, qui n'eut lieu qu'en 1188;
son capuchon est rejeté; une de ses mains

repose sur une espèce de tau, et l'autre in-

dique un geste de conversation avec une
figure nimbée qui représente le grand saint
Nicolas, évêque de Myre, auquel Etienne
de Muret et son père avaient voué un culte

spécial qui les décida à se transporter en
Calabre pour aller honorer les reliques de
ce saint, récemment apportées à Bary.

Saint Etienne de Muret mourut à l'âge de

ouatre-viqgts ans, en 1124. Dans cette re-

production, la figure est loin d'accuser au
saint un âge aussi avancé; on peut donc en
conclure que cet émail date des premières
années du xu" siècle à l'époque où les ar-
tistes grecs seraient venus donner un nou-
vel essor aux fabriques de Limoges. Il est
probable que ces belles plaques sont tout ce
qui reste aujourd'hui des immenses riches-
ses de l'abbaye de Grandmont.

93(1. Les vierges sages. Plaque en émail

incrusté, de Limoges. —
Style byzantin. —

XIIesiècle.

937. Les vierges folle?. Plaque en émail

incrusté, de Limoges. —
Style byzantin. —

XIIesiècle.

938. Paix en cuivre doré, incrustee d'é-

maux de couleurs variées et représentant
un saint personnage debout sous un porti-

que. Sa main droite est levée et la gauche

porte un livre, ses pieds sont nus et sa tê!.e
est décorée du nimbe. La figure et l'archi-

tecture sont en émail incrusté sur fond de

cuivre gravé. — XIIesiècle.

939. La flagellation du Christ. Groupe de

trois figures d'applique en bronze repoussé
et doré, avec les yeux en émail. — Travail

de Limoges, du XII" au XIII" siècle. — Hau-

teur 32 cent.

940. Grande couverture d'évangéliaire.
— Le Christ, assis sur un trône, entouré

des symboles de l'Évangile. Cuivre repoussé

et doré avec incrustations d'émail. Travail

deLimoges.-Commencement duxiii* siècle.

941-942. —
Plaques d'autel en émail in-

crusté, à figures en relief. Travail de Li-

moges. — xiii' siècle.

La première de ces plaues reorésente la
salutation angélique.

Au-dessus du portique, en émail incrusté,
est la figuré du Christ, la tête ceinte de la
couronne et surmontée du nimbe crucifère.
Sa main droite est en action de bénir et la

gauche porte, dans un pli de son manteau,
le livre de vérité.

Les figures, en re.ief, sont incrustées
d'émail et les fonds sont en cuivre repous-
sé et enrichi d'ornements et de pierreries.

La seconde plaque représente le Christ en
croix entre Marie et saint Jean. — Ces deux

figures sont debout sous les bras de la croix.
Le Christ a la tête ceinte de la couronne. —

11est nu jusqu'à la ceinture. Au-dessus est

incrustée, en émail, la main renversée,

symbole du Père éternel.Les bras de la croix
sont surmontés de deux anges ailés, en re-

lief plat, avec les têtes en saillie; les fonds

sont en cuivre doré, repoussé et décoré de

cabochons en pierreries. Les figures sont

en relief et incrustées d'émaux.

943. Couverture d'évangéliaire. - Deux
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plaques en émail incrusté, Je Limoges, à

figures en relief. — XIIIesiècle.

La première de ces plaques porte, à son
centre, la figure du Seigneur dans l'au-
réole elliptique; la tête est coiffée de la
couronne, la main droite est en action de
bénir, et la gauche tient le livre de vérité
avec les caraclères alpha et omega, symbole
du principe et de la fin; au-dessus sont les
emblèmes des Evangiles. Le fond est re-
poussé et décoré en émaux et en pierreries.
La bordure est ornée de bandes d'ornements
en émaux incrustés. Les figures sont en
relief d'émail. — La seconde plaque repré-
sente le Christ en croix entre Marie et saint
Jean. - Le Christ, nu jusqu'à la ceinture,
a la tête couronnée. Au-dessus est la main
renversée de Dieu, symbole du Père éter-
nel; les doigts ouverts en action de bénir,
en émail. - Les figures sont en relief et
incrustées d'émaux. — Au-dessus de la
croix sont les anges ailés. Les fonds sont
également ornés de pierreries, et les bras de
la croix, ainsi que les bordures, sont déco-
rés d'ornements en émail.

944. Crosse des abbés de Clairvaux, en

cuivre doré, décorée d'émaux et de pierre-
ries et représentant dans son enroulement

l'agneau crucifère. Travail de Limoges. —

XII. siècle.

945. Crosse episèopale en cuivre dore in-

crusté d'émaux. Travail de Limoges. -

XIIIesiècle.
-

L'enroulement de la crosse présente la

figure de l'archange Michel terrassant le dé-
mon.

946. Crosse d'évêque incrustée en émail

et portant dans son enroulement les deux

figures de J'annonciation, exécutées en cui-

vre doré. Travail de Limoges. — xnr siè-
cle.

94>8.Grande croix en cuivre gravé et re-

poussé, décorée d'émaux. Travail de Limo-

ges. — xii* siècle.

La face principale représente le Christ en
croix et quatre demi-figures, parmi lesquel-
les on distingue Marie et saint Jean. —

Ces figures sont en cuivre repoussé, incrusté
d'émail. — Le Christ a la tête ceinte du
diadème crucifère; ses reins. sont entourés
d'une jupe en émail. - Les fonds sont or-
nés de pierreries et de cabochons. — L'au-
tre face de la croix est décorée de dix pla-
ques en cuivre gravé et incrusté d'émaux ;
la principale présente le Christ debout, les
bras ouverts et la tête ceinte du nimbe cru-
cifère. — Il est entouré des symboles des

Evangiles et de médaillons d'ornements,
également en émail incrusté.

949. Croix de procession en cuivre doré

et incrusté d'émaux. Travail de Limoges.
- xnr siècle.

Au milieu est un Christ en cuivre repoussé
et doré, les jambes croisées et la tête ceinte
de la couronne. Le nimbe crucifère est
émaillé et en relief. La face de la croix est
décorée de têtes en relief et d'émaux de
diverses couleurs. Au revers est le Sauveur
sur son trône, la main droite en action de

bénir; sur les quatre branches sont les

symboles de l'Evangile. — Le Christ de cette
croix a été rapporté. — La figure originale
était d'une dimension plus grande.

950. Grande châsse en cuivre doré, grave,

repoussé et incrusté d'émail. Travail de Li-

moges. - XIIIesiècle.

La face principale représente le Christ
dans sa gloire. Il est assis sur un trône dans
une auréole de forme elliptique; la tête est
ceinte du nimbe crucifère, et de chaque
côté sont les caractères alpha et oméga,
symboles du principe et de la fin. — La
main droite est-levée en action de bénir, et
la gauche repose sur le livre de vérité. Au-
tour de l'auréole sont les symboles des

Evangiles, et de chaque côté figurent, pla-
cés debout, de saints personnages vêtus de

longues robes et disposés sous des arcades
d'architecture. — Aux deux extrémités sont
d'autres personnages, au nombre de cinq,
dans des proportions analogues. Toutes ces

figures sont exécutées en cuivre gravé et
doré avec les têtes en relief sur fonds d'é-

mail; le Christ est entièrement en relief.
Les figures qui décorent la toiture de cette
châsse sont toutes en cuivre repoussé et
doré. — Au milieu est le Père éternel, assis
dans une auréole elliptique, bénissant le
monde et tenant le livre de vérité; sa tête
est décorée du nimbe crucifère. Autour de
lui sont les symboles des Evangiles, et de

chaque côté l'on voit de saints personnages
debout sous des arcades d'architecture. -

Parmi ces derniers l'on remarque un saint

évêque crossé et mitré.

951. Châsse en cuivre doré, incrustée

d'émaux et décorée de figures gravées et

repoussées. Travail de Limoges.
— XIIIe

siècle.

Sur la façade principale est le Christ en

croix entre Marie et saint Jean; à droite et
à gauche sont de saints personnages sous

des portiques d'architecture. Les figures de

Marie, de saint Jean et de3 anges placés sur

les bras de la croix sont en cuivre gravé;
les têtes seules sont en relief; les yeux sont

incrustés d'émail et les fonds sont décorés

d'ornements et de médaillons de diverses

couleurs. [A chacune des deux extrémités

de la châsse est une figure exécutée en cui-

vre gravé et doré, vêtue d'une longue robe,
la tête ceinte du nimbe, les pieds nus, et

tenant un livre dans les plis de son man-

teau.

952. Coffret à faces, surmonté d'un cou-

vercle en forme de toiture, en cuivre gravé
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et dore, ncnement incrusté d'émaux. Tra-

vail de Limoges. — xnr siècle.

Le côté principal représente saint Michel

et sainte Claire, les saints patrons des do-

nateurs; sur l'autre face sont la Vierge et

l'enfant Jésus assis sur un trône, puis saint

Martin donnant son manteau à un pauvre
et saint Clément. Aux deux extrémités sont

représentés sainte Catherine et saint Nico-

las. Sur le couvercle on voit les figures du

Christ, celles de saint Pierre et de saint

Paul, puis deux autres saints personnages,
et de l'autre côté, la salutation angélique.

953. Châsse en cuivre doré, gravé et in-

crusté d'émaux. Travail de Limoges.
—

XIIIesiècle.

954. Châsse en cuivre doré et incrustée

d'émaux et de pierreries. Travail de Limo-

ges. — XIIIe siècle.

955. Châsse en cuivre doré, gravée et in-

crustée d'émaux. Travail de Limoges.
—

XIII. siècle. 1

956. Châsse en cuivre doré el incrustée

d'émail. Travail de Limoges.
— XIIIe siècle.

957. Fragment d'une châsse. —
Plaque

de cuivre gravé, doré et incrusté d'émaux,

représentant un saint personnage debout

sous un portique d'architecture. —La figure
est gravée sur cuivre avec la tête en relief

sur fond d'émail. Travail de Limoges. —

xm* siècle.

958. Jésus chez Je Pharisien. — Plaque

de châsse de cuivre repoussé, doré et in-

crusté d'émaux. Travail de Limoges. - xiii,

siècle.

959. Le Christ entre Marie et saint Jean.
— Plaque de châsse en cuivre doré et in-

crusté d'émaux. Travail de Limoges. — XIIIe

siècle.

960. Grande plaque en émail incrusté, de

Limoges, style byzantin, reorésentant le

Père éternel. — xuie siècle

961. Bassin de forme ronde en cuivre doré

et incrusté d'émaux. Travail de Limoges.
— XIIIe siècle.

Le milieu du bassin présente une figure
de saint Michel terrassant le démon. La
bordure qui entoure ce sujet porte huit fi-

gures de saints et de saintes.

964. Le Christ en croix, figure en cuivre

repoussé et incrusté d'émail. Travail de Li-

moges. — XIIIesiècle.

La tête est ceinte de la couronne, et les
reins sont entourés d'une draperie d'émail.

965. Le Christ en croix, figure en cuivre
doré et incrusté d'émaux. Travail de Limo-

ges. — XIII. siècle.

Le Christ a la tête ceinte d'une couronne.
Il est vêtu d'une longue robe en émaux de
couleurs variées.

966. Le Christ en croix, figuré en cuivre

repoussé et doré sur fond incrusté d'émail,
de Limoges. — XIIIe siècle.

967. Jésus imberbe, figure d'applique,
provenant d'une châsse en cuivre repoussé
et doré, décorée d'émaux incrustés. Travail

de Limoges. —xme siècle

Le Christ est assis, la tête ceinte de la
couronne, la main droite en action de bénir,
et la gauche sur le livre de vérité. Sa robe
et son manteau sont décorés d'émaux in-
crustés et de pierreries. La figure est assise
sur un trône simulé sur le fond de la

plaque.
968. La Vierge, grande figure d'applique

en cuivre repoussé et doré, avec incrusta-

tions d'émail. Travail de Limoges. — XIII"

siècle.

979. La Vierge et l'enfant Jésus, figure

d'applique en cuivre repoussé et doré, avec

incrustation d'émail. — XIIIesiècle.

L'enfant Jésus tient la main droite en ac-
tion de bénir, et repose la gauche sur le li-
vre de vérité.

970. La Vierge et l'enfant Jésus, figure

d'applique en cuivre doré et incrusté d'é-

maux. Travail de Limoges. - XIII"siècle.

971. La Vierge et l'enfant Jésus, figure

d'applique, en cuivre repoussé, doré et in-

crusté d'émaux. Travail de Limo-es. - xiii,
siècle.

La Vierge est assise sur un trône, la tête
ceinte de la couronne. Elle porte sur ses
genoux l'enfant Jésus dont la tête est égale-
ment couronnée, et qui tient la main droite
dans l'attitude de la bénédiction.

972. La cène, grand bas-relief en cuivre

repoussé et doré, avec incrustations d'émail.

Travail de Limoges. — xme siècle.

976. Médaillon d'applique en cuivre re-

poussé, doré et incrusté d'émaux, travail de

Limoges, représentant l'aigle des Evangiles
sur fond d'émail. — XIII"siècle.

977. Médaillon d'applique en cuivre re-

poussé, doré et découpé à jour, avec incrus-

tations d'émail. —La création de l'homme,

avec la légende: Postea factus homo qui do-

minetur eis. Travail de Limoges. - XIII"

siècle.

978. Médaillon d'applique en cuivre re-

poussé, doré et repercé à jour, avec incrus-

tations d'émail. — La grappe de la terre

promise, avec la légende: In ligno Botrus

est pendens in cruce. Xritus. — xur siècle.
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979. Médaillon d'applique, en cuivre re-

poussé, doré et travaillé à jour avec incrus-

tations d'émail. — Le rocher frappé par
Moïse, avec la légende: Hic Moisi virga bis

pelra tacta fuit. — XIIICsiècle.

981. La fuite en Egypte. —Plaque en cui-

vre gravé et incrusté d'émaux. — Travail de

Limoges. — XIII" siècle.

983. Navette à encens, en cuivre doré et

incrusté d'émaux. — Travail de Limoges.—
xnr siècle.

984. Custode en cuivre doré, décoré

d'émaux incrustés, de Limoges, au mono-

gramme du Christ. Style byzantin du XIIIe

siècle.

985. Custode ou boîte à hosties en cuivre

doré, décoré d'émaux incrustés de Limoges.
— Style byzantin. — XIII" siècle.

98ù. Custode ou boîte à hosties en cuivre

doré, incrusté d'émaux de Limoges. - StJle

byzantin du XIIIe siècle.

987. Couvercle de custode en cuivre

émaillé de Limoges, décoré d'anges et de

tJeurs.-Style byzantin. — xIIlesiècle.
988. Pied de reliquaire de forme ovale, en

cuivre doré et incrusté d'émaux. - Style
byzantin — Travail de Limoges. — xnr

siècle.

989. Pied de reliquaire en cuivre gravé et

doré, incrusté d'émaux de Limoges, et dé-

coré de quatre figures d'anges aux ailes dé-

ployées, placées dans dei médaillons que
séparent des ornements en cuivre gravé sur
fonds d'émail. — XIIIe siècle.

990. Rosace en cuivre doré et incrusté

d'émaux. — Travail de Limoges. — Le

Christ en croix, les saintes femmes et les

anges. — Fin du XIIIe siècle.

991. Douille de croix en cuivre repoussé
et doré, avec la légende de donation incrus-
tée en émail. — Fin du XIII" siècle.

992. Petit diptyque en bois sculpté, monté
ien argent et entouré d'une bordure enrichie
d'émaux. — Travail grec du XIVesiècle.

793. Coupe en cuivre repoussé et doré,
ornée de rosaces et de boutons en cuivre
incrusté d'émaux. Travail italien du xve

siècle.

994. Petit diptyque de travail slave, en
-cuivre incrusté d'émaux. — La Vierge et la

I\!¡e du Christ. — XVII*siècle.

2° Emauxpeints.
995. Triptyque ou tableau à trois volets

en émail de Limoges avec bordure du temps,

représentant la nativité, l'adoration des ma-

ges etla circoncision. — Les vètemenls sont

ornés de pierreries et d'émaux en relief. —

Fin du xve siècle.

996. Diptyque ou tableau à deux volets,

représentant le portement de croix et le

Calvaire. — L'exécution est en émail de

couleurs sur paillons. — Fin du xv' siècle.

997. Diptyque ou tableau à deux volets,

représentant le Christ et la Vierge, en émail

de couleur sur paillons.-Fin du xv, siècle.

La figure du Sauveur est encadrée dans
une bordure d'ornements et d'enfants, avec
la légende: Speciosus forma prœ filiis homi-
num. Cette légende se répète sur le col et
les manches de la tunique. La Mère de Dieu
est entourée de la même bordure avec la

légende: Fi lia Jerusalem, nigra sum sed for-
mosa. Autour du voile est l'inscription en
caractères gothiques : Ave Maria, etc.

998. Mater dolorosa. — Email de Limo-

ges.
— Fin du xve siècle.

Aux deux côtés de la Vierge et du Christ
sont agenouillées les figures du donateur et
de sa femme. Cet émail est exécuté d'après
un dessin d'école allemande, dont il porte
le monogramme dans la partie inférieure.

1010. Portrait du Pape Clément VII. -

Grand médaillon en émail de Limoges, en-

touré d'une riche bordure d'arabesques.
-

xvie siècle.

1011. Coffret en émail de Limoges, décoré

de cinq plaques en camaïeu-grisaille avec

rehauts d'or; ces plaques représentent di-

vers sujets de l'histoire sacrée: le passage

de la mer Rouge, le serpent d'airain, la

manne dans le désert, la grappe de la terre

promise et Moïse recevant les lois du Sei-

gneur. Ce coffret, qui porte dans un écus-

son la date de 1544, a été exécuté par Pierre

Rémond. — xvie siècle.

1013. Coupe sur pied à couvercle, de la

fabrique de Limoges, en grisaille rehaussée

d'or sur fond noir. — Loth et ses filles, par

Pierre Rémond. 1554.

Cette coupe, d'une conservation remar-

quable, représente, dans sa partie concave,
Loth assis entre ses deux filles; dans le
fond du sujet on voit la destruction de So-
dome et la femme de Loth changée en sta-
tue de sel pour avoir contrevenu aux ordres
du Seigneur.

1014. Grande coupe sur pied en émail da

Limoges, représentant, dans sa partie con-

cave, un sujet tiré de l'Exode, chap. xvm.
— Moïse rendant la justice dans le désert et

recevant
la visite de Jéthro, son beau-père,
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et de Séphora*sa femme. Grisaille de Pierre

Uémond. — XVIesiècle.

1015. Coupe de Limoges sur pied.
— Ja-

cob bénissant ses fils. — Grisaille de Pierre

Uémond. — xvr siècle.

1017. Coupe sur pied à couvercle. — La

création. — Grisaille par Jehan Courteis,

émailleur limousin du xvie siècle.

1018. Coupe à couvercle. — Grisaille à

chairs teintées, 'par Jean Courteis. — La

tentation de la femme et le paradis perdu.
— XVI. siècle.

1019. Coupe à couvercle de la fabrique
de Limoges, montée sur pied en cuivre

doré. — Le paradis perdu et le déluge. —

Grisaille teintée par Jehan Courteis. -- xn

siècle.

1020. Coupe de Limoges sur pied, à cou-

vercle. — L'histoire de Joseph. — Grisaille

teintée, par Jehan Courteis. —xvr siècle.

1021. Coupe de Limoges.
— Les enfants

dans la fournaise. — Grisaille montée en

bronze doré. — xvie siècle.

1023. Coupe de Limoges.
— Le songe de

Jacob. — Grisaille montée sur pied en cui-

vre doré. — XVie siècle.

1025. Grand bassin de forme ronde, en

émail de Limoges. - CamaïeLi-gi-isaille, par
P. Pénicaud. Moïse expliquant aux Israé-

lites les tables de la loi, qu'il vient de rece-

voir du Seigneur,
— XVIesiècle.

1028. La salutation angélique.
— Grand

médaillon de forme ovale, en émail de Li-

moges sur cuivre, en couleur, avec rehauts

d'or, exécuté et signé par Léonard Limou-

sin, émailleur du roi. — De 1532 à 1560.

Ce médaillon est le premier d'une suite
de douze sujets de même travail et de même

époque. Ces sujets sont les suivants :

1029. L'entrée à Jérusalem. — Grand mé-

daillon en émail de Limoges. — Même

suite.

1030. La cène. — Grand médaillon en

émail de Limoges. — Même suite.

1031. Jésus devant Pilate. — Grand mé-

daillon en émail de Limoges.
— Même

suite.

*032. Pilate se lavant les mains. - Grand

médaillon en émail de Limoges.
— Même

suite.

1033. Jésus livré aux bourreaux. - Grand

médaillon en émail de Limoges. — Même

suite.

1034. — La flagellation. — Grand médail-

Ion en émaii de Limoges. — Même suite.
1035. Le couronnement d'épines. - Granù

médaillon en émail de Limoges. — Même
suite.

1036. Le portement de croix. — Grand

médaillon en émail de Limoges. - Même

suite.

1037. Le Christ en croix entre Marie e

saint Jean. — Grand médaillon en émail

de Limoges.
— Même suite.

1038. La Résurrection. — Grand médail-

lon en émail de Limoges.
— Même suite.

1039. La descente aux enfers.. — Grand

médaillon en émail de Limoges.
— Même

suite.

1040. Plaque d'émail de Limoges.
— Eccc

homo, avec les initiales N. B. et la date

1543

1041. La Résurrection. — Même école et

même date.

1042. La Vierge incarnée entre deux an-

ges. —
Plaque d'émail de Limoges, avec la

date 1545.

1044. Le Calvaire. - Email de Limoges,

colorié avec rehauts d'or, par Jehan Li-

mousin, aux initiales 1. L. — XVIesiècle

1045. Plaque en émail do Limoges, de

forme ovale. Suzanne au bain, surprise par

les vieillards, émail colorié et rehaussé d'or,

de la fin du XVIesiècle.

1046. Autre plaque en émail de Limoges,

de même forme, de même époque, et re-

présentant le même sujet. Ici-la figure du

donateur est remplacée par celle de sa

femme, en costume du temps, avec sa sainte

patronne deboutà ses côtés. Au-dessous on

lit la même date 1581.

1047. La salutation angélique.
— Plaque

en émail de Limoges sur cuivre, en cou-

leurs avec rehauts d'or. — XVI"siècle.

Ce médaillon fait partie d'une suite de

seize plaques représentant les principales
scènes de la vie et de la passion du

Christ.

1048. La nativité et l'adoration aes ber-

gers. — Email de Limoges. —Même suite.

1049. Le massacre des 1 nnocents. - Email

de Limoges.
— Même suite.

1050. L'Adoration des mages.
— Email

de Limoges. — Même suite.

1051. La présentation au temple.
-

Email de Limoges. — Même suite.

1052. La cène. ]— Email de Limoges. -

Même suite.

\1053. Le Christ en croix entre Marie et



4209 PAR DES MUSEE?. PAR 1210

saint Jean. — Email de Limoges. — Môme

suite.

1054. La descente de croix. - Email de

Limoges. — Même suite.

1055. Les saintes femmes. Email de

Limoges. — Même suite.

1056. La mise au sépulcre.
— Email df

Limoges. — Même suite.

1057.'La Résurrection. — Email de Li-

moges. — Même suite

1058. L'apparition à la Madeleine dans le

jardin.
— Email de Limoges. - Même

suite.

1059. La transfiguration. — Email de Li-

moges.
— Même suite.

1060. L'ascension. — Email de Limoges.
- Même suite.

1061. La Pentecôte. — Email de Limoges.
— Même suite.

1062. Saint Jean l'évangéliste.
— Email

de Limoges. — Même suite.

1068. La salutation angélique.
— Plaque

en émail de Limoges.

Cette plaque fait partie d'une suite do
douze sujets tirés de la vie et de la pas-
sion du Christ. Ces sujets sont les sui-

vants :

1069. Le mariage.
— Email de Limoges,

même suite.

1070. La fuite en Egypte.
— Même suite.

1071. La présentation de la Vierge au

temple.
— Même suite.

1072. La Visitation. — Même suite.

1073. Le massacre des Innocents.— Même

suite.

1074.. L'Adoration des mages. - Même

suite.

1075. La crèche. — Même suite.

1076. La Pâque. — Mêmé suite.

1077. Le Christ et la Madeleine.— Même

suite.

1078. L'arrivée des bergers. - Même

suite.

1079. La mort de ia Vierge.
- Même

suite.

1084. Le Christ dans sa gloire et le juge-

ment dernier, plaque en émail de Limoges,

grisaille coloriée. — XVIesiècle.

1085. La Foi tenant en main le calice et

la croix. — Plaque en émail de Limoges

attribuée à Pierre Colin. — XVIesiècle.

Ce sujet fait partie d'une suite de sept

plaques représentant les vertus. Ces pla-

ques sont les suivantes :

1086. La Prudence tenant en main le mi-

roir. — Email de Limoges. — Même suite.

1087. La Charité. — Email de Limoges.
- Même suite.

1088. La Justice portant le glaive et les

balances. — Emai! de Limoges. — Même

suite.

1089. La Tempérance tenant la coupe et
le flacon. — Email de Limoges. — Même

suite.

1090. La Force personnifiée par une fi-

gure appuyée sur une colonne — Email de

Limoges. — Même suite

1091. L'Espérance dans l'attitude de la

ferveur. — Email de Limoges. — Même

suite.

1092. Le Christ en croix entre Marie et

saint Jean. — Plaaue en émail de Limoges.
- XVIesiècle.

1093. Le baiser de Judas. — Email de

Limoges. -. XVIesiècle.

1094. L'adoration des mages. — Plaque
d'émail de Limoges colorié avec rehauts

d'or. — XVIesiècle.

1097. Plaque en émail de Limoges, sujet
tiré de la passion du Christ. — Fin du xvi*

siècle.

1098. Piaque en émail de Limoges, sujet
tiré de la passion du Christ. — Fin du XVIe

siècle.

1124. Saint Marc. — Médaillon en émail

de Limoges, par Jehan Laudin, avec les

initiales de l'auteur, 1. L. — xvne siècle.

1125. Sainte Marie-Madeleine. — Mé-

daillon en émail de Limoges, aux initiales

1.L. (Jehan Laudin). - xvii- siècle.

1126. L'Adoration des mages. — Email de

Limoges, avec la signature au revers:

« Bapt. Nouailher, à Limoges.»
-- XVIle

siècle.

1127. Saint Pierre. — Email colorié de

Limoges, oar Bapt. Nouailher. - xvn*

siècle.

1128. Sainte Marguerite.
— Email de Li-

moges du xvne siècle.

1129. Jésus priant. - Médaillon en émail

de Limoges, aux initiales de Jehan Lauuina

émailleur du xvir siècle.

1130. Saint Philippe.
— Médaillon en

émail de Limoges.
— xvir siècle.

1135. Râpe à tabac en émail de Limo-

ges. - Le sacrifice d'Abraham, par Bapt.

Nouailher, avec les initiales de l'auteur,

- xvi" siècle
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1137. Râpe à tabac en émail de Limoges.
- La Vierge et l'enfant Jésus. — XVIl"

siècle.

1147. Petite coupe en émail sur cuivre.—

La bénédiction de Jacob, avec des inscrip-

tions grecques du moyen âge.

V. FAÏENCES,VERRERIES.

Faïencesitalienneset espagnoles

1148. La Vierge et l'enfant Jésus, faïence

de Luca délia Robbia. — xve siècle.

1149. Le martyre de sainte Catherine

d'Alexandrie, deux bas-reliefs en faïence de

Luca della Robbia, figures blanches sur fond

bleu. — Le premier de ces bas-reliefs re-

présente le martyre de la sainte, et le se

cond l'âme de sainte Catherine t-ransportée
au cieï par les anges. — xv. siècle.

1162. Grand plat rond : saint Jérôme.

Faïence italienne à reflets métalliques. —

XVI" siècle.

1163. Bassin représentant Moïse sauvé

des eaux. Au revers est l'inscription : Como

Moïse fu trovato della figlia di Faraone

innel nume. Faïence italienne. — XVIesiè-

cle.

1164. Grand plat creux: Suzanne entre

les deux vieillards. Dans le haut on lit :

Suzanna. Faïence italienne. — xvr siècle.

1172. Le massacre dés Innocents, plaque
en faïence de Faenza, exécutée d'après un

carton de Raphaël Sanzio. — xvi" siècle.

1174. Plat en faïence de Faenza. — e

mariage de sainte Catherine d'Alexandrie.-

xvi' siècle.

1184. Faïence de Faenza, à reflets métal-

liques.
— Assiette avec repoussés en re-

lief: saint Jean.

Faïencesfrançaises.

1215. Une sainte Famille, petit plat en

forme de médaillon. - xn" siècle.

1216. Plat de forme ovale: Susanne sur-

prise au bain.

1224. — Plat de forme allongée: Esther

devant Assuérus.

1225-1226. Sujets tirés du livre d'Esther.
— Plats de diverses formes.

1230. Plat ovale avec bordure en émail de

couleurs: le baptême dans le Jourdain.

I 1232. Vase à anse décoré d'ornements de

couleurs variées.

Faïencesallemandes.—Gresde Flandre

1249. Faïence allemande. — La Vierge et
l'enfant Jésus. — xvie siècle.

1278. Pot émaillé en couleur et en or, et

garni en étain.

Les figures du Christ, des apôtres et
saints personnages sont représentées en re-
lief sur la panse dans l'ordre suivant :
Salvator, S. Thomas, S. Matheus, S. Ja-
cob minor, S. Simonis, S. Tadeus ,
S. Petrus, S. Andréas, S. Jacob major,
S. Johannes, S. Philippus, S. Bartolo-
meus; la figure de Judas a été remplacée
par l'inscriolion S. Judas. Le vase porte la
date 1653.

1279. Pot à bière, émail e en brun avec

rehauts de couleur et d'or.

Sur la panse sont les figures du Christ et
des apôtres avec la date 1655, et la légende
traduite du flamand: Celui qui me boira
d'un trait sera béni par la sainte Trinité.

Terres émaillées

1289. Carreau en terre émaillée au XIII"

siècle, provenant de Saint-Denis.

1290-1293. Carreaux en terre émaillée au

XIIIesiècle.

1294. Carreau en terre émaillée. — xrv.

siècle.

1295. Carreau en terre émaillee, prove-
nant du château d'Ecotien. — XVIesiècl

1296 Carreau en terre émaillée. — xvi'

siècle.

VI.ÛRFÉVRERIE,BIJOUTERIE.

Orfèvrerie.

1328. Plaque de couverture d'évangé-

liaire, en cuivre repercé à jour, gravé et

doré. — XIIesiècle.

La composition est divisée en quatre pan-
neaux égaux qui forment une croix; au
milieu l'agneau pascal sur un médaillon,
avec la légende :

CARNALESACTUSTULITAGNUSHIC HOSTIA
FACTUS.

(Cet agneau devenu hostie a consenti à s'in-

carner.)
Dans chacun des panneaux est figuré1 un

des quatre fleuves du paradis terrestre,
nommés dans la Genèse, GVON. PHISON,
TYGRIS,EVFRATES.

Ces quatre fleuves font allusion aux qua-
tre évangélistes. Les légendes suivantes
sont disposées sur les côtés :

FONSPARADISIACUSPER FLUMINAQUATUOR
EXIT.

(La source du paradis sort par quatre
fleuves.)

H.ECQUADRIGALEVISTE,èlIRISTE, PEROMMA

VEXIT.
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(Ce quadrige rapide t'a porté, Christ, à
travers le monde entier.)

1329. Croix archiépiscopale en filigrane

d'argent doré, ornée d'une grande quantité
de pierres fines, de perles et de pierres

gravées antiques montées en relief, et pré-
sentant huit petits reliquaires, dont un,
celui du milieu, renferme un morceau de

la vraie croix. — XIII" siècle.

Le revers est décoré d'appliques en ar-

gent repoussé qui représentent l'agneau
crucifère, le Christ, les anges, et les sym-
boles des Evallgiles, au milieu de riches
ornements.

1330. — Reliquaire en cuivre repoussé,

gravé et doré, garni de cinq gros chatons

en cristal de roche, entourés de petites

pierres,
— XIII" siècle.

Au revers est la figure du Père éternel
assis sur un trône, la main droite en ac-
tion de bénir, et la gauche supportant le
livre des Evangiles, dont les quatre mé-

daillons qui l'entourent renferment les sym-
boles.

1331. —
Reliquaire italien en cuivre re-

poussé et doré, ayant renfermé le pied du

saint abbé Alard, d'après l'inscription gra-
vée en haut et ainsi conçue: « qui. entro.

cil. piede. di santo. Alardo. abate. » xnie

siècle.

1332. Reliquaire en cuivre repoussé, ci-

selé et doré, orné de petites rosaces en

émail sur argent, et surmonté d'un orne-

ment gothique au sommet duquel est le

Christ en croix entre Marie et saint Jean.
- XIVesiècle.

1333. Reliquaire en cuivre repoussé, et

doré, enrichi d'émaux et de pierreries, et

surmonté d'un ornement gothique décou-

pé à jour. — XIVesiècle.

1335. La Vierge et l'enfant Jésus. — Sta-

tue en cuivre doré de travail allemand. -

XIV"siècle.

1336. Petit reliquaire, forme de châsse,

en cuivre gravé et doré, avec inscription
en caractères gothiques. — xive siècle.

MESSIREHUGUESDELABORDE,CURÉDE BON-

NAY,ADONNÉCESANCTUAIREALADITEÉGLISE.
PRIEZDIEUPOURLI.

1338. Figurine d'ange en cuivre repoussé
et doré, supportant un reliquaire.- La tête

est en argent repoussé. — xiv" siècle.

1340. Petite croix en cuivre gravé et doré

avec chatons ornés de pierres.
1341. Petite croix en cuivre doré et gra-

vé, ornée de cinq cabochons en cristal de

roche.

1342. Ostensoir en cuivre repoussé, cise-

lé et; dore, décoré d'émaux incrustés et

d'ornements en relief. — xv* siècle.

Sur le pied sont deux médaillons en

émail, dont l'un représente le Christ en
croix entre Marie et saint Jean, et l'autre
les armes impériales.

1343. Ostensoir gothique à clochetons, en

cuivre ciselé et doré. — xv. siècle.

1344. Ostensoir en cuivre repoussé, ci-

selé et doré; sur le pied sont les figures de

la Vierge et des saints, disposées sous des

niches gothiques. Au-dessous on lit l'in-

scription suivante : Petrus. Senensi. ordinis.

servor. frater. — XVesiècle.

1345. Calice en cuivre doré.-xye siècle.

1346. Petite paix en cuivre ciselé et gra-
vé. -Le Christ en croix entre Marie et

saint Jean.—Figure en relief sur fond fleur-

delisé. —xve siècle.

1348. Plat rond. —Cuivre repoussé de

même travail. - La grappe de raisin de la

terre promise. — xve siècle.

1349. Grand plat rond en cuivre repous-
sé et doré. Tr'dvail flamand. - Adam et Ève.

— La bordure est décorée de fleurs, de

fruits et d'animaux en relief. - XVIe siècle.

1353. Petite croix de Lorraine en cuivre

travaillé à jour pour servir de reliquaire.

-XVie siècle.

1354. Face d'une croix semblable. - XVI"

siècle.

1357. Pied de croix en cuivre repoussé,

gravé et [doré, présentant, sur chacune de

ses six faces un des sujets de la résurrection

du Christ, de l'apparition, et de la Pentecôte,

avec les légendes en langue allemande.

Au-dessus sont les figures en cuivre doré

de Marie et de saint Jean, figuresdesliuées
à accompagner la croix, Qui n'a pu être

conservée. - XVIe siècle.

1367. Pot en étain, couvert de bas-reliefs

qui représentent la création, la tentation de

la femme et J'expulsion du paradis terres-

tre. Le couvercle et la frise sont décorés

d'ornements et d'arabesques.
— xvrsiècle.

1368. Assiette en étain, décorée de bas-

reliefs à figures. —La création, le paradis

terrestre, la tentation et l'expulsion du pa-

radis. -Travail allemand de la fin du XVIe

siècle.

1371. Assiette de même époque, repré-

sentant la résurrection et les figures des

douze apôtres avec leurs attributs.

1372. Assiette de même époque, repré-
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sentant le sacrifice de Noé après le déluge,

la création et le paradis perdu.
-

1375. Plaque en argent repoussé, le sa-

crifice d'Abraham. — Époque de Louis XV.

1378. Bénitier en étain, peint en couleurs :

sainte Véronique. — xn. siècle.

1379. Bénitier en cuivre ciselé et doré.

—La crèche. — XVII"siècle.

1380. Bénitier en cuivre ciselé, doré et

entouré de figures d'anges. - La crèche.

- XVIIe siècle.

1381. Bénitier en cuivre ciselé et doré:

le Christ en croix. — règne de Louis XV.

1384. Encensoir en cuivre rouge travaillé

à jour, forme gothique.
1385. Encensoir en cuivre repoussé, dé-

coré de mascarons et de guirlandes. —Épo-

que Ge Louis XIV.

1386. Encensoir en cuivre, travaillé à

jour. - Epoque de Louis XIV.

1387. Calice en cuivre, décoré d'orne-

ments repoussés, ciselés et dorés, sur fond

argenté.
—

Epoque do Louis XV.

1388. Encensoir en cuivre repoussé et

doré. —Epoque de Louis XV.

1389. Pied de calice en cuivre doré.

1390. Vase d'église en cuivre repoussé et

doré.

1394. Buire en bronze gravé et doré, de

travail oriental.

Bijouterie.
1397. Reliquaire en argent doré et émaillé,

orné de pierres et de perles fines, et ren-

fermant un fragment de la couronne d'é-

pines, ainsi que plusieurs autres reliques

précieuses. - XIV" siècle.

Le revers est décoré d'émaux qui repré-
sentent le Christ à la colonne, et à ses pieds

un chevalier et sa dame en adoration.

1398. Grosse bague dite anneau pastoral,
en cuivre doré. Le chaton est garni d'une

fausse émeraude. — Commencement du xv*

siècle.

1400. Petit reliquaire, forme de livre, en

argent doré et orné de peintures sur verre,

qui représentent la figure de saint Paul

et divers sujets de la passion du Christ.

- XVI. siècle.

1403. Croix d'ordre en argent émaillé.

Époque de Louis XIII.

VII. HOBLOGERIE.ARMES

1413. Horloge en cuivre gravé et doré à

quatre cadrans, présentant les heures, les

mois, les phases dela lune, et les jours de
la semaine, surmonté d'une figure de la

Vierge.- Règne de Louis XIII.

1464. Poignée d'épée en fer ciselé, de

fabrique italienne. - XVIesiècle.
Le pommeau est flanqué de quatre colon-

nettes et porte autant de bas-reliefs à sujets
de sainteté: la salutation angélique, la
nativité, la crèche et la résurrection. La
garde est ornée defigures couchées et ter-
minées par deux têtes de Maures. La lame
fixée à cette garde n'appartient pas à la
même arme: elle date du siècle suivant et
elle est de forme courbe et couverte des figu-
res des apôtres, gravées en creux, avecles
inscriptions : Pacis et armorum vigiliœ, ci
Aliis lethum, mihi gloria.

1476. Epée allemande à lame carrée, cou-
verte d'inscriptions religieuses en mauvais
latin.

1498. Fer de hallebarde couvert d'orne-
ments gravés et portant les inscriptions :

« Ab omni malo libéra nos Domine. »
« Si Deus est pro nobis qui contra. »

Le chiffre A. M. décore la partie infé-
rieure.- XVIesiècle.

VIII. SERRURERIE.

1650. Pupitre de chapelle en fer forgé,
pour la lecture de l'épître.- XV"siècle.

1651. Chenets en fer, ornés de figures
d'anges avec les écussons aux armes de
France.— xye siècle.

1652. Chenets en fer, aux armes de Fran-
ce supportées par deux anges debout. —
xve siècle.

1654. Chenets en fer, décorés de figures
de moines et fleurdelisés.-xve siècle.

IX. TAPISSERIE.

1"Tapisseriesde hautelisse. - Tentures.

1688. Tapisserie de haute lisse à figures:
« COMENTL'ANGEMENASAINTPIERREHORSDE

LAPRISOND'HÉRODE». - xv" siècle.

1689. Grande tapisserie d'école flamande :

histoire de l'enfant prodigue. — Fin duxve

siècle.

1690. Tapisserie à figures: l'apparition de

la Vierge. —
Epoque de Louis XII.

1691. Tapisserie à figures, école flaman-

de : l'espoir en la bonté de Dieu. — Fin du

xv' siècle.

Au milieu est un navire tourmenté par
lus vents et complètement, désemparé; à
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côté est .e vaisseau de l'espoir, et dans le
bas sont les figures deMoïse, Aaron,Gédéon,
Daniel, Mardochée, Debora, Judith, Esther,
Ananias etMisaël, les mains tendues vers
l'Eternel.

1692. Histoire de David et de Bethsabée.
- Suite de tapisseries exécutées en Flandre

sous le règne de Louis XII, et rehaussées

d'or et d'argent.
Ces tapisseries, d'une magnifique exécu-

tion, sont au nombre de dix. Les sujets
sontles suivants :

David fait transporter l'arche de Dieu à
Jérusalem.— Mort d'Oza.

En bas est la légende :

DUCITun.ARCHA.STERNITUR.OSA.
REX. DAVID.HOSTI. BELLA. PARATQUE
OBSIDET.URBEM.PLEBS.ANIMOSA.
BERSABEE.SE. FONTE.LAVATQUE.

1693. Histoire de David et de Bethsabée.
— Même suite. - Bethsabée à la fontaine est

vue par le roi David, qui l'envoie uuérir uar

un messager.
1694. Histoire de Javid et de Bethsabée;

même suite.— Urie mandé par le roi David

revient de l'armée; il reçoit de la main du

roi un message pour Joab, et il repart en

recevant les adieux de sa femme Bethsabée.

1695. Histoire de David et de Bethsabée ;
même suite.— L'armée de Joab se prépare
à l'assaut de la ville de Rabbath ; Urie revêt

ses armes.

1696. Histoire de David et de Belhsabee ;
même suite.— Prise de Rabbath par l'ar-

mée de Joab. Rabbath est saccagée et mise

au pillage; mortd'Urie. On apporte à Joab

les vases sacrés et les trésors de la ville.

Au bas de la tapisserie est la légende:
BERSABEE.PARIT.CANDIDA.REGI..
PROLÊ.NATA.OBIIT.FRAUDAT.URIA.
RES. EST.NATHA.AIT.DISSONA.REGI.
BABBATH.V!.TEPiUIT.VASTAT.ET. ILLAM.

1697. Histoire de David et de Bethsabée ;
même suite. David, au milieu de sa cour,

reçoit la nouvelle de la victoire de Joab et

de la mort d'Urie.

1698. Histoire de David et de Bethsabée;
même suite. David recevant Bethsabée. Le
roi est sur son trône, le sceptre en main;
à ses pieds est Bethsabée; autour sont les

grands dignitaires du royaume de David,
tenant en main les insignes de leurs fonc-

tions. Dans le haut est une galerie remplie
de figures.

1699. Histoire de David et de Bethsabée ;

même suite.David apprenant la mort de l'en-

fant de Bethsabée entre dans le temple pour

se prosterner devant l'Éteme.; puis il ren-
tre dans sa maison et ses serviteurs viennent
le trouver; « et ayant demandé à manger,
« on lui présenta du pain et il en mangea. »

David reçoit un messager de la part de

Joab et part pour Rabbath, à la tête de son

armée.

1700. Histoire de David et de Belhsabee;

même suite. David, au milieu de son ar-

mée, reçoit la couronne et les insignes de la

royauté pris à Rabbath.

1701. Histoire de David et de Bethsabée ;
même suite. Grande pénitence de David avec

la légende: DAVID.A. DEO.PER.NATAM.COR-

REPTUS.PENtTET.

Dans le haut de la tapisserie Nathan est

agenouillé devant le Seigneur; plus bas sont
les figures suivantes: CONTRICIO,IRA DEI,
MISERICORDIA,SAPIENCIA, PENITENCIA; puis
enfin LUXURIA.Au-dessous de ces figures
on voit le roi David, assis sur le trône au-

près de Beihsabée et dans l'attitude de la

pénitence. Au pied du trône est Nathan, et
autour des degrés sont tous les grands per-
sonnages de la cour du roi.

1702. Tapisserie d'école flamande.- Scè-

nes tirées de la vie et de la passion du

Christ. — L'adoration des bergers.
— Li

nativité.— L'adoration des mages. — Jésus

au mont des Oliviers.- La descente de e/,(j;x

et la Mère de douleurs.— XVIesiècle.

1705. Tapisserie brodée en soie, or et

argent, représentant l'adoration du veau

d'or et exécutée d'après les dessins de Ra-

phaëL- xvi' siècle.

1706. Deux panneaux de tapisserie brodée

à figures — XVIesiècle.

1707. La généalogie de la Vierge, tapis-
serie brodée en or et en soie su r velours,-

XVIesiècle.

2°Ornementsd'église.—Broderies.

1716..Mitre d'évêque brodée en soie et

or. — xv*siècle.

Le sujet principal de la face postérieure»
représente la salutation angélique. La Vierge-
est debout, à ses pieds est un lis, et der-
rière elle est placé un fauteuil sculpté..
L'ange agenouillé tient en main la bande-
role. Le milieu et la partie inférieure de la
mitre sont ornés des ligures du Père éter-
nel et des saints, vus à mi-corps et dans les

nuages. — La face opposée présente la
même disposition; mais dans les panneaux
principaux sont les ligures assises du Christ
et de la Vierge. Le Christ tient en main le

giobe surmonté de la croix, et la Viergeest
couronnée par un ange.
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1717. Chape avec orfrois brodés en or et

soie, à figures. — Epoque de Louis XII.

Le sujet principal représente saint Martin

coupant son manteau pour Je partager avec

un pauvre. Fonds de velours brodés en or.

1718. Chape avec orfrois décorés de figu-

res brodées en soie et or sur fond de ve-

lours rouge. — Les sujets principaux sont:

la résurrection, les apôtres et les saints. —

XVI"siècle.

1719. Chape avec orfrois brodés en soie

et or à figures, sur fond de velours re-

haussé d'or. — XVIesiècle

1720. Chape avec orfrois brodés en soie

et or, à figures sur fond de velours rouge.—
Les sujets sont: la Vierge dans sa gloire,
et des saints personnages. — XVIesiècle.

1721. Chasuble brodée en or et soie sur

velours. — xv siècle.

Les orfrois sont décorés de sujets, parmi
lesquels on distingue je Christ en croix.

1722. Chasuble avec orfrois brodés à figu-

res, tissu d'or et de soie sur fond de ve-

lours. — xvi* siècle.

1723. Chasuble avec orfrois décorés de

figures brodées en soie et or sur fond de

velours rehaussé d'or. -",Epoque de Fran-

çois Ier.

1724. Chasuble avec orfrois décoré df

figures de saints [et de saintes, brodées en

or et, soie sur fond de velours. — xvi*

siècle.

1725. Chasuble avec orfrois décorés de

figures en soie et or sur fond de damas

blanc. — XVIesiècle.

1726. Chasuble avec orfrois décorés fcde

figures en soie et or sur fond de velours

gauffré, avec le collier de l'ordre de Saint-

Michel. — XVI"sièc'e.

1727. Chasuble brodée en cannetille d'or

et d'argent sur fond de soie. —
[Epoque de

Louis XIII.

1728. Chasuble brodée en soie et or sur

velours d'applique, avec fond de damas

blanc brodé. — XVIIesiècle.

1729. Etole en velours avec galon d'or.

1730. Etole en velours brodé d'or.

1731. Manipule en velours.

1732. Manipule en -velours broché en

soie.

1733 Nappe d'autel brodée et travaillée

à jour.
— xvi* siècle.

173k. Nappe d'autel de travail analogue.
1735. Nappe d'autel brodée et travaillée à

\'mr. — xvie siècle.

1736. Nappe d'autel de même travail.

1737. Napperon d'autel en guipure.
1738. Nappe d'autel en point coupé et

brodé.

1742. Nappe d'autel en tapisserie brodée
en soie de couleurs. - xvr siècle.

X. MATIÈRESPRÉSIEUSES.—OBJETSDIVERS

Matièresprécieuses.—Mosaïques.

1757. Agathe orieutale. — Petit vase des-

tiné à renfermer le saint chrême; il est

couvert d'ornements gravés et de masca-

rons. — Beau travail du xvr siècle. Mon-

ture en argent doré.

1766 Le baptême dans le' Jouraain,

groupe en gmbre, formant bénitier avec

encadrement de lapis-lazuli et monture en

ébène. — xvi' siècle.

1771. Chapelets composés de pièces d'en-

filage en agate.
1774. Corail. —Tête de Christ.

1775. Groupes de corail travaillé à figu-

res, représentant la Vierge et l'enfant Jésus

avec le Père éternel et le Saint-Esprit. -

XVIIesiècle.

1788. Cachet en agate de forme trian-

gulaire, décoré de trois écussons d'armoi-

ries gravés en creux.

1789. Serpentin vert. — Petite urne à

anses évidées et prises dans la masse sur

une colonne de porphyre vert des Vosges.

1796. Pavé provenant de l'église de Cor-

neto, entre Toscanella et Civita-Vecchia.

— Genre de travail mosaïque appelé opui

Alexandrinum, et employé depuis les temps

antiques.
— xe ou XI"siècle.

Objetsdivers.

1817. Peigne en ivoire sculpté, représen-

tant, sur l'une de ses faces, la salutation

angélique, et sur l'autre, l'adoration des

mages. — xvil siècle

1819. Peigne en buis travaillé à jour, dé-

coré d'ornements religieux.
1820. Coffre. en cuir façonné et gravé,

représentant diverses scènes et sujets à

figures, parmi lesquels on distingue la na-

tivité, l'adoration des mages, la salutation

angélique et plusieurs épisodes de romans

de chevalerie. — Travail fait au petit fer,

avec ferrures du temps. — xv' siècle.

1822. Sceau de l'abbaye de Clairvaux. —

xv" siècle.
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1831. Le sacrifice d'Abraham, groupe en

bois sculpté en haut-relief, formant manche

de couteau. — Fin du XVI"siècle.

1836. Râpe à tabac en bois sculpté, re-

présentant Loth et ses filles. Plus haut est

la destruction de Sodome. — XVIIesiècle.

1843. Gaine de couteau en bois sculpté,

décorée de sept bas-reliefs, qui reorésen-

tent des sujets tirés de l'histoire de l'An-
cien Testament. — Travail allemand.

1844. Gaine de couteau en bois sculpté,
ornée de huit bas-reliefs, qui représentent
les diverses scènes de l'histoire de Joseph,

sculptées en relief. — Travail allemand.

1893. Le jugement de Salomon. -- Bas-

reliefs et empreintes en plomb

—Tii-1 gg TîiT~—

PARME

VILLE D'ITALIE.

On lit dans le Voyage de M. Valéry:
« La nouvelle galerie ducale de Parme,

peu nombreuse, est bien choisie et arran-

gée avec goût; on y sent les avis et la di-
rection de l'habile Toschi, un des premiers
graveurs do l'Europe, établi à Parme, et qui
semble tenir à la France par sa belle tra-
duction de l'entrée de Henri IV.

Le saint Jérôme, le chef-d'œuvre du Cor-
rége, est rentré dans la ville qui compte le

plus grand nombre et les plus importants
de ses ouvrages, et qui est comme la capi-

tale de son talent: le saint a véritablement

usurpé la dénomination de ce tableau, où
l'on voit en effet la Vierge, l'enfant Jésus,
Madeleine qui le caresse et lui baise les

pieds avec la plus tendre expression de

respect. Saint Jérôme n'est qu'un des autres

personnages, avec les deux anges et son
lion. L'histoire du tableau peint en 1524,
montre quelle était alors l'existence infé-
rieure des artistes : Briséis Cossa, veuve
d'un gentilhomme parmesan, qui l'avait

commandé, malgré la beauté de son nom

homérique, n'alloua au Corrége que 47 se-
quins (environ 552 francs), et la nourriture

pendant les six mois qu'il y avait travaillé;
elle eut toutefois la magnificence d'ajouter
à ses honoraires deux voilures de bois,
quelques mesures de froment et un porc
gras. Il fut offert depuis par le roi de Por-

tugal 40,000 sequins ( plus de 400,000 fr.)
de ce même chef-d'œuvre, à l'abbé du cou-
vent de Saint-Antoine de Parme, qui allait
le céder, si l'infant don Philippe, sur les
instances de la ville, ne l'eût fait enlever et
mettre à la cathédrale. Il passa ensuite à
l'Académie de peinture, et lors de nos il-
lustres pillages de 1798, le duc de Parme
consentit à payer au vainqueur un million,
afin de conserver l'ancien tableau de la
dame Cossa : la caisse militaire était vide,
mais les instances de Monge et de Bertho-

,,let l'emportèrent, et cette merveille fut

transportée à Paris pour être reprise en
815. Les autres tableaux du Corrége sont:
un Repos en Egypte, connu sous le nom de
la Madone della scodella, un de ses plus
beaux ouvrages, regardée comme divine par
Vasa'i; sa Déposition de croix, belle de
Joii'eur et de simplicité et qui réfute.

comme une multitude d'autres ouvrages de
ce grand peintre, le reproche qui lui a été
fait d'affectation et de mignardise; le mar-

tyre de saint Placide et de sainte Flavie, lou-
chant parla foi calme et profonde de la
sainte; le Christ portant sa croix, marque-
rait, selon Algarotti, le passage du Corrége
de l'imitation un peu sèche de Mantegna,
à sa propre manière : la figure de la Vierge
évanouie est attendrissante; la Vierge te-
nant son fils dans les bras, dite la Madone
della Scala, fresque provenant de l'oratoire
de ce nom, démoli en 1812, avait été pri-
mitivement peinte au-dessus de la vieille

porte Saint-Michel. Malgré l'injure du temps,
cette fresque est encore placée au premier
rang des ouvrages du Corrége, et cette Ma-
done plus forte que nature, mise sur le
mur d'une porte de la ville, exposée à
la vénération des hommes du peuple
et des gens de la campagne, est remplie
de grâce, de douceur et d'élégance. La nou-
velle porte Saint-Michel, qui subsiste en-

core, est de San Micheli, et se distingue
par sa noble et simple architecture. Elle fut
élevée par le pape Paul 111, dont le nom
est inscrit sur la frise, ainsi que la date de
1545. Cette porte Saint-Michel semble
véritablement illustre, puisqu'elle fut peinte
d'abord par le Corrége et refaite par San
Mieheli.

« Le saint Jérôme écrivant, du Guerchin,
a une ; certaine sévérité d'expression qui
s'accorde bien mieux avec son caractère
dalmate et littéraire que l'air résigné et pa-
cifique qui lui a été trop souvent donné.
Un Jésus enfant, en pied, prêt à argumen-
ter contre les docteurs, par Jean Bellini,
est rayonnant d'intelligence et de divi-
nité.

« La Vierge colossale couronnée d'étoiles
fut copiée par Annibal Carrache, de l'ori-

ginal du Corrége, qui est àla bibliothèque.
Les apôtres portant le corps de la Vierge au

tombeau; les apôtres découvrant ce même

tombeau, et stupéfaits de le trouver vide,
sont deux tableaux de Louis Carrache, plus
grands, plus extraordinaires que beaux. La

Vierge allaitant l'enfant Jésus, saint Jean.,
sainte Marguerite, saint Augustin et sainte

Cécile, petit tableau d'Augustin, est de l'ex-
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pression !a plus aouce, la plus noble, la

plus vraie, la plus variée. La Vierge, les

yeux au ciel, l'enfant Jésus dormant sur

son sein, par Van Dyck, est une composition
ravissante : les yeux de la Vierge sont

pleins de tendresse; le sommeil de l'enfant

est charmant. Joseph d'Arimathie, saint Jean
et les trois Marie pleurantes, Jésus descendu
de la croix et posé sur les genoux de sa

mère, était, selon Lanzi, le meilleur ta-

bleau qQ'il eût vu de Francia; un tel éloge
suffit pour juger de sa merveiiteusebeauté.
La Vierge, l'enfant Jésus dans ses bras, saint

Jérôme, saint Bernardin de Feltre, tableau
fait à dix-neuf ans par le Parmesan, est
une habile et brillante imitation du Cor-

rége. L'Entrée de Jésus-Christ dans Jéru-

salem, esquisse peinte à l'huile sur papier,
jadis un des plus beaux ornements du pa-
lais de Colarno, passe pour un des ouvra-

ges où le Parmesan a rassemblé le plus
grand nombre de figures. La Vierge avec
l'enfant Jésus, saint Joseph, sainte Barbe
et un petit ange qui tient entre ses bras la
tour dans laquelle fut enfermée cette sainte,

ouvrage noble, élégant: la Vierge, dans une

gloire soutenue par trois anges, et saint
Sébastien et saint Hoch, sont de Michel-

Ange Anselmi, élève et exact imitateur du

Corrége, peintre né à Lucques, mais d'une
ancienne famille de Parme, d'où les orages
politiques avaient banni son père. Le Saint
François recevant les stigmates, dans le

goût des Carraches pour les figures et le

paysage, est un des meilleurs ouvrages de

liadalocchio, peintre facile et pittoresque
de J'école de Parme. Une sainte Famille
avec saint Michel, et un ange qui joue de la

mandoline, est un ouvrage gracieux et 'des

plus estimés de Jérôme Mazzolu, digne cou-
sin de François, le Parmesan, son cama-
rade de jeunesse et d'études, dont il eut la

précocité de talent. La Vierge entre sainte
Catherine et le petit saiût Jean, offrant son

sein à l'enfant Jésus, composition élégante,
agréable, est de Snriwcchini. L'Apparition
de la Vierge avec l'enfant Jésus à saint
Augustin et à saint Jérôme, de Rondans,
peintre parmesan du XIVe siècle, fidèle di-
sciple du Corrége, est presque égale aux
ouvrages de son maître, et passe pour un
des meilleurs tableaux de Parme. Jésus-
Christ dans une gloire, ayant à ses côtés la
Vierge et saint Jean-Baptiste en bas, saint
Paul et sainte Catherine d'Alexandrie à ge-
noux, est un beau Haphaël. Le Christ en-
seveli et pleuré par sa Mère, saint Jean,
Madeleine, saint Pierre, saint Paul, sainte
Catherine, paraît une répétition faite par
André deI Sarto, ou par un autre artiste
excellent, du tableau donné par André aux

religieuses du couvent de Lugo in Mu-

gello, dans lequel il avait une fille; l'origi-
nal est à la galerie de Florence. L'ange
des trois Maries, de Schidone, assis sur le
bord du sépulcre, et qui leur annonce la
résurrection du Sauveur, est noble et

grandiose; les draperies des femmes sont
très-belles. Schidone, quoique élève des

Carraches, fut un ardent imitateur du Cor-

rége, qui semble avoir inspiré tous les
chefs-d'œuvre que l'on admire à Parme.
Peintre de la cour, aimé du duc Ranu-
zio 1", Schidone dut à sa faveur une mai-

son, des terres (présents bien au-dessus
des dons rustiques faits à son grand mo-
dèle par la dame Briséis Cossa): mais,
possédé de la passion du jeu, il mourut de
douleur d'avoir tout perdu en une nuit. Une

copie du Christ traîné par un bourreau, du

Titien, quoique faite par ce grand maître,
ne m'a point paru produire l'effet du mo-

dèle, malgré la barbe et les moustaches

ajoutées à la figure du bourreau, et l'expres-
sion céleste de la figure du Christ. » (L. ix,
ch. 6 du t. Il du Voyage de VALÉRYen

Italie, p. 79 à 83,2e éUII.)

-- g g Q- --

PISE,

VILLE D'ITALIE.

« Le Campo Santode Pise, dit M. Valéry,
musée funèbre de tous les siècles et de
toutes les nations, mais dans lequel les rangs
sont si peu pressés et la mort tient si peu
de place, est un monument admirable du

savoir et du génie de Jean de Pise, supérieur
fiomme architecte à son père, Nicolas. Ce

cimetière du xmesiècle, consacré aux grands
hommes dela république de Pise, cet édifice
si religieux, si solennel, si honorable au

peuple qui l'a commandé, ce magnifique
représentant du moyen âge tout entier peut
encore être regardé comme le vrai modèle
des sépultures nationales. Les premiers ar-
tistes furent appelés successivement à le

décorer, et il est devenu un monument his-

torique de la peinture des xiv* et xve siècles.

Le plus ancien ae ces peintres primilif,
Buffalmacco, s'était peu écarté de la barbarie
des maîtres byzantins: le groupe des femmes
de son Crucifiement, qui secourent la Vierge é-

vanouieestbiencomposé; mais les têtes, celie
de la Vierge surtout, manquent de noblesse.
Le grand Orgagna brille au Campo Santo:
son Triomphe de la mort, malgré le défaut de

perspective, est plein de variété, d'imagina-

tion, de poésie: cette superbe et bizarre

peinture est quelquefois satirique.
« Le jugement dernier, avec de très-belles

parties, est regardé comme inférieur au

triomphe de la mort: la Vierge,la noble

figure du Christ furent peut-être imitées par
Michel-Ange; l'extase, la joie surnaturelle
des bienheureux semblent mieux rendues
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que les divers supplices ces reprouvés. Salo-
mon sortant de son tombeau ne sait trop
de quel côté il doit se placer.

« Au-dessus de la principale porte d'en-

trée, on admire la noble et légère Assomp-
tion, bien conservée, de Simon Memmi, qui
paraît avoir échappé à la fatale restauration
des peintures du Campo-Santo. Trois des

compartiments relatifs à la vie de saint Re-

nier, patron de Pise, sont du même artiste.
Il ne reste d'intact du Saint Renier dans le
monde (al secolo) que tes trois figures de la
femme qui tient par la main un enfant, de
celle qui tire le saint par son vêtement, et
la figure du Rédempteur qui lui apparaît. Le
vaisseau sur lequel saint Renier est embar-

qué lorsqu'il se rend à Jérusalem où il prit
l'habit d'ermite, semble assez curieux pour
l'histoire de la navigation. Le compartiment
le mieux conservé représente les miracles
du saint, ouvrage savant pour le temps, et
sur lequel Vasari, qui en parle de mémoire,
a entassé une multitude d'erreurs, ainsi que
sur la plupart de ces peintures.

« Bennozo Gozzoli, élève du frère Angé-
lique, imitateur de Masaccio, le plus récent
des maîtres qui ont travaillé au Campo-

Santo, peut être regardé comme le Raphaël
de ces temps primitifs. Ce grand, gracieux
et fécond peintre ne mit, dit-on, que deux
ans à terminer les vingt-trois sujets qui lui

furent confiés, et dont trois sont perdus,
«

@ouvrage effroyable, dit Vasari, et capable
d'épouvanter une légion de peintres: Ter-

ribilissima e da melter pora a tina legione
di piltori. » L'ivresse de Noé, ou la Ver-

gognosa est agréable, naturelle: l'élégante
iigure de la Vergognosa, d'où le tableau a

pris son nom, tout en ayant l'air de se cou-
vrir le visage avec sa main afin dG ne point
voir la nudité do Noé; elle a donné lieu
au proverbe Come la Vergognosa di Campo-
Santo. Le Noé de la Malédiction de Cham
est d'une vive expression: le paysage pris
des environs de Florence est charmant.

a Le départ d'Agar, d'un beau dessin, a de

la dignité. Le groupe de Loth et ses filles,
de l'incendie de Sodome, marche; sa femme
changée en statue paraît imitée de l'antique.
Le sacrifice d'Abraham est plein de senti-
ment. Les noces d'Isaac et de Rebecca.sont

légères, grandioses. A travers les débris
de la naissance de Jacob et d'Esaii, on dé-
couvre encore que ce compartiment était un
des meilleurs; l'architecture, magnifique,
est en partie de l'invention du peintre ou
représente divers édifices de Florence. Les
danseurs des noces de Jacob et de Rachel sont
élégants, gracieux, les draperies parfaites.
Les belles figures de Jacob et de Rachel de
la rencontre de Jacob et d'Esail semblent

presque de Raphaël. La douleur de Jacob
reconnaissant les habits ensanglantés de son
fil. est attendrissante. La malencontreuse
restauration du peintre Rondinosi n'a pu
détruire le grandiose des figures et la mol-
lesse des draperies des divers sujets de
l'histoire de ffloïse; les mages sont superbes;
le miracle de la verge changée en serpent est
extraordinaire d'expression, de vérité, de
terreur. L'Aaron du passage de la mer Rouge
paraît supérieur au Moïse; les femmes qui
se reposent avec leurs enfants dans leurs
bras ou suspendus à leur sein sont admi-
rables de charme et de douceur. La chute de

Jéricho, la mort de Goliath sont des compo-
sitions vives, énergiques. Quelques pein-
tures de Rondinosi s'étendent jusqu'à la

porte de la grande chapelle: elles ne mé-
ritent pas seulement qu'on les regarde, et

l'ingénieux interprète du Campo-Santo, M.
Rosirri, leur fait encore un peu trop d'hon-
neur lorqu'il leur applique le terrible guarda
e passa du Dante.

« Jean de Pise et Gozzoli, ces grands ar-

tistes, ces héros du Campo-Santo, y furent
enterrés par la reconnaissance des Pisans:
on ne pouvait leur décerner un plus noble
et plus digne mausolée. » (Liv. xi, ch. 11 du

Voyage de VALÉRYen Italie, p. 355-360,
2e édition.)

PÉROUSEj

VILLE D'ITALIE.

«L'Académie des beaux-arts, dans le même

local que l'Université, otrre, disposés chro-

nologiquement.
de bons tableaux des maîtres

de Pérouse, dont la plus grande partie pro-
vient des églises supprimées. Ony remarque.
(encadré sous verre, un reçu du Pérugin pour

:l'rix d'un de ses tableaux. Parmi les galeries

(particulières on distingue celle du baron

délia Penna, où se voit le chef-d'œuvre du

IPérugin; la galerie du marquis Modalni, qui
H un grand Neptune sur son char marift,

commandé au Guide par le cardinal Modal-

li, légat de Bologne, et une esquisse du

uëme tableau par l'artiste; la galerie du

palais Staffa, fière de son admirable et très-

authentique Vierge de Haphaël. car le-traite

oKginal passé entre l'artiste et un comte de

Staffa a longtemps existé dans les archives

de cette famille, qui l'a laissé perdre; enfin

le musée Oddi,jadis célèbre, fort diminué

maintenant, qui n'a même plus sa fameuse

déposition de croix, passée à Rome, groupe
d'ivoire, avec de nombreuses figures, ou-

vrage noble, expressif, naturel, des meil-

leurs de ce genre, mais que l'on a très a tort

attribué à Michel-Ange, ainsi qu'une multi-

tude d'autres sculptures d'ivoire, qui, s'il les.

avait toutes exécutées ne lui auraient point
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jaissé le tom pstie faire a titre y, des p. 325,326, tom. III, 2' édition; Baudry,
1. XVIII, ch. 6 du Voyage en llalte, extrait éditeur.)

POITIERS,
VILLE DE FRANCE.

CATALOGUEDU MUSÉE DES ANTIQUITÉSDE L'OUEST (270).

Le présent catalogue a été rédigé," avec
l'assistance du conseil d'administration de

la société des Antiquaires de l'Ouest, par
une commission composée de MM. de La-

mariouze, président de la Société, Lecoin-

tre-Dupont, ancien président de la Société,
Ch. de Chergé, inspecteur des monuments

historiques de la Vienne, de Chasteigner et

Fillon, membres de la Société.
Ce catalogue se divise ainsi qu'il suit :

I" série. Epoque romaine; IIe série A. Moyen
âge; IIIe série B. Renaissance; IVe série C.

XVIIeet XVIIiesièces; VesérieD. Inscriptions.
Les lettres qui accompagnent chaque nu-

méro des quatre dernières séries sont desti-
nées à établir entre chacune de ces séries
une distinction pour faciliter la recherche
des objets qui y sont compris.

Les lettres M. V. indiquent les objets ap-
partenant au musée de la ville de Poitiers.

Les lettres S. A. indiquent les objets ap-
partenant à la société des Antiquaires de

l'Ouest; le numéro qui suit ces dernières

correspond à celui du registre d'inscription
tenu par le questeur, d'après le relevé des

procès-verbaux des séances de la Société.
En dehors des cinq séries, on voit en-

core au temple Saint-Jean le modèle d'une
combinaison de leviers, au moyen de la-

quelle les Gaulois auraient pu, sans le se-
cours d'aucune machine, élever et transpor-
ter les tables de leurs dolmens.

Les petits bois debout figurent autant
rhornmes portant, à bras tendus vers la
terre, des leviers engagés les uns sous les
autres dans des proportions données. Sur
ces leviers reposent quatre bois ronds en
travers, soutenant deux autres bois ronds
en longueur. Ces bois représententdes troncs
d'arbres, et supportent une pierre qui figure
la table d'un dolmen. Au moyen de cette

ingénieuse combinaison, M. Savary, chef de
bataillon du génie à Niort, membre de la
Société des antiquaires de l'Ouest, a, le
28 août 1834-, fait transporter à bras par 128
hommes, armés seulement d'un levier, sans
aucun assemblage, aucune amarre, aucune
attache, une pierre pesant plus de vingt mil-
liers (277).

Ce modèle a été offert à la société par
M. Savary le 14-avril 1835. —

(S. A., n" 18.)
TEMPLEDESAINT-JEAN.

Avant d'entrer dans les détails du catalo-

gue, il paraît convenable de dire quelooes
mots sur l'édifice consacré au musée,4 cnr
il est lui-même un débris de l'antiquiténon moins curieux à étudier que tous ceux
qu'il renferme. Il est connu sous le nom
de temple de Saint-Jean; c'est l'un des mo-
numents les plus intéressants de la cité
sous le rapport de l'histoire de l'art, et il a
suscité de vives et savantes conlroverses.
Quelques antiquaires voient un édifice gallo-
romain dans la partie de ce temple qui forme
un carré long, et ils rejettent vers les xe,XIe
ou xuesiècles lesannexes, c'est-à-dire l'avant-
corps et l'auside, laquelle aurait été cons-
truite avec les matériaux provenant de la
démolition de la face occidentale. Ils pré-
tendent qu'il se trouvait ouvert sur les qua-
tre côtés par quatre arcades correspondan-
tes, construites au centre de chaque façade
et proportionnées à la largeur de chacune
d'elles; que telle était la forme des tom-
beaux antiques, afin de laisser voir tes sar-
cophages, les statues et les urnes qu'ils ren.
fermaient. Ils ajoutent que les matériaux
employés dans la bâtisse accusent les cons-
tructions du règne de Gailien ; ils fixent donc
la fondation du monument vers la fin du
Ille siècle; enfin ils pensent qu'il devait être
le tombeau de Claudia Varenilla, épouse du

gouverneur de la province aquitanique, et
dont parle le catalogue sous le numéro 9 de
la Ve série D. — Cette opinion donne un

grand prix au monument, puisque, conser-
vé en son entier, il serait l'unique de ce

genre en France.

D'autres archéologues n'attribuent pas au
monument une aussi haute antiquité, mais
ils lui reconnaissent un intérêtpeut-être plus
puissant encore, car ils estiment qu'il fut,
dès le principe, consacré au culte de la re-

ligion du Christ, et qu'il servit de baptistère
aux premiers chrétiens. La piscine octogo-
nale qui se trouve au milieu du temple, la

tradition, le nom du saint, sous le vocablo

duquel il se trouve placé depuis un temps
immémorial, les fresques qui le décorent
sur plusieurs couches, et l'absence de preu-
ves pour justifier l'existence ancienne de

l'inscription de Varenilla dans ce temple,
sont aulant d'arguments en faveur de ce
dernier système (278).

Les colonnes de marbre sont, avec les

fresques, les objets les plus curieux de la

{276)Il existe, en outre du musée des antiquités
de l'Ouest un cabinet des antiquesel des médailles,
aliénant à la bibliothèquepublique;un concierge
esi alleclé au service de ce cabinet.

(277) Voir, pour plus de détails, les Mémoires
de la société des Antiquairesde l'Ouest, 1838, p.
121.

(278)Voir sur ces deux opinions les travaux dc
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décoration intérieure du temple. La plupart

paraissent provenir d'édifices plus anciens;
le chapiteau de l'une d'elles présente des

poissons sculptés. Quant aux fresques, elles

appartiennent à plusieurs époques. Celles
de l'abside paraissent dater du XIIIe siècle.
Elles montrent, au milieu de la voûte, le
Christ assis et bénissant, entouré des sym-
boles des quatre évangélistes. Dans les com-

partiments inférieurs se voient saint Pierre

et trois autres saints.
* A l'intérieur du carré du temple, les fres-

ques paraissent encore d'une époque plus
reculée. Sur le mur qui fait face à la porte,
on voit le Christ bénissant; près de lui, les

apôtres portés sur des lignes rouges ondu-

lées, et plus bas deux anges et le Saint-Es-

prit. Sur le mur à droite est saint Maurice,
avec son nom écrit verticalement. A sa droite,
sont deux personnages, et plus bas deux

paons; à sa gauche, un monstre ailé que
frappe de son épée un personnage placé de-
vant lui. Les sujets qui décorent les deux

autres faces du temple sont frustes. Tous

súnt surmontés par une frise ornée de bâ-

tons rompus et d'oiseaux, qui fait le tour
du temple.

PREMIÈRESÉRIE.

Époqueromaine.

Ce serait vainement que l'on chercherait

dans les écrivains de l'antiquité des détails

sur l'état de nos provinces de l'Ouest pen-
dant la domination romaine. A l'exception
de deux ou trois textes bien courts, bien

incomplets, bien obscurs même, relatifs à la

géographie et à l'administration de cette

partie des Gaules, ils ne nous fournissent

aucune donnée sur notre pays, où cepen-
dant les arts étaient cultivés avec succès,
où le luxe était monté à un degré de splen-
deur qu'il n'a jamais atteint depuis, où une

civilisation avancée avait créé une foule de

monuments, d'édifices privés dontles débris

constatent seuls maintenant l'existence. Ce

sont donc ces débris qui peuvent nous dire

ce que furent notrecité, notre province sous

la domination du peuple-roi; c'est avec eux

seuls qu'il nous faut recomposer quatre ou

cinq siècles de notre histoire locale, resti-

tuer les monuments qui couvraient le sol

que nous foulons, retrouver les voies qui
le sillonnaient, reconstruire les villa qui
formaient une ceinture autour de l'ancien

Poitiers, relever même le modeste toit de

l'esclave et du pauvre, et le monument plus
modeste encore qui renfermait ses cendres.

C'est à eux seuls enfin qu'il nous faut de-

mander quels usages, quelles mœurs, quelles
habitudes, quels arts la civilisation romaine

avait introduits dans l'ouest des Gaules,
comment ils furent modiliés par le génie

des Gaulois, et quelles transformatious.
quelles vicissitudes ils eurent à subir entre
les mains des indigènes.

On voit donc combien il importe de re-
cueillir tous les débris d'antiquité apparte-
nant à l'époque romaine, de les réunir, dj
les comparer entre eux. Grâce à la solidité

que les Romains savaient imprimer à leurs

ouvrages, beaucoup d'objets gallo-romains
ont traversé quinze et dix-huit siècles,
et sont parvenus presque intacts jusqu'à
nous. Sans parler des produits de l'indus-
trie métallurgique, de la verrerie et de la

céramique, qui composent, avec quelques
menus objets de ménage et de toilette, une
des principales divisions du cabinet des
médailles et antiques; sans parler même des
précieuses inscriptions des quatre premiers
siècles de notre ère, auxquelles la série D

emprunte son principal intérêt, les bas-re-
liefs, les fragments de statues, les détails
d'ornementation etde sculpture, les placages,
les fresques, les mosaïques, les tranches

d'aqueducs, les ciments, les terres cuites
utilisées pour les constructions, entin les
urnes funéraires en pierre et les meules de
moulins à bras, de la période gallo-romaine,
forment la série la plus nombreuse du mu-
sée du temple Saint-Jean.

t Le, catalogue s'ouvre par la description
des bas-reliefs et des fragments de statues.

Malgré leur pelit nombre, ils suffisent pour
montrer quel luxe était déployé dans les
habitations romaines des campagnes de nos

pays où ils ontété presque tous découverts.
Les marbres de la Grèce et de l'Italie n'é-

taient pas seulement employés dans les Gau-
les pour la statuaire, ils y étaient surtout

prodigués pour la décoration intérieure des

appartements- Mêlés aux marbres indigè-
nes, aux porphyres, aux grès roses et à beau-

coup d'autres pierres du pays que nous dé-

daignons maintenant de travailler, ils for-

maient, pour le revêtement de ces apparte-
ments, des placages en mosaïque que cou-
ronnaient souvent des corniches en marbre
blanc.

L'extérieur des bâtiments était orné de

fresques de diverses nuances, qui donnaient
à toutes les habitations un air de fraîcheur
et de propreté que n'offrent poiil nos faça-
des modernes en pierre. Les plafonds et les
enduits intérieurs étaient souvent recou-
verts de peintures du même genre.

L'aire était en ciment très-dur et parfai-
tement poli, semée souvent de galets bril-
lants ou de petits cubes eu pierre et en

marbre, noirs et blancs, qui formaient
différents dessins. Quelquefois elle était
échauffée par l'appareil calorifère., nommé

hypocauste, sur lequel elle était portée au

moyen de grands carreaux de pierre ou de

terre cuite reposant sur de nombreux pi-
liers eu brique. Celte disposition était sur-

Ilom Fonteneall, domMarlène, l'abbé Lebeuf,
DreuxDuradier, Millin, Visconli, Slauve, Dulour
ci deCaumont,rappelés dans unedissertation de

M. MangondeI;t Lande, insérée au premier vo-
lume des Mémoiresde la sociétédes Antiquairesde

l'Ouest, page 195. -
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tout employée pour les balnéaires qui fai-

saient partie de toutes les villa importantes.
Des ruines de balnéaires ont élé découvertes

à Andillé et à Marçay, arrondissement de

Poitiers, à Méré et à Bellefonds, arrondisse-

ment de Châtellerault.
Les couvertures étaient formées de tuiles

plates à rebords, larges et épaisses, et de

tuiles convexes (imbrices et tegulœ).
Ces toits

reposaient sur des combles d argile fort

épais, qui étaient soutenus par des lacis de

petites pièces de bois ou même de fortes

lattes entrecroisées, engagés dans l'épais-
seur de la croûte d'argile, dont le dessous
formait plafond. Le devant des toits était

quelquefois décoré d'antéfixes enterre cuite.

Ces courtes notions sur les habitations

gallo-romaines feront comprendre l'usage
de la plupart des débris qui composent la

première série du musée de Poitiers (279).

DEUXIÈMESÉRIE.

Moyenâge.

Cette époque qui, Dieu merci, est beau-

coup mieux représentée chez nous par les
monuments encore debout dont s'enor-

gueillit notre patriotisme religieux, que par
les débris auxquels le templede Saint-Jean
a offert un modeste asile, est la plus im-

portante de l'histoire de l'art, moins à cause
du vaste espace qu'elle occupe dans l'im-
mensité des âges, que parce que c'est à elle

que nous devons une architecture vraiment

chrétienne, vraiment nationale.
Avant d'entrer dans les détails, il semble

donc essentiel d'esquisser à grands traits
les caractères principaux qui pourront ser-
vir de guide au lecteur dans l'appréciation
des débris architectoniques offerts à sa

curiosité, et qui proviennent tous de monu-
ments religieux appartenant à cette période.

Du jour où Constantin permit au chris-
tianisme de sortir des catacombes, les tem-

ples s'élevèrent sur toute l'étendue de

l'empire, une ère nouvelle s'ouvrit pour les

arts, et l'architecture religieuse prit nais-
sance. Mais l'antiquité exerça d'abord une

grande influence sur les travaux des pre-
miers chrétiens.

Cet art se divisa bientôt en deux rameaux
bien distincts: le premier, qu'on peut ap-
peler style latin, fut adopté par l'Egiise la-

tine, se développa grandement dans Rome,
et se répandit dans le nord de l'Italie, dans
les provinces illyriennes, l'Allemagne, les
Gaules et l'Espagne, enfin dans tout l'em-

pire d'Occident. Basé sur les principes sages
de la construction antique, il fut adopté par
les Goths, les Vandales, tes Lombards. L'i-
mitation presque servile des détails de l'ar-
chitecture romaine caractérise cette première
période. L'autre style primitif, formé de
même d'éléments romains, et transplanté à
Conslantinople, y prit sous le ciel d'Orient

une physionomie particulière, qui lui valut
le nom d'architecture byzantine; introduit
en France par des r elations fréquentes avec

Byzance, ce style, riche en inventions nou-

velles, ne fut chez nous qu'une importa-
tion.

Après les dévastations dont la France fut
le théâtre pendant les vnr et lXe siècles, on
dut songer à réparerles pertes causées par
la guerre. Les basiliques latines étaient

incendiées, maison n'avait pas oublié leur
dispositions premières, consacrées par les

usages et favorables aux cérémonies:; on

reproduisit donc le plan latin. Quant aux

chapiteaux, aux entablements transmis par
l'antiquité à l'architecture latine, ils avaient

disparu pour la plupart; dans les provinces
méridionales de nombreux monuments

païens servirent encore de modèles, mais

partout ailleurs il fallut créer ou s'inspirer
de formes étrangères.

C'est alors que les chapiteaux cubiques
créés en Orient, les moulures profondément
dessinées à J'instar de celles des Grecs, les

coupoles et les pendentifs inventés à Byzance
vinrent se lier aux dispositions latines pour
former un style mixte nommé architecture
romane.

Affranchis des règles de l'antiquité, les
artistes chrétiens se livrèrent alors à toutes
les combinaisons de l'art de bâtir; ils éle-
vèrent les voûtes des temples à une hau-
teur prodigieuse, inventèrent des nervures

pour les rendre durables, des contre-forts
et des arcs-boutants pour les soutenir; et

lorsque l'ogive, plus élancée que le plein
cintre, plus vigoureuse par la combinaison
de ses claveaux, vint s'associer aux inven-
tions antérieures, on vit naître un quatrième
système nommé style ogival ou gothique,
développement de tout ce qui l'avait pré-
cédé, dernière période de l'art chrétien.

A. 1. A. 2. Modillons provenant des cloî-

tres de Saint-Hilaire le Grand.— XIe siècle.

Le chapitre royal de Saint-Hilaire de Poi-

tiers, l'un des plus puissants et des plus
anciens de France, possédait d'immenses

domaines et des privilèges nombreux. Il

embrassait même dans sa juridiction une

partie importante de la ville de Poitiers,

appelée faubourg de Saint-Hilaire. Ila subi

toutes les vicissitudes de fortune des éta-
blissements religieux, et ce qui reste des

bâtiments affectés au chapitre est fort peu
de chose, si l'on en excepte le doyenné,
construction du XVIesiècle, où se trouve au-

jourd'hui l'école normale primaire.
A. 3. Modillon.—xr siècle.

A. k. Chapilau roman historié (xi' siècle),

provenant des fouilles faites en 1837, à

Poitiers, dans la rue de la Tranchée, pour
la construction de l'hôtel de Cuissard.

A droite du chapiteau, un homme armé
d'une sorte de bêche paraît élaguer une

(279) Nous'suppriinousrénuniéraUonde ces débris d'antiquilés païennes.
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plante parvenue à un certain degréde crois-
sance et d'élévation; sur le milieu, deux
hommes armés d'une serpe qui présente
beaucoup d'analogie aveccelles dont se ser-
vent encore de nos jours les fvgoteurs, se
tiennent par la barbe et semblent acharnés
l'un contre l'autre : l'œil est vu de face sur
leur front en profil; deux femmes semblent
vouloir séparer les combattants. A gauche,
deux autres hommes s'étreignent dans les
bras l'un de l'autre. Se donnent-ils le baiser
de paix, ou bien n'est-ce encore qu'une lutte
terrible? Quoi qu'il en soit, ce qui est à re-

marquer, c'est que leurs jambes recourbées
s 'appuient sur des jambes de bois qui res-
semblent beaucoup à celles dont on fait
encore usage de nos jours. Ce chapiteau
curieux représente-t-il une trilogie symbo-
lique? On serait tenté de le croire; et il
està regretter que l'inscription gravée sur
le tore soit trop fruste pour nous fournir les
éléments d'une interprétation sûre à ce

sujet.

A. 5. Haut-rel ief représenlantsain t Hilaire
bénissant sainte Triaise.— xr siècle.

Au-dessus de la sainte on lit, en carac-
tères tracés horizontalement, ces mots:

SATROECIA; à gauche du saint on lit, en
caractères tracés verticalement, ces mots:
S ILARIVS.Ce haut-relief, autrefois revêtu
de peintures et de dorures, provient de l'an-
donne église de Sainte-Triaise, située dans
la rue qui porte aujourd'hui son nom, près
de l'église de Sain t-Hilaire-le-Graiid. -Le

plus ancien monument historique relatif à

J'église de Sainte-Triaise est du mois de
mai 964, et elle n'y est que mentionnée.
Cette église n'offrait rien de remarquable.

A. 6. Petite colonne formant console, pro-
venant de l'église de Saint-Hilaire-le-Grand.

- XIe siècle.

L'église de Saint-Hilaire le Grand de Poi-
tiers, l'un des types remarquables du roman

byzantin, existait à une époque très-reculée.
Reconstruite après avoir été plusieurs fois
brûlée, elle fut recommencée au x" siècle
par l'architecte Gaultier Coorland, sur les
ordres d'Adèle d'Angleterre, femme d'Ebles
leiManzer, comte de Poitou, et terminée
par Agnès de Bourgogne, troisième femme
de Guillaume 111, comte de Poitou et duc
d'Aquitaine. Elle fut dédiée le1er novem-
bre 1049. Cette église se ressentit des vi-
cissitudes de fortune du chapitre royal, et
fut en partie démolie en 1793, après avoir
subi à diverses époques, et notamment en
1762, des modifications intérieures impor-
tantes. Mutilée d'une manière horrible par
les réédificateurs du XIXesiècle, elle ne peut
donner aujourd'hui qu'une idée très-im-
parfaite do son antique majesté.

A 7. Tête, fragment de console d'une

sculpture grossière provenant 'do l'ancien

doyenné de Saint-Pierre. — XIIe siècle.

Le doyenné était situé à côté du temple

Saint-Jean. Ses bâtiments sont occupés -au-
jourd'hui parles dames de Sainte-Croix ,
dont l'ancienne abbatiale forme aujourd'hui
le palais épiscopal. —Donnée le 17 février
1842 par mesdames les religieuses de l'ab-

baye de Sainte-Croix.

A. 8. Pied de statue de haut-relief arra-

ché du pavé de Charroux (Vienne), et pro-
vênant des ruines de l'antique abbaye de

ce nom. — xive siècle.

Donné par M. de Chergé.
A.9. Sainte Valérie tenant sa tête dans

ses mains et la présentant à saint Martial.

xive siècle.

Sainte Valérie, dame de haute naissance,
avait été, dit la légende, fiancée à Julius

Silanus, parent de l'empereur Claude Ti-

bère, proconsul du Limousin. Ayant été
convertie à la foi chrétienne par les prédi-
cations de saint Martial et par la vue des
miracles opérés à sa prière, elle fit vœu do

chasteté, et refusa, par suite de ce vœu, la
main du proconsul. Celui-ci irrité la livra
aux mains de son écuyer pour qu'il la fît
mourir. Chemin faisant, « l'estafier lui avala
la teste avec un revers; mais la bien-
heureuse martyre prit sa teste, toute cou-

pée qu'elle était, entre ses deux mains, et
d'un pas ferme et sans broncher passa de la
sorte au travers de Javille, et alla se rendre
au lieu où saint Martial priait Dieu.» (Fastes
sacrés, par COLLIN, p. 667.)

— Telle est la

légende dont le sculpteur a reproduit une
scène dans la statue remarquable qui fait

l'objet de notre examen. Ce sujet a été fré-

quemment traité, surtout par les artistes
du Limousin et dans les monuments de
cette province. ( Voir à ce propos l'article
sur les émailleurs et les argentiers de Li-

moges, par M. l'abbé Texier, inséré dans
Je volume des Mémoires de 1842 de la
société des Antiquaires de fOLlest, p. 200 et

suiv.)

A. 10. Console représentant un person-

nage asssis et tenant un chapelet. -xv. siècle.

A. 11. Bloc grossier qu'une tradition

constante et suivie désigne comme ayant
fait partie du montoir de J'auberge de la

Rose, d'où Jeanne d'Arc s'était élancée sur

son palefroi (1428).
A 12. A. 13. Sculptures sur bois (xve siè-

cle) représentant les apôtres saint Pierre et

saint Jacques, avec leurs. attributs. Elles pro-
viennent d'une maison en bois qui existait

autrefois dans la rue du Petit-Maure. —

Données par MM. Gon, le 3 mars 1836. ( S.

A., nOS45 et 46.)
A. 14. Cul de lampe détaché d'un penden-

tif. - xv. siècle.

A. 15. Sommet oe pinacle dont on ignore

l'origine. -xv." siècle,
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A. 16. A. 17. Griffon et animal fantas-

tique provenant d'un pignon do l'ancien

doyenné de Saint-Pierre. — xv* siècle.

Au sujet du doyenné de Saint-Pierre, voir

le n° 7 de la présente série. - Donnés par
mesdames les religieuses de l'abbaye de

Sainte-Croix de Poitiers, le 17 février 1842.

A. 18. Frise figurant une balustrade.—Fin

du xve siècle.

A.19. Haut-relief représentant l'écusson

de France, avec deux anges à genoux pour

tenants.— Fin du xv' siècle.

A. 20. A. 21. A. 22. A. 23. Quatre

consoles reproduisant les animaux sym-

boliques emblèmes des quatre évangélis-

tes. Chacun d'eux supporte un écusson

de. à la croix de. accompagnée de qua-

tre roses de. — XVICsiècle.

Ces consoles, sauvées par les soins de

M. l'abbé Gibault, proviennent d'une cha-

pelle de l'église Saiut-Paul. Fondée vers le
xi* siècle, cette abbaye, depuis prieuré et

paroisse de Saint-Paul) fut usurpée par les

comtes de Poitou, qui consentirent à la te-
nir en fief de l'évêque de Poitiers. Ils don-
nèrent ce fief aux vicomtes d'Aunay; puis*
ils obtinrent, moyennant une concession

stipulée dans les chartes du temps, qu'I-
sembert, cvêque de Poitiers, la donnât au
monastère de Montierneuf, fondé par Guil-
laume Guy-Geoffroy, et enrichi des dons de
ses successeurs. Cette église, dont la porte
se voit encore dans la rue Saint-Paul, n'of-
frait rien de remarquable sous le rapport de
l'art.

A.24. Fragment de l'avant-bras d'une sta-

tue de marbre blanc, représentant la Made-

leine..

Cette statue faisait partie d'un groupe que
nous croyons devoir décrire ici. Sept sta-
tues entouraient, dans l'église du Saint-Sé-
pulcre de Parthenay, aujourd'hui détruite,
le tombeau de Jésus-Christ. Un seul pilier
en granit soutenait au centre de ce monu-
ment tous les rayons d'une charpente har-
die, dont la circonférence se raccordait avec
une suite d'arcades circulaires, supportées
par un rang de colonnes en même granit,
placées en dedans du mur d'enceinte. Trois

prolongements en dehors du cintre formaient
e chœur, et deux autres chapelles collaté-
rales, non compris une plus petite à gau-
che du chœur, où se trouvait le monument
représentant le tombeau mentionné.

A. 25.Baril autrefois encastré, peut-être
comme enseigne parlante, dans le mur de
la maison située à gauche de la porte du

temple Saint-Jean. (S. A., n° 2.)
A.26. A. 27. Couronnements de pilastres.
A. 28. Pierre cylindrique façonnée au tour

A. 29. Tombe de 1 mètre 82 cent. de lon-

gueur sur 75 cent. de largeur du côté du

chevet et 35 cent. du côté des pieds, qui

provient de l'ancien couvent de Sainte-Ca-

therine ( aujourd'hui caserne d'infanterie).
Cette tombe en pierre calcaire est légère-

ment bombée, et elle affecte presque la
forme d'un bouclier long. Elle est décorée
d'une bordure en zigzag. Au milieu, une

épée, dont la poignée et la hampe forment
la croix, est accompagnée de plusieurs bâ-
tons posés en sautoir. La sculpture de ces
ornements est fort grossière. Le tombeau

que cette pierre recouvrait renfermait une

bague en verre très-petite, ayant un cha-
ton d'argent. On a découvert en même temps
une gourde de pèlerin.

i IIIeSÉRIE.—B.

Renaissance.

.Chassés de leur patrie lors de la prise de

Constantinople, en 1453, les savants grecs
apportèrent en Italie le goût des œuvres de

l'antiquité. Tous les arts se ressentirent aus-
sitôt decette influence nouvelle: poètes et

sculpteurs, peintres et architectes s'élancè-
rent avec ardeur dans une route qu'avaient
déjà tenté de s'ouvrir, depuis près (d'un
siècle, quelques-uns de leurs devanciers.
La mythologie, les hauts faits des hé-

ros, les poëmes antiques servent dès lors
de texte à la nouvelle école, et l'on voit

bientôt les artistes rechercher pour modèles

les débris qui ont pu résister aux injures de

dix siècles. Mais, au milieu de tous jees ef-

forts, l'art fait une perte immense: la foi,

déjà morte, oublie ses types traditionnels.

Si la forme est plus corTecte, plus pure,
elle est aussi moins idéale, et dépouillant le

prestige dont elle a coutume de s'entourer,
la matière remplace la pensée. -

Les guerres d'Italie firent connaître à la

France la révolution artistique qui venait

de s'opérer, sans qu'elle songeât d'a-

bord à la mettre à profit. Sous Charles VIII

et Louis XII, il n'y eut que peu d'innova-

tions. La cour seule commença à s'y rallier

par goût pour le changement; mais Fran-

çois Ier devait en être le protecteur. Sous

son règne les arts sont italiens. Quelques
artistes protestent bien contre cette inva-

sion étrangère, mais ils sont bientôt obli-

gés de suivre le torrent, ou d'aller au fond

des provinces cacher leurs œuvres emurein-
tes encore des croyances passées.

C'est à ces derniers représentants de l'é-

cole gothique que nous devons les monu-

ments élevés jusqu'à la seconde moitié du

XVIesiècle, tandis que la cour bâtissait des

palais tout chargés d'arabesques. La reli-

gion, qui devait tant de chefs-d'œuvre aux

artistes du moyen âge, fut encore leur der-

nière protectrice; et ce ne fut que longtemps

après que le style de la renaissance eut cn-
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vahi l'architecture civile, qu'on vit les tem-

ples ornés de capricieuses compositions,
qui n'avaient d'autres règles que le génie
facile de l'époque.

Les courtisans, jaloux de plaire au maî-
tre, rivalisèrent de zèle pour protéger les

snistes qu'il attirait en France. Cette ému-
lation donna naissance à tous ces palais
dont le château de Bonnivet était un des

plus beaux modèles.
L'amiral de Bonnivbt, entraîné par l'ani-

mosité la plus vive contre; le connétable de

Bourbon, avait élevé cette splendide de-
meure sur la limite du duché de Châtelle-
rault, apanage de son rival. Entourée de

douves, flanquée de tours, elle ressemblait
moins au château de plaisance d'un favori,
qu'à une forteresse placée là comme un
déti au manoir ducal, qu'elle éclipsait en-
core par la richesse de son architecture et
de ses ornements. La construction et l'em-
bellissement en étaient dus aux artistes
italiens que François 1" avait appelés près
de !ui.

Bonnivet, l'ami et le complaisant du roi,
devait nécessairement seconder ses vues,
qui d'ailleurs lui rappelaient ses campa-
gnes au delà des Alpes. Tout, en effet, était
italien dans sa nouvelle demeure. Quatre
corps de bâtiments à trois étages entou-
raient une cour carrée, et les angles étaient

flanqués de tours rondes baignées par les
eaux des douves. La façade principale, était
ornée d'une entrée à plein cintre, et, à

chaque étage, de douze fenêtres à croix gar-
nies de pilastres composites à chapiteaux
variés à l'infini. Sous J'entablement régnait
une corniche décorée de masques et de ro-
saces, et çà et là se voyaient les armoiries
de l'amiral et des .dauphins entrelacés à des
ancres, avec sa devise: Festina lente.

Quant à la décoration intérieure, les
débris qui subsistent donnent une idée
de tous les soins, de toute la perfection
minutieuse des détails. Ces frises, ces
rosaces délicates, ces pendentifs si variés et
si riches, qui peuvent rivaliser avec les
chefs-d'œuvre de Chambord et de Gail/on,
témoignent assez du génie dépensé pour or-
ner le château du favori de François 1er.

Aujourd'hui il ne reste rien autre chose
de cette splendeur passée. Le marteau des
démolisseurs modernes a tout détruit.

Ive SÉRIE.- c.

XVIIeETXVIIIeSIÈCLES.

C. 1. — Encadrement d'une pierre sépul-
crale, orné de deux têtes de chérubins et

d'un écu timbré d'un casque de profil. (M.V.)
C. 2. — Statue brisée de saint Sébastien.

Donnée le 22 novembre 1840, par M. Bar-

raud, de Tours. (S. A., n° 191.)

C. 6. — Cul de lampe en pierre coloriée.
- Saint Jean assis et écrivant; près de lui

son aigle.

VeSÉRIE.

Inscriptions.

Nous sommes forcés de supprimer cette
série. On trouvera dans le Dictionnaire

d'épigraphie chrétienne, faisant partie de

YEncyclopédie catholique de M. Migne, quel-
ques-unes des inscriptions de Poitiers.

RAPPORT

FAITALASOCIÉTÉDESANTIQUAIRESDEL'OUEST,
DANS SA SÉANCEDU 16 MARS 1854, SUR
L'INSTALLATIOXDE SONMUSÉEET DE CELUI
DELA VILLE,PARM. FOUCART(280).

La restauration du temple Saint-Jean, qui
doit être rendu au culte, a nécessité l'enlè-
vement des monuments appartenant à la
ville de Poitiers et à la société des Anti-

quaires de l'Ouest, qu'on y avait déposés il

y a près de vingt ans. Vous avez pensé,
sur le rapport d'une commission spéciale,
que le local le plus convenable pour les

placer, jusqu'au moment où l'on pourra leur

affecter, dans un nouvel hôtel de ville, une

galerie spéciale, était la salle des Pas-Per-
dus qui précède l'escalier de la bibliothè-

que de la ville. L'autorité municipale a ap-
prouvé ce projet, et a bien voulu votor une
somme de cinq cents francs pour l'exécuter.
Chargé, en ma qualité de questeur de la So-

ciété, de présider à cette opération, je me
suis mis en rapport avec notre confrère
M. Dupré, auquel est confiée la restauration
du temple Saint-Jean.

Il fallait extraire ces monuments de cet

édifice, qui est, comme vous le savez, en
contre-bas du sol de la rue de plusieurs
mètres, las charger sur des chariots, les

transporter et les décharger, puis construire
dans la nouvelle salle des massifs de ma-

çonnerie pour supporter ceux des objets
qui ont besoin d'être élevés, et enfin les

disposer de la manière la plus convenable.
M. Dupré a donné les soins les plus at-

tentifs à cette série d'opérations. M. Gon,
lui aussi notre confrère, a bien voulu met-

tre à notre disposition un charretier, un

chevalet un traîneau. L'un et l'autre ont

agi avec le plus complet désintéressement,
et se sont montrés heureux de rendre à la
Société des services gratuits.

L'extraction, le transport et l'arrangement
dans la salle ont pris plus de trois semaines;

plusieurs ouvriers ont été presque tous les

jours occupés, sous la direction de M. Du-

pré, àces travaux nouveaux pour eux, qui
demandaient les plus grandes précautions.
Aucun accident grave n'est arrivé aux mo-

numents.

(280) Bulletin de (a société des Antiquaires de l'Ouest, 1854, p. 14G.



i259 PUY DICTIONNAIRE PUY 1-240

Désormais notre musée pourra Aire faci-

lement visité par les étrangers et par les

habitants de Poitiers, pour la plupart des-

quels il sera tout à fait nouveau. Les monu-

ments ont été nettoyés de la poussière et
même de la mousse qui les couvraient.

M. Grimaud, notre collègue, no.us a fourni

un acide qui a rendu au marbre toute sa

bfancheur. On peut maintenant apprécier
le mérite de la statue de Jeanne de Vivône
et de ce qui reste de celle de Louis XIII.
M. Giraud, vitrier-peintre fort intelligent,
a dégagé du mortier qui les bouchait les
lettres de l'inscription d-eSabinus; il a peint
en rouge, selon ce qui se pratique dans les

grands musées, l'intérieur des lettres de
cette inscription, de celle de Claudia Vare-

nilla, de Lépida, etc., etc., de telle sorte

que ces caractères, qu'on distinguait à

peine, sont aujourd'hui parfaitement lisi-
bles.

Il n'a pas été possible de suivre dans la

disposition des monuments l'ordre chrono-

logique. Nous n'avons ni assez de local ni
assez d'objets pour diviser notre collection
un époques; puis la forme de la salle et les
dimensions de plusieurs monuments nous
ont imposé certaines obligations. Nous
avons cherché cependant à nous éloigner le

«îoinstpossible
de l'ordre scientifique. Un

bon catalogue que rédige M. Ménard, notre
secrétaire, suppléera bientôt à ce que nous
n'avons pu faire; quoique quelques dispo-
sitions restent encore à prendre pour ter-
miner l'arrangement de notre musée,il peut
dès à présent être ouvert au public.

A l'occasion de la translation du musée,
notre collection s'est enrichie de plusieurs
monuments précieux. M. le curé de Saint-
Hilaire a bien voulu donner à la Société
une inscription du ix* siècle, qui était in-
crustée à l'envers dansle mur de son jar-
din. M. Gon a fait hommage à la Société de
trois pierres sculptées, l'une de forme car-
rée, et les deux autres surmontées de fron-
tons triangulaires; dans toutes trois sont
inscrites des rosaces qui ont la plus grande
ressemblance avec les ornements de la mê-
me nature qu'on remarque sur les murs ex-
térieurs du temple Saint-Jean. Ces pierres
ont été trouvées incrustées dans les murs
d'une grange, place Süiut-Pierre-Puellier.
M. Morillon, serrurier, rue Sainte-Marthe,
chargé de la confection du grillage qui sé-

pare les monuments du public, a offert une
croix en bois couverte en partie de plaques
de cuivre richement estampées, et un pan-
neau très-élégamment sculpté en style du
xvc siècle, qui a été restauré parM. Giraud.

W

PUY (LE),

VILLE DE FRANCE.

NOTICEDES TABLEAUX,ANTIQUITÉS,MONUMENTS,SCULPTURES,OBJETS DE

CURIOSITÉ,ETC. (-281).

I. TABLEAUX,DESSINSET AQUARELLES.

ALBERTDURER(ÉCOLED').
3. Présentation de l'enfant Jésus a sainte

Anne, par la sainto Vierge.
On croit reconnaître le rocher de Corneill

dans le fond, ce qui pourrait faire croire
que ce tableau a été peint au Puy.

ROBUSTI(JACQUES)DIT le l'intoret.
17. Annonciation.

On reconnaît dans cet ouvrage la prodi-
gieuse facilité de l'auteur, le coloris du Ti-
tien qu'il avait étudié avec constance, et un
grand goût de dessin, dans la Vierge surtout.

CALLOT(D'APRÈSLAGRAVUREDE).
28. La tentation de saint Antoine.

AUTEURINCONNU.
31. Saint Jérôme.

DOMINIQUE(ZAMPIÉRI)DIT le Dominiquin
(ÉCOLEDE).

35. Un cardinal.

(281) Au Puy, imprimerie de J.-B. GamU'lcl,
imprimeurde la sociétéd'Agriculture,etc., 18U.---

CARRACHE(LOUIS)[COPIEDEJT
41. Dalila et Samson.

BECDELIÈVRE(LE VICOMTEDE).

44. Retour de l'enfant prodigue. Ayant

connu la misère et plein de repentir, il

s'tlvalle vers son père qui lui tend les bras.

Ce tableau est le coup d'essai de l'auteur.

COYPEL(NOËL).
47. Ecce homo.

SOLlMÈNE.

48. Baptême de saint Jean.

Ce maître était fort estimé on Italie; il

avait étudié le Guide et le Calabrèze.

CARRACHE(ANNIBAL).

56. Descente de croix peinte sur cuivre.

PARROCEL(JOSEPH).

58. La chaste Susanne surprise au hain

par les deux vieillards.

Nouscontinuons à ne donner que les sujets reli-

gieux.
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SCHALKEN.

59. Judith et Holopherne. Effet de lu-
mière.

Ce tableau, remarquable par l'harmonie
et la vérité de la couleur, est peint sur
cuivre.

RAPHAËL.

61. La Vierge, l'enfant Jésus et saint
Jean.

Il paraît qu'il existait deux tableaux du
même sujet; l'un plus grand, passé en An-
gleterre et récemment gravé par Augustin
Desnoyers. Celui que possède le musée est
venu d'Espagne; il a été donné par M. le
comte de Choumouroux, maire d'Yssin-
geaux. Ce précieux tableau a tous les ca-
ractères de l'originalité. S'il était une copie,
elle aurait été faite indubitablement sous
les yeux du divin maître et par un de ses
plus habiles élèves.

VANDYCK.
62. Descente de croix, peinte sur pan-

neau d'un pied sur 10 pouces.

LANFRANC.
72. Tête de saint Jérôme.

AUTEURINCONNU.

89. Le cardinal de Polignac. (Copie.)
REGNAULT.

91. Deux genoux. Etudes peintes pour un

Christ.

BLONDEL.

93. Le Iriomphe de la religion sur J'a-

théisme. Un beau jeune homme meurt entre
les bras de la Religion; l'Espérance lui
montre un avenir; un philosophe athée ne
lui parlait que du néant.

Mm*BRUNE,NÉEPAGÈS.

111. L'ermite du Mont-Anis.

LEBRUN.

118. Le Christ en croix. Donné au musée

par M. Avit.

AUTEURINCONNU.

(Genre de Nicolas Poussin.)
119. Assomption de la Vierge.

BOUTON.

1'6. Saint Louis. (Tableau d'intérieur.)
GIRAUD.

128. Portrait de Mgr de Galard, évêque

dttPuv.

TYR,

Peintre lyonnais.
Saint Pierre délivré par l'ange, composi-

tion de l'auteur.

Il. GRAVURESET LITHOGRAPIIIES
12. Sainte Marie Egyptienne, d'après

Greuze; par Pascal de Niaics.

SI1DRE".

19. Tapisseries de l'église de la Chaise-

Dieu, par M. Anatole de Plnnhol, membre

non résidant.

20. Danse macabre de l'église de la

Chaise-Dieu, par le même.

III à VI. ANTIQUITESROMAINES,GRECQUE?,
EGYPTIENNES,GAULOISES,ETC.

Celte partie du Musée du Puy n'offre pas
assez d'intérêt pour que nous fassions ex-

ception en sa faveur à la règle qui nous a
contraint d'élaguer les richesses si nom-
breuses en ces divers genres du Musée de
Paris.

VII. SCULPTUREMODERNE.

MICHEL-ANGE.

10. Moïse. (Copie en bronze.)
FR. EXPERTONFILS.

16. Statuette du cardinal do Polignac.

(Plâtre.)

AUTEURINCONNU.

19. Bas-relief, en pierre coloriée, repré
sentant la Vierge.

VIII. COLLECTIONCRANOLOGIQUEEN PLATRE.

Cette collection de divers personnages
célèbres a été donnée à la Société par M. le
docteur Dumoustier, membre non résidant;
elle est composée d'hommes de lettres, d'ar-
tistes, oe médecins et d'hommes politillues.

IX. OBJETSDE CURIOSITÉ.MOYENAGE,
RENAISSANCE,ETC.

1. Tombeau en trachyte de la Pradette.

Il était dans l'église de Saint-Pierre, sur

l'emplacement de laquelle a été construit le-
tribunal de commerce actuel. Le bas-relief

représente l'enterrement du personnage, à

visage découvert, pour lequel le monument.
fut élevé.

2. Vase en marbre blanc, ayant la forme

d'une gourde de pèlerin.

E!le est creuse en dedans avec une ou-
verture à l'une des faces; sur l'autre est la

figure de saint Louis, sculptée en reli-ef. On
a lieu de penser que ce monument, qui
était conservé autrefois à la cathédrale, est
un reliquaire donné par saint Louis, peut-
être même celui dans lequel fut mise l'é-

pine de la couronne de Jésus-Christ, qui fut
donnée par ce roi au trésor de cette église,
lorsqu'il y vint en pèlerinage, à son retour
de la Palestine.

3. Bas-relief, en marbre blanc poli, du
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XIV" siècle, représentant un groupe de re-

ligieuses. Il est fort remarquable par son

fini précieux.
8. Masque du moyen-âge ou de la renais-

sance, en marbre blanc, représentant une

figure de femme, jeune et belle, qu'on

prendrait pour celle d'une vierge, s'il

n'existait une tradition qui rapporte qu'elle

aurait appartenu à une statue figurée sur un

tombeau du moyen âge (282). On y recon-

naît la grâce et la naïveté du style de cette

époque.
21. Calvaire, d'un émail précieux. Donné

au Musée par M. le vicomte de Becdelièvre.

22. Figure allégorique, d'environ 8 pou-
ces de hauteur, peinte en émail. Donnée

au Musée par M. le vicomte de Becdelièvre.

30. Planche en cuivre, où se trouve gra-
vé le portrait d'Armand de Béthune, évê-

que du Puy.
Cette planche, quoique usée, n'en est

pas moins intéressante, tant par la beauté
du burin que par l'image du prélat qu'elle
représente.

65. Petite sculpture en bois, imitée du

gothique, exécutée et donnée par M. Bayard,
euré de Saint-Vidal.

66. Poitrail d'une cuirasse en fer, sur la-

quelle est figurée une croix de Malte. Don-
né par Mgr de Bonald, évêque du Puy.

70. Figurine en cuivre argenté, repré-
sentant un abbé avec les attributs épisco-

paux, trouvée à la Chaise-Dieu et donnée
au musée par M. de la Pommeraie.

71. Email de Limoges. Saint Dominique.
Donné au musée par M. le vicomte de Bec-

delièvre.

72. Grand émail de Limoges. Annoncia-
tion. Donné au Musée par le même.

73. Fragment d'un manuscrit en éccrce

d'arbre, trouvé dans la statue de la Vierge,
brûlée au Puy en 1793. Donné au musée

par M. Francisque Mandet.

74. Petit bas-relief en bois, imité du go-

thique, représentant le Sauveur et la sainte

Vierge; exécuté et donné par M. l'abbé

Bayard, desservant à Coubon, membre non

résidant.

78. Quatre panneaux gothiques. Ils offrent

deux anges agenouillés et les figures de saint

Pierre et de saint Jean-Baptiste. Donnés par
M. Aymard, membre résidant.

80. Planche en cuivre gravée, représen-
tant un sujet religieux.

86. Médaillon hébraïque en vermeil, of-

frant d'un côté l'image du Christ, de l'autre

une inscription en caractère hébreux.

Le musée renferme aussi la bibliothèque
de la Société et la bibliothèque historique
départementale. Cette dernière, créée en

1834, possède déjg un certain nombre d'ou-

vrages et de manuscrits précieux pour l'his-
toire du département.

R

REIMS,

VILLE DE FRANCE (283).

3. Les aveugles de Jéricho. — Hauteur 1

mêl. 20 cent., largeur 1 mèt. 65 cent.

Réputé du Poussin, selon d'autres, copie
du Poussin par Ste!la. — Numéro 49 du ca-

talogue de 1770, — 146 du catalogue Ber-

geat — et 11 bis de VIndication de l'an X.
9. Le Raisin de la terre promise. — Très-

faible copie du Poussin. — Du legs de M.

G. — Hauteur 1 mètre 48 cent., largeur 1

mèt. 10 cent.

(282) Celle statueaurait été enfouie, dit-on, dans
les fondations d'une maison sise au bas de la rue
clt'sTaules. au Puy. Elle aurait élé mise à décou-
vert en 1789, et le propriétaire aurait, ajouie-t-on,
permis à un sculpteur de cette ville d'eu détacher

Deux Israélites portent sur leurs épaules
une perche à laquelle est suspendue une

grappe de raisin.- L'original est au musée
à Paris, sous le n° 219, sous le titre de l'Au-
tomne.

10. Judith. — Peinture sur panneau, du

XVIIesiècle. — Hauteur 1 mèt. 5 cent., lar-

geur 75 cent..

11. Descente de croix. Esquisse d'après

Daniel de Volterre. — Toile assez pale

le masque.
(285) Extrait du Livret dit muséede Reims, suivi

de Noticeshistoriques sur l'école de Reims, le rlH-

sée, la bibliothèque et les archives, par M. Louis
PAUIS.Reims, chez tous les libraires.— 1845.
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du chef-d'œuvre de l'école de Florence. -

Hauteur 1 mèl. 4 cent., largeur 70 cent.

12. Tête de la Vierge. Tapisserie sous

verre. — Hauteur 59 cent., largeur 49 cent.

Travail du XVI"siècle de l'industrie rémoise.

13. Tête de la Vierge. Tapisserie sous

verre. — Hauteur 59 cent., largeur 49 cent.

Travail du XVIIesiècle, de l'industrie ré-

moise.

14. Saint Benoît reçoit des disciples.
-

Attribué à Hélart. — Hauteur 60 cent., lar-

geur 68 cent.

(Voir pour les détails sur Hélart, le n,
15. Jésus couronné d'épines. - Aux trois

crayons.
— Sous verre. — Copie du Guide

par Mlle Bona. — Hauteur 53 cent., largeur

45 cent.

Mil..Bona était de Reims et nièce d'Hélart,
sous qui elle apprit la peinture. Son genre
particulier était les fleurs, et la finesse de
son coloris faisait rechercher ses composi-
tions. Dans ses autres compositions elle se
bornait le plus souvent à copier les tableaux
de maîtres, et il y a dans les siens de

l'exactitude et une touche agréable. — Les

églises de Reims possèdent quelques toiles
de MlleBona, dont on ne connaît pas autre-
ment la vie.

16. Saint Jean-Baptiste dans le désert, —

par Hélart.—Hauteur 58 cent., largeur 50c.

18. Passage de la mer Rouge.
- Peinture

sur panneau, duxv" siècle.—Hauteur 35 c.,

largeur 1 mèt.

20. Prêtre lisant devant un crucifix. -

Sur bois. — Hauteur 24 cent., largeur 20 c.

C'est évidemment le portrait d'un ecclé-

siastique célèbre. Nous n'avons pu retrou-

ver sou nom ni celui du peintre.

21. Adoration des mages. Peint sur bois,

par J.-B. Franck. — Hauteur 27 cent., lar-

geur32 cent.

22. Une sainte face, tenue par saint Pier-

re agenouillé, et saint Jean. — Hauteur 23

cent. — largeur 16 cent.

Fort joli petit tableau peint sur cuivre,

également attribué à J.-B. Franck.

23. Un saint Jérôme (personnage en mé-

ditation). Peint sur bois.— Ecole italienne.

- Ovale. — Hauteur 30 cent., largeur 30 c.

24%Sainte Thérèse. - Peinte sur marbre,
— d'après Santerre. - Hauteur 81 centim.,

largeur 65 cent.

25. Jugement dernier. Esquisse de J.

'Cousin. Sur cuivre — Hauteur 65 centim.,

largeur 50 cent.

28. Toutfinit. — Personnage en médita-

tion devant une tête de mort. —
Esquisse

d'après Holbein, sur panneau.

31. Etudes de têtes. — Elles figurent au

catalogue imprimé de l'an X, sous les nu-
méros 2, 3, 4, 5, 7, et sont attribuées à Al-

bert Durer.- L'inventaire de 1772 les ren-

seigne de la même façon: elles semblent

bien plutôt de Holbein.—Hauteur 37 cent.,

largeur 25 cent.

Toutes ces têtes sont historiques et re-

produisent les traits des principaux luthé-

riens du xvie siècle. Nous croyons y recon-
naître quelques-uns des chefs de la ligue
de Smalkaden. En effet, plusieurs portent
à la plume des noms connus. La première
est Philippe de Poméranie; - la sixième,
le redoutable Maurice de Saxe; — la on-
zième et la quatorzième nous paraissent
reproduire les traits des malheureux en-
fants d'Edouard, — et je ne doute pas qu'il
ne soitsfacile de reconnaître les autres d'a-

près les anciennes gravures.
Quoi qu'il en soit, et au dire des connais-

seurs, cette collection est infiniment pré-
cieuse et tout à fait digne d'un musée royal,
car on sait que les dessins d'Holbein sont
fort rares en France.

36. Saint Jean portant la croix. — Vu de

trois quarts.— Haut. 54 cent., largeur 44 c.

42. Claude de Guise, abbé de Saint-Ni-

c'aise, puis de Cluny. — Par George ou

Porbus.- Hauteur 27 cent., largeur 26 cent.

En tête du portrait se lisent, en lettres

capitales, ces lignes qui semblent dater de

J'époque de la retouche de ce portrait :

ANNO1609, jETATIS65,
CLAUDIUSAGUISIA,
ABBASCLUNIAIS
ETSANCTINICASII
REMENS.Chron. Marlot.

PAG.657.

.Né à Dijon, vers 1540, il était fils naturel
de Claude1er, duc de Guise, père de notre
célèbre cardinal de Lorraine. Je ne connais

pas d'autre portrait de ce personnage. C'est
contre ce fameux ligueur que fut dirigé le
libelle ayant pour titre : Legende dedomp
Claude de Guise, que l'on trouve dans le
VI" vol. des Mémoires de Condé, pamphlet
horrible et qui semble émané d'un fou.
Claude de Guise est successivement accusé
d'athéisme , de parricide, d'empoisonne-
ment, de sacrilèges, etc. etc. C'est à peu
près dans ce style que sont écrits tous les
libelles des protestants du XVIesiècle. Cette

légende est attribuée à Jean Dagonneau,
calviniste de Dijon.

45. La Madeleine, d'après le Guide, par
Galloche. — Hauteur 81 cent., largeur 64 c.

46. Présentation au temple. - jesquisse
de Jouvenet. — Hauteur 1 mèt. 10 cent.,

largeur 86 cent.

50. Présentation au temple, d'après Paul
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Vérunèse, par Marmotte. — Hauteur 2 mèt.

47 cent., largeur 2 mét. 64 cent.

On doit à Marmotte, de l'école de Reims,

plusieurs grands tableaux. Ses copies ont le

mérite de l'exactitude et ne manquent ni de

correction ni de coloris. Les églises de

Reims possèdent encore quelques tableaux

de lui, et nous avons sous les yeux un

marchéfait avec l'abbayede Saint-Remi pour

l'exécution d'une toile destinée à l'une des

chapelles de cette église. Cette pièce est ainsi

conçue : «Je soussigné reconnais avoir re-

çu du père cellerier de l'abbaye de Saint-

Remy de Reims, la somme de cent livres, à

compte sur celle de trois cents livres, dont

nous sommes convenus pour un tableau que

je dois faire pour la chapelle de la Vierge
de ladite abbaye de Saint-Remi, et que je

m'engage de finir pour la Toussai ut prochaine.
A Reims, ce vingt-deux Aoust mil sept cent

cinquante-deux. Signé MARMOTTE.»—Et plus
bas: « Reçu du père cellerier de l'abbaye de

Saint-Remi la somme de deux cents livres

restant de celle de trois cents dont quitte.
A Reims, ce douze Février rail sept cent

cinquante-trois. Signé MARMOTTE.»

51. Adoration des mages. — Peint sur

bois par un des Francks. - Hauteui- 27 cent.,

largeur 32 cent.

52. Incendie du bourg Saint-Pierre, ar-

rêté par la bénédiction du Pape Léon IV.

— D'après Raphaël.
— Hauteur 1 mèt. 15

cent., largeur 1 mèt. 66 cent,

53. Descente de croix. - Par P. Van Moll,
- Hauteur 2 mèt. 10 cent., largeur 1 mêt.

50 cent.

Le Christ est entre les bras de saint Jean et
des saintes femmes.

Pierre Van Mo)), né à Anvers en 1580,
mort à Paris en 1650. - Élève de Rubens.

Ce magnifique tableau, signé, appartenait
avant la révolution à l'église abbatiale do

Saint-Remi. Dom Chatelain, dans son his-
toire manuscrite de l'église de Saint-Remi,
le cite comme un des tableaux de l'abbaye
qui mérite le p!us d'être considéré. Il ser-
vait de fond à l'autel, et ceux qui ne sa-
vaient pas qu'il était signé le prétendaient
de Paul Véronèse ou de Rubens. Il entra
au musée révolutionnaire lors de la dé-
pouille des établissements ecclésiastiques.
Il figure au catalogue imprimé de M. Ber-
geat sous le n° 1. A l'époque du rétablisse-
ment du culte, il fut demandé par M.le pro-
viseur du lycée pour la décoration de la
chapelle Saint-Patrice, où il resta jusqu'à
la réorganisation du musée cOllimuual. Le
musée de Paris a la prétention d'avoir l'ori-
ginal de ce tableau, qui figure, comme tel,
sous le na 605 du livret et 338 de la Notice
Villot (écoles flamande, allemande et hol-
landaise); mais, nous le répétons, celui-ci
('st positivement original. et il est bien et
dûment signé.

51). Lu cardinal Barberin, archevêque de

Reims. - Ecole italienne. — Hauteur 97

cent., largeur 75 cent.

Antoine Barberin, duc de Srgni, abbé de
Trois-Fontnines pl'ède Rome, était neveu
d'Urbain VIII (Malre Barberini), et frère
de François Barberin cardinal, et de ThH-
dée Barberirr, prince de Palestine et préfet
de Rome. D'abord grand prieur de Rome,
puis camerlingue de la sainte Eglise, An-
toine fut élevé à la dignité de cardinal en
1627. Après avoir rempli diverses missions

diplomatiques tant en France qu'en divers
Etats d'Italie, il fut nommé généralissime
de l'armée de l'Eglise contre les princes
ligués. Après la mort d'Urbain VIII, les B;ir-
berini persécutés se réfugièrent en France.
Le Pape Innocent X, irrité de leur déser-

tion, publia une bulle contre les deux car-

dinaux, qui les condamnait à une amende

pécuniaire qui augmentait chaque jour,
jusqu'à ce qu'ils fussent de retour. Le par-
iement la déclara nulle et abusive, et pour
les mettre à couvert, le roi leur fit défense
de sortir du royaume, et Mazarin (1653),
alors en brouille avec le Saint-Siège, ob-

tint pour Antoine le titre de grand aumô-
nier de France et de commandeur des or-
dres du roi. - Réconcil ié avec Innocent X,
le cardinal Antoine fut nommé évêque de

Poitiers, et le 22juin 1657, archevêque de

Reims, par suite de la résignation d'Henri
de Nemours. Toutefois il ne prit posses-
sion par procureur que le 4 octobre 1667,
et en personne que le 22 décembre de la
même année. Elant retourné en Italie sur
la fin de l'année 1669, il y mourut d'apo-
plexie dans son château de Nemy, à six
lieues de Rome, le 3 août 1611, âgé de
64. ans.

Le cardinal Antoine eut de longs démêlés
avec son chapitre. Les mémoires de François

JUaucroix, publiés par la Société des biblio-

philes de Reims, en contiennent la curieuse

histoire; voici en quels termes l'auteul' ra-

conte la mort de ce prélat : « Le mardi

18 Août, je rencontray devant le Corbeau

(aujourd'hui rue de Lorraine), M. Sicard le

sous-chantre, qui m'apprit la mort de M. le

cardinal. Le cardinal étant à Nemy proche
de Rome, mangea à diner et puis il fit

quelque chemin à pied et au soleil, ce qui
lui causa une petite fièvre, qui fut suivie

d'une apoplexie dont il mourut le troisième

jour, sans avoir parlé durant toute sa mala-

die et sans avoir fait son tesLament. »

60. Mazarin mourant offre Colbert à

Louis XIV, par M. Herbé, de Reims. —

Hauteur 2 mèt. 12 cent., largeur 1 mèt.

2 cent.

61. Saint Louis juge entre l'archevêque

Thomas de Baumelz et lés échevins de la

ville de Reiins. - Par M. Herbé. — Hau-

teur 2 mèt. 80 cent., largeur 3 mèt. 91

cent.

Les principaux - chefs du différend qui
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existait entre les échevins de la ville de

Reimset l'archevêque Thomas de Bau melz,
sont énoncés dans une charte de l'éche-

vinage, datée du mois de mars, le lende-

main de Pâques, an 1258. Les échevins ré-

clamaient la garde des clefs de la ville, la

juridiction du prélat restreinte au ban de

l'archevêché, — le rappel des bannis, la

mise en possession de certains prés appar-
tenant aux lépreux, dont les échevins se

prétendaient administrateurs , — la levée
des tailles que l'archevêque disait ne pou-
voir être sans son autorité, l'établissement

des connétables par quartiers, le droit de

filuriquer les chaînes et autres machines de

guerre, etc. Ce dilférend était grave et me-

riaçait de devenir une occasion de troubles:
te prélat supplia le roi Louis IX de vou-
loir bien venir en personne à Reims juger
le procès. Le roi se rendit aux vœux de
Thomas de Baumetz : il écouta les deux

parties. « Saint Louis, dit Anquetil, qui
méditait déjà sa seconde croisade, et qui
aurait souhaité, avant son départ, tarir tou-
tes les sources des petites guerres qui s'éle-
vaient dans son royaume entre les sei-

gneurs et les vassaux, tâcha de contenter
les uns et les autres. Il donna cependant
l'avantage au prélat. Les connétables et
tout l'nppareil militaire furent conservés,
mais sous l'autorité de l'archevêque, à qui
Je roi confia la clef des portes, insistant

principalement sur la destruction des bar-

ricadas qui faisaient ombrage à l'archevè-

que. On nt Jiéclama point contre l'arrêt. Les

Rémois se conformèrent au sentiment gé-
néral de respect qu'inspiraient les décisions

du saint roi, et laissèrent Thomas jouir en

paix de son triomphe. Il paraît que de son

côté il remplit de bonne foi les conditions

du traité. »

C'est ce célèbre procès dont, comme on

vient de le voir, le résultat fut assez peu

glorieux pour l'échevinage, que l'artiste a

cru devoir reproduire sur sa toile. L'as-

semblée a lieu dans la grande salle de l'ar-

chevêché; Louis IX est assis sur un trône;
à sa droiteet à sa gauche sont les seigneurs
de sa suite. L'archevêque a son siège près
de lui. La noblesse du-pays remplit l'espace

qui lui est réservé et des gardes retiennent

le populaire à distance. Les cinq échevins

chargés de défendre la cause ont quitté leur

banc au-dessus duquel se trouve la ban-

nière de la viile et où leurs collègues sont

retés. Ils se sont avancés au pieddu trône.
« Et, dit l'artiste dans son livret quelque

:,peu de fantaisie , déjà l'orateur avait ex-

posé une partie de ses plaintes, quand

l'archevêque irrité se lève, l'accuse de

perfidie et le menace de la justice divine.
-- Le moment de la scène est celui où

l'échevin soutient qu'il n'a dit que la vé-

rité. »

62. Portrait du P. Lallemand (Pierre).—
: Ballleu[' 51 cent., largeur 36 cent.

Lallemand (Pierre), né à Reims, mort le

29 février 1G73.—Recteur de l'université
de Paris, puis chanoine de Sainte-Gene-
viève. Il est auteur de plusieurs ouvrages
de piété, tels que: Le Testament spirituel;
— Les saints désirs de la mort; — La mort

des justes;
— La vie de sainte Geneviève, -

et d'un Eloge funèbre de Pomponne de Bel-

lière, in-4°.

63. Baptême de Clovis, par M. Allaux. -

Hauteur 2 mèt. 86 cent., largeur 3 mèt.

50 cent.

C'était l'un des premiers, et il resta long-
temps le tableau de prédilection de l'au-
teur, car, sous la date du 19 novembre
1827, nous trouvons une lettre de M. de
Villèle à M. le maire, ainsi conçue :

« Monsieur le maire, M. Allaux, peintre,
auteur du tableau de Clovis qui décore la
principale salle de l'hôtel deville de Reims,
m'a témoigné le désir d'exposer au salon
de cet année ce tableau le plus important
de ses ouvrages. J'ai consenti à lui accorder
cette satisfaction. Veuillez en conséquence,
Monsieur, faire encaisser Je tableau de la
manière la plus propre à assurer sa con-
servaiion. Les frais d'encaissement et de

tronsport seront acquittés sur les fonds de
mon département. Agréez, etc.

«Pour le ministre de l'intérieur, le président
du conseil des ministres :

TH. DE YILLÈLE.»

Le baptêmede Clovis figura donc comme
chef-d'œuvre de M. Allaux, à l'exposition
de 1828. En le réexpédiant à M. le maire
de Reims, M. le comte de Saint-James, ins-

pecteur des beaux-arts, écrivait le 12 dé-
cembre de la même année: « Vous vous

apercevrez, Monsieur, que la complaisance
que vous avez eue pour M. Allaux, d'envoyer
son tableau à l'exposition, n'aura pas été fa-
vorable à sa bordure, qui a beaucoup souf-
fert dans les fréquentes mutations qu'on
fait subir aux tableaux. »

Le baptême de Clovis dô M. Allaux a été

l'objet de fréquentes études des artistes
rémois, et tout dernièrement il a été copié
dans les mêmes proportions et avec un grand
talent de reproduction par deux jeunes
peintres envoyés à cet effet par M. de Ré-

musat, ministre de l'intérieur, qui proje-
tait de faire, au nom du gouvernement, le
don de cette copie à l'église de Saint-Remi,
en Lorraine.

64. Vue de Strasbourg et de sa cathédrale.

— Par M. Pernot, de Vassy. — Hauteur

1 mèt. 5 cent., largeur 75 cent.

65. Triptyque.
— Tableau de dévotiLn.

Sur bois, en trois parties se refermant sur

elles-mêmes. — Hauteur 77 cent., largeur

de chaque vantail, 22 cent., et de la partie

principale, 51 cent.

7i. Adoration des bergers.
— Sur pan.

neau, cadre noir, à coins dorés. — Ecole
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espagnole.
— Hauteur 1 mèt. 2 cent., lar-

geur 71 cent.

75. Adoration des Bergers. — Sur pan-

neau cintré. — Ecole italienne. — Hauteur

1 mèt. 2 cent., largeur 71 cent.

76. La sainte Vierge et l'enfant Jésus. -

Copie de Raphaël.
— Cadre antique, sculpté,

doré. — Hauteur 82 cent., largeur 62 cent.

77. Le Christ, pressant sa croix entre ses

bras. Grandeur naturelle. —Ecole italienne.

—Hauteur 2 mèt. 6 cent., largeur 1 mèt. 15

cent.

Il provient de l'église abbatiale de Saint-

Pierre les Dames, et, à la réouverture des

églises, avait été déposé dans celle de Saint-

llemi, qui en a fait la restitution au musée,
en 1842. Il paraît, par les lignes qui se

trouvent au bas de ce tableau, que c'est la

copie d'une image rapportée d'Italie par le

cardinal de Lorraine. — Dans cette hypo-
thèse, cette copie doit être de Georges,

peintre habituel du cardinal, et de madame

Renéede Lorraine, sa sœur. Voici ces lignes:

t C'est le vray pourtraict de Jésu christ,
cselon la Ste facede Rome peinte par
eSt Luc et la grandeurdu S1 Suaire
<de Chambéryapportez par M. le Hm.
e Charles Cal de Lorraine à M.:
c Renée de Lorraine abb. de St
Pierre de Reims, sa sœur, que la dte
« dame a fait faire et donné au mois
<de MarsM. D.L. XXX.»

79. Une sainte Famille. — Supposé de

Clermont. - Hauteur 53 cent., largeur 44

cent.

80. Une Annonciation. — Tableau allégo-

rique.
—

Esquisse sur cuivre. — Par Ru-

bens. — Hauteur 68 cent., largeur 52 cent.

82. André Féry. — Minime, né à Reims

en 1714, et mort en septembre 1773. — Par

Ferrand de Monthelon. —Hauteur 98 cent.,

largeur 68 cent.

83. Le Père éternel dans les nues, la main

droite sur un globe surmonté d'une croix.
—

Esquisse d'après une fresque de Raphaël.
— Par Ferrand de Monthelon. — Hauteur

24 cent., largeur 33 cent.

84. Le Père éternel soutenu par trois pe-
tits anges. —

Esquisse d'après une fresque
de Raphaël. — Par Ferrand de lVIonfheloll.
— Hauteur 24 cent., largeur 33 ceLt.

85. La Vierge, les mains jointes. - JIaier
dolorosa. — Ecole italienne. — Hauteur 37

cent., largeur 28 cent.

87. Michel de Blanzy, chanoine de l'église
de Reims. —Hauteur 40cent., largeur 42
cent.

88. Saint Jérôme priant devant le Christ.

— Panneau. — Hauteur 80 cent., largeur 70
cent.

91. Saint François, en prière, et tenant

une tête de mort. — Ecole italienne. En

très-mauvais état. — Hauteur 55 cent., lar-

geur 55 cent.

104. Talleyrand-Périgord (Alexandre-An-

gélique de), archevêque de Reims. — Hau-

teur 70 cent., largeur 64 cent.

Ce portrait doit être de 1766, première
année du séjour de M. de Talleyrand à
Reims, comme coadjuteur. — Il existe, du
moins, sous cette date, un portrait de ce
prélat, gravé par Varin, d'après Wilbaut.

113. De Noailles (Gaston-Jean-Baptiste-

Louis), évêque de Châlons-sur-Marne. —

Hauteur 80 cent., largeur 64 cent.

118. Le déluge.
—

Copie du Poussin. —

Hauteur 1 mèt. 17 cent., largeur 1 mèt. 60

cent.

119. Scènes de la vie de Jésus-Christ, sur

quatre volets peints des deux côtés. —

Genre d'Albert Durer. — Hauteur 1 mèt.

96 cent., largeur 54 cent.

Ce précieux dyptique, qui provient de

l'hôpital général, servait sans doute à la
décoration de l'une de nos églises suppri-
mées : on n'en connaît pas l'origine précise.
Ses vo!ets, dont le premier et le quatrième
se referment sur le deuxième et le troisième,
présentent dans tout leur développement
huit sujets d'un côté et quatre plus grands
derrière. Il faut voir d'abord la partie infé-
rieure ou les quatre premiers sujets histo-

riques ici reproduits.
Ce tableau original remonte évidemment

à la fin du xv" siècle: on y reconnaît le

costume, les armesetla physionomie desper-
sonnages du temps de Louis Xlà Louis XII,
comme aussi la couleur et l'arrangement
des tableaux d'Albert Durer ou de son école.
11était naguère appliqué contre la muraille
d'une des salles de l'hôpital général. Nul
dans la maison n'en connaissait positivement
la provenance. M. l'aumônier croyait savoir
de tradition qu'il avait été apporté par un
malade qui l'avait légué, en mourant, à la
salle des malades. — On ne soupçonnait pas
alors qu'il fut peint des deux côtés: c'est
sur nos indications que M. l'aumônier Pon-
sart s'étant décidé à le décrocher, apprit à

connaître la valeur de ce tableau. Dès lors,
il le transporta dans la chapelle de la Cha-

rité, et fit adapter chacun de ces quatre vo-
lets à la grille qui sépare la nef de l'arrière-
chœur. Les dégradations auxquelles ces
volets étaient exposés, par suitJ3 du mouve-
ment continuel des portes grillées, décidè-
rent l'administration des hospices à s'en
délaire au profit du musée de la vJIle, où

il fut déposé en 1840.

120. La Vierge aux. anges. (Sur bois.)
-
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Ecole italienne. — Hauteur 88 cent., lar-

geur 82 cent.

Ce tableau provenait de Saint-Pierre les

Dames, et avait été déposé provisoirement
dans la chapelle de Saint-Patrice, au col-

lège, où il resta jusqu'au jour de la réou-
verture du musée, en 18-VO.

121. Nunc dimittis, ou la Présentation.—

Par Tisserand. — Hauteur 2 mèl. 36 cent.,

largeur 2 rnèt. 48 cent.

Tisserand était Rémois. — Il a travaillé

pour les églises, et Saint-Maurice de Reims

garde encore de lui une Nativité et un Jésus

aujardin des Oliviers. Il ya dans ses tableaux,
dont la toile est à peine couverte, de la cor-

rection et du sentiment. Il affectait un genre
rembruni qui donne à ses compositions un

air savant, mais qui en exclut quelque peu
l'agrément. M. L;icatte-J ol trois, le biogra-
phe émérite de toutes les célébrités rémoi-

ses, nous a fourni sur Tisserand la note

suivante : « J. Tisserand naquit à Reims

et florissait dans la deuxième partie du

XVIIe siècle. Il avait composé un sixième

ordre d'architecture, qu'il désirait présenter
au roi. Le lieutenant de ville, M. Dallier,
écrivit à ce sujet à J.-B. Colbert, et le con-

seil de ville donna à l'artiste trois pistoles

pourfrais de son voyage à Paris. Tisserand,
comme Hélart, demeurait rue de la Pois-

sonnerie. Il lui arrivait souvent de laisser

ouvertes les fenêtres de son atelier, à tra-

vers lesquelles on voyait ses tableaux et ses

esquisses. Un Anglais passant par là (les

Anglais, comme on voit, sont depuis long-

temps en réputation de Mécènes en notre

beau pays de France), fut frappé du mérite

de ses compositions.
— Il fit rafle sur le

tout, qu'il paya au dire de l'artiste, c'est-

à-dire fort convenablement. Cette bonne

fortune ne pouvait crriver plus heureuse-

ment pour Tisserand, qui, suivant l'usage
assez généralement répandu, se trouvait

alors fort près de ses pièces, c'est-à-dire fort

obéré. »

Ce tableau, comme le précédent, provient
de la chapelle Saint-Patrice, où il avait élé

déposé par la municipalité, après la tour-

mente révolutionnaire.

123. Le Lièvre (Dom), moine bénédictin

de la congrégation de Saint-Maur. — Hau-

teur 86 cent., largeur 66 cent.

124. Portrait (supposé celui d'Hélarl). —

Peint par Hélart. — Hauteur 72 cent., lar-

geur
57 cent.

Les notions que nous ont conservées de

J, Hélarl les historiens et les biographes de

la locaiité sont à peu près nulles; mais nous

avons retrouvé sur lui quelques précieux
renseignements. Et d'abord, pour ne citer

que le fameux conte les Rémois de notre

immortel fabuliste, nous y voyons qu'Hélart,
avec lequel La Fontaine vivait en grande

intimité, était en son temps un assez bon
artiste :

Hommeestimé dans sa profession:
Il en vivait, quefaul-il davanlage?
C'était assez pour sa condition.

Nous ne savons précisément ni l'époque de
sa naissance ni celle de sa mort. Il est certain
seulement qu'il peignait encore en 1704. Daus
de vieilles paperasses de l'hôtel de ville
nous avons retrouvé d'Hélart un brouillon
de lettre à messieurs les gens du conseil et
échevins de Reims, par lequel il sollicite le
titre de peintre de l'hôtel de ville, distinc-
tion autrefois fort recherchée par les artistes
du pays, en raison des fréquents travaux de
peinture et de décoration que commandaient
messieurs les lieutenants et autres magis-
trats du lieu. Voici le texte même de cette
pétition avec ses incorrections orthogra-
phiques :

« A messieurs les lieutenants, gens du con-
seil et échevins de la ville de Reims.

« Supplie très-humblemeut Jean Hélart,
peintre demeurant à Reims: que dans les
villes considérables du royaume l'on éter-
nise la mémoire des lieutenants et magis-
trats par leurs portraits que l'on fait faire et
mettre dans les hoslels desdites villes, ce

qui ne s'est encore observé dans ceste ville,
qui est l'une des plus renomées du royaume.
— Ce considéré Messieur il vous plaise d'a-
voir pour agréable le service du suppliant.
pour estre peintre de l'hostel de ladite ville,
lequel s'offre de faire gratuitement le por-
trait de messieurs les lieutenants de ladite
ville sans rechercher autre récompense que
celle qu'il vous plaist accorder aux ouvriers
dudit hostel de ville. — Et sera obligé de

prier Dieu pour vostre prospérité et santé et
ferez bien. »

Nous ne savons pas la date précise de
cette pièce, mais en raison de sa forme cal-

ligraphique nous la supposons écrite de
1660 à 1680. Toutefois nous ne voyons pas
dans les conclusions du conseil qu'on ait eu

égard à la demande de l'artiste, qui, cepen-
dant, avait assez de talent pour s'acquitter
honorablement de la tâche. Antérieurement
à la demande d'Hélart, au XVIe siècle, la

décoration des salles de l'hôtel de ville avait

été confiée à un peintre rémois du nom de

Monneuse.- Pour en revenir à Hélart, outre

les nombreux tableaux que les églises de

Reims devaient à son pinceau nous avons
•

retrouvé une œuvre capitale pour sa mé-

moire: c'est la longue et remarquable gale-
rie du château d'Etoges, tout entière peinte
et décorée par Hélart. L'ornementation en

est bizarre et curieuse: plus de mille por-
traits dans toutes les dimensions s'y mêlent

aux devises, aux emblèmes, aux batailles,
aux faits historiques, le tout peint sur pan-
neau, à l'huile et à la détrempe, sur mu-

raille. Cette étroite et longue galerie, où les

personnages de l'histoire moderne sont mis

en parallèle et pendant des personnages ûo
1 histoire profane et de la fable, conduit aux

salles que M. !e comte de Guéheneue a déco-



4Î£~3 nO1 DICTIONNAIRE ROM 126

rées de précieux objets d'art
et d'un grand

nombrede tableaux des maîtresdes diverses

écoles. Le travail d'Hélart est loin de pou-

voir lutter avec la magnificence de la plu-

part de ces chefs-d'œuvre; il n'en est pas

moins pour cela digne de l'attention et de

la curiosité des amateurs.

125. Elie sur le mont Carmel. — Par Ré-

mond. — Hauteur 5 mèt. 50 cent., largeur

7 mèt. 35 cent.

126. Jésus devant Pilate.- Émuil du XVI-

siècle. — École italienne. — Hauteur 26

cent., largeur 20 cent.

137. Jésus délivre les âmes des justes des

limbes. — Émail du XVICsiècle.—École ita-

lienne. — Hauteur et largeur 26 cent.

128. L'Ascension. — Peinture sur émail,

du xvi' siècle. — Hauteur 22 cent., largeur

16 cent.

129 et 130. Huit émaux de Laudin de Li-

moges, représentant les sihylles. - Pour

chacun, hauteur 13 cent., larrgeur 11 cent.

On sait qu'on a donné ce nom à des filles

païennes que l'on dit avoir prophétisé la
venue ou quelques actions du Christ. On
n'est pas d'accord sur leur nombre, ni sur
le temps, ni sur le lieu où elles ont rendu
leurs oracles. On en compte généralement
dix ou douze. — Celles qui figurent sous ce
numéro sont: 1° Agripa, qui

t5
tient le laba-

rum; —2°Asponica; elle tient la croix; —

3*Tiburcia; elle
tient une main coupée;

- 4° Sane (Simienne); elle tient une sorte
de lit renversé ;—5° Agripa, tenant un fouet;
- 6° Lybica, un fuseau rayonnant;—7" Per-

sica, une sQrle de cage; — 8" Delphica, une
couronne. — On trouve rarement la figure
des sibylles sur les monuments antiques, ce
qui a rendu leur attribut respectif assez
difficile à établir. Chez les modernes on a
fait de nombreuses représentations des si-

bylles, et rarement l'on s'est entendu sur
la manière dont on les devait figurer.

131. Une madone. — Peinte par Hélart.- .-
Hauteur 72 cent., largeur 57 cent.

132. L'abbé Fourneaux (Jérôme).- Par X.

Hauteur 70 cent., largeur 60 cent.

133. Saint Pierre. — Peinta la gouache,
- Sur vélin. — Hauteur 26 cent., largeur
16 cent.

134. Saint Paul. — Peint à la gouache. -

Sur vélin. — Hauteur 26 cent., largeur

16 cent.

137. Adoration des bergers.— École espa-

gnole, par Murillo.

138. Lamballe (P.-Aime-A.), ministre gé-
néral de l'ordre des Capucins, à Rome. —

Hauteur 55 cent., largeur 46 cent.

139. Portement de croix. — Trois person-

nages.- iicole italienne.- Hauteur 25 cent.,

largeur 19 cent.

140. Saint François en prières, agenouillé.
— École espagnole.— En très-mauvais état

de conservation. - Hauteur 46 cent., lar-

geur 37 cent.

141 Jésus devant Pilate. — École espa-

gnole. - Hauteur 60 cent., largeur 74 cent.

.-lO!Jt>.

ROME.

On connaît les Voyages en Italie de M. Va-

léry, traduits en anglais par un italien,
considérés par les italiens eux - mêmes
comme un des meilleurs livres qui aient
été écrits sur leur pays. Erudition, bon

goût, observations tines sur les hommes et
les choses, style simple et vif, les voyages
de M. Valéry réunissent tous ces mérites
durables. Nous ne saurions trop les recom-
mander aux voyageurs, aux érudits, aux
artistes eux - mêmes. Nous rappellerons
quelques-unes des pages de cet habile ob-
servateur sur les richesses des musées de
Rome.

« Le Vatican, dit M. Valéry, représente
la nouvelle et religieuse grandeur de Rome
'actuelle, comme le Capitale représentait la
grandeur belliqueuse et triomphante de

l'ancienne Rome; mais ce palais, jadis fa-

meux par ses onze mille salles, cette cour

pontificale, longtemps si fastueuse, respirent
maintenant la simplicité, la modestie, et la

dépense du Pape ne dépasse guère le traite-
ment d'un président.

« Le grand escalier (et l'on compte au

Vatican jusqu'à huit escaliers principaux et

environ deux cents petits) est une des plus
habiles et des plus magiques constructions
du Bernin.

a La chapelle Sixtine fut commandée par
Sixte IV, Pontife peu connaisseur en pein-
ture, mais qui savait et aimait la gloire que
les arts peuvent donner. Le Jugement der-
nier était un sujet singulièrement adapté au

génie vaste et hardi de Michpl-Ange, à sa

icience du dessin et à son habileté des rac-
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courcis. Il s'y était, à ce qu'il paraît, pré-

paré de lui-même, et le pape Paul III, in-
formé des études qu'il avait faites, se rendit
chez lui à la tête de dix cardinaux, pour
l'inviter à traiter ce sujet, et presque l'en

prier; honneur unique dans les fastes de la

peinture, et qui prouve quelle était l'im-

portance, la considération de l'artiste.
« Cette fresque extraordinaire terminée

par Michel-Ange à soixante-sept ans, qui
lui coûta près de neuf années de travail, a

produit, comme plus d'un grand chef-d'œu-

vre, une multitude de malheureux imita-

teurs, et plus d'une fois on entendit son
immortel auteur dire de ceux qu'il trouvait
dessinant dans la chapelle Sixtine : « Oh 1
de combien de gens mon ouvrage fera pa-
raîtreja maladresse L. » (Rome,1. xy, chap.
11 du Voyage de VALÉRYen Italie, extrait
des p. 13,16 du III- vol.; Paris, Baudry, édi-

teur.)
« Le musée du Vatican, le plus beau, le

plus riche des musées, fut commencé il y a

cinquante ans dans une cour et un jardin.
On ne sait ce qu'on doit le plus admirer,
soit du zèle des derniers pontifes, soit de la

singulière fécondité d'une terre qui en si

peu de temps a produit tant de chefs-d'œu-

vre..Pline rapporte que de son temps il y
avait à Rome plus de statues que d'habi-
tants. L'abbé Barthélémy avait calculé que
malgré les ravages des siècles et les muti-
lations des barbares, le nombre des statues
exhumées jusqu'à nos jours du sol de Rome

dépassait soixante-dix mille. Si l'on consi-
dère également le grand nombre de ses co-

lonnes, ditférentes de diamètre et de travail,
sans parler des colonnes détruites ou pas-
sées à t'étranger, quelle quantité considé-

rable d'édifices ne doit-il pas faire supposer,
et quel ne devait pas être l'éclat de la ville

éternelle, quand elle était peuplée par cette
multitude de figures intactes ou nouvelles,

placées dans ces mêmes pompeux édi-
tices ?

« Le vaste Musée Chiaramonli fut créé par
Pie VII, et classé par Canova. On distingue :

un beau fragment de bas-relief d'un Apol-
lon assis; une statue de femme avec les
attributs de l'Automne; l'Hermès dit du

Platon, du Sommeil, du Bacchus barbu,
mais qui parait un portrait d'homme in-
connu.

« Le Musée Pio-Clementino ooit son nom
aux papes Clément XIII, Clément XIV et
Pie VI, qui l'ont commencé et étendu; le
dernier avait acheté plus de deux mille sta-
tues. Le sublime torse d'Apollonius , peut-
être la première des sculptures du Vatican,
paiait un des derniers chefs-d'œuvre de l'art
chez les Grecs avant la perte de la liberté. Il

n'y a point de figure où la chair soit aussi
vraie. Les jambes, la draperie du beau Mé-

léagre, une des statues antiques les mieux

conservées, sont dures, maniérées. Le Per-

sée, de la jeunesse de Canova, et qui n'est

pas de ses bons ouvrages, fut sa première
statue héroïque. Le Mercure, longtemps dit
à tort l'Antinous du l'atican. est parfait de

grâce, de vigueur et de morbidesse. Le
Laocoon paraît du temps des premiers empe-
reurs. Les trois artistes de cet immortel
chef-d'œuvre si varié de force, d'expression,
de douleur, que Pline et Diderot regardent
comme le plus beau morceau connu, furent

Agésandreetses deux fils, Polydore et Athé-

nodore, Rliodiens. L'Apollon fut découvert

près d'Ostie, dans les bains de Néron, et
madame de Staël s'étonne ingénieusement
qu'en regardant cette noble figure il n'ait

pas senti quelques mouvements géné-
reux.

« Le nouveau Musée Gregoriano est con-
sacré à l'art étrusque; il semble appelé à de
hautes destinées archéologiques, et déjà il
doit être placé au premier rang des mêmes
collections par ses tombeaux, ses joyaux,
et surtout par ses bronzes et ses vases
peints.

« Les cartes géographiques du P. Ignace
Danti, peintes sur les murs du beau corri-
dor qui leur doit son nom, valurent à ce
Dominicain l'évêché d'Alatri, tant la cour
de Rome était portée à encourager les scien-
ces. t) (L. xv, chap. 5, du Voyage de VA-
LÉRY en Italie, extrait des p. 33 à 41 du
IIIe vol.)

« La galerie du Vatican n'a pas cinquante
tableaux, et trois ou quatre de ces tableaux
la rendent la première galerie du monde.
La Transfiguration, ce chef-d'œuvre de la

peinture, Jouée, admirée, célébrée depuis
trois siècles, fut payée un peuplus de mille
écus de la monnaie actuelle, et il était des-
tiné à une petite ville de France, Narbonnet,
dont le cardinal Jules de Médicis, qui l'a-
vait commandée, était archevêque. On sait

que cet immortel ouvrage fut la plus belln
décoration des funérailles de Raphaël, mort
à trente-sept ans: que n'eût-il point fait s'il
eût vécu les quatre-vingt-dix neuf ans du
Titien oules quatre-vingt-dix ans de Michel-

Ange?
« L'expression céleste de résignation don-

née par le Dominiquin à son saint Jérôme
a presque fait à l'impétueux docteur de

l'Eglise latine, une réputation de douceur

que ses écrits et ses combats démentent.
La Communion de saint Jérôme, admirable

par l'unité , la sagesse de la composition,
et la vérité, la naïveté des figures, est re-

gardée comme le meilleur tableau de Rome

après la Transfiguration et mérite toute sa
renommée: ne pourrait-on pas toutefois
trouver un peu étrange l'entière nudité du
saint au milieu de personnages si riche-
ment vêtus et sous un si beau portique?
Les anges qui couronnent le haut du ta-
bleau sembleraient aussi plus poétiques
s'ils étaient peints d'une teinte vaporeuse,
au lieu d'avoir la même carnation et la
même saillie que les figures terrestres. Le
ton du tableau est d'un noir roussâtre, dé-
faut qui doit être attribué à la mauvaise
habitude introduite dans l'école bolonaise
de peindre sur des toiles imprimées en

rouge, impression qui avec le temps finit
oar dominer les o-iibres et beaucoup de
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demi-teintes. Le chef-d'œuvre du Domini-

quin lui rapporta cinquante écus, et il eut

Ja douleur de voir payer le double une

copie commandée à un médiocre artiste

français..
« L'histoire de saint Nicolas de Bari, en

plusieurs compartiments, du frère Angé-

lique , a tout son charme. La Sibylle et

Auguste, du Garofolo, est remarquable par
la tête rayonnante et barbue de l'empe-
reur.

« Une Piété est des meilleurs ouvrages
de Mantegna. Un doge de Venise, beau por-

trait, et la Vierge et les saints, excellent,

sont du Titien. Sixte IV installant Platina

comme bibliothécaire de la Vaticane, d'auteur

incertain, intéresse par l'action et la res-

semblance des portraits. La Descente de

croix, le chef-d'œuvre de Michel-Ange de

Caravage, a une puissance d'effet, une force

d'expression et une vigueur d'exécution

extraordinaires; mais comment reconnaître

dins ces ignobles têtes, d'ailleurs si habi-

lement peintes, l'image du Christ et celle

de la Vierge? Le Caravage, antagoniste

exagéré de son contemporain le cav. d'Ar-

pino, est tombé dans le laid par horreur

pour la manière.
« La sainte Thérèse est du bon temps de

Paul Véronèse. Une résurrection du Christ
est de la première manière du Pérugin: le
soldat dormant est, dit-on, le portrait de

Raphaël, qui de son côté aurait peint le

Pérugin sous les traits du soldat fuyant
épouvanté.

« Le Couronnement de la Vierge au milieu
des anges, quitté et repris par Haphaël ne
fut terminé qu'après sa mort par Jules IRo-
main et il Fattore, ses élèves et ses léga-
taires.

« Le saint Romuald et ses disciples, par
André Sacchi, fut longtemps regardé comme
un des quatre meilleurs tableaux de Rome.

« Le crucifiement de saint Piere, du Guide,
est pauvre de dessin et manque d'énergie
Le martyre de saint Erasme, quoique le
plus grand des tableaux du Poussin, est un
des'plus médiocres: la tête du martyr
une belle expression. L'extase de sainte
Micheline, le chef-d'œuvre des Baroccio, est
fausse de couleur, maniérée de dessin et
pauvre d'exécution.

« La Vierge au donataire, un des premiers
chefs-d'œuvre de Raphaël, offre dans ses
deux parties l'expression de la nature di-
vine et de la nature humaine.

« Le Rédempteur sur l'arc-en-ciel au milieu
des anges, et tendant les bras comme pour
attirer à lui les humains, du Corrége, lui
avait été commandé par sa ville natale.

« Le portrait en pied de Georges IV,
donné par lui au Pape Pie VII, està la gale-
rie. Ce portrait d'un roi d'Angleterre, placé
avec honneur au Vatican, eût été un événe-
ment bien étrange il y a deux siècles. »

(Liv. xv, chap. 6 du Voyage de VALÉRYen
Italie. Ext. des p. 42, 45, du 3* vol.; 2° édi-
tion, Baudry, éditeur.)

ROUEN,

VILLE DE FRANCE.

NOTESHISTORIQUESSUR LE MUSÉE DE PEINTURE DE LA VILLE DE ROUEN,
Par M. Charles de Beaurepaire, conservateur des archives de la Seine-Inférieure (283)

On convient généralement que la Révo-
lution française a été fatale aux arts ainsi

qu'à la littérature. Il n'en pouvait être au-
trement. Les ordres religieux abolis, que
devenaient ces merveilles d'architecture que
la piété de nos pères avait consacrées à
Dieu? Ces monuments que nous admirons

aujourd'hui, dans les débris qu'ils ont lais-
sés sur le sol, ne devaient pas survivre au
but de leur fondation. Le mérite de l'art,
faiblement ou peu généralement apprécié,
ne suffisait point, malgré les efforts de
quelques hommes, pour protéger les pein-
tures et les sculptures sacrées qui enrichis-
saient les chapelles, couvraient les saintes
reliques ou servaient à la célébration des
divins mystères, du moment qu'on était
convenu de ne plus voir en elles qu'une
expression de la crédulité. Les écussons at-

tiraient naturellement le mépris sur les

tombeaux et les verrières qu'ils ornaient

d'ordinaire, et la haine qu'on avait inspirée
au peuple pour l'autorité civile et religieuse
se retournait contre celle de la science et

du génie. Tout ce qui attestait la supério-
rité excita le soupçon, tout revêtit aux

yeux des populations égarées le caractère
de la superstition et de la féodalité. Ce fut

peu de s'attaquer aux statues des rois et des

saints, aux châteaux et aux églises; on

prit, en plusieurs endroits, de simplesfeuil-
les de lierre et d'achante, des masques de chi-

mères antiques et des lions égyptiens pour des

signes féodaux. On a gaspillé les fonds pu-
blics à détruire et à dévaster, et, pour com-

ble de ridicule, un citoyen ombrageux ex-

prima hautement ses alarmes de voir sub-

sister au-dessus de la cathédrale déserte un

(283)Rouen, imprimeriede A. Péron, rue de la Vicomté,5J.—i854.
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coq qu'il considérait, lui aussi, comme un

emblème de fanatisme.

Si, malgré l'esprit de vandalisme qui ré-

gnait presque partout, de nombreux objets
d'art ont été conservés à ce département,
nous en sommes redevables, nous ne de-

vons pas l'oublier, à quelques personnes in-

telligentes et actives qui songèrent de

bonne heure à les réunir sous les yeux de

l'autorité centrale, et à former un musée

départemental et public de ces dépouilles,

que la contiscation avait mises aux mains

de la nation, ou plutôt avait livrées en proie
à l'ignorance et à la cupidité.

Dès le moisde juillet etle mois d'août 1791,

MM. Lemonnier et Le Carpentier s'étaient

livrés à l'examen et au triage des tableaux

qui provenaient des établissements religieux

supprimés dans l'étendue du district de

Rouen, et se trouvaient accumulés avec les

livres et les archives dans le couvent des Ja-

cobins. M. Lemonnier, peintre de l'Acadé-

mie royale et membre de la commission des

monuments, était venu dans ce pays, qui
l'avait vu naître et où se trouvaient ses

principales œuvres, pour éclairer et secon-

der les administrateurs du département. Ce

fut à ses instances qu'on adjoignit M. Le

Carpentier au travail du dépôt.
Dom Gourdin et M. Le Carpentier furent

autorisés, par arrêtés des 5 et 13 septembre
1791, à parcourir les églises collégiales et

maisons supprimées, dans toute I étendue

de la Seine-Inférieure, pour y procéder à

l'inventaire raisonné des bibliothèques, ta-

bleaux et monuments d'art. Ils parcouru-
rent Blainville, Argueil, Beaubec, Forges,

Neufchâtel, Gournai, Belloza me, Aumale,
Saint-Martin d'Auchi, le Tréport, Eu, Dieppe,
Veules, Saint-Valéri en Caux, Vaimon1, Mon-

tivilliers, le Havre, Ingouville, Graville, le

Valasse, Ouville, Caudebeo et Saint-Van-

drille. Ils trouvèrent à Saint-Martin d'Au-

chi deux tableaux de Restout, l'Annoncia-

tion et saint Martin partageant son manteau;
à l'abbaye du Tréport, trois labiaux, le

premier de l'un des Vanloo, représentant la

fondation de l'aubaye par Rohert, comte

d'Eu, les deux autres représentant la Cana-

néenne etla Samaritaine, d'après Boullogne
et Ph. de Champagne; au couvent des Capu-
cins du Havre, un bon tableau de contretable,
l'Adoration des bergers, de Sacquespée; aux

Feuillants d'Ouville, plusieurs tableaux

d'un mérite remarquab'e, dont quelques-uus
figurent encore aujourd'hui au musée ; aux

Capucins de Caudebec, Notre-Sliglleur des-
cendu de la croix, sur les genoux de sa

mère, peint par Sacquespée ; à Saint-Wan-
drille, la multiplication des pains, saint

Benoît, entouré de ses religieux, recevant le

viatique; l'Aumône faite par la Vierge encore

enfant, de Daniel Hallé; saint Benoît mou-
rant entouré de ses religieux, de Sacques-
pée; la Trinité, de Le Tellier, et une beile
collection de médailles de bronze; à l'ab-

baye du Vallasse, ils n'avaient trouvé qu'un
petit nombre de tableaux : le reste, ainsi

qu'une partie notable de la bibliothèque,

avait (té v. nlu par le commissaire du

distr cf, malgré les r 'clamatims de la muni-

cipalité. Le district de Gournay n'avait rien

produit; tout avait été vendu ou pillé.
L'enlèvempnt des livres et des œuvres

d'art se fit presque partout sans obstacle. Le
Havre obtint que le tableiu de la con:reta-

ble des Capucins resterait dans leur église,

jusqu'à ce qu'elle eût é.é complètement fer-

mée. A Fécamp, le trésori r de Sain1-

Etienne, le sieur Mettais, s'opposa à l'enlè-
vement du beau tab eau de la Hire, qui
provenait de l'église supprimée des Capucins
et avait été déposé dans l'église paroissiale.
Le peuple s'attroupa autour des voitures où
l'on avait chargé les trésors littéraires ec

artistiques du pays, et se mit à couper les
cordes qui les retenaient. Le conseil muni-

cipal, pour calmer cette effervescence, jugea
prudent de faire remettre au sieur Mettais
le tableau qu'il réclamait, et requit main-
forte pour le départ des commissaires et de
leur butin; mais Fécamp ne gagna rien à
cette résistance : le trésorier et le major de
la garde nationale, pour en avoir été com-

plices, furent très-sévèrement repris, et le
chef-d'œuvre delà Hire fut enlevé quelques
jours après et escorté, pour plus de sûreté,

à une grande distance de la ville, par un dé-
tachement de cavalerie.

A la suite de cette tournée, M. Le Carpen-
tier reçut une commission spéciale pour le

déplacement de la Mort de Saint-François,
de Jouvenet, et peu de temps après, le 26

janvier 1792, il fut chargé de la visite de
tous les établissements religieux supprimés
de la ville de Ronen, et du transport des

objets d'art qui s'y rencontreraient au cou-
vent des Jacobins. Ce nouveau versement,
qui porta à sept cent vingt-huit le nombre
des tableaux, ne fit qu'augmenter ht

pêle-mêle qui existait déjà. Il devenait ur-

gent, plus que jamais, de mettre à part les
chefs d'œuvre dont l'intérêt public réclama.t
la conservation. Le travail de triage et du
classement fut entrepris par MM.Lemon-
nier et Le Carpentier, et bientôt ils furent
en mesure de présenter au directoire do

département un état des table:)ux rassemblés
au dépôt.

Le soin deformer une coHe.'tion de tableaux
à l'église Saint-Ouen fut coniié à M. Ltmon-

nier, sous lasurveillanced'un administrateur

du département, M. Rondeaux de Montbray,

que le progrès funeste de la Révolu:ion lit

bientôt dispar. îtie de la scène politique, au

grand préjudice des arts et de la littérature

dont il soutenait généreusement la cause.
Cet essai de musée, organisé avec célérité,

dans la craii.te des événements, fut accueilli

dans cette ville avec une faveur marquée, et

ne fut point sans influence pour inspirer au

peuple le respect des œuvres d'art. Malheu-

reusement, cette exposition ne dura guère.

Cependant, l'idée de former un vaste mu-

séum uù seraient rassemblés les livres et les

objets d'art et de science préoccupait tou-

jours nosadruinistrateurs. Le 18 février 1793,

le Conseil de département rendit à ce suiet
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un nrrôté remarquable dont nous allons ci-

ter les principales dispositions :
« 9. Le directoire est chargé de poursui-

vre la demande de l'établissement du corps

administratif, dans la ci-devant abbaye de

Saint-Ouen, avec la réunion d'une vaste

bibliothèque de département, des monu-

ments de sculpture et chefs- d'œuvre de

peinture et autres objets u'instruction, et de

se faire autoriser à acheter cet éditiee.

« 10. Il sera composé, de la collection des

livres des communautés religieuses et de

ceux qui proviendront des émigrés, une

bibliothèque, la plus étendue qu'il sera

possible pour le chef-lieu de département,
et une collection de doubles qui se rencon-

treront, pour en former six autres, pour
être placées dans les six districts hors de

Rouen, dans la ville de chaque district.

« 12. Le directoire est chargé de dresser

le tableau indicatif des monuments dans

chaque district, de faire continuer la re-

cherche et le triage des tableaux précieux
dans les couvents de femmes supprimés, de

faire faire la réparation des tableaux préci-eux
et tout ce qui sera utile à !a conservation;

defaire, à cet effet, les dépenses qui seront

nécessaires, etc., etc.
« Le directoire est autorisé à faire placer

les tableaux qui seront jugés dignes d'être

conservés, dans des endroits publics où ils

seront exposés aux regards des citoyens, afin

qu'ils puissent servir à diriger le goût et éle-

ver le génie des artistes. »

Plusieurs mois s'écoulèrent sans que le

tlirectoire songeât à déterminer l'emplace-
ment du musée. M. Le Carpentier se plaignit
deces retards et insista de nouveau sur

0
les

dangers auxquels les tableaux étaient expo-
sés, non-seulement aux Jacobins, mais en-

core dans l'église Saint-Ouen, où plusieurs,

placés contre les vitraux, étaient, disait-il,

exposés à l'intempérie des saisons et mena-

cés d'une ruine prochaine. Touché de ces
observations, le directoire de département
désigna enfin (le 31juillet 1793) l'hôtel de
Saint-Ouen pour le placement de la biblio-

thèque et du musée; les gendarmes furent
tenus d'évacuer les salles du rez-de-dwus-

sée, et les livres et les tableaux y furent

transportés. On avait eu soin, au piéalable,
de brûler les portraits de rois et de reines,
les portraits de famille et les généalogies,

pour obéir à l'esprit de la loi, dit l'arrêté. A
la suite de cette opération, M. Le Carpenli.-r
fut chargé de différentes commissions par
J'agent national du district. JI visita, du 8
brumaire 1793 (29 octobre) jusqu'à nivôse
an 111(décembre, janvier 179i), quelques
établissements nouvellement fermés dans la
commune de Rouen: la juridiction consu-
laire, le séminaire des vieux prêtres, la
cathédrale, le séminaire Saint-Nicaise, J'é-

glise Saint-Vincent, la salle du tribunal du
district, tes églises Saint-Romain, Saint-Jean,
Saint Nicaise, Saint-Godard, la Madeleine,
Saint-Paul, Saint-Ouen, l'abbaye deJumié-

ges, la chapelle Saint-Maur, l'hôpital Saint-
l rauçoiset Je couvent de Gravelines.

On verra par la seconde partie de ce mé-
moire quels objets provenaient de ces diffé-
rents endroits; mais je dois dire ici quel-
ques mots de certaines pièces curieuses
constatées lors de la visite et qui n'ont
point figuré au catalogue du musée. Après
que M. Le Carpentier, aidé de M. Jadoulle,
sculpteur, eut enlevé de la cathédrale les
tombeaux, les statues et les bas-reliefs, il
se rendit à l'abbaye de Jurniéges, qui était
encore occupée par des soldats. Je ne sais
s'il fit attention à tous les objets d'art que
renfermait cette riche abbaye, ou si la plu-
part étaient déjà dispersés ou détruits; tou-
jours est-il qu'on est assez surpris de ne le
voir prendre note que du gr,¡nd tableau du
réfectoire, peint par Jouvenet, et représen-
tant la Cène, seul objet que les administra-
teurs du district de Cnudebec-Yvetot eussent
signalé dans leur procès-verbal du 17avril
1793. JI fit enlever à Saint-Vincent de Rouen
quelques tableaux et deux anges dorés de
Callieri; à la succursale de Saint-Humain,
une couverture de fonts baptismaux, cu-
rieux morceau de sculpture sur bois qui
avait été apporte de l'église Saint-Él enne
des Tonneliers, et qui a été restitué à l'église
Saint-Romain, après la révolution; à la
chapelle Saint-Maur, douze jolis vitraux du
xvi' sièele, réparés par Nicolas Vereul, en
1581, par François Vyel, en 1599, et dont
quelques-uns sont du peintre Jacques Tu-
chon. M. Le Carpentier montra dans l'ac-
complissement de sa mission une vigilance
digne d'éloges.

L admiuistralion dela Seine-Inférieure et
celle du district Je Rouen ont aussi montré
une sollicitude qui les honore, pour tout
ce qui fait la glnitede l'esprit humain ; ce
jugement ne semblera point trop favorable,
si l'on veut faire attention à ce qui se passait
presque partout, et même à Paris, et si l'on
prend en considération le courage qu'il
fallait pour brider cette manie de destruc-
tion que des lois imprudentes ou méprisa-
bles avaient encouragée.

Elle ne se borna point à solliciter du Gou-
vernement la conservation du dépôt de ta-
bleaux; elle,appela l'attention de-l'adminis-
tration centrale du département sur ces
chefs-d'œuvre, auxquels l'hôlel de Saint-
Ouen n'avait point offert un plus favorable
asile que le couvent des Jacobins. Une loi
du ira. fructidor an VII ayant accordé l'an-
cienne église des Jésuites en remplacement
des salles de cet hôtel, destiné à l'établis-
sement de la municipalité, on s'empressa
d'y transporter les statues et les tableaux,
et on adopta, pour le musée, le plan pro-
posé par l'ingénieur en chef M. Le Masson.
A l'extrémité de cette chapelle, soumise
encore à la profanation révolutionnaire,
devait se trouver la statue d'Apollon; au
milieu du transept, l'autel dela patrie; à
1aile gauche, la statue de lit République;
à I aile droite, celle de la Liberté. Le musée
et la meilleure partie de la bibliothèque de-
vinrent des établissements départementaux
et une dépendance du lycée; mais gardons-
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nous de croire qu'il y eût déjà un ordre sa-
tisfaisant. La plupart des tableaux étaient
dans le réfectoire et le dortoir, et il n'y avait
d'exposés dans la chapelle que ceux qu'on
y avait suspendus pour la distribution so-
lennelle des prix, en l'an VIII. Ce n'était
point leur domicile définitif. La pluie qui
s'intittrait à travers les voûtes de l'égiise
endommageait sensiblement les tableaux
qui s'y trouvaient placés; et, d'ailleurs. il
fallait rendre à l'école centrale des appar-
ternents qui lui devenaient indispensables ;
un quatrième déménagement était donc né-
cessaire; M. Le Carpentier, désigné comme
conservateur des objets d'art, en fut de
nouveau chargé. En vain le conseil général,
dans sa session de l'an II, avait-il déclaré
que ni la bihliothèqne, ni le musée ne
pouvaient être abandonnés à une adminis-
tration municipale; une loi en remit bientôt
à la ville la direction et la charge, et M.
Beugnot, préfet de la Seine-Inférieure, qui
s'était distingué par la protection qu'il avait
accordée aux arts et aux lettres, dut aban-
donner au maire de la ville la suite des
mesures qu'il avait prises pour l'organisa-
tion du musée. Enfin, le 25 floréal an XII,
le conseil municipal, sur le rapport du ci-
toyen Noël, délibéra que les parties de l'hô-
tel de ville sises au deuxième étage seraient
mises à la disposition du maire pour le pla-
cement du musée e.t de la bibliothèque pu-
blique, et qu'une somme de 30,481 fr. se-
rait portée en dépense dans le budget de l'an
XIII, pour les réparations à faire au bâti-
ment, l'appropriation du musée et le net-
toiement des tableaux. La délibération fut
homologuée par le préfet le 10 ventose an
Xlll; un devis des travaux fut arrêté le 15
thermidor (même année) et fut l'objet d'une
soumission, le 15 frimaire an XIII, en
vertu du consentement donné par le pré-
fet le 9 brumaire précédent, sur la propo-
sition du maire. Je n'entre pas dans le dé-
tail de quelques difficultés qui entravèrent
encore l'organisation de cet établissement.
Dès cette époque, on doit le considérer comme
fondé; il avait été ouvert au publie, en
même temps que la bibliothèque , le 4 juil-
let 1809; il avait pour conservateur M. Des-
camps, et se composait de deux fonds, qui
sont aujourd'hui encore ses fonds princi-
paux, l'un de beaucoup le plus nombreux,
que nous allons connaître par l'inventaire
de M. Le Carpentier , l'autre d'un prix ines-
timable, formant le lot 5 des tableaux ré-
partis au sort entre 15 musées de l'empire,
en vertu d'un arrêté des consuls de l'année
1809.

L'inventaire de M. Le Carpentier , qui
nous fait connaître dans son entier le pre-
mier de ces deux fonds, comprend quatre
cahiers; le premier fut présenté aux admi-
nistrateurs du distriet de Rouen, le 17 prai-

rial an III de la République. La commission

temporaire des arts, adjointe au Comité
d'instruction publique , à laquelle ils le
transmirent, s'en montra satisfaite, et dans
sa séance du 25 pluviôse an III, elle de-
manda qu'il fût fait mention au procès-ver-
bal de la clarté du catalogue et de l'intelli-

gence du commissaire artiste. Peu de temps
après, M. Le Carpentier fut en mesure de

présenter les trois autres cahiers; ils sont

beaucoup moins soignés que le premier;
les provenances n'y sont plus aussi souvent

déterminées, et, parfois, le même tableau y
est désigné sous trois numéros différents.
Quoi qu'il en soit, ce catalogue, supérieur a
tout ce qui a été fait depuis, est un docu-
ment intéressant, puisqu'il nous permet de
dresser la statistique des tableaux existants,
avant 1789, dans les communautés religieu-
ses du district de Rouen, soit par rapport
anx auteurs, soit par rapport aux lieux d'où
ils proviennent. Il serait trop long et trop
difficile de l'examiner au premier point do

vue; je me bornerai à cette
remarque géné-

rale, qu'on n'y peut signaler qu un très-

petit nombre de tableaux des écoles étran-
gères, aucun non plus de Le Brun, Lesueur
et le Poussin. Mais Philippe de Champagne,
Lahire, de Troy, Bourdon, et nos compa-
triotes Daniel Hailé, Sacquespée, Le Tel-
lier, Jouvenet, Dudot, Restoul, Deshays,
Lemonnier, y étaient représentés par des
œuvres nombreuses ou capitales.

La cathédrale de Rouen avait fourni au
musée bon nombre de statues et des sculp-
tures, entre autres les tombeaux du séné-
chal de Brézé et des cardinaux d'Amboise,
les bas-reliefs des autels dujubé, en outre
Il tableaux, à savoir :

La Naissance de Jésus-Christ, de Philippe
de Champagne, 10 pieds 9 pouces sur 6

pieds 10 pouces (284-85), n° 04, catalogue Le

Carpentier.

Les adieux de Paul et de Silas allant au

martyre, de Le Tellier, nu 65, catalogue Le

Carpentier; n" 104, catalogue 1846.

Le Christ mort, étendu sur un linceul,

la Madeleine à ses pieds, de Bourdon.

L'Assomption de Dudot, 5 pieds 11 pou-

ces sur 4 pieds, n° 68, catalogue Le Carpen-

tier.

« Tableau peint sur toile, d'un faire large

et moelleux, attaché sur un parquet de

chesne, assez bien conservé. » (Note de

Le Carpentier.)
Le Nunc dimittis,"'de Detroy le fils, n° 73,.

catalogue Le Carpentier; n° 161, catalogue
1846.

(284-85) Dans l'indication des dimensions, la première mesure désigne la hauteur et la seconde la
largeur.
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L'Ascension, de Blanchard, 8 pieds 8

pouces sur 5 pieds 6 pouces, ne 74, catalo-

gue Le Carpentier.
Une Vierge tenant l'enfant Jésus sur ses

genoux, de Lahire, 4 pieds 10 pouces sur 3

pieds, n° 89, catalogue Le Carpentier.

Saint Jean assis sur une pierre, d'Annibal

C'-irrache, n, 103, catalogue Le Carpentier.

« Ce tableau, surtoile, a beaucoup souffert

et est très-repeint. » Note de Le Carpentier.|

Le Baptême de Jésus, de Sacquespée, 6

pieds 3 pouces sur 5 pieds 9 pouces, n° 104,

catalogue Le Carpentier.
L'archevêché fournit au musée 9 tableaux

de Hubert Robert, à savoir: les Vues du

MAvre, de Dieppe, de Rouen, du Château-
Caillon et de la Roche-Guyon (tous de 9

pieds 6 pouces sur 12 pieds 8 pouces, n0030,
33, 34, 35, 36,. catalogue Lo Carpentier) ;
q.uatre paysages représentant des ruines

d'Italie, 3 pieds 3 pouces sur 4 pieds 3 pou-
ces,; une chute d'eau à travers les rochers,
3 pieds 3 pouces sur 4 pieds 9 pouces; un
Port de mer au soleil levant, 3 pieds 3 pou-
ces suri pieds 7 pouces; un escalier et un

ebélisque, 3 pieds 3 pouces sur 4 pieds 9

pouces- (n03 137, 138, 139, 140), catalogue
Le Carpentier. «Ces quatre tableaux étaient

placés dans la salle de l'évêché, où ils ser-
vaient d'attiques. » Presque tous ont été
restitués à l'archevêché, en l'an X, sur la
réclamation du peintre lui-même.

L'Ascension de Notre-Seigneur, de Jou-
"enet (n° 129, catalogue Le Carpentier,
n" 119, catalogue 1846), provient du chapi-
tre de la cathédrale, auquel M. de La Roque-
Hue, haut-doyen, l'avait donné en 1725. Ce
beau tableau ornait primitivement la cham-
bre de ce généreux chanoine. M. l'abbé

Langlois, dans ses Recherches sur les biblio-

thèques des archevêques et du chapitre de
Rouen,a indiqué les portraits dont était ornée
la bibliothèque capitutaire. Les plus remar-
quables étaient ceux du cardinal d'Amboise
(2 pieds sur 1 pied 7 pouces; tableau fort
ancien, et que Le Carpentier croyait avoir
été fait enItalie, du vivant du prélat, n° 569,
catalogue Le Carpentier); de Robert de
Croixmare, offert au xvin* siècle, par un
membre de sa famille; du cardinal de La

Uochefoucault, par Drouais; le portrait de
M. de Seraucourt, qui figure aujourd'hui
au musée sous le n° 92, et deux autres qu'on
ne saurait trop regretter; les portraits de
MM. Acarie-et Jean Le Prévost, laits l'un
et l'autre en 1649, par Vander Borcht ou

Vandrebosc, peintre d'origine flamaudt,
naturalisé Rouennais. *

L'église de l'abbaye de Saint-Amand était

remarquable par les tableaux qu'elle ren-
fermait. C'étaient: l'éducation delà Vierge,
de Laurent de La Hire (n° 55, catalogue Le

Carpentier). « Sainte Anne, assise sur le

milieu du :tahleau, est occupée à faire tire
la Vierge encore enfant; derrière elle et un
peu plus haut, on aperçoit Joachim debout
près d'un obélisque, plusieurs anges portés
sur de très-beaux nuages sont occupés à
former une guirlande de fleurs, dont deux
anges, debout sur le devant du tableau,
terminent l'extrémité. Les figures sont de
grandeur naturelle, 10 pieds sur 7 pieds. Ce
tableau est sur toile et de forme cintrée. Il
offre une scène charmante, tout y est gra-
cieux, et d'une touche large et rlJaelleuse;
un beau fond de ciel, des nuages d'une
belle forme concourent à en faire une com-
position fort ingénieuse. » N° 179, catalogue
1834, accordé le 6 mars 1838 à l'asile des
aliénés.

La Circoncision, de Bassan. « Le grand
prêtre est monté sur plusieurs degrés;
l'enfant sur un autel; il est accompagné de
lévites; la Vierge, à genoux, à côté de lui;
sur le devant une jeune figure de femme
vue de profil et à genoux. De l'autre côté,
plusieurs figures d'hommes dont un appuyé
sur:une cage dans laquelle sont un coq et un

canard, un panier d'œufs et deux pigeons
sur les bords du tableau; un fond d'archi-
tecture termine cette composition, 8 pieds
8 pouces sur 5 pieds 3 pouces. »N° 81, cata-

logue Le Carpentier; n° 17, catalogue 1834.
Accordé le 6 mars 1838 à l'asile des
aliénés.

Saint François en extase, d'Annibal Car-
rache (n" 50, catalogue Le Carpentier (286);
n° 314, catalogue 1846).

Enfin, le tableau désigné sous le nc 252
du catalogue de 1846 (n° 48, catalogue Le

Carpentier), représentant une Vierge tenant
l'enfant Jésus, portée sur des nuages au

milieu d'un ciel d'azur semé de têtes d'an-

ges. Comme ce dernier tableau ressemble
d'une manière frappante à la madone Saint-

Sixte dela galerie de Dresde,on l'a pendant

longtemps attribué à HtlplHlël. L'auteur du

catalogue de 1834 a cru, selon ses propres
termes, trouver dans son origine la preuve
évidente de son originalité. D'après des

Mémoires, qu'il eût été prudent deiciter et

qu'on ne cite pas, cette toile aurait été ap-

portée à Rouen du vivant de Raphaël, en

1514, et aurait été commandée en 1513, par le

cardinal d'Amboise, archevêque de Rouen.

INCONNU.

Un Christ mort en croix, 13 pieds sur 9

pieds 9 pouces, n° 195, catalogue Le Car-

pentier.

Paroisse Saint-Amand.

LE TELLIER.

Annonciation, 4 pieds 2 pouces sur 4

pieds 4 pouces, n° 152, catalogue Le Car-

pentier « rentoilé depuis peu en bon état,

très finy et d'une perspective admirable. *

Accordé à la cathédrale.

(286)Le Carpentier l'attribuait à MichelAniie de Carav.ige.
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Purification, anciennement de forme cin-

trée, n° 152, catalogue Le Carpentier;

n° 107, catalogue 1846.

Le nom de Le Tellier reparaît fréquem-
ment dans le catalogue de Le Carpentier,
le nombre de ses productions atteste à la

fois sa vogue et sa fécondité. Malheureu-

sement on n'a que fort peu de détails sur

sa vie.

Saint-André de la Porte aux Fèves.

J.-B. DESHAYS.

Le martyre de saint André (n° 164, cata-

logue 1846); n° 27, catalogue Le Carpentier.

La flagellation de saint André (n° 150,

catalogue de 1846); n,28, catalogue Le Car-

pentier.
Saint André'mis au tombeau. n° 29, cata-

logue Le Carpentier. Aujourd'hui à Saint-

Nicaise.

Annonciades
DESHAYS.

Sainte Jeanne, à genoux devant un autel,

n° 117, catalogue Le Carpentier; 11* 153,

catalogue 1846.

Grands-Augustins.
LETELLIER.

Le repos de la sainte Famille, n° 111,

catalogue 1846; n° 157, catalogue Le Car-

pentier.
ADRIENSACQUESPÉE,Saint Mathurin exor-

cisant une impératrice romaine, 8 pieds sur

10 pieds 2..pouces, n° 23, catalogue Le Car-

pentier.

Martyre desaint Adrien, n° 156, catalogue

Le Carpentier
ÉCOLEDE VOUET.

Saint Roch, saint Sébastien et saint Adrien;

5 pieds sur 4 pieds, n° 439, catalogue Le

Carpentier.
ÉCOLEFRANÇAISE.

SaintRoch, peint sur bois, la. pleas 10 pou-
ces sur 1 pied 7 pouces, n° 439, catalogue

Le Carpentier
J. RESTOUT.

Présentation. Tableau placé à l'autel prin-

cipal des Augustins, et peint sur toile, en

1732, n° 8, catalogue Le Carpentier ; n° 106

catalogue 1846.

Bellefonds (Prieuré de).
MONESTIER.

Assomption, 8 pieds sur 5 pieds, n° 59 ,

catalogue Le Carpentier.

LE TELLIER.

Saint Benoît et sainte Scolaslique avec

beaucoup de religieux et de religieuses de

*011 ordre, rangés sur deux lignes, une

gloire d'anges portant aes couronnes. La

foudre brille dans les airs, 6 pieds sur 4

pieds, n° 419, catalogue Le Carpentier

DESHAYS.

Assomption, 12 pieds 7 pouces sur 6 pieds
8 pouces, n° 39, catalogue Le Carpentier.

INCONNU.

Saint Benoit donnant la règle à des reli-

gieux et à des religieuses de son ordre,

rangés sur deux lignes, 6 pieds 8 pouces
sur 5 pieds 7 pouces, n° 199, catalogue Le

Carpentier.
ECOLEFRANÇAISE.

Saint Benoît debout avec deux religieux
de son ordre, 4 pieds 3 pouces sur 2 pieds
3 pouces, n° 373, catalogue Le Carpentier.

Bonne-Nouvelle (Prieuré de).
POMPONIOMALTHEO.

Sujet désigné sous le titre de Messe au

temps de la Ligue, n° 102, catalogue Le

Carpentier ; n° 319, catalogue 1846.

LAURENTDE LAHIRE.

Vierge de douleurs. Saint Benoit vu de-

profil, parait à genoux, et dédiant une église

qu'il porte dans sa main, 6 pieds sur 4

pieds 10 pouces, n° 53, catalogue Le Car-

pentier.
Bon-Pasteur (Couvent du).

LEMONNIER.

La Madeleine en pleurs, 5 pieds sur 3

pieds 4 pouces.

Capucins.

Le couvent des Capucins, riche en beaux,
manuscrits qui ont enrichi notre biblio-

thèque, ne l'était pas moins en tableaux.

MAÎTREINCONNU.

(Manière de l'école lombarde.)

Saint François d'Assise malade et soutenu

par des anges, dont plusieurs jouent des

instruments, 6 pieds 2 pouces sur 7 pieds 2

pouces.
IDEM.

Même sujet, 5 pieds sur 7 pieds 10 pouces.

n°443, catalogue Le Carpentier.

Les saintes femmes au tombeau de Notre-

Seigneur, d'une belle couleur; un ange

vêtu d'une robe à fleurs leur apparaît, '7

pieds 2 pouces sur 10 pieds 10 pouces, n"

41, catalogue Le Carpentier.
BLANGUS.

Saint Sébastien attaché à un tronc d'arbre

et percé de flèches, n° 110, catalogue Le

Carpentier. « Ce tableau sur toile, bien con-

servé, tient beaucoup de la manière da,
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Crayer; il est peint en 1624. » N° 272, cata-

logue 1846.

INCONNU,
de l'école de Flandre, peut-être de Gaspar

de frayer.
Le couropnement d'épines; plusieurs figu-

res de soldats plus grands que nature, 7

pieds 3 pouces, sur 7 pieds 2 pouces, sur

toile, attaché sur un fort parquet de bois,

n°z"!,,, catalogue Le Carpentier.
IDEM.

Le Portement de croix. Le Christ devant

Pilate.- Uri quatrième tableaurelatif à la

Passion, nOS46, 47, 48, catalogue Le Car-

pentier.
L. DE LAHIRE.

Descente de croix.

Tableau placé à la contretable du prin-

cipal autel de l'église des Capucins, en l'an

1655. Avant la Révolution, c'était un des

tableauxles plus renommés des églises de

Rouen. N°4, catalogue Le Carpentier; n&33

catalogue 1846.

Portrait du Père Fidèle de Fribourg, ca-

pucin, 3 pieds sur 2 pieds 5 pouces.

JOUVENET.

La mort de saint François, n° t51, catalo

gue Le Carpentier.
RESTOUT.

Un Pape à genoux sur un tombeau sur

lequel est saint François debout; le Pape
est accompagné de plusieurs cardinaux.

Le tableau est éclairé à la lumière portée

par un capucin. La scène se passe dans un

souterrain, 6 pieds 7 pouces sur 5 pieds
2 pouces, n" 83, catalogue Le Carpentier.

INCONNU.

Saint François en pied, 7 pieds sur 3

pieds 8 pouces, ns 194, catalogue Le Car-

pentier.
Autre saint au même ordre, même pro-

portion, même numéro.

Portrait du P. Félix, capucin, n° 320,

catalogue Le Carpentier.

Capucins de Sotteville.

JEANJOUVENET.

Annonciation.— Tableau signé et por-
tant la date de 1686, n°37, catalogue Le

Carpentier. Ce tableau fut prêté quelque
tempsà la chapelle du collège; il fut rem-

placé au maître-autel par l'Ascension, de
Le Tellier, et rentra au musée, où il figure
aujourd'hui sousle n° 56, catalogue 1846.

PUMONTDESGOBELINS.

Assomption,6 pieds 8pouces sur 10 pieds,

n° 20, catalogue Le Carpentier. Accordé à

l'église Saint-Ouen, 4 novembre 1807.

Mariage de la sainte Vierge ( pendant du

précédent),nit 21, catalogue Le Carpentier.

Accordé à l'église Saint-Ouen, 4 novembre

1807.

Capucins du Havre.

HURET.

Adoration des mages, 10 pieds 7 pouces
sur 8 pieds, n° 488, catalogueLe Carpentier.
A la Madeleine.

Carmes de Rouen.

LE TELLIER.

Une Vierge assise sur des nuages: l'en-

fant Jésus est sur ses genoux; un Carme,
vu de profil, est à genoux, à la gauche du

tableau. 6 pieds 6 pouces sur 4 pieds 8

pouces, ne 84, catalogue Le Carpentier.

Vierge sur des nuages: au-dessous, deux

religieux à genoux et recevant des scapu-

Jaires, 6 pieds sur 4 pieds 6 pouces, UO336,

catalogue Le Carpentier.

Carmes déchaussés.

BRÉARD,peintre de Rouen.

Denis Berthelot (noLif de Honfleur), de
l'ordre des Carmes, martyrisé à Sumatra, 3

pieds 7 pouces sur 2 pieds 8 pouces, n° 277t

catalogue Le Carpentier.

COUSTEL.

Saint Louis débarque au mont Carmel,

où il est reçu au bord de la met par des

Carmes, 7 pieds 6 pouces sur 8 pieds 2 pou-

ces, n° 177, catalogue Le Carpenlier.,

Chartreuse Saint-Julien.

SACQUESPÉE.

Messe de Chartreux, 8 pieds 5 pouces fur

5 pieds 10 pouces, n° 24. catalogue Le Car-

pentier.

Ananie et Saphire punis de mort, 7 pieds

10 pouces sur 6 pieds 8 pouces, n° 25, cata-

logue Le Carpentier.
Saint Bruno en prière, n° 132, catalogue

Le Carpentier; n° 132, catalogue 1846.

Chartreux enseveli sous la neige, dans

les montagnes du Dauphiné, n° 155, cata-

logue Le Carpentier.

PIERRE.

La Résurrection (à la contretable de l'au-

tel principal), n° 5, catalogue Le Carpen-
tier.

JOI.LAIN.

Trois tableaux: l'Annonciation, |le Bap-'

tême de Jésus, un ucsur au milieu d'UD.
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gloire dlInges, nOI75, 76, 88, catalogue Le

Carpentier.
BARTHÉLEMI.

Trois tableaux: Saint Pierre, saint Vin-

cent, saint Joseph, n" 171, 172, 173, cata-

logue Le Carpentier.
INCONNU.

Saint Bruno à genoux, eneltase, dans un

paysage rude et couvert de rochers, 6 pieds

10 pouces sur 4 pieds 7 pouces, n° 275,

catalogue Le Carpentier.
Sainte-Claire de Rouen.

LE TËLLIER.

Sainte Claire à genoux devant un autei;

un ange et saint François sont debout de-

vant elle; lePèreÈternel, la Vierge et Jésus

sur des nuages, dans une gloire, 5 pieds 3

pouces sur 3 pieds 6 pouces, n° 134, cata-

logue Le Carpentier.

Cordeliers de Rouen.
JOUVENET.

Ex-voto, n, 38, catalogue Le Carpentier.

« Ce tableau, de forme ogive. a été remis

sur toile et fort bien restauré par les or-

dres du département. » N" 1, catalogue

1846.
LETELLIER.

Saint Joseph portant dans ses bras Jésus

enfant; peint en 1665, n° 56, catalogue Le

Carpentier. «

DUDOT.

Sainte Famille endormie, 8 pieds sur 4

pieds4 pouces, n° 106, catalogue Le Carpen-

tier. Accordé à l'église Saint-Gervais, 9 dé-

cembre 1837.

Baptême de Jésus avec des anges, 7 pieds

sur 4 pieds 4pouces, n° 107, catalogue Le

Carpentier.

D'APRÈSVAN-DYCK.

Le Christ mort aux pieds de sa mère en

pleurs, tableau donné par Anselme Van-

Hanfruic, de Malines, au commencement du

xvii' siècle et passant anciennement pour

une des plus rares pièces de peinture qui

fut à Rouen,.6 pieds 2 pouces sur 4 pieds

11 pouces, n° 444, catalogue Le Carpentier.

SAINT-IGNY.

Deux tableaux décrits par M. de Chenne-

vières, l'Adoration des bergers et l'Adora-

tion des rois.

Sainte-Cro ix-Saint-Otten.
PAULFARINATTO.

Adoration des mages, n" 158, catalogue

Le Carpentier; n" 297, catalogue 1846.

BOURDON.

Le Christ mort aux pieds dela Vierge, 3

pieds sur4 pieds 3 pouces, n* 136, catalo-

gue Le Carpentier.

Saint-Denis de Rouen.
LE TELLIER.

Ecce homo; un ange en pleurs soutient

Jésus 4 pieds 6 pouces sur 2 pieds 5 pouces,
n° 130, catalogue Le Carpentier.

Un Christ mort avec une Vierge debout

en pleurs, 4 pieds 6 pouces sur 2 pieds 5

pouces, n° 131, catalogue Le Carpentier.
Beau Christ mort en croix, 7 pieds 8 pou-

ces sur 5 pieds 2 pouces, n° 43, catalogue
Le Carpentier.

Trois anges en pleurs, demi-figures, 3

pieds 1 pouce sur 3 pieds, n° 223, catalogue

Le Carpentier.

Saint-Eloy.
SACQUESPÉE.

Adieux de Paul et de Silas allant au

martyre, 5 pieds 1 pouce sur 4 pieds, n* 174,

catalogue Le Carpentier.

Deux tableaux d'un maître inconnu, n"

187, 188, catalogue Le Carpentier.

Emmurées.
LE TELLIER.

La Vierge sur des nuages, entourée d'an-

ges, un Jacobin à genouxà la droite du ta-

bleau, et de l'autre côté une femme et son

fils, 5 pieds sur 3 pieds 10 pouces, n° 2541,

catalogue Le Carpentier.
Adoration des bergers: la Vierge à genoux,

et vue de face, sur la droite du tableau, dé-

couvre le nouveau-né; plusieurs bergers,
les uns à genoux et les autres debout,

regardent cet enfant avec surprise; Joseph

paraît debout derrière la Vierge, 8 pieds 3

pouces sur 6 pieds 3 pouces, n° 79 catalogue.
Le Carpentier.

Saint-Etienne des Tonneliers.
GENREDE RIBERA.

Saint Sébastien mort dans les bras des

saintes femmes, 3 pieds 10 pouces sur 3

pieds li pouces, n° 335, catalogue Le Car-

pentier.
Eu (Abbaye d').

GENREDE VANLOO.

Fondation de l'abbaye par Robert, comte

d'Eu, 6 pieds 6 pouces sur 5 pieds 6 pouces,

n" 487, catalogue Le Carpentier.
Feuillants de Rouen.

LETELLIER.

Saint Bernard à genoux devant une Vierge
es~
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derrière, 4 pieds 8 pouces sur 3 pieds 7

pouces, n° 92, catalogue Le Carpentier.
Feuillants d'Ouville.
BAPTISTEMONNOYER.

Deux tableaux de fleurs, n° 247, catalogue

Le Carpentier; nos 89 et 93, catalogue 1846.

MOLA.

Agar dans le désert, 2 pieds 1 pouce sur

2 pieds, n' 556, catalogue Le Carpentier.
GENREDE MOLA.

Paysage. Jésus surle devant avec deux

apôtres et la Madeleine à genoux à sespieds,

1 pied 10 pouces sur 2 pieds 11 pouces,
n* 558, catalogue Le Carpentier.

ÉCOLEFLAMANDE.

Sujet de nature morte, représentant une

épaule de mouton et des accessoires de cui-

sine, sur bois, 2 pieds 3 pouces sur 2 pieds
9 pouces, n° 328, catalogue Le Carpentier.

GENREDE BREENBERG.

Paysage avec fabriques et ruines, 2 pieds
sur 3 pieds, n° 331, catalogue Le Carpentier.
« Ce tableau a été restauré et remis sur

toile depuis un an.»

Saint-Georges de Bosdterville.
DUDOT.

Le Christ descendu de la croix, soutenu

par un ange; la Vierge et saint Jean sont

debout; à droite, la Madeleine est à genoux.
aux pieds du Christ; des anges, dans le haut

du tableau, terminent cette composition d'un

coloris brillant, n° 42, catalogue Le Carpen-
tier.

On voit dans la ville de Rouen et aux en-
virons plusieurs ouvrages de ce maître, dont
le pinceau est large et

0
moelleux. On serait

tenté de croire qu'il a été l'élève de Bour-
don, dont il a suivi la manière. Ce maître
est inconnu à Paris, et il paraît avoir passé
une grande partie de sa vie à Rouen, dans
le siècle dernier.

Gravelines.
MAÎTREINCONNUDE L'ÉCOLEDUCROTONNE.

Adoration des bergers. On a ajouté sur le

premier plan un saint François et une reli-

gieuse de l'ordre des Gravelines. 9 pieds
sur 5 pieds 10 .pouces, n° 54, catalogue Le

Carpentier.

LE TELLIER.

Saint Alexis, mort sous une voûte, près de
sa maison, et étendu sur une natte; deux
hommes sur le troisième plan, dans l'atti-
tude de la surprise. Le fond du tableau est
terminé par une belle architecture. 5 pieds

sur 3 pieds 9 pouces, n° 90, catalogue Le

Carpentier.
Vision de saint Bernard, n° 94, catalogue

Le Carpentier; n° 94, catalogue 1846.

LELY.

Jésus en croix; deux figures habillées de

noir, à la mode du temps, 5 pieds 9 pouces
sur 4 pieds 8 pouces, n° 98, catalogue Le

Carpentier.
Un Christ mort en croix; deux figures à

la mode du temps, vêtues de noir, sont à

genoux sur le devant du tableau, 4 pieds 3

pouces sur 3 pieds, n° 164, catalogue Le

Carpentier.

INCONNU,DE L'ÉCOLED'ANGLETERRE.

Trois portraits de femme et d'enfants,
nos 314, 494, 497, catalogue Le Carpentier.

Martyre de saint Jean-Porte-Latine, 3 pieds
8 pouces sur 5 pieds 7 pouces, n° 309, cata-

logue Le Carpentier.

Jacobins.
INCONNU.

Jésus étendu sur un linceul, n° 358, cata-

logue Le Carpentier.

Saint-Jean de Rouen.
DE TROYLE FILS.

- Ascension, n° 118, catalogue Le Carpen-

tier; n* 2, catalogue 1846.

Assomption, n° 119, catalogue Le Carpen-

tier; n° 144, catalogue 1846.

Hôpital de Saint-François.
HERAU (287).

Christ en croix, 8 pieds 3 pouces sur 4

pieds 10 pouces, sur toile, n° 302, catalogue

Le Carpentier.

Hospice de l'Humanité (lieu de santé).
VINCENT.

Aveugle guéri à la porte du Temple, 10

pieds 4 pouces sur 8 pieds 10 pouces, n°15,

catalogue Le Carpentier.
Le paralytique guéri à la piscine, même

proportion que le précédent, n° 16, catalogue

Le Carpentier.
Saini-Lô (Prieuré de).

VERDIER.

Saint Jean dans l'île de Pathmos,6 pieds S

pouces sur 4 pieds 6 pouces, n" 212, cata-

logue Le Carpentier.

Saint Lô (Paroisse de).
GENREDE LAFOSSE.

La Résurrection, 5 pieds 4 pouces, sur 7

pieds 8 pouces, n* 307, catalogue Le Car-

pentier. Accordé à la chapelle du collége.

(287)Peut-être Nicolas Hérault, juré apprenti!"sous Pierre Légrr, le 21 septembre1703.
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La Londe (Paroisse de).
JOUVENET.

Purification, n* 58, catalogue Le Cnrpen-

tier.

Saint-Louis (Prieuré de).
COPIE D'APRÈS JOUVENET.

Saint Louis supportant la croix portée par

des anges, 6 pieds sur 3 pieds 10 pouces.
Saint-Maclou de Rouen.

SACQUESPÉE.

Mariage de Clovis, 3 pieds 8 pouces sur 6

pieds 9 pouces, n° 165, catalogue Le Car-

pentier.
Clovis promet de se faire chrétien avant

In bataille de Tolbiac, 3 pieds 8 pouces sur

7 pieds 10 pouces, n* 166, catalogue Le Car-

pentier.

Baptême de Clovis, 3 pieds 9 pouces sur

7 pieds 10 pouces, n° 167, catalogue LeCar-

pentier.
Clovis entouré de guerriers et donnant

un anneau à l'un d'eux; dans un côté du

tableau Clotilde fait l'aumône à une femme,

3 pieds 3 pouces sur 7 pieds 8 pouces,
ij* 168, catalogue Le Carpentier.

Saint-Martin du Pont.
COPIE D'APRÈS RAPHAËL.

Sainte Famille, 6 pieds 9 pouces sur 4

pieds 10 pouces, n° 52, catalogue Le Car-

pentier.

Mathurins.

SACQUESPÉE.

Religieux Mathurin en pied, de grandeur

naturelle, 5 pieds 4 pouces sur 3 pieds 6

pouces.

Autre religieux du même ordre, même

proportion.
Sainte Jeanne d'Aragon, de l'ordre de la

Trinité, 6 pieds sur fa. pieds, n° 351, cata-

logue Le Carpentier.

Saint-Michel.
DALLÉLE PÈRE.

Naissance de Jésus, n° 105, catalogue Le

Carpentier; n* 62, catalogue 1846.

lIJinimes.
MIGNARD.

Une Vierge, demi-figurpt tenant l'enfant

Jésus sur ses genoux, 2 pieds 6 pouces sur

2 pieds, n° 57fa., catalogue Le Carpentier.
« Tableau restauré et remis surtoile par or-

dre du département. »

Mont-aux-Malades (Prieuré du)
Portrait de l'abbé Perot, prieur du Mont-

aux-Malades, 2 pieds 6 pouces sur 2 pieds,
n" 325, catalogue Le Carpentier.

Samt-Nicaise.
LE TELLIE-R.

Ascension de Notre-Seigneur au milieu

des douze apôtres, 8 pieds 10 pouces sur 5

pieds 8 pouces, n* 57, catalogue Le Car-

pentier.
Saint-Nicolas.

LE TELLIER.

Jésus donnant les clefs à saint Pierre, 4

pieds sur 2 pieds 5 pouces, n* 242, catalogue

Le Carpentier.
L'Adoration des bergers, n° 243, catalo-

gue Le Carpentier.
La Résurrection , n° 2fa.fa.,catalogue Le

Carpentier.
Notre-Dame de la Ronde.

COPIEDUPOUSSIN.

Saint Pierre guérissant les boiteux à la

porte du Temple, tableau cintré, sur toile,

6 pieds sur 4 pieds, n°334, catalogue Le

Carpentier.

Nouvelles-Catholiques.
CAZES.

Jésus au milieu des docteurs.

Oratoire.
DE LA FOSSE.

Le sermon sur la montagne, grande et

superbe composition, 15 pieds 6 pouces sur

8 pieds 2 pouces, n° 6, catalogue Le Car-

pentier.
GENREDE LA FOSSE.

Jésus parmi les docteurs, le Sermon sur

la montagne, la Samaritaine, Jésus chez

Marthe et Marie; tableaux cintrés, sur toile,

4 pieds 11 pouces sur 7 pieds 11 pouces,
11*377, catalogue Le Carpentier.

COPIED'APRÈSDOIINIQUIN.

Martyre de saint Sébastien.

Saint-Ouen.
DANIELHALLÉ.

Multiplication des pains, n° 1, catalogue

Le Carpentier.
Saint-Patrice.

MARTINDE VOS.

« Huit tableaux tde l'histoire de Jacob,

peints sur bois et ornés d'une infinité d'a-

nimaux, de vases et d'ustensiles précieuse-

ment peints, ornés de fonds de paysages à

la manière de Breughel. »

Rachel donne à boire à l'envoyé d'Abra-

ham,3 pieds sur 6 pieds 1 pouce; - Rachel

reçoit les bijoux, 3 pieds 7 pouces sur 6

pieds;—Jacob vient demander Rachel en

mariage, 3 pieds 3 pouces sur 5 pieds 8

pouces; - Rencontre de Jacob et d'Esaü, 3

pieds 7 pouces sur 5 pieds 5 pouces ;,-
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Mariagede Jacob, 3 pieds 6 potrces sur 5

pieds 5 pouces;
— Retour de Jacob, 3 pieds

6 pouces sur 6 pieds; — Adieu-x de Rachel

à son père, 3 pieds 6 pouces sur 5 pieds 5

pouces;
— Noces de Rachel, 3 pieds 6 pou-

ces sur 5 pieds 6 pouces, nos 120-127, cata-

logue Le Carpentier.
ÉCOLE DE LAHIRE.

Visitation, 3 pieds 3 pouces sur 5 pieds 8

pouces. n° 311, catalogue Le Carpentier.
DUDOT.

Cinq tableaux représentant le portement

de croix, 4 pieds 4 pouces sur 10 pieds 9

pouces ;

La Flagellation, 4. pieds 4 pouces sur 5

pieds 6 pouces ;
La prise de Jésus, même proportion;

Jésus au Jardin des Oliviers, 4 pieds 4

pouces sur 6 pieds ;
Jésus présenté devant Pilate, 4 pieds 4

pouces sur 5 pieds 4 pouces, n09112 et 116

catalogue Le Carpentier'
Saint-Pierre du Châtel.

SACQUESPÉE.

Apparition de Jésus à saint Pierre, 6 pieds
k pouces sur 4 pieds 7 pouces, n° 108, cata-

logue Le Carpentier; n° 135, catalogue 1834.

Le Père éternel, de forme ovale, 3 pieds
3 pouces sur 2 pieds 8 pouces, n°326, cata-

logue Le Carpentier.

Saint-Pierre l'Honoré.

ÉCOLEDE RUBENS.

Adoration des mages, tableau sur toile,

d'une riche composition, n" 196, catalogue
Le Carpentier.

Récollets.

VOUET.

Des religieux Récollels à genoux devant

deux anges debout qui leur présentent un

livre ouvert, 11 pieds 7 pouces sur 7 pieds
9 pouces, n° 17, catalogue Le Carpentier.

Des religieux en extase au-dessous d'une

gloire sur laquelle sont le Père Eternel et la

Vierge; dans le coin du tableau, un reli-

gieux cardinal à genoux, tenant en sa main

ULI soleil en or; mèrues dimensions que le

précédent.

LUC, Récolet.

Notre-Dame des Anges, de grandeur na-

turelle, 11 pieds 5 pouces sur 8 pieds 3

pouces, ne 7, catalogue Le Carpentier.

DUDOT.

Saint François à genoux, et le Christ et la

Vierge sur des nuages; un ange couronné

dt Heurs, à genoux sur la gauche du tableau,

il pieds 8 pouces sur 8 pieds, n* 191, cata-

logue Le Carpentier.
LIÉCAULT.

Portrait d'un religieux Récollet, 2 pieds6

pouces sur 2 pieds, n° 278, catalogue La

Carpentier.

Grand séminaire.
LEMONNIER.

La peste de Milan, n° 9, catalogue Le Car-

pentier; n° 20, catalogue 1846.

La Présentation au Temple, n" 10, enta.

logue Le Carpentier; n°142, catalogue 1846.

Le premier monastère de la Visitation pos-
sédait un grand nombre de portraits allé-

goriques. En 1697, le roi et la reine d'An-

gleterre, à la considération de JaR.M. Louise
de Croisel, avaient donné leurs portraits
en saint Louis et en sainte Hélène. Cet

exemple fut contagieux : le marquis et la

marquise de Beuvron donnèrent le leur en
saint Henri et en sainte Geneviève; Mlle de
Beuvron, une des bienfaitrices les plus con-
sidérées de la communauté, donna le sien
en sainte Elisabeth de Hongrie, et une se-
conde fois en sainte Cécile pour le noviciat;
Mme la présidente de Franquetot offrit celui
de Mme de Courvaudon en sainte Barbe;
ajoutons-y les portraits de Mme Desneval
en sainte Catherine, de Mme de Franque-
ville en sainte Madeleine, du roi Louis XIV
en saint Charlemagne. On retrouve une

partie de ces tableaux dans le catalogue de
Le Carpentier, notamment celui de sainte
Cécile sous les traits de Mlle de Beuvron,

peint par Jouvenet, 8 pieds sur 5 pieds 4

pouces. On doit regretter les portraits de
saint Henri, de sainte Geneviève et de saint

Charlemagne ; l'allégorie n'était point sans
doute assez voilée pour qu'on n'y pût re-
connaître les royales figures de Jacques II,
d'Henriette de France et de Louis le Grand.
Dès lors ces portraits devaient périr. Le

Carpentier signale encore comme provenant
du premier couvent de la Visitation, l'Apo-
théose de saint François de Sales, 6 pieds
1 pouce sur 5 pieds; une Apparition de

Notre-Seigneur à Jeanne de Cliatital*, 5 pieds
3 pouces sur 5 pieds 3 pouces, deLe Tellier,
nos 87 et 257, catalogue Le Carpentier ; une
autre apothéose de saint François de Sales,
6 pieds 5 pouces sur 4 pieds 10 pouces, et
une Guérison de malades à son tombeau,
10 pieds sur 5 pieds 6 pouces, deSacques-
pée, n°* 491 et 91, catalogue Le Carpentier.
Un Ange gardien, tableau cintré, 9 pieds 2

pouces sur 4 pieds 2 pouces, et une Annon-

ciation, 9 pieds 4 pouces sur4 pieds 2 pou-
ces, de Deshays, n03 398 et 107, catalogue
Le Carpentier.

Le deuxième monastère de la Visitation
avait fourni au musée quatre tableaux de

Deshays: la Visitation, tableau d'une riche

composition, 17 pieds 6 pouces sur 10 pieds
8 pouces, na 2, catalogue Le Carpentier,
« placé à la contretable du deuxième mo-
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naslère de la Visitation, peint au moment
du départ de l'nrtiste pour l'Italie et tenant

beaucoup de l'école de Boucher dont Des-

hays était élève et dont il a souvent con-

servé la manière; ondolt cependant rendre
la justice à cet artiste d'avoir été un des

meilleurs dessinateurs de l'école française,
et d'avoir eu une facilité de pinceau dont
il y a peu d'exernples. » Saint François de
Sales donnant la règle de la Visitation à
des religieuses à genoux , 10 pieds sur 5

pouces (sic); Saint Joseph tenant l'enfant
Jésus par la main, 8 pieds sur 2 pieds 4

pouces; saint Augustin, même proportion,
HO3, catalogua Le Carpentier.

LE TELLIER.

Saint François de Sales à genoux tenant

en sa main un cœur enflammé. Le Père

éternel et Jésus sur des nuages au haut du

tableau, 2 pieds 3 pouces sur 1 pied 10

pouces, n° 285, catalogue Le Carpentier.

INCONNU.

Saint François de Sales porté sur des

nuages par des anges, 4 pieds 8 pouces sur

3 pieds, n* 259, catalogue Le Carpentier.
« Sur toile, largement peint par un maître

de l'école française du dernier siècle.»

Dit couvent des Ursulines provenaient : Un
tableau de Deshays représentant sainte Ur-
sule en extase, IJO215, catalogue Le Carpen-
tier; et trois tableaux de Lemonnier : La
sainte Famille, 13 pieds 6 pouces sur 7

pieds 9 pouces, n9 11, catalogue Le Carpen-
tier: Jésus au milieu des docteurs, 9 pieds ft.

pouces sur 7 pieds 9 pouces, n° 12, catalo-

gue Le Carpentier: Jésus appelant à lui les

enfants, n° 13, catalogue Le Carpentier,
),}O71, catalogue 1846.

De Saint-Vigor de Rouen, le baptême de

Cluvis, de Sacquespée, 5 pieds sur 3 pieds5
pouces, n° 378, catalogue Le Carpentier.

De la bibliothèque des religieux de Saint-

Wandrille, le portrait du célèbre Pierre de
Marca, 2 pieds 1 pouce sur 1 pied 10 pou-
ces, nc 473, catalogue Le Carpentier.

De la bibliothèque de /'Académie de Rouen,
les portraits de MM. de Cideville et de

Miroluerâl, de Voirot, le portrait de Fonte-
rielle par un maître français, nos 169,556 et

477, catalogue Le Carpentier, nos 84, 112,
1J4, catalogue 1846

De la chambre du Parlement, le Christ
mourant en croix, de Natoir, 8 pieJs 6 pou-
ces sur 4 pieds 3 pouces, n° 67 catalogue
Le Carpentier: Le Christ mort en croix, par
Monnet, 9 pieds 10 pouces sur 3 pieds 9

pouces, n" 69, catalogue Le Carpentier.
De la juridiction consulaire (salle d'hiver),

le Christ mort en croix, de Dumont le Ro-
main,6 pieds 8 pouces sur 3 pieds 10 pou-
ces,n 71, catalogue Le Carpentier. « Ac-
cordé aux consuls. »

Une Vierge portant Jésus debout sur ses

genoux, de Carie Vauloo (chapelle de la

juridiction), n" 70, catalogue Le Carpentier,
n° 173, catalogue 1846.

De la salle d'audience du bureau des finan-
ces, le Christ mourant en croix, de Jouve-
net,7 pieds 6 pouces sur 5 pieds 2 pouces,
n° 83, catalogue Le Carpentier.

Parmi les tableaux inscrits au catalogue
Le Carpentier, fsans indication de prove-
nances, les suivants m'ont paru mériter une

mention spéciale,

LETELLIER

82. L'Ascension. (Accordé à l'église du

collège le 22 mars 1821.)

SACQUESPÉE.

C4. Le portement de croix, plusieurs fi-

gures, 2 pieds 9 pouces sur 6 pieds.
Jésus au tombeau, mêmes proportions.

(Accordé à l'église paroissiale de Canteleu.)
LE GUIDE.

109. L'apparition de Jésus à la Madeleine.

Un ange, debout, tenant un drapeau; Jésus

à moitié nu , à moitié couvert d'une dra-

perie blanche; la Madeleine est à genoux,
6 pieds 9 pouces sur 4 pieds 6 pouces.

ALBERTDURER.

141. Nunc dimillis, composé de plusieurs

figures, 2 pieds 9 pouces sur 3 pieds.
142. Jésus guérissant une femme malade;

une jeune fille la soutient; ces deux ta-

bleaux, de l'école allemande, sont peints
sur bois et fort bien conservés; ils sont des

plus curieux.

FRANCK.FRANCK.

148. Le portement de croix. Sujet composé
d'une infinité de petites figures, il" 179, cata-

logue 1846.
SUBLEYRAS.

151. Portrait de Benoit XIV, n° 295, cata-

logue 1846.
LE TELLIER.

160. Adoration des bergers. Accordé à

l'église de Bonsecours, le 9 avril en 1820.

RODOLPHESCHOANE.

255. Jésus au touibeau, accompagné de

plusieurs figures, manière fort large, 3 pieds
6 pouces sur 4 pieds 11 pouces. Tableau sur

toile du xv* siècle, à restaurer.

GENREALLEMANDDUXVeSIÈCLE.

380. L'entrée dans Jérusalem, sur bois,

beaucoup de figures.
ECOLEDE LOMBARDIE.

415. L'Assomption, sur toile, joli petit
tableau, 3 pieds 5 pouces sur 2 pieds 6 pou-
ces. Ce tableau intéressant paraît du xiv*

siècle.

ECOLEFLAMANDEDUXIIIe SIÈCLE(sic).
431. Jésus mis au tombeau par les anges,
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sur bois, 1 pied 9 pouces sur 4 pieds 3 pou-

ces.
ECOLEDITALIE.

442. Une gloire, avec beaucoup de sain-

tes, sur toile, fort jolie composition, figures

sveltes; d'un couvent de religieuses de

Rouen.
LUCASDELEYDE

n-98.N.-S. au tombeau. Joli petit tableau,

sur bois, de forme cintrée, avec ses deux

volets, 1 pied 7 pouces sur 1 pied 2 pou-

ces.

« Ces trois petits tableaux "qui n'en font

qu'un, étant ouverts, est (sic) très-curieux à

cause de son ancienneté; il est assez con-

servé. »
HOLBEIN.

503. Le portrait d'une jeune femme vêtue

de noir, sur bois, très-précieusement fini;

1 pied 7 pouces sur un pied 3 pouces.
JEANDE MAUBEUGE,en 1400.

504. Un Ecce homo, avec quelques

fgnres de Juifs, sur bois; de chez un

prêtre déporté.

Ce tableau, d'un précieux fini, est fort
curieux pour le temps ou il a été peint. Son
auteur n'est guère connu que dans la vie
des peintres flamands, et ce tableau est le
seul qui soit ici, son nom est signé en latin,
en lettres d'or, au bas du tableau. 11est un
des premiers peintres flamands qui ait peint
à l'huile..

VANDYCK.

575. Une Madeleine, demi-figure, la main

appuyée sur une tète ie mort. 2 pieds sur

1 pied 10 pouces, d'une abbave de Bénédic-

tins de Rouen.

LE TITIEN.

516. La pièce de monnaie, deux demi-figu-

res, 2 pieds sur 1 pied 10 pouces, sur toile;
d'un couvent de Rouen; n° 256, catalogue
1846.

Une partie notable de ce premier fonds
n'existe plus au musée. « Le musée, disait,
en l'an XIII, le conseil général, dépourvu de

presque tout ce qu'il avait de bon, soit pour
la décoration du palais de l'archevêché, soit

pour meubler quelques églises, est réduit à

peu de chose, et se placera dans une galerie
qui fera partie de la bibliothèque. » Il y a
certainement de l'exagération dans ces

paroles; elles sentent le regret et le décou-

ragement. Tout en faisant une large part
aux églises, au moyen de dons et surtout
de prêts, continués jusqu'à nos jours, on
avait conservé'à la ville unecollection encore

remarquable et digne de ses soins; un don

(288)Ce tableaufut, je crois, accordé à l'hospice
d::» aliéués. le 6 mars 1838. Le conservateur du

du Gouvernement, sollicité depuis long-
temps, vint bientôt remplir les vides qu'y
avaient faits des restitutions nécessaires,
commandées à la fois par l'intérêt général
et par la justice. Un lot de trente-huit
tableaux, la plupart de premier choix, fut
mis par le ministre de l'intérieur à la dis-

position de la ville de Rouen, moyennant
qu'elle s'engageât à payer les frais de res-
tauration et de transport. L'offre fut accep-
tée à cette condition. M. Lemonnier trouva
de nouveau l'occasion de signaler son dévou-
ment à son pays; il surveilla les restaura-
tions qui furent entreprises par les sieurs

Michau, Hacquin, Nadreau, et fit tous ses
efforts pour faire substituer à quelques
tableaux'du n° 5 d'autres, dont la possession
lui semblait plus désirable, notamment une
ou plusieurs compositions importantes du
Poussin. Voir dans son musée chéri la sta-
tue et quelques-uns des chefs-d'œuvre
immortels du plus grand peintre de la
France et d'une des plus nobles gloires de la

Normandie, était son vœu le plus ardent; et
on ne saurait imaginer avec quelle persis-
tance il en poursuivit l'accomplissement,
tantôt auprès du préfet dont il provoquait
l'intervention , tantôt auprès du ministre.
Le musée impérial, vaincu par tant d'ins-

tances, ne se dessaisit qu'avec peine d'un
seul tableau du Poussin; c'était un saint
Denis [couronné par un ange, provenant
d'une église de Paris. Cette toile a disparu
du musée ainsi que le Concert d'anges en

présence de Dieu le Père, de Ph. de Cham-

pagne (288). Plus heureux que le départe-
ment de la Seine-Inférieure, le département
de l'Eure avait obtenu, en l'an XII, une

production du Poussin, Coriolan apaisé par
sa mère, pour être placé dans le monument

qu'on projetait d'élever à la mémoire de cet

artiste, aux Andelys.

Avec ces tableaux nous furent envoyés:

L'Adoration des rois, de L. de La Hire

(provenant des Capucins de la rue Saint-

Honoré); n° 51, catalogue 1846.

L'Adoration des bergers, attribué à Van

Tulden (provenant d'une église des Pays-

Bas), n° 190, catalogue 1846.

La Visitation de la Vierge, de Guerchin

(provenant de Bologne) , n° 291, catalogue

1846.

Saint Barnabé guérissant les malades,

de Paul Véronèse (provenant de Matitoue),

n° 311, catalogue 1846.

Le Christ au bas de la croix, entouré de

sa famille. Ecole flamande. (Provenant
de

Belgique.)
La conjuration de Catilina , de Salvator

Rosa. (Provenant du palais Pitti.)

musée l'attribuait àCoypel.Il provenaitd'une

égliid m
de Paris. 9
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Cn Ecce homo, de Mignard (provenant du

musée de Versailles), n° 73, catalogue 1846.

Le Couronnern-ent d'épines, de Palma le

jeune (provenant du musée de Versailles.)

Mars et Vénus de Lanfranc (même prove-

nance, ancienne collection), na 263, catalo-

gue 1846.

Le Christ en croix de Van Dyck (prove-

nant d'Anvers.)

Une extase de saint Augustin, du même

auteur (même provenance).
Le Christ devant Pilate, aujourd'hui attri-

bué à Gérard Honlhorst, na 210, catalogue

1846.

L'apothéose de saint Louis, de Simon

Vouel (provenant d'une église de Paris) , na

95, catalogue 1846.

Le Christ dans la gloire, Saint Sébastien

et saint Roch, de Paul Véronèse (provenant

d'Italie), n° 249, catalogue 1846.

Ananie tombé au*, pieds des apôtres, de

Aubin Vouet (provenant de Notre-Dame de

Paris).

Le martyre de saint Sébastien, de Lubin

Daugin (provenant d'une église de.Paris).

Accordé à Sainl-Nicaise.

La Charité d'après Van Dyck, n° 195, cata-

logue 1846.

Un concert, de Giorgion (provenant de

Milan, biblioth. Ambrosienne), n* 303, cata-

logue 1846.

Les filles de Niobé, de Lemonnier (dépôt

de l'Académie), n° 146, catalogue 1846.

La toison, de Bassan ( ancienne collec-

tion), n° 316, catalogue 1846.

Sainte Anne et la Vierge, de Stella (pro-

venant d'une église de Paris).

La Madeleine, de Otto Vinius, aujour-

d'hui attribuée à Hubert Goltzius ri, 178,

catalogue 1846 (provenant de Munich.)

Un portrait de femme (demi-ligure, de

Christophe).

Un portrait d'homme, tenant d'une main

un bâton; de l'école flamande.

Les deux Maries, d'après Daniel de Volterra

{provenant d'un émigré).
Le Christ en croix, la Madeleine et autres

Hgures, d'un inconnu.

L'ange apparaissant à Abraham, de Tin-

sonnier.

La sortie de l'arche (école de Bolo-

gnej.

La résurrection de Lazare, de J.-B. Cor-

neille (provenant d'une église de Paris), n*

5, catalogue 1846.

Une hataille, d'un inconnu.

Un repos, d'un inconnu.

La mission des apôtres , de Lemonnier

(provenant du musée de Versailles), n° 55,

catalogue 1846.

Temple et allégorie chrétienne, d'un

inconnu.

Le superbe tableau que le catalogue de
1846 désigne sous le titre impropre de « la

Vierge présidant une assemblée de jeunes
filles,» qu'il attribue à Van Eyck, était
attribué à Hans Hemmelinck, dans la letlre
d'envoi du ministère. Cetteattribution paraît
douteuse; mais il est certain que ce chef-
d'œuvre faisait partie du musée royal et

provenait de l'émigré Millioti; n° 196 cata-

logue 1846.

La Résurrection de N.-S. l'Adoration des
rois, le Baptême de Jésus n09269. 270, 271,
catalogue 1846, furent d'abord attribués à

Mantegna. M. Lemonnier qui partageait
cette erreur s'efforça de les faire effacer de
la liste. Ils y furent maintenus fort heureu-
sement pour nous, puisque ces petits
tableaux qu'un aurait tort d'attribuer plus
longtemps à Raphaël, appartiennent à son
maître Pérugin, ils proviennent de l'église
des Bénédictins de San Piètro de Pérouse.

Plusieurs de ses tableaux, déjà décrits par
M. de Chennevières, étaient le fruit de nos

victoires; quand les alliés vinrent en France,

quelques-uns furent réclamés. Le Salvator
Rosa fut encaissé et envoyé au secrétaire

général du musée royal à Paris, en 1815 ,
pour être remis à la disposition du grand-
duc de Florence. Vers le même temps, des
commissaires du roi des Pays-Bas enlevè-
rent de vive force les tableaux de Van Dyck,
soustraction peu justifiée, puisque le musée
de Bruxelles avait été enrichi sous l'rII-

pire, en même temps que le musée de

Rouen, de chefs-d'œuvre français qu'il ne
nous a point restitués. Le comte de Prndel,
directeur général de la maison du roi Louis

XVIII, réclama, en outre, sept tableaux,
parmi lesquels nos trois Pérugin et la

Vierge prétendue d'Hemmelinck, pour les
tenir à la disposition des puissantes étran-

gères , en cas de réclamation. Mais on tit
valoir les sacrifices que la ville s'était impo-
sés pour les restaurer, et le ministre de l'in-

térieur, M. Lainé, ayant égard aux obser-
vations du maire de Rouen et du chancelier
de France, ordonna au préfet de ne donner
aucune suite au projet d'enlévement, et
d'arrêter l'effet de dispositions qu'il considé-
rait comme désastreuses pour l'étude des arts
dans ce pays
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SAINT-PÉTERSBOURG.

Nous avons cité précédemment quelques

pages de M. Louis Viardot sur les musées

de Berlin et de Madrid. Dans 1 impossibilité

de reproduire la longue, savanteet élégante

description des galeries de Saint-Péters-

bourg, nous en donnerons au moins quel-

ques paragraphes. On aura ainsi une idée

des galeries de la capitale de la Russie, que

l'on ne pourra connaître et étudier qu'en li-

sant l'ouvrage même de M. Viardot, écrit

avec autant de vérité que de talent.

« Dans cette magnifique capitale, dit

M-Viardot (289), il fallait un palais qui,

pour le moins, égalât en magnificence tous

ceux du reste de l'Europe, et, dans ce pa-

lais, tout ce qui constitue la richesse souve-

raine; il fallait une galerie de tableaux. Ce

fut la grande Catherine qui, pour orner ses

petits appartements de l'Ermitage, en com-

mença la collection. Outre les membres de

sa diplomatie, elle entretenait dans les

grandes villes de l'Europe des espèces de

commissaires, Grimm, Reifenstein, Raphaël

Mengs, avec la mission de lui proposer tou-

tes les belles œuvres qui se trouvaient à

vendre. Ses successeurs, les empereurs
Paul, Alexandre et Nicolas, n'ont cessé d'ac-
croître la galerie, non-seulement par de
nombreuses acquisitions partielle, mais

par l'adjonction d'autres galeries entières,
que désignait au choix des monarques rus-
ses leur célébrité européenne. Telles sont,
depuis 1768, les collections de sir Robert

Walpole, du comte de Brùlh, du baron Cro-

zat, du comte de Choiseul, de M. Tranchini,
de M. Coswelt, de la Malmaison, des prin-
ces Giustiniani, de M. Hope, de la duchesse
de Saint-Leu, du prince de la Paix. Aujour-
d'hui le musée de l'Ermitage renferme plus
de 1700 tableaux, sans compter ceux qui
ornent les appartements particuliers de la
famille impériale. En effet, le catalogue
dressé eu 1838 porte déjà à 1692 leur nom-
bre total, savoir: 472 des écoles italiennes,
110 des écoles espagnoles, 222 de l'école
française, 75 de l'école allemande, 302 de
l'école flamande, 482 de l'école hollandaise,
6 de l'école anglaise, et 23 de l'école russe.
La galerie de l'Ermitage ne le cède donc,
pour le nombre des cadres pris en masse,
qu'aux seuls musées de Paris, de Madrid et
de Dresde; elle l'emporte sur tous les au-
tres de l'Allemagne, de l'Italie, de l'Angle-
terre et des Flandres.

« Le palais d'hiver, élevé sous Elisabeth
par l'Italien Rastrelli, entièrement détruit
par l'incendie de 1837, et reconstruit en
dix-huit mois sur les mêmes plans, mais avec

plus de luxe et de solidité, est un grand
parallélogramme à quatre faces, ayant en-
viron 150 mètres de longueur sur 115 de
largeur. Si on le compare aux autres rési-
dences royales de l'Europe, c'est avec le

palais
de Madrid qu'il a le plus de ressem-

blance; même forme générale: un carré
long, quatre façades, deux étages à colonnes
superposées, une cour intérieure, point de
jardin. Beaucoup plus spacieux, le palais do
Saint-Pétersbourg est en briques; celui do
Madrid, en granit et en marbre. Mais le pa-
lais de Madrid donne sur l'humble Manza-
narès, celui de Saint-Pétersbourg sur l'or-
gueilleuse Néwa. Et ce dernier rachète
encore l'infériorité de sa matière et la pesan-
teur de sa forme par la magnificence inouïe
des appartements intérieurs. Le grand esca-
lier, en marbre incrusté d'or, la salle blan-
che, en stuc, où se donnent des festins de
huit cents couverts, la salle Saint-George,
aussi vaste, et toute en marbre de Carrare,
n'ont rien à envier, même aux splendides
prodigalités du grand roi. Des quatre faça-
des de cette somptueuse demeure, l'une
s'ouvre sur la Néwa, en face de la Bourse,
des académies et de la forteresse intérieure,
qui renferme, dans l'église Saint-Pierre et
Saint-Paul, la sépulture impériale. Obligés
d'être moins faibles d'esprit que Louis XIV,
qui ne voulait point voir la tlèche de Saint-
Denis, les autocrates de Russie, au sein des

pompes de leur cour, ont ainsi toujours
devant les yeux la tin et le néant des gran-
deurs humaines. La seconde façade du pa-
lais donne sur la place de l'Amirauté, d'où
la vue s'étend jusque sur la grande place
d'Isaac, que domine, du haut d'un rocher
de granit, la belle statue équestre en bronze

que Catherine II fit élever à Pierre le Grand

par le sculpteur Falconnet. Sur la place du
Palais, en face de i hémicycle formé par les
bâtiments de l'état-major général, s'ouvre la
troisième façade. C'est là, au centre de la
place, que l'architecte de Saint-Isaac, M. de
Monti'errand, vient d'élever un monument
qui rappelle ceux de l'antique Egypte, la
Colonne d'Alexandre. Sèmblable par son ob-
jet et par sa forme aux colonnes de Trajan,
de Marc-Aurèle et de Napoléon, mais portant
à son faîte, au lieu de l'image du prince
qu'elle doit rappeler, une statue symbolique
de la Religion, elle se distingue encore plus
par sa matière, qui n'est ni le bronze fondu,

ni le marbre sculpté, et surtout par sa teille
gigantesque. Le fût de la colonne est formé
d'un seul morceau de granit rouge poli, tiré
des mines de Finlande, quia quatorze pieds

(289)Lesmuséesd'Allemagneci de Russie, chez Paulin, pngc iil.
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de diamètre et quatre-vingt-quatre d'éléva-

tion. C'est assurément le plus grand mo-

nolithe qu'ait jamais taillé et dressé la main

des hommes Enfin le quatrième côté du

palais d'hiver (ce n'est plus une façade) n'est

séparé que par une étroite rue du palais de

l'Ermitage, auquel le relient trois galeries
ou passages couverts jetés de l'un à l'autre

édifice, au premier étage, comme le Pont-

des-Soupirs, à Venise, entre le palais ducal

et la prison d'Etat.
« Construit successivement sur les dessins

de Lamotte, de Velten et de Guarenghi, par
ordre de Catherine II, qui, à la mode des

grands seigneurs du XVIIIesiècle, en avait
fait sa petite maison, l'Ermitage échappa à

l'incendie de 1837, et les tableaux de la

galerie n'eurent pas même à souffrir un dé-

ménagement précipité, Ils ne sont pourtant
pas tous dans ce sanctuaire intime dont ils

devaient faire l'ornement exclusif; un grand
nombre d'écoles et d'époques diverses or-

nent aussi quelques parties du palais d'hi-

ver. Sans compter les antiques et saintes

images byzantines, qui, suivant l'usage de

l'Eglise grecque, sont appendues, comme
talismans religieux, aux angles de toutes les

pièces, grandes ou petites, de la demeure

impériale, il y a, par exemple, dans les ap-
partements de l'impératrice plusieurs pré-
cieuses toiles italiennes, entre autres le cé-

lèbre saint Jean l'évangéliste du Domini-

quin; et dans la galerie latérale supérieure
de la grande salle blanche, où l'on a empilé,
loin du monde et loin du jour, comme en

un garde-meuble, des tableaux de rebut,

j'ai découvert une belle et importante com-

position de Poussin (le sujet ne m'est pas
resté dans la mémoire) et une Annonciation

deMurillo, si charmante, si parfaite, qu'elle
peut rivaliser avec celles du musée de Ma-
drid. De telles œuvres et quelques autres,
victimes d'une erreur évidente, doivent être

tirées deces limbes de l'art, dès qu'un sau-
veur y descendra. Puissé-je, nouveau pré-
curseur, lui en montrer le chemin1

« La peinture moderne est surtout assez

nombreuse au palais d'hiver. On y trouve

une espèce de salle des maréchaux, où sont
les portraits en pied des plus célèbres capi-
taines qui ont occupé l'emploi de feld-ma-

réchal, unique en Russie, et qui répond à
notre ancienne charge de connétable: Sou-

vûroff, surnommé, à la manière des Scipions,
Rimnikski et lialiiski, à cause de ses victoires
du Rimnik et de Novi; Roumantzoff Zadon-

naïski, le Trans-Danubien ; Koutousoff
Smolenskoï, ainsi nommé à la retraite de

1812; Diebitsch Zabalkanski, le passeur des
Bal kans; Paskewitsch Erit'anslti, le vainqueur
d'Erivan, aujourd'hui prince de Varsovie,
vice-roi de Pologne. Près de ces portraits
sont quelque tableaux militaires, le Combat
dela Fère- Champenoise, en 1814, où l'em-

pereur Alexandre arrête une charge de ca-

valerie pour laisser passage à un convoi de

blessés français; la Prise de Kars, en 1828,
et la Prise d'Erzeroum, en 1829, par le

maréchal Paskewitseh. Le premier de ces

tableaux, peint dans la manière d'Horace

Vernet, ayant du mouvement, de la vie, un

effet pittoresque et puissant, est de Wil-

lebald; les deux autres, du même style, mais

d'un travail plus dur, d'une couleur pâle et

violette, offrant, dans un ensemble faible,
des détails bien étudiés, sontde Soudokolski.
Mais la salle dite d'Alexandre renferme

une curiosité tout à fait particulière, et cer-
tainement unique en son genre. C'est la

réunion des portraits de tous les généraux
russes qui ont pris part aux guerres contre
laFrance. Autour des portraits à cheval de

l'empereur Alexandre et du roi de Prusse
Frédéric-Guillaume III, parKruger, de celui
de l'empereur François d'Autriche, par je
ne sais quel autre peintre allemand, et de
ceux du grand-duc Constantin, de Koutou-
zofr, de Barclay de Tolly et de Wellington,
par l'Anglais George Dawe, sont distribués en
divers grands panneaux, sur cinq pieds de

hauteur, les portraits en buste de trois cent

quarante-deux généraux. Ils sont tous de la
main du même George Dawe, auquel ils
furent payés mille roubles pièce, et qui en

commença la série en 1829, copiant les vi-
vants sur nature, les morts sur d'autres

portraits. On les tient pour fort ressemblants,
et, quoique faits un peu en décoration,
dans la manière affaiblie de Reynolds et de

Lawrence, ils ne manquent assurément ni
de vigueur, ni de variété.

« Dans Je palais de l'Ermitage, où se
trouve la collection de tableaux, il faut bien
se garder de chercher un musée proprement
dit, ni même une galerie. Formée par Ca-
therine pour la décoration de sa demeure

particulière, où elle cessait d'être impéra-
trice pour devenir femme spirituelle et ga-
lante, accrue par ses héritiers, mais toujours
suivant leur goût et pour leur usage, cette
collection, comme cellés du palais Pitti,
d'Hampton-Court, du Belvédère, n'est qu'un
cabinet d'amateur, le cabinet des csars; seu-
lement il est grand, vaste, gigantesque comme
leur palais, comme leur empire. Cela est si

vrai,qu'on n'est admisà le visiter qu'avec des
cartes d'entrée, et qu'il faut être vêtu pres-
que du costume de cour. Un homme n'est
admis qu'en frac, et que les étrangers n'ou-
blient pas cette prescription de l'étiquette,
car les gardiens sont impitoyables. J'ai déjà
dit, à propos d'Hampton-Court et du Bel-
védère, ce qu'est une galerie de tableaux

dispersée dans les diverses pièces d'une
habitation, fût-elle princière, royale, impé-
riale. Il ne faut attendre, dans leur place-
ment, ni ordre, ni goût, ni intelligence,
mais ignorance complète des plus simples
règles. On est sûr de trouver à la fois désor-
dre moral, c'est-à-dire époques transposées,
écoles confondues, copies mêlées aux ori-
ginaux, médiocrités aux chefs-d'œuvre; et
désordre matériel, c'est-à-dire des ébauches
présentées à hauteur d'appui, et des minia-
tures hissées au plafond, des tableaux dans
Fombre, ou en pleinsoleil, ou à contre-jour.
Ce double désordre semble encore plus grand
à l'Ermitage qu'en nul autre des naîais
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convertis en galeries. Rien de plus capri-
cieux que l'arrangement adopté, rien de

plus affligeant que l'incroyable pêle-mêlo
qu'il offre aux yeux et à l'esprit. On dirait,
en vérité, que les tableaux n'ont été mis là

que pour leurs cadres, sans acception des

toiles, symétriquement rangés dans les

panneaux des murajlles, comme de simples
ornements d'intérieur, de tenture, comme

des meubles-meublants, selon le mot du

Code. Presque tous sont placés trop haut,

même les plus petits et les plus fins; pres-

que toussont hors du jour qui leur convient,

qui leur est nécessaire. Aux meilleurs, aux

plus célèbres, on a cru donner les places
d'honneur ,en les accrochant vis-à-vis des

fenêtres, etils sont là sans point de vue

possible, frappés des rayons de lumière qui

s'y confondent et s'y reflètent; ils sont, à

bien dire, invisibles.

Quand on possède plus de deux mille ta-

bleaux, il faut leur donner un abri conve-

nable; quand on a un empire dont la longueur
équivaut au diamètre dela terre, et sur lequel
jamais le soleil ne se couche, une nation de

soixante millions d'âmes, une capitale de trois

myriamètres de circonférence, et, dans cette

capitale, des bibliothèques et des acadé-

mies, il faut avoir un musée. J'ai ouï dire,
avec la joie d'un sincère ami des œuvres de
l'art, qu'il était question d'élever, à la suite
du palais désert de Catherine, un édifice

spécialement consacré à cette destination,
une véritable galerie. La pensée d'un tel

projet fait honneur au ministre actuel de la
maison impériale, M. le prince Pierre Wol-
konski: il est digne d'en réaliser l'exécu-
tion. J'ai ouï dire avec la même joie que
l'on confierait l'érection de cette galerie à
l'architecte de la Pinacothèque de Munich,
M. Léon de Klense. Personne en Europe
ne peut, plus que lui offrir un talent à l'é-

preuve: pour bien faire, il n'a qu'à se ré-
péter.

« Pour donner une description sommaire
de la collection de l'Ermitage, je n'aurais

pu suivre, même de loin, l'espèce d'ordre
et d'arrangement (si ces mots peuvent s'em-

ployer pour leurs contraires) adoptée dans
.e classement des tableaux. Mais cette heu-
reuse circonstance de la prochaine érection
d'une galerie spéciale me met complète-
ment à mon aise. Je vais supposer la galerie
construite, et les tableaux, non point placés
déjà, mais à placer dans leur nouveau tem-

ple; je vais supposer (il n'y a pas de pré-
somption dans un rêve), qu'on veut bien

prendre mon avis sur l'ordre à suivre pour
ce placement, et [que j'ai, comme on dit,
voixau chapitre. Sije suppose encore la
division matérielle faite, ainsi qu'à Munich,
de grandes salles éclairées par le haut et de
petits cabinets éclairés latéralement, pour
faire marcher de front, dans chaque école,
les tableaux d'histoire et les tableaux de
chevalet, les Rubens et les Gérard Dow de
chaque pays, voici dans quel ordre je ran-
gerais les diverses écoles dont se compose la
collection: d'abord l'école russe; je dirai

tout à l'heure pourquoi;
- puis l'allemande,

sa plus proche voisine: -
puis la flamande,

et sa fille la hollandaise; —
puis, allant

toujours du nord au midi, la française, les
espagnoles et les italiennes. Parmi les diffé-
rentes écoles d'une même contrée, comme
l'Espagne ou l'Italie, je suivrais, quand elles
naissent l'une de l'autre, le rang de filia-
tion; quand elles sont sœurs, le droit d'aî-
nesse; parmi les maîtres, l'ordre chronolo-
gique. On voit ainsi, pour toutes les écoles
passées, l'origine, le progrès, la perfection,
la décadence et l'extinction totale.

ÉCOLERUSSE.

« Si je placeau premier rang l'école russe,
ce n'est pas seulement parce qu'elle est
celie du pays, ni davantage parce que, dans
son infériorité manifeste, il ne faut pas l'ex-
poser, après d'autres, à d'écrasantes com-
paraisons. C'est encore, et surtout, parce
qu'un lien direct, immédiat, la rattache aux
origines communes de toute la peinture
moderne, à l'art byzantin. Je voudrais donc
que la nouvelle galerie, comme celles du
Louvre à Paris, degl' Uffizi à Florence, delle
Belle-Arti à Venise, commençât par quel-
ques œuvres byzantines, afin qu'on vît d'a-
bord les maîtres; puis, par d'anciens ouvra-
ges russes copiant les Byzantins, pour qu'on
vît ensuite les élèves, dans le dogme et dans
l'art. Malheureusement la collection de l'Er-

mitage n'a pas aujourd'hui le moindre
échantillon de ces deux époques, également
dignes d'intérêt. Il faudrait en emprunter
aux églises, qui sont suffisamment riches.

Depuis les premiers villages de la Lithuanie

jusqu'à la cathédrale do Saint-Pétersbourg,
j'ai trouvé partout, soit des Vierges noires,
des Christs, des Evangélisies, purement by-
zantins, soit des imitations russes faites
dans le temps passé. Celles-ci se reconnais-
sent à une circonstance bien frappante, à un

mélange de la peinture et de l'orfévreriù.
Généralement les têtes et les mains sont
seules peintes; les vêtements, les couron-

nes, les auréoles, tous les accessoires sont
en métal, en feuilles d'or ou d'argent, cise-
lées ou battues, et plaquées en relief sur le

fond du tableau.
« C'est à Moscou, la vieille ville sainte,

qu'on trouverait surtout de ces primitives
peintures, passées, avec le culte, de Byzance
en Moscovie. Il y a, par exemple, de très-
curieuses fresques dans l'église do VAssomp-
tion, bâtie sous Ivan III, vers 1475, par lo

Bolonais Ridolfo Fioravanti, qu'on nomma
à Moscou Aristotil, telles qu'une Vierge
noire, si vieille qu'on la dit peinte par saint
Luc, et un Christ assis, tenant l'Evangile de

saint Jean, que la tradition attribue à l'un
des empereurs grecs du nom d'Emmanuel,
soit Comnène, soit Paléologue. Parmi tes
saints du christianisme peints à l'Assomp-
tion, on roncontre Pythagore, Socrate, Aris-

tote, et d'autres sages de l'antiquité païenne,
qui portent sur leurs épaules la chlamyde
grecque, et sur la tête le nimbe des bien-

heureux
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« Pour suffire à l'usage universel de pla-
cer de saintes images dans les angles des

habitations, usage qui atteint sans distinc-

tion empereur et sujets, seigneurs et serfs,
riches et pauvres, une fabrique de peintures
byzantines est dès longtemps établie à Souz-

dAI, petite ville du gouvernement de Vladi-

mir, qui n'a pas aujourd'hui plus de 6,000

âmes, mais dont Moscou fut originairement
une colonie. Les produits de cette fabrique,
où l'on ne fait que d'immuables copies,
comme jadis dans la Thèbes égyptienne,
comme à Byzance depuis Constantin, comme
en Chine aujourd'hui, se nomment dans

toute la Russie Peintures de Souzddl. Je n'ai

pas besoin de dire que l'art est pleinement
étranger à ce travail tout manuel. C'est un
métier exercé par des artisans. Depuis quel-
que temps néanmoins, l'art commence à

pénétrer jusque dans les temples, j'entends
l'art moderne, émancipé, délivré des langes
qui le retenaient dans l'enfance.Entrez à No-

tre-Dame de Kazan, dans la cathédrale de

Smolna, dans toutes les églises de quelque
importance, et voyez, en avant de la balus-

trade qui ferme le sanctuaire aux profanes,
notamment aux femmes, les deux bannières

portant la Face du Christ et son Baptême,
puis, au-dessus dela porte du sanctuaire,
la sainte-Cène, puis, à droite de cette porte,
l'image du saint patronimique; ce sont des

peintures de notre temps, et traitées dans le

style moderne. Se borne-t-elle aux sujets
ordinaires, consacrés, indispensables, la

peinture est permise dans les temples du rite

grec, mais non pas la statuaire. Les Russes
sont encore iconoclastes à demi. Lorsqu'il
s'est agi de commander les ornements de

Saint-Isaac, de l'église impériale, le synode
assemblé n'a permis que des statues d'anges,
et seulement à l'extérieur, autour de la cou-

pole; à l'intérieur, pas une seule image

plastique. On se croirait dans une mosquée
arabe.

« L'Ermitage ne contient qu'une vingtaine
de tableaux russes, ou plutôt peints pardes
Russes en imitation des écoles modernes.
Aucun n'est antérieur au règne d'Alexan-
dre. En général on les prendrait pour les

ouvrages d'artistes allemands de second

ordre, étudiant en Italie. Parmi les sujets
historiques, on peut remarquer un épisode
du siège de Kiew, en 933, par André Iva-

notf, qui semble un élève faible de David,
et un Noli me tangere, en grandes propor-
tions, de M. Alexandre Ivanofï, fils du pré-

cédent, qui a aussi le style froid et guindé
de notre école actuelle académique; parmi
les tableaux de chevalet, une Jeune bacchante
enivrant un enfant, par M. Féodor Bruni,

très-joli groupe, bien composé et d'une

agréable couleur, et un jeune paysan ita-
lien au repos, appelé le Jardinier, ouvrage
gracieux et finement touché de M. Oreste

Kiprainski, lequel a mis encore plus de

coloris et de vigueur dans le portrait de son

père. Le reste se compose presque unique-
ment de Vues prises dans diverses contrées :
une Vue du Colysée, par Silvesl'e Sche-

drine, ouvrage fort distingué d'un artiste

mort à la fleur de l'âge, une Vue des casca-

telles de Tivoli, par Féodor Matveieff, une

Vue de Crimée, par Ivan Martynoff, une Vue

du pont de pierre à Moscou, par Féodor

Alexéieff, et quelques Vues de la Judée le

(souterrain de Bethléem, l'église du Golgo-

tha, la chapelle de Sainte-Hélène, le portail
de l'église de La Résurrection à Jérusalem),

par M. Maxime VorobietT, enfin la Vue in-

térieure d'un Goumno, ou grange à battre le

blé, par M. Alexis Venetzianoff. Ce dernier

tableau, auquel je donnerais la préférence
dans toute la collection, comme plus cu-

rieux, plus original, plus russe que tout

autre, est une peinture fort sèche assuré-

ment, sans beaucoup de relief et d'effet,
mais bien étudiée, pleined'heureux détails,
où la vérité, la naïveté même, n'excluent

pas le sens et la recherche du beau. On y
trouve un peu le sentiment de Léopold
Robert.

ÉCOLEALLEMANDE.

« On n'a pas fait aux maîtres allemands
J'honneur de réunir leurs œuvres dans une
salle particulière. Elles sont dispersées au
travers de toutes les autres écoles, dans les

cinquante salles du palais de l'Ermitage, et

quiconque veut les chercher dans ce dédale

immense, doit parcourir d'un bout à l'autre
les deux étages consacrés à la collection des
tableaux. Dans ces œuvres, dont le nombre
n'est pas fort grand d'ailleurs, je ne vois

guère à citer que les noms d'Albert Durer,
de Kranach et de Holbein dans la première
époque; dans la seconde, ceux de Dietrich,
Rottenhammer, Donner, Raphaël Mengs et

Angelica Rauffmann.

ÉCOLEFLAMANDE-HOLLANDAISE.

« Dans le catalogue du musée de l'Ermi-

tage,rédigé avec soin, avec ampleur)avec dis-

cernement, et qui fait honneur aux lumières
de son éditeur, M. de Labinski, on a séparé
cette école en deux parts; on en a fait deux
éco.es. Sans doute, en inscrivant, salle par
salle, et dans un ordre numérique , des ta-
bleaux capricieusement rangés, rien de plus
facile que de les nommer flamands ou hol-

landais; il suffit de connaître le lieu do
naissance de leurs auteurs. C'est comme si
l'on disait de Poussin qu'il est Normand, de
Claude Gelée qu'il est Lorrain, de Jacques
Courtois qu'il est Bourguignon. Mais si l'on
veut ranger ces mêmes tableaux dans une

galerie, méthodiquement, suivant l'ordre

historique, la question change, et je ne con-

çois plus cette division arbitraire entre les
deux parties des anciens Pays-Bas, qui n'ont,
en délinitive, qu'une même et commune
école. Est-ce que le ruisseau du Muërdyk,
inventé sur les cartes actuelles, est une
frontière comme les Pyrénées ou les Alpes?
Qu'un maître soit né à Anvers ou à Rotter-
dam, cela change-l-il son rôle dans l'histoire
et la filiation de l'art au poiut do lui ôter
ses ancêtres et ses descendants? Comment
enlever Lucas do Leyde à l'école sortie des
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Van-Eyck? commentle séparer de
Quintin

Metzvs et de Maubeuge, dont il est l'inter-

médiaire par l'époque et par le style? Com-

ment séparer Rembrandt de Rubens, dont

il procède évidemment? Comment séparer
les Ostades des Teniers? Encore une fois,

et malgré l'introduction en Hollande du pro-
testantisme qui ne pouvait pas ôter beau-

coup d'idéal à un art essentiellement natu-

raliste, toutes les Flandres n'ont eu qu'une
seule et même école, qui se nomme fla-

mande. J'aime bien mieux la division des

grands et des petits Flamands. Celle-là, du

moins, sépare la peinture de haut style de

la peinture anecdotique, et les grandes toi-
les monumentales des petits cadres de che-

valet; celle-là justifie, dans la galerie pro-
jetée, cette division par salles et cabinets,

qui devient l'effet dont elle est Ja cause.
« Je crois donc qu'en subordonnant le

classement matériel des tableaux dans l'une
ou l'autre catégorie à la dimension du ca-

dre, au choix du sujet, au style de la pein-
ture, aux exigences du point de vue, je crois

qu'il ne faut faire qu'une seule et même
série pour toute l'école flamande, soit belge,
soit hollandaise. C'est ainsi que je vais

procéder pour indiquer sommairement de

quoi se compose cette partie du musée de

l'Ermitage, la plus riche assurément, car
elle comprend elle seule la moitié du nom-
bre total des tableaux, et, dans cette moitié,
les plus importants de toute la collection.
Je ferai seulement trois groupes principaux,
peinture d'histoire, comprenantle portrait;
—peinture anecdotique ou de genre, com-
prenant les intérieurs; - paysages, mari-
nas, animaux, fleurs et fruits; —

puis je
citerai, comme d'nabitude et par ordre chro-

nologique, parmi les maîtres, les plus di-
gnes de renommée, parmi leurs œuvres, les

plus dignes de mention. » (Suit la descrip-
tion des tableaux.)

ÉCOLEFRANÇAISE.
« En voyant la composition du musée de

1 Ermitage, on se demande avec surprise
comment il est possible d'y trouver réunis
deux cent vingt-deux tableaux français, lors-
que tous sont antérieurs au présent siècle,
à l'école féconde outre mesure, en artistes
et en ouvrages, que l'on fait commencer
seulement avec Louis David. Assurément,
Catherine II, qui faisait pénétrer dans son
empire les usages, l'esprit et le goût fran-
çais, à qui Voltaire adressait ses plus lines
flatteries, et qui entretenait à Paris toute
une diplomatie au petit pied, toute une lé-
gation de commissionnaires en modes, li-
vres et tableaux, assurément, dis-je la Sé-
nat amis au Nord a beaucoup mieux que
nous-mêmes collIgé et conservé toutes les
productions artistiques, ou soi-disant tel-
les, de notre pays pendant les deux siècles
passés. Quelle ait eu tort ou raison, nous
lui devons pleinement cette justice. En
ctlet, 1on ne trouve pas seulement dans les
salons et les boudoirs de son Ermitage les
quelques noms illuslres de notre ancienne

école, dont nous parlerons tout à l'heure;
ni même de ceux des artistes secondaires
qui ont laissé, sinon de la renommée, au
moins quelque réputation, tels que Vouet,
La Fosse, Natoire, SûIlterro, La Hyre, les
Vnnloo, les Coypel, les Boullogne, les Dé-
troy, Lancret, Largillière, Robert, madame
Lebrun; c'est encore une foule absolument
nouvelle, des gens morts de toutes façons,
dont personne ne parle plus, dont personne
n'avait peut-être parlé, Verdier, Sylvestre,
Pesne, Raoux, Moitié, les frères Lenain
Lemoine, Lemaire, Lefèvre, Patel, Pierre,
Demachy, Colornbel, Chardin, Cousin, De-
lacroix, Desportes, Hallé, Jeaurat, Pater,
Lieherie„Gallocbe.

Si j'en.connais pas un, je veux être pendu.

« Certes, nous ne nous doutions pas en
France, oublieux que nous sommes, d'avoir
eu cette innombrable pléiade de peintres,
contemporains de Lebrun, de Watteau et
de Greuze; il faut aller en Russie pour ap-
prendre seulement leurs noms. C'est du
Nord aujourd'hui, etc. Nous voudrions bien,
pour reconnaître ce galant procédé, pouvoir
exhumer des tombes de l'oubli quelque
artiste ou quelque œuvre digne de souve-
nir. Mais vainement avons-nous cherché

par toutes les salles, dans tous les cadres,
sous tous les numéros; il faut se borner

prudemment aux huit ou dix noms déjà
consacrés par le suffrage universel, Pous-
sin, Mignard, le Lorrain, Valentin, le Bour-

guignon et les Vernet. »

ÉCOLEESPAGNOLE.

« Si l'on s'étonne de rencontrer au musée
de Saint-Pétersbourg plus de 200 tableaux
de l'ancienne école française, on peut éprou-
ver une surprise au moins égale en y trou-
vant jusqu'à 110 tableaux de l'école espa-
gnole, qui a fleuri à l'autre bout de l'Europe,
et qui est restée, on peut le dire, inconnue à
toutes les nations étrangères jusqu'au siècle

présent. C'est une collection rare, curieuse,
distinguée, qui peut rivaliser avec certaine
autre collection plus nombreuse, et dont le

premier tort fut d'être annoncée avec trop
de pompe et de fracas. Toutefois, je n'avan-
cerai pas, comme le livret, que « elle offre
« une série assez complète des trois prin-
« cipales écoles d'Espagne, Madrid, Sévillo
« et Valence. » Ce serait dire un peu plus
que la vérité. Je ferai remarquer aussi à

propos de cette phrase, d'abord que l'ordre

chronologique exige le renversement des
noms: il faut dire Valence, Séville et Ma-

drid; et puis, il faut ajouter une quatrième
école, eelle de Tolède, qui précéda les trois
autres. En supprimant Tolède, où placerait-
on Moralès, Blas del Prado, le Gréco, Tris-
tan et ses condisciples?

ÉCOLEITALIENNE.
« Bien que les tableaux italiens forment

au moins le quart du nombre total de ceux
de la galerie, il me semble que, toutes pro-
portions gardées, l'école italienne est plus
faible à l'Ermitage que les autres écoles. Si
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l'on met en compte, avec la quantité des
œuvres qu'elle a produites, la renommée de
ses maîtres, si ancienne, si générale, si

éclatante, on conviendra qu'elle est moins
richement représentée en Russie, non-seu-
lement que l'école flamande-hollandaise,
mais encore que les écoles de France et

d'Espagne. Bien des noms s'y trouvent, de

peu d'importance et de peu de valeur, mar-

quant plutôt, dans chacune des écoles lo-
cales, la décadence de l'art que sa perfec-
tion; et il faut dire aussi que, sous des
noms plus haut placés dans l'estime du
monde, bien des œuvres se trouvent qui
n'ont ni plus d'importance, ni plus de va-
leur. En pénétrant, plein de respect, dans
une si vaste et si splendide collection, J'on
voudrait rencontrer, avec tous Jes noms
illustres, vénérés, auxquels s'attache une
admiration séculaire, des œuvres d'élite qui
fissent éclater à tous les yeux la supériorité
de leurs auteurs et justifiassent la renom-
mée. Par une sorte de fatalité, les plus
grands ont les moindres parts. Mais, encore
une fois, que faire à cela? Dès longtemps,
les maîtres ne vivent plus que dans leurs

ouvrages, et ces ouvrages sont recueillis

presque tous dans des collections publi-
ques, inaliénables. Ni désirs ardents, ni
démarches actives, ni trésors offerts, ne
peuvent rien créer de nouveau, ni rien
prendre aux anciens sanctuaires. Malheur
donc, malheur aux derniers venus 1 Vœtarde
venientibus 1

« Là se termine, avec la série aes diver-
ses écoles de peinture et celle de leurs plus
illustres maîtres, l'énumération des meil-
leurs tableaux que nous ayons rencontrés à
l'Ermitage. Mais ce palais, vaste dépôt d'ob-
jets d'art, n'offre pas seulement des tableaux
à la curiosité du visiteur; et si notre tâche
n'était bornée, il y aurait une autre ana-
lyseà entreprendre, non moins longue, non
moins prolixe. Nous indiquerons toutefois,
avec aulant de brièveté que ferait une sim-
ple table des matières, et seulement en les
groupant par grandes masses, par règnes,
familles, genres et espèces, comme dirait
un naturaliste, les autres objets précieux
que renferme la petite maisonde Catherine:

« Les copies fort exactes et fort remar-
quables de toutes les Loges de Raphaël,
peintes sur des toiles tendues imitant la
fresque, dans une galerie qui a précisément
la forme et les proportions de celle que le
peintre d'Urbin, devenu architecte à trente-
cinq ans, éleva dans le palais des Papes;—
une collection de statues, statuettes et bus-
tes, en bronze, en marbre, en terre cuite,
qui réunit aux portraits de plusieurs czais
et czarines et de plusieurs hommes célè-
bres, depuis Pierre le Grand, Galilziu,
Schérémetefï',Rouœantzo[f,Souvarolf, Tchit-
chagotf, etc., quelques morceaux d'art de
premier ordre, tels qu'un Faune en bronze
de Giam-Bologna, qui surmonta longtemps
une fontaine publique en Italie, et quatre
marbres de Canova, le groupe de V Amour
et Psyclté, Jlébe, Tcrpsychorc et Pâris; —

une collection de médailles et monnaies,
divisée en trois sections principales, mé-
dailles de l'antiquité, surtout grecques et

romaines, médailles du moyen âge, médail-
les orientales; — une collection de camées
et pierres gravées, quelques mosaïques,
so'it italiennes du xvne siècle, soit russes et

modernes, entre antres celles de M. Wek-

ler, d'après Paul Potier et Claude le Lor-

rain; - quelques tableaux sur porcelaine
et une nombreuse collection de miniatures
et d'émaux; on en compte deux cent vingt-
six groupés en neuf cadres ; - émaux de

Limoges, du xvc siècle, vases, plats, usten-

siles peints de Faenza; - poupées et ani-
maux automates, bureaux et fauteuils mé-

caniques, horloges à musique, dont l'une
contient tout un orchestre et douze cylin-
dres de rechange;

— plusieurs armoires

remplies d'ouvrages d'orfèvrerie et de bi-

jouterie, en pierres précieuses, or, argent,
platine, filigrane, etc.; - ouvrages en cire,
ivoire, ambre, coquillages, etc., etc.

« Je ne saurais non plus passer sous si-

lence, quoique étant plus étrangère à mon

sujet, la bibliothèque particulière des czars,
qui n'est point la bibliothèque impériale, et

que renferme aussi le palais de l'Ermi-

tage.
« C'est un autre édifice qui renferme la

galerie des antiques.Il faut aller la chercher
à l'extrémité de Saint-Pétersbourg, près do
la cathédrale de Smolna, dans le Palais de

Tauride, ainsi nommé par Catherine II, qui
le fit bâtir pour son favori Potemkin (Pa-
tiomkine), tandis qu'il faisait la facile con-

quête de l'ancienne Chersonèse-Taurîque,
la Crimée. Ce musée provisoire, comme on

l'appelle, n'est pas encore bien considéra-
ble en nombre, ni surtout bien riche en

chefs-d'œuvre; la plupart des marbres qu'il
renferme furent achetés par l'empereur
Paul, lorsqu'il voyagea en Italie et en Fran-
ce sous le nom de prince du Nord. Dans la

grande rotonde à l'entrée et dans la grande
salle oblongue à colonnes, qui n'a pas moins
de cent pas sur trente, et que termine un

jardin en serre chaude, voici, parmi les

statues, bustes, bas-reliefs, sarcophages ,
vases, colonnettes, etc., les morceaux qu'on
peut chercher de préférence : d'abord, une
Vénuspudique, répétition de la célèbre Ve-
nus de Médicis, qui a aussi des bras moder-
nes et des mains non moins maniérées.
Elle fut donnée à Pierre le Grand par le

Pape Clément XI, en 1719; — un Jupiter-
Sérapis, un lIel'cule, au repos, deux autres
Hercules plus petits, portant les pommes
des Hespérides, un Silène, et une petite
déesse Hygie, dont les draperies sont très-
belles. On rencontre aussi, près de ces re-

liques vénérables de l'antiquité, quelques
marbres tout modernes, un Prornéthée ani-
mant l'homme, un Pygmalion animant Ga-
latée, puis d'assez bonnes copies de J'A-

pollon pythien, du Laocoon, de la Vénus cal-

lipyge, etc.; enfin, près de quelques pré-
cieuses colonnes de manganèse, ou quartz
rouge de Sibérie, on rencontre étendus à
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terre ou dressés contre les murailles, des

marbres arabes, persans, géorgiens, pris

dans les expéditions militaires qu'ont faites
les Russes en Orient (290). »

SIENNE.

VILLE D'ITALIE.
-1

«L'Institut des beaux-arts de Sienne, dit

M. Valery, a recueilli plusieurs des vieux et

glorieux ouvrages de ses maîtres, autre-
fois dispersés dans les églises, parmi les-

quels un S. Pierre, et un S. Jean sur un

trône, quoiqu'il soit plus souvent repré-
senté au désert, de 1100 par Pierrolino ou
Pierre de Lino; un Christ de 1215, par
Guiduccio; une Vierge, de 1249, par Gilio
de Pietro; un Crucifix de 1305, par Massa-

rello; une Annonciation, S. Paul, S. Ro-

muald, tableau en quatre compartiments,
extraordinaire pour son temps, le plus bel

ouvrage de Segnadi Buonventura, peintre
siennois du commencement du XIVesiècle ;
un Crucifix, de 1341, et un S. Paul, par
son fils Nicolas; le S. Michel, de Simon de

Marlino; VAssomption de Pierre di Gio-

vanni; Je Crucifix, d'Etienne di Gio-
vanni; le S. Sébastien, d'André di Vanni.

« Les chefs-d'œuvre moins reculés sont:
une Nativité dans la manière de Mategna,
de François di Georgio, aussi sculpteur et
célèbre architecte siennois du xv* siècle ;
un S. Nicolas prêchant, de 1440, par Jean

Paul de Sienne, qui a donné au saint la tête
de Jupiter; divers saints, du Brescianino;
une Vierge, une Nativité, du Pérugin; une
Visite de la Vierge à sainte Elisabeth, et en
bas une Annonciation, composition pleine
de grâce et de naturel, de Pacchiarotto; les
deux petites figures de la Madeleine et de
sainte Reine, de Fra Bartolommeo; le S- Mi-
chel, la Trinité, la Naissance de la Vierge, et
surtout la sainte Catherine stigmatisée, de
Beccafumi; ce dernier tableau, regardé
comme un de ses meilleurs ouvrages et de
sa première manière, lorsqu'il n'avait point
encore forcé son talent par l'imitation im-
puissante de l'énergie de Michel-Ange; un
Paradis, duRiccio; un Purgatoire, une des-
cente du Saint-Esprit, de Sorci; le S. Eloi,
de Massetti; un S. Charles Borromée, du
Rustichino; une .Nativité admirable de vé-
rité, du Sodome, dont l'ange gracieux passe
pour le portrait de l'auteur dans sa jeu-
nesse.» (Liv. XVII, ch. 13 du Voyage de Va-

lery en Italie, extrait des p. 282, 283 du
Ille volume,2e édition, Baudry, éditeur.)

.::. "0 Gaîîam

j,.

T

TOULOUSE,

V!LLE DE FRANCE.

NOTICEDES TABLEAUXEXPOSÉS DANSLE MUS&EDE TOULOUSE(291).

PREFACE.
Le musée de Toulouse est le premier établisse-

mentdece genre formé dans les départements; on
peut dire, sans exagération, qu'il est, après celui
du Louvre, le plus remarquable de la France , par
le nombre des tableaux dont il se compose, par
leur mérite particulier et par la diversité de tant
d'autres objets qui y sont rassemblés, maisdont la
description n'entre pas dansnos attributions.

Cependant,quoiquenousne devionsnousoccuper
que des galeries de peinture, nous ne croyons pas
qu'il soit déplaeé de mentionner les différentes
branches qui constituent le musée en général.

Nous dirons que la belle collection de figures

moulées sur l'antique, dont la fondation remonté
au 27 fructidor an X, est due au zèle et aux iumières
de feuJean Suau, qui fut à la fois l'un des direc-
teurs et l'un des professeurs les plus distingués de
l'école des beaux-arts: Toulouse doit la conserva-
tion de son école actuelle aux sacrificespersonnels
et multipliésde cet honorable citoyen.

Nous mentionnerçmségalementla précieuse série
d'originaux appartenant à la sculpture de tous les
âges, recueillis presque en entier par lessoinséclai-
rés de M.du Mège: ceite riche el grande collection
de statues, de chapiieaux, de friseset de tombeaux,
a été déjà décrite avec beaucoup d'érudilioll par ce
savant archéologue.

(290)VIARDOT,p. 491.
(291)Rédigéepar P.-T. Suau, peintre d'histoire,

inspecteurde l'Ecoledes beaux-arts et des sciences
industrielles, membre du bureau d'administration

des sciences et des arts de la ville de Toulouse.-

Toulouse,imprimerie de A. Chauvinet Ce, rue Mi-

repoix, 5. - 1850.
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Les galeries de peinture étant les seules, comme
nous l'avons dit, dont nous ayons à entretenir les
lecteurs, nous nous occuperons seulement des ta-

bleauxqu'elles renferment; laissantde côté le cabinet
égyptien et le niédaillier, provenant de la collection
t!e feu le comte de Clarac, ainsi que les armes de
certaines peuplades et autres curiosités non moins
intéressantes, données à la ville par M. de Hoque.
inaurel, capitaine de vaisseau. Chacune de ces ga-
leries aura incessamment sa notice particulière.

Toulouse doit son musée de tableaux à François
Bertrand, habile professeur de peinture à l'ancienne
Académie royale des beaux-arts de notre ville et à
son école spéciale. Ce fut à la suite de la proposi-
tion formulée le 50 décembre 1792, en séance aca-
démique. par ce citoyen recommandable, que l'au-
torité décida la formation de cet établissement, où
allaient se trouver réunis les morceaux précieux en
tout genre, que possédaient lion-seulement le dé-
partement de la Haute-Garonne , mais encore ceux
des départements circonvoisins.

Ainsi, lorsque la nation française se donnait une
nouvelle existence politique, quand tout se recons-
tituait sur de nouvelles bases, les beaux-arts en-
traient aussi dans une voie de progrès. Déjà l'appa-
rition du Serment des Horaces avait opéré dans la
peinture une heureuse révolution; l'œuvre de l'im-
mortel David venait d'ouvrir une ère de ré forma lion
à laquelle l'école de Toulouse s'empressa de s'asso-
cier. La métropole du midi ne pouvait mieux se-
conder l'élan régénérateur qui se manifesta alors,
qu'en créant un établissement utile aux études ar-
tistiques, et en veillant à la conservation de ses an-
ciennes écoles.

Les autorités pensèrent, avec François Bertrand,
que l'unique moyen d'entretenir le feu sacré des
beaux-arts dans la cité, était de maintenir et d'a-
méliorer nos écoles; c'était encore de rassembler
dans un lieu convenable tous les objets précieux,
pour en former une galerie, et les préserver par là
d'une destruction presque inévitable. A cet effet,
le Conseil du département de la Haute-Garonne ar-
rêta, le 22 frimaire an Il : «qu'il serait fait un choix
de tous les monuments publics transportables; que
les gravures, dessins, tableaux, bas-reliefs, statues,
vases, médailles, antiquités , cartes géographiques,
plans, reliefs, modèles, machines, instruments et
généralement tous autres objets intéressant les
arts, l'histoire et l'instruction, dont la nation avait
le droit de disposer, seraient recueillis, et que tou-
tes ces productions du génie, rassemblées, forme-
raient une galerie qui prendrait le titre de Mu.
SÉUMDU MIDIDE LA HÉPUBLIQUE.)L'église des Cor-
deliers fut désignéepar le même arrêté, pour servir
de galerie de peinture; mais l'éloignement de cet
édilice et son entier isolement engagèrentl'autorité
à rapporter une partie de ce premier arrêlé, et à
ordonner que l'église des Augustins serait le lieu
destiné à recevoir les divers morceaux artistiques.

En échange des tableaux de nos maîtres et de ceux
qui, par ordre du ministre, avaient éLé rendus à
leurs propriétaires dans le cours de l'an v - le gou-
vernement a gralilié notre musée, à diverses épo-
ques, de plusieurs productions remarquables, dont
feu Jean-Gabriel Desselle, qui depuis occupa tes
préfectures de l'Indre et des Basses-Pyrénées, avait
provoqué l'envoi: ce fut à sa sollicitude éclairée que
Toulouse doit la nombreuse et belle collection de
tableaux qu'elle reçut du gouvernement, en 1803 et
eu 1812. Ce digne citoyen, dont les beaux-arts ne
perdront jamais le souvenir, prépara aussi l'insti-
tution définitivede notre Ecole spéciale des arts.
Si Jean Suau, comme nous l'avons dit plus haut,eut le bonheur de maintenir cette école dans des
temps ditliciles, Jean-Gabriel Dessolleen fut le se-
cond conservateur. Ses soins incessants dans le
Conseil municipal, les rapports qu'il y lut Cil four-

nissentla preuve, et ne laissent aucun doute sur la
part qu'il prit à l'heureuxretour de toutes nos insti-
tutious, soit artistiques, soit scientifiques.

Le 1er vendémiaire an XII, la direction du musée
offrit aux regards du public les quarante-trois pre-
miers tableaux qui furent envoyés; on remarquait
parmi eux une belle œuvre de Raphaël; Job sur le
fumier, par Crayer; le Christ entre les deux lar-
rons, par Rubens, et autres morceaux non moins
précieux. Dans le mois de mai 1812, les mêmes ga-
leries s'enrichirent de trente nouveaux chefs-d'œtL,
vre, au nombre desquels se trouvaient les sainte
protecteurs de la ville de Modène, par le Guerchiii.
et autres peintures du plus haut mérite. Ces di.
verses pages, fruit de nos conquêtes'1,forment au-
jourd'hui, avec celles de la nouvelle école française,
une série de plus de cent tableaux: plusieurs par-
ticuliers ont enrichi également le musée par le don
de quelques ouvrages de mérite. De son côté, la
sollicitude de l'autorité municipale a augmenté les
chefs-d'œuvre renfermés dans ce sanctuaire des
beaux-arts, par l'acquisition de plusieurs tableaux.
Ses soins se sont portés aussi sur l'agrandissement
et l'embellissement intérieur de toutes les galeries,
ainsi que sur leur augmentation. Toulouse s'enor-
gueilJit, à juste litre, de posséder dans ses murs une
collection aussi belle et aussi nombreuse: cette
longue série de nos richesses artistiques n'offre que
des productions propres à l'étude ou avouées par 14:
bon goùl.

Les écoles italienne et espagnole se composent
de quatre-vingt-dix-huit tableaux de leurs plus cé-
lèbres maîtres: on y voit des œuvres de Perrugin
et de Raphaël; il y en a de Baroche, du Bassan, de
Bclloti, de Bibiena, de Canaleito, du Caravage,
d'Annibal Canaehe, de Crespi, du Guerchin, de
Murillo, de Pietre de Cortone, deProcaccini, de
Salvator Rosa,de Solimèlle, de Vanni et d'autres
peintres non moins recommandables par leur ta-
lent.

Les écoles allemande, flamande et hollandaise y
comptent cent neuf tableaux; elles présentent eu

première ligne des productions de Philippe de
Chumpaigue, de Crayer, de Rubens, de Van Dyck:
on y remarque aussi des morceaux de Jean et Pierre
Bloémen, de llrcughel, de Fouquières, de Jansens,
de Jordaens, de KareJ-Dujardin, de Kœberger, de
Lairesse, deMeulen, de Mirvelt, de Seghers eL de
Pierre Wouwermans.

Les tableaux de l'école française s'y trouvent eu.
bien plus grand nombre que ceux des précédentes
écoles, puisqu'ils s'élèvent à deux cent treize.

Parmi les ouvrages des peintres toulousains, l'on
voit figurer avec plaisir les productions de François
Bertrand, qui joignait à la pratique de son art une
profonde et savante théorie; de Chalelle, donl la
manière ressemblait à celle des peintres italiens;
de François de Troy, des trois Hivalz et de Subley-
ras, dont le savoir leur a mérité une place au pre-
mier rang des peintres de leur nation : on y re-
marque encore des tableaux de Crozat, de Roques,
de Tournier et de Valenciennes, ce dernier chef des
paysagistes français. Il està regretter que M. Ingres
n'ait pas gratifié la ville, dont il est onglll:llre, de
quelqu'une deses productions. Cet artiste n'a pas
oublié, nous aimons à le croire, qu'il a puisé les
premières leçons de son art à Toulouse, et qu'il y
a reçu ses premières couronnes: Gros se souvint,
avant de mourir, qu'un Toulousain lui avait donné
le jour.

Outre les belles pages des peintres de la cilé,
nous comptons dans le musée plusieurs morceaux
despremiers artistes dout la France s'honore : nous
citerons, parmi ces derniers, les noms de Berlin,
de Bourdon, de Gérard, de Gros, de JouvcneL,de
Lafosse, de Largilière, de Le Sueur, de Mignurd,
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(l'()in!ri, <luPoussin,<!eRigauii, de Yaleutin,de
Yienet de Vincent.

En faisant connaître comment le musée de Tou-

louse a été crée, de quellemanière ses richesses se

sont accrues, les dons dont il a été l'objet, nous
aurions fourni la preuve de l'amour des habitants
de cette ville pour les beaux-arts dans ces temps

contemporains, si on ne savait qu'à toutes les épo-
ques, la capitale du midi de la France s'est distin-

guée par son goût artistique et par la célébrité de
sesécoles.

L'histoire nous a conservé les titres qui attestent,
et ce goût et cette célébrité: elle nous a dit que,
si nos ancêtres élevèrentun temple à Minerve, si,
commele rapporte Strabon, ils l'enrichirent des
dons les plus précieux, le cultede cette divinité
dut donner naissance au titre de CITÉI'ALLADIENINE,
dont Toulouse est en possession, et vivifier dans
ses murs les arts de la Grèce et de Rome, qui, de-

puis lors, y ont été cultivés avec éclat.
Estimons-nous heureux du maintien de ce culte;

qu'il conserve à la ville de Toulouse le beau nom
qu'une longue série de siècles n'a pu lui enlever ,
et dont ses habitants seront toujoursjaloux.

Lestableauxdontlenuméroest suivid'unastérisque(*)
danslaNoticesontdes copies.Ony a indiquéceuxqui
sontpeintssurbois,sur cuivreousurardoise;lesautres,
ne portantaucunedésignation,sontpeintssur toile.

ÉCOLEITALIENNE.

BAROCHE(FEDERIGOBAROCCIOUFIORI).
1. Sainte Famille. — Hauteur, 40 cent.,

largeur, 33 cent.

BASSAN(BASSANOGIROLAMODAPONTE,DITLE),
2. L'Adoration des bergers.—Hauteur

1 mèt. 89 cent., largeur 1 mèt. 50 cent.

CARAVAGE(MICHELANGIOLOAMERICHI, OU

MORIGI,DITLE).
7. Le martyre de saint André. — Hau-

teur 2 mèt. 17 cent., largeur 1 mèt. 97

cent.

CARRACHE(ANNIBALCARRACCI).
8. La Vierge, saint Jean l'évangéliste,

saint Barthélemi et saint Jacques. - Hau-

teur 2 mèt. 47 cent., largeur 1 mèt. 67

cent.

9. Le Christ mort. — Sur cuivre. - Hau-

teur 36 cent., largeur 27 cent.

10. *La Cananéenne aux pieds du Sau-

veur. — Hauteur 1 mèt. 30 cent., largeur
98 cent.

CONCA(SEBASTIANO).
12. Mariage mystique de sainte Cattierine,

(Esquisse.) -- Hauteur 31 cent., largeur
21 cent.

CORRÉGE(ANTONIOALLEGRI,DIT LE).
13. *

Mariage mystique de sainte Cathe-
rine avec l'enfant Jésus. —Hauteur 1 mèt.
7 cent., largeur 1 met. 3 cent.

DANIELDE YOLTERRE(DANIELEHlCCIARELU

DIT).
15.* Descente de croix.— Hauteur 2 mèt.

14 cent., largeur 1 mèt. 48 cent.

DOMIMQLIN(DOMENICOZAMPIERI.dit LE),
16. * Sainte Cécile chantant les louanges

du Seigneur. — Hauteur 1 mèt. 68 cent.,

largeur 1 mèl. 21 cent.

17* La communion de saint Jérôme. —

Hauteur 1 mèt. 95 cent., largeur 1 mèt.

35 cent.

18. * Saint Pierre délivré de prison par un

ange. — Hauteur 1 mèt. 50 cent., largeur
1 mèt. 30 cent.

GIORDIANO(LUCA).
22. Saint Jérôme. - Hauteur 69 cent.,

largeur 92 cent.

23. Sainte Madeleine dans le désert. —

Hauteur 69 cent., largeur 92 cent.

GUERCIIIN( GIOVANNIFRANCESCOBARBIERI,
DIT LE).

24. Les saints protecteurs de la ville de

Modène. - Hauteur 3 mèt. 60 cent., lar-

geur 2 met. 5 cent.

25. Le martyre de deux sainls. —Hauteur

3 mèî. 5 cent., largeur 2 mèt.

GUIDE(RENIGUIDO,DIT LE).
27. Jésus-Christ debout tenant sa croix.

- Hauteur 37 cent., largeur 24 cent.

Ce petit tableau servait de porte au taber-

nacle d'une des chapelles de l'église de San

Salvador, à Bologne.

29. * David et Abigaï1. - Hau teur 1 mèt.

60 cent., largeur 1 mèt. 60 cent.

30. * La Madeleine. — Hauteur 1 mél.

4 cent., largeur 92 cent.

32. * Le crucifiement de saint Pierre.—

Hauteur 33 cent., largeur 25 cent.

Saint Pierre,va être cloué sur la croix; il

a demandé d'avoir la tête en bas, «de peur,
dit un Père de l'Eglise, qu'on ne crût qu'il
affectait la gloire de Jésus-Christ, s'il eût été

crucifié comme lui.» L'un des bourreaux

le hisse avec effort au moyen d'une corde,
un autre soulève la tête et les épaules, un

troisième monté sur une échelle est prêt a

enfoncer, avec un marteau, le clou qu'il a

déjà fait pénétrer dans l'un des pieds. La

mort de saint Pierre eut lieu l'an 66 de

Jésus-Christ et le douzième du règne de

Néron. Cet ouvrage fut exécuté en mosaïque

par ordre du Pape Pie VI et placé à l'autel

de la sacristie de Saint-Pierre de Rome.

LAURI(FILIPPO).
33. La lapidation de saint Etienne. —

Hauteur 44 cent., largeur 62 cent.

LUCATELLIOU LOCATELLI(ANDREA).

34. Paysage représentant un ange et To-
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ioie le (ils. - liauteur 30 cent., largeur

40 cent.

35. Paysage représentant Jésus-Christ et

les deux disciples allant à Emraaus.— Hau-

teur 30 cent., largeur 40 cent.

MARATTE(CARLOMARATTAOUMARATTI).
37* L'immaculée Conception. - Hauteur

3 mèf. 20 cent., largeur 2 mèt. 20 cent.

Les peintres, qui ont fait du l'immacutée

Conception le sujet de leurs tableaux, se
sont fondés sur le verset 1" du chapitre xii
de l'Apocalypse, qui dit: Il parut un grand
prodige dans le ciel: c'était une femme qui
avait la lune sous ses pieds, et sur la tête une
couronne de douze étoiles.

38.* Saint Stanislas Kostka recevant l'en-

fant Jésus des mains de la sainte Vierge.
-Hauteur 3 mèt. 70 cent., largeur 1 mèt.

53 cent.

Saint Stanislas Kostka naquit l'an 1550
ziu château de Kostka en Pologne. Son père
était sénateur, et sa mèrefil le du palatin de
Mazovie. Après avoir fait ses études à
Vienne dans le collége des Jésuites, il entra
dans cet ordre. Il fut reçu à Home, en 1567,

par saint François Borgia, général de cette
société. Les austérités religieuses qu'il pra-
tiqua abrégèrent sa vie: il mourut âgé de
18 ans. En 1604, Clément Vlll le béatifia.

MURILLO.

39. Saint Diégo. - Hauteur 1 mèt. 69

cent., largeur 1 mèt. 81 cent.

Saint Didace, appelé Diégo par le vulgaire
d'Espagne dans la Castille, et Jaime, dans

l'Aragon, n'est autre que Jacques, qui na-

quit vers la fin du XIV. siècle dans le bourg
de Saint-Nicolas, au diocèse de Sévi11e en
Andalousie. Son goût pour les choses spiri-
tuelles, son abstinence et la pureté de ses
mœurs lui firent embrasser la vie monas-

tique; il se présenta, à cet effet, au couvent
d'Arcssafa, dans le territoire de Corfou, où
il fut reçu à sa première sollicitation; il
observa avec la plus grande sévérité la
règle de son institut jusqu'au 12 novembre
1463, terme de son existence. Saint Diégo
est ici représenté au moment où, après
avoir cueilli quelques racines qu'il a dé-

posées à terre, ainsi que l'outil aratoire
dont il s'est servi pour les arracher, s'arrête
devant le signe de la Rédemption pour prier
Jésus-Christ, qu'il considérait toujours dans
sa Passion et dans l'Eucharistie. Le général
de l'ordre de Saint-Fra-nçois, auquel appar-
tient saint Diégo, entretient un cardinal des
vertus austères, de l'humilité profonde et
de la piété toute évangélique de saint
Diego.

PAULVÉRONÈSE(PAOLOCALIARt).
41. * La Viergc, l'enfant Jésus et plusieurs

salllts. - Hauteur 3 met. 23 cent., largeur
1 mèt. 94 cent.

La Vierge, placée dans une niche riche-

ment décorée, tient dans ses bras l'enfant

Jésus, qui sourit nu petit saint Jean; celui-ci
est monté sur une eSlrade, et présente au

groupe céleste saint François, reconnais-
sable à ses stigmates et à son costume.
Derrière ce saint, on voit sainte Justine;
c'est du moins le nom que la tradition
donne à cette figure qui porte la palme du

martyre. De l'autre côté, saint Jérôme, en
habit de cétrdinal, tient un de ses livres, et
semble méditer quelque point do morale. A
la gauche de la Vierge, est un autre saint

que quelques personnes ont pris pour saint

Paul, d'autres pour saint Joseph; mais il ne
doit pas y avoir de doute, car c'est une

épée et non pas un bâton que porte ce per-
sonnage. La bizarrerie de la composition
ne permet guère de douter que la fantaisie
d'un donataire a forcé l'artiste de rassembler,
dans un même cadre, des personnages qui
ne sont pas contemporains.

PERUGIN(PIETROVANNUCCI,DITLE).
42. Saint Jean l'evangélist-e et saint Au-

gustin.— Hauteur 1 mèt. 66 cent., largeur
90 cent.

Saint Jean a dans ses mains le livre du
saint Evangile, qu'il a écrit pour annoncer
aux hommes l'heureuse nouvelle de leur
délivrance et de leur réconciliation avec
Dieu. Saint Augustin, évêque d'Hippone,
tient d'une main le livre de ses œuvres, et
de l'autre la crosse d'évêque, attribut de sa
dignité.

PESARÈSE(SIMONECANTARINI,SURNOMMÉLE).

43* Mariage mystique de sainte Cathe-

rine avec l'enfant Jésus. —Hauteur 90cent.,

largeur 1 mèt. 16 cent.

PIETREDE CORTONE.

45. Moïse foulant aux pieds la couronne

de Phiraon. - Hauteur 2 rnèt. 12 cent.,

largeur 1 mèt. 42 cent.

Trois mois après sa naissance, Moïse,
ayant été exposé sur le Nil, fut trouvé par
Thermuthis, fille de Pharaon. Elle J'adopta
pour son fils, et le présenta au roi, son

père, en lui faisant connaître l'envie qu'ello
avait de le lui donner pour successeur. Le

monarque accueillit cette idée avec plaisir
et plaça sur la tête de Moïse son diadème;
mais celui-ci, alors âgé de trois ans, l'en
arracha etle foula aux pieds. Cette action
fut regardée comme un funeste présage. Un

prêtre, ayant déclaré que cet enfant cause-
rait les malheurs de l'Egypte, saisit cet
instant pour demander sa mort.Thermuthis,
effrayée, s'enfuit avec son jeune protégé;
et le roi ne s'opposa point à ce qu'elle lui
sauvât la vie.

46. Saint Paul recouvrant la vue. — Hau-

teur 80 cent., largeur 63 cent.

PROCACCINI(CAMILLO).
47. Mariage mystique de sainte Catlie-
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ririe. — Hauteur 2 met. 93 cent., largeur

2 mèl. 20 cent.

RAPHAËL(RAFFAELLOSANZIO).

54. Attila aux portes de Home. — Hau-

teur 52 cent., largeur 74 cent.

Une armée innombrable se répand dans

la plaine de Rome et semble fondre comme

un torrent prêt à tout engloutir. Mais quel
est le redoutable ennemi qui J'arrête en un

instant ? quel guerrier formidable vient frap-

per de terreur ce chef barbare, monté sur

un coursier vigoureux? Un cortège modeste

arrive à sa rencontre; c'est celui de saint

Léon, qui n'a d'autre arme que la croix. Le

roi des Huns a déjà vu les deux princes des

apôtres, Pierre et Paul, planant dans les

airs; ils lui ont dit: Tu n'iras pas plus
loin. Cette apparition miraculeuse du pou-
voir céleste a donné aux soldats d'Attila le

signal de la retraite.

55.* La dispute du Saint-Sacrement. -

Hauteur 52 cent-., largeur 74 cent.

Le tableau qu'on appelle la Dispute du
Saint-Sacrement n'est autre chose que l'i-

mage idéale du concile où furent terminées
les controverses sur le sacrement de l'Eu-
charistie. La composition réunit divers per-
sonnages qui ne vécurent pas onsemble,
mais qu'un même zèle pour la défense de la
foi et les mêmes doctrines ont réunis dans
les honneurs que l'Eglise leur rend. C'est
une réunion fictive dont le motif n'a rien
de matériel et qui dès lors ne peut olfenser
la vraisemblance historique.

La disposition symétrique de la partie
supérieure du tableau est une tradition
d'anciennes conventions, établies pour les
représentations théologiaues du christia-
nisme.

L'invention de ce sujet consiste en un
autel placé au milieu, sur lequel est un
soleil avec le Saint-Sacrement. On voit,
dans le ciel, la sainte Trinité, la Vierge et
saint Jean-Baptiste. Surles côtés de l'autel
sont les quatre docteurs de l'Eglise latine,
avec d'autres saints Pères ut plusieurs per-
sonnages de l'Ancien et du Nouveau Testa-
ment, qui disputent surle mystère de l'Eu-
charistie.

56. Héliodore chassé du temple, — Hau-
teur 54 cent., largeur 74 cent.

57.* Saint Pierre délivré de prison. —
Hauteur 52 cent., largeur 74 cent.-

58.* La messe de BoJsène, — Hauteur
54 cent., largeur 74 cent.

Un prêtre incrédule, doutant de la pré-sence réelle de Jésus-Christ dans J'Eucha-
ristie, découvre, avec une surprise mêlée de
conlusion, le corporal ensanglanté par1 hostie. En reproduisant l'image d'un mi-

racle qu'on rapporte
à J'an 1264, sous Ur-

bain IV Raphaël a trouvé le moyen de faire
allusion aux nouvelles hérésies qui com-
mençaient à agiter l'Eglise, sur le mystère

de la présence réelle. Par suite de cette
transposition, il imagina de placer le por-
trait de Jules Il sur la personne du Pape
assistant à cette messe.

59. * La Transfiguration (copie). —Hau-
teur 76 cent., largeur 50 cent.

60. * Autre copie, plus grande que la

précédente, du même tableau. — Hauteur 2
mèt. 19 cent., largeur 1 mèt. 65 cent.

61. * La Vierge à la chaise.

La plus célèbre et en même temps la plus
connue des vierges de Raphaël est celle
qu'on appelle en Italie Maclonna della seg-
giola. On ne saurait dire combien il y a do
répétitions de ce tableau qui, pour la plu-

part,
se disputent entre elles l'honneur de

l'originalité.
ROSSELLI(MATTEO),

62. Osias, prince du peuple d'Israël, re-

çoit Judith qui revient du camp des Assy-
riens. — Hauteur 2 mèt. 30 cent., largeur
2 mèt. 92 cent.

SALVATOREROSA,

64. Jésus-Christ arrêté dans le jardin des

Oliviers. — Hauteur 25 cent., largeur 19

cent.

65. La résurrection de Jésus-Chrisi. —

Hauteur 25 cent., largeur 19 cent.

VANNi(FRANCESCO).
73. La Vierge, l'enfant Jésus et des anges.

— Hauteur 77 cent., largeur 56 cent.

VERRIUS(ANTmno),

plus connu sous le nom d'Antoine Verrius.
Naissanceet mort inconnues; élève de Pielre
de Cortone. Ce peintre florissait à l'ou-.

louse,, vers le milieu du xvii' siècle.

74. Le mariage de la Vierge. - Hauleur
3 mèt. 57 cent., largeur 2 mèt. 43 cent.

75. Saint Félix de Cantalice recevant l'on-

fant Jésus des mains de la sainte Vierge.—
Hauteur 2 mèt. 14 cent., largeur 1 mèt.

73 cent.

TABLEAUXANONYMESDES ÉCOLESD'ITALIE.

76. La sainte Famille. — Hauteur t rnèt.

05 cent., largeur 72 cent.

On a cru pendant longtemps que ce ta-

bleau, très-ancien, avait été peint par An-
dré del Sarto, né à Florence en 1488, mort
dans la même ville en 1530; mais un exa-
men attentif a montré que cette composi-
tion, due sans doute à un maître habile,
n'était point l'ouvrage de l'auteur à qui on
l'attribuait.

77. La sainte Vierge et l'enfant Jésus pre-
nant la croix des mains de saint Jean, qui
est dans une attitude respectueuse.

— Hau-

teur 1 mèl. 22 cent., Largeur 95 cent.
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78. La résurrection de Jésus-Christ. —

Hauteur 2 mèt. 97 cent., largeur 2 mèt.

14 cent.

79. Le déluge. - Hauteur 46 cent., lar-

geur 28 cent.

80. La sainte Famille. —Hauteur 27 cent.,

largeur 23 cent.,

81. Tête de Vierge.
— Hauteur 51 cent.,

largeur 35 cent.

Cette peinture est attribuée à Sassofer-

rato, qui naquit en 1605 et qui mourut en

1685. Cet artiste acquit de la célébrité par
la beauté de ses vierges. Il excella surtout à

exprimer !a modestie.

82. La Madeleine. — Hauteur 63 cent.,

Jargeur 46 cent.

83. Saint Jean-Baptiste. — Hauteur 88

cent., largeur 74 cent.

84. La Madeleine, entourée d'une guir-

lande de fleurs.—Hauteur 63 cent., largeur

46 cent.

85. La Vierge, entourée d'une guirlande

de fleurs. — Hauteur 51 cent., largeur 35

cent.

87. La sainte Vierge apparaissant à saint

Bernard. — Hauteur 30 cent., largeur 24

cent.

89. Saint François.
— Hauteur 71 cent.,

largeur
57 cent.

-

ÉCOLESFLAMANDE,ALLEMANDEET HOLLAN-
DAISE.

;> -

CHAMPAIGNE( PHILIPPEDE).

119. La Vierge, aux pieds de Jésus-Christ,

intercédant pour les âmes du purgatoire.—
Hauteur 3 mèt. 80 cent., largeur 2 mèt.

51 cent.

Ce sujet, pris dans le dogme de la reli-

gion catholique, représente les peines que
souffrent après cette vie ceux qui, d'ailleurs
en état de grâce, ne sont pas assez purifiés

pour entrer dans le ciel. L'un de ceux qui
sont dans le lieu expiatoire a obtenu le par-
don de ses fautes; un ange le soutient et
l'aide à monter versle séjour des bienheu-
reux: d'autres, parmi lesquels sont des
viellards et des femmes, attendent le mo-
ment de leur délivrance.

120. L'Annonciation. — Hauteur 1 mèt.
20 cent., largeur 1 mèt. 50 cent.

121. Le crucifiement du Sauveur.— Hau-
teur 1 mèt. 15 cent., largeur 1 mèt. 67
cent.

122. Jésus descendu de la croix. — Hau-
teur 1 mèl. 32 cent., largeur 2 mèl.

CORNEILLE00 CORNELIS.

125. L'artiste aurait-il voulu peindre l'A-

ge d'or dans cette composition, ou bien a-

t-il voulu exprimer les dérèglements qui

excitèrent le courrouxde l'Eternel ? l'arche de

Noé, qui paraît dans le fond du tableau, an-

nonce que la vengeance céleste va faire

éprouver aux hommes coupables une juste

punition, et que les eaux vont bientôt cou-

vrir la surface du globe.
— Hauteur 1 mèt.

20 cent., largeur 1 mèt. 57 cent.

CRAYER( GASPARDDE) OUKRAYER.

126. Job, sur le fumier, écoute patiem-
ment les reproches de son épouse. — Hau-

teur 2 mèt. 63 cent., largeur 1 mèt. 91 cent.

DYCK(ANTOINEVAN).
128. Le Christ aux anges. - Hauteur 1

mèt. 35 cent., largeur, 1 mèt. 04 cent.

A la faveur d'une pieuse fiction, l'ima-

gination de l'artiste s'est plu, dans cette
scène mystique, à représenter des anges
descendus du ciel, pour recueillir dans des
calicesle sang qui coule des claies du ré-

dempteur du monde.

129. Miracle opéré à Toulouse par saint

Antoine de Padoue. — Hauteur 3 mèt. 20

cent., largeur 1 mèt. 85 cent.

Saint Antoine de Padoue disputait avec

Boinbille, hérétique obstiné, qui niait la
vérité du Saint-Sacrement de J'autel. Le
saint lui ferma la bouche par ses objections.
L'hérétique ne se tint pas pour battu, il
lui demanda des miracles. Boinville avait
enfermé un mulet sans lui donner aucune
nourriture pendant trois jours. Saint An-

toine, après avoir ditla messe, prit la sainte

hostie, fit conduire le mulet affamé, et lui
adressa ces mots: Au nom de ce Seigneur,
que je tiens dans mes mains, je te commande
de venir t'incliner devant lui, afin que tu con-

fondes ta milice des hérétiques, etque tusois un
témoin de la vérité de ce très-auguste Sacre-
ment. Tandis que le saint parlait ainsi, l'hé-

rétique criblait de l'avoine à son mulet;
mais celui-ci, la dédaignant, s'agenouilla de-
vant le Saint-Sacrement, au dépit des en-
nemis de saint Antoine, et Boinbille se con-
vertit à la foi catholique. Ribadeneira rap-
porte ce trait dans ses Fleurs des vies des
saints. Le P. Crozet le fait connaître aussi
dans les Exercices de piété pour tous les

jours de l'année.

JANSSENSOUPLUTOTJANSSEN(CORNEILLE).
135. Le couronnement d'épines. — Hau-

teur 1 mèt. 85 cent., largeur 1 mèt. 54

cent.

JORDAENS(JACQUES).
136. La Vierge, l'enfant Jésus et saint

Jean.— Hauteur 1 met. 6 cent., largeur 1 mèt.
3 cent.
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KOEBERGER(VINCESLAS).

14-3. Le Christ présenté au peuple.—Hau-

teur 1 met.30 cent., largeur 1 mèt. 66 cent.

LAIRESSE(GÉRARDDE).

111.Le Sauveur crucicié.- Hauteurl met.

86 cent., largeur 1 mèt. 10 cent.

145. La conversion de saint PHUI.- Hau-

teur1 mèt. 50 cent., largeur2 mèt.62 cent.

LUCAS(FRANÇOIS).

14-6. Le martyre d'un chrétien. - Hau-

teur 3 mèt. 93 cent., largeur 3 mèt. 5 cent.

QUELLIN(ERASME).

157. Sainte Catherine transportée sur le

mont Sinaï par des anges.
— Hauteur 63

cent., largeur 79 cent.

158. Le martyre de saint Laurent. —

Hauteur 62 cent, largeur 79 cent.

RUBENS(PIERRE-PAUL).

160. Le Christ entre les deux larrons.

— Hauteur 3 mèt. 95 cent., largeur 1 mèl.

9U cent.

161.* L'Adoration des rois. —Hauteur

55 cent, largeur VI cent.

SEGHEUS(GÉRARD).

161. L'Adoration des rois. - Hauteur

2 ruèt. 29 cent., largeur 1 mèt.

SNAYERS(PIERRE).

165. Un évêque.
— Hauteur 90 cent., lar-

geur 68 cent.

Il paraît certain que ce portrait est celui

de saint Sylvestre. C'est le premier Pape

que l'on peint avec la mitre.

168. Vulcain présente à Vénus des armes

pour Eiiée.- Hauteur 15cent., largeur 19 c.

WITEL (GASPARDVAN), GASPARODEGLI
OCCllIALI.

169. Vue de la place Saint-Pierre du Va-

tican, à Rome. — Hauteur 18 cent., largeur
93 cent.

TABLEAUXANONYMES

DESÉCOLESALLEMANDE,FLAMANDE ET
HOLLANDAISE.

163. La descente de croix. — Hauteur

1 mèt. 19 cent., largeur 1 mèt.

La partie inférieure des vêtements do
l'un des personnages est bordée de quel-
ques lettres gothiques. La première de ces
marques se trouve, selon le témoignage du
professeur Christ, sur des ouvrages alle-
mands, dont la manière est tout à fait
semblable à celle de Lucas Muller, dit Luc
de Cranach ou Kranach, lequel naquit à
Cranach en 1172, et mourut à Weimar en
1553.

171. La descente de croix. — Hauteur
86 cent., largeur 56 cent.

Selon l'usage adopte dans les premiers

temps de la peinture à l'huile, des volets

sont placés de chaque côté du tibleiu, pour-
le recouvrir dans certaines circonstances;
on est fondé à penser que ce sont les do-

nataires qui y sont représentés en prière.
Deux inscriptions s'y trouvent à côté de

chacun d'eux ; elles indiquent l'âge qu'ils
avaient en 1610. Leurs armes sont peintes
sur la muraille. L'un avait alors 63 ans et

l'autre 58.

175.Le Christ en croix. —Hauteur 1 mèt.

Il cent., largeur 72 cent.

La Vierge et saint Jean sont debout. La

Madeleine est au pied de la croix, laquelle
se détache en relief sur le fond du tableau.

Cet usage se pratiquait quelquefois dans

les premiers âges de la peinture a l'huile.

Au-dessus de la Vierge, à gauche, est l'Es-

prit des lumières; au côté opposé plane

l'esprit des ténèbres.

176. La sainte Vierge.
— Hauteur 16 cent.,

largeur 36 cent.

177. Ce tableau, divisé en quatre com-

partiments , renferme autant de sujets

différents qu'il se compose de parties.--

Chaque compartimenta : de hauteur37'cent.,

largeur 32 cent.

Dans le compartiment supérieur de gau-
che, saint François d'Assise, fondateur de

l'ordre des Frères Mineurs, est facile à re-

connaître à ses stigmates; il contemple un

séraphin crucifié qui lui apparut pendant
sa vie. Né en 1182, il mourut le 1 octobre

1226. Au-dessous est représentée sainte

Brigitte en prière. Quelques années après
son mariage, elle tit vœu, conjointement
avec son époux, d'une perpétuelle conti-

nence. A cet effet, tous deux se retirèrent

du monde. Brigitte entra dans un mona-

stère de saintes filles où, ne pensant plus

qu'à Jésus-Christ, elle rendit son âme

à Dieu, le 23juillet 1373, étant plus que

septuagénaire. Dans le compartiment su-

périeur, à droite du spectateur, est sainte

Claire en prière, devant le très Saint-Sa-

crement et l'image de la sainte Vierge.
Elle mourut le 11 août 1257.

Saint Jérôme occupe le dernier compar-

timent; il est représenté en prière, se

frappant la poitrine devant l'image de la

croix.

178. Le baptême de Jésus-Christ, la nais-

sance de saint Jean-Baptiste et sa décolla-

tion, sont tes sujets représentés dans trois

compartiments de ce tableau. — Comparti-

ment du milieu : hauteur 1 mèt. 62 cent.,

largeur 1 mèt. 59 cent. — Compartiments

des côtés: hauteur 1 mèl. 62 cent., largeur

75 cent.

Le tableau du milieu est le baptême de
Jésus-Christ : un ange porte la tunique du

Sauveur qui est descendu dans le Jourdain-
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Sur le second plan et non loin du groupe
de devant, le Précurseur du Messie prêche
la pénitence; le peuple est rassemblé de-

vant lui; un homme est monté sur un ar-

bre pour mieux entendre les paroles du

saint personnage. Sur le troisième plan est

un groupe de trois figures, auprès duquel
se trouve le fils de Zacharie et d'Elisabeth.

Il reproche avec force à Hérode-Anlipas
d'avoir épousé la femme de son frère, après

qu'il la lui eût ravie, et d'avoir répudié
sa femme légitime. Hérode est accompagné
d'Hérodiade et d'un autre individu de sa

suite. Le compartiment à gauche du spec-
tateur reproduit la cérémonie qui a suivi
la naissance de saint Jean-Baptiste. Cir-

concis le huitième jour, on voulait le nom-

mer Zacharie, du nom de son père; sa

mère s'y opposa et crut devoir lui donner
le nom de Jean; mais on lui répondit que
cela ne se pouvait pas, parce qu'il n'y
avait personne dans la famille qui portât
ce nom. Zacharie étant muet depuis qu'il
avait refusé de croire qu'Elisabeth , son

épouse, mettrait au monde un tils, on lui

lit signe d'écrire comment il voulait qu'on
le nommât; Zacharie ayant écrit sur ses

tablettes Je nom de Jean, sa langue se dé-

lia et la parole lui fut rendue. Sur le se-

cond plan, un ange apparaît à Zacharie, au
moment où il va entrer dans Je temple,
pout luiannoncerqu'Elisabeth, son épouse,
lui donnera un fils. Sur le troisième plan,
la mère du Sauveur va visiter sainte Elisa-

beth; elle est accompagnée de saint Jo-

seph. Le compartiment de droite est la
décollation de saint Jean-Baptiste. Le saint

précurseur ne craignit pas de menacer

Hérodc-Antipas de la vengeance céleste,
s'il ne rompait les nœuds qui l'unissaient
à Hérodias, femme de Philippe son frère.
Le roi, irrité, fit emprisonner le prophète;
saint Jean, du fond de sa prison, éleva
encore la voix contre le monarque adul-

tère; Hérodias, redoutant l'empire de ses

remontrances, profita d'une promesse im-

prudente que Salomé, sa fille, avait su ti-
rer d'Hérode, et porta ce prince à ordon-
ner la mort de saint Jean. Le bourreau vient
de consommer son œuvre. Salomé tient le

plateau qui va recevoir la tête de la vic-
time. Au second plan, on aperçoit encore
Salomé, qui a présenté à Hérodias la tête
encore dégouttante de sang. Sur un plan
plus éloigné, Salomé danse devant le roi

pour obtenir la tête de saint Jean.

179. Les quatre évangélistes, — Hauteur

68 cent.., largeur 1 mèt. 5 cent.

180. Saint Pierre. — Hauteur 90 cent.,
largeur 71 cent.

On s'accorde assez généralement à donner
à saint Pierre une figure en quelque sorte
patriarcale, avec un front chauve. D'après
le portrait qu'en fait Nicéphore, saint Pierre
aurait eu le corps droit et bien proportionné;
la peau du visage un peu pâle, quoique
assez blanche; les cheveux et la barbe cré-

pus et courts, les yeux tachés de sang, us

sourcils arqués, le nez long, sans être ter-

miné en pointe, mais un peu écrasé.

181. L'Adoration des bergers.
— Hauteur

77 cent., largeur 65 cent.

C'est un ancien tableau peint sur bois,
curieux surtout par la frise décorée d'ara-

besques, dont il est entouré. Six médaillons
ovales représentent, dans les quatre angles,

les quatre évangélistes. Au milieu, on voit,
d'un côté,la visitation; de l'autre l'aùora-

tion des mages.
182. La sainte Vierge et l'enfant Jésus te-

nant dans sa main une rose d'églantier.
—

Hauteur 88 cent., largeur 48 cent.

Ce fragment de tableau, peint sur bois,
est attribué à Franc-Flore (François de

Viiend), né en 1520, mort en 1570; il était

appelé, de son temps, le Raphaël des Fla-
mands.

'183. La Madeleine. - Hauteur 64 cent.,

largeur 48 cent.

ÉCOLESFRANÇAISES.

BERTIN(NICOLAS).
208. Jacob suivi de sa famille retourne

dans la terre de Chanaan. — Hauteur 95

cent., largeur 1 mèt. 26 cent.

203. Paysage historique. — Hauteur 1

mét. 14 cent., larheur t mèt. 50 cent.

BERTRAND(FRANÇOIS),
né à Toulouse le 6 janvier 1756, mort dans

la même ville le 10 prairial an XIII, ou
30 mai 1805; élève de Despax.
210. Portrait de l'abbé Bertrand, antiquaire

recommandable. — Hauteur 33 cent., lar-

geur 46 cent.
BLANCHARD(JACQUES)

212. La Purification de la sainte Vierge.
— Hauteur 3 mM. 19 cent., largeur 4 mèt.

5 cent.
BOULANGER(CLtMEN.

215. La procession de la Gargouille. —

Hauteur 3 mèt. 20 cent., largeur 2 mèt. 27

cent.

Tous les ans, à la Saint-Romain, le clergé
de Rome usait d'un privilége qui consistait
à donner la liberté à un ou plusieurs con-
damnés à la peine capitale. Le chapitre et
toutes les confréries se rendaient en grande
pompe à la tour Saint-Romain. Là, le con-

damné, après avoir reçu une exhortation,
levaitla chape de saint Romain trois fois sur
son épaule, cérémonie qui déterminait la
délivrance. Alors ses fers étaient échangés
contre des guirlandes de fleurs; et, conduit

par quatre jeunes filles, il était rendu à ses

pareilis.
BOURDON(SÉBASTIEN).

219. Le martyre de saint André. -- Hau-

teur .'3mèl., largeur 2 mèt. 20 cent.
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CAZES(PIERRE-JACQUES).

223 La sainte Vierge tenant l'enfant Jésus

sur ses genoux. —Hauteur 3 mèt. 36 cent.,

largeur 1 mèt. 80 cent;

COYPEL(CHARLES-ANTOINE).

228. Héloïse. — Hauteur 70 cent., largeur

52 cent.

CROZAT(AMBROISE).

229. La conversion de saint Paul. — Hau-

teur 2 mèt. 60 cent., largeur 1 mèt. 90 cent.

230. Le prophète Zacharie. — Hauteur

2 mèt. 65 cent., largeur 1 mèt. 95 cent.

231. Le Père éternel. — Tableau circu-

laire, sa circonférence est de 1 mèt.92 cent.

DESPAX(JEAN-BAPTISTE),
membre et professeur de l'Académie royale de

peinture, né à Toulouse en1709, mort dans

la même ville en 1773; élève et gendre d'An-
toine Rivalz. Après la mort de ce maître

habile, il entra dans l'atelier de Restout.

235. David jouant de la harpe. — Hauteur

2 met. 48 cent., largeur 1 mèt. 70 cent.

Animé d'un enthousiasme divin, le Pro-

phète-lloi s'accompagne de la harpe et chante
les louanges de l'Eternel. Trois anges des-
cendent du ciel pour l'écouter.

237. Jésus à table chez Simon le phari-
sien. — Hauteur 3 mèt. 20 cent., largeur
7 rnèt. 95 cent.

DULYS(COLOMBE),
naissance et mort inconnues.

239. Hérode ordonne de mettre l'habit

blanc à Jésus. — Hauteur 2 mèt. 90 cent.,
- argeur 2 mèt. 30 cent.

FAURÉ(JEAN-FRANÇOIS),
né à Toulouse en 1750, mort dans la même

ville en 1824, élève de Despax, dont il a
cherché à imiter la manière. Il était membre
de l'Académie royale de peinture, sculpture
et architecture de Toulouse.

242. Portrait de Loménie de Brienne, ar-

chevêque de Toulouse. - Hauteur 70 cent.,
largeur 45 cent.

FAYET(FRANÇOIS),
né à Reims, mort à Toubouse en 1708.

246. L'Adoration des bergers.—Hauteur
2 mèt., largeur 2 mèt. 20 cent.

247. Le repos en Egypte. — Hauteur 2
mèt., largeur 2 mèt. 20 cent.

, FREDEAU(AMBROISE),
peintre et sculpteur, né à Paris en 1589,

mortà Toulouse en 1673, étant religieux
Augustin. Eleve de Simon Vouet, des revers
de fortune l obligèrent à abandonner l'ate-
lier de ce maître, pour embrasser la vie
monastique.
248. La sainte Vierge presse tendrement

enfant Jésus sur son sein. D'un côté est

saint Augustin à genoux, lui présentant un

livre, sur lequel est posé un cœur enflammé

et percé d'une flèche; de l'autre, est le petit
saint Jean, tenant sous le bras un agneau ;

plusieurs anges sont dans l'admiration. —

Hauteur 2 mèt. 68 cent., largeur 2 mèt. 50

centim.

GUY(FRANÇOIS),
ne au Puy-en-Velay, se distinguait à Toulouse

vers le milieu du xvnesiècle. Après avoir

parcouru l'Italie, cet artiste vint s'établir
à Toulouse vers 1650.

260. La Purification de la sainte Vierge :
l'enfant Jésus est présenté à Siméon par
sa mère. — Hauteur 1 mèt. 98 cent., lar-

geur 1 mèt. 59 cent.

261. Les disciples d'Emmaus. —Hauteur
2 rnèt. 70 cent., largeur 2 mèt. 4 cent.

262. La Vierge, l'enfant Jésus et saint

Jean. - Hauleur 86 cent., largeur 62 cent.

JOUVENET(JEAN).
268. Jésus Christ descendu de la croix.—

Hauteur 2 mèt., largeur 1 mèt. 41 cent.

Cette composition est signée et datée do
1714. C'est d'après ce morceau que Jouve-
net exécuta Je tableau qui décorait autrefois
le maître-autel des Capucines de Paris. Cet
ouvrage passa ensuite dans la collection du
musée du Louvre: il est regardé comme le
chef-d'œuvre de son auteur, il a été gravé
par Alexis Loir et par Dorigni. Les figures
ont environ deux mètres de proportion.

269. * Le Magnificat.
— Hauteur 3 mèt.

27 cent., largeur 2 mèt. 9 cent.

JOYANT(JULES).
270. Vue de l'ancien palais des Papes à

Avignon. — Hauteur 91 cent., largeur 30

centimètres.

LAFOSSE(CHARLES).
275. La Présentation de la sainte Vierge

au temple. — Hauteur 3 mèt. 2 cent., lar-

geur 3 mèt. 93 cent.

Sainte Anne et saint Joachim conduisent
la jeune Marie devant le grand prêtre, qui
s'avance d'un air majestueux pour la rece-
voir. Ce tableau porte la date de 1682.

LEBRE(ANDRÉ),
né à Toulouse en 1688, mort dans la même

ville en 1737; élève de Colombe du Lys et
de Durand.

286. Saint Jesn relégué dans l'île de Pat-

mos. — Hauteur 3 mèt. 32 cent., largeur 1

rnèt. 94 cent.

287. L'apothéose de saint Martin.— Hau-
teur 2 mèt. 54 cent., largeur 1 mèt. 79 cen-

timètres.

Saint Martin, né a Stain dans la basse
Hongrie, en 316, étant entré dans les or-
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dres sacrés, après avoir porté les armes, fut
ordonné évêque de Tours.

288. Sainte Rose tenant l'enfant Jésus.—

Hauteur 1 mèt. 78 cent., largeur 1 mèt. 29

centimètres.

Sainte Rose naquit a Lima, en 1586, d'une
famille espagnole. Elle reçut au baptême le
nom d'Isabelle; mais la fraîcheur de son
teint et sa beauté lui firent donner celui de
Rose. Elle entra dans le tiers-ordre de saint
Dominique, où elle pratiqua toutes les ri-
gueurs de la pénitence. Elle mourut en
1617, et fut canonisée, en 1671, par le pape
Clément X.

Cette composition se termine dans le haut
par une gloire d'anges. L'un d'eux tient
dans ses mains une couronne composée de
roses rouges et blanches.

289. La sainte Fnrnille. - Hauteur 1 mèt.
98 cent., largeur 1 mèt. 30 cent.

On connaît trois tableaux semblables à
celui-ci, lesquels se disputent l'originalité.

290. L'enfant Jésus couché sur une croix.
— Hauteur 75 cent., largeur 1 mèt. 42 cen-

timètres.

LE SUEUR(EUSTACHE).
292. Manué, père de Samson, offre un

sacrifice à Dieu.— Hauteur 1 mèt. 15 cent.,
largeur 81 cent.

MICHEL(JEAN),
",/ à Luzenac en 1659, mort à Toulouse le 20

décembre 1709; élève d'Etienne Michel, son
père, et ensuite de François Detroy. Il fut
inspecteur des mines de la France.

294. Les noces de Cana. — Hauteur 2 m.
67 c., largeur 5 mèt. 45 cent.

Le peintre a introduit dans sa composi-
tion Je portrait de son épouse sous la figure
de la mariée, et celui d'un de ses fils sous
celle de l'adolescent qui tient l'urne, et qui
semble dire: Il n'y a plus de vin.

296. Saint Exupère. — Hauteur 2 mètres
78 cent., largeur 1 mètre 88 cent.

Saint Exupère, septième évêque de Tou-
louse, où il naquit, se signala par son sa-
voir profond et son ardente charité. Il fit
achever, vers l'an 405, l'église Saint-Satur-
nin, qui avait été commencée sous l'épisco.
pat de saint Sylve, son prédécesseur.

297. Sainte Jeanne, reine de France. —

Hauteur 2 mètres 8 cent., largeur 1 mètre
18 cent.

298. Sainte Élisabeth de Hongrie faisant
J'aumône. — Hauteur 2 mètres 12 cent.,

largeur 1 mètre 12 cent.
MIGNARD(PIERRE),SURNOMMÉle Romain.
299. Ecce homo. — Hauteur 1 mètre 15

cent., largeur 88 cent.

Mignard, en peignant la tunique en vio-

let, s'est conformé à l'usage adopté par les
artistes

PAILLET(ANTOINE).
310. L'Annonciation. — Hauteur 2 mètres

53 cent., largeur 1 mètre 72 cent.

POUSSIN(NICOLAS).
315. Saint Jean-Baptiste dans le désert.—

Hauteur 62 cent., largeur 45 cent.

316. La sainte Famille. — Hauteur 36

cent., largeur 46 cent,

PRÉVOST(CONSTANTIN).
318. Michel-Ange et Jules Il. — Hauteur

1 mètre, largeur 1 mètre 36 cent.

Michel-Ange, arrivé à Bologne, fut con-
duit à Sa Sainteté par un évêque du cardi-
nal Soderini, qui n'avait pu, étant malade,
le présenter lui-même. Introduit auprès du

Pape, Michel-Ange s'agenouilla. Sa Sainteté,
le regardant de travers et comme indignée,
lui dit: «Au lieu de venir nous trouver, tu as
attendu que nous vinssions nous-même. ?
Comme Michel-Ange s'excusait sur ce qu'il
n'avait pu souffrir d'être traité avec si peu
d'égards, l'évêquü qui l'avait présenté, vou-
lant l'excuser, disait au Saint-Père : « Ces

hommes, hors de leur art, sont des ignorants :
veuillez bien lui pardonner.» Le Pape, cour-

roucé, lui répondit: « L'ignorant c'est toi :
tu lui dis une grossièreté que nous ne lui
disons pas; sors de ma présence.»

RÉGNIER(JACQUES-AUGUSTIN).
319. Chartreuse dans les montagnes de

l'Auvergne. — Hauteur 1 mètre 67 cent.,

largeur 1 mètre 04 cent.

RIVALZ(ANTOINE),
né à Toulouse en 1665, mort dans la même

ville le 11 décembre 1735; élève de Jean-
Pierre Rivalz son père. Il fut nommé, en

1703, peintre de l'hôtel de ville.

832. Urbain II consacrant l'église Saint-

Saturnin, à Toulouse. — Hauteur 2 mètres
32 cent., largeur 1 mètre 54 cent.

Dans son Histoire des institutions de la
ville de Toulouse, M. le chevalier Alexandre
Du Mège fixe cette consécration au 24 mai

1096, sous l'épiscopat d'Isarn, trente-neu-
vième évêque de Toulouse. Suivant une

chronique manuscrite rapportée parLafaille,
cette cérémonie aurait eu lieu le 8 juillet
1097.

333. Saint Louis, évêque de Toulouse.-

Hauteur 2 mètres 25 cent., largeur 1 mètre

27 cent.

Louis, fils de Charles II, roi de Naples,
naquit en 1274 ou 75. Quoiqu'il fût l'héri-
tier présomptif des Etats de son père, il prit
l'habit de Saint-François, et sut concilier la

simplicité religieuse avec la dignité épisco-
pale. Il donnait tous les jours à manger à

vingt-cinq pauvres et les servait lui-même. Il
mourut à vingt-trois ans. Le Pape Jean XXlî
le canonisa en 1317.
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334. L'Annonciation.— Hauteur 67 cent.,

largeur 56 cent.

335. Saint Jean de Capistran.
- Hauteur

2 mètres 22 cent., largeur 1 mètre 73 cent.

Jean, appelé de Capistran, avait reçu ce

nom du lieu où il naquit dans l'Abruzze,

en 1385; il prit l'habit de Saint-François, et

signala son zèle et son éloquence dans la

Hongrie contre les Turcs. Capistran, ce mis-

sionnaire intrépide, est dans un moment

d'inspiration; il commande du geste; il s e-

lance le premier et vole à la victoire.

336. Un saint de l'ordre de Saint-François ;

il est assis et écrit. — Hauteur 2 mètres 20

cent., largeur 1 mètre 34 cent.

337. Un autre saint du même ordre.— Di-

mensions du tableau précédent.

RIVALZ(JEALN-PIERRE),

plus connu sous le nom de chevalier Rivalz,

né à Toulouse en 1718, mort dans la même

ville le 26juillet 1785; élève d'Antoine Ri-

valz son père, et ensuite de Subleyras.

343. La Nativité du Sauveur. — Hauteur

66 cent., largeur 54 cent.

344. La naissance de saint Jean-Baptiste.
— Hauteur 4 mét. 56 cent., largeur 2 mèt.

39 cent.

SCHOPiN(HENRI-FRÉDÉRIC).
353. Jacob demande Rachel à Laban. —

Hauteur 3 mètres 82 cent., largeur 2 mètres

60 cent.

STELLA(JACQUES).
355. Le mariage de la sainte Vierge. —

Hauteur 3 mètres 60 cent., largeur 4 mètres

50 cent.

356. Jésus-Christ, ressuscité, donnant la

communion à saint Pierre et à quelques
autres saints. — Hauteur 1 mètre 64 cent.,

largeur 89 cent.

357. La sainte Famille.— Hauteur 91 cent.,

largeur 70 cent.

358. Saint François. — Hauteur 90 cent..

largeur 50 cent.

Saint François apparaît à des religieux
qui jettent les fondements d'un monastère.

SUBLEYRAS(PIERRE),
né à Uzès en 1699,mortà Roirte en 1749; élève

de son père et d'Antoine Rivalz.

360. L'Annonciation.— Hauteur 2 mètres

60 cent., largeur 1 mètre 95 cent.

361. La Circoncision.- Hauteur 2 mètres

60 cent., largeur 1 mètre 88 cent.

362. Saint Pierre guérissant les malades.
— Hauteur 2 mèt. 60 cent., largeur 1 mèt.
85 cent.

363. Joseph expliquant les songes de Pha-

raon. — Hauteur 2 mètres 60 cent., largeur
1 mètre 85 cent.

364. Le songe de saint Joseph.— Hauteur

2 mètres 60 cent., largeur 1 mètre 86 cent.

365. Saint Joseph tenant l'enfant Jésus.—

Hauteur 2 mètres 19 cent., largeur 1 mètre
73 cent.

TOURNIER(N.).
né à Toulouse en 1604; élève de Afichel-Ange

Amcrighi, dit le Caravage
307. Jésus-Christ porté au tombeau. —

Hauteur 3 mèt. 5 cent., largeur 1 mèt. 54

cent.

368. Jésus-Christ descendu de la croix.
— Hauteur 3 mèt, 35 cent. , largeur 1 mèt.
78 cent.

369. La Vierge tenant l'enfant Jésus. —

Hauteur 1 mèt. 18 cent., largeur 1 rnèt. 5

cent.

TROY(JEAN DE) ,
né à Toulouse vers l'an 1640; il fut élève de

Nicolas de Troy son père, et comme lui

peintre de l'hôtel de ville.

370. La conception de la sainte Vierge.
— Hauteur 2 mèt. 44 cent., largeur 1 mèt.

57 cent.

TROY(FRANÇOISDE),
né à Toulouse en 1645, mort à Paris en

1730; élève et fils cadet de Nicolas de

Troy, qui florissait vers le milieu du xvus
siècle.

371. Madeleine dans le désert.- Hauteur

2 mèt. 18 cent., largeur 3 mèt. 7 cent.

372. L'ange gardien conduisant un enfant

qui tient un bouquet de fleurs dans sa

main gauche. — Hauteur 1 mèt. 43 cent.,

largeur 1 mèt. 10 cent.

373. Le songe de saint Josepn.
— Hau-

teur 2 mèt. 72 cent., largeur 2 mét.

VALENTIN(MOÏSE).
375. Judith tenant la tête d'Holupherne.

— Hauteur 97 cent., largeur 74 cent.

VIG1NOIN(CLAUDE).
387. Sainte Cécile touchant l'orgue.

-

Hauteur 1 mèt. 35 cent., largeur 1 mèt. 12

cent.
VOUET(SIMON).

392. L'invention de la croix. — Hauteur

3 mèt., largeur 6 mèt. 58 cent.

393. Le serpent d'airain. — hauteur 2

mèl. 90 cent., largeur 6 mèt. 19 cent.

VOUET(SAINT-AUBIN),
frère et élève de Simon Vouet.

394. Saint Pierre délivré de prison.—
Hauteur 3 mét. 22 cent., largeur 2 mèl. 34

cent,
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TABLEAUX ANONYMES

DE L'ÉCOLEFRANÇAISE.

396. Daniel prend la défense de Susanne

et confond ses calomniateurs. — Hauteur

94 cent., largeur 1 mèt. 26 cent.

397. Jésus portant sa croix. - Hauteur

19 cent., largeur 15 cent.

398. L'adoration des mages.
— Hauteur

22 cent., largeur 31 cent.

399. Sainte Geneviève. - Hauteur £9

cent., largeur 47 cent.

405. Le repos en Egypte.
- Diamètre 17

cent.

415. Saint Jérôme. — Hauteur 80 cent.,

largeur 72 cent.

416. Saint Joseph.
— Hauteur 54 cent.,

largeur 43 cent.

EXTRAITDE LA DESCRIPTIONDU MUSÉE DES ANTIQUESDE TOULOUSE

Par M. Alexandre Du Mège (292).

NOTICEDE M. DU MEGE.
Toulouse est l'une des plus anciennes villes de

France, et ses illustrations remontent aux premiers
temps où les Gaulois, sortant de leurs limites, se

précipitèrent en vainqueurs dans la Péninsule His-

panique, dans l'Italie et la Grèce. On sait peu de
chose sur son état durant la domination romaine,
mais on ne saurait oublier qu'Ausone, né à Bor-
deaux, et qui fut précepteur de Gratien, consul et

préfet, la place, dans ses éloges des villes de l'Em-

pire, immédiatement après Catane et Syracuse, et
avant Narbonne, qui cependant jouissait d'une bien
haute célébrité. Les rares debris de monumentsque
l'on découvredans ses murs annoncent à la l'ois et
la grandeur et la magnificence. Mais les temples,
les palais ont disparu, et l'on a même détruit les
dernières marques du séjourdesVisigothsdans cette
ville, qui fut la capitale de leur royaume. La race
des Mérovingiensy lit peut-être élever des églises,
des cloîtres: le royaumed'Aquitaine, rétabli dans
la personne de Charibert, dura peu, et l'on n'ose-
rait affirmer que nous possédonsencore quelques
marbres de cette époque. Denouveau capitale, du-
rant environ vingi années, pendant que Louis le
Débonnairey fixa son séjour, on peut bien croire
que quelques monuments de ce temps y subsistent
encore; mais il serait possible de contester avec
quelqueavantageleur origine et de leur assigner un
temps moins reculé. Ce n'est guère que depuis le
xie siècle que l'on voit Toulouse se couvrir de
monuments et chaque année ajouter à ses richesses
architecturales. En apercevant de loin ses hautes
tours, élégantes encore, qui s'élancent et dominent
sur les habitations, on éprouve une satisfaction
bien vive; maison examen réfléchiprouve bientôt
à l'observateur qu'il ne va guère retrouver que des
ruines. <Au premier abord, dit un judicieux écri-
vain (205),Toulouse présente l'aspect d'une de ces
villes de paysages du xvesiècle, dominées par une
foule de clochers pyramidaux et d'immenses nefs,
hautes et larges comme des tentes plantées par
une race de géants pour abriter leurs descendants
affaiblis.On approche, on ne trouve qu'une ignoble
écurie ou un grenier à foin.

<Toulouse n'en est pas moins une ville qui mé-
rite au plus haut point l'intérêt et l'attention du
voyageur, ne fût-ce qu'à cause du grand nombre
de ruines qui la parent encore, et qui ont conservé,
au milieu de leur humiliation, tant d'imposantes
traces de leur antique beauté; mais le sentiment
le plus vif etle plus fréquent (lue leur vue doit

exciter, n'en est pas moins celui de l'indignation.
( Rien n'a été respecté, et l'on dirait que l'on a

choisi avec une sorte de recherche les pluscurieux
monumentsdu passé, pour les consacrer aux usages
les plus vils. L'église des Cordeliers, bâtie au XIV"
siècle, célèbre par ses fresques, ses vitraux, par
des bas-reliefs de Bachelier, élève de Michel-Ange
et l'un des meilleurs sculpteurs de la renaissance,
par les tableaux d'Antoine Rivalz (294), par le
tombeau du président Duranti, et surtout par son
caveauqui avait la propriété de conserver les corps
dans leur état naturel; cette église a été complè-
tement dépouillée et changée en magasin de four-
rage.

< L'église des Jacobins ou Dominicains,à deux
nefs d'une hauteur prodigieuse,si vantée dans tou-
tes les anciennes descriptions de cette ville, est
complètement inaccessible aujourd'hui. Elle a été
octroyée à l'artillerie, qui a établi une écurie dans
la partie inférieure, et distribué le reste en greniers
et en chambres. On ne peut juger de son ancienne
forme que par l'extérieur qui est en briques, et
notamment par son admirable clocher étage, qui a
été épargné jusqu'à présent, et qui est le plus Deau
de Toulouse.

< L'église des Augustins, le troisième des grands
monuments de Toulouse, a été transforméeen mu-
sée; le cloître attenant, qui est d'un caractère
excellent, avec des arcades en ogives tréllées du
XIVesiècle, doit être disposépour recevoir le musée
de sculpture .qui se composedes débris les plus
précieux de tombeaux et de bas-reliefs du moyen
âge. Je ne pense pas qu'il se trouve en France de
collection plus originale, plus nationale. On y re-
marque surtout les statues minutaires des comtes
de Comminges, des évêques et archevêques de
Narbonne, ainsi que de délicieuses madones eu
pierre et en bois. »

Certes, nous avons gémi, comme l'ingénieux au-
teur de ce passage, des dévastations exercées dans
Toulouse; mais à l'époque où tant de vieux monu-
ments furent si ignoblement transformés, un sys-
tème de destruction pesait sur la France: il avait
commencé, comme je le montrerai dans cet ou-
vrage, dès l'année 1790. En ordonnant la vente des
domaines du clergé, en les livrant à des spécula-
teurs avides qui, d'avance, avaient calculé combien
de toises cubes de. matériaux contenait chaque
saint édifice, bien qu'elle eût pris la précaution de
réserver les statues, les bas-reliefs, les mausolées
qui pouvaient s'y trouver placés, l'Assembléena-

(292) Toulouse, imprimeriede Jean - Matthieu
Douladoure,rue Saint-Rome, nu41. — 1835.

(alto)M. DEMONTALEMBERT,Lettre à al, V. Il mie*

(294) Né à Toulouse ainsi que Bachelier. Une
bonnepartie de ses tableaux est conservée.
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Honnie devait être persuadéequ'elle ne trouverait

que difficilementchez les hommes alors en place
dans les départements, des amis des arts et des

vieilles gloires nationales. Plusieurs de cesfonction-
naires publics,comme on disait alors, voyaient avec

horreur ces images sacrées, qu'ils nommaient des

monuments de la superstition, et aucun n'aurait

voulu conserver ces statues sépulcrales, ces mau-

solées qui décoraient les temples, qui s'enfonçaient
sous les arcades creusées dans les murs des cloî-

tres; c'étaient, disaient-ils, des monuments de la

féodalité, des marbres qui insultaient à l'égalité.
De sorte que, même dans les lieux où l'on obéit aux

ordres de l'Assemblée nationale, ce fut sans aucun

soin que l'on arracha, des sanctuaires profanés et

des murs des églises qu'on allait renverser, tous
ces précieux monuments que les arts et l'histoire
avaient placés sous la garde de la religion. Ce ne
fut que mutilé et confondu avec les plus vils maté-

riaux, que l'on transporta le tombeau«de Duranti
dans le dépôt du musée, et ses débris furent même
bientôt vendus à un marbrier ignorant. Les grands
édifices religieux de Toulouse, concédés, dès 1791,
à un industriel qui dut y établir des manufactures,
lui furent bientôt ravis, et ces immenses construc-

tions, déjà dépouillées, furent transformées en ca

sernes, en écuries, en magasins. Réclamer contre
ce vandalisme aurait alors été le signal d'un arrêt
de mort; et plus tard, même sous l'empire et sous
la restauration, on a plus fait encore que de souiller

nos templessi majestueux, nos cloîtres si vastes et
si pittoresques. Des démolitions nombreuses ont été
ordonnées sous le spécieux prétexte d'assainisse-
ment de la ville; c'est même, a-t-on dit, pourson
embellissementque l'on a fait disparaître cette ad-
mirable colonnade du cloître du couvent des Car-

mes, que l'on pouvait facilement transporter ail-
leurs. C'est sans songer même qu'il y avait quelque
intérêt à le conserver, quelquecharme religieux et

poétique qui s'y rapportait, que l'on a \u abattre
celui des Cordeliers; mutiler d'abord, et depuis,
détruire celui des Dominicains, dont le souvenir
néanmoins sera conservé dans les belles lilhogra-
phies des Vogages pittoresques dans l'ancienne
France (295). N'esl-ce pas en 1812, qu'un préfet a
vendu la tourdeSaint-Jean, dont la masse quadran-
gulaire s'élevait et paraissait belle encore près de
la tour colossale dela DJlhade? Envain on repré-
senta qu'à cette tour se rattachaient quelques sou-
venirs de l'histoire; en vain aussi quelques mem-
bres de la classe des Inscriptions de l'Académie de
Toulouse réclamèrent-ils au nom de cette société:
leurs voix ne furent pas entendues. A la même
époque, le fisc lit renverser la belle colonnade du
cloître de la Daurade, et sans la générosité de ce
manufacturier dont j'ai déjà parlé, et auquel on
abandonna les matériaux, ilne demeureraitpeut-être
pas même@un souvenir de cette élégante construc-
tion,si précieuse commemonument de l'art chré-
lien et de l'histoire nationale. Que dirai-je de la

démolition exécutée, il y a moins de huil années
de ces portes de ville si pittoresques, si monument
taies, auxquellespendaient encore les longues herses
qui y avaient été placées au xv. siècle? En vain
Valenciennes, dont le nom est une des gloires de
Toulouse, avait conseilléaux jeunes peintres d'aller
dessiner, d'aller étudier ces tours, ce:; vieux rem-
parts, si chauds de ton, si pittoresques, antiquesmoniteurs d'un autre âge: tout a disparu pourfaire place à de prétendus boulevards et à de ché-
tifs édifices, tandis qu'il aurait été possible, facile
même, de conserver en monuments ces vieilles
portes de ville qui rappelaient tant d'événement
remarquables, mais où des maçons n'ont vu que des
murs à renverser, que des matériaux à employerdans de nouvelles constructions.

Placé au milieu de tant de ruines, j'ai réussi quel-
quefois à soustraire à la destruction des fragments
précieux, et, bien avant 1817, époque à laquelle
Toulouse vit s'ouvrir son Muséed'antiquités, j'ai pu
ajouter à ses richesses les débris du cloître de la
Daurade, la porte de son chapitre et celle du cloître
de Saint-Etiellne, des statues, des tombeaux, de
nombreuses inscriptions sépulerales. Plus tard, les
sculptures grecques et romaines de Calagonis(296,1,
les autels votifs des déités pyrénéennes, sont vernis
accroîtrenos roJiectiolls, et ce n'a pasété trop dedix-
huit annéesde soinsconstants, de recherches suivies,
pour les former. Mais les efforts d'un simple parti-
culier sont trop souvent impuissants, et depuis 1851,
la Société archéologique du midi de la France a
bien voulu seconder mes travaux, appuyer de son
influence des investigations qui se continuent dans
toute la chaîne des Pyrénées, dans tous les dépar-
tements situés entre ces montagnes et les frontières
du Houergue (297). Ainsi, de nouvelles et de plus
heureuses découvertes ajouteront peut-être à n-s
richesses monumentales, et celle antique cité, trois
fois capitale d'un royaume pllisanl, régnera encore
sur les contrées qui Favoisinent, et par le charme
des arts et par les souvenirs de son héroïque his-
toire.

Le musée des antiquités de Toulouseforme, dans
ce qu'on nomme en général le Musée, un étahlisse-
ment particulier. On y parvient par trois issues.
La première s'ouvre à la gauche du salon des ta-
bleaux. Là, précédé d'une belle décoration archi-
tecturale, un escalier en pierre conduit dans L,
Salledes plâtres, admirable construction à de»ï
nefs, que séparent des colonnes élégantes et svdles
de forme octogone, et qui supportent de légères
voûtes en ogives. La hauteur du salon au dessus de
ce local si pittoresque, ajoute encore à son efl'et
monumental. C'est une crypte immense qui ré-
clame, au lieu de tant de plâtres rares ou vulgaires,
qui y sont seulement placés pour.l'étude,et qui se-
raient si bien dans l'école de., arts, les inscriptions,
les statues sépulcrales qui gisent oubliées, recou-
vertes par de grandes herbes dans les cloîtres eu
ruines, sous les arceaux à demi renversés des

(295) Par MM.Charles Nodier et Taylor. Qu'il me
-soit permis d'ajouter ici, comme souvenir d'hon-
neur, que j'ai eu l'avantage d'être associé à leurs
travaux sur la belle province de Languedoc.

(296) Les restaurations en marbre des différents
monuments découverts a Calagorris, ont été faites
avec un vrai succès par M.Beurné, d'après les mé-
dailles antiques possédées par l'Académie des scien-
ces, inscriptions et belles-lettres de Toulouse, et
aussi d'après 1'1conograpilieRomainede M.MOIwez,

(297) C'est avec l'aide d'une commissionprise
dans le sein de la Société archéologique,que les
dispositions des galeries d'antiquités ont été arrê-
tées. Qu'il me soit permis d'élre à ce sujet l'inter-
prète de la reconnaissance publique envers MM.le
marquis de Castellane, colonel Dupuy, Urbain Vitrv

et Belhomme, qui se sont occupés de ce travail si
difficile. Le dernier a bien voulu me remplacer
lorsque, forcément, je n'ai pu assister à l'arrallge-
ment de quelques-uns de nos nombreux monuments.
L'administration doit aussi une reconnaissance bien
vive à ceux qui ont contribué à enrichir le musé'.
Ainsi, les noms de Mmede Puligueux, de MM.T.
de Papus, Calltarèle, Lagèze, Gravie, Medalle,Clau-
sade, Lange, François Lucas, Beurné et Vigan,
statuaires; Bellecour, Thébé, BoyerFonfrède, P.
Seintetz, marquisde Castellane, de Foucaul, Rivet,
ingénieur; de Lacroix, llalgllerie, Jallabert, d'André,
Roques père, correspondant de nnstitut,etc., seront
conservés avec soin dans les souvenirs-de ce bel
établissement.

-
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vieilles abbayes de nos provinces. De cette admi-

rable salle, en passant sons le portail rétabli du

chapitre de Saint-Etienne, l'on parvient dans le

grand cloître ayant en face la Galerie des loin-

beaux, et à droite, celle du moyen âge. Au fond du
salon des tableaux, une colonnade en marbre do

Languedoc précède un autre escalier en pierre,
qui conduit dans le petit cloître ou dans la Galerie
de la Benaissance.Dans celle-ci, à gauche, en face
du monument du cardinal Briçonnet, une grille en

partie dorée sépare les deux cloîtres, et le grand
offre, en face, la vue de la Galerie des empereurs,
et à gauche, celle de la Vénus.La troisième issue
s'ouvre dans la rue du musée, et communique avec
le petit cloître.

C'est dans ces galeries qu'anime le bruit des
eaux de deux fontaines et qu'embellissent encore

quelques fleurs jetées de loin en loin, et la verdure
d'un jardin planté sans art, que sont rangés environ
neuf cents monuments de tous les âges. Ce nombre

pourra être doublé en peu d'années, si l'administra-

tion, qui a tant fait pour cet établissement, le pro-
tège encore, et s'il nous est permis d'y recueillir
tous ces débris précieux que l'ignorance et le van-
dalisme ont entassés ç, et là dans le Languedoc et
la Guienne. C'est alors que Toulouse justiliera la
devise que nous avons inscrite sur son Muséed'an-

tiquités, destiné à perpétuer les souvenirs de son
histoire et celle des vertus de nos aïeux.

N° 1 à 427. — Monuments de l'antiquité

païenne.

MONUMENTSSÉPULCRAUXDES CHRÉTIENSDES

PREMIERSSIÈCLES,

L'une des opinions les plus accréditées

parmi ceux qui sont étrangers aux recher-

ches de l'archéologie, est, sans aucun

doute, celle qui établit, comme une incon-

testable vérité, que les chrétiens des pre-
miers siècles n'ont jamais peint ou sculpté
des images saintes. De nombreux monu-

ments existent cependant encore pour réfu-

ter cette erreur.
Si à l'époque où Constantin se prosterna

devantla croix de Jésus-Christ, les artsdu des-

sin n'avaient pas déjà perdu tout leur charme,

toute leur majesté, les nouvelles croyances
leur auraient imprimé un mouvement as-

ccnsiounel, et d'autres chefs-d'œuvre au-

raient illustré la sculpture. Mais celle-ci,

dégradée, ne se rappelait presque plus les

leçons des siècles passés: l'art réduit en

général, sous Gallien, à produire plus de

bustes que de statues, résista peu à l'enva-

hissement des nouveaux systèmes. Il iallut

céder enfin à la barbarie, et lorsque la reli-

gion, triomphant des tyrans et de leurs sa-

tellites , vint s'asseoir sur le trône des Cé-

sars, il n'y eut plus de grands artistes pour

reproduire sur le marbre cette suite de faits

merveilleux qui constituent l'histoire sacrée.

Pour décorer l'arc de triomphe du premier

empereur chrétien, il fallut emprunter les

bas-reliefs de celui de Trajan.
Alors que la sculpture officielle, si l'on

peut s'exprimer ainsi, tombait dela hau-

teur où elle s'était jadis élevée, que devait-

on attendre des artistes du troisième ordre

qui, dans les carrières de l'Italie et de la

Gaule, façonnaient des tombeaux? Ils ne

pouvaient produire que des monuments
médiocres; et d'ailleurs, comme la plupart
étaient faits d'après des dessins pareils,
c'était avec l'aide de patrons, de poncis,
qu'ils dessinaient des bas-reliefs sur les blocs

qui leur étaient livrés. Ce n'étaient plus ,
en quelque sorte, que des ouvriers plus
ou moins habiles : l'art était nul. Il ne
restait plus qu'une imitation éloignée de
l'ancien style, comme un souvenir impor-
tun qu'on n'avait pu effacer.

En examinant les mausolées chrétiens

que possède le musée de Toulouse, on s'a-

percevra facilement de la dégénérescence
de l'art.

428. Sept personnages, vêtus à la romaine,

sont placés dans les niches figurées sur la

partie antérieure de ce tombeau. Chacun

d'eux tient un volumm ou rouleau; ce sont

les livres des Évangiles, et-ceux qui les

portent représentent des apôtres. M. de

Montégut avait voulu reconnaître en eux

les décurions de la colonie de Toulouse (298).
Ce bas-relief et deux autres dont je parle-
rai bientôt, servaient à l'encadrement de la

porte de l'église antique et pittoresque de

Saint-Michel du Touch, près de l'amphi-
théâtre. On n'a reconnu que ces marbres

n'étaient que des tombeaux, qu'à l'époque

où, d'après ma demande, ils ont été retirés

de cette église en ruines et placés dans le

musée de Toulouse. Sur l'un des petits

côtés actuellement caché par la maçonnerie

du socle général, on voyait le sacrifice

d'Isaac.

429. Cet autre tombeau, en marbre,

comme le précédent, est décoré d'un bas-

relief qui couvre la face antérieure et les

petits côtés. Sur la première, des niches

sont formées par des colonnes à cannelures

torses, comme celles indiquées sous le

n° 2,54. Des arcs qu'elles supportent ne sont

pas à plein cintre ; ce sont deux lignes droi-

tes qui forment un angle, comme ces ou-

vertures laissées quelquefois dans les murs,

et dont le sommet est bâti en encorbelle-

ment. On en trouve des exemples à Rome,

et entre autres dans le bas-relief dut ombeau

de Junius-Bassus, retiré du cimetière du

Vatican (299). Ces niches renferment des

personnages vêtus à la romaine et tenant

aussi des volumenou rouleaux. Au pied de

(298) Mémoiresde l'Académiede Toulouse,tom. 1,
ire série.

(299) Bosio, Rorna sotlerallea, 45.
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celui qui est placé au centre, et de celui

qui est à l'extrémité du côté gauche, on

voit le scrinium, petite cassette que l'on

trouve souvent sur les monuments antiques,

et qui servait à renfermer les livres et les

papiers. Pour exprimer le vol des écrits de

quelqu'un, Horace dit: Compilare scrinia

alicujus. Ici c'était la capsule, le coffre

dans lequel on conservait les livres saints.

M. de Montégut dit (300) que cette pe-

tite cassette, nommée capsula, désigne les

duumvirs , images des consuls romains

dans les colonies. Mais d'abord, il est as-

suré que le scrinium n'indique pas plus un

duumvir que tout autre magistrat, ou qu'un

simple particulier, sur les monuments an-

tiques, et d'ailleurs les bas-reliefs dont il

estici question, ne représentent pasles décu-

rions, ou le sénat de Toulouse, mais seu-

lement les apôtres.

430. Sur ce monument se trouve placé un

couvercle de tombeau, aussi en marbre. La

partie antérieure est seule élevée, le reste

est plat, et il ne pouvait y avoir de petits

côtés. On voit sur le devant un bas-relief

divisé en sept portions, au milieu du cadre

est une branche de lierre qui forme un or-

nement courant. Les six bas-reliefs parti-

culiers, qui composent trois divisions de

chaque côté du bas-relief du centre, con-

tiennent chacun deux hommes. Dans le se-

cond, à droite, l'un de ces personnages

présente à un autre une corbeille , et celui-

ci bénit ce qu'elle renferme. C'est la mul-

tiplication des poissons. A l'extrémité, à

gauche, un personnage dont la tête paraît

juvénile, touche d'une baguette, qu'il tient

delà main droite, des corps ronds, mar-

qués d'une croix et placés sur un petit
meuble. C'est la multiplication des pains.
Dans le bas-relief du centre est un tom-

beau dont le couvercle est renversé, et

dans lequel on remarque un cadavre. Une

personne à grande taille touche ce cadavre

avec une baguette. L'artiste a représenté ici

la résurrection de Lazare. Ainsi ce monu-

ment est évidemment chrétien. Placé autre-

fois dans la partie extérieure du mur de l'é-

glise de la Daurade, près du cimetière des

Comtes, il était connu sous le nom de Tom-

beau de la reine Pédauquc, Les draperies
relevées des deux côtés du bas-reliefdu

centre étaient, selon le peuple, des pieds

d'oison, et des légendes singulières expli-

quaient ce symbole(301).
Selon les idées des chrétiens des premiers

siècles, la multiplication des pains et des
poissonsétait un symbole de la bontéde Dieu
qui donne à l'homme ce qu'il lui faut pour
soutenir cette vie passagère, et qui lui as-
sure ensuite un bonheur éternel dans un
autre mode d'existence (302). Lazare rappelé
à la vie parlaparoletoute-puissantedu Filsde
Dieu, est une image de la résurrection, se-
lon les Pères de l'Eglise, et surtout saint
Ambroise (303).

4-31. Le tombeau en pierre, placé au-

dessus du couvercle qui vient d'être décrit,

provient du cimetière antique de l'erre

Cavale à Toulouse. Dans le milieu, un ca-

dre circulaire contient le monogramme grec
de Jésus-Christ, formé d'un X chi et d'un
P rho, premières lettres de Kp.O"'t'J;.

432. Ce tombeau est en marbre. Il fut dé-

couvert à Toulouse, dans l'antique cime-

tière de Saint-Saturnin, nommé, durant le

moyen âge, le Cimetière des nobles. M. le

comte J. Dubarri le plaça dans son jardin ;

plus tard, feu M. le docteur Ducasse le lit

porter dans son domaine de Soleilhavolp,

et d'après ma demande, il en a fait don au

musée.

La face antérieure de ce monument est
décorée d'un bas-relief divisé en plusieurs
portions par des cadres qui ont la forme
d'un carré long, et qui renferment les figu-
res des apôtres. Dans la case du milieu, une

figure juvénile tient un volumen. C'est sans
doute le Christ portant le livre sacré; c'est
ainsi qu'il est représenté sur plusieurs au-
tres marbres antiques.

Sur la face du côté gauche est un berger
qui, appuyé sur un long bâton, garde ses
brebis. C'est une image de Jésus-Christ et de
l'âme tranquille qui n'est point tourmentée

parle péché ou parle remords. On voit une

figure pareille et aussi dans l'attitude du

repos sur beaucoup de monuments (304).
La face latérale opposée est ornée d'un bas-
relief qui représente un homme armé d'un

épieu et attaquant un lion: allégorie que
nous retrouverons sur un autre monument

(300) Mémoires de L'Académiedes sciences,ins-
tallions et belles-lettres de Toulouse,:t ro série.
1, 84.

(501) DuMÈCE, Biographie toulousaine, II, verb.
Riiiiahilde.

(a02) S. Anibros. in Luc. c. IX.
(o03) De fide resurrect. « Ostciulil tibi Dominus

eiiaiu iu Evangelio (et jam ad exempta \l'lIialllllS)

quemadmodum l'csurgas, Nonenimunuin Lazaruni,
sed tidem omnium suscitavil. Quid cnill) sibi vuli

quod Dominus ad mouumenlum accessit, magna
voce clamavil: Lazare, exi foras, lIisi ul ful'ira:
resurreclionis specimen prueslaret; cxemplum da-
l'et?.. )

(30i) Romasotteranea, 59, 71, 91, etc.
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que nous allons bientôt examiner, el qui

rappelle le combat que l'âme chrétienne sou-

tient contre l'ennemi de tout bien ou con-

tre le péché.
Le couvercle à écailles placé sous ce nu-

méro appartenait à un autre monument.

Sur le devant, dans un cadre, est le mo-

nogramme grec de Jésus-Christ, cantonné

des lettres Aalpha,et oméga, qui rappellent
ces mots du Seigneur (305) : Je suis l'al-

pha et l'oméga, le commencementet la fin;
celui qui est, qui était, et qui sera, le Tout-

Puissant. Dans le haut du cadre, on voit

deux draperies relevées comme sur le

bas-relief du numéro 430. Ce sont ce que
les bonnes gens de Toulouse, et surtout

Nicolas de Boisonnade (306), nommaient

les pieds de la reine Pédauque ( 307).

433. Ce tombeau est orné d'une arabesque

jont le dessin est élégant : il provient

ie la porte de l'église de Saint-Michel-du-

rouch (308).
434. Des rinceaux de vigne, des pampres,

couvrent cet autre tombeau qui, après avoir

Hé retiré du vieux cimetière de Saint-Satur-

lin, avait été mis dans le cloître de l'abbaye

le ce nom. On avait inhumé, au-dessous,

)Iusieurs membres de la famille de du Lau-

'ier, et, pour faire allusion au nom de cette

'amille, l'inscription qui lui était consacrée

tait environnée d'une guirlande de lau-

'ier.

435. Cet autre tombeau est d'une excel-

ente conservation et entièrement couvert

le sculptures. La face principale est divisée

sn deux panneaux. Ceux des extrémités

.ont décorés de rinceaux de vigne qui sor-

ent d'un culot et qui s'enroulent avec grâce.
)e petites colonnes à cannelures torses sont

lans les angles. Un ornement courant rem-

dit le plat du cadre qui divise les trois pan-

Icaux; cet ornement remplit aussi la plin-
ho et forme à la partie supérieure une

orte de frise. Le panneau du milieu repré-

ente une forêt. Deux personnages en lu-

liques courtes, placés symétriquement, re-

iennent chacun un cheval. L'un d'eux tient

m épicu; l'autre s'appuie sur un bâton.

!u milieu, un enfant, ou un personnage
une et nu, attaque et perce un sanglier.
lette image, que l'on retrouve sur beau-

lOUPde tombeaux chrétiens, sur unfrag;
lent placé dans le mur de face de la Cha-

pel!e des Comtes, h Saint-Saturnin, et sur

le mausolée numéro 432 de ce musée, in-

dique, comme je l'ai dit, le combat de l'âme

vertueuse contre le vice, le péché, le dé-

mon, et la victoire du juste sur ses pas-

sions.

Le couvercle de ce monument est aussi

divisé en trois compartiments. Aux deux

bouts, paraissent des branches de vigne

chargées de raisins. Dans le grand panneau
du milieu, sont deux génies ou deux anges;
ils supportent une couronne de laurier d'où

pendent des lemnisques, et au milieu de

laquelle paraît le monogramme du Christ.
Deux branches de vignes qui s'échappent
d'un culot serpentent sur le fond du bas-
relief. Les rameaux de vignes et les raisins
sont au nombre des emblèmes les plus ré-

pétés sur les monuments sépulcraux des
chrétiens. On y reconnaissait quelquefois
un symbole du peuple d'Israël et de la Syna-
gogue, nommée souvent, dans l'Ecriture,

vigne choisie du Seigneur, comme dans Jé-
rémie: Ego autem plantavi, et dans les
Psaumes: Vineam de JEgypto transtulisti, et

plantasti eam. Mais on crut y reconnaître

plus particulièrement le Seigneur qui, dans
saint Jean (309) dit: Je suis la véritable vi-

gne et mon Père est le vigneron (310); il
retranchera toutes les branches qui ne porte-
ront point de fruit en moi, et il taillera
toutes celles qui porteront du fruit, afin
qu'elles en rapportent davantage (311).

— Je
suis la vigne et vous en êtes les rameaux.
Celui qui demeure en moi et en quije deineure

porté beaucoup de fruit (312). Ce sera la

gloire de mon Père que vous rapportiez beau-

coup de fruit (313). Ce mausolée, chargé de
rameaux et de fruits, annonce, par ces

symboles, que celui pour lequel ii avait été

sculpté avait vécu dans le Seigneur, c'est-
à-dire dans l'amour de sa loi, dans l'ob-
servance de ses commandements, dans l'a

pureté de la foi, et que, mûr pour l'éter-

nité, il avait été cueilli pour la gloire cé-
leste.

436. Ce fragment de tombeau a été trouvé,

en 1829, dans l'ancien cimetière de Saint-

Saturnin, dont l'origine remontait au ve siè-

cle. 11 est orné de rinceaux, et au milieu

paraît le monogramme de Jésus-Christ.

437. Cet autre fragment, brisé en deux

parties, était placé dans la tour des Fran-

ciscains ou Cordeliers de Valcabrère; on

en a retiré ces marbres, lorsque les restes

de l'église, l'admirable cloître de ce monas-

tère el même les bâtiments d'habitation, eut

(305) Apocalyp.v, 8.
(506) Précis de rhistoire de la reine Ausiris de

outouse.
(307) Une inscription moderne aété gravée sur

a face postérieure du couvercle.
(308) DeMÈGE,Archéologiepyt éneenne,Allas, Si,

planchexc, 1.-
(509) Evang.xv.
(510) Vers.1.
(511)lbid., 2.
(312)lbid.. 4.
(313)lbid., 8.
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entièrement disparu vers la fin de l'année

1808. Ces deux morceaux, d'un même bout

de tombeau, étaient jetés à une grande dis-

tance l'un de l'autre dans la maçonnerie, et

ce n'est que depuis peu de temps qu'on les

Il réunis, comme ils le furent d'abord. Le

bas-relief qu'on y remarque représente les

jeunes Hébreux dans la fournaise et un

bourreau qui attise le feu allumé pour les

consumer. Cette histoire a été souvent re-

présentée sur les tombeaux des vieux chré-

tiens. On y reconnaissait un symbole des

martyrs de la nouvelle loi (314), comme on

retrouvait en Nabuchodonosor Je modèle

des tyrans qui livraient les fidèles aux plus

affreux supplices: le courage des martyrs

était peint encore par celui des jeunes Hé-

breux; et dans leur miraculeuse délivrance, f

on voyait une annonce, une figure de la

résurrection. La fournaise même où ils

avaient été placés était, pour les pieux

chrétiens des premiers siècles, un type de

l'église même (315).

438. L'église dont saint Sylvius fit jeter

les fondements, dans le dessein d'y transfé-

rcr les reliques de saint Saturnin, ayant été

terminée par saint Exupère, aussi évêque

de Toulouse et successeur de Sylvius, vers

l'an 406, il fut établi, joignant [les murs de

cet édifice, un cimetière dont j'ai parlé et

dont on détruisit les restes en 1829. C'est

de là qu'on a retiré une partie des monu-

ments que j'ai décrits, et ce sont encore les

fouilles faites dans ce lieu qui ont produit la

découverte du fragment placé sous ce nu-

méro.

439. Cette plaque de marbre blanc a fait

partie d'un bas-relief sépulcral. Dans le

compartiment le mieux conservé, on voit le

berger céleste dans l'attitude ordinaire du

repos: près de lui, un jeune homme monte

sur le dos d'un autre pour cueillir des fruits

sur un arbre voisin. Cette allégorie indique
le secours dont le chrétien a besoin quel-

quefois pour atteindre au fruit de vie, à la

perfection de son être intellectuel.

440. La partie postérieure de ce tombeau

en marbre a été détruite autrefois pour faire

servir le reste à des usages domestiques. Il

a été donné au musée par M. de Lacroix,
ancien conseiller de préfecture. Les feuil-

lages, les ornements qui décorent sa face

antérieure et ses petits côtés, sont assez bien

conservés.

441. Cet autre tombeau, qui provient du

cimetière voisin de l'église de Saint-Sau-

veur, dans le faubourg Saint-Etienne de

Toulouse, était depuis longtemps dans la

maison d'un particulier; la Société archéo-

logique en a fait l'acquisition pour le Musée.

Le monogramme de Christ est dans le mé-

daillon circulaire que l'on remarque sur la

face principale. Des rinceaux ornent ce mo-

nument.

442. Les fouilles faites dans le cimetière

de Saint-Saturnin ont aussi procuré la dé-

couverte de ce tombeau, ou plutôt de quel-

ques-uns de ses fragments.

, 443. C'est dans l'église de Saint-Orens

d'Auch qu'existait, avant la révolution de

1789, ce tombeau, connu vulgairement sous

le nom de Tombeau de saint Clair. On le

doit à l'amitié dont m'honore depuis long-

temps M. P. Sentetz (316), savant reconi-

mandable, qui avait retiré ce marbre du

milieu des ruines entassées de cette véné-

rable église. Cet édifice tirait son nom

d'Orentius, savant espagnol, qui fut évêque

d'Auch en 400 de Jésus-Christ et dont il

nous reste un poëme latin. On y voyait des

monuments précieux qui ont tous été dé-

truits; là étaient conservées les reliques do

saint Clair, évêque d'Elusa vers l'an 500, et

ce tombeau avait, disait-on, renfermé ses

restes.

Un bas-relief continu, mais renfermant

plusieurs sujets, qui n'ont d'autre liaison

entre eux que de reproduire l'image de quel-

ques histoires saintes, couvre la face prin-

cipale, Chaque petit côté est décoré aussi

d'un bas-relief. Au centre de la composi-
tion paraît une femme voilée et en forme

d'adorante. Ses bras sont élevés, elle prie,
et divers personnages semblent se presser
autour d'elle. Je crois y reconnaître une

image de l'âme de celui qui reposait dans

(314) ( Tres pueri prsetulerunt figuram sallclo-
rum, (lui corpus suum in persecntionem proChristi
nomine oblulerunt. ) (S. ISID.HISPAL.,Allegor. in
sanct. Script.—Vid.Ronrasolieranea, 65,101,231,
291,etc.)

(ol5) <Eratenim caminus Ecelesiœ lypussanclos
Italiens ll'ip'I;liaIlLes,non hommes tantum, scti eliam
angelos. » (S. CKRILL.Alex., cp. 57 ad AUjp.)

(516) On sait que M. P. Senletz, inspecteur des

antiquités, bibliothécaire de la ville d'Auch, etc.,
réunit au plus haut degré les connaissances archéo-

logiques, philologiques et artistiques nécessaires
pour écrire l'histoire du pays qu'il habite. Sa Aoltce
descriptive et historique de l'église de Suinte-Marie
d'Auch, est le meilleur écrit que l'on ail publiési"

les monuments religieux de la Guienne.
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ce sépulcre. Cette image se retrouve sur le
tombeau conserve à Narbonne dans la cour
de l'hôtel des postes, précieux bas-relief

sépulcral expliqué par M. de Castellane, et
aussi sur un grand nombre de monuments
conservés à Rome (317). En commençant
par la droite l'examen du bas-relief, on
trouve d'abord Abraham prêt à sacrifier son
tils et, avec lui,

Tout l'espoir de sa race en lui seul renfermé.

Le glaive est dans la main d'Abraham; les
bras liés derrière le dos, Isaac attend le

coupfatal. La flamme brille sur un autel à

pans coupés, élevé près de lui; mais, sur
un rocher voisin, paraît un bélier qui seul
doit être immolé. Des apôtres, de saints

personnages, tous vêtus à la romaine, rem-

plissent ensuite l'espace, et tiennent chacun
un volumen. Puis on voit le Christ. Trois

: corbeilles sont à ses pieds: il touche et

[ multiplie les pains et les poissons qu'on lui

présente. Vient ensuite la femme suppliante,
ou l'image de l'âme; Jésus-Christ paraît de

nouveau, une femme voilée est à ses pieds
et l'implore. Le Sauveur tient de la main,

gauche un volumen et de la droite une ba-

guette. En face de lui.s'élève un monu-
ment ; deux colonnes en supportent le fron-
ton. Dans le fond paraît l'image d'un mort.
Il n'est pas difficile de reconnaître la Mar-
the implorant le Fils de Dieu pour Lazare
son frère et Jésus-Christ écoutant ses de-

mandes; Lazare va bientôt sortir des om-
bres du tombeau. Sur l'un des petits côtés,

le sculpteur a représenté Adam et Eve après
le péché; le serpent tentateur s'enroule
autour de l'arbre de la science du bien et
du mal. Sur l'autre face un jeune homme

nu, les bras élevés en acte d'adoration, est

placé entre deux lions qui détournent la
tête: c'est le prophète Daniel. Ce monu-

ment, très-bien conservé, a 1 mèt. 41 cent,
de long sur 41 cent. de hauteur. Chaque
trait historique représenté sur les trois fa-
ces sculptées de ce tombeau, rappelait
aux chrétiens non-seulement une anecdote
tirée de l'Ancien ou du Nouveau Testament,
mais encore, sous le voile de J'allégorie, de

pieuses pensées et de saintes espérances.

On voit ici, en commençant par la droite,
isaac prêt à être sacrifié. Les fidèles des- ,

premiers siècles s'apercevant que l'image !
du Sauveur crucifié était un objet de scan-
dale pour ceux qui étaient encore dans l'er-

reur, figurèrent, au lieu du crucifix, un

agneau placé au pied de la croix; c'est ce

que prouvent beaucoup de peintures an-

ciennes; ils choisirent aussi, comme image
du sacrifice qui avait racheté les hommes-
des liens du péché, celui d'Isaac, victime
sans tache, qui, pour obéir à son père,
marcha vers le lieu où il devait perdre la

vie, portant lui-même le bois de son bû-

cher; ainsi, disaient-ils, le Sauveur, inno-
cente victime, soumis aux ordres du Père
éternel, s'est avancé vers le Calvaire por-
tant lui-même la croix sur laquelle il de-
vait expirer. Tertullien nous a laissé un
très-beau passage à ce sujet (318); dans un
autre il explique aussi ce que signifie le bé-
lier rjtlÍ fut immolé à la place du fils d'A-
braham (319). Théophile (320) a dit que, do
même qu'isaac porta le bois du bûcher, Jé-
sus-Christ porta aussi la croix, et que do
même qu'isaac fut ravi à la mort et le bé-
lier sacrifié pour lui, la sainte humanité souf-
frit dans le sacrifice du Golgotha, mais que
la nature divine ne ressentit ni la douleur
ni la mort (321). Les saints Pères crurent
retrouver aussi dans le sacrifice d'Isaac un

symboie de la résurrection (322), et dès
lors on ne doit pas être étonné de voir ce
trait représenté si souvent sur le marbre
des sépulcres et les peintures des catacom-
bes (323). L'Apôtre avait dit aux Hébreux,,
en leur parlant de la foi, qu'Abraham n'hé-
sita pas à immoler Isaac, parce qu'il pen-
sait bien que Dieu pouvait le ressusciter, et

que c'était pour cela qu'il lui fut rendu
comme une figure mystérieuse (324). Lazare,

rappelé à ta vie, est, comme je l'ai dit, une

image de la résurrection, et les chrétiens
des premiers siècles ont extrêmement mul-

tiplié la représentation de ce miracle qui»
leur rappelait les saintes promesses (325).

On voit de même très-souvent, comme

ici, les images d'Adam et d'Eve sur les sé-

pulcres et dans les peintures anciennes des

catacombes (326). Les chrétiens voulurent

(517) Romasotteranea.
(318) ( Lt inique sacramenta passionis ligurari ta

pracdicationibus oportuerat quantoque incredibile,
tanto magis scandalum futurum si unde praedicare-
tur, qiianlofjiiemagnilicum, lanlo magis obumbran-
dum, ut diiïiculias inielleclus gratiain Dciqiwercret.
llaque in priinis Isaac euni a patre hosiia diicerelur,
et lignum ipse sihi portaret, Clirisli exilum juin
lune denolabat in vielimain concessia Paire, lignum
passionis suae hajulanlis. » (TERTULL., Advers. Ju-
dæos, c. 10, et lib. m, advers. Marcion., c. 18.)

(519) Terlull. de ligno Cnlfis,

(320) <Nam prrcfigurabal illum Ahraham m obla-
liime Isaae, ei arietis sacriticii. S:eut enim ille

S Isaac, imniolalus auleni aries, iia et heu»quidcui
aticiius est a passione; in humana aulein nalura, et
carne nassus est. » (TIIEOPUYL.in Joan. cap. 8.)

(321) < Forlassis sienLiltic Isaac dimissusest ,
et agimsiininolalus esl, ila et hoc loco divmana-
lura impassibiiisniansil; huulauaaUlClll ualllla

(queeet agnus dicitur, quia Adaeerraticae filius) im-
molaiur. » (Id., in Joan., c. 9, et in Epist. ad llebr.

c. 12.)
(322) Vid. S. EPIPHAN.,Impassibil., (liai. 3. -

S. Jo. CIIRYS.,hom. 27 in Epist. ad Hebr. — S. Eu-
CHER.in Genes., iib. u. — TIIEOPHYL,in Epist. ad
J/ebr.-OHIGÈNE,in Geues., cap. 21, hom. 8, dit à Ct;

sujet : « Prodiditergo nobis cogilationes viri lidelis

Aposlolus, quod lides resurrectionisjain lune haberi

eœperit in Isaac. Abraham ergo resurreclurum spe-
rabat Isaac, et credidit futul'um, quod adhuc IIOIl
eral i'aclum.>

(323) tioma sotteranea, 45, 73, 77, 85, 231,
293. etc.

(324) Saint PAUL,Hebr, xi. ----
(325) noma solterallea, 83, 91, 103, IDD, 159,

287. 293, 295, etc.
(320) Ibid., 45,83, 93, 99, 159,233, 207, 273,

285, 295, t'lc.
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;dors exprimer plusieurs choses par ces fi-

gures. En montrant le père de toutes les

générations, qui, formé de terre selon les

saintes écritures, redevint lui-même une

terre inanimée et introduisit la mort dans

le monde, ils voulaient rappeler la néces-

sité fatale à laquelle tous les fils d'Adam

sont soumis. Ils eurent aussi l'intention, en

offrant la figure d'Adam, de nous faire sou-

venir que de même qu'après le péché, Adam

fut appelé pour rendre compte de sa trans-

gression à la loi, de même après la fin
d'une vie passagère, chaque homme doit

paraître devant Dieu, et rendre compte des

fautes qui ont souillé sa vie. Les figures
d'Adam et d'Eve représentées, comme ici,

près de l'arbre autour duquel s'enroule le

serpent qui tient la pomme fatale, leur rap-

pelaient queles biens, les plaisirs dont on

jouit durant la vie, contre la volonté de

Dieu, sortent de la bouche du démon, sont

empoisonnés par lui, et donnent la mort,
comme le fruit dela science du bien et du

mal, offert par le tentateur, donna la mort
aux premiers parents. Les sainis Pères

vovaiellt aussi dans Adam et Eve la figure
de Jésus-Christ et de l'Eglise (327).—Daniel
dans la fosse aux lions et invoquant le Sei-

gneur, est encore une des images que l'on
retrouve le plus souvent sur les monuments

sépulcraux (328). Les chrétiens persécutés
par les tyrans espéraient qu'ils seraient
délivrés de leurs peines, ainsi que, contre
toute probabilité, Daniel fut délivré de la
fureur des lions auxquels il avait été jeté.
Le jeune prophète est ici en prières, les
bras élevés, et les fidèles voyaient là un

symbolede Jésus-Christ les bras élevés sur
la croix et priant Dieu pour tous les hom-
mes (329).

MONUMENTSDUMOYENAGE,

Les siècles que l'on désigne sous e nom

dQmoyenâge, sont, pour les peuples mo-
dernes, ce que furent pour les Crées les

grandes époques illustrées par Homère et

par Hérodote. Un culte nouveau et dont la
merveilleuse poésie pouvait fournir de plus
sublimes inspirations que la mythologie
décrépite des Hellènes; des peuples en-

voyés pour déblayer le sol, pour détruire la
civilisation lâche et efféminée des Romains
du Bas-Empire, et pour opérer, sous les
bannières de la croix, la rénovation des
sociétés; l'Orient, après avoir donné au
monde le divin législateur et le code de
paix et d'amour, montrant aux nations le
faux prophète de Alédine, et marchant à la
conquête de l'univers, parla puissance du

glaive et la prédication du Koran ; l'Occi-
dent alarmé, repoussant, non sans peine,

l'islamisme et reportantenfin la guerre dans
les champs de la Syrie, dans la vallée du
Nil et sur les bords africains; la lutte des
grands vassaux contre la centralisation du
pouvoir, et, dans notre Midi, la liberté des
communes, l'extension du commerce, la
culture des sciences théologiques, la foi
vive et sincère des peuples et des grands,
les dons multipliés de la piété, des héros

apparaissant à chaque grand événement ou
les faisant naître, voilà le tableau que pré-
sente pour nous le moyen âge. Riche de
vertus etde souvenirs, iï ne lui a pas même

manqué des épopées nationales, des Chan-
sons degestes, que des ménestrels, des jon-
gleurs, redisaient de ville en ville, de châ-
teau en château, comme jadis les rapso-
des répétaient dans les cités de la Grèce et
de l'Ionie, les vers de Mélésigènes.

En aucun temps on ne vit s'élever un
aussi grand nombre de constructions. Mo-
nastères immenses, cloîtres pittoresques,
majestueuses basiliques, tous ces édifices

paraissaient surgir comme par enchante-
ment du solde la France catholique, et
leur somptuosité, leur grandeur étaient en
un juste rapport avec leur sainte destina-
tion. L'Assemblée nationale, excitée, moins

par les besoins de l"Elat queepar l'esprit du

siècle, déclara que les biens du clergé ap-
partenaient à la chose publique. C'était

prescrire la destruction de ces monuments,

que des acquéreurs avides allaient bientôt
renverser. En vain elle voulut que l'on fit
dans chaque chef-lieu de département un

dépôt, une sorte de musée, des mausolées,
des tableaux, des statues que l'on retirerait
des églises. Des administrateurs, en général

ignorants ou mal intentionnés, éludèrent
cet ordre. Elle n'obtint que la dévastation

des temples et des monastères, et la viola-

tion des autels et des tombeaux.
Toulouse était l'une des villes de France

où l'on conservait le plus de ces vieux mo-

numents, et il était facile d'en former un

musée digne du plus haut intérêt. On arra-

cha des églises tous les marbres qui les

embellissaient, mais ce fut pour les entas-

ser mutilés ou confondus, et pour les livrer

ensuite à vil prix, à de grossiers ouvriers.

Lorsque, vers la fin de l'année 1795, le

musée de Toulouse fut ouvert, on n'y aper-

çut point ces mausolées, ces statues sépul-
crales, ces épitaphes qui décoraient naguère
les bâtiments religieux; ils étaient tous ou

brisés, ou relégués dans des réduits obscurs.

Quatreans après, un enfant ramassa quel-

ques inscriptions dans le cloître de la ca-

thédrale; il en essaya l'explication, et il les

donna au conservateur du musée. Telle lut

l'urigine de la collection que Toulouse

possède.

(327) « Quia Adam forma eratfuluri, et Adam
tlormivilquando de latere ejus Eva facta est; Adam
in figuraChrisli; Eva in figura Ecclesiæ. Undeesi
appeilnia maler ViVClltiulII.Quando labricata est
Eva? Dumdormirel Adam. Quandode laloreChrisli
tacraïuenta Ecclcsiaepiotluxeruni? Cunidorniivil iu

crllce, » (S. AUGUST.,in Psal. XL.)
1 (328) Homasoileranea, 45, 101, 155, 255, 239,

259,ïÙ3, 285,295, elc.

(529) MACHAR.CRYSOCEFAL.,Orat. in exall. S.

Crucis.
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Dans le grand nombre an nos monu-

ments, iJ en est quelques-uns dont l'Age
est peut-être incertain. La transition d'un

style a un autre est plus ou moins longue
et peut laisser de l'incertitude dans les es-

prits. On a souvent même désigné comme

appartenant à l'époque gauloise, des statues,
des bas-reliefs, qui ne dataient cependant
que du moyen âge. Le docte Mautfaucon
lui-même n'a pas été à l'abri de ces sortes

d'erreurs, et D. Martin a été encore plus loin.

kkh. Le bas-relief en granit, indiqué ici,
remonte-t-il aux temps antiques, ou n'est-

ce pas plutôt une de ces figures exécutées

par des ouvriers ignorants qui, sans aucune

teinture de l'art, croyaient pouvoir cepen-
dant s'élever jusqu'à lui? C'est ce que je ne

déciderai point. Il représente une femme

nue qui donne au moment même Je jour à

un serpent. Celui-ci s'attache à la mamelle

droite de sa mère

On connaît plusieurs monuments, assez

mal à propos déclarés antiques, qui repré-
sentent des femmes nues enlacées par des

serpents, les allaitant, et même ayant un

crapaud suspendu à chaque mamelle. La

chapelle de Montmorillon en offre deux de
ce genre. Mautfaucon(330) prenant pour un

temple gaulois, la chapelle octogone qui
existe encore à Montmorillon, a de même
considéré comme gauloise une des figures
que l'on y voyait de son temps et qui repré-
sente une femme qui allaite deux serpents.
D. Martin (331) croit que cette f.mme est
la lune. Il appuie son explication sur un

passage de Julius Firmicus (332), qui dit

que les Perses adoraient la lune sous la
forme d'une femme enlacée par des ser-

pents, mais ayant trois visages. M. Siauve

(333) a parlé aussi de ces monuments, mais
sans les attribuer aux Gaulois. Il voit dans
une femme allaitant deux crapauds et qui
est derrière l'autre, un emblème de la nuit.
Millin (334-) rappelle que quelquefois Isis
a été représentée allaitant deux crapauds.
Mais cette figure, de même que celle qui
est enlacée par des serpents, n'est pas une

ligure gauloise. M. Lenoir (335) voit dans
ces figures allaitant les deux serpents, la

Nature, parce que Apulée montre Isis accom-

pagnée de deux serpents. Au portail de

l'église de Sainte-Croix, à Bordeaux, on
voit une femme qui allaite deux serpents:
mais elle n'est point nue comme dans notre

monument, et comme les figures de Mont-
morillon. Un démon est près d'elle, il lui
touche l'épaule, et semble lui parler; c'est

peut-être un symbole de la luxure ou du
vice qu'inspire le mauvais génie. Sous le

porche du portail de l'église de Moissacest
une femme nue qui allaite des serpents qui
l'enlacent. Un crapaud est piacé sur la par-
tie inférieure de l'abdomen. Un démon lui

parle, comme sur le bas-relief de Sainte-
Croix de Bordeaux. C'est encore apparem-
ment un symbole du vice ou dela luxure.
Le uas-reliefdu musée de Toulouse échappe
à cette explication, et cette figure, qui vient

de la plus haute région habitée des Pyré-
nées, où elle décorait le portail d'une vieille

chapelle, ne sera peut-être jamais connue.
Aussi faudra-t-il répéterà son sujet ce que
Millin (336) a dit relativement à des objets
semblables : « Les portails des anciennes

églises offrent une foule de ces images bi-
zarres qu'on ne peut expliquer. »

44-5. Bas-relief représentant deux femmes

assises, et ayant les jambes croisées. L'une

tient un bélier, et l'on voit au-dessus de sa

tête les mots SIGNUM ARIETiS. Son pied
droit est nu et appuyésur une tête de lion;

le gauche est chaussé et appuyé sur une

pierre taillée en forme d'écaillcs comme le

couvercle d'un tombeau. L'autre femme

tient un tion; les mots SIGNUMLEONIS sont

gravés au-dessus d'elle. Son pied gauche
est nu et repose sur une tête de lion; le

droit est chaussé et placé sur la pierre tail-

lée comme le couvercle d'un tombeau.

On a cru retrouver dans ce monumentun
emblème de l'ascension et de la déclinai-
son du soleil. Le tombeau, si on en recon-
naissait un ici, désignerait la caisse dans

laquelle Osiris fut enfermé par Typhon, à

l'époque où le soleil paraît avoir perdu sa
force et sa chaleur. La tête du lion ceinte
d'un diadème, sur laquelle repose le pied
nu d'une des femmes, est l'image du soleil

lorsqu'il commence à remonter vers les si-

gnes supérieurs, lorsqu'il quitte en quelque
sorte le tombeau. Le bélier placé sur les

genoux de la première femme représente le
soleil dans le signe du bélier, époque à la-

quelle il rouvre en quelque sorte le cercle
de l'année, et s'unit à la Nature, ou à Isis,

pour la féconder. Isis est ici désignée par
la femme qui porte le béliel'. Le lion sup-

porté par une autre femme indique l'époque
des chaleurs solsticiales, lorsque le soleil,
uni à VIsis qui préside aux moissons, ré-

pand des torrents de feu dans l'espace. La

tête de lion, dépouillée d'ornements, sur

laquelle le pied nu de cette seconde femme

repose, annonce le temps où le soleil, attei-

gnant le terme le plus court de sa carrière

diurne, paraît prêt à s'ensevelir dans les

ténèbres, ou dans le tombeau. Les pieds

(330) Suppl. de l'Aniiq. explitt., fi, 221 et seqq.
(531) lieliuion des Gaulois, 1, 220 el seqq.
(.7>32)Deerr. Proï. reL. c. 5.

- -

(335) Précis d'un Mémoire sur l'octogone de Mont-
morillon, connu sous le nom de Templede Druides;
Uirothi, 1805.

(334) Dissertation sur l'église octogonede Mont-

morillon, qu'on a cru être un templede Druides;
Paris, 1805, iii-41,plaiielies.

(335) Mémoiresde l'Académieceltique, 111,28.

(330) Loc. cit.
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chaussés placés sur le cerceuil indiquent,

peut-être, que lorsque I hiver fait sentir sa

rigueur, lorsque le soleil est en quelque

sorte plongé dans
l'ombre du cercueil, on

est forcé de se couvrir avec soin. Le bas-

relief était, à ce qu'on croit, placé sur l'an-

cien portail de l'église de Saint-Saturnin de
Toulouse, et au centre d'un calendrier tracé

suivant le système de JuJes-Çésar;
et c est

sans doute pour cela qu'on lit sur ce mar-

bre : HOCFUIT FACTUMTEMPOREJULIICÆSA-

RIS f337). Dans
des temps plus modernes,

ce marbre était dans la chapelle du Baptis-

tère de Saint-Saturnin, C'est un des débris

de l'ancien portail d'une église, bâtie sans

doute avant la construction de celle qui
existe. Nous aurons l'occasion d'examiner

bientôt les archétypes de quelques autres

sculptures, jetées çà et là dans l'église ac-

tuelle, et qui doivent provenir d'un édifice

plus ancien.

446. Bas-relief placé jadis aussi sur le

portail de l'église de Saint-Saturnin. Il re-

présente un épervier ayant une tête hu-

maine environnée, d'un nimbe et portant

une crinière de lion: il foule aux pieds un

monstre fantastique désigné par le nom

de Crocodile, Cracodrilus, gravé près de sa

tête.

Ce monument, entièrement composé dans
le système égyptien, annonce peut-être le

triomphe du Bon principe, ou du Soleil, dé-

signé par un épervier, sur le Principe des

ténèbres, ou le mauvais génie, ou Typhon,
peint dans les templesde l'Egypte sous la
forme d'un crocodile. On lisait au-dessus
de cette figure, selon Noguier (338), Dyadé
(339), et quelques autres, ces mots :

Corpusavis, facies hominis,volucrimanel isli.

447. Fragment d'un bas-reiief représen-
tant Antonius, prétendu roi de Toulouse à

l'époque où saint Saturnin vint prêcher
dans cette ville. Pour réfuter cette opinion,
puisée dans les légendaires, il suffit de

faire remarquer que lorsque Saturnin rou-

git de son sang les marches du Capitole de

Toulouse, cette ville était sousla domina-

tion des Romains, et n'avait point de roi.

M'ais peut-être a-t-on voulu, sous le titre

de roi, indiquer le magistral romain qui
commandait dans Toulouse. Lorsque ce

bas-relief était entier, on y lisait ce vers

qui formait une ligne perpendiculaire :

Judicat AntoniusRex servumRegisalius.

En face était un autre bas-relief qui re-
présentait saint Saturnin, et une ligne per-

pendiculaire, gravée sur le marbre était
ainsi conçue :

Ecce Salurninus quemmiserat ordo latinus.

Un autre vers indiquait, disait-on, la con-
férence du saint avec Antonius :

Cum docet Anloniumnon timet exitium.

448. Fragment d'un bas-relief qui repré-
sentait le martyre de saint Saturnin. Tous

ces monuments sont en marbre.

449. L'établissement du christianisme a

Narbonne date du nr siècle. La cathédrale

fut sans doute bâtie après la conversion de

Constantin, dans le ive, Ayant été consumée

par les flammes, Uusticus, qui en était

évêque métropolitain, lafit rebâtir en 441,
et nous avons encore le marbre sur lequel
la dédicace de cette église est inscrite. Une

maison voisine du mur dans lequel cette

inscription est encastrée recelait le monu-

ment décrit ici. C'est un bloc de marbre

crné de quatre bas-reliefs. II n'est point du

temps de la consécration de l'église élevée

par Rusticus, mais on peut croire qu'il ap-

partient au VIlle ou au ixe siècle.

Sur l'un de ses petits côtés on voit un
saint portant une palme: la face corres-

pondante offre une figure pareille, et l'on
croit retrouver là les images des deux mar-

tyrs saint Just el saint Pasteur, sous l'in-
vocation desquelles l'église cathédrale do
Narbonne fut dédiée. Dorn Vaissette (340)
nous apprend qu'elle fut fondée et bâtie par
Charlemagne. On voit en effet dans une

plainte de Béranger, vicomte de Natrbonne,
contre Guifred, archevêque de la même

ville, le passage suivant: Ecclesiam vero il-
lam olim pius rex Carolus fabricaverat, at-

que in honores sanctorum Justi et Pastoris
consecrare recerat. Béranger dit encore que
Charlemagne avait rapporté d'Espagne les

corps de saint Just et de saint Pasteur, dans
le dessein de les donner à cette église :
Corpora namque sanctorum Justi et Pasto-

ris, quœ prœmemoratus rex Carolusab Y-

spania deferens, atquein via carens, in prœ-
fala in eorum honore œdificata ecclesia col-
locare obtaverat, etc. La charte dont nous
tirons ces passages est à peu près de l'an

1059, ce qui prouve qu'au XIe siècle on re-

connaissait Charlemagne comme fondateur
de l'église de Saint-Just de Narbonne, et
c'est un fait qui, par la tradition, a été
transmis jusquà nous. Cette église était
d'abord sous l'invocation de la sainte

Vierge, et nous retrouvons l'image de Ma-
rie sur l'un des grands côtés; sur la face

opposée est un Roi, assis sur un trône, la

(357)Monumentsreligieuxdes Volces,pag. 242 et
suiv.

(358)Histoirelolosaine.
(559)Histoiredel'insigne église abbatialeSaint-

Sernin.
(340) Ilistoire générale de Languedoc, II, Preu-

ves,232.
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tête couronnée et tenant un sceptre dans la
main droite. La forme de ce sceptre, celle
du trône, le style, tout semble indiquer uno
sculpture du ixe siècle, et si l'on adoptait
cette idée, le monument dont la forme in-
dique qu'il fut l'un des piliers d'un cloître,
serait un reste de celui de l'église de Saint-
Just et de Saint-Pasteur, dont les chanoines
avaient embrassé la règle de saint Augus-
tin. Le monarque représenté sera le fonda-
teur de l'église, et cefondateurest Charlema-
gne. Que si l'on trouve un peude vague dans
les expressions de Béranger, pius rex Carolus

fabricaverat. on pourrait croire qu'il s'agit,
si ce n'est de Charlemagne, du moins de
Charles le Chauve, ou d'un autre des prin-
ces carlovingiens, et ce monument serait
toujours, ou du IXe, ou au plus tard du xe
siècle. Mais la circonstance des reliques de
saint Just et de saint Pasteur retirées d'Es-
pagne dans l'intention de les placer dans la
cathédrale de Narbonne, paraît indiquer
assez bien Charlemagne. Ce serait donc
alors ece prince que l'on aurait, peut-être
un peu plus tard, représenté sur ce monu-
ment comme fondateur, et l'on sait que l'on
manquait peu à la-coutume de placer les
images des fondateurs et des bienfaiteursdes
éditices sacrés à la porte ou dans l'intérieur
de ces édifices. On remarquera peut-être
comme une singularité la petite croix pla-
cée sur la droite de la poitrine du monar-
que que ce bas-relief représente. Elle est
là comme un ordre, comme une décoration
de chevalerie. Hauteur du monument 1 mèt.
33 cent.

PORTAIL DU CHAPITREDE LA DAURADE.—
On a vu que, selon toute apparence, il faut
faire remonter 'l'origine de l'église Sainte-
Marie Fabdcaia ou de la Daurade, au règne
de Théodoric 11, à Toulouse, c'est-à-dire de
454 à 466. Un monastère était joint à cette
église. Ce fut dans celle-ci que, vers la fin
du mois d'octobre de l'an 584, Rigonthe,
fille de Frédégonde, se réfugia comme dans
un asile inviolaule. Une charte de Charles le
Chauve de l'an 843, confirma le monastère
de Sainte-Marie, connu depuis sous le nom
de la Daurade, dans la possession de ses
biens (341).

Au sud de l'église de Notre-Dame de la
Daurade, s'étendaient les bâtiments du mo-
nastère. Le cloître touchait aux murs de
l'égtise. Lorsdela reconstruction de celle-ci,
il y a environ soixante ans, on détruisit
une des galeries. Les trois autres ont sub-
sisté jusque vers la fin de l'année 1812. A
cette époque, le gouvernement plaça dans
ce monastère la manufacture de tabac, et le
fisc, que l'on n'a jamais soupçonné d'un
bien grand amour pour les arts, fil abattre
les colonnades élégantes qui environnaient
encore trois côtés de ce cloître pittoresque
et la chapelle du chapitre qui existait du
côté de l'est. Déjà plusieurs arcades étaient
renversées , lorsque je pus pénétrer dans

cette enceinte désolée. Je dessinai les mo-

numents, je pris une coupe du portail du

Chapitre et j'en levai le plan. C'est, à quel-
ques ornements près et qui sont d'ailleurs
dans le style de l'époque, le portail que
l'on a élevé au fond de l'une de nos vastes

galeries. Seulement l'espace n'a pas permis

d'employer toutes les sculptures.
Huit sta-

tues soutenaient les arcs; on n'a pu en re-

trouver que six. Quatre figures en bas-re-

lief, deux de chaque côté, ornaient l'avant-

corps; on n'a pu en employer que deux, et

les images de David accordant sa harpe, et
de la sainte Vierge tenant le Sauveur sur
ses genoux, n'ont pu être placées.

La première statue à droite est en marbre
et représente un roi. Il tient de la main
droite un petit vase couvert et rond; on a
cru y voir la sainte ampoule, et dans le
monastère de la Daurade, cette statue était

toujours désignée par le nom de Clovis.

La figure suivante est aussi celle d'un roi;
on a retrouvé les indications de sa cou-
ronne. Cette statue est en marbre.

Les quatre autres représentent des pro-
phètes et des saints. Leurs têtes ont dû être
restaurées. Elles avaient été brisées depuis
très-longtemps.

Au milieu de l'avant-corps sont oeux bas-
reliefs représentant, l'un un roi qui tient
un rouleau déployé, l'autre une reine qui
tient de même un long rouleau, et qui, de
l'index de la main droite , montre le
ciel.

Ces rouleaux déployés, tenus par un roi
et une reine, indiquent, ainsi que des sym-
boles pareils le faisaient sur d'autres mo-

numents, les fondateurs ou les bienfaiteurs
des églises. Le costume et le travail annon-
cent un temps assez reculé, et comme Tou-
louse a été entièrement soumise à ses com-
tes particuliers durant la seconde moitié du

IXe siècle, il faut rechercher avant cette

époque pour trouver les noms du roi et do
la princesseque nos bas-reliefs représentent.
Ce portail ressemble beaucoup à celui de
Saint-Germain des Prés. Les cheveux de la
reine sont tressés ici comme ceux de la
reine Clotilde, et je crois que si ces sculp-
tures ne sont point des imitations faites vers
le XIe siècle, il faut les attribuer au règne
des Mérovingiens qui n'a fini que vers l'an
749.

Si l'on voulait y retrouver l'image des
souverains particuliers de Toulouse, et ayant
vécu à l'époque où les Mérovingiens possé-
daient la France, on pourrait y reconnaître
Charibert, roi de cette ville ou de l'Aqui-
taine. Ce prince était fils de Clotaire II et de
Beretrude sa seconde femme. Il était frère
de Dagobert, et celui-oi, par un traité fait
vers la fin d'avril de l'an 630, céda à Chari-
bert, avec le titre de royaume, une grande
portion de contrées qui s'étendent de la
Loire jusqu'aux frontières d'Espagne. Ce
traité fut à peine conclu, que Charibert so

(5il) Ilisluii-e généraledicLtingiiciloi-,1.
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rendit à Toulouse, où il fixa son siège, et

rétablit en sa personne I ancien titre de roi

de Toulouse, que les rois Yisigoths
avaient

pris autrefois et qui ne slbslstalt plus
Je

puis cent vingt ans. Il avait épousé Glsele,

fille unique d'Amant, duc de
Gscog,ne.'

et

petite-tille de' Serenus, duc
d'Aquitaine.

Charibert mourut vers la fin, de. 631. «Il
laissa un fils, Chilpéric, qui lUI sueéda

dans un âge encore fort tendre et qui fut

reconnu dans le royaume de Toulouse; mais

il mourut peu de temps après. Les anciens

historiens avouent que, suivant le bruit

public, Dagobert le fit empoisonner pour

envahir ses Etats et régner seul sur la

France. » Ce n'est pas ce prince, mort encore

enfant, que l'on a représenté sur le portail
de la Daurade, et si on adoptait l'opinion

très-hasardée, je J'avoue, qui donne pour

date à ce monument le Vilesiècle, il faudrait

peut-être y retrouver et Charibert et la reine

Gisèle sa femme. La statue à laquelle on

donnait le nom de Clovis n'aurait pas été

déplacée dans ce portail, puisque ce prince
étaitle vrai fondateurdu royaume des Francs

et l'aïeul de Charbert.

450. Ainsi que je l'ai déjà dit, il n'a pas

été possible de replacer toutes les portions

du portail du Chapitre de la Daurade, et les

deux montants ou jambages qui soutenaient

l'arc intérieur sont détachés encore. Le pre-

mier, ou celui qu'on voyait à droite, repré-
sente David assis. Le monarque inspiré, le

poëte sublime, accorde sa harpe; il va faire

entendre ses chants. Cette curieuse figure
et la niche qui la contient sont en marbre

blanc.

4-51.Par une sorte de bizarrerie, la niche,

qui servait de pendant à celle où l'on voit

David, affecte des formes différentes. Elle
est plus profonde, et l'arc qui en forme la

partie supérieure est soutenu par deux pe-
tites colonnes; l'une est ronde, l'autre oc-

togone. La sainte Vierge, le front orné
d'une couronne, tient sur ses genoux son
Fils divin, encore enfant. Ce monument est
en marbre et a été peint autrefois.

452. Ce prophète est placé, ainsi qu'il
J'élait, dans le côté gauche de l'avant-corps
du portail. Il tient un rouleau déployé, et

est, comme les autres, dans une niche tail-
lée dans la masse.

453. On n'a pu placer cet autre bas-

relief qui fait suite aux précédents. Il rcrré-
sente aussi un saint personnage.

454. Cette autre niche, qui provient du

même portail, renferme un saint qui tient

de la main gauche un livre qu'il indique de

la droite. Tous ces bas-reliefs ont 1 mèt. 58

cent. de hauteur, y compris la base et le

chapiteau.
Les chapiteaux de ce portail sont riches,

et, malgré l'état de mutilation de plusieurs
d'entre eux, dignes d'êtreétudiés avec soin.

J'en ferai mention dans le paragraphe des-

tiné à ces sortes d'objets.
ARCHÉTYPESDEDIVERSMONUMENTSDE Tou-

LOUSE,DE MARSEILLEET DE MOISSAc,--Saint
Sylvius avait jeté, vers la fin du IVesiècle,
les fondements d'une église qui devait être
dédiée sous l'invocation de saint Saturnin,
premier évêque et martyr de Toulouse.
Saint Exupère acheva cet édifice. Peu de
temps après, les Vandales envahirent cette

partie des Gaules. C'en était fait de Tou-
louse; mais celte ville fut préservée par
Exupère (342) et ne tomba pas au pouvoir
des barbares. Cependant, comme l'église de
Saint-Saturnin était hors des murs, elle a

pu souffrir des attaques des Vandales. On
savait qu'en 581 elle servit d'asile h la
femme de Ragnoalde, duc de Périgord. En

843, Charles le Chauve, assiégeant Toulouse,
logea dans le monastère de Saint-Saturnin,
qui touchait à J'église. Ce monastère exis-
tait depuis longtemps et même avant Char-

lemagne, qui l'enrichit de ses dons, et il dut
surtout atteindre à une" grande célébrité,
lorsque le trône des rois d'Aquitaine ou de

Toulouse, ayant, pour la troisième fois, été
relevé, Louis le Débonnaire régna dans cette
ville. Peut-être même faut-il attribuer à cette

époque une reconstruction, plus ou moins

complète, de l'église de Saint-Saturnin, et
cela expliquerait la présence de tant de

sculptures et de fragments épars, placés
quelquefois avec peu de symétrie, dans les
murs de l'église actuelle, qui a été bâtie

depuis le XIesiècle, et que le Pape Urbain II
consacra en 1096. L'un des chanoines de
celte église, saint Raymond, contribua puis-
samment à sa construction. Comme cette

église n'a pas été rebâtie depuis (343), on

peut en conclure que les fragments, les
bas-reliefs en marbre que l'on retrouve
dans ses murs, proviennent d'une époque
antérieure; et comme ils ne sont point
dans le style du Vc siècle, on ne saurait les
attribuer à l'église que saint Exupère fit édi-
fier (344) : ils appartiendraient donc à l'édi-

(542) S. HIERONYM.
(345)On sait cependant que de grands travaux

ont eu lieu pour construire deux clochers aux deux
faces latérales de la grande porte, et que l'intérieur
,lu porchea été refait. On n'ignore point aussi qu'auXIvesiècle on a de nouveau travaillé pour bâtir le
clocher actuel; mais il n'y a pas eu de construction:
on n'a fait que tenter ou terminer de nouvelles

appropriations, et ajouter à ce qui existait déjà.
(344) Dans les fouilles qui ont eu lieu en 182C,

dans l'ancien cimetière, le long des murs, on a re-
trouvé des fragments de colonnesen marbre vert de

Campan, des angles de chapiteaux en marbre blanc;
ces débris appartenaient apparemment à lYglisc
commencéepar saint Sylve et terminée par saint

Exupère.
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fice qui a remplacé celle-ci, et on pourra
croire qu'elle fut bâtie sous le règne des
Carlovingiens; alors nos bas-reliefs en
marbre, déjà cités (345), et ceux dont nous
avons réuni les archétypes, dateraient de ce
temps, c'est-à-dire du VIlleou du ix" siècle.
Mais je n'offre cette opinion que comme
une conjecture qui pourrait être facilement
réfutée.

445. Cette figure du Christ, placée dans
une gloire ovale, est remarquable par le tra-

vail et par les ornements. Sa tête est décorée

d'un nymbe auquel une croix est attachée,
et sur les branches de celle-ci, sont les ca-
ractères grecs alpha et oméga. Il élève la
main droite pour bénir; la gauche tient un

livre ouvert sur lequel on lit PAX VOBIS.

Le siège qui porte le Seigneur est dans le

môme genre que celui des figures qui occu-

pent deux des côtés du monument de Nar-

bonne, où l'on a cru reconnaître Charlema-

gne, fondateur de l'église de Saint-Just et

de Saint-Pasteur.

A la droite du Seigneur est un ange, vu
de profil, et placé dans une niche plate, or-
née de colonilles. D'une main cet être cé-
leste tient une croix, de l'autre, un rouleau

déployé, sur lequel on lit : ET CLAMANT

SANCTVS,Sanctus, Sanctus. Sur l'arc que
soutiennent les colonilles on lit :

Ad dextramPatris Chérubinstat cunclapotentls.

456. A la gauche du Christ, et en regard
du précédent, est un autre être céleste, dans

une niche pareille, et tenant aussi une croix

et un rouleau déployé, sur lequel on voit les

mêmes paroles que sur celui de l'Ange

placé à droite. Sur l'arc, au-dessus de la

la tête, est le vers :

Possidet inde sacram Serafin sine fine sini&tram.

Ces trois figures, si précieuses par leur

style et par leur ancienneté, ont été placées
comme elles l'étaient sans doute autrefois
à Saint-Saturnin. Au-dessous, dans le pre-
mier socle, on a introduit les têtes de cinq
apôtres , moulées sur les originaux, dans le
cloître de Moissac. Au-dessous encore est
un archétype de cette inscription si remar-

quable que l'on conserve dans le chœur de

l'église Saint-Pierre et Saint-Paul de Mois-
sac. Elle est gravée sur une plaque de
marbre qui a environ 2 mètres de long. Elle
est en vers léonins ou rimés :

1dibitsoctonisdomusista dicala novemb,.is
Gaudel Pontifices lios convenissecelebres.
Auxius OSlindum,Laclora dedil Raimundum,
CofltJena,Wilelrnum,direxil AginnaWilellllum.
Jussit el Eracliumnon deesseBeorra Benigmun,
Elloreus Stephamunconcessil,el Adura Petnim,
Te Durannesuum, noslrumqueTolosapuironum,
Ilespuilur EulcoSill/ollisdans jura Cadurco;

ftI yriadeslustris apponenstres duodellis,
Virgineumparium dabal orbi tunc venermldum,
Hanc tibi, ChristeDeus, rex iustiluil Ctodoveus
Auxilmunificuspost huncdOllisLudovicus.

Le beau tailloir, qui sépare les têtes des
apôtres de l'inscription que je viens de
rapporter, a été mouléà Saint-Saturnin.

457. Ce qui semblerait indiquer manifes-
tement qu'une église, sous l'invocation de
saint Saturnin, succéda dans Toulouse
à celle que saint Exupère avait .terminée
au commencement du ve siècle, ce se-

raient, sans élucun doute, ces nombreuses

sculptures qui existaient éparses dans les

murs, avant la révolution, ou que l'on y
retrouve. Ces restes n'appartiennent point
à l'éditice consacré en 1096, par Urbain II, et

qui subsiste en entier. On peut donc ne

leur assigner d'autre origine qu'une église

qui aura remplacé celle dont saint Sylve
avait jeté les fondements. Les deux grandes

figures en marbre dont ces archétypes offrent

une fidèle image, proviennent sans doute

de cet édifice détruit depuis si longtemps.
Elles sont placées, l'une et l'autre, à l'entrée

de l'intérieur de l'abside, reposant sur la

terre, retenues seulement par des cram-

pons. Elles représentent des apôtres. Cha-

cune tient un livre, et le mouvement du

bras droit étant le même dans l'une et dans

l'autre, on peut croire qu'elles n'étaient

pas primitivement seules, et que d'autres

faisaient le même mouvement dans un sens

opposé. Je suis porté à croire que, de même

que sur les tombeaux des premiers chré-

tiens, on voit quelquefois six apôtres d'un

côté et six d'un autre(346), étendant le bras

droit vers Jésus-Christ, placé au centre

de la composition, ces figures.étaient accom-

pagnées de dix autres qui affectaient la même

attitude.

Au-dessous de ces images, dans la plinthe,
on a encastré des fragments d'un des petits
côtés du tailloir mentionné plus haut. Cette

portion contient des médaillons où parais-
sent Jésus-Christ, la Vierge et quelques
apôtres.

458. L'abbaye Saint-Victor de Marseille a

été, durant le moyen âge, l'un des plus cé-

lèbres monastères de la catholicité. Une

foule d'autres abbayes et de maisons reli-

gieuses lui furent données ou soumises, et

ses chefs jouirent souvent d'un grand pou-
voir. L'un des plus connus fut Isarn; il

mourut en 1048. Son monument sépulcral

(345)Supra. (346) Iloma sollcrallca.
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actuellement conservé dans le Musée de

Marseille, et dont nous avons placé un ar-

chétype sous ce numéro, est peut-être le

pius singulier que le XIe siècle ait pro-

duit. Une table chargée d'une longue ins-

cription couvre presque en entier la repré-

sentation d'Isarn; seulement sa tête et ses

épaules, la partie inférieure des jambes et

des pieds qui sont nus, paraissent; la ton-

sure est très-apparente; sa crosse est en

forme de tau, et l'on a gravé sur la traverse

le mol VIRGA.Une partie de l'épitaphe est

inscrite sur le cadre ou bandeau qui en-

toure les demi-cercles dans lesquels sont

renfermés et la tête et les pieds. On lit du

côté de ceux-ci :

Cerns, mol'squaelex homininoxaprotoplasli,
In medefunclo,lector, inest misero.

et autour de la tête :

Sicqueqemenscorde die die Deus huic miserere.

[Amen.

Les trois premières lignes et tes trois der-

nières, contenant chacune deux vers, sont

divisées à la tin de chacun par trois points
en triangle. L'inscription est précédée par

le monogramme du Christ :

Sacra viri clari sunt liic sito patris Isanti
Slembra,suis sludiis glorificutapiis
Qucefelixvegetansanima provexit ad alta,
Moribusegregiispacificisqueanimis
Nam redimiluserat hie virlutis speciebus
Vir Dominicunctisproquibus est hilaris,
Quæfecitdocuit abbaspius atque benignus
Discipulosquesuos compulilessepios.

- Sic vivenstenuil regimen; sed clauderelimen
Compulsusvile estacriter niisere
Hexit bisdenis aeptemquefideliter auuis.
Commissumquesibi dulcegregemDomini
liespuil ociobristransacto octavokalendas,
Et cepit ruili tregna sitbirepoli.
ObiitOUIIOMXLV111,Indict. I, jEpacla 111.

459. Une tradition qui n'est appuyée sur
aucun document respectable, attribue à
Clovis 1 la fondation d'un monastère dans

Moissac, et ce prince y aurait attiré en peu
de temps mille moines; mais, comme le

prouvent les historiens du Languedoc et un

diplôme de Pépin, ce monastère reconnais-
sait pour fondateur, saint Amand, évêque
de Mastrick, qui 1établit pendant le Vile
siècle, sous le règne de Glotaire II, ou plutôt
sous celui de Dagobert son fils, qui l'avait
relégué dans la Vasconie. Saint Didier, évê-

que de Cahors, en augmenta les richesses, et
ses quatre premiers abbés sont comptés au
nombre des saints.

Il faut avoir vu le portail, si singulier
si pittoresque de l'église de Moissac, évidem-

ment ajouté, au commencement du xu*
siècle, aux vieilles constructions de cette
église; il faut avoir étudié, dessiné ces scul-

ptures, où l'artiste, inspiré par les livres
saints, par les idées morales qui avaient
coursde son temps, s'est livré à la fougue
de son génie, à la facilité de son ciseau, pour
avoir une idée de ce que la statuaire et la
science architectonique savaient combiner
et exécuter il y a six siècles. On trouve

plus de délicatesse dans d'autres portails,
mais nulle part plus de fougue, plus de

poésie, et cependant le nom du créateur
de ce monument reste ignoré. Mais celui
de l'abbé qui conçut le projet de donner à
son église cette magique décoration est par-
venu jusqu'à nous; car je ne doute point
que la même pensée a présidé à l'érection
de ce monument et à la construction du
cloître, et dans celui-ci, le marbre de l'un
des piliers nous dit encore qu'en 1100 l'abbé

Ansquitillus fit entasser, fit sculpter ces

pierres et former ces arcs ogives dont l'as-

pect peut éclaircir plus d'un doute et déter-
miner peut-être une des grandes époques
de l'art architectural ou chrétien. Pour
montrer ce que cet art était au commence-
ment du XII" siècle, on a rassemblé ici quel-
ques archétypes des ornements et des bas-
reliefs de Moissac; ainsi, dans le soubasse-
ment du monument placé sous ce numéro,
on a mis l'imposte du grand portail; dans la
frise ou les socles des colonnes, on a intro-
duit les bustes des figures qui forment le

pilier du milieu de celui-ci. Dans la partie
supérieure paraît Durand, abbé de Moissac
et évêque de Toulouse; nommé Saint dans

l'inscription qui accompagne son monu-
ment :

Sanctus Durannus, episcopus Tolosanus ct
abbas Moysiaco.

11 porte le costume sacerdotal et élève
l'index et le médius dela main droite, pour
bénir. A sa gauche est saint Pierre et à sa
droite un autre saint. Ces d-eux bas-reliefs
et celui de l'abbé Durand existent encore
dans le cloître de Moissac. JL'inscription
placée à la gauche de l'abbé est ainsi con-

çue:v
Anno ab incarnatione Mterni Principis

millesimo centesimo, factum est claustrum
istud tempore Domini Ansquitilii aúúatt's.
Amen.

Les lettres initiales ou les sigles que
l'on trouve à la fin de cette inscription et qui
composent quatre lignes, offrent quelques
difiicultés pour leur interprétation ; doit-on

y lire, Virgo, virginum, veneranda, mater Dei
Maria? etc.

C'est ce qu'on n oserait affirmer.
PORTAILDE LA CHAPELLEDU CHAPITREDE

SAINT-ETIENNE.—Au sud de l'église cathé-
drale de Toulouse, existait un cloître sombre

et pittoresque; les piliers qui occupaient les

angles et le milieu de chaque galerie étaient
en marbre blanc ainsi quelle soubassement
et les arcs. Des chapiteaux, sur lesquels on
avait représenté des histoires saintes et de
dévotes allégories, y couronnaient de légères
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colonnes byzantines, dont le marbre avait
été enlevé aux riches carrières des Pyré-
nées. Des bas-reliefs décoraient les piliers
sur toutes leurs faces, et chacun de ces bas-
reliefs avait été composé sous l'inspiration
d'une pieuse pensée. Les murs étaient cou-
verts d'inscriptions funéraires, ainsi que les

larges dalles du pavé et l'espace quadrilatère
du vaste préau qu'entourait la colonnade.

Là, de grands chevaliers de pierre étaient
couchés sur des tombeaux; l'écu des Pui-

busque et la vieille lance de l'un d'entre eux,
le blason guerrier des Villeneuve, et celui
des Varaignes, les épitaphes plus modernes
des Dufaur, de Catel, du commentateur Vi-

truve (347)et d'un grand nombred'autres, dé-

coraientcettereligieuseenceinte. Aujourd'hui
il ne reste de tout ce luxe architectural, de
toute cette pompe des tombeaux, que de

égers souvenirs, quelques fragments arra-
chés aux sépulcres, et ce portail qui nous a
restitué une gloire artistique du moyen âge,
et qui est pour nous un précieux modèle de
ces décorations, si bien entendues, que
prodiguaient nos aïeux dans les monuments
élevés par leurs mains.

4-60. Ce portail formait l'entrée d'une cha-

pelle où jadis le chapitre de la métropole se

réunissait. Dans le plan, dans la largeur du

portail, dans la hauteur de l'arc, la place et

la disposition des figures, on a suivi en en-

tier ce qui existait : c'est une reconstruction

de ce monument. Mais, comme le portail de

la Daurade, celui-ci formait une saillie, un

avant-corps sur le plein du mur, et cette

saillie était, de part et d'autre de l'entrée,

ornée de deux groupes de figures; il a été

impossible d'observer ici en entier cette dis-

position.

Les figures qui décorent ce portail ne sont

point détachées de la niasse des blocs qui les

forment; ce sont des bas-reliefs qui repré-
sentent les apôtres, soit groupés deux à

deux, soit isolés. Comme monument de l'art,
ces sculptures doivent être étudiées. La

multiplicité des plis, les broderies, les dé-
tails des vêtements, tout annonce dans l'au-
teur le désir de faire un ouvrage remarqua-
ble, et cet auteur, sans doute architecte et

statuaire, qualités que l'on réunissait presque
toujours durant le moyen âge, a eu le soin de
nous apprendre qu'il était satisfait de son

travail, qu'il a signé, et qui, échappant à

tant de dévastations, est parvenu jusqu'à
nous. Cet artiste se nommait Gilabert. Sur

la plinthe de la figure de saint Thomas, pla-
cée à gauche, on voit ces mois :

GILABERTVSME FECIT.

Et sur celle de la figure de saint André, on
lit encore :

VIR NON INCERTVS,ME CELAVIT GILABERTUS.

461. Ces deux groupes d'apôtres, placés

sous le même numéro, ornaient l'avant-

corps du portail que je viens de décrire.

STATUESET BAS-RELIEFS.- Avant la révo-
lution de 1789, il n'y avait peut-être aucune
ville en France où, en tenant compte
de l'étendue de la surface bâtie, on

pût retrouver autant d'établissements re-

ligieux que dans Toulouse (348). Au XVIe

siècle, le zèle iconoclaste des nouveaux
sectaires n'avait pu s'exercer que dans
un petit nombre d'églises dont ils furent mo-
mentanément les maîtres, et Ion a l'assu-

rancequ'.ls n'y abattirent même que très-peu
d'images. Ainsi, possédant une immense
série d'antiquités chrétiennes, on aurait pu
étudier, sans sortir de cette ville, les styles
divers adoptés en différents temps, se suc-
cédant à de longs intervalles, et, ce qui
n'est pas sans importance, les époques de

transition, et la lutte des anciens systèmes
artistiques contre les nouveaux: mais les
dévastations ordonnées ou permises, de 1790

jusqu'à nos jours, ont fait disparaître la plus
grande partie de ces restes précieux, et ce
n'est pas sans avoir éprouvé de longs obsta-
cles que l'on a pu réunir dans le musée les
statues et les bas-reliefs que l'on a déjà
décrits ou qui vont être indiqués.

462. L'Annonciation. Ces deux statues en

marbre blanc proviennent de l'une des cha-

pelles de l'église des Cordeliers, vaste et

somptueux édifice, transformé aujourd'hui
en magasin, et où des monuments nom-

breux, des chefs-d'œuvre de sculpture de

la main de Bachelier, formaient un imposant
musée (349). Ces figures sont duXIUe siècle,

et cependant on pourrait croire, si l'on

ignorait leur origine, qu'elles sont anté-

rieures à cette époque.— Hauteur de l'ange,

1 mèt. 84 cent. ; hauteur de la statue de la

Vierge, 1 mèt. 65 cent.

463. Notre-Dame des Grâces, charmante

madone en pierre. Elle est assise et tient

1Enfant divin sur ses genoux. Ce groupe
a conservé les peintures qu'il reçut sans

(547) PIIILANDER.VoyezCXTEL,Mémoiresde l'his-
toire de Languedoc.

(348)On comptait à Toulouse 8 paroisses, y
compris la cathédrale et l'aubaye de Saint-Satur-
nin;

16 couvents de religieux;
12 couvent de femmes;

10 séminaires ou collèges de boursiers;
4 chapelles de pénitents;
12 églises ou chapelles où le culte était

exercé.

(349) Voyez Notice sur le couvent des Cordeliers,
par M. L. DELAVERGNE.Mémoiresde la Société ar-

chéologique,I, 159 et seqq.
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doute vers la fin du XIVesiècle, ou au com-

mencement du siècle suivant.

464. La sainte Vierge, portant l'enfant Jé-

sus. Ce monument, qui provient de Saint-Sa-

turnin, est gracieux dans ses formes. Comme

sur d'autres monuments, Jésus-Christ tient

un oiseau. La robe de la Vierge était peinte

avec goût, avec délicatesse. On a supposé

que cette robe était ornée de dessins, et

l'on y remarque surtout des paons, oiseaux

que l'on a représentés aussi dans les cata-

combes des premiers chrétiens, et qui, se-

lon quelques auteurs, étaient un emblème

du démon et des damnés (350), et selon

d'autres, celui des justes et de la résurrec-

tion (351). — Hauteur 1 mèt, 43 cent.

465. Cette autre adone esmt d'une déli-

cieuse expression. Elle est en pierre et sa

conservation est parfaite. Elle a été déposée

UlIllSla Galerie du moyen dge,

466. Cette Vierge, autrefois peinte et do-

rée avec soin, porte sur ses bras l'Enfant

divin. Ce monument est en très-beau mar-

bre blanc, et le travail est digne d'éloges.

C'est un des bons ouvrages de la statuaire

du commencement du xv. siècle. Cette sta-

tue, qui provient du Comtat Venaissin,

était sans doute conservée, autrefois dans

un oratoire célèbre et décoré avec le luxe

le plus grand. A cette époque de foi et d'a-

mour, où, sans abandonner les intérêts de

la terre, on aimait tant à parer, à embelli*

les temples, on dut sans doute décorer avec

soin le sacellum où cette jolie statue fut

placée.

467. Le Sauveur a terminé le sacrifice

expiatoire; il est mort sur la croix, et des

mains amies ont arraché les clous qui l'y
retenaient et l'ont déposé sur les genoux de

sa Mère. Partagée entre la douleur et l'es-

poir, Marie contemple ce Fils adoré. Près

d'elle se pressent, en portant des vases

remplis de parfums, et Marie-Madeleine et

le disciple bien-aimé. Telle est la scène

touchante qu'un artiste de nos contrées a

voulu représenter. Ce groupe, où l'on re-

trouve une assez grande facilité dans le

travail, n'est pas cependant aussi digne
d'estime que beaucoup d'autres productions
de la statuaire au xv. siècle. Les figures
sont peintes. Ce monument provient de l'é-

glise des Récollets.

468. Cette Vierge tenant l'enfant Jésus

est en albâtre et dorée avec soin. Elle est

moins ancienne que le monument précé-

dent. Le travail est fin sans être savant ni

correct.

469. Combien de fois on a, durant le

moyen âge et à l'époque de la renaissance,

représenté cette scène simple et sublime1

Un envoyé de Dieu, l'ange Gabriel, annonce

à une vierge pure qu'elle doit enfanter le

Sauveur, celui dont les prophètes ont pré-

dit la venue, et qui va renouveler la face

de l'univers. Le sujet de l'Annonciation, de-

venu vulgaire à force d'être répété, est ce-

pendant encore l'un des plus touchants,
l'un des plus poétiques de notre histoire

sainte. L'auteur des statues placées ici l'a-

vait traité avec bonheur. Mais ce monument

a considérablement souffert; le vase mys-

tique, duquel s'élève un lis, emblème de

pudeur et de pureté, est orné d'un écusson

qui rappelle, en partie, celui des Beccaria

Pavie de Fourquevaux. Les statues sont

posées sur une très-belle corniche de pi-

lier, provenant de l'église des Récollets, et

sur laquelle le même écusson se retrouve.

La délicatesse du travail et sa conservation

presque entière rendent intéressante cette

corniche, qui a été peinte et dorée autre-

fois, ainsi que toutes celles de l'église d'où

elle a été arrachée pour faire place à des

ornements modernes.

470. Ce Christ, dont la tête est remarqua-
ble par l'expression de douleur et de bonté

qu'on y remarque, provient d'une chapelle

particulière du couvent des Cordeliers. Il a

été peint comme presque tous les monu-

ments précédents.
471. Il y a eu toujours pour les fidèles,

dans les représentations des scènes subli-

mes ou terribles de l'histoire sainte, une

sorte de prédilection pour celle où l'on

voyait la sépulture de Jésus-Christ. A la vue

du Dieu fait homme et mort pour racheterles

péchés des hommes, les cœurs les plus fa-

rouches s'ouvraient au repentir, à la dou-

leur, et tous les yeux trouvaient des lar-

mes. Aussi, dans le plus grand nombre de

nos églises, apercevait-on une chapelle ou

la sépulture du Christ était offerte aux re-

gards. Sur les côtés, on voyait saint Jean,

la Madeleine et quelques autres, offrant des

(550)S. AUGUST..Decivil. Dei. xxi. 4.
(35J) Glos.in 111ney. x; S. ANTON,de Pad., serm. 5,post Trin.
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parfums, tenant un linceul ou portant dans

le tombeau le corps du divin Maître. Sur un

plan plus reculé , la sainte Vierge et quel-

ques saintes femmes apparaissaient dans

l'attitude de la douleur; et, comme le sé-

pulcre couvrait la partie inférieure de ces

figures, on n'avait en général sculpté, com-

me ici, que des bustes ou des demi-statues.

Le travail du sculpteur de notre monument

est très-digne d'estime. Il y a dans l'ex-

pression des têtes, dans le dessin même,
un progrès marqué. Ces ouvrages annon-

cent la renaissance , et ils la devancent

même.
* 472. Ces deux bustes proviennent du mê-

me monument.

473. On voit quelquefois saint Jean te-

nant un calice d'où sort un dragon. C'est

une pieuse allégorie. Quelquefois aussi il

porte un vase plein de parfums destinés à

être jetés sur le corps du Sauveur. C'est, je

crois, ce que l'on a représenté ici. Cette

figure est très-remarquable comme imitation

de la nature.

474. Cette statue de la Madeleine, qui
sert de pendant à celle du n° 473, est bien

digne d'arrêter tous les regards. La douceur

des traits, la naïveté de la pose, le contour

pur et gracieux de l'ensemble, tout se réu-

nit pour lui donner une grande importance.

C'est une figure qui rappelle les tableaux du

Pérugin. Elle a été, ainsi que celle de saint

Jean, copiée ou imitée pour la décoration du

chœur de l'église de Sainte-Cécile d'Albi, au

temps où Joffredi, cardinal d'Arras et mi-

nistre de Louis XI, y fit exécuter de grands

travaux.

475. Autre statue de saint Jean; elle est

placée sur une colonne, et tient aussi un

calice.

476. Ces cinq statues en bois représentent

des apôtres. Elles paraissent dater de la

fin du XIVO ou du commencement du

xyc siècle; leurs vêtements sont peints,

chamarrés de fleurs et d'ornements, ce qui

ajoute beaucoup à l'intérêt qu'inspirent des

monuments de ce genre, formés d'une ma-

tière qui résiste si peu à l'effort du temps,

et qui sont par cela même devenus très-

rares. Sept statues semblables décoraient ,

avec celles-ci, l'une des chapelles de la ba-

silique de Saint-Saturnin.

477. Raphaël a représenté plusieurs fois

l'archange Micliel terrassant le démon. Ce

sujet était alors très-répété, et nous le re-

trouvons près de cent années auparavant,

peint sur bois et sur verre, ou représenté

en relief. On donnait toujours à l'archange

vainqueur un costume guerrier, et l'auteur

du groupe placé ici n'a pas manqué de sa

conformer à cette habitude. L'armure du

chef de la milice céleste est celle d'un che-

valier du xv* siècle; il perce le démon qui
veut en vain lui résister, et une âme, que

l'être inferrfal tenait déjà en son pouvoir,

s'échappe et se place sous la protection du

saint libérateur.

478. Jean de la Teyssandière, d'abord

Cordelier du couvent de Toulouse, puis

évêque deRieux, avait bâti, près de l'abside

de la grande église de ce monastère, une

délicieuse chapelle, totalement séparée des

autres édifices, et ayant son clocher parti-

culier. Il fit peindre les voûtes et les murs

par les plus habiles artistes de son époque.

Vingt statues de saints ou d'apôtres déco-

raient les piliers de l'édifice. Les petites cha-

pelles placées des deux côtés étaient revê-

tues de bas-reliefs. Des vitraux éclatants

garnissaient les fenêtres, et dans le chœur,

à gauche, on voyait Jean de la Teyssan-

dière, à genoux et la mitre en tête, offrant

à Dieu le plan, en relief, du temple qu'il

avait bâti; du même côté, Jésus-Christ, te-

nant d'une main le globe, élevait la main

droite pour bénir l'évêque de Rieux. A

droite et en face existait uu mausolée en

marbre; il remplissait une chapelle que dé-

corait, dans sa partie la plus élevée, une

ogive élégante et découpée en légers fes-

tons. Là, sur une dalle de marbre, parais-

sait couchéc la statue sépulcrale de Jean de

la Teyssandière. On n'a pu rassembler dans

le Musée qu'une partie des sculptures qui

décoraient cette magnifique chapelle, et ici

sont placées, et la statue de Jésus-Christ et

cellede l'évêque à genoux , tenant le plan

en relief de l'église qu'il avait fait bâtir et

qu'on nommait l'Eglise de Rieux.

479. Statues de saint Pierre et saint Paul.

Il y a dans les draperies , dans les ajuste-

ments, des détails heureux et qui indiquent

même l'étude de la nature. Mais presque

toutes les têtes sont contournées, parce que

l'auteur qui les avait rangées sur la droite

et sur la gauche de l'église dans des atti-

tudes à peu près pareilles, avait voulu

leur imprimer en queluue sorte une
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même pensée exprimée par un geste iden-

tique.
480. Cetle statue de saint Jacques, qui

provient aussi de l'église deRieux, paraît
provient aUSSI e eg ISC

:
avoir été façonnée d'après un système dif-

férent de celui qui avait été adopté pour

les autres figures qui décoraient cette

église. ,°
481. On a cru reconnaître dans cesatrois

figures, sous le même numéro, saint Jean,

saint Jude et saint Barthélemi.

48*2.L'artiste a voulu représenter ici, ou

saint François d'Assise, ou l'un des saints

de l'ordre célèbre qu'il avait fondé.

483. Statue de saint Louis, évêque de

Toulouse. Ce prélat était entré dans l'ordre

de saint François et
il en porte le cos-

tume.

Louis naquit en 1275. 11était fils de Char-

les 11,roi de Napleset de Sicile. Il fut donné,
en 1288, en otage, avec ses frères, pour son

père, successivement prisonnier de Pierre,

d'Alphonse III, et enfin de Jacques II, rois

d'Aragon. Louis resta captif jusqu'en 1294 ;
libre alors, au lieu de rechercher les plai-
sirs et de jouir des droits de sa naissance,
il prit l'habit de saint François et reçut
les ordres sacrés; c'était en 1296. Boniface
VIII le nomma à l'évêché de Toulouse ,

quoiqu'il n'eût point l'âge requis par les
lois de l'Eglise. Ses vertus lui attirèrent
l'amour des peuples. Cependant, fatigué
des devoirs de l'épiscopat, il voulut rentrer
dans son cloître et ne s'adonner qu'à la

contemplation et à la prière. Ayant, en con-

séquence résolu de se démettre entre les
mains du Pape, il partit, mais il mourut à
Brignolesle 12 août 1298, âgé seulement de

vingt-trois ans et demi. Le Pape Jean XXII
Je canonisa le 7 avril 1317.

Toutes ces statues sont en pierre et co-
loriées; elles ont 1 mèt. 84 cent, de hau-
teur. Celle de saint Louis, de Toulouse, a
été publiée par M. le marquis de Castel-
lane (352).

484. Le monogramme de Christ, formé
d'un X chi et d'un P rho, cantonné des let-
tres A alpha et a oméga, et placé dans une

couronne, comme sur les tombeaux des

premiers [chrétiens, est sculpté sur ce bas-

relief, où deux anges supportent ce sym-
bole. Le style indique assez que ce monu-
ment date du moyen âge; il est très-ancien
et en marbre; il provient de l'ancienne

église de Mancioux, village situé sur la
voie romaine de Lugdunum Convenarum à

Tolosa; ce lieu remplace une ancienne

Mansio, et en tire sa dénomination. Les

larges cannelures qui existent sur l'un des

petits côtés de ce marbre indiquent qu'a-
vant d'être chargé du bas-relief qu'on y
voit aujourd'hui, il faisait partie d'un édifice

romain.

485. Ce bas-relief, placé dans le jardin,
en face de la Galerie du moyen âge, a beau-

coup souffert. Il représente Raymond de

Falgar, évêque de Toulouse, offrant à la

sainte Vierge le plan en relief de l'église

des Dominicains ou Frères prêcheurs de

Toulouse.

486. Un gentilhomme à cheval et tenant

peut-être un oiseau de proie sur le poing,

est représenté par ce fragment de bas-relief

en marbre qui a été acheté à Narbonnd?

L'écu sculpté dans la partie inférieure pour-
rait peut-être faire reconnaître ce sei-

gneur.

487. Nos pères aimaient à déposer leurs

peines aux pieds de l'homme de douleurs, de

Jésus-Christ environné des symboles de sa

passion. Dans les grandes joies, on venait

lui présenter l'hommage du bonheur que
l'on ressentait; dans l'affliction, ou se pros-

ternait devant lui pour implorer sa bonté.

C'est à ce sentiment religieux que l'on

attribue le grand nombre de monuments

où le Sauveur, les mains liées, entou-

ré des instruments d'un horrible sup-

plice, est invoqué quelquefois par des po-

pulations entières, d'autres par un seul

particulier, souvent par une femme et par

son mari. Le bas-relief placé sous ce nu-

méro est du nombre de ces derniers monu-

ments; il date de la fin du xiv" ou du com-

mencement du xv' siècle, et a conservé la

couleur qu'il reçut lors de sa confection.

Un écu blasonné est devant chaque person-

nage; celui du mari est de gueules à

l'enclume de sable, ou noir. Je n'oserais

affirmer que ce symbole n'est pas une indi-

cation parlante, une marque de la profes-

sion de ce personnage; nous verrons, par-

mi les pierres sépulcrales du moyen âge,

un serrurier ayant un écu sur lequel paraît

une enclume, un marteau et des tenailles

D'autres particuliers, qui, par leur profes

sion, paraissaient appartenir à la classe du

peuple, prennent néanmoins sur leurs mo-

numents les insignes de la noblesse. Serait-

il donc vrai qu'aux temps de la féodalité, il

y aurait eu plus de liberté qu'on ne l'a cru

généralement, et moins de division entre

(302)Mémoiresdela Sociétéarchéologiquedu midide la France, I, 1 et seqq.
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les castes qui formaient la société? Le mo-

nument placé sous ce numéro provient de

Saint-Saturnin.

488 Cet autre monument votif, composé

dans le système du précédent, a été donné

au musée par M. Michaudel. On voit dans

le bas la sainte Vierge, puis un saint évê-

que soutenant un homme à genoux. Sous

la figure du Christ est un écu chargé d'une

main qui tient une clef; de l'autre côté est

une femme à genoux, soutenue par sainte

Catherine.

489. Bas-relief qui représente la sainte

Vierge portant le Christ mort sur ses ge-

noux. On voit d'un côté sainte Catherine

tenant une roue et une palme, et saint Jean

tenant un livre sur lequel est couché un

agneau; de l'autre paraît saint Michel por-

tant un bouclier orné d'une croix, et sous

lequel est un enfant dont on n'aperçoit que

la tête et les pieds. Un peu plus loin est

sainte Barbe, tenant une tour dans sa main

gauche et ayant la droite placée derrière la

tête d'une femme agenouillée, tandis qu'en

regard sainte Catherine paraît soutenir de

même la tête d'un homme à genoux. On

voit, dans le fond, la croix et tous les ins-

truments de la passion.
490. Sept chrétiens furent mis à mort à

Éphèse pour la foi de Jésus-Christ ; c'était

durant le règne de l'empereur Trajan Dèce.

On les nommait: Maximilien, Malchus,

Martinianus, Dionysius, Jean, Sérapion et

Constantinus. Les légendes, en parlant de

leur mort glorieuse, avaient annoncé qu'ils

s'étaient endormis dans le Seigneur. Comme

on retrouva leurs corps en 479, plus de 200

ans après, on dit encore, en style mystique,

qu'ils n'étaient pas morts, qu'ils s'étaient

réveillés* après ce long sommeil. De là vint

l'habitude de les nommer les Sept dormants,

et les sectaires de l'Islam, ainsi que les

chrétiens, honorent encore leur mémoire.

On trouvait à la gauche de la grande entrée

de l'église de Saint-Saturnin, à Toulouse, une

chapelle; c'est là qu'existait avant la révo-

lution un grand bas-relief placé sur une ta-

ble plate, et qui représentait les Sept dor-

mants, armés de toutes pièces et couchés.

On n'a pu retirer du milieu des ruines que
ce fragment, où l'on voit deux de ces mar-

tyrs. On ignore si le chien Kitmir, qui,
selon les traditions orientales, les auraient

suivis dans leur caverne, était aussi repré-
senté par ce bas-relief.

491. Écusson de M. de Rosergio, ou du

Rosier, archevêque de Toulouse.

492. Bas-relief en albâtre, représentant

Jésus-Christ arrêté dans le jardin des Oli-

viers. Le costume des soldats rappelle en

entier celui des cavaliers du xv' siècle.

493. Le Christ en croix, la sainte Vierge

et saint Jean;

494. Débris d'un coffre en ivoire, sur le-

quel on a représenté en bas-reliefs plusieurs
traits de la vie de Jésus-Christ ainsi que sa

passion.

495. Douze médaillons ou clefs de voûtes,

sur lesquels sont sculptés des saints, des

symboles des quatre évangélistes, etc.

496. Un saint abbé. Il est placé sous des

arcs dans le style du commencement du

xu. siècle. Sa tête est ornée d'un nimbe ou

d'une auréole: deux écus blasonnés sont

sculptés sur ce monument, qui provient de

Saint-Sernin.

497. Écussons, ou décorations de clefs de

voûtes des chapelles de l'église des Grands-

Augustins, changée en salon de tableaux.

498. Médaillon représentant saint Mi-

chel.

499. Sur celui-ci on a représenté l'ancien

écu de France semé de fleurs de lis sans

nombre.

CHAPITEAUX.— Pour ceux qui étudient
avec soin les monuments du moyen âge, il

y a peu d'objets plus importants que ces

chapiteaux à formes si variées, dont les
dessins sont quelquefois si bien entendus,
souvent si bizarres, mais toujours pittores-
ques. C'est surtout dans les plus anciennes

basiliques, dans les cloîtres, dont la cons-
truction remonte aux époques les plus re-

culées, que l'on retrouve les plus impor-
tants. L'histoire sainte et les légendaires,
l'allégorie et la personnification des vices et
des vertus, les productions de la nature et
les créations d'une imagination vive et poé-
tique, apparaissent sur ces chapiteaux où
l'on retrouve, peut-être mieux qu'ailleurs,
les pensées des artistes, leur manière, et
les éléments des annales de ia sculpture
française à cette époque, sur laquelle on a
si peu de documents authentiques. J'ai re-
cherché, il y a plus de vingt ans, l'avantage
de former à Toulouse une collection de

chapiteaux, et, il faut le dire, j'ai été mal-
heureusement trop secondé par l'esprit de
dévastation, par le vandalisme qui a ren-
versé et qui renverse encore nos vieux mo-
numents. Ceux-ci ont été arrachés, du mi-
lieu des ruines, à une destruction qui pa-
raissait assurée. Puissent-ifs conserver

longtemps, dans Toulouse, le souvenir de
l'ancienne magnificence artistique du midi
de la France 1
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500. Chapiteau placé au-dessus de l'une

des niches qui proviennent du cloître de la

Daurade, et qui renferment des figures. On

remarque, sur celui-ci, dans des enroule-

ments de feuillages, un centaure décochant

une flèche contre une harpie, un coq dévo-

rant un serpent, et un homme armé d'une

lance attaquant des oiseaux. ,

501. Autre, sur lequel on voit aussi, dans

des enroulements, un chasseur décochant

une flèche contre un oiseau d'une taille dé-

mesurée; plus loin paraissent un homme et

un cerf.

502. Autre, du même style; on y a repré-

senté une harpie, un satyre armé d'une

hache, et un homme armé perçant avec un

poignard un dragon sur lequel il est

monté.

503. Ces deux autres chapiteaux de ni-

ches sont décorés avec goût et dans un sys-

tème particulier. On ne peut se lasser d'ad-

mirer la fécondité des auteurs de ces objets,

souvent agréables, quelquefois bizarres,

mais toujours variés.

504.. Chapiteaux accouplés, sur lesquels

on a représenté, en plusieurs panneaux,

toute l'histoire de Job. D'abord, riche et

puissant, une foule empressée vient implo-
rer sa bonté; maisle démon peut exercer

contre lui son pouvoir, et les habitations

du patriarche roulent en débris; ses enfants

et ses serviteurs sont écrasés sous les dé-

combres; ses troupeaux périssent avec

leurs pasteurs. Loin de le secourir, ses amis

semblent par leurs discours insulter à ses

douleurs. Resté seul, un ange vient le visi-

ter; il lui présente un vase qui renferme
sans doute un précieux remède, il le tou-
che et le console. Rien de plus délicat que
ces sculptures qui, ainsi que la plus grande

partie do celles que nous allons décrire,

proviennent du cloître si peu connu du mo-
nastère de la Daurade.

505. Sur ces chapiteaux accouplés et qui
ont les mêmes proportions que les précé-
dents, on voit un homme essayant de sous-
traire une femme à un ours qui va la dévo-

rer; dans les enroulements, en arrière, un

jeune chasseur lève contre cet ours le largo
épieu dont il est armé. Sur la face opposée,
un homme nu tenant aussi un épieu, s'a-
vance contre une sirène et un animal fan-

tastique, qui porte une tête de femme sur
le corps d'un quadrupède.

506. Chapiteau sur lequel en voit quatre

personnages qui supportent chacun un vase

en forme de corne, et d'où s'échappe un

torrent. Au-dessus de leurs têtes on lit :

PHISON,GEON,TIGRIS,EVFRATES.Ce sont les

quatre fleuves qui arrosaient le paradis ter-

restre.

507. Chapiteau double, orné d'enroule-

ments travaillés avec la plus grande délica-

tesse. Des hommes armés s'élancent, d'au-

tres se jouent dans les enroulements. Deux

masques dans le genre antique sont sculp-
tés aux angles du tailloir.

508. Chapiteau double, décoré d'enrou-

lements de feuillages, de figures d'hommes

et d'animaux. Il est placé comme le précé-

dent, auquel il sert de pendant, sur des co-

lonnes accouplées.
509. Chapiteau sur lequel on a représenté

une histoire sainte.

510. Chapiteau dont le bas-relief offre

Daniel dans la fosse aux lions.

511. Autre, où l'on voit d'un côté saint

Michel terrassant 1 esprit de ténèbres, tan-

dis que les élus, guidés par un ange, mar-

chent vers le palais du Père céleste. On voit

de l'autre côté les démons précipitant les

réprouvés dans une vaste enaudière envi-

ronnée par des flammes

r: 512. Autre, sur lequel on voit des anges

sonnant du cor. A ce signal, les morts sor-

tent de leurs tombeaux, le Christ paraît
dans sa gloire, et une croix triomphante

brille dans les cieux.

513. Chapiteau double sur lequel paraît

le Christ parlant à une femme à genoux; la

tête de cette femme est environnée d'une

auréole. On aperçoit ensuite les saintes

femmes qui vont au tombeau du Seigneur,

et qui témoignent leur étonnement en trou-

vant le sépulcre vide.

514. Autre chapiteau dont les bas-reliefs

rappellent différentes circonstances de la

vie de Jésus-Christ.

515. Chapiteau double sur lequel on voit

le Christ prêchant; le Christ lié et emporté

par des soldats, puis attaché à une colonne

et flagellé.
516. Chapiteau dont le bas-relief repré-

sente le Christ porté au tombeau, un saint

pleurant, et d'autres figures dans diverses

attitudes.

517. Chapiteau double. On y a représenté

plusieurs vaisseaux à rames. Dans l'un 011
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remarque un roi; dans un autre, un Comité

qui frappe de verges les rameurs. Dans la

partie inférieure, on voit deux dragons.
518. Chapiteau double dont les bas-reliefs

retracent plusieurs sujets tirés de la vie de

Jésus-Christ.

519. Fragment d'un autre chapiteau sur

lequel on a représenté l'entrée de Jésus-

Christ dans Jérusalem,et ensuite le Sauveur

arrêté dans le jardin des Oliviers.

520. Chapiteau dont le bas-relief repré-

sente saint Michel pesant dans une balance

les bonnes et les mauvaises actions d'une

âme. On remarque qu'elle est réprouvée;

déjà ses pieds sont devenus crochus, et der-

rière elle un démon étend un rouleau sur

lequel on lit : IN IGSEM STERNUM.On re-

trouve le même sujet au-dessus des portes
de plusieurs églises, et notamment à Notre-

Dame de Paris, à Arles et à Grisolles.

521. Chapiteau formé par des oiseaux

fantastiques, qui s'enroulent entre eux.

522. Cet autre chapiteau ressemble au

précédent.
523. Chapiteau angulaire sur lequel on

voit un guerrier combattant un lion.

524. Fragment d'un autre chapiteau : on

y a représenté la transfiguration de Jésus-

Christ.

525. Chapiteau très-fruste; le bas-relief

représente une chasse.

526. Autre chapiteau; il est orné de plu-
sieurs traits de l'histoire sainte, la mort de

saint Jean, le festin d'Hérode, la résurrec-

tion de Lazare, etc.

529. Chapiteau sur lequel on a sculpté
des animaux tenant des instruments de

musique.

528. Fragment de chapiteau sur lequel on

voit un musicien.

529. Chapiteau double, d'une petite di-

mension, et sur lequel une histoire sainte

a été représentée.
530. Chapiteau orné de plusieurs bas-re-

liefs qui retracent différents traits de l'his-

toire du Christ.

531. Fragment sur lequel l'artiste s'était

représenté lui-même sculptant un chapi-
teau. On doit regretter que cet intéressant

morceau ait été mutilé.

532. Chapiteau placé autrefois dans un

angle du cloître des Bénédictins de la Dau-

rade, et formé de feuilles d'acanthe.

533. Autre, dans!e nsôme goût.

53V. Autre, remarquable par le fini du

travail et la finesse du style.

535. Autre, qui doit être consulté comme

l'un des types du style byzantin.

536. Autre, sur lequel on a représenté

une femme peignant un enfant.

537, Autres chapiteaux angulaires.

538. Chapiteau orné de lions sculptés en

bas-relief.

539. Cet autre chapiteau est formé aussi

par des lions. On aimait beaucoup a repré-

senter ces animaux, et on les regardait

comme un emblème de la force du Tout-

Puissant.

540. Chapiteau double, orné d'enroule-

ments.

541. Chapiteau décoré de différents traits

de l'histoire sainte; saint Thomas touchant

le côté du Seigneur, etc.

542. Tailloir dont les bas-reliefs rappel-
lent différentes scènes de la vie domestique,

une école, etc.

543. Autre tailloir sur lequel on a repré-
senté la toilette d'un prince.

544. Les autres tailloirs que l'on a placés
sur les chapiteaux sont remarquables par
leur variété, et serviront à faire connaître

en détail le genre d'ornement adopté dans

les compositions architecturales, pendant
les temps où la première et la seconde race

régnèrent sur la France.

Tous ces monuments, donnés généreuse-
ment au musée, d'après ma demande, par
M. Boyer-Fonfrède, ont été extraits du
cloître du couvenl des Bénédictins de la

Daurade, démoli en 1812 et 1813.

545. Chapiteaux angulaires, provenant do

l'abbaye de Saint-Maurin.

546. Ces deux chapiteaux doubles, en

marbre blanc, proviennent du cloître de

l'ancienne abbaye de Saint-Paul de Narbon-

ne. Curieux par les sujets représentés, ils

le sont encore plus par la manière de l'ar-

tiste. L'abbaye de Saint-Paul subsistait avec

beaucoup de splendeur au IX. siècle, et les

historiens du Languedoc croyaient qu'elle
existait déjà sous les rois Visigoths.

547. Ce chapiteau est en marbre blanc;

il représente, sur l'un des grands côté,c.., le

Christ en croix; à la manière ancienne, et

comme nous le verrons plus bas, le Sauveur

porte un petit jupon ou tonnelet. Des an-

ges sont dans le haut de la composition.
Sur l'autre grande face, on voit le Christ

dans une gloire.
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Ce monument a été retiré des ruines du

cloître de l'ancienne abbaye de Saint-Pons

de Tomières, en Languedoc, érigée dans la

suite en évêché. Elle fut fondée en 936, par

Raymond Pons, comte de Toulouse, et ron

peut croire ainsi que ce chapiteau date de

cette époque, c'est-à-dire de la première

moitié du x' siècle.

548. Cet autre chapiteau, très-mutilé et

aussi en marbre blanc, a fait partie du cloî-

tre de Saint-Pons de Tomières.

549. C'est du même cloître que provient

cet autre chapiteau,

550. Chapiteaux retirés des ruines du

cloître de Saint-Saturnin de Toulouse. On

y voit des anges combattant des dragons.

551. Carcassonne,. ancienne cité des Tec-

tosages, a joui d'une grande célébrité du-

rant le moyen âge, et l'on vient encore

contempler ses vieux remparts où des cons-

tructions romaines se mêlent à des cons-

tructions plus modernes. Mais, que sont

devenus ses monastères, ses cloîtres? A

peine ai-je pu en retrouver quelques rares

débris. Ce chapiteau, remarquable par sa

forme, qui imite en entier celle d'une es-

pèce de chou, vient de l'un des couvents de

la ville haute.

552. Cet autre chapiteau a été retiré de

l'un des cloîtres de Carcassonne.

553. C'est dans un cloître de la même

ville que ce chapiteau était autrefois placé.

554. Le même numéro indique quatre

petits chapiteaux qui étaient employés
dans le cloître supérieur des grands Car-

mes à Toulouse.

555. On croit que ces deux petits chapi-
teaux ont été retirés du même monastère. Ils

ont été donnés au musée par M. Virebent.

556. La ville d'Agde est, comme on le

sait, bâtie avec des pierres volcaniques
dont la couleur noirâtre donne aux cons-

tructions un aspect lugubre qui attriste le

voyageur. Son ancienne église cathédrale
et le beau cloître qui touche à ses murs,

sont aussi
formés en pierres volcaniques.

Aujourd'hui, les élégantes arcades de ce
cloître sont fermées, mais la colonnade est
encore assez bien conservée. Seulement,
un chapiteau en a été détaché, et c'est ce-
lui qui est placé sous ce numéro. Il a été
donné par M. Saint-Aubin Balgueiie. Mal-
gré

la
dureté de la pierre, les chapiteaux

du cloître d'Agde, qui, à ce que l'on croit,

sont du xive siècle, ont été ornés de feuil-

Jages et de figures.
557. Fragment de chapiteau sur lequel

on a représenté plusieurs saintes femmes.

On voit que ce morceau a été peint autre-

fois.

558. Chapiteau double, orné d'un bas-

relief où l'on voit des saintes et des saints

portant des 'sceptres- terminés en fleur de

lis, symbole de pureté. Ce morceau est

d'un fini précieux. On remarque que sur

l'un des côtés les figures ne sont qu'ébau-
chées.

559. Chapiteau double, sur lequel on a

représenté une femme richement vêtue,
recevant d'un homme, somptueusement

habillé, quelques pièces d'argent; — un

personnage fléchissant les genoux devant

un ange qui lui apparaît ; —la sainte Vierge
tenant son divin Fils sur ses genoux; —

une femme très-bien vêtue, et qui paraît
étonnée en voyant un vieillard se soute-

nant sur une béquille et un jeune homme

près d'entrer, suivant l'ordre que leur en

donne un ange armé d'une épée, dans un

illagnifique palais, sur le sbmmetduquel on

aperçoit une croix fleuronnée; - une fem-

me lavant ses longs cheveux à des torrents

qui s'échappent des nuages; -1 Madeleine

pénitente et un saint anachorète; —un

autre anachorète ou moine tenant d'une

main un marteau, et soutenant de l'autre le

corps mort de Madeleine.

560. Chapiteau double, dont le bas-relief

représente Hérode témoignant sa tendresse

à Hérodiade ; - un bourreau tranchant !a

tête à saint Jean-Baptiste; et J'âme du saint

martyr reçue dans les bras du Père céleste;
— un bourreau remettant la tête du saint à

une suivante; celle-ci présentant la tête de

saint Jean-Baptiste à Hérodiade, qui la re-

çoit étant assise à table avec Hérode.

561. Chapiteau placé jadis dans un angle
de l'une des chapelles du cloître de Saint-

Étienne, et sur lequel ou a sculpté un per- !

sonnage qui a un cornet appliqué à chaque
oreille. Des sonnettes sont attachées à ses

cheveux.

562. Chapiteau dans le style dçs précé-
dents.

563. Chapiteau dontie bas-relief repré-
sente Je départ des trois rois, leur arrivée

et les présents qu'ils offrentà la sainte

Vierge et à son Fils.
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Ces derniers chapiteaux ont été retirés de

la chapelle du chapitre de Saint-Etienne.

Gilabert est l'auteur du portait de cette

chapelle, et à la délicatesse du travail on

pourrait croire que ces chapiteaux sont

aussi l'ouvrage de cet artiste dont le nom,

grâce au soin qu'il avait pris de l'inscrire

surses ouvrages, est parvenu jusqu'à nous.

564. Archétypes de chapiteaux du cloître

de Moissac.

TOMBEAUX,STATUESET PIERRESSÉPULCRA-

LES.—Les églises, les cloîtres de Toulouse,
offraient de toutes parts des mausolées ,
des tombeaux, décorés quelquefois avec

magnificence. Des statues en cuivre doré

et ornées d'émaux, existaient dans plusieurs
monastères. De nombreuses épitaphes cou-

vraient les murs; mais, dès les premiers
mois de 1790, o.n profana les tombes pour
en retirer le plomb des cercueils, et, plus

tard, tout fut renversé: les temples mêmes

furent changés en magasins de fourrage, en

écuries; les terres lessivées pour en retirer

du salpêtre, et les ossements rejetés au loin.

Alors, comme l'a si bien dit un illustre

poète (353) né à Toulouse :

Digne sujet d'horreur pour les races lutures !
Des temples transformes en étables impures,
Se virent par la fange obscurément flétris:
Ciel vengeur! des chevaux pour les combats

[nourris,
Hennissaient sous la voûte ou des voix pacifiques
Du Dieu de l'univers entonnaient les cantiques,
Et de leurs pieds d'airain, en lenrs fougueux

[transporta,
Battaient le marbre antique où reposaient les

[morts.
Les morts!. lis n'étaient plus dans leurs couches

[d'argile,
Le crime osa forcer ce redoutable asile.,.

En vain on transporta dans les magasins du

Musée presque tous ces marbres, tous ces

monuments arrachés au sanctuaire ; ils fu-

rent, comme je l'ai dit, livrés à de grossiers
ouvriers qui les rendirent bientôt méconnais-

sables, etl'on n'a pu, qu'avec peine, réunir les

objets qui décorent la Galeriedes tombeaux.

565.- La face principale de ce monument

est ornée de pampres et de deux écussons

chargés de six besans. Au centre de la face

antérieure et dans un cadre circulaire, on

remarque un guerrier à cheval et qui court,

l'épée haute à la main. Le bouclier et la

housse portent le même blason.

566. Le monument placé ici était autre-

fois dans l'église de Saint-Jean. C'est un

tombeau très-bien conservé et très-orné.

Sur la face antérieure, on remarque l'âme

du défunt que des anges transportent dans

les cieux. La tête placée à la droite de l'âme

représente sans doute le père de celui au-

quel le monument fut consacré. Le buste

de gauche doit représenter la mère du dé-

funt. Des deux côtés on voit l'écu de la cé-

lèbre famille de Lévis-Mirepoix. Ce tombeau

est supporté par deux lions.

567. Débris du tombeau de Bertrand du

Clusel, chanoine de Saint-Étienne et prieur

de Sauvimont. Un écusson est sculpté à cha-

que extrémité de la face antérieure. Au mi-

lieu est une inscription, dans laquelle on

donne à cet ecclésiastique le titre de Mo-

narque dans le droit civil et dans le droit

canon. Nous verrons bientôt dans l'épitaphe
d'un archevêque de Toulouse, les mots :

poetarum monarcha; les deux épitaphes sont

peut-être de la même main. Il est assuré

qu'elles datent à peu près du même temps.
Voici celle de Bertrand du Clusel :

Claudilur aslrictodoctor Bertrandus in antro,
Satvimunle prior. Sedis canonisus hujus.
Religionesacer. Clitselii clara propago.
Cujus famaviget scriptis. Legumitle monarclia,
Canonis et sacri. Sed Papæ auditor et annis
Bis denis (ulsit. Studii decus ille legendo
Canonisedocnil seriem. Vreclara suorum
Nobililas et fama munet celebranda per orbem,

Le tombeau de B. du Clusel était dans le
cloître de l'église de Saint-Etienne ; mais on
ne s'était pas contenté de ce monument, on

avait, dans la chapelle de l'invocation de la
Sainte-Croix, dressé, à gauche de J'autel.
un cénotaphe où l'inscription qu'on vient
de lire était aussi gravée (351). Aujourd'hui,
des boiseries et des peintures le recouvrent
en entier.

568. Statue sépulcrale en pierre et armée

de toutes pièces, de Bernard IV, comte de

Comminges, tué près de Saint-Gaudens en

1150. Ce monument provient de l'église de

l'abbaye de Bonnefont. C'est tout ce que
i'on a pu conserver de l'un des plus beaux

établissements religieux du midi de la

France. Les Bénédictins, dans leur Voyage

littéraire, ont parlé de ce monument. Il

était alors dans le milieu de l'église; je l'ai

retrouvé, en 1807, dans le côté gauche de la

croix, et le tombeau sur lequel reposait

cette statue était moderne.

569. Statue de Raimond de Falgar ou de

Miremont, évêque de Toulouse. Une portion
de cette statue,aujourdh'ui très-mutilée,'était

jadis rcouverte d'une légère lame de cui-

vre, de dorures, de peintures et d'émaux.

On lisait sous ce monument les vers léo-

nins que voici :

(353) M.BAOUR-LORMIAN,Poèmedu rétablissement
duculte.

(354) M. D'ALDÉGIIER,Mémoiresde la Sociétéar
sliéologir/ue, 1, 1
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Cujuseral fundusMinisMonsliinc oniiiwlns
Verbis(acl1ntlus,maqnussensusqueprofundus.
Ordo facit fralrem, frairum provincia/?atrem,
MOilsPessulanusipsutUde (mIreprioral,
SedeTolosanuscalhedrali clerlls lionoral:

Virgo Maria Dei, prccsentelhunc (acici,
Vt sicfiat ei die misereremei.

Ce fut sous l'épiscopat de Raimond de

Falgar, né dans le lieu de Miramont ou de

Miremont, que l'inquisilion fut établie à

Toulouse.

570. Cette statue, si bien conservée, si

précieuse par ses détails et même par l'en-

semble, provient de l'abbaye de Cassan.

On a cru, mais je n'oserais garantir, qu'elle

représente Guillaume de Rocozel, d'abord

chanoine du monastère de Notre-Dame de

Cassan, dans le diocèse de Béziers. Il fut

élu, en 1188, abbé de Saint-Afrodise, et, en

1199, il succéda sur le siège de Béziers à

Gaufrid, de Marseille. Ayant refusé de se

joindre aux légats du Pape, qui allaient

sommerle comte de Toulouse, Raymond VI,

de chasser les hérétiques de ses domaines,

il fut déclaré suspens, et cette sentence fut

confirmée par le Pape le 18 février 1205.

G. de Rocozel se retira dansla solitude de

Cassan, oùil avait pris l'habit monastique,
et il y fut assassiné le 22 avril 1205, par

deux de ses domestiques. Une petite pierre

était placée au-dessus de sa statue sépul-
crale dans le cloître de Cassan. Ce monu-

ment est aujourd'hui à Pézenas, dans le ca-

binet de M. Mazel, savant numismate et

correspondant de l'Académie de Toulouse.

Voici ce que M. de Castellane a lu sur un

fac simile de cette épitaphe.

Factusin his lerris Abbas,PræsulqueBitterris
Transiil in CfirislOmundumGuillelmnsab iSlO.
(Jui radiisniorum cumulansbenefactapriorum,
Ecclesiateste, bona fecit,vixithonesie,
Nam pius alhlela, quasiMavlyr sive Prophets
Abstulit,errores multospaliendolabores
Denique,scruorumdeceptusfraude sworum,
Corruit in /'atum,post cessumpontificaUwu
Chrisleviro parce, summaqui cernisab arc.e,
Vivatin amentumiranslatus adessesupermini

Amen.
Anno Dominico M.CC.V. Decimokalendasmadii,

[obiit
DominusGuillelmus de Rocosello, Bitierensis Epi-

l SCOp!lS,

571. Jean de la Teissandière avait, comme

je l'ai déjà dit, son tombeau dans la cha-

pelle ou petite église de Rieux, qu'il avait
fait bâtir à Toulouse. Cette statue, en mar-
bre des Pyrénées, représente ce prélat.
Elle est très-remarquable, et par l'expres-

sion et par le travail des draperies et de la
mitre.

572. Pierre de la Jugée ou de la Jugie

(de Jucliciis)., était issu de la maison du

seigneur du lieu qui portait ce nom dans

la province du Limousin et la paroisse

d'Errain, près de Rosières. Il fut d'abord

religieux de la congrégation de Cluni, puis
abbé du monastère de Saint-Jean d'Angéli
et de la Grasse, ensuite archevêque de Sa-

ragosse, et de là transféré sur le siège de

Narbonne en 1346. Huit ans après, ayant eu

quelques différends avec le chapitre de son

église, il abandonna celle-ci et Septimian
le remplaça pendant environ deux années.

Il reprit ensuite possession de l'archevê-

ché. En 1374, le Pape Grégoire XI, son

cousin germain, le transféra à l'archevêché

de Rouen. Au mois de décembre 1375, il

fut fait cardinal du titre de Saint-Clément.

« On croitf dit Laffont (355), que ce fut par

reconnaissance de ce qu'il devait à ce pon-

tife, fils de Guillaume de Rosières, qui

était comme lui Limousin, qu'il joignit à

ses armes celles de Sa Sainteté, et ayant

pour cet effet parti l'écu de sa famille, il

mit à la droite celles de ce pontife (qui

portait d'argent à la bande d'azur, accosté

de six roses de gueules, trois en chef et

trois en pointe, posées en orle), comme les

plus honorables, et, à gauche, les siennes,

qui étaient d'azur à la fasce d'or, telles qu'on

les voit a l'église de Saint-Just sur son

tombeau. Enfin, continue le même auteur,

le cardinal archevêque, Pierre, fit héritier

le chapitre de Saint-Just, fonda dans la

même église une Messe de morts pour

chaque mois de l'année, g et suivit le Pape

Grégoire XI, son parent, en Italie, lorsqu'il

y transporta le Saint-Siège d'Avignon à

Rome, en 1376. Il mourut en ce voyage, à

Pise, le 21 novembre de la même année.

Son corps fut rapporté dans l'église de Nar-

bonne, et mis dans le tombeau qu'il y avait

- lui-même préparé: et de fait on voit encore

aujourd'hui du côté de l'épître et près de

]'une des portes pour entrer dans le chœur

de ce côté-là, son tombeau de marbre, avec

ses armes, d'une sculpture admirable, qu'il

y fit, comme l'on tient, faire de son vivant

et lorsqu'il était archevêque de Narbonne;

sur lequel son effigie est pontificalement

(355)Histoire des urehevéquesde Narbonne,
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représentée sans pourtant aucune épilaphe.
Autrefois était suspendu sur le couronne-

ment de ce beau tombeau, Je chapeau

rouge du cardinal Pierre: il fut naguère
tiré de là et mis dans le petit sacraire de

J'église par ordre de feu Monseigneur le

cardinal de Bonzi, lorsqu'il fit abattre les

pyramides de ce couronnement. »

La révolution a brisé le mausolée du car-
dinal de la Jugée; sa statue, sciée en grande
partie, a été retrouvée parmi les débris
d'un atelier de marurerie: le couronnement
en albâtre et d'un travail si délicat, placé
derrière sa tête, avait servi de ruche dans
un jardin. C'est, de même, exposées à tous
ies agents destructeurs, que j'ai retrouvé six
portions du bas-relief en albâtre qui dé-
corent le devant de ce tombeau, que l'on a
placé au fond de la Galerie du moyen âge,
sous l'arc de l'ancienne porte du chapitre
de la Daurade. Chacun de ces morceaux
représente un évêque placé dans une ogive
décorée de pyramidions; dans le haut et de
chaque côté de la niche est un écusson; il
est composé, comme Laffont l'indique dans
Je passage que j'ai cité, partie d'argent à la
bande d'azur, accostée de six roses de
gueules et d'azur à la fasce d'or.

573. Pierre tombale sur laquelle est

sculptée la figure de P. de Cuguran.
574. Autre pierre tombale sur laquelle on

voit l'image de Guillaume Jean de Mon-

lastruc, décédé en 1360.

L'inscription gravéeen une seule ligne sur
ie côté gauche de la pierre doit être lue
ainsi :

In nomine Domini. Jsta sepullura est Guil-
lelmi Johannis de Monte Astruco, qui obiit
anno MCCCLXlI,mensis augusti,

575. Pierre sépulcrale de Jean de Car-

daillac, archevêque de Toulouse. Il était

issu d'une des plus anciennes familles du

Quercy. «Il fit à Toulouse ses premières

études, et y professa ensuite le droit civil.

Il entra, peu de temps après, dans les or-

dres sacrés, et son mérite attira sur lui les

regards de Clément VI, qui le nomma, en

1331, évêque d'Orensé en Galice. Il fut trans-

féré, en 1371, à l'archevêché de Braga en

Portugal. Grégoire XI lui conféra le titreide

patriarche d'Alexandrie, et le fit adminis-

trateur du diocèse de Rodez. Cinq ans après,
il lui donna l'administration perpétuelle de

J'archevêché de Toulouse.» Il mourut le

7 octobre 1390, (f.Son tombeau, dit Catel,
est le troisième en ordre du côté de l'é-

pitre. »
Voici l'inscription qui y fut gravée et

qu'on ne lit plus qu'avec difficulté : llic
est sepultus in xilo (Christa) Domimis, Vomi-

nus Joannts de CanTalharo. Dei gralia Pa-
triarcha Alexandrinus, Adminhlrator per-

petuus et Arcliiepiscopatus Tolnsani, qui
obiit die vij mensis octobris anno domini

m. ccc. xc. cujus anima requissent in pace.
Amen.

576. Monument de Pierre de Saint-Mar-

tial, archevêque de Toulouse, mort le 1er

décembre de l'an 1401.

L'inscription gravée sur celle pierre sé-

pulcrale doit être lue ainsi:-
Anno Domini m. cccc. i. die prima decern-

[wis, obiit lieverendissimus in Christo Poin
Dominus Petrus de Sancto Marti ale. Archie-
piscopus Tolosanus, egregius Doctor, CUjWi
anima in pace requiescat cum Dei in per-
petuum. Amen. Paler nosier el Ave Maria
dicant omnes devote, Amen,

577. Pierre sépulcrale do Vital de Castel-

maur, archevêque de Toulouse, mort dans

cette ville le 1"' août 1410.

Voici J'inscription gravée sur sa tombe:

Ilic jacet sepultus recolcndce memories Re-
verendissimus in Christo Pater Dominus,
Dominus Vitalis de Castro lJlaurono, decre-
lorurn eximius Professor, divina gratia Ar-

chiepiscopus l'olosonus, qui priw; fuerat
propositus istius Ecclesiæ, qui obiit i die
mensis augusti anno Domini m. cccc. x.

578. Monument sépulcral sur lequel on a

représenté (gravé en creux) Pierre du Mou-

lin, archevêque de Toulouse. Ce prélat fut

d'abord juge d'appeaux, et maître des re-

quêtes. Il occupa aussi la place de garde du

sceau et de vice-chancelier pour le roi en

Languedoc, lorsque Charles VII, par son

édit de Saumur, le 11 octobre 1443, eut

établi à Toulouse le parlement déjà donné

à cette province en 1419, et supprimé

en 1428. Ce parlement fut installé le 7 avril

1444, par du Moulin et le célèbre Jacques

Cœur. Denis du Moulin, frère du premier,

avait occupé le siège épiscopal do Toulouse

depuis 1422jusqu'en 1439, époque à laquelle
il fut nommé évêque de Paris. Son frère

lui succéda dans la capitale du Languedoc.

Il fit embellir le palais destiné à sa demeure,

et construire à ses frais le grand portail de

l'église Saint-Etienne, où l'on plaça la sta-

tue de son frère et la sienne. Ce prélat

aimait les lettres, et composa plusieurs ou-

vrages qui ne sont point parvenus jusqu'à

nous. Il paraît que dans le nombre il y avait

quelques poésies. La maladie contagieuse

qui ravageait Toulouse en 1451, força ce

prélat d'aller chercher un asile dans le châ-

teau de Balma; mais il y trouva la mort lo
3 octobre de cette année.
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Voici l'épitaphe gravée sur son tombeau :

Hic quiescit tumulo tirbis Toloseodi._qiiis-
simus Archiprœsul Petrus de Molendino, no-

bilis genere, artium Magistcr, utroque jure
Licentiatus ac linguæ occitanœRégis

vue

Cancellarius et pœtarum Monarcha,qui anno

Dominiu. CCCC.LI. Dominusin XPO (Chnsto)
lertia octobris beato fine quievit.

579. Pierre sépulcrale de Bernard du Ro-

sier ou de Rosergio, archevêque de Tou-

louse, comte ès-lois, etc. Il naquit dans

cette ville, selon Nicolas Bertrand, ou au

Mas-de-Saintes-Puelles, en Lauraguais, sui-

vant Guillaume Benoît. D'abord chanoine

de la métropole, il fut successivement

évêque de Bazas en 14i8, et transféré en

1450 sur le siège de Montauban. Après la

mort de Pierre du Moulin, il fut nommé

archevêque de Toulouse par le chapitre de

cette métropole. Il composa plusieurs ou-

vrages qui étaient conservés dans la biblio-

thèque du chapitre, et engagea frère Etienne

de Ganno, religieux Cordelier, à écrire l'his-

toire de Toulouse. Il mourut le 18 mars 1V74-.

L'inscription placée sur son tombeau doit
être lue de la manière suivante :

Hie jacet reverendissimus in Christo Pater
Dominus Rernardus de Rosergio, Archiepis-
copus Tolosanus, utriusque juris Doctor, et
in sacra pagina Magister, qui obiit J'olosæ

xviij martii anno Domini M. cccc. LXXIIII,
cujus anima in pace requiescat. Amen.

580. Statue sépulcrale et couchée, d'un

évêque. Ce monument qui n'occupait point
sans doute, à une époque reculée, la place
où on le voyait naguère dans le chœur de

l'église de Saint-Etienne, n'est accompagné
d'aucune inscription qui puisse faire re-

connaître ce prélat. Catel n'a pas fait men-

tion de ce monument dans le chapitre de

ses Mémoires sur le Languedoc, où il parle
des évêqnes et des archevêques de Tou-
louse. Le style et le travail indiquent que
le monument n'a pu être sculpté que dans
le XIIIeou xive siècle, et ce ne fut que pour
ne laisser aucune recherche à faire à ce

sujet, que j'étendis autrefois mon examen
même jusque dans le xvi*.

Après la mort de Fulcrand, arrivée dans
l'année 1200, on sait qu'un schisme divisa
I Eglise de Toulouse, et que deux portions
du chapitre nommèrent chacune un évêque.
Raymond Arnaud fut bientôt dépossédé;
Raymond de Rabastens fut déposé en 1205.

Le célèbre Foulques, qui succéda à ce der-
nier, reçut les honneurs de la sépulture
dans l'église de l'abbaye de Grandselve.

Raymond de Falgara été enseveli dansl'é-

glise des Dominicains ou Frères prêcheurs.
Bertrand II était de la famille des seigneurs
de l'Isle-Jourdain, et portait les mêmes
armes que les comtes de Toulouse, c'est-à-
dire, de gueules d la croix cléchée, vidée et

pommetée d'or (356). Hugues Mascaron avait
son tombeau dans l'église des Dominicains.
Saint Louis de France mourut à Brignoles,
et son corps, transporté à Marseille, fut en-
suite enlevé par les Aragonnais. Les armes

sculptées sur ce monument suffiraient d'ail-
leurs pour montrer que l'on n'a point voulu

représenter cet évêque. Arnaud Roger de

Comminges portait l'écu bien connu de sa
famille. Le cardinal Pierre de la Capelle-
Taillefer passa, vers 1305, du siège de Toti.
louse à celui de Palest ine. Gaillard de Preis-
sae fut nommé à l'évêché de Riez, qu'il
n'accepta pas, lors de l'érection de Tou-
louse en métropole.

Nous avons épuisé la liste des évêques
pendantle XIIIe siècle et le commencement
du XIV., et cependant nous n'avons trouvé
aucun prélat auquel on puisse attribuer ce
monument.

En recherchant parmi les archevêques,
bien que les insignes portés par la statue
ne paraissent indiquer qu'un évêque, je ne
sais si nous serons plus heureux.

Jean de Comminges étant de la même
famille que Arnaud II, est par cela même
exclu du nombre de ceux pour lequel ce

monument aurait pu être fait, puisque les

armes que l'ony remarque sont différentes
de celles de la maison de Comminges; d'ail-

leurs, Jean de Comminges se démit en 1328.

Guillaume de Laudun en fit autant en 1345;

Raymond de Canillac quitta aussi le siège
en 1350. Etienne Audebrand ou Aldebrandi

vint ensuite, et nous n'avons pu retrouver,

son écusson. 11en est de même pour Gaud-
frid de Vayroles (357). Nous avons le mo-

nument de Jean de Cardaillac, et l'on sait

que l'écu de sa famille est de gueules au

lion armé, lampassé et couronné d'or, à

l'orle de treize besans d'argent (358). François
de Conzié renonca à l'archevêché de Tou-

louse, vers 1392. Nous avons les monuments

de Pierre de Saint-Martial et de Vital de

Castelrnaur. Rien n'indique d'abord que
ce soit celui de Dominique de Florence,

qui avait cependant un tombeau dans J'é-

glise de Saint-Etienne, tombeau sur lequel
on lisait une inscription que Catel ne rap-

porte pas, mais dont il fait mention. Et

cependant on doit peut-être s'arrêter à l'o-

pinion que ce monument représente ce pré-
lat. Denis du Moulin fut transféré sur le

siège de Paris. Pierre du Moulin, son frère

(358)Dictionnairegénéalogiqueet héraldique,II,
5).

(557)Leshistoriens du Languedoc, qui, àla (in
du tomeVde leur ouvrage, oui donneles sceaux

des évêques de la province, n'ont point t.'j'i"
ceuxd'Audebrand eLde Vayroles..
, (3>8) Dictionnaire généalogiqueet héraldique,<>

"i 7-378.
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et son successeur, avait une tombe plaie

que nous possédons encore. Nous avons

aussi un monument du même genre con-

sacré à Bernard de Rosergio ou du Rosier.

Pierre Dulion, successeur de celui ci, avait

des armes bien différentes de celles qu'on
voit sur !e monument qui nous occupe.
Hector de Bourbon ne peut être compris
uans le nombre de ceux sur les signes hé-

raldiques desquels on peut former quelques
doutes. Ce prélat ferme la liste des arche-

vêques de Toulouse pendant le xv' siècle.

Le style indique le xiv", et, faute de mieux,
on peut aussi l'attribuer à Dominique de

Florence, si ce n'est à un prélat étranger à

la ville de Toulouse. ,

581. Cette autre statue sépulcrale est celle

de Jacques Isalguier, issu de cette antique

famille qui a joui d'une si grande considé-

ration dans Toulouse, et qui entra plusieurs

fois dans les charges municipales de cette

ville. On a retiré, en 1791, ce monument en

stuc qui provient du cloître de la Daurade,

du mausolée en forme de chapelle qui appar-

tenait aux Isalguiers. La voûte était peinte

en azur et semée d'étoiles d'or. Des bas-

reliefs, aussi en stuc, de l'époque de la re-

naissance, en couvraient les murs. Jacques

Jsalguier vivait encore en loOi, et cette

année même il fut capitoul.

582. En démolissant un mur dans la

grande église des Augustins pour les appro-

priations du musée, on a trouvé, il y a

deux ans, cette statue sépulcrale. Elle est

en pierre, et représente une femme dans le

costume généralement adopté par toutes les

dames, dans le Languedoc, vers la fin du

xv. siècle.

583. Statue sépulcrale de Denis de Beau-

voir ou de Belvèze, d'une ancienne famille

de Toulouse.

Denis de Beauvoir mourut pendant le xv.
siècle. Bienfaiteur du monastère des Cor-
deliers de la grande observance, il fut in-
humé dans le chœur de leur église, et la
statue placée ici ornait son tombeau. Les

religieux Bénédictins, auteurs du Voyage
littéraire, ont dit, ne partie, page 48, que
l'on voyait le tombeau d'un comte de Tou-
louse dans le chœur de l'église des Corde-
liers; mais ils n'y ont vu que celui de Denis
de Beauvoir, monument élevé près de deux
siècles après l'extinction de la famille des
comtes.

584. Statue sépulcrale, en marbre blanc,

de Roger de Sarrieu, me 'tre de camp géné-
ral des bandes de l'infanterie française, dé-

cédé dans son château de Martres, en 1576.

Roger de Sarrieu, que quelques écrivains
du xvi* siècle nomment Sarriou et Sarrion,

se distingua par une grande bravoure et par
des talents militaires peu communs. Bran-

tôme le vit capitaine des gardes du Roi, avec

le titre de mestre de camp. « Ceste charge
estoit si honorable, dit cet auteur, que ve-

nant à commander à une autre plus grande,
on ne vouloit jamais s'en démettre. » Lors-

que M. de Strozzi partit pour aller au se-

cours de Malte menacée d'un siège par les

Turcs, le colonel des gardes, « après avoir

rassemblé tous ses capitaines, et leur avoir

dit l'intention de son voyage et sa volonté

pour commander en son absence, il avisa,

tant pas sa nomination que par l'élection et

par le consentement de tous ses capitaines,

que le capitaine Sarrion, le plus vieux et

plus pratic de tous, commanderoit en son

absence, et non sans raison, car il esloit tel
et fort homme de bien et d'honneur appar-
tenant à M. le mareschal de Termes. » Dans
un autre passage, Brantôme, après avoir

vanté la bravoure de du Gouas, ajoute :
« Feu M. de Guise J'eslimoit fort, comme

M. de Sarrion, autre mestre de camp, lequel,

pour estre parent de M. de Termes, le suivit
en Corsegue, et là servit son roi et son gé-
néral. A le voir, on l'eust pris pour un
homme fort rustaud; mais estant en guerre,
il sçavoit aussi bien commander, conseiller
et exécuter que pas un de ses compagnons
que j'ai dit ci-dessus, et estoit un très-
homme de bien et d'honneur. »

Zélé catholique, Roger de Sarrieu fut

chargé, pendant plusieurs années, de la dé-
fense de cette partie du Comminges dont
ses terres étaient voisines, etil en repoussa
toujours les protestants. Sa famille subsiste

encore, et l'un de ses descendants est offi-
cier dans le corps de l'artillerie.

Cette statue décorait le mausolée des Sar-
rieu dans l'église de Martres. Renversée

pendant la révolution, elle avait été re-
cueillie et placée près de l'une des portes
du château. Feu M. Thebé, propriétaire du.
domaine possédé autrefois par Roger de

Sarrieu, a fait don de ce monument au mu-
sée de Toulouse, voulant conserver ainsi
un monument historique, et consacrer en

quelque sorte, dans un lieu public, le sou-
venir d'une famille qui a mérité par ses ser-
vices militaires une juste illustration.

Ce monument, n'ayant pu trouver place
dans la Galerie de la Renaissance, a été placé
dans celle des tombeaux, et avec toutes les
autres statues sépulcrales que le musée pos-
sède. *

INSCRIPTIOXS.- L'étude de la paléogra-
phie ne peut être complète qu'alors qu'on
en étudie les monuments. C'est autant pour
en faciliter la connaissance que pour con-
server des souvenirs, des noms qui se rat-
tachent presque uniquement à ces marbres,
que l'on a rassemblé dans le musée de Tou-
louse cette longue série d'inscriptions. Elle

peut, sans doute, s'accroître encore; on a
même ajouté depuis peu à son importance
alors que la Société archéologique a fait
mouler, sous nos yeux, presque toutes
celles qui existent à Saint-Bertrand de Coin
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minces. En examinant ces archétypes,
exé-

cutés en terre blanche, et qui reproduisent

entièrement ks criginnllx, on pourra se

convainere qu'ils complèient plusieurs de

nos séries (359). Les xn% XIIIeet XIVesiecles

nous ont fourni les plus nombreux monu-

ments: il y en a ausfi, peut-être, quelques-
uns qui sont antérieurs au xie; mais on n o-

serait l'affirmer. J'ai d'abord indiqué celles

de ces inscriptions sur lesquelles on ne

trouve d'autres dates que celles du jour des

ides, deskaiendes et des nones; maisil est

assuré que plusieurs appartiennent à des

époques moins reculées que celles que l'on

peut assigner au plus petit nombre. Lesins-

criptions remarquables de notre collection

ont été copiées avec une fidélité scrupu-

leuse, lues et expliquées par M. le marquis

de Caslellane, qui doit nous donner, dans

les Mémoires de la Société archéologique, la

Paléographie méridioJlale, dont il rassemble

le? éléments. Je rapporterai ici quelques-
unes de ses explications.

585. Le cloître ne la petite ville de Saint-

Ciaudeus était, par son ancienneté, par ses for-

mes, l'un des plus intéressants monuments

de nos contrées. Je J'ai vu en ruines, mais

il y existait encore quelques colonnes de-

bout, quelques arcs à plein cintre décorés

de sculptures délicates, des tombeaux et des

inscriptions; il n'en existe aujourd'hui d'au.

tres restes qUl deux pierres lflseri tes que le
musée possède.

Celle qui est placée sous ce numéro, a,
dans sa partie supérieure, le monogramme
du Christ formé d'un XChi, d'un P lllto,

et d'un 2 Sigma. Les lettres A Alpha, et u
Oméga que nous avons aussi retrouvées sur
les monuments des premiers siècles, parais-
sent suspendues à l'extrémité des deux
branches

supérieures
du X. On ne lit pas

facilement l'inscription gravée au-dessous.
La voici:

vr kalcndasjunii.
Claudilur hoctmnulo liernardi corpusin antro
Jpsius et anima deerat supernaper astra
Parcal parcenda,qui parcelcrimina dira,
Omnipolenspastor ne rapiat lortor.

586. C'est du village de Saint-Christau,
dans le département du Gers, que provient
cllte inscription qui a été déposée dans lu

muséepar les descendants de celui qui la fit

graver. Elle est en langue romane :
Peire de Monlaur fe f.ar aqucst Pilar per

I arme de sie, de so paire e de sa maire et per
daquelns de tot so linadge e pcis nads e peusa ncise.

587. Monument d'Adémard de Argelers,
mort le ierjour des ides do janvier.

588. Epitaphe de Pons, chapelain, camé-

rier et chanoine de Saint-Saturnin, mort !e

7 des kalendes de mars.

589. Inscription sépulcrale de Raimond

de Petia (360), chanoine de Saint-Etienne,

mort le 10 des kalendes d'avrii.

590. Souvenir nécrologique de Bertrand

de Bigot, chanoine de Saint-Etienne, 10 des

kalendes d'avril.

591. Autre placé sur ie tombeau de Gal-

bertus, mort le 4. des ides de juin.

592. Epitaphe de Guillaume de Saint-

Félix, chanoine et archidiacre de Saint-

Etienne, mort le 2 des ides de juin.

593. Autre d'Athon Coggalnis, du h des

ides de juin.

59k. * Cette inscription nécrologique est

dans le cloître de Saint-Bertrand de Cnm-

minges; elle est ainsi conçue: xiv. kalendas

julii obiit Forto de Maireja, canonicus et

sacerdos.

595. * Celle-ci, qui provient du mmc

cloître, a été lue ainsi par M. de Caslellane:

Sexto nouas, die sabbati, jltlii, obiit Petrus,

archidiaconus de Nistier.

596. Cette inscription, qui provient du

cloître de Saint - Saturnin, doit être lue

ainsi :

XII dies kalcndas seplembris ofJiit Guil-

ielmus Garcias Lerlla, nostra: congregalionis
canonicus.

597. Epitaphe de B. de Gradac, mort aux.

kalendes d'octobre.

598. Autre d'Arnaud de Samatan, qui

cessa de vivre aux ides de décembre.

599. Celle-ci est très-remarquôble par la

beauté des caractères, mais n'est pas aussi

ancienne que beaucoup d'autres quej'ai dtSjil

indiquées; elle provient du cloître de Saint-

Etienne et doit être lue de cette manière :

JV Kalendas decernbris obiit Guillelmas

Petn, prœpositus istius loci.

600. Inscription placée autrefois sur la

tombe d'un Adalbert de Sllillt-Daunin et de

Bernard son fils.

601. Epitaphe de Pierre, chapelainet cha-

noine de Saint-Etienne.

602. Cette inscription constate que la cha-

pellede Saint-Jacques, dans l'église dt's Cor-

deliers de la grande observance à Toulouse,

a été construite aux frais d'un marchand

nommé Arnaud Martin.

603. Ce marbre indique aussi que la cha-

pelle de Saint-Barthélemi, de la même église,

(55) Les archétypessont indiqués ici par un as-
térisque.

(3(>0)Elle est gravcc sur une brique.
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fut construite aux dépens d'un autre mar-

chand nommé Guillaume ou Garcie Pons.

Ces deux dernières inscriptions sont ap-

paremment du XIIIesiècle.

604. On voyait au-dessus de la porte de

l'église de Saint-Jean à Toulouse, cette pla-

que en marbre sur laquelle est sculpté, avec

beaucoup de soin, le monogramme de Jé-

sus-Christ, formé d'un X chi, d'un P rho,
d'un 0 omicron et d'un 2 sigma. Dans les

branches du X chi sont les lettres Aalpha et

n oméga. L'inscription gravée dans la partie

supérieure du monument a été lue ainsi par
M. de Caslellane :

Ilic Deus orat domusejus et isla vocal,
Hue ergo venialquem consciaculpa fatiy&t.

M. de Castellane fait remarquer que la

première ligne n'offrant aucun sens et n'é-
tant pas un vers, il faut peut-être lire :

Ilie Deus oralur, domusejus et hta vacaLur".

Ce qui paraît d'autant plus convenable que
la rime existe aussi dans ce vers.

605. Le monument précédent provient
d'une église qui appartenait aux Chevaliers

hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem. Ce-

lui-ci, où l'on voit aussi le monogramme du

Christ, était sur la porte de l'église des Tem-

pliers à Valcabrère; il en avait été retiré et

placé dans le mur du cimetière de Saint-

Just.

606. Le monument placé sous ce numéro
est plus moderne; dans les troisécus figurés
au bas de l'inscription, on voit, 1° un pal-
mier, 2° une tête armée, 3° une clefet une

cuirasse. Cependant, celui pour lequel on
a gravé l'inscription était un fabricant de
couvertures:

Son inscription, en langue romane, que
je crois être du XIVesiècle, est ainsi conçue:
Esta sepultura es den Bernât Al, de Gardoh,
flessadier.

607. Sur ce petit monument, Pierre Gai-
cies a fait sculpter, dans un enfoncement
en forme d'écu, un geai, nommé en lan-

gue romane gaï, un enclume et un mar-

teau. L'inscription indique la profession du

mort; Peyrre Gaycies, saralhé.
Le monument est aussi de la fin du XIVe

ou de la première moitié du xve siècle.

608. Ce bas-relief indique déjà une amé-

lioration dans les arts du dessin; il doit

dater de la fin du xv* ou même du com-

mencement du XVIesiècle. Il représente le

voile sur lequel, suivant une tradition

pieuse, la face de Notre-Seigneur fut, impri-

mée. Ce voile est soutenu par deux anges.

Auldossus, on lit, aussi en langue romano

toulousaine, Ageta (pour Aquesta) sepultura

es deM. (Mossen) Ph. Pitei. Dans le bas sont

ces mets en abrégé:
Jésus Christus.

609. Ces deux inscriptions, placées sous

le même numéro, sont peu importantes ; on

y retrouve, seulement à la fin du xve siè-

cle, l'usage de la langue romane toulou-

saine, employée comme langue nationale.

610. Nous commencerons par ce monu-

ment la série des inscriptions sépulcrales

qui portent la date de l'année où mourut

chacun des individus auxquels elles furent

consacrées. Celle-ci a souffert dans quel-

ques-unes de ses parties. Elle a été lue par

M. de Castellaue, et nous rapporterons ici

son expliciltion.

Anno ab Incarnatione Domini millesimo
centesimo decimo septimo, v idus septembris
luna vigesima (361) prima, obiit Bernardus

Sacrista, Canonicus Sancti Stephani.

llic SUlltill fossaBernardi corporis, ossa,
Qui peciil lite utestis præmia vi/æ. (Sic.)
Quid fuerim, quondam, non quidsim si bene

[ccruis,
Falliiis, o lector, qui Clirislovivere spends ,
Est lib; nwrs lucrumsi moriendosocieris,
Velicilervives ilerutv.

611. Comme toutes les autres maisons

religieuses, l'abbaye de Saint-Paul de Nar-

bonne a renfermé de grandes vertus qui,
bien connues dans son enceinte claustrale,

sont demeurées ignorées au dehors; fleurs

dont le parfum suave n'a pas été répandu
au loin. Telles furent celles de Bernard,

grand sacristain de cette maison, mort en

l'an 1051. Gravé sur un marbre qui a plus
de deux mètres de long, son éloge fut rejeté

parmi des matériaux informes; il a été re-

cueilli par nous en 1833. Ce monument

placé sous ce numéro, contient un édifiant

récit de la mort du saint religieux

Cum Bernardus iste vir honestoe vitce ct

maqnænligionis mortem siúi instare cerne-
ret tanquam obitns sui prcRscius die martis

qua decessus ejus futurus erat de illo eodem

proprio, quod habebat omnibus suis confra-
triúus ac pauperibus procurationem fieri in-
stiluil ut feliciam qua divinitus dilfundeúa-
tur eisdem, solita benignitate impertiret qui
cum per omnia beatum Geraldum Biterrensem

episcopum queni longo tempore doctorem
habuerat imilari satageret decima die in

pane el aqua jejunans : non paucis suppliciis

(301}Ces niois Luna xx, peu apparcnis sur le marbre, ont etc restilues par M. de Caslcllane.



15i& TaU DICTIONSAIRE TOU 1380
, , , 1'--_- .w .1.l,J.l

corpus sunm mncerans ita
fry urns

inoui-

lion* permanebat
ut cum valeret a divino

elite nullatenus abduct posset. Cumautem

jam dicla dies advenisset presbyteratiim
ad

le vocans ante ejus prcesentiam seprostravit,
pi licet in qravia peccata minime incidisset, se

tamen omnium reum magna animi compun,

clione, argneúat. Qui a
confessione surgens,

cuidam locato innitens eccleuam petiit flexis-

que ante venerabile allare"beati Joannis geni-

bus, ab eo qui missnm celebrabat Dorninicum

corpus accepit. sicqae
missa celebrata, spem

Domino redelldit.

Uunc Narbonavirummeruit sibipost Caciannm

El Maria SUllrHPaulo seciavilalumpmun. (Sic.)

Kalendas maii obiit Bernardus, sacrisla

major Sancli Pauli, tanno Domini 1VL,C. L.

Primo, A f ii.;

612. Epitaphe de Guillaume do Saint-Hi-

laire, chanoine de Saint-Paul et de Saint-

Just, mort le 8 des ides de février (id-us bis-

quarto februi), l'ad 1174.

613. Ce marbre, retiré du cloître de Saint-

Etienne à Toulouse, n'est pas entier. Il

contient trois épitaphes ou trois indications

nécrologiques.
— La première est celle-de

Jean-Baptiste Curtasola, chanoine laïque,

mort aux kalendes d'avril 1198. — La

seconde annonce que [Bruno de Garrigiis,

autre chanoine laïque, mourut l'an 1199. —

Enfin, la troisième est consacrée à un autre

Bruno de Garrigiis, mort en 1207.

614. Cette épitaphe d'Alamanda, femme

de Guillaume de Château-Neui (de Castro

novo), est très-remarquable en ce qu'elle

prouve que les chanoinesses de la métro-

pole existaient à une époque bien antérieure

à celrle qu'on assigne pour leur fondation,
et aussi, parce qu'Alamanda portait sur son

écu la croix de Toulouse. Ainsi on peut

présumer qu'elle appartenait à la famille des

comtes de cette ville. Cette noble dame

mourut le 6 des kalendes de janvier de l'an

1223.

615. Aux nones de septembre 1204, Gé-

raud Dieucapins (Diocapinio), l'un des offi-
ciers (proepositus) du monastère de Saint-

Paul, à Narbonne, fit une fondation pieuse
pour le repos de son âme et pour celle
des siens. Cette fondation fut gravée sur
ce marbre qui a 57 cent. de haut sur 54
cent. de large. Elle est terminée par deux
vers léonins ou rimés.

616. Epitaphe de Calven, chanoine de

Saint-Saturnin, décédé en 1230.
017. Monument de Raymond de Baril.

grand cnapeiain (CapCLLan'Usmujui), uucoue

le 6 des ides d'avril 1233.

618. Ce marbre était placé à gauche de la

porte qui, de la grande nef, conduit dans le

cloître. Elle est commémorative de la mort

de Raimond de Sellis, prêtre, prieur de Sa-

verdun, chanoine de Saint-Saturnin, mort

en 1235. Après cette date, on lit : Jacet (R.

de Sellis), in prima cisternha. (Sic.)

619. Ce petit marbre contient la note né-

crologique de Bertrand de Toulouse, cha-

noine, mort en 1246.

620. Pierre de Prulbac , chanoine laïque,

mort en 1250, avait au-dessus de son tom-

beau le petit moniteur funéraire indi-

qué ici.

621. * C'est dans le cloître de Saint-Ber-

trand de Comminges que fut enseveli

Simon de Argenos, archidiacre et sacris-

tain, dont cet archétype retrace l'épitaphe.

Il mourut le 16 des kalendes d'octobre, l'an

1251.

622. Pierre de Thola ou de Tholosa, cha-

noine et ouvrier (operarius) du chapitre de

Saint-Etienne, mourut aussi en 1251, selon

l'épitaphe conservée sous ce numéro.

623. Le prieur d'Artigàt, François de

Monts, chanoine, cessa de vivre aussi en

1251. Son épitaphe est placée sous ce nu-

méro.

624. Un chanoine du chapitre de Saint-

Saturnin, qui, ainsi que Pierre de Thola,

est désigné par la qualité d'operarius, mou-

rut de même en 1251, aux kalendes de

mars. On le nommait Rufus ou Arnaud le

Ros. Le marbre placé sous ce numéro con-

tient son épitaphe.

625. Dans cette même année qui nous

fournit tant de moniteurs funéraires, Ber-

trand de Villeneuve, l'un des membres de

l'illustre famille de ce nom, mourut à Tou-

louse. Son épitaphe, tirée du cloître de

Saint-Etienne, dit qu'il était familiarius
istius loci.

626. Epitaphe de Raimond Caruger, prê-
tre et chanoine de Saint-Etienne, décédé

en 1255.

627. * J'ai déjà fait connaître toute l'im-

portance de l'abbaye de Saint-Victor; c'est

du cloître de celle-ci que provient ce mo-

nument. La partie inférieure est divisée en

trois portions. Dans celle du centre est une

croix entre deux candélabres. La lune et le

soleil paraissent dans le haut du bas-relief.
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La portion de droite représente un autel

qui supporte un calice au-dessus duquel

est une croix. Un prêtre en coutume sacer-

dotal se retourne vers le peuple. Dans la

partie correspondante à gauche, onvoit le

portail de l'abbaye surmonté de son clocher.

L'inscription nous a.pprend que ce monu-

ment fut consacré au sacristain Hugues :1

Hugosacrisla, quempelra legitbrevisista,
Congaudetcelis Sanctis sociusftlichaeVis.
Universorumflos,et decusmonaconun. (Sic.)
Cullorsanctorum, merilosepelitur, eorum
Temploquodpriino quasi toium fecit aYlllo.
Deposiiismembris octavaluce ?iot>en>bris.
lJJsijungnlur C his, post L quinquesequallrr,

- Anllusmonsiraiur in quosuperustra loquaLur,

628. * Cet archétype d'un monument du

cloître de Saint - Bertrand de Comminges
offre un souvenir de Pierre de Fita, mort

le 14 des kalendes de décembre de l'an

1257. Il était chanoine, sacristain et archi-

diacre.

629. Le chanoine dont cette modeste ins-

cription conserve le souvenir, portait je

nom de Comminges. Appartenait-il aux

comtes de cette petite province? C'est ce

qu'on ne peut affirmer; mais, à cette épo-

que, on voyait beaucoup de membres des

races les plus puissantes entrer ddns les

ordres sacrés, et même vivre obscurément

dans la paix du cloître et dans la retraite la

plus profonde. Celui dont l'épitaphe est

placée sous ce numéro mourut en 1258.

630. Ce petit monument est aussi consa-

cré à un chanoine, mort la même année

que le précédent. Il se nommait Amelius de

Sanars.

631. Ce monument a été placé par Roger

Bernard, comte de Foix, sur la tombe de

Raimond de Foix, qui fut prieur du couvent

de la Daurade, et qui mourut le 6 des

kalendes d'août, l'an du Seigneur 1258.

Voici l'inscription gravée sur ce marbre:

Dominus Rogerius Bernardi, comes Fuxi,

posuit istum lapidem super fralrem Raimun-
dum de Fuxo, avunculum suum, qui fuit
prior hujus domus sexdecim annis ct hohiit

(sic) anno Domini 1258, kalendas augusti.

Le comte nommé ici est Roger IV, fils de

Roger-Bernard II. Il succéda à son père en

124-1, et mourut en 1265. Son oncle, irère
de Roger Bernard II, avait d'abord élé des-
tiné à prendre l'habit religieux à Bolbonne.
On voit qu'il mourut à Toulouse étant

prieur du couvent de la Daurade.

632. Ce monument singulier ne nous

donne pas le nom de celui à qui il fut

érigé. On ne le trouve qu'en, abréviation.

Le marbre porte la date de 2 des ides de

juin de l'an 1260.

633. Epitaphe de B. de Succo, prêtre,
chanoine et ouvrier (operarius) de Saint-

Salurnin de Toulouse, mort le 7 des ides de

novembre de l'an 1261.

634. Inscription tumulaire de B. de Pont,

chanoine, décédé le 6 des nones d'octobre

1262.

635. *
Epitaphe de H. Gourdan, chanoine,

sacristain et archidiacre d'Aure, mort l'an

du Seigneur 1263, le 2 des ides du mois de

juillet.

636. * Monument sépulcral de Vital de

Vaxosion, chanoine, archiprêtre et sacris-

tain de l'église de Comminges et de celle de

Saint-Gaudens, mort le 2 des nones de

novembre de l'an du Seigneur 1264.

637. Bernard de Crozilles, précenteur et

prieur claustral, mort le 8 des ides de sep-
tembre de l'an 1265, était enseveli dans un

tombeau au-dessus duquel on avait placé
cette inscription.

638. Voici encore un membre de la famille

de Villeneuve : il se nommait Bertrand,

comme celui du n° 624, et était chanoine

de Saint-Etienne. II mouruten 1268.

639. Souvent, dans le désordre des guerres

civiles, les monuments tombent sous les

efforts de la haine et de l'ignorance. Rien

n'est sacré pour des sectaires fanatiques, et

les sépulcres des bienfaiteurs de l'humanité

n'obtiennent pas même les respects du pau-
vre. C'est ainsi que les religionnaires de

Castres renversèrent le tombeau de Pierre

Dert, fondateur de l'hospice de cette ville.

Un heureux hasard déroba l'épitaphe de cet

homme de bien à la destruction qui l'avait

menacée, et après plus de deux siècles

d'abandon et d'oubli, elle a été recueillie

pour le musée detotilouse. Elle porte la

date de l'an 1269, et est ainsi conçue :

Anno incarnationis DominiM. CC. LXVIIII,
hie requiescit corpus Petri Dert, qui hedifica-
vit (sic) et construxit istttd hospitale, ad
honorem Dei et beatæ Marim matris ejus, et
beati Jacobi Apostoli.

640. *
Epitaphe d'Atariolus de Saint-

Paul, chanoine de l'église de Comminges,
mort le 3 des kalendes de mars de l'an

1271.

641. Ce marbre est chargé de trois écus

blasounés, parmi lesquels on voit celui des

Rouffiac. Au centre est un espace vide où
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sans doute on devait, selon la mode du

temps, graver une figure. Il contient deux

épitaphes: la première est consacrée à la

dame Raimonde, femme de Guillaume de

Uouffiac, morte le 5 des nones de juillet

l'an 1275. La seconde est celle de Guillaume

de Houffinc, qui décéda le 5 des ides de

septembre l'an 1279.

642. Pierre sépulcrale d'Aymenc, cha-

noine, chancelier et ouvrier, ou maître de

l'œuvre, de l'Eglise de Toulouse, mort le

16 des kalendes d'août 1282. On a sculpté

sur ce monument le Christ dans une gloire

et tenant le globe du monde; à sa gauche,

Aymeric présenté par son ange gardien;

à droite, l'âme d'Aymeric, sous la forme

d'un enfant, est offerte au Seigneur par un

ange, dans la partie inférieure du monu-

ment Aymeric est étendu dans l'attitude de

la mort.

643. * Le tombeau de Pierre de Solario,

chanoine, sacristain et chantre de l'église

de Comminges, mort le 11 des kalendes de

novembre de l'an 1283, est dans le cloître

de Saint-Bertrand; au-dessus est cette ins-

cription.

644. * On lit sur cet archétype: Anno

DominiMCCLXXXV.XX. kalendasmartii obiit

Bernardus de Baledsa. Orate pro eo. Pater

noster.

645. * J'ai déjà rapporté l'un de nos mo-

numents sépulcraux où le nom de celui au-

quel il fut consacré n'est indiqué que par
des sigles: dans celui qui est placé sous ce

numéro, il ya une abréviation dans le nom.

On peut lire peut-être Arnaldus de Deusde-

ditoude Desdeit. Ce personnage était prêtre,

chanoine, chantre et aumônier de l'église
de Comminges; i! mourut l'année du Christ

(anno Christi) 1292, le second jour des ides

d'avril.

646. Epitaphe de Arnaud Ruppé ou de la

Roche, chanoine, décédé le 3 des kalendes

de septembre 1290.

647. L'inscription gravée sur ce marbre

est élégante dans sa forme, et ses ornements

paraîtraient plutôt du xve que du XIIIesiè-

cle. Il y a quelque chose d'insolite dans les

mots; ainsi à la troisième ligne, on lit ic

JDACET,pourhic jacct ; à la cinquième on

trouve le mot mensis, écrit rnencis. Ce mo-

nument était au-dessus de la séoulture de

liernaru ue Ciazenuuvy ui uu musuarusa sa

fille;il porte la date du mois de Mars de

l'an du Seigneur 1295.

648. * Cette épitaphe, qui ferme la série

de nos inscriptions du XIIIesiècle, conserve

la mémoirede vénérablehommeM.Guillaume

de Aset, diacre et chanoine de l'église de

Comminges, et archidiacre de Aran (362),

qui mourut le 4 des kalendes d'avril de

l'an 1298.

649. * Le XIVesiècle nous a laissé, parti-

culièrement à Saint-Bertrand de Commin-

ges, une longue suite de ces moniteurs

nécrologiques, de ces inscriptions, en géné-

ral si courtes, qui nous apprennent seule-

mentla date du décès d'un ecclésiastique

ou d'un paroissien. Mais ces monuments,

où nous retrouvons les éléments de-la pa-

léographie de cette époque, ont d'ailleurs

l'avantage de former une chaîne entre les

temps antiques et les temps modernes, et

de fournir quelques documents à l'histoire

ecclésiastique. L'inscription placée sous ce

numéro apprend que le lieu de Garin, dans

la vallée de Larboust, lieu où j'ai retrouvé

des autels votifs et des inscriptions sépul-

crales, avait, en 1300, un chapelain, qui était

prêtre de l'église de Comminges. On le

nommait Sancius deSolier.

650. * On remarque sur ce marbre que

le nom de celui auquel il fut consacré, n'est

pas inscrit en entier; il y a, comme sur

d'autres, un signe d'abréviation au-dessus

de ce nom. Cet ecclésiastique était sous-

diacre, chanoine et archidiacre d'Aure. Il

mourut aux kalendes de novembre de l'an

1305.

651. *
Epitaphe de Jean Maurice, châte-

lain de Sauveterre, mort, le 19 des kalen-

des de février, l'ail 1305.

652. Cette inscription était autrefois dans

le cloître des Franciscains de Viilcabrèi-e;

elle est consacrée à Dominiqne de Orda,

mort le 9 des kalendes de septembre 1311.

Il paraît pour lui, comme pour bien d'au-

tres, que le nom patrouimique était ,.pris

du lieu d'où le personnage qui le portait

était originaire. Celui-ci tirait sans doute

son nom de Ourde,village de Barousse, si-

tué à quelques lieues de Valcabrère. La fin

de cette inscription est presque entièrement

(362)Sans doutede la valléed'Aran, qui faisait alors partie du diocèsede Comminges.
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formée de sigles ou de mots abrégés. M. de

Castellane la. rétablit ainsi :

Si IHlenlireq'tO tendiset ande venires,
Nunquam rideres, ted in omni tempore fleres.

653. * Pierre de Bernet, objet de cette

épitaphe, n'était point engagé dans les or-

dres sacrés, ainsi que le plus grand nom-

bre de ceux dont on retrouve à Saint-Ber-

trand et ailleurs la mention nécrologique

gravée sur des marbres. Il mourut le 9 des

kalendes d'octobre de l'an 1311.

65i. * Ce fut le 18 des kalendes d'août

que mourut Jean Fabre, prêtre et habitué

de l'église de Saint-Just de Valcabrère. On

Iit à la fin de son épitaphe, qui est placée

près du [porlail si remarquable de cette

église antique, ces deux lignes rimées, bien

connues par d'autres monuments, et que
nous retrouverons dans l'église même de

Saint-Bertrand :

Qui tumulum cernis cur non mortalia spernis,
Tali namque domo clauditur ornnis homo.

655. * Cette épitaphe de Géraud de Bage-
ran, sacristain et chanoine, est dans l'é-

glise de Saint-Bertrand. Après la dévote

mention de la prière à adresser à Dieu pour
le défunt, on trouve ces vers dont les deux

premiers sont les mêmes que ceux de l'in-

scription de Jean Fabre :

Qui tumulum cernis, cur non mortalia «pemis,
Tali namque doOloclauditur omnis homo,
Cum fex, cumlimus, cui res viiissimasimus
Undesuperbimusad stalum turpe J'edilllus.

Cette inscription porte la date du 8 des
kalendes d'avril de l'année 131k.

656. Cette inscription a été retirée du

couvent des Frères Prêcheurs ou Domini-

cains de Saint-Gaudens; elle porte la date

du r. novembre 1320, et est relative à de

pieuses fondations faites par la dame Mileta

Asnaba.

657. Epitaphe d'Arnaud Cavalier, cha-

noine, mort en 1320.Il est représenté sur

ce petit monument.

658. * C'est à Bernard de Bise, chevalier

et familier de l'église de Comminges, mort

le 6 des nones d'octobre 1317, que ce mo-

nument fut élevé. Un village, éloigné d'en-
viron trois lieues de Saint-Bertrand, porte le
nom de Bise.

C59.* Epitaphe de maître Jean de Arro,
docteur mort le 6 des kalendes d'octobre
132.

660.* Inscription sépulcrale de Vital de

Panasac, prêtre et prébendierde l'église de

Comminges, mort le 12 des kaiendes d'oc-

tobre 1328.

661. Epitaphe de Bernard de Alava. Ce

monument porte la date de 1330.

662. Cet autre monument funéraire est

de l'année 1331. JI était placé au-dessus de

la tombe de Géraldus de Do.

663. * Le marbre sur lequel a été prise

l'empreinte que nous possédons, 'est placé

dans le mur de l'église de Saint-Bertrand.

L'inscription est ainsi conçue: Anno Domi-

ni 1331, ni idus junii, obierunt femina de

Jumeto, et bonus homo de Alo conjux ejus.
66i. * Ce fut en 1334.et le 17 des kalendes

de janvier que mourut Vital de Ardengost.
Son épitaphe est terminée par deux vers qui
ont été copiés de l'épitaphe de la fameuse

Rosamonde, maîtresse de Henri II, roi

d'Angleterre. Anno Domini 133V, 17 kalendas

januarii obiit Vitalis de Ardengost, clericus

el presbyter hujus ecclesiœ, cujus anima re-

quiescat in pace.

lIic jacel in lumba, Rosa nzunci;r.on Rosa tHltltda,
Non redolel sedolet, qucvredolere solet.

665. * C'est, je crois, vers l'abside de l'é-

glise de Saint-Bertrand qu'est placée cette

inscription qui commence ainsi : Anno

Domini Mcccxxxnn, vu idus junii obiit
Maria de Augeris.

666. * Aux kalendes de mai 1334 mourut,
selon cette inscription , Vital de Quintan,

chapelain et chanoine de Valcabrère (Capel-
lanus et Canonicus Vallis Caprariœ). Ce mo-
nument n'est pas le seul qui nous apprenne
que Valcabrère, aujourd'hui chétif vil!age ,
avait, durant temoyen age, une assez grande
importance.

667. * Bertrand de Bellan n'était, comme
le dit cette épitaphe , que familier de l'é-

glise de Comminges. Il mourut l'an 1335, le
3 des ides de janvier.

668. * Arnaud S. G. deBentajore, prében-
dier de l'église de Comminges, et mort le 2
des ides de juin 1336, repose dans un sé-

pulcre chargé de l'inscription dont l'arché-

type est sous ce numéro.

669. *
Epitaphe d'Arnaud de Solan , prêtre

et prébendier de l'église de Comminges et

chapelain de Iso, mort le 5 des kalendes d'a-
vril 1339. Le lieu de Iso ne

serait-il pas le

village nommé aujourd'hui Isaut de VAutel,
ou de rHdlel comme on l'écrit Je plus com-
munémcnt?
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670. * Cette inscription, qui porte la date

du mois d'octobre de l'an 1348, après avoir

donné le nom de celui dont elle conserve le

souvenir ( Venerabilis et discrctus vir Domi-

nas Bernardus de Lobenchis), annonce qu'il

laissa pour son obit la somme de trente

sols toulousains.

671. *
Epitaphe de Garcie Arnaud de Car-

dailhac, chanoine de l'église de Co-mminges,

mort le 13 du mois de novembre 1348. Je

ne sais si cet ecclésiastique appartenait à

la fameuse maison de Cardllilhnc, en Quer-

cy, qui donna -en 1376, en la personne

de Jean de Cardailhac, :un archevêque au

siège de Toulouse (363).

672. *
L'église cathédrale deComminges,

dont les fondements furent jetés par saint

Bertrand, ne fut terminée que vers le mi-

lieu du xivesiècle, par les soins de 1'évê-

que Hugues de Châtillon, qui fit aussi bâ-

tir la chapelle où l'on voit encore son ma-

gnifique mausolée. L'inscription qui cons-

tate ces faits est reproduite par l'archétype

placé sous ce numéro.

673.* On a déjà vu quelques exemples
de noms dont plusieurs parties n'avaient

pas été gravées sur les pierres sépulcrales
de ceux auxquels les monuments avaient

été consacrés: on en trouve un autre ici.

Un G, avec un signe d'abréviation, indique
seulement lenom de celui dont ce monu-

ment devait conserver la mémoire. Il était

protonotaire, et mourut le 7 des ides d'a-
vril de l'an 1359.

674. *Les fondations pieuses, les dons de
Pierre de Quercu, habitant de la cité de

Commingesou de Saint-Bertrand, ne sont
connus que par le marbre encore con-
servé dans l'église de ce lieu et par cet

archétype. Pierre de Quercuou du Chêne
mourut le 7 janvier 1361. Sur ce monument

paraît un écu chargé d'un chêne do sino-

ple. C'étaient des armes parlantes, Quercits
étantle nom latin du chêne.

675. Inscription très-fruste, provenant de
Narbonne. Elle porte la date de l'année
1365.

676. Inscriptions sépulcrales, surla même

pierre, de B. Molherat, marchand, et de
Lombarda de Austur, sa femme. On voit,
dans le milieu du monument, Jésus-Christ

environné des symboles des quatre évan-

gélistes : en bas, à gauche, le maria ge-
noux; près de lui est un écu blasonné.
De l'autre côté, et en regard, est aussi Lom-

barda, à genoux et en prières: derrière
elle est un écu blasonné, et entre les deux

époux paraît un autre écu, parti des armes
du mari, parti de celles de la femme. Ce
monument est de l'an 1301.

677. Cette épitaphe de Jean de Malhac,
Burgensis Tolosœ, est gravée sur un mor-
ceau de marbre blanc. Elle porte la date du
19 novembre 1398.

Le xve siècle nous a fourni très-peu de mo-
numents.

678. Le premier est celui de Aynard de

Bletterens, premier président du parlement
de Toulouse. Il ouvre la liste de ces ma-

gistrats. Son épitaphe, qui provient de l'é-

glise des Dominicains ou Frères Prêcheurs

de Toulouse, n'est pas tout à fait la même

que celle qui a été rapportée par divers

auteurs. Il futplacéà la tête du parlement en

1444, et exerça cette charge jusqu'à sa mort,
arrivée le 10 janvier 1449.

679. GuillaumeSarralhe ouSarraille, qui
a pris pour l'une des pièces de son blason

une serrure, nommée en langue romane de

Toulouse sarraillo, mourut en 1464. Hu-

guette, sa femme, reposait dans le même

monument.

680. * Cette inscription commence ainsi:

Anno Domini MCCCCLXXIIIBertrandus de Pi-

palie, die XXIII mensis seplembris, elegit hic

sepulturam suam, et legavit conventui unum

obitum pro anima sua et parentum suorum.

681. *
Epitaphe de François Destencio,

chanoine et sacristain de l'elise de Com-

minges.

682. Ce monument provient du palais de

justice, où il était placé dans un mur qui a

été abattu, il y a. environ cinq ans. Il cons-

tate les grands travaux faits vers la fin du

xvle siècle, pour l'appropriation d'une par-

tie des locaux de l'ancien château Narbon-

nais.

Régnant, te. Roy. de. grant. renom
Charles. huitieslIle. de. ce. nom
Ce. lieu. rut. fait. et. mis. a. fin.
Lors. fut. né. le. noble.Dalllilhain
Veilhe. Saint. Denis, glorieux
Mil. quatre, cent. nouante, deux.

Cette inscription a déjà été rapportée par
Catel. Le noble Dauphin est Charles Orlantî,

(363)Supra. Le nom n'est pas gravé en entier sur voit qu'il faut suppléerau manque d'une lettre après
ce marbre;on y voit seulementCARPLHACO; mais on la 4e de ce nom.
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que le P. Anselme fait naître le 10 octobre
1492. La fête de saint Denis avait lieu le
9 du même mois.

MONUMENTSDIVERS.

La ville de Toulouse possède une belle
suite de médailles françaises, quelques ob-

jets de curiosité, de nombreuses boiseries,
de délicates sculptures, toutes choses qui
enrichiront bientôt, sans doute, un vaste
cabinet, dont la création honorera l'admi-
nistration. Alors il faudra rapporter, expli-
quer toutes les légendes de nos médailles;
alors aussi on pourra exposer aux regards
beaucoup de précieux monuments indi-

qués dans cette notice (364), mais qui ne

peuvent, soit à cause de la matière dont ils
sont formés, soit à cause de leurs propor-
tions, être placés dans les galeries qui ren-
ferment les marbres antiques, les monu-
ments du moyen âge et ceux de la renais-
sance.

683. Le nom de Roland est l'objet de

nombreuses légendes pyrénéennes, comme

celui des chants de quelques grands poëtes.
Qui ne connaît dans nos montagnes l'énorme

brèche qu'il ouvrit pour entrer sur les terres
des mécréants? La pierre plate d'un vaste

dolmen est, plus loin, le palet qu'il lançait
dans ses jeux; en jetant du haut des rem-

parts de Lugdunum Convenarum sa redou-

table épée vers Barbazan , il forma les trois

montagnes qui sont au delà du lac de ce nom.

Blaye conserve cette épée, et montre le tom-

beau du vaillant paladin. Toulouse gardait
son cor d'olifant parmi les objets les plus

précieux du trésor de l'abbaye de Saint-Sa-

Iturnin, et ce cor est maintenant dans les

icollections du musée. On ne saurait nier

:que cet objet est très-ancien, et il est assuré

iquadepuisplusieurssièclesonle conservait à

:Soint-Salurnin, avecl'évangélistaire de Char-

lIemagnc, ce qui cependant ne prouve pas

:ue ce cor soit du même temps. Les sculp-
tures bizarres dont il est chargé donnent

jeaucoup d'intérêt à ce petit monument.

684. Cet autre cor est dépourvu de sculp-
ures. Il provient aussi du trésor de Saint-

rSalurnin, où on avait oublié de lui donner

jne illustration pareille à celle du cor dont
le viens de parler. On sait que l'on trouve
lies cors semblables dans quelques ancien-
nes églises. A certaines époques de l'année,
eur son appelait les fidèles à la prière.

685. Christ en bois, recouvert d'une légère
lame de cuivre doré, enrichi d'émaux, de

verroteries, etc. Un petit jupon ou tonnelet

couvre en partie l'abdomen et les cuisses,
comme au chapiteau n°547, et l'étoffe, dont

on a supposé que ce tonnelet était formé,

est couverte d'ornements. Ce monument

provient de l'églis.e de Saint-Saturnin, et E

près de trois mètres de hauteur.

686. L'âme d'un évêque est emportée par
deux anges dans les cieux. Ce petit monu-

ment est en albâtre et date du xve siècle.

687. La Vierge aux anges, petite statue en

bronze. Elle est formée de deux bas-reliefs

semblables qui sont accolés, de sorte que
des deux côtés principaux , on voit la figure

en face.

688. Statue en porcelaine chinoise, re-

présentant une jeune femme tenant un en-

fant.

689. Serrure ancienne et ornée de figures.
690. Clef en fer; le travail est lrès-délicat,

et elle est ornée de sirènes; c'est un de ces

morceaux dont on attribue Ja confection,
soit à Bachelier, soit à l'un des frères de ce

grand artiste.

691. Poignard. Le manche est en ivoire

et formé par une figure de Moïse, tenant les

tables de la loi. Et cependant cette loi dé-

fend le meurtre.

692. Sceau en cire verte. Il représente un

roi de France.

693. Sceau en bronze, des consuls de Valca-

brère, petit village qui occupe une partie du

territoire de Lugdunum Convenarum. M. le

chevalier Gabalda, chef de bataillon en re-

traite, à Villefranche, en possède un autre ,

dont la forme est différente, mais où on lit

aUSSi: SIGILLUMcos. VALLISCAPRARIVE.

694. Sceau en bronze. Dans la partie infé-

rieure est un moine à genoux devant saint

Pierre qui le bénit. Un astre est au-dessus

de la tête du moine. Dans la partie supé-

rieure est la sainte Vierge tenant l'enfant

Jésus. Autour, on lit: s. ROBERTIOPERARU,

ET MONACHIEXCIES.Faut-il voir dans le der-

nier mot l'indication de l'abbaye d'Eyses,
l'ancien Excisum des Nitiobriges? Je serais

assez porté à le croire parce que ce petit
monument provient de l'Agénais

695.'Ce scel est en bronze; il vient de

Puymirol, et a été publié par M. Ains-

(364) Et entrautrestous les bronzes, les vases en fer, en verre, en terre cuilc, les monuments
égyptiens en bois, des figures indiennes, etc.
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worth (365) qui dit à ce sujet: « Je regrette

beaucoup de ne pas posséder la matrice du

scel dont il est question ici; mais, un homme

zélé, mon excellent ami, M. de Saint-Amans,

qui occupe un rang distingué en France à

cause de sa famille et aussi par ses intéres-

santes publications, m'en a procuré une em-

preinte prise avec tout le soin possible. Cette

empreinte est aujourd'hui déposée au mu-

séum dela Sociétédes antiquairesd'Ecosse.»

Plus heureuse, la Société archéologique du

Midi a pu acquérir ce monument pour le

musée de Toulouse. L'écu parti de France

et d'Angleterre est au centre. Dans les an-

gles, M. Ainsworth croit retrouver les plu-

mes provenant du casque du roi de Bohême,

qui, malgré son grand âge et complètement

aveugle, combattit, et fut vaincu et tué par

le prince tout jeune encore. Le P que l'on

voit sur ce monument doit signifier PARVUM.

La légende gravée autour de l'écu est ainsi

formée: s. DNI.NRIPCIP.AQTANEADEOTRACT

ASSISIAT.GRADISCASTR.Les premiers mots

doivent être lus ainsi: sigillum DomiNl NostBI

vrincivis AQUÎTANÎGLE.Le reste de la légende

peut avoir rapport aux assembléesqui avaient

lieu pour établir l'assiette de l'impôt; ces

assemblées étaient convoquées dans plu-
sieurs lieux, et l'un d'entre eux est désigné
ici par les mots GRAMDISCASTRI.

696. Une vieille tradition donnait à cette

tête en pierre, qui fait une horrible grimace
et dont la bouche est ouverte, le nom de

Têtede juif. Une hostie était peinte sur la

langue, et l'on racontait à ce sujet des cir-

constances que les auteurs qui ont débité

tant de fables sur Toulouse n'ont pas même

recueillies. Elle était.à l'angle des murs d'une

maison à l'entrée de la rue des Lois. Elle a

été donnée au musée par M. de Perpessac,

propriétaire de cette maison.

697. Livre de Toulouse ou livra de Tolosa,

poids en bronze qui porte la date de l'an

1516.

698. Deux quarts de livre de Toulouse,
cartaro de livra de Tolosa; ils portent la
date de l'an 1239, l'un d'eux a été donné uar
M. Médalle.

699. Autre quart de livre de Toulouse. II
est de l'an 1516.

700. Deux demi-quarts de livre, l'un est
de l'année 1239, l'autre de Î2V0.

701. Once do Toulouse; on lit autour
onsa de Tolosa,

702. Deux bassins en émail de l'ancienne

manufacture de Limoges; le premier est
décoré de deux peintures principales: l'une
montre Moïse présentant au peuple les la-
biés de la loi, l'autre Aaron offrant un sacri-
fice

Le second plat a des peintures plus soi-
gnées; elles représentent le jugement de
Pâris.

703. Ces longues épées à deux mains

étaient autrefois , comme symbole du droit

de haute justice, portées devant les capitouls
ou magistrals. municiuaux, lors des céré-

monies publiques.
704. Idoles et monnaies indiennes.

MONUMENTSDE LA RENAISSANCE.

SCULPTURESMODERNES,INSCRIPTIONS.—

L'une des plus grandes époques de notre
histoire est, sans aucun doule, cellequi portu
le nom d'époque de la Renaissance. A l'ex-
trémité de l'Europe, les Osmanlis s'établis-
sent dans la ville de Constantin el refoulent
vers l'Occident le christianisme et les restes
de la civilisation grecque, tandis que, dans
la Péninsule hispanique, les Vieux chrétiens
s'arment déjà pour rejeter jusqu'au delà du
détroit et l'islamisme et la civilisation orien-
tale. Un mouvement jusqu'alors inconnu

s'empare des esprits: l'imprimerie a donné
les moyens de répandre partout les écrits
des anciens que l'on recherche avec une avi-
dité toujours croissante.; elle multiplie avec

promptitude les travaux non moins remar-

quables des auteurs de ce temps, et les lan-

gues modernes ont enfin une littérature.Lus

débris des monuments antiques qui recou-

vrent encore l'Italie, sont mesurés, dessinés;
des hommes d'un génie élevé veulent res-
susciter l'art dont ils retrouvent chaque jour
les productions; mais ils sont trop rappro-
chés des conceptions du moyen âge, et s'ils

atteignent quelquefois à cette pureté que
les temps antiques avaient assignée comme

la véritable ligne de beauté, il se fait le plus
souvent un mélange des deux styles, et de

cet accord heureux résultent les plus suaves,
les plus gracieuses compositions architectu-
rales. L'art était chrétien; il s'engage dans

une autre voie, et, recueillant ce qu'il trouve

de mieux dans ies différents systèmes,
il

devient en quelque sorte éclectique. L'his-

toire sainte et la mythologie, la poésie et

l'histoire profane lui fournissent à la fois et

d'admirables sujets et de délicieuses allé-

gories.
Les provinces du Midi ressentirent les

premières, en France, les effets de cette ré-

volution artistique. Déjà, comme je l'ai ra-

marqué, nos sculpteurs avaient, par leurg

(305) Illustrations of the Anglo-Frenchcoinage; London, 1830, in-4*.
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progrès, devancé les premiers temps de la

renaissance; et quand Bachelier vint, il
n'eut plus qu'à imprimer le sceau de son

génie aussi fécond que sublime à l'ère qui
commençait et qui devait s'iiluslrer par
mille chefs-d'œuvre. Auch et ses vitraux
éclatants (366) et ses étonnantes boiseries,
Saint-Bertrand de Comminges et ses boise-
ries si belles, Assier, Castelnau, Montai et
leurs légères arabesques et leurs bas-reliefs
précieux, Albi et ses fresques qui n'ont de
rivales que dans les loges du Vatican (367),
Narbonneet ses maisons monumentales (368),
.Toulouse et ses palais. car c'est le nom que
méritent plusieurs des constructions de
cette grande ville, nous rappellent ce que
furent nos provinces sous le rapport des arts
du dessin, durant ce XVIesiècle, trop célèbre
sans doute par des troubles civils, par des
guerres cruelles, mais qui montre du moins,
commo une palme expiatoire, les travaux de

i>es architectes, de ses peintres et de ses

j. sculpteurs.

705. Nommer le nob.e, le vaillant Poton

de Xaintrailles, c'est rappeler à la France

l'une de ses plus grandes illustrations. Ce

vainqueur des Anglais reposait dans un

mausolée, élevé dans l'église des Cordeliers
de Nérac; mais les ministres de la nouvelle

religion étaient tout-puissants à la cour de

Navarre; ils demandèrent la destruction de
tous les temples catholiques, et Jeanne l'or-

donna. Rien ne fut épargné: après avoir

renversé les autels, on profana les tombeaux;
celui de Poton fut détruit et ses restes jus-
qu'alors révérés devinrent, comme ceux

de tant d'autres, le jouet d'une populace
ignorante et fanatique. Plus tard les protes-
tants eux-mêmes gémirent sur ces coupa-
bles eîcès, et l'on montre encore avec vé-

nération, dans une rue de Nérac, la place
autrefois occupée par le jtombeau du grand
capitaine. La plaque de cuivre placée sous
ce numéro offre l'image d'un guerrier à

genoux, ce qui ne désigne rien en particu-

lier; mais une autre plaque, qui se raj uste
à celle-ci, contient l'écu des Xaintrailles, et

comme le costume indique l'époque où vi-
vait Poton, on peut conjecturer que ce mo-

nument le représente , ou quelque autre

chevalier de sa famille. Ce serait dans le

premier cas un reste précieux d'un monu-
ment élevé à ce grand homme, dans lequel

Marie-Joseph Chenier a trouvé deux capi-

taines, lorsqu'il a dit:

Lnliire cependant donnait force batailles,
Autant luisaient Puton, la Trimouille et Xliin-

[irailles.

706. J'ai parlé des boiseries d'Auch; on

a cru devoir réunir, comme modèles à étu-

dier, comme monuments de l'époque, comme-

preuves du talent des hommes du XVi-siècle"

quelques archétypes de cette immense dé-

coration. On voit ici trois des figures qui
s'élèvent au-dessus des dossiers des stalles

supérieures; ce sont celles de la Charité,

de la Force et de la Pénitence. Les culs de

lampe qui supportent ces figures sont des

chefs-d'œuvre de patience, d'entente de

l'art et de composition. La difficulté d'ob-

tenir des moules des montants et des pyra-
midions qui séparent les bas-reliefs, et qui
sont percés de niches renfermant des sta-

tuettes, a forcé de mettre entre chacun

d'eux une demi-colonne ornée d'arabesr

ques, prise au portail du nord de l'église
de Sainte-Marie d'Auch. Rien de plus gra-

cieux que les chapiteaux qui les couron-

nent. Ces boiseries portent çà et là des

dates: j'ai lu le millésime 1525 et celui de

1527 sur deux stalles. C'est au cardinal

François de Clermont-Lodève qui monta

sur le siège d'Auch en 1507, et qui mou-

rut à Avignon en 1540, que l'on doit et cette

boiserie et les vitraux peints par Arnaud de

Moles.

707. Cette travée de la boiserie de Saint-

Bertrand de Comminges donne une idée
assez juste de l'effet qu'elle produit exté-

rieurement. Dans l'intérieur du chœur,

chaque stalle haute a, comme à Auch, un
bas-relief représentant soit une Vertu, soit

les Sibylles, les prophètes et les saints.

Cette boiserie porte la date de l'an 1533.

Elle fut exécutée d'après les ordres de M. de

Pauléon, alors évêque de Comminges.

708. L'Annonciation. Cet archétype de

l'un des bas-reliefs de la boiserie de Saint-

Bertrand, donne une idée avantageuse
et du style de celle-ci, et du talent facile

de l'artiste. Ce bas-relief est placé sur

(306)Ces vitraux furent achevés en 1513. Voici
l'inscription peinte sur ceux de la chapelledu Saint-
Esprit: Lo xxv DEJIIUNMILVCENSXIIIFONACABADES
LASPRESENSBERINESENArNf'UI\.DED1!:U ETDENOSTR.
Sous la figure de saint Thomas, dans celle même
chapelle, on lit le nomde railleur de ce magnifique
ouvrage, Arnaud de Meleii.

(367) Vid.Vuespittoresques de la cathédrale d'AI-
hy,par CUAPUY,avec un texte explicatif, par
AlexandreDu MÈGE;in-4°. Paris, 1829, avec10
planches lilhographiées.

Voyagespittoresques,par Charles NODIERet TAÏ-
LOR,etc.

(308 ï̂<a maisondes trois nourricescl autres, •
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un cul de .ampe, ou support de l'une des

figures des hautes stalles d'Auch.

709. Sainte Catherine. — Autre bas-re-

lief moulé à Saint-Bertrand; la grâce de la

pose et la finesse des détails font oublier

facilement les légères incorrections que

présente cet archétype, placé aussi sur un

de ces admirables supports des grandes

figures dela boiserie d'Auch

710. Bas-relief qui était placé au-dessus

de l'arc ogive de la porte de Matabiau.Ce

monument, qui date de l'époque de la Re-

naissance, représente deux anges suppor-
tant un médaillon rayonnant, surmonté

de la couronne d'épines du Sauveur, et

ayant au milieu le monogramme de Jésus-

Christ; les pilastres qui soutiennent l'en-

tablement sont ornés des instruments de

la passion, figurés en bas-relief. On voyait
des monuments semblables au-dessus des

portes de Saint-Michel et de Saint-Etienne.

Ils furent tous placés vers l'an 1517.

711. Débris des ornements d'une porte de

l'hôtel de ville. Ces sculptures sont du cé-

lèbre Nicolas Bachelier. Des génies tiennent

une guirlande. Ces deux médaillons indi-

quentle talent facile de cet élève de Michel-

Ange.

712. Statue en albâtre de Guillaume Bri-

çonnet, cardinal, ministre d'Et&t et arche-

vêque de Narbonne.

Ce monument est d'un très-bon travail.
Arraché, pendant la révolution, de l'église ca-
thédrale, bâtie sous l'invocation de saint Just,
il a été acquis pour la ville de Toulouse
en 1822, et transporté peu de temps après
dans le musée. Guillaume Briçonnet naquità Tours de Jean Briçonnet et de Jeanne
Berthelot. Il se maria, étant encore très-
jeune, à Raoulette de Beaune, et en eut
deux fils. Après la mort de sa femme, il en-
tra dans les ordres sacrés, et fut d'abord
évêque de Saint-Malo, puis de Nîmes et
archevêque de Reims. Ses talents l'appelè-
rent à la cour; et ayant acquis la confiance
entière de Charles VIII, il engagea ce mo-
narque à entreprendre la conquête du
royaume de Naples, expédition glorieuse
sans doute, mais imprudente peut-être.
Elev/!

à la dignité de cardinal, sous le titre
de Sainte-Pudentiane, il parut avec éclat
dans le concile de Pise, et se montra fort
oppose aux prétentions de JulesII. Aussi
lut-il cité à Home et privé de la pourpre;mais Léon X lui rendit cette haute di-
gnité. il sacra Louis XII à Reims,et fut
dans la suite placé sur le siège de Nar-
bonne Zélé pour la gloire de Ja France,anu des gens de lettres et des artistes, illui toué par tous ceux qui surent apprécier

son mérite et ses grandes qualités. Le Feron
l'appelle Oraculum regis, regni folumna. Il
mourut le ft.décembre 1514, et fut inhumé
dans le chœur de l'église de Saint-Just, à
Narbonne, où sa famille lui fit élever un
tombeau décoré de bas-reliefs en albâtre.
La peine que lui causa le triomphe des
consuls de Narbonne qui étaient en procès
avec lui, et les démonstrations de la joie
publique précipitèrent ses derniers instants.
Les auteurs remarquent que ses deux fils
qui parvinrent dans la suite, l'un à être
évêque de Meaux, l'autre de Lodève, lui
servirent à la messe, l'un de diacre, l'autre
de sous-diacre. Le cardinal Briçonnet avait,
selon la mode du temps, plusieurs devises.
La première, en français, n'avait que trois
mots: L'humilité m'a exalté. La seconde,
aussi courte, était en latin: Ditat servata
fides.

713. Petite statue en pied du cardinal

Briçonnet.Elle provient aussi de l'église de

Saint-Just de Narbonne.

En arrière du mausolée s'élève un mo-
nument en pierre, ayant trois ouvertur-es;
c'est une partie de la façade de l'hôtel AJay-
nier, nommé plus tard de Lasbordes, qui
de toutes parts est couvert de sculptures
dues aux ciseaux de Nicolas Bachelier. Dans
la partie supérieure des arcs, sont des
têtes moulées sur celles qui décorent les
travées extérieures de la boiserie de Saint-
Bertrand.

714. Ce monument en albâtre est un des

plus précieux objets que renferme la Ga-

lerie de la Renaissance. Dans une niche

demi-circulaire, la sainte Vierge tient le

Christ mort sur ses genoux. Dans des nuages
les esprits célestes contemplent cette scène

de douleur. A droite et à gauche, sont deux

magistrats à genoux. Ce bas-relief était

placé dans le chœur de l'église des Carmes

de Carcassonne, au-dessus du caveau de la

famille de Saint-André. Celui pour lequel
ce monument a été érigé est Pierre, pre-
mier président du parlement de Toulouse,
conseiller du roi et président à la cour de

Gênes, sous le 7roi Louis XII. Une inscrip-
tion gravée en très-petits caractères rem-

plit le soubassement du tombeau :
Hic est capella et sepul.ra Nobi.umparentum et

major clari simiviri do Pétri D. Sco. Andréa Legu
Doe.r, Con.rd Regii et prim. Prsideiis Parlameto
Tlile ac Psridellamie B, Xpia. mODoo/I.roFràcor.
Rege Ludovico XlltIloDo° lANVEet Mediolaniduce
QIIOR.oie Reijiescai i pace. Amen.

715. Cet autre :monument provient aussi

du chœur de l'église des Carmes de Car-

cassonne. Dans une niche dont l'arc est

supporté par des pilastres décorés par de

gradeuses arabesques, est représenté, à
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genoux, un guerrier armé; dans le haut

de la niche et dans une masse de nuages,

apparaît la sainte face du Sauveur. Au-

dessous du guerrier, dans un cartouche, est

gravée l'inscription suivante :

Lan mil cccc xxv etle XXIIde Févrié au quel jor
fut la haialhe (lavant Pavie niorut à ladicle baialhe
noble Jehan de Sainet André hommes d'armes de la
compagnie de Mons. dè Tornon, Dieu por sa grace
lui fasse merci.

716. Bas-relief en pierre qui reorésente la

résurrection.

717. Fragments moulés sur les boiseries

de Saint-Bertrand de Comminges et d'Auch.

718. Statues en bois de Constantin et de

Charlemagne. C'était une habitude à laquelle

on dérogeait peu que de placer dans les

anciennes églises les images de l'empe-

reur qui assura le triomphe de la foi dans

l'empire romain, et du grand homme qui,
relevant le trône des empereurs d'Occi-

dent, protégeait de son bras puissant la

religion chrétienne, en même temps qu'il
réveillait d'un trop long sommeil les let-

tres et les arts. Ces deux figures provien-
nent de la chapelle du Saint-Esprit à Saint-

Saturnin.

71,9. Ce monument en pierre, donné au

musée par M. l'abbé de Montégut, a été

élevé d'après les dessins de Bachelier, qui

peut - être même a sculpté les têtes des

termes qui décorent ce reste de la façade
de la maison de l'ancien Juge-Mage. Dans

les fenêtres, qu'il a fallu rétrécir, à cause

du peu d'espace que l'on avait à remplir, et

qui servent actuellement de niches, on a

placé les statues en pierre de sainte Ca-

therine et de saint Nicolas, par Bachelier

ou par ses élèves.
-

720. Cette statue de la sainte Vierge te-

nant l'enfant Jésus est aussi de Bache-

lier.

721. Le Christ au tombeau, bas-relief de

Bachelier.

Cet admirable morceau provient de l'é-

glise des Cordeliers. Voici ce que dit a ce

sujet Dupuy du Grez (369). « On y distingue
(dans cette ég!ise), sur tout le reste, un
grand demi-relief de la naissance du Sau-
veur, et cette pièce est incomparable pour
le dessin, l'expression et l'ordonnance, et
les figures y sont grandes comme le natu-
rel. Ce n'est pas que tout ce qui est de lui

n'y soit fort beau, et particulièrement les
JJasses-lailles qui sont sur les trois portes.

Il est vrai que celle qui est dans l'attique
du milieu, où la sépulture du Sauveur est

représentée, est merveilleuse et d'une expres-
sion extraordinaire.» C'est un fragment de
cet admirable bas-relief que l'on voit sous
ce numéro. Il a été retiré de Saint-Satur-

nin, où on l'avait transporté avec d'autres,
débris de sculpture de Bachelier, non pour
les employer comme objet d'art, mais
comme simples matériaux. C'est M. l'abbé

Mortier, vicaire de cette paroisse, quia bien
voulu nous l'indiquer.

722. Ces-autres débris de bas-reliefs par
Bachelier avaient de même été transportés
à Saint-Saturnin comme des pierres bonnes

tout au plus à être jetées dans les fonde-

ments d'un édifice.

723. Ces fragments de bas-reliefs provien-
nent aussi de l'église des Cordeliers; on

y retrouve tout le talent de Bachelier.

724. Les deux petits génies qui soutien-

nent le fragment qui représente le Christ

porté au tombeau, sont aussi de l'école do

Bachelier.

725. Tête et buste d'un apôtre.
Ce beau morceau, dû aussi à Bachelier,

faisait partie des décorations de J'autel de
la paroisse Saint-Etienne. Bachelier y avait

représenté les derniers instants de la Vierge..
Les douze apôtres, statues grandes comme

nature, environnaient le lit de mort de
Marie.

726. Autre tête d'apôtre, qui vient aussi

de l'autel de Saint-Etienne.

727. Deux groupes d'anges qui étaient

placés sur l'entablement de ce grand mo-

nument.

728. Plusieurs têtes, débris de statues,,

sculptées par Bachelier (ou par ses élèves.

729. La Samaritaine, groupe en pierre dans

le style de Bachelier.

730. Bas-relief en bois représentant une

sainte. Il est conçu aussi dans le même

style.
731. Différents bas-reliefs en bois repré-

sentant de saints personnages, des particu-

larités de la vie de Jésus-Christ, des mar-

tyrs, etc. Tous ces objets proviennent do

Saint-Saturnin.

732. Ce buste ou cette demi-statue pro-

vient du palais de Bernuy, qui forme au-

jourd'hui le Collègeroyal, et où François lell-

a logé en 1533. On trouve encore sur les

murs de l'une des cours de cet édifice, des

fresques représentant un aigle et la sala;

mandrequi, comme L'on sait, faisait partie

(369)Traitéde. la peinture.



i 399 TOU DICTIONNAIRE TOU UOO

de la devise do François I". Cette demi-

statue était dans une niche de la tour: elle

porte une cuirasse à l'antique et est cou-

ronnée de lauriers. Autrefois on disait

qu'elle représentait François I"; ce qui est

très-douteux. Ce monument a beaucoup

souffert.

733. Alors qu'on annonça dans Toulouse

l'assassinat des Guises à Blois, l'indignation

des catholiques égala la douleur causée par

cet attentat. Un service solennel eut lieu

dans la cathédrale, et sur le catafalque on

plaça ces représentations du cardinal et du

duc, faites à la hâte par Bachelier fils.

734. Un ange portant les instruments de la

passion, par N. Bachelier.

735 La sainte Vierge, petite statue qui

date d'une époque peu antérieure à celle

où florissait ce sculpteur.

,Descendant d'une famille de Lucques,
Nicolas Bachelier, élève de Michel-Ange,
na'quit à Toulouse, vers l'an 14-85 il vivait
encore en 1566. Parmi ses disciples, il faut
d'abord compter son fils, et Artus, né aussi
à Toulouse, et mort vers 1645, et Guepin
qui vivait encore en 1635. Ce dernier forma
le talent fougueux de Gervais Drouet,
statuaire habile, qui a laissé beaucoup de
traces de son passage à Toulouse, à Àuch
et dans d'autres villes. Ces sculpteurs n'é-
taient pas les seuls que possédât la capitale
du Languedoc, au commencement du XVII"
siècle. ClaudePacot, Jean Pacquier, religieux
Minime, et quelques autres, ornèrent les
églises et les monuments publics de leurs
nombreuses productions. Ambroise Fredeau,
religieux Augustin, peintre et sculpteur ,
créa, vers 1610, une école à Toulouse. Marc
Arcis, né près de cette ville, fut l'un de
ses élèves; il mourut en 1739, étant direc-
teur de l'Académie de Paris. il avait formé
aussi un grand nombre de sculpteurs, et
depuis cette époque jusqu'à nos jours, l'art
de la statuaire a toujours été constamment
cultivé, non sans succès, dans Toulouse.

736. Le Christ tenant sa croix, statue en

pierre, copie du Christ de Michel-Ange, par
Guepin.

737. La sainte Vierge tenant l'enfant Jé-
sus et foulant aux pieds le démon; groupe
en pierre, par Claude Pacot.

738. La sainte Vierge et la Religion, sta-
tues par Jean Pacquier.

739. Le prophète Elie.
740. Elisée.

741. Saint Augustin.
742. Saint Albert, patriarche de Jérusa-

lem.

Ces quatre statues colossales montrent le

talent de d'Arcis. Son grand bas-relief re-
présentant le Parnasse, ses Vertus théolo-
gales, et tant d'autres objets, conservent
honorablement dans Toulouse la mémoire
de cet artiste.

743. Ce modèle d'une statue équestre de
Louis XIV est encore de d'Arcis, le sou-
bassement est décoré de bas-reliefs; quatre
esclaves enchaînés sont aux angles de
celui-ci. Cette statue devait être en bronze

et placée devant l'hôtel de ville de Tou-

louse. Mais la place qui existe aujourd'hui
n'était pas encore dessinée, et la mort sur-

prit Arcis avant l'exécution de ce grand
monument.

744. Buste de Louis XIV, par le même.

Il décorait, il y a encore peu d'années, la

Salle des illustres de l'hôtel de ville, pour

laquelle il a été fait. C'est l'une des plus
belles productions de la statuaire à Tou-

louse durant le xvue siècle.

745. Médaillon en marbre représentant
Louis Xlf; c'est encore un ouvrage de

Marc Arcis.

746. Buste en marbre du président de

Nupces, par le même.

Ce beau portrait a été enlevé, pendant la

révolution, à l'église des Récollets, où l'on
voit encore le tombeau et l'épitaphe de

François de Nupces, comte de Montfort,
mort à Toulouse en 1703.

747. Les six modèles placés sous ce nu-

méro sont ceux des statues colossales exé-

cutées en pierre par d'Arcis, et qui dé-

corent la façade de la cathédrale de Moti-

tauban.

748. On retrouve un talent facile dans les

deux modèles indiqués ici, et qui repré-
sentent Diane et Zéphire. Arcis a exécuté

en pierre ces deux statues.

749. Buste en marbre de Henri IV, par

Guepin, élève de Bachelier.

750. Buste colossal en marbre de Louis

XIII, par Artus, autre élève de Bachelier.

751. Buste en marbre blanc de M. le che-

valier de la Forest, conseiller d'Etat, chargé,

après la soumission de Montpellier, de

faire réparer les églises de cette ville. Ce

monument était dans celle de Notre-Dame
des Tables, et consacrait le souvenir d'une

tradition religieuse.
752. Buste de Louis XVI, par Vigan, de

Toulouse, ancien professeur à l'école spé-
ciale des arts.

753. Statue en marbre de Louis XVI"

par F. Lucas.
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754. Buste en marbre de Clémence Isaure,

par Mlle Charpentier.
755. Autre buste en marbre de Winkel-

mann, par Deseine.

756. Buste du célèbre ingénieur Perro-

net, mort en 17%, par Pajou
757. Bélisaire, buste par Houdon.

758. Bélisaire, buste par J. F. Moitte, de

l'Institut, mort à Paris en 1812.

759. André Bernard, de Toulouse, poëte
lauréat de Henri VII, roi d'Angleterre; buste

par F. Lucas. André Bernard avait pris l'ha-
bit monastique dans le couvent des Au-

gustins de cette ville, actuellement Je

musée.

760. Philippe Picot de Lapeyrouse, au-

teur de la Flore des Pyrénées et de VHis-

toire abrégée des plantes de ces montagnes.
Buste par M. Grifïbul-Doval, professeur à

l'école spéciale des arts.

761. Madame de la Popelinière. Buste par
Lemoine.

762. Cette tête en marbre a été sculptée
d'après l'antique, par François Flamand ;
elle a été donnée au musée par M. Lange.

763. François Philippe Garipuy, fondateur

de l'Observatoire de Toulouse. Buste en

marbre, par Vigan.
764. Buste de François Lucas, sculpteur

statuaire, donné par Vigan, son élève.

765. Jupiter-Soleil. Tête en marbre, par
M. Lange, de Toulouse, sculpteur du Musée

royal des antiques à Paris.

766. Esculape, modèle d'une statue exé-

cutée par le même.

767. Pluton, modèle en terre cuite, par
d'Antoine, de Montpellier.

768. Borée etZéphire,par Pierre Lucas, da

Toulouse, mort en 1752, et élève de d'Arcis.

769. Zéphire, modèle, par F. Lucas, fils

du précédent.
770. Saint Augustin en prière, terre cuite,

par Augustin Pajou.

Ce fut son morceau de réception à l'Aca-
démie royale des beaux-arts de Toulouse.

771. La Vigilance, modèle, par Dominique
Renaud, sculpteur toulousain.

772. Cette statue de Méléagre a été faite
à Rome par Scheffauwers, pour l'Académie
des arts de Toulouse.

773. Minerve protégeant la France; groupe
en marbre blanc, par Romagnesi.

774. Jeu d'enfants, par Ambroise Fredeau.
Ces deux bas-reliefs sont remarquables par

la facilité avec laquelle ils furent modelés.
Les objets suivants sont aussi de ce moine,

qui fut aussi pieux qu'habile.

775. Une bacchanale.

776. La sainte Famille.

'777. La fuite en Égypte et le massacre

des Innocents, grands bas-reliefs.

778. Autre Fuite en Égypte, et le Christ

présenté au peuple, bas-reliefs.

779. Le Parnasse. Copie du grand bas-

relief qui décore la salle du Concert, à

Toulouse, par d'Arcis.

780. Jean-Baptiste Julia, membre de l'A-

cadémie des Beaux-Arts de Toulouse, né

dans cette ville, y mourut en 1803. Ce fut

l'un des meilleurs artistes de cette ville.

Ces arabesques modelées en cire, et au
milieu desquelles on voit Apollon, forment
le morceau de réception de cet artiste à
l'Académie.

781. La sainte Famille, bas-relief ovale,

par Labroue, sculpteur, né à Toulouse.

782. Sainte Anne apprenant à lire à la

sainte Vierge, autre bas-relief ovale, par

Magnac, sculpteur, néà Toulouse, mort

dans cette même ville en 1785.

783. Des enfants dansant au son du haut-

bois, bas-relief en marbre blanc, par le

célèbre Pierre-Paul Puget.

784. L'usage des caractères nommés si

improprement gothiques n'a cessé qu'assez

tard, et, sans sortir des galeries du Musée,

on peut se convaincre qu'en 1545 ils étaient

encore employés dans Toulouse. La langue
romane toulousaine était aussi quelquefois

encore celle des inscriptions, ainsi qu'on

peut s'en convaincre par l'examen des deux

monuments sépulcraux indiqués ici, et qui
n'ont aucune autre importance que de mon-

trer que la nationalité méridionale était en-

core chère aux habitants de cette ville, et

quela langue de leurs aïeux était la langue
a plus généralement usitée.

785. Épitaphe de Mathurin de Villa, rec-

teur ou curé d'Odars, village situé à deux

lieues de Toulouse. Ce monument porte la

date de l'an 1504.

786. Épitaphe de la dame Cunona Volpil-

haga, morte en 1530, hôtesse de l'auberge

qui portait pour enseigne à la Tête noire.

787. Bénitier, sur la principale face duquel
on lit cette inscription en vers :

Vousqui prenez de l'eau benoiste
Avec la main sans lasperson,
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Cestune chosedeshonesie,
Demandezen à Dieupardon.

788. Bachelier avait représenté le Saint-

Sépulcre dans l'église de la Dalbade, à Tou-

louse, et Dupuy du Grez nous a laissé une

description de ce monument, qui servait

d'autel (370), mais sous le règnede LouisXV,

à cette époque si fatale pour les arts, on

renversa cette admirable composition, et il

ne nous en reste que l'inscription, ainsi

conçue:
Vitamorivoluitet in hoctumulorequtevil
Morsquevita fuit nostra viclrixabolivit
Vinculaconstregitinfernasubiquesubeyil,
Edticesquesuosvalidi dux ipsecoliortis

Atquetriumphalorhincerugit Leofortis
Tartarus inqemuittrisli mors vita recedil.

lcy dedansest le sépulcre en la formeet manière

qu'il est en llierusalem ou Jésus Christ K.re Saul-
veurlut mis. 1545.

789. Épitaphe de Charles Robond, cha-

noine, mort en 1567.

790. Épitaphe, en vers français, de M. Fau-

re, prieur de la Roque, mort en 1569:

Si pour auoir dressédes palais magnifiques

Ou
pour instituer des jeux après sa mort

On se rendimmortel,combien plus héroicques
Jugeronsnous lesfaits de ce Faure qui dort,
Et combiendeus-t-on plus longuement faire bruyre
Son nompar 1univers, car, dévot, il laissa
Commevouloir il eust par ses vertus reluire,
Trois obitz, l'ung aujour propre qu'il trespassa,
L'autre pour tous les jours sur sa tombepesante,
Le tiers est à chacun samedien l'honneur
Dela ViergeMarie, avecelle présente,
Prierez donc à Dieuqui lui combleson heur.

791. Pierre sépulcrale d'Antoine de Vi-

gnaulx, conseiller au parlement de Tou-

louse, mort en 1591.

792. Épitaphe de Pierre Mathieu, histo-

rien de LouisXIII, mort à Toulouseen 1621.

793. Épitaphe de Guillaume de Calél,
auteur de l'Histoire des comtes de Tolose.

79i. Cette pierre provient du cloître de
Saint-Étienne. Elle contient l'épitaphe de

Barthélémy Seguela, ecclésiastique toulou-

sain, savant dans les langues hébraïque ,

grecque et latine.

795. Cette autre pierre était placée sur le
tombeau de Jacques-Pierre et Louis Fabre,
et de Barthélemy du Solier.

796. Épitaphe du célèbre géomètre Pierre
de Fermât, mort à Toulouse le 12 janvier
1665, âgé de 57 ans. Près du monument de
ce grand homme, dans la chapelle de Notre-
Dame, qui fait partie aujourd'hui de la salle
des Plâtres, était le tombeau do Samuel

Fermât, son fils, auteur de plusieurs écrits
estimés.

797. Epitaphe du docteur L. yueyraiz,

auteur de plusieurs ouvrages.

798. Cette inscription, en vers latins, fut

placée, en 1621, au-dessus de la porte de la

salle haute de l'arsenal de Toulouse.

799. Ce marbre noir contient cette ins-

cription si connue, qui avait été placée à

Toulouse, au-dessus de la porte de l'am-

phithéâtre où l'on faisait les démonstrations

anatomiques :

llic locusest ubi mors gaudet succurrerevita;,etc.

800. Inscription provenant du collége de

Saint-Martial de Toulouse.

801. Fragment de l'épitaphe de l'un des

membres de la famille de Montcalm-Gozon.

802. Inscription relative à la fondation

des jeux d'éloquence et de poésie latine,

établis dans le collége de l'Esquille, à Tou-

louse, en 1593, par Antoine Ortet, qui légua

tous ses biens à la ville, à la charge de

fournir les prix aux élèves qui les auraient

obtenus.

803. Inscriptions sépulcrales des prélats

du nom de Bonzi, qui se sont succédés sur

le siège épiscopal de Béziers. Ces inscrip-

tions, placées depuis quarante années dans

le pavé de l'église de Saint-Nazaire, ont

quelques-unes de leurs lignes en partie

effacées. Il n'en resterait aujourd'hui plus

rien si la Société archéologique du midi de

la France ne les avait retirées de la place

qu'elles occupaient; des dalles de marbre

gris les remplacent maintenant.

80r. Cette inscription, gravée sur un mar-

bre gris des Pyrénées, a été consacrée à la

mémoire de deux savants recommandables,

par Paul Du May, qui a donné son nom à la

rue du May, à Toulouse.

Doctiss. virorum. lac. Cadani ct Isaac.

Casauboni.

EPICIDIO:S

Ossa CasaubonisemotaBritannia condiit
Cui membraeffinxitGallia lactesuo

HKCetiamjtislos CadatiosolvithOllores.
Imo Britanuorumquem tulit ora sinus

Scilicet arrisit facundosuderecoclum
Utrique,et siniiHsorte beavileos.

Ulla recurrentisslla per vestigia nitindi
Produxit series, abstulit una sitnul.

Vroh dolor! an variæ tersus nitore Camcentt

JEqualis genioreligionemillor,
Yicisiitandem[litoCudaneaupersles

Nam veroClirisli numineclarusabis.

Paulus Dumay do. de 5, Aubin et Gamay
in supremo Burgundice senatu Regis christia-

nissimi consiliarius, prccceptoribus suis bene

(370)Trailede la peinlure.
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merenlt tncsrens posuit. Iial. novembr. A. D.
1694.

805. Le siège archiépiscopal de Toulouse
a été en général occupé par des hommes
d'un profond savoir et d'une haute piété.
Les pierres qui recouvraient leurs tombeaux

dans le chœur de l'église cathédrale ayant
été enlevées ainsi que celles de leurs pré-
décesseurs indiquées déjà sous les numéros

569,575, 576, 577, 578, 579, pour faire place
à un pavé en marbre, j'ai recueilli ces pré-
cieux monuments qui sont consacrés à LL.

EE. Charles de Montchal, mort en 1651;

d'Anglure de Bourlemont, mort en 1669; de

Montpezat de Carbon, décédé en 1687, et

de Nesmond en 1727, numéros 805,806, 807,
808.

809. SECESSUIET OTIO, inscription placée
sur la porte de sa maison par le célèbre

poëte Maynard.
810. Inscription consacrée à Antoine Ri-

valz, peintre, né à Toulouse.

811. Autre constatant les travaux exécu-

tés aux remparts, aux égouts et à la porte

Arnaud-Bernard, en 1772.

812. Monument sépulcral, en marbres de

diverses couleurs, de L. de Chalvet de Ro-

chenionteix, chevalier de l'ordre de Malte,

commandeur de Raissac, mort en 1746. Ce

monument fut consacré par Henri-Louis de

Chalvet à la mémoire de son frère.

813. Autre monument sépulcral, fait aussi

en marbres rapportés de différentes couleurs,

de Charles de Roquefort de Marquein, che-

valier, commandeur du même ordre, mort

en 1748. Ses neveux, Joseph-Sébastien et

Louis-Hippolyte de Varagne-Bélesta de

Gardouch, ont consacré ce monument.

814. Mausolée en marbre blanc de M. Dau-

vet, commandeur du même ordre. La figure
du génie qui élève une urne est de François

Lucas, de Toulouse. Ce monument provient

de l'église de Saint-Jean. On a placé au-

dessous un médaillon représentant Clément-

Martin de Saint-Amans, membre de l'Aca-

démie des sciences, inscriptions et belles-

lettres. Ce médaillon est de Parant; il fai-

sait partie du mausolée que trois amis de

M. de Saint-Amans lui avaient, élevé ¡dans

l'église de la Dalbade.

815 à 891. Plâtres.

TROYES,

VILLE DE FRANCE.

INTRODUCTION(371).
Le musée de Troyes est placé dans l'ancienne

..bbaye royale de Saint-Loup. Ce couvent, qui de-
vait son origine à la translation des reliques du
saint, remontait à l'année 892, et l'église Notre-
Daine, qui en dépendait, se trouvait sur l'emplace-
ment de la rue Neuve. A la révolution de 1789, l'é-

glise fut démolie et le manoir abbatial aliéné et

occupé par divers particuliers. Le grand bâtiment,
le seul qui reste de cette abbaye et qu'occupe le
Musée, avait été reconstruit tel que nous le voyons
aujourd'hui en 1755.

Jusqu'à la première révolution, Troyes n'avait

possédé ni société savante, ni collections publi-
ques. C'est à cet état de choses qu'il faut attribuer
la perte et la dispersion de tous les objets curieux
dont nos annales signalent la découverte, et dont
on n'a pas même conservé de dessins.

Cefut au mois de décembre 1792, pour la pre-
mière fois, que l'assemblée départementale, alors
en session, adressa 'à la Convention la demande de
formation d'un muséum départemental, indiquant
pour local les bâtimentsde l'abbaye de Notre-Dame
aux Nonnains, alors sans emploi, et qui devinrent
depuis l'hô:el de la préfecture.

Des commissaires furent envoyés dans les diver-

ses parties du département pourrecueillir les objets
d'art devenus propriété nationale par suite des lois
révolutionnaires. Plusieurs tableaux furent dirigés
sur le Muséum entrepris. Ce projet resta sans exé-
cution.

Dans les années qui suivirent, un sieur Milony ,
architecte, réunit, dans la même intention, dans
les salles du rez-de-chaussée de Saint-Loup, les
morceaux de sculpture provenant des églises et cou-
vents supprimés; mais ils n'y restèrent que peu de
temps. Beaucoup périrent, d'autres furent placés
dans les paroisses conservées.

Une troisième tentative remonte aux dernières
années du siècle passé. A cette époque, les profes-
seurs de l'école centrale, pour remplir une des con-
ditions de leur institution, formèrent quelques col-
lections d'histoire naturelle. Elles eurent pour pre-
mier noyau les objets recueillis par le professeur et
docteur Serqueil et les débris du cabinet de M. le
comte de Brienne, mort victime de la fureur révo-
lutionnaire.

La suppression de l'école centrale, la dispersion
des professeurs, et enfin, en 1813, les ravages cau-
sés par l'explosion d'une bombe ennemie, anéan-
tirent presque entièrement cette œuvre qui méritait
un autre sort.

(371) Extrait de la Noticesur les collections
dont se compose le muséede Troyes, fondé et dirigé
par la Société d'agriculture, des sciences, arts et

belles-1lettresdu départementde l'Aube. Troyes,chei
le concierge du musée, rue Sainl-Loup, et- daus
toutes les iibrames.— 1850.
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il était réservé à la Société d'agriculture de fon-

der d'une manière durable un établissement auquel

une sorte de fatalité s'était jusqu'alors pposee.,
Cette société ne pouvait pas rosier

,nf ,ff®re"le'1
grand mouvement d'émancipation intellectuelle qui.

signala le commencement de notre époque. Aussi,
dès l'année 1829, elle décida que Je local occupe

par elle à la préfecture serait disposé pour recevoir

des collections méthodiquement classees, Pns£ s
dans les trois règnes de la nature, ainsi que des ob-

jets d'art et d'antiquité.
Une commission fut nommee pour aller recon-

naître et réclamer les objets qui étaient restes a

Saillt-Loup depuis la dispersion de l'ecole centrae
et du lycée (société savants qui avait précéué la

Société d'agriculture).. ,
Le maire donna alors à la Société une collection

ininérulogiqiie dont les échantillons étaient placés
dans une arinoire de la bibliothèque. Cette collec-

tion assez nombreuse avait été léguée, en 1814, à

la ville, par M. Julliot, décédé curé d'Esiissac, le il

novembre 1819.
Pour augmenter ces diverses collections, le zèle

et la générosité des habitants du département ne

furent pas invoqués en vain. Aussi le local de la

prélecture fut-il bientôt insuffisant pour recevoir les

dons, les acquisitions etle produit.des découvertes

archéologiques.
Au mois de mars 1831, la Société s'occupa de re-

chercher ailleurs l'espace qui manquait à la pré-
fecture pour le développement de ce musée nais-
sant.

Ce fut alort que les salles du rez-de-chaussée
des bâtiments de Saint-Loup furent, d'après un

rapport de M. Pigeotte, disposées pour recevoir les
diverses collections scientitiques, artistiques et in-
dustrielles, les installer convenablement et les offrir
à la curiosité publique.

Ces salles avaient été données par le gouverne-
ment à l'ancien lycée, et, sur la demande de la
nouvelle Société, le conseil municipal s'empressa
de la réintégrer dans tous ses droits. Le conseil
général accorda en même temps des fonds pour y
établir quelques armoires vitrées, et la ville vola
avec emprassenenl les fonds nécessaires pour l'a-
chèvement de ces armoires et pour mettre les salles
en état.

Telle est l'origine d'un établissement qui est en-
core bien incomplel, mais qui a pour lui J'avellir.
Notre ville, il est vrai, est essentiellement commer-
ciale et industrielle; mais si elle a donné naissance
à la famille des (Colbert et des Lc-Bé, elle n'a pas
oublié qu'elle est aussi lil patrie des Pitltout des
Mignard et des Girardon. w

Si le inusée de Troyes n'est pas plus riche, on ne
saurait l'imputer à la Société d'agriculture , qui
chaque cannée lui consacre tout ce dont ses faibles
ressources lui permettent de disposer.

Les;diverses collectionsdont se compose le musée
sont distribuées dans la galerie extérieure et dans
les salles du rez-de-chaussée ; nous allons successi-
vement les passer en revue.

La collection d'archéologie monumentale est ran-
gée dans la vaste galerie*extérieure qui, dans le
siècle dernier, servait de promenoir au couvent.
On peuty examiner quelques débris échappés à la
destruction de nos vieux monuments gothiques, de
précieux chapiteaux romans, des clefs de voûte du
style le plus naïf, et des bas-reliefs ornés de ligures
grotesques.

Dans une baie, se trouve une tombe plate cou-
verte d'un portrait sculpté,au trait et entouré d'une
légende; c'est la tombe d'un des premiers fonda-
leurs de notre bibliothèque, Jacques lIellnequin,docteur en Sorbonne, enterré dans la chapelle des
nlchers de Troyes, où il reposait à côté des frères
»t bou et d'autres célébrités de notre ville. Lors de

la démolition bien inutile et bien regrettable de
cette petite chapelle remarquable, nous avons vu

jeter au vent les restes d'hommes si chers au pays.
Les inscriptions n'ont pas même été conservées, et
la pierre minutaire, qui recouvrait les restes moitels
de Hennequin, après avoir été longtemps exposée
avec des décombres, a enfin été donnée au musée

par la personne qui avait acquis les démolitions.
Ainsi, de cette chapelle, célèbre par la sépulture
des grands hommes du pays qu'elle renfermait, il
ne nous reste plus rien, si ce n'est quelques chapi-
teaux de colonne et une tombe dont le nom est
comme entouré d'une auréole par le souvenir d'une
donation philanthropique.

La galerie de l'ancien couvent de Saint Loup sera
désormais un vaste asile pour les précieux débris
que l'archéologie trouve chaque jour dans le dé-

partement, et leur réunion, indiquant les diverses
périodes de l'architecture religieuse, formera bien-
tôt une collection aussi intéressante pour t'étude
de l'art au moyen âge que pour l'étude des preniiè-
res époques de notro histoire locale.

Les premiers éléments de la galerie archéolo-

gique ont été recueillis par les soins de M.Arnaud,
membre de la Société d'agriculture, inspecteurdes
monuments historiques pour le département de
l'Aube , et auteur des Antiquités de la ville de
Troyes et du Voyagearchéologique dans le départe-
ment de l'Aube.

En quittant la galerie, on arrive dans un vesti-
bule précédant les grandes salles du Musée et des-
tiné à.recevoir les bustes, les bas-reliefs et les scul-

ptures modernes. Deux bustes en marbre blanc re-

présentant Louis XIV et Marie-Thérèse, exécutés

par Girardon, fixent t'attention et sontle principal
ornement de la collection. Ces bustes proviennent
del'ancien et riche château des Colbertt à Villa-
cerf, et ont été amenés à Troyes en 1793. Nous de-
vons encore indiquer quelques œuvres de M. Si-
raarl, qui a fait hommage à sa ville natale des pré-
mices de son talent.

Les murs de ce vestibule sont tapissés de ta-
bleaux qui n'ont pu être placés dans la salle de pein-
ture, et qui, dans l'hiver, sont malheureusement

exposés aux variations atmosphériques.
La grande salle de gauche est destinée à diverses

collections artistiques.
Les antiquités celtiques, gallo-romaines et du

moyen âge, sont placées dans un grand meuble vi-
tré. Cette collection offre le plus grand intérêt sous
le rapport de l'histoiré locale; elle indique d'une
manière irrécusable, par des instruments de toute
nature trouvés dans des fouilles opérées dans le dé-

partement, quelles étaient les coutumes et mœurs
des habitants de notre pays, à diverses époques;
tandis que des médailles et d'autres objets indiquent
la perfection ou l'inférioritéde l'art dans ces temps
reculés. Cette collection peut donc être considérée

comme renfermantles monuments de l'état des arts
chez nos ancêtres.

Onpeut con&ulter sur ce sujet, dans les Mémoires
de la Société d'agriculture, diverses notices par
MM.Arnaud, Corrard de Breban, Camus-Chardon,
Gérost et autres.

On ne doit guère s'attendre à trouver dans le
musée de peinture de nombreuses richesses, puisque
sa fondation ne remonte qu'à l'année 1855. C'est
M Morlot, peintre amateur de notre ville,qui en
fournit les premiers éléments, en faisant donation
de son cabinet.

On y joignit aussi une partie des tableaux qui
étaient restés en dépôt à la préfecture, depuis le

projet de musée demeuré sans suite, dont on a

parlé plus haut. il est à regretter qu'une autre

partie de ces tableaux, par défaut de surveillance,
ait é:é dispersée et comprise dans des ventes de
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meublesde l'hôtel, qui ont eu lieu à diverses épo-
ques.

Le maire de la ville donna de son côté divers ta-
bleaux qui restaient épars dans les bâtiments de
l'iiôiel de ville, et les conseils municipaux qui se
succédèrent envoyèrentégalement tous les ans quel-
ques toiles.

Parmi les tableaux intéressants pour le pays, ci-
tons celui

qui
représente le concert donné dans un

bosquetdu Vouldy,en 1630,au roi Louis XIII, par
le facétieux abbéBergerat, accompagné de tous ses
enfants de chœur: lesportraits de Nicolas Besguer-
rois. auteur de la Sainteté chrétienne, en 1637, et
d'un aïeul de Grosley; le portrait de M. Morlot,
peint par M. Vallon, et celui de M. Paillot de Mon-
labert, une de nos gloires troyennes, peint par M.
Eyriès et donné par lui au conseil municipal. C'est
M. Paillot de Monlabert qui a retrouvé le moyen
d'associer la cire aux couleurs, c'esi-à dire la pein-
ture à l'encaustique des anciens; il fut honoré sous
l'empire d'une médaille d'or pour les nombreux ta-
bleaux qu'il exposa aux divers salons, et composa
un traité completde peinture en neuf volumesiii-8°.
Privé de la vue vers la fin de sa vie, il est mort à
Troyes,eu 1849.

Les curieux de choses locales remarquent encore
un tableau peint vers 1621, représentantla ville de
Troyes du côté du midi, avec sa vieille porte de
guerre de Croncels, ses bastions, ses mâchicoulis ,
!'csponts-levis et ses canons placés sur la tour Boi-
leau.

Chacune des écoles italienne , espagnole, alle-
mande, hollandaise, flamande, byzantine, y est à
peine représentée par quelques toiles. Les tableaux
de l'érole françaisey sont naturellement plus abon-
dants: les amateurs admirent surtout deux grandes
peintures de Baptiste, représentant des fleurs et des
fruits.

En voyant les monuments qui sont encore de-
bÛI/tttout ce qui nous reste de ceux qui sont dé-
truits, les précieux objets d'art répandus dans la
ville de Troyes, et dans lesquels brillent J'éclat et
la fécondité du génie ou du talent, on ne peut dou-
ter que cette ville n'ait été, dans les siècles passés,
la patrie d'architectes distingués et d'artistes cé-
lèbres.

Dans la salle de droite, consacrée aux sciences
naturelles, se trouvent les diverses collections de
zoologie, de botanique et de minéralogie. Les diffé-
rents chapitres de ce livret indiqueront aux visi-
teurs les principaux objets de cette partie du mu-
sée. Seulement nous dirons ici que M. Leymerie,
en fondant la collectionde minéralogie, fut, pour
ainsi dire, le promoteur du musée.

Les élèves du collège et ceux de l'école normale
"ienflellt suivre dans cette salle, le jeudi malin, des
cours scientifiques. Ces cours sont suivis par les
jeunes gens avec autant de fruit que de plaisir,
parce que les collections viennent en aide à la dé-
monstration du professeur, et évitent l'aridité d'une
longue définition.

Dans une salle basse, située à droite, dans la
cour, se trouvent d'autres collections qui peuvent
être comprises sous le nom de Conservatoire in-
dustrict, et qui se composent d'instruments ara-
toiresei autres, de modèles ou machines diverses
et de différentséchantillons céramiques.

Dès 1826 , indépendamment des primes et des
prix qu'elle offre, presque chaque année, aux inno-
vations utiles, la Société d'agriculture chercha, par
d'autres moyens, à exciter l'émulation et à com-
battre les habitudes routinières, et commença, dans
ce but, la collection d'instruments aratoires et in-
dustriels dont nous venons de parler.

Au-dessus des salles du musée dont nous avons
indiqué les utiles destinations, se trouve la biblio-
thèque publique de la ville, qui renferme d'autres

richesses ; elle se compose d'environ cent mille
volumes et de quatre mille manuscrits. Nous ren-
voyons, pour faire connaître les trésors qu'elle
contient, aux notices queM.Marinant, bibliothé-
caire,a données dans les annuaires de l'Aube.

Ainsi, l'ancienne abbaye de Saint-Loup, compre-
nant la bibliothèque publique et neuf collections
didérentes de sciences et d'art, est un véritable mu-
sée départemental.Il/n'y manque plus qu'un jardin
botanique; maisou sait qu'il n'a pas dépendu de
la Société de l'y établir et qu'elle n'en a pas perdu
l'espoir.

Dès1836, la Société a fait tous sesefforts pour
concourir à l'établissement de ce jardin, et con-
formément aux conclusions d'un rapport fait par
une commission composéede MM.Lhoste, Vaudé,
Baltet, Thiérion, des Etangs.et Corrard de Breban ,
rapporteur, elle a déclaré qu'elle considérait le jar-
din de Saint-Loup comme très-convenable à celle
destination.

PEINTURE,

ARNAUD(FÉLIX),

peintre, néà Troyes, mort en 1846, auteur du

Voyagea r c h éoI ogiq ue da n s 1 e dépar l e ruent
de l'Aube, membre de la Société d'agricul-
ture, professeur de dessin à l'école gratuite
de la ville, et conservateur du musée depuis
sa fondation.

1. Vue de l'ancienne porte Saint-Jacques,
à Troyes, construite vers le milieu du XVIe

siècle, détruite on 1831. — Hauteur 78 cent.,.

largeur 1 mèt.

2. Vue de la porte Paris actueIle, à

Troyes. — Hauteur 67 cent., largeur 1 mèt.

7 cent.

BERTHELIN(MAX),
architecte vivant, né à Troyes.

6. Vue de la chapelle des Cordeliers de

Troyes (style ogival chrétien), faite sur

uns échelle de15 millim,, pour mètre. (Aqua-
relle. ) Hauteur 1 mèt. 12 cent., largeur

70 cent.

7. Vue du portail de l'église de Saint-

André, près Troyes, construit par Domini-

que et Gentil, artistes troyens (style renais-

sance), 1540. (Aquarelle.)
— Hauteur 1 mèl-

12 cent., largeur 70 cent.

BOULLONGNE(LOUIS).

10. Le veau d'or, peint en 1G56. -Hau-

teur 65 cent., largeur 55 cent.

11. Le jugement de Salomon, peint eu

1656. - Hauteur 43 cent., largeur 55 cento.

BOULLONGNE(BON).
12. La conversion de saint Paul, peint ett

1705. - Hauteur 90 cent., largeur 1 mèt. 10

cent.

CHAMPAIGNE(PHILIPPEDE).
15. Claude Joly, grand chantre de Notre-

Dame de Paris, connu par ses écrits contre
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le cardinal Mazarin. — Hauteur 1 mèt. 22

cent., largeur 85 cent.

CHOLLOT.

peintre vivant, né à Troyes.

18. L'Assomption de la Vierge (copie),

d'après Murillo. — Hauteur 48 cent. , lar-

geur 32 cent.

Ce tableau est à la cire, d'après le procédé

perfectionné de M. PaiIlot de Montabert.

PEINTRESINCONNUS.

32. Moïse enfant foulant aux pieds la

couronne de Pharaon. (Ecole de Vouet.) —

Hauteur 1 mèt. 65 cent., largeur 1 mèt. 15

cent.

33. Jésus enfant. - Hatiteur 90 cent., lar-

geur 45 cent.

36. Le Cointe (Charles) , prêtre de l'Ora-

toire, né à Troyes, en 1611, auteur des

Annales ecclésiatiques de France, et d'autres

ouvrages."—Hauteur 65 cent., largeur 55

cent. Il fut peint à 70 ans, année de sa

mort.

38. Baptême de l'eunuque de Candace.—

Hauteur 91 cent., largeur 1 mèt. 21 cent.

41. Les pèlerins d'Emmaüs. (Grisaille d'a-

près Rubens.) —Hauteur 75 cent., largeur
1 m. 22 cent.

45. Le Christ en croix. -Hauteur 91 cent.,

largeur 60 cent.

48. Le Christ mort soutenu par un ange.

(Sur bois.)
— Hauteur 63 cent., largeur 50

cent.

50. Mater dolorosa. (Ecole espagnole.)
—

Hauteur 59 cent., Largeur 41 cent.

51. L'Assomption de la Vierge. (Ecole de

Lebrun.) - Hauteur 1 mèt. 5 cent., largeur
35 cent.

52. La Résurection. (Sur bois.) — Hauteur
40 cent., largeur 28 cent.

53. Descente de croix (sur bois), faisant
pendant au précédent. - Hauteur 40 cent.,
largeur 28 cent.

55. Sainte Geneviève. - Hauteur 36 cent.,
largeur 48 cent.

60. Réception d'un chevalier de Lordre
du Saint-Esprit, par le roi Louis XIII. —

Copie d'après Philippe de Champaigne.-
Hauteur 2 mèt. 80 cent., largeur 3 mèt. 60
cent.

62. Le Christ, Salvator mundi, figure en
buste. (Ecole du Titien.) — Hauteur 75 cent.,
largeur 58 cent.

63. La Madeleine, figure en buste. (Ecole

du Titien.) - Hauteur 78 cent., largeur 56
cent.

65. David tenant la tôle de Goliath.—

Hauteur 1 mèt., largeur 70 cent.

68. Sainte Catherine. — Hauteur 50 cent.,

largeur 45 cent.

69. La Vierge et l'enfant Jésus (ovale sur

bois). Hauteur 40 cent., largeur 30 cent.

70. Une Vierge byzantine, fond doré.—

Hauteur 38 cent., largeur 28 cent.

71. Portrait deNicolas Desguerrois, auteur

de la Saincteté Chrestienne. — Hauteur 45

cent., largeur 38 cent.

73. Le reniement de saint Pierre. (D'après

le Valentin.) —Hauteur 45 cent., largeur 60

cent.

74. L'institution de la fête du Saint-Sacre-

ment, par le Pape Urbain IV (sur cuivre). -
Hauteur 40 cent., largeur 50 cent.

76. La Vierge et l'enfant Jésus, sur bois.

(Ecole allemande.) —Hauteur 43 cent., lar-

geur 35 cent.

79. L'Assomption dela Vierge(sur bois).-
Hauteur 98 cent., largeur 80 cent.

80. Jésus montant au Calvaire, sur cuivre.

(D'après Rubens.) - Hauteur 68 cent., lar-

geur 85 cent.

81. Une descente de croix, sur cuivre,

faisant pendant au précédent. ( D'après

Rubens.)—Hauteur 68 cent., largeur 85 cent.

82. Le jugement dernier, avec légendes

sur fond d'or, peint en 1556. — Hauteur 95

cent., largeur 95 cent.

Au bas sont douze compartiments, dont
six représentant les actions des justes, et les
six autres celles des réprouvés. Ce tableau

provient de la chapelle des Cordeliers, à

Troyes.
83. Etienne Bergerat, curé de Chennegy,

faisant exécuter un motet par ses enfants

de chœur, en présenee du roi Louis XIII.-

Hauteui 83 cent., largeur 1 mèt. 70 cent.

Cet ecclésiastique, né à Troyes, passait
dans son temps pour un habile musicien et

pour un joyeux conteur. Lors du passage
du roi Louis XIII à Troyes, en 1629, Ber-

gerat, qui était alors maître de musique à
la collégiale de Saint-Elienne , fit exécuter
un motet devant Sa Majesté, par ses enfants
de chœur. Le roi, pour témoigner sa satis-

faction, lui fit présenter des raisins qu'on
venait de lui apporter. « Sire, dit Bergerat,
je rends grâce à Votre Majesté, j'aime mieux
la purée que les pois.—Je vous entends,
reprit le roi, qu'on donne à boire à mon-
sieur le maître. » Bergerat, armé d'un verre,
porta la santé du roi a-vec l'évêque qui était

présent. — La scène se passa dans un bos-

quet du Vouidy. - Jaloux de la gloire do
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cet événement. le prêtre musicien en fit

consigner la mémoire par un tableau qu'il

plaça sur la cheminée de son présbytère,
et qui passa dans les mains de M. Thiesset,
docteur en médecine à Troyes.

84. Panneau représentant, sur une face,

Jésus au temple, au milieu des docteurs, et

sur l'autre le songe de saint Joseph.-

Hauteur 1 mèt., largeur 1 mèt. 25 cent.

85. Jean Legas, mort en 1587, maître-bou-

cher à Troyes, âgé de 75 ans. — Hauteur 1

rnèt. 85 cent., largeur 80 cent.

Cet homme avait une barbe remarqua-
blement grande, partagée en deux colonnes,
et qui lui descendait presque jusqu'aux,
pieds. Lors du passage de Henri III à

Troyes, en 1586, Jean Legas lui fut présenté
comme un phénomène. Le roi, pensant que
cette barbe démesurée pouvait être postiche,
voulut s'en assurer lui-même en en arra-
chant un poil; puis il demanda au vieillard
ce qu'il désirait. Legas pria le monarque de
vouloir bien perpétuer dans sa famille le

fermage des boucheries de Troyes, dont il
était déjà le fermier; ce qui lui fut accordé.
C'est après cet événement que Jean Legas
fut peint. Ses petits-tits léguèrent ce tableau
àla maison des Trinitaires, à la singulière
condition qu'ils le conserveraient dans leur

chapelle. On l'y plaça effectivement, mais

dans un coin; ce qui n'empêcha pas que

quelques bonnes dévotes ne le prissent pour
un saint.

87. Vue de la ville de Troyes, prise du

faubourg Croncels, exécutée vers 1621. —

Hauteur 90 cent., largeur 1. mèt. 45 cent.

On voit tous les momuments qui exis-
taient alors. Sur le devant, les ruines de la

jchapelle
Saint-Gilles qui d'abord avait été

iconstruite en pierre; sur le second plan, on

aperçoit la porte de Croncels, armée de
canons et placardée d'un pont-Ievis; la tour

Boiledu, la porte de Beli'roy, les tours qui
défendaient les murailles, et successive-
ment tous les anciens monuments religieux

qui, avant la révolution, décoraient la vieille
cité troyenne.

KELLERVEMMANUEL).
Peintre vivant, né à Troyes.

90. Les adieux. — Hauteur 1 mèt. 90 cent.,

largeur 2 mèt. 60 cent.

« Alors le prêtre qui l'assistait lui mon-
tra le ciel; elle leva les yeux pour répon-
dre à sa pensée. »

PIOT (FÉLIX),
né à Lauzanne, et mort à Troyes, en 1837,

âgé de 19 ans.

104. Judith et Holopherne. (Copie réduite

d'après Horace Vernet.) — Hauteur 1 mèt.

26 cent., largeur 86 cent.

TASSEL(RICHARD),

fils de Pierre Tassel, tous deux peintres, nés

à Langres

107. Saint Jean dans le désert. —Hauteur

1 mèt. 15 cent., largeur 1 mèt. 78 cent.

108. Le même sujet, traité différemment.

- Hauteur 1 mèt. 6 cent., largeur 1 mèt.

78 cent.

110. La généalogie de la Vierge. — Hau-

teur 1 mèt. 75cent., largeur 1 mèt. 96 cent.

111. La Vierge et l'enfant Jésus. — Hau-

teur 1 mèt., largeur 70 cent.

112, 113, 114, 115. Quatre Pères de l'E-

glise (figures en buste).
— Hauteur 1 mèt.,'

largeur 65 cent.

116. La Vierge et l'enfant Jésus. — Hau-

teur 1 mèl. 10 cent., largeur 95 cent.

117. La sainte Famille. — Hauteur 1 mèt.1

5 cent., largeur 1 mèt. 35 cent.

118. La Résurrection (sur bois). — Hau-

teur 63 cent., largeur 1 mèt. 44 cent.

121. Le repos de la sainte Famille. -

Hauteur 35 cent., largeur 55 cent.

122. Une tête de Vierge. — Hauteur 45

cent., largeur 35 cent.

123. Ecce homo. — Hauteur 70 cent.,

largeur 1 mèt. 5 cent.

124. L'ange gardien. — Hauteur 65 cent.,

largeur 50 cent.

133. Un émail rond représentant une sainte

Famille (d'après un dessin de Raphaël).
—

Diamètre 15 cent.

136. Un Christ en croix, vitrail (peint au

XVII"siècle).
137. Un lion (peinture sur verre dite

gravée).
On commença à en faire au XVIIIsiècle.

138. Un grotesque.
139. Un triton.

140. Différents animaux sur un panneau

à quatre compartiments.

Ces trois numéros sont du xvi* siècle.

VINCENT-LARCHER,

peintre-verrier de Troyes.

141. Un panneau de verrière représentant

les rois mages guidés par l'étoile. (Imitation

du XIII" siècle.) — Hauteur 65 cent., largeur

50 cent.

SCULPTURE.

1. Grand et beau chapiteau à feuilles de

nénuphar, trouvé sous terre lors de l'édi-
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fication de l'hôtel de la gendarmerie, autre-

fois couvent de la Congrégation.
— Style

byzantin, 1" époque.

2,3, 4. Trois fragments de sculpture pro-

venant du prieuré de Saint-Quentin, dont

l'existence est établie dès le vue siècle.

5. Chapiteau provenant de l'église collé-

giale de Saint-Etienne, servant de chapelle

aux comtes de Champagne. (xuP siècle.)

6, 7, 8. Trois chapiteaux de 'style roman

provenant de l'église de Saint-Denis qui

existait avant 1792 sur la place de ce nom,

à Troyes. (Commencement du XIie siècle.)

9, 10. Deux fragments de pierre sculptée,

l'un orné d'arabesques, l'autre ayant ap-

partenu à une niche, provenant des démo-

litions de l'hospice Saint-Nicolas, bâti au

XII' siècle.

11. Chapiteau provenant de la cathédrale

de Troyes. (Style gothique.)

12, 13. Clefs de voûte provenant de l'an-

cien bâtiment de la bibliothèque de l'église

de Saint-Pierre; l'une représentant le cou-

ronnement de la Vierge, l'autre les âmes tirées

des limbespar Jésus-Christ.

14. Colonne monolithe sculptée, prove-
nant de l'église de Saint-Pierre. x

15. Chapiteau trouvé dans les fondations

de la cathédrale lors du rétablissement du

portail du midi. (Style roman.)

16. Chapiteau formant console, représen-
tant une figure grotesque de la bouche de

laquelle sortent des feuilles.

17. Devant d'autel en pierre trouvé dans

une maison de la cour des Trois-Ménétriers,
rue du Faucheur.

Cette cour a fait place à la nouvelle rue.
Ce retable est du xv* siècle; il est entouré
d'une légende en lettres gothiques.

18. Copie en plâtre d'une petite statue en
bois représentant la Vierge, qui se trouve
sur la porte de l'église du Pont-Sainte-
Marie.

19, 20. Deux sommets de pignons fleu-

ronnés, provenant de la collégiale de Saint-
Urbain. (xnr siècle.)

21. Porte du cloître de l'église des Jaco-
bins. (XIIlPsiècle.)

Le tympan ogival est orné d'un bas-relief
représentant le Christ assis sur un trône
avec des figures de donateurs et de dona-
trices rangées de chaque côté, à genoux et
les mains jointes. Aux courbes du trilobé

qui encadre le bas-reliet sont suspendus des
écussons chargés de blasons peints.

22. Portion de clocheton provenant des

Jarobins. (XIIIesiècle.)
23. Fragment d'épitaphe provenant do-

Jacobins.

24, 25. Deux fragments de pierre tumu.

laire sculptée au trait, provenant des Jaco-

bins.

26. Petit portique sculpté et colorié, pro-
venant des Jacobins.

27. Pierre tombale de Jehans le Reis, pro-
venant des Jacobins.

28. Fragment d'une pierre tombale sur

laquelle on lit en caractères gothiques :
Nicoii'us dictus de Rumiliaco.

29.3tr. 31. Trois chapiteaux provenant de

la galerie voûtée qui fermait au midi et au

nord la cour où se trouvait la chapelle de

la Passion du couvent des Cordeliers.

(xve siècle.)
32. Base des colonnes auxquelles appar-

tenaient les chapiteaux qui précèdent, sous

les n09 29, 30, 31.

33. Chapiteau d'une des colonnes isolées

qui soutenaient Je plafond du réfectoiro

du couventdes Cordeliers. (Fin du xivesiècle.)
34. Base des colonnes dont il est question

au n° précédent.

35, 36. Deux chapiteaux de la bibliothè-

que des Cordeliers. (xv*siècle.)

37, 38, 39, 4-0.Quatre clefs de voùte pro-
venant de la chapelle de la Passion, aux

Cordeliers.

Elles représentent, savoir : la 1" un
écusson où figure un renard emportant un

coq; la 2e, le monogramme du Christ en-
touré de flammes; la 3% un évêque assis;
la 4e, Elie emporté sur un char de feu. Elles
sont toutes quatre coloriées.

41. Fragment d'une tourelle appliquée
contre le dernier contrefort, à droite de la

chapelle de la Passion.

42, 43, 44, 45, 46, 47, 48, 49, 50, 51, 52.

Onze chapiteaux et bases provenant de la

chapelle de la Passion. (xve siècle.)

53. Pierre tumulaire gravée en creux,

provenant de la chapelle des Cordeliers de

Troyes.
Elle représente debout Nicolas Guiotelli

qui sans doute d'origine italienne, avait
étudié avec Sixte IV, et avait obtenu de ce
Pape des secours en argent et en indulgen-
ces, pour construire la chapelle de la Pas-
sion, dont les premiers fondements remon-
tent à l'année 1476.

Sur le bras gauche de la gravure est posé
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un rouleau déployé, portant ce passage du

psaume : Miserere niei, Deus, et salva me.

La légende qui entoure - la tombe porte :
Hie sub lamina jacei rralrum minorum pre-

tiosa corona, fr. Nieolaus Guiolelii, vir Tama

prceciiatus, doctor insignis alque minister

provinciw Francice, annorum qui quinque et

Iriginta rector hujtts Capellw consecutus

Ken. Obiit anno Domini millesimo qua-
dringentesimo nonagesimo qull-rto, die quinla
octobris. Orate pro eo.

54. Pierre tumulaire gravée au trait, pro-

venant de la chapelle des Cofrdeliers de

Troyes.
Elle était consacrée à la mémoire de deux

amis morts en l'année 1534. Au-dessus de
'Ces deux personnages, représentés se tenant

par la main, on lit d'un côté : Pair ou rien,
letde l'autre: Trois sont ung. Au bas de cette

tombe, maintenant mutilée. on lisait ces vers

gravés en gothique :
Ci-dessoubsgisent inhumés
Les corps de deux parfaits amys
Qui en leur temps se sont aimés
Autant que Mylèset Amys;
Pierre cieLoevitz premier mis
Y fut, puis NicolasMauroy.
Pour ces deux amis ci-soubmis
Priez Jésns le puissant Roy.

55. Chapiteau à cinq pans, d'origine in-

connue. (xive siècle.)

56, 57. Fragments de .deux chapiteaux

d'origine inconnue, (XIVesiècle.)
58. Profil de moulure en pierre, d'origine

inconnue.

59. Ecusson en pierre aux armes des De

Vienne, ancienne famille troyenne.
60. Inscription sur pierre en lettres go-

thiques, datée de 1557, commençant par ces

mots: Credo quod Redemptor meus.

61. Bout de poutre saillant dans une mai-

son de la rue de la Chasse.

62. Statue de saint Jean.

On lit sur la plinthe: 1554. C. J. Bavldho-

vin.

63. Chemiuée avec date de 1541, prove-

nant de l'hôtel de Chapelaines, ruedeCron-

cels.

64. Dessus de cheminée d'une maison de

la rue des Chaudronniers, sculpture en pierre

représentant un guerrier à cheval, avec une

inscription: Dubia fortuna. (XViesiècle.)

65, 66, 67. Trois pierres sculptées, prove-
nant du charnier de l'église de la Madeleine,

représentant une salamandre couronnée et

deux lions. (XViesiècle.)
68. Statue de Jésus-Christ, en pierre, pro-

venant de l'ancien hospice du Petit-Saint-

Nicolas. (XViesiècle.)

69. Saint Jean-Baptiste revêtu d'une cotte

de mailles. (Statue en pierre du XVIesiècle.)

70. Statue fruste de la sainte Vierge, pro-

venant du couvent de Saint-Martin ès Aires.

(XVIesiècle.)

71. Un petit dôme, d'ordre grec, sculpté

en pierre, provenant de l'hospice du Petit-

Saint-Nicolas.

72. Moulage en plâtre d'un heurtoir de la

porte cochère d'une maison de la rue de la

Montée-de-Saint-Pierre, aux armes deOdard

Hennequin, évèque de Troyes. (xvr siècle.)

73. Pièce de bois sculptée provenant d'une

ancienne maison canoniale du chapitre Saint-

Pierre, (xvi* siècle.)
74. Pièce de bois sculptée lormânt frise,

avec un écusssOn aux armés du 1 chapitre

Saint-Pierre. (xvie siècle.)
75 à 87. Treize pièces de bois scutptées,

provenant de démolition au couvent du

Bon-Pasteur, cloître Saint-Étienne. (XVi-

siècle.)
88. Bas-relief de forme circulaire eh pierre,

représentant une bataille, et provenant du

château de Rosières. (xvie siècle.) — Hau-

teur 33 cént., largeur 45 cent.

89. Le même.

90. Tombeau de Jean Truchot, religieux
et prévôt de l'abbaye de Montier-Ia-Celle*
mort en 1514.

On le voyait encastré dans le mur de la

chapelle nord de l'église.
91. Pierre sculptée formant cul de lampe,

ornée de fleurs de lis et de salamandres,
trouvée dans la démolition des remparts.

92. Reproduction en plâtre d'un bas-relief

qui se trouve à l'église Sairit-Pantaléon de

Troyes.

93. Tête fruste en pierre, d'origine incon-

nue.

94. Inscription encastrée dans le rempart
entre les portes de Preize et de la Made-

leine :

Hoc opus erexit firmum gens firma Trecensis,-
Serviat ut regi protegat et populum.

Non: Ho1588.
- -

105. Pierre tumulaire de Jacques Henne-

quin, fie Troyes, docteur de Sorbonne, mort

en 1660.

Par contrat du 22 novembre 1651 il donna
sa nombreuse bibliothèque à sa ville natale,
à la charge de la rendre publique. Il était
inhumé aux Cordeliers. Autour de ia tomba
on lit :

Cy gist venerable discrclte personne JÍ
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iacf/ccs Ilcnncqvin, docteur
et lecteur de la

mai--on de Sorbonne, leq. deceda le dernier

(1 (1 o i-st M.DC.LXI.

106, 107, 108. Statue, écusson et inscrip-

tion provenant du mausolée en marbre érigé

dans la cathédrale de Troyes en 1 honneur

de Charles de Choiseul, maréchal de France,

gouverneur et bailli de Troyes, mort en

1626.

109 à llo. Statue, écusson, bouclier,

casque,bas-relief, inscription en deux mor-

ceaux, provenant du mausolée en marbre

de Roger de Choiseul,fils du maréchal,

lieutenant général au gouvernement de

Champagne, tué à la bataille de Sedan, en

1641. —Hauteur du bas-relief, 40 cent.; lon-

gueur 1 mètre.

La tète du personnage manque. Grosley
attribue au cavalier Bernin l'exécution de

ce monument qui a figuré dans le chœur de

la cathédrale jusqu'en 1793.

116, 117. Bustes en marbre blanc de

Louis XIVet de Marie-Thérèse, de grandeur

naturelle, par Girardon. — Hauteur 88

cent.

118. Bas-relief en marbre blanc, par. le

même, représentant une scène d'inhuma-

tion. —Hauteur 34 cent., longueur 1 mètre

60 cent.

119. Bas-relief en bronze (autrefois doré)

représentant saint Charles communiant les

pestiférés, par le même.— Hauteur 47 cent.,

longueur 1 mètre 92 cent.

120,121. Deux médaillons en plâtre repré-
sentant la Vierge et saint Jean-Baptiste. -

Hauteur 84 cent., largeur 69 cent.

Ces morceaux paraissent être une copie
de deux sujets pareils, exécutés en terre

cuite, par Girardon, pour une de ses sœurs.
— Voir Éphémérides, p. 308, et les Troyens
célèbres, au mot Girardon.

135. Saint Nicolas, terre cuite, par Tassin,
4e Langres. (XVIII"siècle.)

136, 137. Deux sujets pieux, terre cuite,
par le même.

158. Pierre avec inscription, provenant
d'une fondation de Notre-Dame aux Non-

nains, datée de 1730, Mmede La Chaussée-
d'Arrêt étant abbesse.

159. Pierre avec inscription commémora-
tive de fondation, provenant de l'abbaye de

Notre-Dame aux Nonnains, en 1772, Minede

Montmorin étant aubcsso.

176. Modèle en petit d'un sujet religieux,

exéculé pour le portail de la cathédrale, en

1844.

Il représente la Vierge et l'enfant Jésus.

179. Bas-l'el ief en plâtre représentant At-

tila arrêté aux portes de la ville de Troyes

par saint Loup.— Hauteur 33 cent., largeur
72 cent.

Exécuté par M. Janson, d'Arcis, élève

sculpteur.
180. Bas-relief en plâtre représentant la

défaite de l'armée d'Attila dans les champs

catalauniques. — Hauteur 43 cent., largeur
77 cent.

Exécuté par le même.

ARCHÉOLOGIE.

Les objets dépendant de cette section,
renfermés pour la presque tolaiilé dans des
armoires vitrées, sont accompagnés d'indi-
cations particulières.

Les produits de plusieurs cimetières gallo-

romains fouillés dans ce département, con-

sistant en poteries, verreries, armes, orne-

ments, outils et ustensiles.

Quelques médailles trouvées parmi les

ossements reportent au temps des Antonins,
et plus haut, l'usage de ces cimetières.

MEDAILLÊR.

La Société ne disposant d'aucun fonds

pour acquisition de médailles, son médaih

1er ne peut être autre chose que la disposi-
tion méthodique de quelques médailles

françaises et romaines trouvées dans le dÔ"

parlement et dont on lui a fait l'abandon. Lu
vol commis au musée dans la nuit du 17 au

18 janvier 1843, a forcé de le renouveler

presque en entier.
Il ne présente aucune pièce rare.

COLLECTIONETHNOGRAPHIQUE.

Cette collection renferme des objets exo-

tiques ayant rapport aux mœurs et aux

habitudes de diverses nations; elle consista

principalement en instruments de guerre e'

de chasse, en ornements de toilette, en ob-

jets de curiosité.
-
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VENISE,

VILLE D'ITALIE.

MÚSÉE DE L'ACADÉMIEDES BEAUX-ARTS.

te savant et spirituel voyage en Italie de

Valéry nous fournira la description des

principaux chefs-d'œuvre de cette galerie :
« L'Académie des beaux-arts est une belle

création, due principalement au zèle, aux
lumières et au patriotisme de Cirognara
qui en fut nommé président en 1808. Cette
académie est devenue un asile précieux au
milieu de la dispersion et de la dégradation
de tant de chefs-d'œuvre. Déjà elle a re-
cueilli de nombreux ouvrages placés dans
les églises et les couvents opprimés; elle
doit être encore plus secourable dans la
ruine actuelle de Venise. Cette riche col-

lection, de plus de quatre cents tableaux,
est presque entièrement composée de ta-
bleaux des grands maîtres de l'école véni-

tienne, école admirable, plutôt par le na-
turel et le vrai que par l'idéal; par l'éclat
du coloris, par la hardiesse, par le pitto-
resque, plutôt que par la pureté du dessin,

que notre jeune école imite, de même que
la jeune école poétique, lassée de la con-

templation des anciens modèles, se tourne
vers Shakspeare. Ces moyens de renouve-
ler l'art semblent fort incertains; la médi-
tation serait plus féconde et plus sure pour
le talent.

« Au milieu de la décadence de Venise,
la découverte de Y Assomption, chef-d'œuvre'
du Titien, qu'il fit avant trente ans, est
comme une sorte de compensation à tant
de pertes. Par une étrange destinée, ce ta-
bleau noirci était depuis longtemps relégué
et comme .enfoui en haut de l'église des
Fr '1, lorsque Cicognara se fit hisser auprès,
en lava un coin avec un peu de salive, et
s'étant assuré de son auteur, offrit un ta-

bleau plus neuf au curé, enchanté de l'é-

changt;. Ce tableau est peut-être le plus
extraordinaire pour l'effet: le mystère de

la tête du père, l'éclat, la douceur du groupe
de la Vierge et des trente petits anges pla-
cés près d'elle, sa grâce éthérée, céleste; la
merveilleuse opposition des ombres et de la

lumière, l'illagillalion de l'ensemble, sont
des mérites divers qui ne sauraient se rendre.

« Le tableau de Gentile Bellini, représen-
tant la place Saint-Marc à la fin du xve siècle,
au moment du passage d'une procession,
est plein de naïveté, de vie, et singulière-
ment curieux pour les costumes du temps
et l'aspect de l'ancienne Venise. La Cène à

Etnmaus, de Jean Bdliui, de grandeur na-
turelle. avec les coutumes du temps et un
ambassadeur turc, est superbe. La célèbre

Purification, le chef-d'œuvre de Carpaccio,
avec plus de coloris dans les chairs et plus
de douceur dans les" contours, serait digne,
par sa grâce et son pathétique, des plus
grands maîtres. Le vieux Siméon parait

entre deux prêtres vêtus en Cardinaux; le

petit enfant, au milieu, qui accorde son

luth, est céleste.
« Le saint Laurent Giustiniani au milieu

de quelques saints, est le chef-d'œuvre du
Pordenone: les figures de saint Augustin et

de saint Jean-Baptiste sont admirables; les
nus de celui-ci offrent le plus pur dessin,
et le bras du saint Augustin semble sortir
de là toile. Le riche Epulon, de Bonifazio$
est d'une rare beauté.

« L'esclave délivré par saint Marc, chef-
d'œuvre du Tintoret, est une des merveilles
de cette grande peinture de l'Italie. Quelle
vie, quelle variété d'expression dans la phy-
sionomie de ces bourreaux qui voient se

rompre les liens de leur captif étendu nu
sur la terre ! Le saint traverse le ciel; il est
de face, il regarde en bas, afin d'être à son
miracle, son immense barbe ne laisse aper-
cevoir que l'extrémité du corps en raccourci,
qui paraît véritablement suspendu en l'air.

« Les noces de Cana, tableau riche, élé-

gant, animé, paolesque, est le meilleur du
Padovanino. La Vierge sur un trône avec

l'enfant Jésus, saint Joseph et d'autres saints
de Paul Véronèse, fut comme plusieurs de
ses voisins, jugé digne du voyage de Paris.
L'anneau de saint Marc, le chef-d'œuvre do
Pâris Hordone, offre une architecture et des
bas-reliefs d'une couleur parfaite et vraio
et de la plus belle composition. Trois autres

ouvrages de Titien sont diversement admi-
rables: la Présentation de VenfantJésus, de
sa première jeunesse, distinguée par la ri-
chesse architectonique de la façade du tem-

ple et la merveilleuse gradation avec la-

quelle fuient et diminuent les édifices du

fond; le prodigieux saint Jean-Baptiste dans
le désert, si noble, si inspiré, que l'on sent
avoir vécu de sauterelles, et dont le paysage
est si profond, si morne, si âpre; et la tête
de vieille, que l'on croit le portrait de sa
mère.Il a fait encore les emblèmes, les têtes;
morceaux exquis qui bordent la corniche de
la première salle des séances de l'académie.

«Un bas-relief de marbre doré, au-des-
sus de la porte, représente la Vierge, l'en-

fant Jésus, et quelques figures. Cet ouvrage

étonnant, de 13i5, 1
est expressif, simple,

gracieux; il atteste l'ancienneté et l'habileté
de l'art à Venise. Une petite porte de taber-
nacle en bronze, autrefois à l'église des

Servi, et que l'on croit de Douatello, est du

goût le plus pur. Les quatre bas-reliefs, aL
tribués à André Riccio, sont des ouvrages
pleins de feu, de mouvement, d'imagina-
tion, particulièrement le bas-relief qui re-

présente la bataille de Constantin près du

Tibre, et son entrée triomphante à Rome
Plusieurs autres bronza ne sont pas moins
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précieux; tels sont les élégants bas-reliefs

des anciens mausolées des Barbarigo, d'au-

teur inconnu, et le superbe lJa-r('lief
du

tombeau de Briamonte, par le Venitien Vic-

tor Camelia.
« Le modèle du Thésée vainqueur du

Centaure, ouvrage de la jeunesse de Ca-

nova, remarquable comme retour à an-

tique; ce chef-d'œuvre si éloquemment dé-

crit par madame Albrizzi, et que Pmde-

nionle a si bien chanté, se voit a l Acadé-

mie des beaux-arts. La statue faite pour

une place publique de Milan, aux frais du

gouvernement italien, est aujourd hui, par

droit de conquête, dans le jardin du peuple

(Volksgarten) à Vienne, où un splendide

édifice lui a été consacré.
« Le ciseau de Canova est exposé au-des-

sous de l'urne de porphyre qui contient sa

main, dans laquelle était auparavant son

cœur, déposé à l'église des Frarl. Venise
semble multiplier les traces et les souvenirs

de Canova, comme pour suppléer à cette

foule d'artistes immortels qui firent autre-
fois sa gloire.

« Les salles des modèles de cette acadé-

mie, qui ne remonte pas à plus de trente

ans, passent pour les plus belles de l'Eu-

rope: là sont les modèles des marbres du

Parfhénon et des marbres d'Egine, présents

généreux de Cicognara qui les avait reçus
des rois d'Angleterre et de Bavière. L'aca-

démie possède encore la célèbre collection
de dessins originaux des anciennes écoles,
formée par le chevalier Bossi, parmi les-

quels on en distingue soixante-dix de Léo-

nard de Vinci, plusieurs de Michel-Ange,
et jusqu'à cent de Raphaël. » (Liv. vi, chap.
13 du Voyage en Italie de VALÉRY,t. I, P4
346, 2e éJilion.)

VÉRONE,

VILLE D'ITALIE.

a L'ancien palais della Ragiane a, sur l'un

des côtés, un bas-relief représentant une

figure de Dominicain, qui l'a fait attribuer,
avec quelque fondement, au frère Joconde,
bon architecte véronais du xv. siècle, un des

architectes de Suint-Pierre, qui vint appor-
ter en France les principes de la bonne ar-

chitecture, et construisit le pont Notre-

Dame de Paris, chanté par Sannazar. Sur
l'arc voisin est la statue de Fracastor, et
sur l'arc du Volto barbaro celle de Maifei.

L'Annonciation, en bronze, de la façade,
est de Jérôme Carnpagna, habile sculpteur
de Vérone du XVI"siècle.

« La vaste et ancienne salle du conseil,
dont les souvenirs patriotiques devaient être

sacrés, a été transformée, au moyen de

minces cloisons de plâtre* en quatre cham-
bres destinées à la nouvelle Pinacoteca. La

plupart
des tableaux sont médiocres, à

l'exception d'une déposition de croix, de
Paul Véronèse, dont les chefs-d'œuvre sont

peu communs dansla ville qu'il a honorée

en prenant son nom; c'est à peu près ainsi

qu'Urbin, patrie du Bramante et de Raphaël,
ne possède ni une maison, ni un tableau

de ces grands maîtres. Un autre tableau

remarquaule, mais d'auteur inconnu, de

cette malencontreuse Pinacoteca, représente
la réunion de Vérone à la république do

Venise, acte qui fut véritablement volon-

taire, chose assez rare dans l'histoire des

réunions. » (Liv. v, chap. 16 du Voyage en

Italie de VALÉRY,t. 1, p. 244, 2* édition.)

l - 88 r-HT—i --.

VERSAILLES,
VILLE DE FRANCE.

Les immenses galeries au musée de Ver-
sailles, fondé par Louis-Philippe 1", cOn-
tiennent en général plus de toiles histori-
ques que de tableaux religieux; composées

d'oeuvres pour la plupart modernes, elies ne
nous paraissent pas devoir entrer dans. la
cadre du présent Dictionnaire.

VIENNE,
CAPITALE DE L'AUTRICHE.

« Le Belvédère, dit M.Louis Viardot (372)à qui nous emprunterons quelques pages

(372)Les Muséesd'Allemagneel de Russie, 1 vol.
ni-12, chez Paulin, lihraire, rue Hichelieu, faisant
partie de l'ouvragedes Muséesd'Europe. Voyezdans

sur le musée de Vienne, le Belvédère réunit
les deux éléments que nous divisons à

notre Dictionnaire Ips-articies BERLINMADRIDet

SALNT-PÉTERSBOURC.
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Paris entre le Louvre et le Luxemoourg, les
ouvrages des peintres morts et ceux des

peintres vivants. On compte, dans les trente
salles de ses trois étages, quinze cent cinq
tableaux de la première série et cent cin-

quante-six de la seconde, formant un total
de seize cent soixante-un cadres. C'est trois
à quatre cents de plus que la Pinacothèque
de Munich; et cependant, malgré l'impor-
tance, la valeur et la beauté de quelques
œuvres d'élite, surtout dans les écoles du
Nord, je ne crois pas que, prise en masse,
la colleclion du Belvédère égale celle de la

Pinacothèque.

ÉCOLESALLEMANDES.

« L'on trouve au Belvédère un genre de
curiosités précieuses qui manque à la Pi-

nacothèque. Ce sont des échantillons de

l'antique école de Bohême, vraiment pri-
mitive en Allemagne, puisqu'elle précède
même celle du Hhin, et que ses vieux maî-
tres sont antérieurs d'au moins un quart de
siècle à maître Wilhelm de Cologne. Son

origine remonte aux premières années du

règne de l'empereur Charles IV, qui était

Bohême, et qui fut élevé en France à la cour
de l'autre Charles IV, dit le Bel. Dans l'an-
née 1348, ce monarque éclniré, mais trop
pieux, auteur de la fameuse bulle d or, qui
régla le droit politique de l'Allemagne jus-
qu'en 1806, réunit en confrérie les peintres
oe son royaume de Bohême et leur donna
des statuts, des privilèges. C'était douze ans
seulement après la mort de Giotto: nou-
velle preuve que l'art allemand primitif fut

contemporain de l'art italien, et que l'Alle-
magne n'eut d'autres maîtres que ceux qui
le furent aussi de l'Italie, les Byzantins. En
tète de la liste des membres formant cette
confrérie, dont l'acte constitutif existe en-
core (373), se trouve le nom de Théodoric,
de Prague, qui a laissé d'assez nombreux

ouvrages dans l'une des églises de sa ville
natale, celle de Sainte-Croix, et dans le vieux
château de Karlstein. Le Belvédère a hérité
des bustes de saint Augustin et de saint Am-

broise, qui faisaient partie d'une assez Ion.

gue série de bienheureux dont l'église de
ilinte-Croix était ornée. Il est presque inu-
tile de dire que ces deux bustes, de gran-
deur naturelle et tournés enprofil, sontdes

peintures entièrement byzantines; on croi-
rait trouver à Prague le Florentin Ciuwuué.
Elles sont exécutées sur un fond d'or relevé
par des ornements en relief, comme une

boiserie. Auprès de ces précieuses reliques
du vieil art allemand se trouvent deux au-
tres ouvrages des deux plus célèbres con-

temporainsde Théodoric, Thomas de Mutina
et Nicolas Wurmser. Le nom du premier,
qui est celui de Modène en latin, peut faire
croire qu'il était italien, au moins d'origine;
mais les Bohèmes le tiennent pour compa-
triote, et ils ont encore effectivement des

familles du même nom. Son tableau, qui
fut anciennement un triptyque avec ses

volets, représente une madone au centre,

et, sur les côtés, saint Venceslas et saint

Palmatius, portant tous deux un drapeau à

la main. Ces figures en buste se détachent

sèchement sur le fond d'or, l'une à la suite

de l'autre, et sans apparence de perspective.
Quant à Nicolas Wurmser, placé par les

biographes à la même époque que les deux

maîtres précédents, il paraîtrait, à ses œu-

vres, les avoir suivis et surtout dépassés.
Déjà l'on trouvait, dans Théodoric de Prague,
une certaine aisance de pinceau, qui, sans

donner ni noblesse ni précision aux lignes
de ses têtes, leur ôtait du moins la rude

grossièreté et la sécheresse minutieuse des

premiers essais: elle allait même jusqu'à
produire dans !e coloris quelques nuances
délicates et quelque suavité. Chez Wurmser,
ces qualités ont bien grandi, et, tandis que
l'imitation des Byzantins est moins 11a-

grante, le mouvement, la vie, l'expression
enfin, se font mieux reconnaître et sentir.
Son Christ en croix, entre Marie et saint

Jean, est peint sur un fond de couleur, sur
un fond sombre et triste ; il n'y a d'or que
les auréoles qui entourent les trois têtes;
et sur les traits des visages, dans les atti-

tudes, dans les gestes des personnages, vus

entiers, de grandeur naturelle, se montre
un profond et religieux sentiment de dou-
leur. Ce tableau de Nicolas Wurmser est
assurément l'un des plus précieux et des
meilleurs de ceux à qui J'on peut donner la
date du XIVesiècle.

« Après ces trois vieux maîtres, l'école de

Prague disparaît. Il y a bien encore, dans
la salle qui réunit leurs œuvres, un tableau
double représentant deux saintes Familles,
dans l'une desquelles SilÍIII Joseph fend du

bois, tandis que, dans l'autre, Marie en-

seigne à lire à l'enfant Jésus, lequel tableau
est d'une époque peu postérieure, puisqu'on
y voit le fond d'or des Byzantins, abandonné

déjà par Wurmser. Mais on lit, dans un an-

gle, la signature loannes Aquila, maître qui
llorissail, dit-on, vers 1420., et ce nom indi-

que plutôt un des artistes italiens amenés

par les empereurs qu'un véritable Allemaud.
Il est probable que la longue et sanglante
guerre des Hussites, qui éclata précisément
à cette époque, interrompit, arrêta la eul-
ture des arts en Bohême. Nous verrons s'y
former, à la fin du XVIesiècle, une seconde
école, à la vérité toute d'imitation, mais la
seuie qu'eut l'Allemagne jusqu'à ces der-
niers temps, et dont les œuvres, générale-
ment peu connues, sont fort nombreuses
au Belvédère. -,

« En passant de l'école de Bohêmeâ celle
du Rhin, nous cherchons vainement quel-
que trace des peintres de Cologne. Rien de
maître Wilhelm, de maitre Stéphanet de
leurs successeurs. Martin Schoen, deCol-
mar, est seul représenté ; encore est-ce

plutôt par son nom que par ses ouvrages:

(375) Alfred MICHIELS,Etudessur ïAllemagne,loin II, J>age318.
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car le Calvaire entre une Madeleine et une

Véronique qu'on lui attribue ne rappelle

pas, si je ne m'abuse, ses peintures de la

Pinacothèque ; ce Calvaire est plutôt dans la

manière postérieure et plus parfaite du

flamand Jean de Maubeuge.
« Quant à l'école de Nuremberg, elle sem-

ble avoir laissé à Vienne ses plus précieuses,
<es plus admirables productions. Michaël

Woblgernutii, son fondateur, n'a, il est vrai,

qu'un seul ouvrage; mais c'est un
polyp-

tyque (si l'on me permet ce mot) dont le

panneau central est recouvert de volets dou-
bles, peints sur les deux faces, ce qui forme

une vaste composition de neuf tableaux. Les

sujets sont multiples aussi. Après un saint

Jérôme, qui trône en habits de cardinal,

entre le commettant et sa femme, et dont

l'histoire est rappelée en divers épisodes
réunis dans un paysage, on voit les trois

autres Pères de l'Eglise, saint Augustin,
saint Ambroise et saint Grégoire, puis les

apôtres saint André, saint Thomas et saint

Barthélemy, puis l'empereur saint Henri

avec la reine de Hongrie sainte Elisabeth,

et sainte Elisabeth de Portugal avec saint

Martin, puis saint Joseph, saint Kilian,

sainte Ursule, sainte Catherine; puis les

personnages et les instruments de la Pas-

sion, etc. Nous avons apprécié déjà la ma-

nière de Wohlgemulh, ce digne maître

d'Albert Durer, à propos de ses tableaux de

Munich. Mais, dans celui du Belvédère,

qu'il peignit vers la fin de sa vie, puisqu'il
est daté de 1511, on sent clairement que le

maître avait profité à son tour des progrès
de l'élève, et qu'il avait grandi par son

l'xemple, comme firent le Pérugin par Ra-
phaël et Bellini parGiorgion. Jamais Wohl-

gemuth ne s'était montré si fort d'expres-
sion, si fin de travail; jamais surtout sa
couleur n'avait eu tant d'éclat, et c'est bien
sans raison comme sans utilitéqu'on a voulu
récemment la raviver encore par des cou-
ches de vernis.

« Albert Durer (auquel nous ne pouvons
pasplus rendre son nom germain d'Albrecht
Duerer, que nous ne pourrions refaire de
Titien Tiziano Vecelli) a sept ouvrages au
Belvédère, tous bien authentiques, et soi-
gneusement séparés des imitations. Dans
ce nombre se trouvent trois excellents por-
traits, celui d'un jeune homme inconnu,
Iès-fraiset très-beau; celui de l'empereur
Maximilien 1er, daté de 1519, l'année de sa
mort, et celui d'un certain Johann Kleber-
ger, qu'Albert Durer peignit deux ans avant
de mourir, en 1526; puis, deux madones,
l'une de 1503, toute allemande de type et
d'exécution; l'autre de 1512, d'un sentiment
plus italien, surtout dans la figure nue de

1 Enfant-Dieu. L'on sait ce que sont les por-
traits et les madones d'Albert Durer, dont
les galeries publiques de l'Europe, ont pres-
que toutes des échantillons; nous croyons
faire assez en désignant ceux de Vienne.
Maisil faut nous arrêter un peu plus lon-
guement sur deux pages d'une telle impor-tance quelles sont capi laies dans sonecuvre.

Si j'ai vu maintes fois des tableaux d'Albert

plus grands par la dimension, je n'ai pas
souvenir d'en avoir rencontré jamais de plus
grands par le mérite. Ce sont bien, l'un

surtout, des chefs-d'œuvre, honneur du

maître, qui s'y montre tout entier, honneur
de la galerie, qui ne craint nulle rivalité
sur ce point.

« Le premier par la date renferme, dans
l'étroit espace d'un panneau qui n'a pas
trois pieds carrés, la légende des dix mille
chrétiens martyrisés sous !e roi de Perse

Sapor, ou plutôt Chahpour H. Sans aller au
nombre de dix mille, il y a du moins une
foule d'épisodes où l'an leur semble avoir

épuisé toutes les combinaisons de supplices
et de souffrances racontées par les légen-
daires. Au milieu de ces lugubres spectacles,
Albert Durer s'est peint fui même. avec son
intime ami Willibald Pirkhaimer. Tous deux
sont en deuil, et le peintre tient à la main
un petit drapeau sur lequel est écrit: lste

faciebat anno Domini 1508 Albertus Durer
Alemanus. Le principal défaut d'une telie

composition est le manque d'unité. Ces épi-
sodes juxtaposés, qui se touchent sans
tenir l'un à l'autre, semblent l'effet d'un songe
qui déroulerait aux yeux du peintre ses

sanglants tableaux. Mais on oublie bien vile
ce défaut d'arrangement devant les qualités
supérieures de l'exécution, un travail pro-
digieux, une finesse exquise, une couleur

magnifique, bien que sombre comme le

sujet, et une expression puissante, aussi

remarquable dans la beauté morale de quel-
ques saints martyrs que dans la laideur

physique des bourreaux.
« Le second tableau, plus important en-

core et plus excéllt-nt, est connu sous le
nom de la Trinité; mais on pourrait, pour
mieux en expliquer le sujet, l'appeler d'un
nom plus vaste: la Religion chrétienne. On
voit bien, tout en haut du cadre, le Saint-

Esprit planant comme un astre lumineux
au milieu d'une troupe de petits chérubins:

puis, un peu plus bas, le Père éternel, en-
tre deux chœurs d'archanges aux ailes

déployées , tenant devant sa poitrine son

Fils crucifié. Mais ce n'est qu'une partie de

la composition. Au-dessous de la divine

Ti iade et de son céleste cortège, s'étendent

deux vastes groupesd'élus, de bienheureux;

à gauche, les saintes femmes, parmi les-
quelles se reconnaissent à leurs attributs

celles qui payèrent de la vie leur foi et leur

chasteté; à droite, les grands saints, pa-
triarches, prophètes, apôtres, martyrs, à la

tête desquels marchent Moïse, David et

saint Jean le Précuiseur. Plus bas encore
se déploient deux autres groupes non moins
considérables : sous les saintes, le Pape et

l'Eglise, c'est-à-dire une procession de prê-
tres, de moines et de religieuses; sous les

saints, l'empcreur et l'Etat, c'est-à-dire sa

noble suite de chevaliers armés en guerre
et de dames parées comme à la cour. On

voit qu'ainsi, peu d'annéesavant que Luther
ébranlât par ses doctrines la tiare et la cou-

lonne impériale, Albert Durer faisait signer
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la paix aux Guelfes et aux Gibelins. Tous

ces cercles symboliques, tous ces groupes
superposés flottent dans l'espace et se dé-
tachent sur l'azur du ciel comme une vision

apocalyptique. Mais au-dessous d'eux, à
l'horizon, s'étend une vue réelle de la terre.
C'est un golfe paisible que termine au loin
la pleine mer, à droite des rochers, à gau-
che une grande ville, et sur le devant de
vertes campagnes. Dans l'angle du tableau
se voit le saint Jean de cette Pathmos. C'est
Albert Durer lui-même, dont les grands
cheveux blonds bouclés s'échappent d'un

toque rouge et tombent sur le coIIci d'une

longue robe de fourrures. Il est debout, et

pose avec fierté la main sur un écusson, où
se lit l'inscription suivante: AIbertvs Dvrer.
lioricvs. faciebat. anno. a. firginis. par tu.
1511.

« Cet ouvrage, qui ne pèche plus par le

manque d'unité, est, comme on le voit, un

poëme complet. Albert Durer y a mis tou-
tes ses qualités comme tous ses soins. Ce

qu'on peut avoir rencontré, dans ses autres

ouvrages, d'imagination, de force, de gran-
deur, de vérité, se trouve réuni dans celui-
I. Malheureusemen', il n'a pas su s'y pré-
server, par la sévérité du goût, des défauts
habituels de son temps et de son école; le

grotesque apparaît trop souvent dans un

sujet qui devrait être tout entier noble et
saint. Mais c'est une espèce de faute que
l'arliste rachète, même en la commettant,
par la perfection du travail ; elle disparaît
d'ailleurs dans la grandeur de l'ensemble,
que relève une couleur vive, brillante,
nuancée des tons les plus éclatants, comme
le permet, ou plutôt l'exige la représentation
d'une vision miraculeuse. Albert Durer se
contentait d'apposer à ses œuvres ordinai-
res son monogramme si connu, que n'ont

jamais oublié ses copistes, et qui n'est pas
plus un gage d'authenticité que toute signa-
ture falsifiée.Mais en signant les deux com-

positions que j'ai brièvement décrites de
son portrait entier, il a voulu leur donner"
une garantie toute spéciale, un ne varietur

illfaillible, et surtout une marque éclatante
de sa préférence. C'est donc Albert Durer
lui-même qui a nommé ses chefs-d'œuvre
les deux tableaux du Belvédère. Après le
dernier, daté de 1511, il a fait moins de

peintures que de gravures sur cuivre ou
sur bois, soit que son goût Je portât de pré-
férence vers ces autres travaux, soit qu'il
y fût poussé par l'avarice exigeante d'une
femme acariâtre, Agnès Frey, qui tour-
menta sa vie, et l'abrégea certainement.

« L'école de Nuremberg, ou, si l'on veut,
d'Albert Durer , est encore représentée au
Belvédère par la plupart des artistes qui se
formèrent sous son exemple. On y trouve
divers échantillons de Johann Largkmair ,
son condisciple sous le vieux Wohlgemuth,
et de ses élèves directs, Johann Burgkmair,
Johann Schœutrelein, Bartholomœus Boehui
1. il 1geham, Heinrich Aldegraef, Christian

Kuprecht, qui a copié son tableau des Dix
mille mailjjts, enfin Georg Peu:;, so:¡ d'sci-

ple infidèle, qui montre clairement, dans un
beu triptyque tout italien, vers quels nou-
veaux modèles l'entraînait le goût général
de son époque. Je crois inutile de désigner
plus amplement ces diverses imitations du
maître. Toutefois, je ne saurais passer sous
silence un ouvrage tout à fait singulier qui
en fait partie: c'est un polyptyque bien plus
considérable encore que celui de Wohlge-
muth en neuf tableaux. Celui-là représente,
dans son panneau du fond, un Calvaire en

demi-grandeur qu'entourent douze petits
cadres, où sont retracées la vie et la passion
du Christ; puis ce panneau est recouvert
de trois paires de volets peints sur les deux,
côtés, et dont chaque face réunit au moins
douze tableaux en autant de compartiments.
Tout cela forme un ensemble de cent cin-

quante-six tableaux autour du Calvaire cen-
tral. L'artiste a épuisé les évangiles, les
actes des apôtres, les légendes des saints, li
a mis jusqu'au diable, qui joue son rôle
dans plusieurs compositions malicieuses,
où le Pape et l'empereur ne sont point épar-
gnés. Je citerai pour exemple un des ca-
dres où l'on voit Satan faire librement ses
semailles sur la terre, qui lui semble nban.
donnée comme un domaine, tandis que le

Pape dort sur un lit de parade, et que l'em-

pereur préside à un riche festin. L'auteur
de ce curieux monument (car c'est plus
qu'un ouvrage de peinture, et l'on petit
mieux y étudier les mœurs que l'art de l'é

poque) est resté inconnu. Soit modestie,
soit crainte des allusions malignes, il n'a
laissé nulle part sa signature ou son mo-

nogramme. Seulement il est facile de re-
connaître, au premier coup d'œil, l'école
d'Albert Durer. On retrouve à peu près la
manière de Johann Burgkmair, de Bartho-
lomœus Boehm, et plus encore, à mon avis,
d'un autre élève du peintre de Nuremberg
dont le Belvédère n'a aucun échantillon,
Melchior Feselen. Du moins, en me rappe-
lant les chevaux et les cavaliers du xvr siè-
cle que Feselen a placés dans son tableau
du siège d'Alise par Jules-César, qui est à la
Pinacothèque de Munich,je leur trouve une
grande ressemblance avec ceux qu'on voit
dans certains compartiments du polyptyque
do Vienne. Peut-être qu'une comparai-
son plus immédiate des deux tableaux
ferait découvrir J'auteur inconnu du der-
nier.

« L'école de Saxe, qui fleurit à la même

époque que celle de Franconie, est encore

plus riche au Belvédère qu'à la Pinacothè-

que. Le chefde cette école, le rival d'Al-
bert Durer, Lucas Sunder, de Kranach,
compte à Vienne jusqu'à dix-sept ouvrages,
et dans les différents genres qu'il a cultivés
avec un heureux succès. On y trouve d'a-
bord plusieurs portraits, soit de grandeur
naturelle, soit en proportions réduites, en-
tre autres celui de son premier protecteur,
l'électeur Frédéric 111,dit le Sage, et ceux
de ses amis Martin Luther et Philippe Mé-
la'lchton ; — puis une chasse aux cerfs, pa-
reille à celles du musée de Madrid, c'cst-à-.
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dire qui réunit dans un paysage animé

plusieurs personnages historiques. On voit

également danscelle-ci l'empereur Charles-
Quint avec l'électeur Jean-Frédéric le Ma-

gnanime; - puis enfin, divers tableaux,
soit profanes, soit religieux : une Lucrèce

se poignardant, remarquable par la beauté

de l'expression non moins que par la finesse

de la touche, mais qui est simplement le

portrait d'une blonde Allemande avec ces

petits yeux d'un bleu très-foncé, si com-

muns dans la patrie de Kranach ; -
Adam

et Eve, deux sèches et maigres académies ;

- Joab étouffait Abner près de la ville d'E-

bron; - saint Jérôme et saint Léopold mar-

grave d'Autriche, réunis dans le même ca-

dre; la prise de Jésus aux Oliviers, bel

effet de nuit et de lumière facce, où les

Schalken et les Honlhorst ont pu trouver le

modèle de leurs habituelles compositions ;
— Vapparition du Christ aux saintes femmes,
et le mariage mystique de sainte Catherine
avec l'enfant Jésus, auquel sainte Rosalie

présente des fleurs, deux excellents ou-

vrages, qui réunissent toutes les qualités
du uwitré, et qui en montrent aussi le dé-

faut principal : dans ces figures allemandes

dans ces simples portraits remplaçant les

types consacrés par la foi catholique, on

reconnaît le naturalisme de la peinture pro-
testante, qui commença avec le Saxon Kra-

nach, disciple de Luther, pour s'étendre
ensuite à Rembrandt et aux Hollan-

dais.

« Héritier du style et du talent de son

père, avec lequel il est habituellement con-

fondu, Lucas Kranack le Jeune complète au
Belvédère,. par quelques bons portraits, la

petite école saxonne, qui n'est que celle de
deux maîtres du même nom.

« L'écoled'Augsbourg està peu prèsdaas
le même eas. On pourrait la .réduire aux
deux Holbein, père et fils. Holbein le vieux,

qui tient une place si distinguée dans la

Pinacothèque de Munich, n'a pas à Vienne
le moindre échantillon. Tout l'honneur du
nom et de l'école y repose sur Holbein le

jeune. Onze ouvrages forment sa part; mais
tous sont des portraits ; il ne se trouve pas
dans ce nombre une seule composition dans
le genre de la bataille de Pavie, de la ba-
taille de Spurs, de l'entrevue de Henri VIII
etde François 1", etc., réunies au palais
d'Hampton-Court. Ses portraits historiques
sont ceux du duc de Bourgogne, Charles le

Téméraire, vue de profil; de Jeanne Sey-
mour, la troisième des six femmes de Henri
VIII, et du docteur John ChaudJèrS son
rûédecin; les autres sont des personnages
inconnus. Ces portraits appartiennent aux
diverses époques de la vie de Holbein. Les
uns sont du temps ou il sacrifiait encore
tout à la ligne, où il était froid et compassé,
où en peignant sur le bois et la toile, il
semblait graver au burin sur une planchede
cuivre; les autres, du temps où, toujours
exact et correct, il s'était fait une manière
Hus douce et plus élégante, une couleur

plus fine, plus transparente et plus chaude.
Si j'avais à choisir parmi tous ces portraits,
je prendrais peut-être celui d'un homme qui
tient à la main une lettre portant le nomdo

Geryck Tybis, âgé de trente-trois dns, avec
la date de Londres, 1533, ou plutôt encore,
bien qu'il soit très-petit, celui d'une jeune
fille inconnue, mais aussi charmante que
les femmes du roi Barbe-Bleu, qui porte
le n° 34 dans la première salle alle-
mande.

«Auprès de Holbein le jeune se trouvent
deux autres Holbein, qui seraient, d'après
la date incertaine de leur naissance (vers
1456 et 1484), les contemporains du pèn
et du fils; ils se nomment, l'un Sigismond,
l'autre Ambroise (Sigmund et Ambrosius).
C'est la première fois, je l'avoue, que je
voyais citer, avec le nom si connu des Hol-,
bein, d'autres prénoms que Hans ou Johann;
mais leurs œuvres ne répondent pas à la
curiosité qu'elles inspirent. Ce sont des por-
traits faibles et presque sans valeur. Les.
vrais continuateurs de l'école des Holbein ,
ce sont Johann Asper de Zurich et Chris-

toph Amberger: celui-ci fut l'élève du vieux
et presque l'égal du jeune. On attribuerait

facilement au grand holbein divers portraits
d'Amberger qui sont au elvédère, entre
autres celui d'un certain Mariin Weiss, et
d'un chevalier de ne sais quel ordre, qui a
fait graver sous un sablier et une tête de
mort: Vive,-memorleti, fugit hora. Et pour-
tant ce même Amberger semble avoir quitté
les traditions de son maître, comme Georg
Pens celles d'Albert Durer, pour se jeter
aussi dans l'imitation italienne, car il apeint
une Hérodiade contemplant la tête de saint
Jean tout à fait dans la manière de Léo-
nard.

« Après une première lacune qui suit

l'extinction complète et simultanée des éco-
les de Nuremberg, de Dresde et d'Augs-
bourg, succédant à celles de Prague et de

Cologne, on voit renaître, vers la fin du

xvic siècle, et surtout en Bohème, une se-

conde école allemande qui s'étend jusqu'au
xviue. Mais, commeje l'expliquais naguère
dans l'histoire succincte de l'art du Nord,
c'est moins une école qu'un assemblage de

peintres, qui n'ont entre eux pas plus de

lien commun qu'ils n'en ont avec leurs pré-
décesseurs. Ils ne tiennent à l'Allemagne

que par la naissance ; mais ils sont tous

imitateurs d'un art étranger, soit de l'Ita-

lie, soit des Flandres. Rien ne prouve mieux
le complet abandon de l'art national par les

Allemands que la vue de la quatrième salle,

qui contient les productions de cette école

intermédiaire et bâtarde. Ony trouve à peu

près.tous les styles et tous les genres, sauf

ceux des vieux maîtres de l'Allemagne. Je

n'entrerai pas dans Je détail des œuvres ;
elles ne valent pas la peine d'arrêter long-

temps le lecteur, pas plus que le spectateur
dans la galerie; mais je citerai une ving-
taine des peintres les moins inconnus de

celte époque, en indiquant sur l'a vue da
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leurs ouvrages à quelle écolo étrangère ils
se sont attachés. Ce sera la meilleure preuve
que je puisse offrir de l'abandon de l'art al-
lemand par les Allemands.

« Bartholomaeus Spranger (1546-1625) et
Johann von Achen (1552-1615) imitent la

peinture italienne, sans faire choix d'un
modèle particulier.

— Johann Roltenham-
mer (1564-1608) imite habituellement Tin-
loret, quelquefois Michel-Ange.— Joseph
Heinz (1565-1609), imite Raphaël avec une

agréable couleur. — On sait que Adam
Elzheimer (1574-1620) s'est fait flamand

après avoir étudié à Rome, et que Joachim
von Sandrart (1606-1688), élévé à Venise,
fut sérieusement comparé à Titien. Toute-
fois, il imite souvent Rubens et Van Dyek.
— Philippe Olfenbach (mort en (1640) se fait
italien éclectique, comme Spranger et von
Achen.—Johann Heinrich Schœnfeldt (16Q9-
1675) a sans doute étudié sous Pierre de

Cortone,
au déclin de J'école romaine ; son

Gédéon devant les Madinnites et sa Réconci-

liation d'Esaü et de Jacob sont des paysages
animés, dont la couleur, quoique bleuâtre,
est d'un assez bon effet général. — Johann
Ulrich Main (1630-1704) se montre, dans son

apôtre Philippe, plus original, plus vrai,
plus beau, que la plupart de ses contempor
rains; mais ses ouvrages sont très-rares, et

partant son nom très-obscur. — Joseph
Werner (1637-1710) est retourné dans le

passé, et ne s'arrêlgnt pas même à Albert
Durer, il se fait imitateur du vieux Wolhge-
nuth. — Johann Kien (mort en 1700) imite

Jacques Courtois, le Bourguignon.
— Peler

Strudel (1648-1714) imite Van-Dyck. — To-
bias Pock (vivait en 1662) est un pur lia*

mand, plus encore qu'Elzheimer.- Franz
Werner Tapam (1658-1724) imite Jean Fyt,
le peintre d'animaux vivants et morts.—
Olhmar Elliger (1666-1732) imite Gérard
Dow.- Johann Kupelsky (1667-1740), plus
uriginal, veut donner tant de vigueur à ses

portraits, qu'il les peint en relief.— August
Querfurt (1696-1761) imite ou copie Wou-
weriuans. — Christian Seibold (1697-176^J
est un élève de Ballhazar Denner, qui n'a

pu cependantatteindre jusqu'à la minutieuse

perfection de son maître. — Ignaz Stern

(1698-1746) est un italien fade et décoloré.
— Johann Jacob Hartmann (vivait en 1716)
imite Rreughel de Velours, et avec succès.
— Franz Christoph Janneck (1703-1761)
imite Roland Savery. - Enfin Christian
Wilhelm Dietrich (1712-1774) imite Rem-

brandt, et, comme on sait, d'une manière
assez distinguée pour lui faire pardonner
de n'être point original.

« Dans toute cette période secondaire, les
deux plus célèbres artistes qu'ait produits
l'Ail ernagnesont assurément, en des gen-
res tout opposés, Balthasar Dernier et Ra-

phaël Mengs. Ils ne sont pourtant point re-

présentés au milieu de leurs compatriotes,
et ce n'est pas que le Belvédère n'ait hérité
d'aucune de leurs œuvres; mais les ordon-
nateurs de ce musée, qui ont placé Hemling

parmi les Allemands du la première époque,

ont senti je ne sais quel scrupule à s'attri-
buer deux artistes qui n'appartiennent à

l'Allemagne que parla naissance, ou peut-
être un secret orgueil de les mettre en pa-
rallèle avec les plus illustres maîtres des
écoles étrangères. Ils ont mis Denner au
milieu des Flamands, et Mengsau milieudes
Italiens. Quelle que soit la raison de leur

exil, modestie ou vanité, je crois devoir les
rendre l'un et l'autre à J'école allemande.

« Balthasar Dennera laissé dans le musée
de Vienne deux de ses rares ouvrages; ce
sont les portraits d'un vieillard et d'une
vieille femme, sur des toiles d'un pied
carré. Us sont aussi soignés, aussi finis,
aussi étonnants, aussi prodigieux que ses

ouvrages de Munich, à propos desquels j'ai
lâché de caractériser la curieuse manière
de ce maître vraiment singulier, dont les

portraits sont aussi patiemment travaillés

que ceux de La Bruyère. Je n'ajouterai
qu'une observation nouvelle: c'est que
Denner n'a guère peint que de vieilles gens,
ce qu'il faut, je crois, n'allribuer ni au ha-
sard des commandes, iâ à son propre choix.
Mais il devait mettre tant de lenteur 5 te[-
miner un ouvrage, il devait exiger tant de
séances et employer tant d'années , que
sans doute, entre le commencement et la
fin d'un portrait, ses paodèles vieillissaient

par l'âge et par l'ennui. Quant à Raphaël
Mengs, que nous avons déjà trouvé à Ma-
drid et à Munich, il a grossi de quatre ou-

vrages la part de J'école italienne au Belvé-
dère : une Salutation angélique, de grande
dimension, mais d'une déplorable pâleur ;
une madone et un sommeil de saint Joseph,
sur bois, ce dernier d'une vigueur peu ha-
bituelle au maître; enfin un apôtre saint
Pierre, où l'on sent l'évidente imitation du
célèbre saint Marc de Fra Bartolommeo, qui
est au palais Pitli. » ,

ÉCOLES FLAMANDES.

« Parmi les vieux maîtres de la rive gau-
che du Rhin, qui commeneenl,au musée du

Belvédère, la longue série des Flamands, on

peut placer, même avant les Vau-Eyck,
Gérard de Harlem qui (lorissyit vers 1400,
Cette date du milieu de sa vie, de laquelle
on ne sait ni- le commencement ni la tin, et
cette circonstance qu'ignorant l'inventioncette circonstance -qu
des deux illustres peintres de Bruges, il

employait encore les procédas byzantins, le

placent naturellement avant eux, près de
leur maître Lucas de Heere. Ses deux gratis
des compositions, le Christ descendu de la
croix et la triple histoire des reliques de
saint Jean-Baptiste , recueillies après sa

mort, puis brûlées par Julien l'Apostat, puis
retrouvées, en 1252, par les Johanniles de
Saint-Jean d'Acre, diffèrent peu des pein-
tures de Cologne, attribuées à maître Wil-
Ihelm et à maître Sléphan. Mais les sujets
sont déjà moins simples, l'arrangement plus
compliqué, et le lond d'or a disparu.

« Les paysagistes flamands sont nombreux
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au Belvédère. Le premier d'entre eux, Jac-

ques Ruysdaël, y a laisse, parmi trois pré-

cieux échantillons, le plus vaste, le plus

important, le plus parfait des ouvrages de

son pinceau, celui qu'on peut appeler sans

scrupule le chef-d'œuvre de ses chefs-d œu-

vre. Avec la Trinité d'Albert Durer et le

saint Udefonse de Rubens, c'est assurément

le morceau capital du musée de Vienne. Il

a environ six pieds de large sur presque

cinq pieds de haut, et la surface inusitée de

cette toile montre déjà que Ruysdaël en

voulait faire une œuvre extraordinaire. Rien

de plus simple cependant que le sujet: Sous

un ciel calme, traversé par des nuages flo-

conneux, un massif de grands arbres sur

une campagne plate et nue, à travers les-

quels serpente un sentier , qu'un ruisseau

coupe au premier plan, et qui se perd dans

les profondeurs de l'horizon. Voilà tout. Et

cependant, c'est le plus beau paysage vrai,

le plus excellent portrait de la nature, qui
se puisse voir, qui se puisse imaginer. Il

n'y a plus, au-dessus de cela, que les pay-

sages composés de Claude leLorrain, comme

dans l'œuvre de Raphaël, après le portrait
du Suonatore di Violino, il n'y a plus que
la Vierge à la chaise. Les deux autres ouvra-

ges de Ruysdaël, réduits aux proportions
communes, sont une forêt et une cascade

tombant du haut des rochers.
« Parmi les paysages des autres maîtres

du genre, il s'en trouve notamment deux ou

trois de Jean Wynantz, un d'Albert Kuyp,
un d'Hobbéma dont les œuvres sont si rares,
un d'Adam Pynaker, six de Nicolas Berghem,
trois ou quatre de Jacques Van Artois, l'un

desquels n'a pas moins de quinze pieds de

longueur, des vues du Rhin, d'Herman Stale-

ven, des ruines,. d'Adrien Van de Velde,
quelques échantillons de Karel-Dujardin ,
d'Henri Roos, d'Abraham Mignon, de Guil-
laume et Jacques de Heusch, enfin quatre
ou cinq morceaux d'un peintre qui les a
tous précédés par l'âge, Roland Savnry (1576
1639), dont le nom est moins célèbre, les
œuvres moins connues, et qui a pu cepen-
dant leur offrir un précieux modèle dans sa
peinture fine, délicate, agréable. — A défaut
de Guillaume Van de Velde, crest Ludolph
Backuysen qui emporte sans contestation le
prix des marines. Sa vue du port d'Amster-
dam, datée de 1674, et qui n'a pas moins
de six pieds carrés, est comme le grand
paysage de Ruysdaël, une œuvre singulière,
magnifique, et de celles dont le Belvédère
peut surtout se glorifier.

« A travers tous ces Flamands de diverses
époques et de divers genres, on a mêlé quel-
ques Français et quelques Espagnols. Il est
juste de les tirer de la foule. On rencon-
trera parmi les premiers : un saint Antoine
ermite, de Mignard; le portrait d'un prélat,
par Hyacinthe Rigaud; deux ou trois Com-
bals de cavalerie, du Bourguignon Jacques
Courtois; quelques Paysages de Gaspard
Poussin, dans l'un desquels, représentant
un site des environs de Rome, son beau-
irere Nicolas Poussin a placé quelques figu-

res; un Paysage de Joseph Vernet, pris aussi
près de Rome, et réunissant la vue du Tibre
du môle d'Adrien, de Saint-Pierre, de tout
le bourg du Spirito-Santo. Ce paysage con-
sidérahle, l'un des meilleurs de J. Vernet
soutient mieux que d'habitude le voisinage
etla comparaison des Flamands. Cependant,
il y a, parmi les œuvres françaises, un mûr:
ceau plus curieux et plus important. C'est
un tableau de Jacques Callot. Personne
n'ignore que cet artiste éminent (1594-1639),
plus occupé de ses gravures en taille douce
que l'on compte par centaines, n'a donné
que/peu de temps à la peinture. Fidèle au
métal qu'H employait d'habitude, et à ses
sujets favoris, il a peint, sur cuivre, une

foire de village, des marchands, des bala-
dins, des badauds, une foule animée. Cette
peinture, fine et spirituelle, exige quelque
attention pour être appréciée, car une cer-
taine pâleur, répandue sur l'ensemble, ne
prévient pas au premier coup d'œil.

« Sauf un portrait de dame, par Alonzo
Sanchez-Coello, le peintre de Philippe II,il
n'y a d'oeuvres espagnoles au Belvédère

que trois ou quatre échantillons de Vélas-

quez. »

ÉCOLES ITALIENNES.

« A Vienne comme à Munich, comme en
Flandre, la part des maîtres italiens n'a pas
autant d'importance que celle des maîtres
du Nord, soit allemands de l'école primitive,
soit flamands des trois époques. Je ne veux

pas dire que leurs ouvrages ne soient nom-
breux aussi; au Belvédère, les salles ita-
liennes forment presque la moitié de l'édi-

fice; mais ce n'est pas au Nord que les

peintres de l'Italie ont envoyé leurs œuvres

capitales, et celles qui s'y rencontrent n'ont

pas aux yeux des étrangers, comme celles
des vieux peintres nationaux, l'avantage
d'être rares et quelquefois uniques. Sous
ce rapport, Raphaël lui-même est éclipsé
par Albert Durer; et Titien, quoique ami
de Charles-Quint, qui partageait ses pré-
sents entre Vienne et Madrid, Titien n'a

pas des armes égales pour lutter contre
Rubens. Si l'on joint à cette circonstance
celle que l'histoire et la manière des maî-
tres italiens sont plus généralement con-
nues que l'histoire et la manière des maî-
tres allemands, on conviendra que le reste

de notre tâche peut se simplifier beaucoup,
et qu'il suffira presque à présent d'indiquer
avec autant de brièveté que le ferait un ca-

talogue, les principales œuvres qui se ren-
contrent dans les salles italiennes. Nous

tâcherons seulement, en dressant cette liste,

d'y mettre un peu plus d'ordre que n'en

offre le placement des cadres, fait sans nul

respect pour l'histoire de l'art, au point que
souvent la confusion habituelle peut, à juste
titre, se nommer pèle-mêle.

« Il serait impossible d'étudier au Belvé-
dère, comme à la Pinacothèque, les origi-
nes de l'art italien. On chercherait en vain
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quelque monument nos temps antérieurs à
la formation dus grandes éeoles. Les plus
anciens ouvrages appartiennent au milieu
du xve siècle, et tous au nord de l'Italie.

« Parmi cette foule d'Italiens, comme
naguère parmi la foule des Flamands, se
trouvent perdus quelques noms espagnols
et français, Ribera, Murillo, Nicolas Pous-
sin.

« Quantà notre Poussin, c'est bien un de
ses ouvrages, et de ses plus beaux, qui le
représente à Vienne. La Prise et la destruc-
lion du temple de Jérusalem par Titus est
une très-vaste composition, ainsi que l'exige
un tel sujet, noble comme toujours, impo-
sante, pathétique, et si pleine de mouve-
ment et d'action, si remplie d'épisodes di-
vers, que je serais tenté de la trouver un

peu tourmentée. Quoique Poussin ait atteint
maintes fois une exécution supérieure, le
tableau offre un ensemble magnifique, et,
soit parmi les vainqueurs enivrés du triom-

phe, soit parmi les vaincus qui meurent en

martyrs, on rencontre d'admirables figures.
L'étude profonde de l'antique se montre en

chaque détail; qu'on regarde, par exemple,
le Titus sur un cheval blanc au galop, com-
me le Méléagre et l'Atalante de la chasse
au sanglier de Calydon qui est à Madrid; ne
dirait-on pas que Poussin a connu et copié
les marbres du Parthénon ?

« Le Belvédère n'est qu'un musée de

peinture; la statuaire en est à peu près
exclue, Il ne s'y trouve pas un seul marbre

antique, pas un seul ouvrage de l'art italien,

depuis Nicolas de Pise jusqu'au Bernin,
et parmi quelques échantillons modernes

qui ornent deux ou trois cabinets à l'extré-
mité des salles, je ne vois guère à citer

qu'un Jason enlevant la toison d'or, de Jo-

seph Kaehsmann, fait à Rome en 1829, dans
le style plus gracieux qu'énergique des

Canova et des Thorwaldsen. Laissons en

paix quelques monstruosités qui J'accom-

pagnent, et font de lui, par le contraste, un
chef-d'œuvre incomparable (374), »

OO 4-- n.

VOLTERRA,

VILLE D'ITALIE.

« Le musée de Volterra, dit M. Valéry,
commencé en 1731 par les dons des savants
vollerrois, s'est encore enrichi de la belle
collection formée par monsignor Guarcacci

qu'il lui a aussi généreusement laissée.
Malgré l'obscurité et la confusion des neuf
petites pièces qui forment le local, il est
impossible de ne pas être vivement frappé
de l'élntiquité et de l'éclat de la civilisation

étrusque à la vue de ces nombreux tom-
beaux et monuments de pierre ou d'albâtre

couverts d'emblèmes, de divinités, des di-
verses scènes et des accidents de la vie
humaine.

« Une statue de femme en pierre avec ins-

cription en bas, paraît être la déesse Nortia,
la Fortune des étrusques. Le bas-relief en

tuf, du Soldat barbu, est peut-être le plus
ancien de tant de vieux monuments. »

(VALÉRY,liv. XVII, chap. 19 du Voyage en

Italie. Extrait de la pag. 298 du tom. 111,
2e édition; Baudry, éditeurs.

(374) VIARDOT,Les Musées d'Allemagne, Paris. Paulin, 1844,pag. 193-25?.

FIN DU DICTIONNAIRE DES MUSEES.

NOTIONS SUR LA PHOTOGRAPHIE."--.

La Photographie est la science du daguer-
réotype perfectionnée. Daguerre, l'impéris-
sable auteur de cette merveilleuse décou-
verte, a, le premier, trouvé le secret de fixer
définitivement une image quelconque par
la simple action de la lumière sur une plaque
métallique. L'image était d'abord impar-
faite, quelquefois partiellement déformée;
les reflets du métal empêchaient de saisir
les traits et dérobaient quelquefois complé-
tement la vue de l'image; malgré ces incon-

vénients et bien d'autres, la découverte
était faite, le principe nouveau était trouvé;
J ne restait plus qu'à le perfectionner. Da-

guerre s'en occupa lui-même avec persévé-
rance et succès; d'autres en grand nombre
l'ont suivi, et aujourd'hui on est arrivé à
obtenir par le daguerréotype perfectionné
non plus de petites images incertaine.^, mais
des empreintes vivantes, parfaitement cor-
rectes et uniformes, des portraits qui attei-

gnent la dimension de portraits aux 3^4 du
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naturel; non plus sur des plaques de métal

dont le brillant éclat fatiguait les yeux
et

dérobait la vue de l'image, mais sur du

papier même, à teintes douces et
chaudes,

d'où l'image se détache comme sur un fond

préparé par le peintre le plus habile. Ce ne

sont plus ces figures sèches et mortes, mais,

c'est la figure même avec ce qu'elle a de

plus délicat et de plus fin; avec ses chairs

etsescouleurs naturelles; car les empreintes

obtenues par les nouveaux procédés se co-

lorent et deviennent air-isi de vrais et vivants

portraits. Encore un pas, et qui sait si ce

prodige ne sera pas réalisé; encore un pas,

et la photographie nous donne la couleur

même des objets de !a nature.
« Tous les rayons de lumière qui traver-

sent un verre convexe vont se réunir et

donnent naissance, dans la chambre noire,
à une image renversée des objets qui sont

placés antérieurement. C'est ce qu'on est

convenu d'appeler le foyer.
« L'invention de M. Daguerre consiste à

recevoir cette image sur une plaque mince

de doublé d'argent; mais préalablement cette

plaque a dû être polie; puis on l'expose aux

vapeurs de l'iode; il se forme un iodure

d'argent sensible à la lumière on exalte

encore ce composé en l'exposant aux va-

peurs d'un liquide contenant du brôme ou

du chlore: c'est ce qu'on appelle la substance
accélératrice. La plaque, dans cet état, doit
être préservée de toute lumière; on la met
à la chambre noire, et après quelques se,-
condes d'exposition, on l'en retire pour l'ex.
poser aux vapeurs du mercure; Celui-ci se

dépose sous forme de gouttelettes imper-
ceptibles sur toutes les parties, proportion*
nellement à l'action de la lumière. L'image
est donc visible; il ne reste plus qu'à enle*
ver, par un lavage, la couche d'iodure d'ar-
gent: c'est ce qu'on obtient en la plongeant
dans une dissolution d'hyposulfite ; enfin,
on fixe l'image avec le chlorure d'or. C'est
là le résumé très-succinct de l'opération da*

guerrienne (375). »
M. Arago fit connaître la découverte de

Daguerre dans un rapport fait à l'Académie
des sciences et à la Ch&mbre des députés.
Ce rapport est une pièce importante et d'un
grand intérêt pour l'histoire de la Photo-

graphie. Nous le donnons en entier d'après
j'édition qu'en a publiée M. Bachelier.

RAPPORT DE M. ARAGO SUR LE

DAGUERRÉOTYPE,

Lu à la séance de la Chambre des députés le
3 juillet 1839, et d l'Académie des sciences.
séance du 19 août (376).
Avant d'entrer dans les considérations

théoriques et techniques qui doiventle con-
duire à l'explication du daguerréotype,
M. Arago exprime le regret que Itinventeur
de cet ingénieux appareil n'ait pu se char-

ger lui-même d'en développer toutes les

propriétés devant l'Académie. Ce matin en-

core, ajoute M. Arago, j'ai prié, j'ai supplié
l'habile artiste de vouloir bien se rendre à
un vœu qui me semblait devoir être par-
tagé par tout le monde; mais un violent
mai de gorge; mais la crainte de ne pas se
rendre intelligible sans le secours de plan-
ches, mais un peu de timidité, ont été des
obstacles que je n'ai pas su vaincre. J'es-

père que l'Académie voudra bien me tenir

quelque compte de l'obligation où je me
trouve de lui faire, et même sans y être
suffisamment préparé, une simple commu-
nication verbale sur des sujets si déli-
cats (377).

Un physicien napolitain, Jean-Baptiste
Porta, reconnut, ily a environ deux siècles,

que si l'on perce un très^petit trou dans le
volet de la fenêtre d'une chambre bien close,
ou, mieux encore, dans une plaque mêlai-

lique mince appliquée à ce volet, tous les

objets extérieurs dont les rayons peuvent
atteindre le trou, vont se peindre sur le mur
de la chambre qui lui fait face, avec des

dimensions réduites ou agrandies, suivant
les distances; avec des formes et des situa
lions relatives exactes, du moins dans une

grande étendue du tableau; avec les cou-

leurs naturelles. Porta découvrit, peu de

temps après, que le trou n'a nullement be-

soin d'être petit; qu'il peut avoir une lar^

geur quelconque quand on le couvre d'un
de ces verres bien polis, qui, à raison de

leur forme, ont été appelés des lentilles.
Les images produites par l'intermédiaire

du trou ont peu d'intensité. Les autres

brillent d'un éclat proportionnel à l'étendue

superficielle dela lentille qui les engendre.
Les premières ne sont jamais exemptes de

confusion. Les images des lentilles, au con-

traire, quand on les reçoit exactement au

foyer, ont des contours d'une grande net-

teté. Cette netteté est devenue vraiment

étonnante depuis l'invention des lentilles

achromatiques; depuis qu'aux lentilles sim"

pies, composées d'une seule espèce de verre,
et possédant, dès lors, autant de féyers dis-

tincts qu'il y a de couleurs différentes dans

la lumière blanche, on a pu substituer des

lentilles achromatiques, des lentilles qui réu-

nissent tous les rayons possibles dans un

seul foyer; depuis, aussi, que la forme pé-

riscopique a été adoptée.
Porta fit construire des chambres noires

portatives. Chacune d'elles était composée
d'un tuyau, plus on moins long, armé d'une

(375)
Traité de Photographie par MM.LEREBOURS

et SECRETAN,opticiens de l'observatoire et de lu
marine. Paris, 5e édition.

(376) Paris, Bachelier, imprimeur-libraire du bu-
reau

des Lougiludes, etc., quai des Augustins, 55.1839.

(377) En l'absence de tout guide pour retrouver
uon-seuleuicutles expressions dont le sccréiairc de

l'Académie s'est servi, mais encore l'ordre de ses

développements, nous avons cru, après quelque
hésitation, devoir reproduire les principaux pas-
sages du rapport écrit que M. Arago présenta à la
Cbanibre des députés, en expliquant aujourd'hui
dans des notes ce qui, devant la Chambre, devait
rester secret.
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lentille. L'écran blanchâtre en papier ou en

carton sur lequel les images allaient se

peindre, occupait le foyer. Le physicien

napolitain destinait ses petits appareils aux

personnes qui ne savent pas dessiner. Sui-

vant lui, pour obtenir des vues parfaitement
exactes des objets les plus compliqués, il

devait suffire de suivre, avec la pointe d'un

crayon, les contours de l'image focale.
Ces prévisions de Porta ne se sont pas

complètement réalisées. Les peintres, les

dessinateurs, ceux particulièrement qui
exécutent les vastes toiles des panoramas et
des dioramas, ont bien encore quelquefois
recours à la chambre noire; mais c'est seu-
lement pour tracer, en masse, les contours
des objets; pour les placer dans les vrais

rapports de grandeur et de position; pour
se conformer à toutes les exigences de la

perspective linéaire. Quant aux elfels dépen-
dants de l'imparfaite diaphanéité de notre

atmosphère, qu'on a caractérisés par le

terme assez impropre de perspective aérienne,
les peintres exercés eux-mêmes n'espé-
raient pas que, pour les reproduire avec

exactitude, la chambre obscure pût leur

être d'aucun secours. Aussi, n'y a-t-il per-
sonne qui, après avoir remarqué la netteté
de contours, la vérité de formes et de

couleur, la dégradation exacte de teintes

qu'olfrent les images engendrées par cet

instrument, n'ait vivement regretté qu'elles
ne se conservassent pas d'elles-mêmes; n'ait

appelé de ces vœux la découverte de quel-

que moyen de les fixer sur l'écran focal.
Aux yeux de ious, il faut également le dire,
c'était là un rêve destiné à prendre place

parmi les conceptions extravagantes d'un
Wilkins ou d'un Cyrano de Bergerac. Le

rêve, cependant, vient de se réaliser. Pre-

nons l'invention dans son germe et mar-

quons-en soigneusement les progrès.
Les alchimistes réussirent jauis à unir

l'argent à l'acide marin. Le produit de Ja

combinaison était un sel blanc qu'ils appe-
lèrent lune ou argent corné (378). Ce sel

jouit de la propriété remarquable de noircir

à la lumière, de noircir d'autant plus vite

que les rayons qui le frappent sont plus
vifs. Couviez une feuille de papier d'une

couche d'argent corné ou, comme on dit

aujourd'hui, d'une couche de chlorure d'ar-

gent; formezsur cette couche, à l'aide d'une

ientiiie, l'image d'nn objet; les parties obs-

cures ue l'image, les parties sur lesquelles
ne frappe aucune lumière resteront blan-

ches: les partiesfortementéclairées devien-

drontcomplétement noires; les demi-teintes
seront représentées par des gris plus ou
moins foncés.

Placez une gravure sur du papier enduit
de chlorure d'argent, et exposez le tout à

la lumière solaire, la gravure en dessus.

Les tailles remplies de noir arrêteront les

rayons; les parties de l'enduit que ces tail-

les touchent et recouvrent, conserveront

leur blancheur primitive. Dans les régions

correspondantes, au contraire, à celles de

la planche où l'eau-forte, le burin n'ont pas

agi, là où le papier a conservé sa demi-

diaphanéité, la lumière solaire passera et

ira noircir la couche saline. Le résultat né-

cessaire de l'opération sera donc une image
semblable à la gravure par la forme, mais

inverse quant aux teintes : le blanc s'y
trouvera reproduit en noir, et réciproque-
ment.

Ces applications de la si curieuse pro-
priété du chlorure d'argent, découverte par
les anciens alchimistes, sembleraient devoir

s'être présentées d'elles-mêmes et de bonn e

heure; mais ce n'est pas ainsi que procède
l'esprit humaiu. Il nous faudra descendre

jusqu'aux premières années du XIXesiècle

pour trouver les premières traces de l'art

photographique.
Alors Charles, notre compatriote, se ser-

vira, dans ses cours, d'un papier enduit,

pour engendrer des silhouettes à l'aide de
l'action lumineuse. Charles est mort sans
décrire la préparation dont il faisait usage;
et comme, sous peine de tomber dans la

plus inextricable confusion; l'historien des
sciences ne doit s'appuyer que sur des do-
cuments imprimés, authentiques, il est der
toute justice de faire remonter les premiers
linéaments du nouvel art à un mémoire de'

Wedgwood, ce fabricant si célèbre, dans le'
monde industriel, par le perfectionnement
des poteries et par l'invention d'un pyro-
mètre destiné à mesurer les plus hautes

températures.
Le mémoire de Wedgwood parut en 1802,

dans Je numéro de juin du journal Of thé

royal Institution of (;reat Britain. L'auteur
veut, soit à l'aide de peaux, soit avec des

papiers enduits de chlorure ou de nitrate

d'argent, copier les peintures des vitraux
des églises, copier des gravures. « Les ima-

ges de la chambre obscure ( nous rappor-
tons fidèlement un passage du Mémoire j,
il les trouve trop laibles pour produire,
dans un temps modéré, de reflet sur du
nitrate 'd'argent. » ( The images formed by
means of a caméra obscurat have been found
to be too faint to produce, in any mo-

derale lime, an effect upon the nitrate of
silver. )

Le commentateur de Wedgwood, l'illus-
tre Humphry Davy, ne contredit pas l'asser-
tion relative aux Images de la chambre obs-
cure. Il ajoute seulement, quant à lui, qu'il
est parvenu à copier de très-petits objets au

microscope solaire, mais seulement à une
courte distance de la lentille.

Au reste, ni Wedgwood, ni sir Humphry

(378) Dans l'ouvrage de FABRICIUS(De rebus me-

taLlicis), imprimé eu 1566, il est déjà longuement
question d'une soile de mine d'argent qu'un ap-
pelail argent corné,ayant la couleur et la transpa-
rence de la corne, la l'usiliilitéet la mollessede la

cire. Cette substance, exposée à la lumière, paisait
du gris jaunâtre au violet, et, par une action plus
longtemps prolongée, presque au noir. C'était raF

gent corné naturel.
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Davy ne trouvèrent le moyen, I opération

une fois terminée, d'tnlever
à leur

endmt(qu'on nous passe I expression), d
à la toile de leurs tableaux, la propriété de

se noircir à la lumière. Il en résultait que

les copies qu'ils avaient obtenues ne pou-

vaient être examinées au grand jour; car au

grand jour tout, en très-peu de temps, y
serait devenu d'in noir uniforme. Quelait-

ce, en vérité, qu'engendrer
(les images sur

lesquelles on ne pouvait jeter un coup

d'œil qu'il la dérobée, et même seulement

àla lumière d'une lampe; qui dlSpaaI-

saient en peud'instants, si on les examinait

au jour? ..,
Après les essais imparfaits, i.nsi.gnifiants,

dont nous venons dedonner I analyse, nous

arriverons, sans rencontrer sur notre roule

aucun intermédiaire, aux recherches de

MM. Niepce et Daguerre.
Feu M. Niepce était un propriétaire retiré

dans les environs de Châlons-sur-Saône. Il

consacrait ses loisirs à.desrecherches scien-

tifiques. Une d'elles, concernant certaine

machine où la force élastique de l'air brus-

quement échauffé devait remplacer l'action

ue Ja vapeur, subit, avec assez de succès,
une épreuve fort délicate : l'examen de

l'Académie des sciences. Les recherches

photographiques de M. Niepce paraissent
remonter jusqu'à l'armée 1814.Ses premiè-
res relations avec M. Daguerre sont du mois

uejanvier 1826. L'indiscrétion d'un opti-
cien de Paris lui apprit alors que M. Da-

guerre était occupé d'expériences ayant autssi
pour but de fixer les images de la chambre
obscure. Ces faits sont consignés dans des
lettres que nous avons eues sous les yeux.
Eu cas de contestation, la date certaine des

premiers travaux photographiques de M.

Daguerre serait donc l'auuée 1826.
M. Niepce se rendit en Angleterre en 1827.

Dans le mois de décembre de cette même
année, il présenta un Mémoire sur ses tra-
vaux photographiques à la société royale
de Londres. Le mémoire était accompagné
de plusieurs échantillons sur métal, pro-
duits des méthodes .JéjÜ découvertes alors
par notre compatriote. A l'occasion d'une
réclamation de priorité, ces échantillons,
encore en bon état, sont loyalement sortis
naguère des collections de divers savants
anglais. Ils prouvent, sans réplique, que
pourla copie photographique des gravures ,
que pour la formation, à l'usage des gra-

planches à l'état d'ébauches avan-
cées, M. Niepce connaissait, en 1827, le
moyen de fan e correspondre les ombres aux

ombres, les demi-teintes aux demi-teintes,
les clairs aux clairs; qu'il savait, de plus,
ces copies une fois engendrées, les rendre
insensibles à l'action ultérieure et noircis-
sante des rayons solaires. En d'autres ter-

mes, par le choix de ses enduits, l'ingénieux
expérimentateur de Chillons résolut, dès

1827, un problème qui avait défié la haute

sagacité d'un Wedgwood, d'un Humphry
Davy.

L'acte d'association (enregistré) de MM.

Niepce et Daguerre, pour J'exploitation en
commun des méthodes photographiques, est
du 14 décembre 1829.Les actes poslérieur.
passés entre M. Isidore Niepce fils, comme
héritier de son père, et M. Daguerre, font

mention, premièrement, de perfectionne-
ments apportés par le peintre de Paris aux
méthodes du physicien de Châlons; en se-
cond lieu, de procédés entièrement neufs,
découverts par M. Daguerre, et doués de

l'avantage (cesont les propres expressions
d'un des actes) « de reproduire les images
avec soixante ou quatre-vingts fois plus de

promptitude» que les procédés anciens.
Dans ce que nous dirons tout à l'heure

des travaux de M. Niepce, on aura sans
doute remarqué ces mots restrictifs: pour
la copie photographique des gravures. C'est

qu'en eil'et, après une multitude d'essais

infructueux , M. Niepce avait, lui aussi, à

peu près renoncé à reproduire les images
formées dans la chambreobscure ; c'est que
les préparations dont il faisait usage ne se
modifiaient pas assez vite sous l'action lumi-

neuse; c'est quil lui fallait dix à douze
heures pour engendrer un dessin; c'est que,
pendant de si longs intervalles de temps,
les ombres portées se déplaçaient beaucoup;
c'est qu'elles passaient de la gauche à la
droite des objets; c'est que ce mouvement,

partout où il s'opérait, donnait naissance à

des teintes plates, uniformes; c'est que,
dans les produits d'une méthode aussi

défectueuse, tous les effets résultant des

contrastes d'ombres et de lumière étaient

perdus; c'est que malgré ces immenses in-

convénients, on n'était pas même toujours
sûr de réussir; c'est qu'après des précau-
tions intiuies, des causes insaisissables f

fortuites , faisaient qu'on avait tantôt un

résultat passable, tantôt une image incom-

plète ou qui laissait çà et là de larges jacu-

nes; c'est entin, qu'exposés aux rayons
solaires, les enduits sur lesquels les images
se dsssinaient, s'ils ne noircissaient pas,
se divisaient, se séparaient par petites écail-
les (379).

'.579)Yoici une indication abrégée du procédé de,M Niepce et des perfectionnements que M. Da-
gii ii ie y apporta.

M. iNiepcefaisait dissoudre du bitume secde Judée
dans de l'huile de lavallde. Le résultai de cette éva-
poraiion était un vernis épais que le physicien de
Lhalons appliquaitpar tamponnementsur une lame
iitéiaillique polie, purexemple, sur du cuivre pla-
que, ourecouvertd'une hune d'argent.

-
-

La plaque, aprèsavoiré'o soumise à uni: douce

chaleur, restait couverte d'une couche adhérente et
blanchâtre: e'élail le bitumeen poudre.

La planche ainsi recouverte était placée au foyer
de la chambre noire. Au bout d'un certain temps
on apercevait sur la poudre de faibles linéaments,
de l'image. M.Niepceeut la pensée ingénieuseque
ces traits, peu perceptibles, pourraient être renfor-
cés. Kn elld, en plongeanL sa plaque dans un nié-

langed'huile de lavande et de pétrole,il reconnut,

que les régions de l'eu'iuil qui avaient clé exposées
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En prenant la contre-partie de tontes ces

imperfections on aurait une énumération à

peu près complète des mérites de la méthode

que M. Daguerre a découverte àla suite d'un
nombre immense d'essais minutieux, pé-
nibles, dispendieux.

Les plus faibles rayons modifient la subs-
tance du daguerréotype. L'effet se produit
avant que les ombres solaires aient eu le

temps de se déplacer d'une manière appré-
eiauJe. Les résultats sont certains si l'on se

conforme à des prescriptions très-simples.
Enfin les images une fois produites, l'action
des rayons du soleil continuée pendant des
années n'en altère ni la pureté, ni l'éclat, ni
l'harmonie.

A l'inspection de plusieurs des tableaux

qui ont passé sous vos yeux,chacun songera
à l'immense parti qu'on aurait tiré pendant
l'expédition d'Egypte d'un moyen de repro-
duction si exact et si prompt; chacun sera

irappé de cette réflexion: que si la photo-

a la lumière, restaient presque intactes, tandis que
les autres se dissolvaient rapidement et. laissaient
ensuite le métal à nu. Après avoir lavé la plaque
avec de l'eau, on avait donc l'image formée dans la
chambre noire, les clairs correspondant aux clairs
et les ombres aux ombres. Les clairs étaient for-
més parla lumière diffuse, provenant de la matière
blanchâtre et non polie du bitume; les ombres, par
les parties polies et dénudées du:,miroir: à la con-
dition, bien entendu, que ces parties se miraient
dans des objets sombres; à la condition qu'on les
plaçait dans une telleposition qu'elle ne pussent pas
envoyer spéculairementvers l'œil quelque lumière
un peu vive. Les demi-teintes, quand elles exis-
taient, pouvaient résulterde la partie du vernis
qu'une pénétration partielle du dissolvantavait ren-
due moins mate que les régions restées intactes.

Le bitume de Judée réduit en poudre impalpable,
n'a pas une teinte blanche bien prononcée. On se-
rait plus près de la vérité en disant qu'il est gris.
Le contraste entre les clairs et l'ombre, dans les
dessins de M. Niepce, était donc très-peu marqué.
Pour ajouter à l'effet, l'auteur avait songé à noircir,
après coup, les parties nues du métal, à les faire
attaquer soit par le sulfure de potasse, soit par
l'iode; mais il paraît n'avoir pas songé que cette
dernière substance exposée à la lumière du jour,
aurait éprouvé des changements continuels. En tout
cas, on voit que M. Niepce ne prétendait pas se
servir d'iode comme substance sensitive; qu'il ne
voulaii l'appliquer qu'à titre de substance noircis-
sante, et seulement après la formation de l'image
dans la chambre noire; après le renforcement ou,
si on J'aime mieux, après le dégagement de cette

i niaje par l'action du dissolvant. Dans une pareille
opéraiion que seraient devenues les llemi-teiuLeti?

Au nombre des principaux inconvénients de la
méthode de M. Niepce, il faut ranger celle circons-
tance qu'un dissolvant trop fort enlevait quelquefois
le vernis par places, à peu près en totalité, et qu'un
dissolvant trop faible ne dégageait pas suffisamment
l'image. La réussite n'était jamais assurée.

Al. Daguerre imagina une méthode qu'on appela
la méthodeNiepceperfectionnée.11substitua d'abord
le résidu de la distillation de l'huile de lavande au
bitume, à cause de sa plus grande blancheur et de
sa plus grande sensibilité. Ce résidu était dissous
dans l'alcool ou dans l'éther, Le liquide, déposé en-
suite en une couche très minceet horizontale sur
le métal, y laissait, en s'évaporant, un enduit pulvé-
rulent uniforme, résultat qu'onn'obtenait paspar
tamponnement.

Après l'exposition de la plaque, ainsi préparée, ,-
au loyer de la chambrenoire, AI. Daguerrela pla-
çait horizontalement et à distance au-dessus d'un
vase contenant une huile essentielle légèrement
chauffée. Dans cette opération, renfermée entre des
limites convenableset qu'un simplecoupd'oe.l, au
reste, permettait d'apprécier;

La vapeur provenant de l'huile, laissait intactes
les particules de l'enduit pulvérulent qui avaient
reçul'action d'une vive lumière.

Lill- pénétrait partiellement , et plus ou moins,

les régions du même enduit qui, dans la chambre
noire, correspondaient aux demi-teintes.

Les parties restées dans l'ombre étaient, elles,
pénétrées entièrement.

Ici le métal ne se montrait à nu dans aucune des
parties du dessin; ici les clairs étaient formés par
une agglomération d'une multitude de particules
blanches et très-mates; les demi-teintes par des
particules également condensées, mais dont la va-
leur avait plus ou moins affaibli la blancheur et
le mat; les ombres par des particules, toujours en
même nombre, et devenues entièrement diaphanes.

Plus d'éclat, une plus grande variété-de tons,
plus de régularité, la certitude de réussir dans la
manipulation, de ne jamais emporter aucune por-
tion de l'image, tels étaient les avantages de la
méthode modifiée de M. Daguerre, sur celle de
M. Niepce; malheureusement le résidu de l'huile
de lavande, quoique plus sensible à l'atcion de la
lumière que le bitume de Judée, est encore assez
paresseux pour que les dessins ne commencent à y
poindre qu'après un temps fort long.

Le genre de modificationque le résidu de l'huile
de lavande reçoit par l'action de la lumière et à la
suite duquel les vapeurs des huiles essentielles pé-
nètrent cette matière plus ou moins difficilement.
nous est encore inconnu. Peut-être doit-on le re-
garder comme un simple dessèchement de parti-
cules; peut-être ne faut-il y voir qu'un nouvel
arrangement moléculaire. Cette double hypothèse

"expliquerait comment la modifications'affaiblit gra-
duellement et disparaît à la longue, même dans la
plus profonde obscurité.

Le Daguerréotype.Dans le procédé auquel le pu-
blic reconnaissant a donné le nom de Daguerréotype,
l'enduit de la lame de plaqué, la toile du tableau
qui reçoit les images est une couche jaune d'or
dont la lame se recouvre lorsqu'on la place hori-
zontalemellt, pendant un certain temps et l'argent
en dessous, dans une boîte au fond de laquelle il y
a quelques parcelles d'iODEabandonnées à l'évapo..
ration spontanée.

Quand cette plaque sort de la chambre obscure,
on n'y voit absolument aucun trait. La couche jau-
nâtre d'iodure d'argellt qui a reçu l'image, paraît
encore d'une nuance parfaitement uniforme dans
toute son étendue.

Toutefois, si la plaque est exposée, dans une se-
conde boîte, au courant ascendant de vapeur mer-
curielle qui s'élève d'une capsule où le liquide est
monté, par l'action d'une lampe à esprit de vin,
à 75° centigrades, cette vapeur produit aussitôt le
plus curieux effet. Elle s'attache en abondance aux*
parties de la surface de la plaque qu'une vive lumière
a fruppées; elle laisse intactes les régions restées
dans J'ombre; enfin, elle se précipite sur les espaces
qu'occupaient les demi-teintes, en plus ou moins
grandes quantités, suivant que par leur intensité ces
demi-teintes se rapprochaient plus ou moins des
parties claires ou des parties noires. En s'aidantde
la faible lumière d'une chandelle, l'opérateur peut
suivre, pas à pas, la formation graduelle de l'image}
il peut voir la vapeur meicuùclle, comme un .Plll"
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graphie avait été connue en 1798, nous au-

rions aujourd'hui des images fidèles d'un

bon nombre de tableaux emhlématiques dont

la cupidité des Arabes et le vandalisme de

certains voyageurs ont privé à jamais le

monde savant.
Pour copier les millions et millions d hié-

roglyphes qui couvrent, même à l'extérieur,

les grands monuments de Thèbes, de Mem-

phis, de Karnak, etc., il faudrait des

vingtaines d'années et des légions de dessi-

nateurs. Avec le daguerréotype un seul

homme pourrait menerà bonne fin cet im-

mense travail. Munissez l'institut d'Egypte

de deux ou trois appareils de M. Daguerre,
et sur plusieurs des grandes planches da

l'ouvrage célèbre, fruit de notre immortelle

expédition,de vastes étendues d'hiémglyphes
réels iront remplacer des hiéroglyphes fic-

tifs ou de pure convention, et les dessirls

surpasseront partout en tidélilé, en couleur

locale, les œuvres des plus habiles peintres;
et les images photographiques, étant sou-

mises dans leur formation aux règles de la
géométrie, permettront; à l'aide d'un petit
nombre de données, de remonter aux dimen-
sions exactes des parties les plus élevées,
lès plus inaccessibles des édifices.

Ces sbuvenirs, où les savants, où les ar-
tistes si zélés et si célèbres attachés à l'ar-
mée d'Orient ne pourraient, sans se mé-
prendre étrangement, trouver l'ombre d'un
blâme; reporteront sans doute les pensées
vers les travaux qui s'exécutent aujourd'hui
dans notre propre pays sous le contrôle de
la Commission des monuments historiques.
D'un coup d'œil chacun apercevra alors
l'immense rôle que les procédés photogra-
phiques sont destinés à jouer dans cette
grande entreprise nationale; chacun com-

prendra aussi que les nouveaux procédés sé

distingueront par l'économie genre de mé-

rite qui, pour le dire en passant, marche
rarement dans les arts avtc la perfection des

produits.
Se demande-t-on enfin si l'art, envisagé

ceau de la plus extrême délicatesse; aller marquer
du ton convenablechaque partie de la plaque.

L'illlage de la chambre noire ainsi reproduite, on
doit empêcher quela lumière du jour ne l'altère.
M. Uaguerre arrive à ce résultat en agitant la pla-
que dans de l'hyposulfilede soude, et en la lavant
ensuiteavec de l'eau distillée chaude.

D'après M. Daguerre, l'image se forme mieux
sur une lame de plaqué (sur une lame d'argent su*

perposée à une lame de cuivre), que sur une lame
Il'argeut isolée; Ce fait, eu le supposant bien établi,
semblerait prouver @que l'électricité joue un lôlé
dans ces curieux phénomènes.

Lalamede plaquédoit être d'abord poncée, et
décapée ensuite avec l'acide nitrique étendu d'e.lu.
L'influencesi utile que joue ici l'acide, pourrait bien
tenir, commele pense M.Pelouze, à ce que l'aeide
enlève à la surface de l'argent les dernières molé-
cules de cuivre.

Quoique l'épaisseur de la couche jaune d'iode.
d'après diverses pesées de M. Dumas, ne semble
pas devoir s'élever à MMmillionièmede millimètre,
il importe, pour la parfaite dégradation des ombres
et des lumières, que celle épaisseur soit exacte-
ment la même partout. M. Daguerre empêche
qu'il se dépose plus d'iode aux bords qu'au centre,
en niellant autour de sa plaque une languette du
même métal, large d'un doigt et qu'on fixeavec des
clous sur la tablette en bois qui porte le tout<
On ne sait pas encore expliquer d'une manière sa-
tisfaisante le mode physique d'action de cette lan-
guette.

Voiciunecirconstance non moins mystérieuse:
si l'on veut que l'image produise le maximum
d'effet dans la position ordinaire des tableaux
(dans la position verlicale), il sera nécessaire quela plaque se présente soin l'inclinaison de 45°, au
couiant ascendant vertical de la vapeur mercu-
rielle. Si la plaque était horizontale au moment de
la.l)iécipitatioii du mercure, au moment de la nais-
sance de l'image, ce serait sous l'allgle de 45°
qu'il laudrait la regarderpour trouver le maximum
d'ellei.

Quand on cherche à expliquer le singulier pro-cédé de M. Daguerre, il se présente immédiatement
a l'esprit l'idée que la lumière, dans la chambre
obscure, détermine la vaporisation de l'iode partoutouelle trappe la couche dorée; que là le meul est
misa nu; que la vapeur mercurieile agit librement
sur cespanies dénudées, pendantla seconde ovéra

tion, et y produit un amalgame blanc et mal; que
le lavage avec l'hyposulfile a pour but, chimique-
ment, l'enlèvement des parties d'iodedontla lu-
mièret n'a pas produit le dégagement; arlist queT
ment, la miseà ou des parties miioitanus qui
doivent faire les noirs.

Mais dans cette théorie, que seraient ces delili-
teintessans nombre et si merviilleiisemenl dégra-
dées qi)'ourem les dessins de M. Daguerre? Un seul
fait prouvera d'ailleurs que les choses ne sont pas
aussi simples:

La @lame de plaqué n'augmente pas de poids d'une
manière appréciable en se couvrant de la couche
d'iode jaune d'or. L'atigii,ënlaiion, au contraire,
est très-sensible sous l'action de la vapeur mercu-
rieile; eh I,)iell"!M. Pelouze s'est assuré qu'après
le lavage dansl'hyposulfile, la plaque,malgré la pré-
sence d'un peu d'amalgame à la surface, pèsemoins
qu'avant de commencer l'opération. L'hyposullile
enlève donc de Ial'gen1. L'etaIIICII chimique du li-
quide montre qu'il en est réellement ainsi.

Pour rendre compte desellds dc lumièreque les
dessins de M. Daguerre présentent, il semblait sufli*
salit d'admettre que la lallle d'argent se (ouvrail,
pendant l'action-de la vapeur mercurieile, de sphé-
rules d'amalgalll ; que ces sphérules, très-rappro-
checs dans les clairs, diminuaient gr tduel'eineit
en nombre dans les demi-teintes, jusqu'aux noirs
où il ne devait y en avoir aucune.

La conjecture du physicien a été vérifiée. M.Du-
mas a reconnu au microscope que les clairs et les
demi-teintes sont réellement formés par des sphé4
rulesdont le diamère l.ti a paru, ansi qu'à M.
AdolpheBrongniarl, êt.e très-régulièrement d'un
huit-centièmede millimètre. Mas alors pourquoi hi
nécessité d'une inclinaison de la plaque de 45', au
moment de la précipitation de la vapeur mcrcu
ricllc? Cetleinclinaison, en la supposant ÏlulispclI:
sable avec M. Daguerre, ne semblait-elle pas indi-

quer l'intervention d'aiguilles ou de filets cristal-
lins qui se prenaient, qui se solidifiaient, qui
se groupaient toujours verticalementdansun Ji.

quide parfait ou dans un demi-liquide, et avaient
ainsi, relativement à la plaque, une position dépen-
dante de l'inclinaison qu'on avait donnée à celle-
ci?

On fera peut-être des milliers de beaux dessins
avec le daguerréotype, avant que son mode d'action
ait été bien complètementanalysé*
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en lui-même,doit attendre quelques progrès
de l'examen, de l'étude de ces images des-
sinées par 'ce que la nature otl're de plus
subtil, de plus délié: par des rayons lumi-
neux? M. Paul Delaroche va nous répondre.

Dans une Note rédigée à notre prière, ce

peintre célèbre déclare que les procédés de
M. Daguerre « portent si loin la perfection
de certaines conditions essentielles de l'art

qu'ils deviendront pour les peintres, même
les plus habiles, un sujet d'observations et
d'études. » Ce qui le frappe dans les dessins

photographiques c'est que « le fini, d'un pré-
cieux inimaginable, ne trouble en rien la

tranquillité des masses, ne nuit en aucune
manière à l'effet gériéril. » - « La correction

des lignes, dit ailleurs M. Delaroche, la pré-
cision des formes est aussi complète que
possib!e dans les dessins de M. Daguerre,
et l'on y reconnaît en même temps un mo-
delé large, énergique, et un ensemble aussi
riche de ton que d'effet. Le peintre trou-
vpra dans ce procédé un moyen prompt de
faire des collections d'études qu'il ne pour-
rait obtenir autrement qu'avec beaucoup de

temps,de peine, et d'une manière bien moins

parfaite, quel que fût d'ailleurs son talent.»

Après avoir combattu par d'excellents argu-
ments les opinions de ceux qui se sont ima-

giné que la photographie nuirait à nos ar-
tistes et surtout à nos habiles graveurs, M.
Delaroche termine sa notepar cette réflexion :
« En résumé l'admirable découverte de M.

Daguerre est un immense service rendu aux
arts. »

Nous ne commettrons pas la faute de rien

ajouter a un pareil témoignage.
Parmi les questions que nous nous sommes

posées figure nécessairement celle de savoir
si les méthodes photographiques pourront
devenir usuelles.

Sans divulguer ce qui est, ce qui doit res-
ter secret jusqu'à l'adoption, jusqu'à la pro-
mulgation de la loi, nous pouvons dire que
les tableaux sur lesquels la lumière engendre
les admirables dessins de M Daguerre sont
des tablesMe plaqué, c'est-à-dire des planches
de cuivre recouvertes sur une de leurs faces
d'une mince feuille d'argent. Il eût été sans
uoule préférable, pour la commodité des

voyageurs et aussi sous le point de vue éco-

nomique, qu'on pût se servir de papier. Le

papier imprégné de chlorure ou de nitrate

d'argent fut en effet la première substance
dont M. Daguerre fit choix; mais le manque
de sensibilité, la confusion des images, le

peu de certitude des résultats, les accidents

qui résultaient souvent de l'opération des-
tinée à transformer les clairs en noirs et les
noirs en clairs ne pouvaient manquer de

décourager un si habile artiste. S'il eût per-
sisté dans cette première voie, ses dessins

photographiques figureraient peut-être dans
les collections à titre de produits d'une

expérience de physique curieuse; mais,
assurément, les Chambres n'auraient pas eu
à s'en occuper. Au reste si trois ou quatre
francs, prix de chacune des plaques dont

M. Daguerre iait usage, paraissent un prix
élevé,il estjuste de dire quela même planche
peut recevoir successivement cent dessins
différents.

Le succès inoilï de la méthode actuelle
de M. Daguerre tient en partie à ce qu'il
opère sur une couche de matière d'une
minceur extrème, sur une véritable pelli-
cule. Nous n'avons donc pas à nous occu-

per du prix des ingrédients qui la compo-
sent. Ce prix, par sa petitesse, ne serait
vraiment pas assignable.

Le daguerréotype ne comporte pas une
seule manipulation qui ne soit pas à la portée
de tout le monde. Il ne suppose aucune
connaissance de dessin, il n'exige aucune
dextérité manuelle. En se conformant, de

point en point, à certaines prescriptions
très-simples et très-peu nombreuses, iJ n'est

personne qui ne doive réussir aussi certai-
nement et aussi bien que M. Daguerre lui-
même.

La promptitude de la méthode est peut-
être ce qui a le plus étonné le public. Eu

effet, dix à douze minutes sont à peine né-
cessaires dans les temps sombres de l'hiver

pour prendre la vue d'un mouvement, d'un

quartier de ville, d'un site.

En été, par un beau soleil, ce temps
peut être réduit de moitié. Dans les climats
du Midi, deux à trois minutes suffiront
certainement. Mais il importe de le remar.

quer, ces dix à douze minutes d'hiver, ces

cinq à six minutes d'été, ces deux minutes
des régions méridionales, expriment seule-
ment le temps pendant lequel la lame de

plaqué a besoin de recevoir l'image lenlieu-
laire. A cela, il faut ajouter le temps du

déballage et de l'arrangement de la chambre
noire, le temps de la préparation de la

plaque, le temps que dure la petite opéra-
tion destinée à rendre le tableau, une fois
créé, insensible à l'action lumineuse. Toutes
ces opérations réunies pourront s'élever à
trente minutes ou trois quarts d'heure. Ils
se faisaient donc illusion ceux qui, naguère,
au moment d'entreprendre un voyage, dé-
claraient vouloir profiter de tous les mo-
ments où la diligence gravirait lentement
des montées pour prendre des vues du pays.
On ne s'est pas moins trompé lorsque,
frappé des curieux résultats obtenus par
des reports de pages, de gravures des plus
anciens ouvrages, on a rêvé la reproduction,
la multiplication des dessins photographi-
ques par des reports lithographiques. Ce
n'est pas seulement dans le monde moral

qu'on a les défauts de ses qualités : la
maxime trouve souvent son application dans
les arts. C'est au poli parfait, à J'incalcu-
lable minceur de la couche sur laquelle
M. Daguerre opère, que sont dus le fini, le
velouté, l'harmonie des dessins phologrn-
phiques. En frottant, en tamponnant de pa-
reils dessins., en les soumettant à l'acliofl
de la presse ou du rouleau, on les détruirait
sans retour. Aussi, personne imagina-t-ii
jamais de tirailler fortement un ru ban lie
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dentenes ou de brosser les ailes d'un pa-

pillon (380) ?
L'académicien, qui connaissait déjà depuis.

quelques mois les préparations sur lesquelles
naissent de si beaux dessins, n'a pas cru

devoir tirer encore parti du secret qu'il tenail

de l'honorable confiance de M. Daguerre. Il

a pensé qu'avant d'entrer dans la large

carrière de recherches que les procédés

photographiques viennent d ouvrir aux phy-

siciens, il était de sa délicatesse d'attendre

qu'uiie rémunération nationale eût mis les

mêmes moyens d'investigation aux mains

de tous les observateurs. Nous ne pourrons

donc guère, en parlant de l'utilité scientiti-

que de l'invention de notre compatriote,

Procéder que par voie de conjectures. Les

faits, au reste, sont clairs, palpables, et nous

avons peu à craindre que l'avenir nous dé-

mente.

La préparation sur laquelle M. Daguerre

opère est un réactif beaucoup plus sensible

à l'action de la lumière que tous ceux dont

on s'était servi jusqu'ici. Jamais les rayons

de la lune, nous ne disons pas à l'état na-

turel, mais condensés au foyer de la plus

grande lentille, au loyer du plus large miroir

réfléchissant, n'avaient produit d'effet phy-

sique perceptible. Les lames de plaqué pré-

parées par M. Daguerre blanchissent, au

contraire, à tel point, sous l'action de ces

mêmes rayons et des opérations qui lui

succèdent, qu'il est permis d'espérer qu'on

pourra faire des cartes photographiques de

notre satellite. C'est dire qu'en quelques
minutes on exécutera un des travaux les

plus longs, les plus minutieux, les plus
délicats de l'astronomie.

Une branche importante des sciences

d'observation et de calcul, celle qui traite

de l'intensité de la lumière, la photométrie,
a fait jusqu'ici peu de progrès. Le physicien
arrive assez bien à déterminer les intensités

comparatives de deux lumières voisines l'une
de l'autre et qu'il aperçoit simultanément;
mais on n'a que des moyens imparfaits
d'effectuer cette

comparaison quand la con-
dition de simultanéité n'existe pas; quand
il faut opérer sur une lumière visible à

présent et une lumière qui ne sera visible

qu'après et lorsque la première aura dis-

paru.
Les lumières artificielles de comparaison

auxquelles, dans le cas dont nous venons
de parler, l'observateur est réduit à avoir

recours, sont rarement douées de la perma-
nence, de la fixité désirables; rarement, et
surtout quand il s'agit des astres, nos lu-
mières artificielles ont la blancheur néces-
saire. C'est pour cela qu'il y a de fort gran-
des différences entre les déterminations des
intensités comparatives du soleil et de la

lune, du soleil et des étoiles, données par
des savants également habiles; c'est pour
cela que les conséquences sublimes qui ré-
sultent de ces dernières comparaisons, re-
lativement à l'humble place que notre soleil
doit occuper parmi les milliards de soleils
dont le firmament est parsemé, sont encore
entourées d'une certaine réserve, même
dans les ouvrages des auteurs les moins
timides.

1

N'hésitons pas à le dire, les réactifs dé-
couverts par M. Daguerre hâteront les pro-
grès d'une des sciences qui honorent le

plus l'esprit humain. Avec leur secours, le

physicien pourra procéder, désormais, par
voie d'intensités absolues: il comparera les

lumières par leurs effets. S'il y trouve de

l'utilité, le même tableau lui donnera des

empreintes des rayons éblouissants du so-

leil, des rayons trois cent mille fois plus
faibles de la lune, des rayons des étoiles.

Ces empreintes, il les égalisera, soit en

affaiblissant les plus fortes lumières, à l'aide

de moyens excellents, résultat des décou-

vertes récentes, mais dont l'indication serait

ici déplacée, soit en ne laissant agir les

rayons les plus brillants que pendant une

seconde, par exemple, et continuant, au

besoin, l'action des autres jusqu'à une demi-

heure. Au reste, quand des observateurs

appliquent un nouvel instrument à l'étude

de la nature, ce qu'ils en ont espéré est tou-

jours peu de chose relativement à la suc-

cession des découvertes dont l'instrument

devient l'origine. En ce genre, c'est sur

Vimprévu qu'on doit particulièrement comp-
ter (381). Cette pensée semble-t-elle para-
doxale? Quelques'citations en montreront

la justesse.

(380) ta nécessité de préserver de tout contact
les dessins obtenus à l'aide du daguerréotype, m'a-
vait paru devoir être un obstacle sérieux à la pro-
pagation de la méthode. Aussi, pendant la discussion
des Chambres, demandais-je à cor et à cri, d'es-
sayer quels seraient sur ces dessins les effets d'un
vemis. M. Daguerre étant peu enclin à rien adop-
ter qui lIuise, même légèrement, aux propriétés
artistiques de ses productions,j'ai adressé ma
prière à M. Dumas. Ce célèbre chimisie a trouvé
que les dessins provenant du daguerréotype peu-
veut être vernis. 11suffit de verser sur la plaque
métallique une dissolution bouillante d'une partie
de dextrine dans cinq parties d'eau. Si l'on trouve
que ce vernis n'agit pas à la longue sur les compo-
sés mercuriels dont l'image est formée, un impor-
tant problèmesera résolu. Le vernis, en effet, dis-
paraissant quand on plonge la plaque au milieu
dune masse d'eau bouillante, on sera toujours le

maître de replacer toutes choses commeM.Daguerre
le veut, et, d'autre part, pendant un voyage on

n'aura pas couru le risque de gâter ses collec-
tions. M. Dumas n'a pas trouvé, au reste, que son

vernis nuisît sensiblement à l'harmonie des

images.
(581) Voici une application dont le daguer-

réotype sera susceptible et qui,me semble très-digne
d'intérêt:

L'observation a montre que le spectre solaire

n'est pas continu, qu'il y existe des solutions de

continuité transversales, des raies entièrement
noires. Y a-t-il des solutions de continuité pa-
reilles dans les rayons obscurs qui paraissent pro-
duire les effets photogéniques? S'il y en a, cor-

respondent-elles aux raies noires du spectre lumi-

neux ?
Puisque plusieurs des raies transversales du spec-

tre sont visibles à i'œil nu, ou quand ellesse pei-
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Des enfants attachent fortuitement deux
verres lenticulaires de différents foyers,
aux deux bouts d'un tube. Ils créent ainsi
un instrument qui grossit les objets éloi-

gnés, qui les représente comme s'ils s'é-
taient rapprochés. Les observateurs s'en

emparent avec la seule, avec la modeste

espérance de voir un peu mieux des astres,
connus de toute antiquité, mai's qu'on n'a-

; vait pu étudier jusque-là que d'une manière
; imparfaite. A peine, cependant, est-il tourné

vers le firmament, qu'on découvre des my-
|: riades de nouveaux mondes ; que, pénétrant

j
dans la constitution des six planètes des an-
ciens, on la trouve analogue à celle de
notre terre, par des montagnes dont on me-
sure les hauteurs, par des atmosphères
dont on suit les bouleversements, par des
phénomènes de formation et de fusion de

• glaces polaires, analogues à ceux des pô-
les terrestres ; par des mouvements rota-
tifs semblables à celui qui produit ici-bas
l'intermittence des jours et des nuits. Diri-
gé sur Saturne, le tube des enfants de lune-
tier de Midlebourg y dessine un phéno-
mène dont J'étrangeté dépasse tout ce que

l les imaginations les plus ardentes avaient
pu rêver. Nous voulons parler de cet anneau,
ou, si on J'aime mieux, de ce pont sans pi-

, les, de 71,000 lieues de diamètre, de 11,000
lieues de largeur, qui entoure de tout côté

* le globe de la planète, sans en approcher

nulle part, à moins de 9,000 lieues. Quel-
qu'un avait-il prévu qu'appliquée à l'obser-
vation des quatre lunes de Jupiter, la lu.,
nette y ferait voir que les rayons lumineux
se meuvent avec une vitesse de 80,000
lieues à la seconde; qu'attachée aux instru-
ments gradués, elle servirait à démontrer
qu'il n'existe point d'étoiles dont la lumière
nous parvienne en moins de trois ans;
qu'en suivant enfin, avec son secours, cer-
taines observations, certaines analogies,
on irait jusqu'à conclure avec une immense
probabilité, que le rayon par lequel, dans
un instant donné, nous apercevons cer-
taines nébuleuses, en était parti depuis plu-
sieurs millions d'èinnéu; en d'autres ter-

j mes, que ces nébuleuses, à cause de la pro-
pagation successive de la lumière, seraient
visibles dela terre plusieurs millions d'an-
nées après leur anéantissement complet.

La lunette des objets voisins, le microscope,
donnerait lieu à des remarques analogues,
car la nature n'est pas moins admirable,
n'est pas moins variée dans sa petitesse que
dans son immensité. Appliqué d'abord à

l'observation de quelques i-nsecfes dont les
naturalistes désiraient seulement amplifier
la forme afin de la mieux reproduire par la

gravure, le microscope a dévoilé ensuite et

inopinément dans l'air, dans l'eau, dans tous

les liquides, ces animalcules, ces infusoires
ces étranges reproductions où l'on peut
espérer de trouver un jour les premiers
linéaments d'une explication rationnelle

des phénomènes de la vie. Dirigé récem-
ment sur des fragments menus de diverses

pierres comprises parmi les plus dures, les

plus compactes dont l'écorce de notre globe
se compose, le microscope a montré aux

yeux étonnés des observateurs, que ces

pierres ont véeu, qu'elles sont une pâte
formée de milliards de milliards d'animal-
cules microscopiques soudés entre eux.

On se rappellera que celle digression
était destinée à détromper les personnes
qui voudraient, à tort, renfermer les appli-
cations scientifiques des procédés de M.

Daguerre dans le cadre actuellement prévu
dont nous avions tracé le contour; eh bien 1
les faits justifient déjà nos espérances. Nous

pourrions, par exemple, parler de quelques
idées qu'on a eues sur les moyens rapides
d'investigation que le topographe pourra
emprunter à la photographie. Nous irons

plus droit à notre but, en consignant ici
uneebservation singulière dont M. Daguerre
nous entretenait naguère: suivant lui, les
heures du malin et les heures du soir éga-
lement éloignées de midi et correspondant,
dès lors, à de semblables hauteurs du soleil
au-dessus de l'horizon, ne sont pas, cepen-
dant, également favorables à la production
des images photographiques. Ainsi, dans
toutes les saisons de l'année, et par des
circonstances atmosphériques en apparence
exactement semblables, l'image se forme
un peu pius promptement à sept heures du

matin, par exemple, qu'à cinq heures de

l'après-midi ; à huit heures qu'à quatre
heures; à neuf heures qu'à trois heures.

Supposons ce résultat vérifié, et le météo-

rologiste aura un élément de plus à consi-

gner dans ses tableanx; et aux observations
anciennes de l'état du thermomètre, du ba-

romètre, de l'hygromètre et de la diapha-
néité de l'air, il devra ajouter un élément

que les premiers instruments n'accusent

pas, et il faudra tenir compte d'une absorp-
tion particulière, qui peut ne pas être sans
influence sur beaucoup d'autres phénomè-
nes, sur ceux même qui sont du ressort de
la uhysiologie et de la médecine (382).

gnent sur la réline sans amplification aucune, le
problème queje viens de poser sera aisément réso-
lu. On fera une sorle d'œil arlificiel en plaçant une
lentille entre le prisme et l'écran où tombera le
spectre,et l'on cherchera ensuite, fùt-ce même à
l'aide d'une loupe, la place des raies noires de l'i-
mage photogénique,par rapport aux raies noires du
spectre lumineux.-

(382)La remarque de M. Daguerre sur la dissem-
blance comparative et constante des effetsde la
lumière solaire, à des heures de la journée où

l'astre est également élevé au-dessus de l'horizon,
semble, il faut l'avouer, devoir apporter des diffi-
cultés de plus d'un genre dans les recherches pho-
tométriques qu'on voudra entreprendre avec le da-
guerréotype.

En gélléral, on se montre peu disposé à admettre
que le même instrument servira jamais à faire des
portraits. Le problème reuferme, eneffet , deux
conditions eu apparence inconciliables. Pour que
l'image naisse rapidement, c'est-à-dire pendant les
quatre ou cinq minutes d'immobilité qu'on peut
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Nous venons d'essayer de faire ressortir

tout ce que la découverte de M. Daguerre

offre d'intérêt, sous le quadruple rapport

de la nouveauté, de l'utilité artistique, de

la rapidité d'exécution et des ressources

précieuses que la science lui empruntera.

Nous nous sommes efforcé de vous faire

partager nos convictions, parce qu'elles sont

vives et sincères, parce que nous avons

tout examiné, tout étudié avec un scrupule

religieux; parce que, s'il eût été possible de

méconnaître J'importance du daguerréotype

et la place qu'il occupera dans l'estime des

hommes, tous nos doutes auraient cessé en

voyant l'empressement que les nations

étrangères mettaient à se saisir d'une date

erronée, d'un fait douteux, du plus léger

prétexte, pour soulever des questions de

priorité, pour essayer d'ajouter le brillant

fleuron que formeront toujours les procédés

photographiques, à la couronne des décou-

vertes dont chacune d'elles se pare. N'ou-

blions pas de le proclamer, toute discus-

sion sur ce point a cessé, moins encore en

présence de titres d'antériorité authenti-

ques, incontestables, sur lesquels MM.

Niepce et Daguerre se sont appuyés, qu'à
raison de l'incroyable perfection que M.

Diiguerre a obtenue. S'il le fallait, nous ne

serions pas embarrassé de produire ici des

témoignages des hommes les plus éminonts
de l'Angleterre, de l'Allemagne, et devant

lesquels pâlirait complètement ce qui a été
dit chez nous de plus flatteur, touchant la

découverte de notre compatriote. Cette dé-

couverte, la France l'a adoptée; dès le pre-
mier moment elle s'est montrée fière de

pouvoir en doter libéralement le monde en-
tier (383'

M. Daguerre bherehait lui-même sans cesse

à perfectionner les détails de son invention.

Il rendit compte des avantages obtenus dans

la préparation des plaques destinées à re-

cevoir l'image en publiant la brochure sui-
vante :
NOUVEAU MOYEN DE PRÉPARER LA

COUCHE SENSIBLE DES PLAQUES DES-
TINEES A RECEVOIR LES IMAGÉS PHO-

TOGRAPHIQUES. — LETTRE A M.ARA-

GO (384).
Vous avez bien voulu annoncer à l'Acadé-

mie que j'étais arrivé, par une suite d'ex-

périences, à reconnaître d'une manière cer-

taine que, dans l'état actuel démon procédé,
la couche sensible à la lumière étant trop
mince, elle ne pouvait fournir toute la dé-

gradation de teintes nécessaire pour repro-
duire la nature avec relief et fermeté; en

effet, quoique les épreuves obtenues jus-

qu'à ce jour ne manquent pas de pureté,
elles laissent, à quelques exceptions près,

beaucoup à désirer sous le rapport de l'effet

général et du modelé (385).
C'e'st en superposant sur la plaque plu-

sieurs métaux, en les y réduisant en pous-
sière par le frottement et en acidulant

les espaces vides que laissent leurs molé-

cules, que je suis parvenu à développer des

actions galvaniques qui permettent l'emploi
d'une couche d'iodure beaucoup plus

épaisse sans avoir à redouter, pendant l'opé-
ration de la lumière dans la chambre noire,
l'influence de l'iode devenu libre.

La nouvelle combinaison que j'emploie,
et qui se compose de plusieurs iodures mé-

talliques, a l'avantage de donner une couche

sensible qui se laisse impressionner simul-

tanément par toutes les valeurs de ton, et

j'obtiens ainsi, dans un très-court espace de

exiger et attendre d'une personne vivante, il faut

quela figure soit en plein soleil; mais en plein so-
leil, une vive lumière forcerait la personne la plus
impassible à un clignotement continuel; elle grima-
cerait; toute l'habitude faciale se trouverait changée.

Heureusement, M. Daguerre a reconnu, quant â
l'iodure d'argent dont les plaques sont recouvertes,
que les rayons qui traversent certains verres bleus,
y produisent la presque totalité des effets photogé-
niques. En plaçant un de ces verres entre la per-
sonne qui pose et le soleil, on aura donc une image
photogéniquepresque tout aussi vile que si le verre
n'existait pas, et cependant, la lumière éclairante
étant alors irès-douce, il n'y aura plus lieu à gri-
mace ou à clignotements trop répétés.

(583)On s'est demandési après avoirobtenu avec le

daguerréotype les plus admirables dégradations de
teintes, on n'arrivera pas à lui faire produire les
couleurs: à substituer, en un mot, les tableaux aux
sortes de gravures à l'aqua-tinta qu'on engendre
maintenant.

Ce problème sera résolu, le jour où l'on aura dé-
couvert une seuleet même substance que les rayons
rouges coloreront en rouge, les rayons jaunes en
jaune, les rayons bleus en bleu, etc. M. Niepce si-
gnalait déjà les effets de cette nature, où, suivant
moi, le phénomène des anneaux colorés jouait
quelque rôle. Peut être en était-il de même du rougeet du violetque Seebeckobtenait simultanément sur
le chlorure d'argent, aux deux extrémités opposéosdu spectre. M. Quelelet vient de me communiquer

une lettre dans laquelle sir John Herschel annonce

que son papier sensible ayant été exposé à un

spectre solaire très-vif, offrait ensuite toutes les
couleurs prismatiques, le rouge excepté. En pré-
sence deces faits, il serait certainement hasardé
d'affirmer que les couleurs naturelles des objets ne
seront jamais reproduites dans les images photogé-
niques.

M. Daguerre, pendant ses premières expériences
de phosphorescence, ayant découvert une poudre
qui émettait une lueur rouge après que la lumière

rouge l'avait frappée; une autre poudre à laquelle
le bleu communiquait une phosphorescence bleue;
une troisième poudre qui, dans les mêmes circons-.

tances, devenait lumineuse en vert par l'action de
la lumière verte, mêla ces poudres mécaniquement
et obtint ainsi un composé unique qui devenait

rouge dans le rouge, vert dans le vert et bleu dans
le bleu. Peut-être en opérant de même, en mêlant
diverses résines, arrivera-t-on à engendrer un
vernis où chaque lumière imprimera, non plusphos-
phoriquement, mais photogéniquement, sa cou-
leur! 1

(384) Paris, Bachelier, imprimeur-libraire du
bureaa des Longitudes, de l'école polytechni-
que, quai des Augustins, 55. - 1844.A

(585) Sur la plaque décapée au moyen de la cou-
che d'eau chauffée comme je l'ai indiqué, on ob-
tient très-rapidement des épreuves d'une grande
linesse, mais qui manquent aussi de modelé. à
cause du peu d'épaisseur de la couche sensible.
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temps, la représentation d'objets vivement
éclairés- avec des demi-teintes qui

conser-vent toutes, comme dans la nature, leur

transparence et leur valeur relative.
En ajoutant l'or aux métaux dont je me

servais d'abord, je suis parvenu à aplanir
la grande difficulté que présentait l'usage
du brome comme substance accélératrice.
On sait que les personnes très-exercées pou-
vaient seules employer le brome avec succès
et qu'elles n'arrivaient à obtenirle maximum
de sensibilité que par hasard, puisque ce

point est impossible à déterminer très-

précisément, et qu'immédiatement au delà
le brome attaque l'argent et s'oppose à la
formation de l'image (386).

Avec mon nouveau moyen, ia couche
d'iodure est toujours saturée de brome,
puisqu'on peut laisser sans inconvénient la

plaque exposée à la vapeur de cette sub-
stance au moins la moitié en plus du temps
nécessaire; car l'application de la couche
d'or s'oppose à la formation de ce qu'on ap-
pelle le voile de brome. 11ne faut cependant
pas abuser de cette facilité, car la couche
d'or, étant très-mince, pourrait être atta-

quée, surtout si on l'avait trop usée par le

polissage (387). On trouvera peut-être le

procédé que je vais donner un peu compli-
qué; mais, malgré le désir que j'avais de
le simplifier autant que possible, j'ai été au
contraire conduit, par les résultats de mes

expériences, à multiplier les substances

employées qui, toutes, jouent un rôle im-

portant dans l'ensemble du procédé. Je les

regarde comme étant toutes nécessaires

pour obtenir un résultat complet, et cela
doit être, puisque ce n'est que graduelle-
ment que je suis arrivé à découvrir les pro-
priétés de ces différents métaux, dont l'un
aide à la promptitude, l'autre à la vigueur
de l'épreuve, etc. (388).

Il naît du concours de ces substances une

puissance qui neutralise tous les etfets in-
connus qui venaient si souvent s'opposer à
la formation de l'imlige (389).

Je crois d'ailleurs que la science et l'art
ne doivent pas être arrêtés par Ja considé-
ration d'une manipulation plus ou moins

longue; on doit se croire heureux d'obtenir
à ce prix de beaux résultats, surtout lors-

que les moyens d'exécution sont faciles.
Car la préparation galvanique de la plaque

ne présente aucune difficulté. L'opération
se divise en deux parties principales : la

première, qui est la plus longue, peut être
faite très-longtemps à l'avance, et peut être
considérée comme le complément de la fa-
brication de la plaque. Cette opération une
fois faite, sert indéfiniment, et l'on peut, sans
la recommencer, faire un grand nombre

d'épreuves sur la même plaque.
DÉSIGNATIONDES NOUVELLESSUBSTANCES.

— Solution aqueuse de bichlorure de mer-
cure (sublimé corrosif);

— solution de cya-
nure de mercure; — huile de pétrole blan-
che acidulée avec de l'acide nitrique;

—

dissolution de chlorure d'or et de platine.
PRÉPARATIONDES SUBSTANCES.— Solution

aqueuse de bichlorure de mercure ( sublimé
eorrosif).

— 5 décigrammes de bichlorure
de mercure dans 700 grammes d'eau dis-
tillée.

Solution de cyanure de mercure. — On sa-
ture un flacon d'eau distillée de cyanure
de mercure, e l'on en décante un volume

quelConque) que l'on allonge d'une égale

quantité d'eau distillée.
Huile de pétrole blanche acidulée (390).

-

On acidule cette huile en y mêlant un

dixième en volume d'acide nitrique pur,
qu'on y laisse au moins quarante-huit
heures, en ayant soin d'agiter le tlacon de

temps en temps. On décante l'huile qui s'est

aeidulée, et qui rougit alors fortement le

papier de tournesol. Elle s'est aussi un peu
colorée, tout en restant très-limpide.

Dissolution de chlorure d'or et j platine.
—Pour ne pas multiplier les dissolutions,

j'ai pris pour point de départ le chlorure
d'or ordinaire, qui sert à fixer les épreuves.
On sait qu'il est composé de 1 gramme de

chlorure d'or et deh grammes d'hyposulfite
de soude pour 1 litre d'eau distillée.

Quant au chlorure de platine, il faut en

faire dissoudre 2 1/2 décigrammes dans trois
litres d'eau distillée; on mêle ensuite ces

deux dissolutions en égales quantités.

MANIÈRED'OPÉRER.

Première préparation de la plaque.

Nota. — Pour être plus court dans la des-

(586) Tout le monde sait que la vapeur sèche du
brome est plus favorable que celle qu'on obtient au
moyen de l'eau oromée, car cette dernière a l'in-
convénient d'entraîner avec elle de l'humidité qui
se condense à la surface de la plaque. L'emploi de
l'huile que j'indique plus loin neutralise cet effet et
donne à la vapeur du brome étendu d'eau la même
propriété qu'à celle du brome sec.-

(387) Cela est tellement vrai que, si l'on fait une
épreuve sur une plaque qui a été lixée plusieurs fois,
on peut la laisser à l'exposition de la vapeur du
brome autant de fois en plus du temps nécessaire
qu'elle a reçu de différentes couches d'or.

(388) Je veux dire seulement que l'emploi de tous
les métaux que j'indique plus loin est indispensable;
maisla manière de les appliquer peut varier.

(389) Car, en multipliant ces éléments comme
dans une pile, on augmente celle puissance, et l'on
parvieut ainsi à faire agir dans le même temps les

radiations les plus paresseuses, telles que celles du
roueftet duvert.

(390) L'huile de pétrole la plus convenable est
d'un ton jaullc-verdàtre, et prend, sous différents

allgles, des reflets atur.es.
J'ai donné la préférence à cette huile sur les hui-

les fixes, pjrce qu'elle reste toujours limpide, quoi-
que fortement acidulée. Lebut que je me propose
en employant une huile acidulée est de réduire les
métaux en poussière et de retenir cette poussière
à la surface dela plaque, en même temps de don-
ner plus d'épaisseur à la couche par ses propriétés
onctueuses; car le naphtc qui résulte de la distilla-
tion de cette huile ne produit pas le même effet,

parce qu'étant trop fluide, il entraîne la poussière
des métaux. C'est par cette même raison que j'ai
conseillé dernièrement l'emploi de l'essence de la-

vande, plutôt que celui de l'essence de térében-
thillc-
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cription qui va suivre, j indiquerai chaque

substance en abrégé. Ainsi je dtrai. pour

désigner la solution aqueuse de bichlorure de

mercure sublimé; pour la solution de cya-

nuri de mercure, cyanure; pour I huile de

pétrole acidulée, huile; pourla
dissolution

de chlorure d'or et de platine, or et platIne,

et pour l'oxyde de fer, rouge seulement

On polit la plaque avec du sublimé et du

tripoli d'abord,et ensuite avec du rouge(dtflj,

jusqu'à ce qu'on arrive à un beau noir, * uis,

on pose la plaque sur le plan horizontal et

on y verse la solution
de cyanure que l'oti

chauffe avec la lampe, absolument comme

si l'on fixait une épreuve au chlorure d'or.

Le mercure se dépose et forme une couche

blanchâtre. On laisse un peu refroidir la

plaque, et après avoir renversé le liquide, on

la sèche en la frottant avec du coton et en la

saupoudrant de rouge. Il s'agit maintenant

de polir la couche blanchâtre déposée par le
mercure. Avec un tampon de colon imbibé

d'huile et de rouge, on frotte cette couche

juste assez pour qu'elle devienne d'un beau

noir. On pourra, en dernier lieu, frotter as-

sez fortement, mais avec du coton seul,

pour amincir,le plus possible la couche aci-

dulée. Ensuite on place la plaque sur le plan
horizontal et on y verse la dissolution d'or
et de platine. On chauffe comme à l'ordi-

naire; on laisse refroidir et puis on ren-
verse le liquide que l'on sèche, en frottant

légèrement avec du coton et du rouge. Il
faut faire cette opération avec soin, surtout

lorsqu'on ne doit pas continuer immédiate-
ment l'épreuve; car, autrement, on laisserait
sur la plaque des lignes de liquide, qu'il est

toujours difficile defaire disparaître. Par ce
dernier frottage la plaque ne doit être que
séchée et non pas polie.

Ici se borne la première préparation de
]a plaque, celle qui peut être faite longtemps
à l'avance.

Seconde préparation

Nota. Je ne crois pas convenable de met-
tre entre cette seconde préparation et l'io-
dage dela plaque un intervalle de plus de
douze heures.

Nous avons laissé la plaque avec un dé-
pôt d'or et de platine. Pour polir cette cou-
che métallique, il faut prendre avec un
tampon de coton de l'huile et du rouge, et

frotter jusqu'à ce que la plaque rede-
vienne noire; et puis, avec de l'alcool et
du coton seulement, on enlève le plus
possible cette couche d'huile et de rou-

ge. Alors on frotte assez fortement, et en

repassant plusieurs fois aux mêmes en-

droits, la plaque avec du coton imprégné
de cyanure. Comme cette couche sèche très-

promptement, elle pourrait laisser sur la

plaque des traces d'inégalité; pour éviter

cela, il faut repasser le cyanure, et pen-
dant que la plaque est encore humide,
avec un tampon imbibé d'un peu d'huile
on s'empresse de frotter sur toute la sur-
face de la plaque, et de mêler ainsi ces
deux substances ; puis, avec un tampon de
coton sec, on frotte pour unir et en même

temps pour dessécher la plaque, en ayant
soin d'enlever du tampon de coton les par-
ties qui s'humectent de cyanure et d'huile.

Enfin, comme le coton laisse encore des

traces, on saupoudre également la plaque
d'un peu de rouge que l'on fait tomber en
frottant légèrement et en rond. Ensuite,
avec un tampon imprégné d'huile seule-
ment, on frotte la plaque également, et de
manière à faire revenir le bruni du métal;
et puis on saupoudre avec du rouge et l'on

frotte très-légèrement en rond, de manière
à faire tomber tout le rouge qui entraîne
avec lui la surabondance de la couche aci-
dulée (392). Enfin, avec un tampon de co-
ton un peu ferme, on frotte fortement pour
donner le dernier poli (393). II n'est pas
nécessaire de renouveler souvent les tam-

pons imbibés d'huile et de rouge; il faut
seulement les garantir de la poussière. J'ai
dit plus haut que la première préparation
de la plaque peut servir indéfiniment; mais
on comprend que la seconde doit être mo-
difiée selon qu'on opère sur une plaque
qui a reçu une épreuve fixée ou non fixée.

Sur l'épreuve fixée.

Il faut enlever les taches laissées par
l'eau du lavage, avec l'oxyde rouge et de
l'eau faiblement acidulée d'acide nitrique
(à 2 degrés dans cette saison, et moins
dans l'été). Ensuite, il faut polir la plaque
avec de l'huile et du rouge pour enlever
toutes les traces de l'image qu'on efface.
On continue alors l'opération comme je
viens de le dire plus haut pour la seconde

préparation de la plaque neuve et à partir
de J'emploi de l'alcool.

Sur l'épreuve non fixée ( mais dont la couche
sensible a été enlevée, comme à l'ordinaire,
dans l'hyposulfite de soude).

D'abord, il faut frotter la plaque avec
de l'alcool et du rouge pour enlever les tra-

(391) Si je préfère, pour polir, le ronge aux an-
tres substances, ce nesf.pas que je lui reconnaisseune propriété photogénique,.nais bien parce qu'ilbranil mieux et qu'il aide à fixer la couche d'or qui
n est plus si susceptible de s'enlever par écailles;
lorsquon la chauffe trop.

Les plaques galvaniques, lorsqu'elles n'ont nimarbrures ni taches noires (ce qui arrivait quel-quefoisuans I origine), reçoivent mieux que les au-tres l'application des métaux, et par conséquentI*chlorure d'or y adhère plus fortement

(392) Il faut avoir soin d'appuyer le moins pos- 1-
sible, car autrement le rouge adhérerait à la pla-
que et formerait un voile général. Cette précaution
est nécessaire dans toutes les opérations.
j (393) Lorsque l'on opérera sur une plaque qui 1aura reçu longtemps à l'avance la première prépa- t.
ralion, il faudra, avant d'employer l'huile

aciduléet1et l'oxyde rouge, opérer comme je l'indique plus-
loin pour la plaque qui a reçu une épreuve fixée.
Cette précaution est nécessaire pour détruire les ta-
ches que !e temps pourrait avoir développées.
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ces de l'huile qui a servi à faire l'épreuve
précédente. On continue ensuite comme il

est indiqué plus haut pour la plaque neuve
et à partir de l'emploi de l'alcool.

TABLEAURÉSUMEDESOPÉRATIONS.

Première préparation.
1° Sublimé corrosif avec tripoli d'abord ,

i et rouge ensuite, pour polir la plaque;
—2° Cyanure de mercure chauffé et séché

avec du coton et du rouge; —3° Huile aci-
dulée avec rouge pour polir la couche de

î mercure;-!¡.o Or et platine chauffé et séché
L avec du coton et du rouge.

Seconde préparation
5° Huile acidulée avec rouge pour polir la

couche d'or et de ptatine;—6° Alcool absolu

|[ pour enlever le plus possible l'huile et le

ro u ge 71 Cyanure de mercure employé à

froid et frotté seulement avec du coton;

p.' - 8° Huile frottée assez fortement et égali-
sée en dernier lieu avec du rouge saupoudré.

P Sur l'épreuve fixée.
1° Acide nitrique à 2 degrés avec rouge

l pour enlever les taches; -- 2" Huile avec

f rouge pour enlever les traces d'image et

pour polir. —Continuer ensuite comme

plus haut, à partir du n° 6, alcool, etc.

Sur l'épreuve non fixée ( dont la couche sen-

;i sible a été enlevée avec l'hyposulfite de

f soude ).

Alcool avec rouge pour en.ever les traces
d'huile et continuer comme plus haut, à

| partir du n° 6, alcool, etc.

OBSERVATIONS.
De l'iodage.

La couleurde l'épreuve dépend principale-
S ment de la teinte que l'on donne à l'iodure

métallique. On peut donc la varier à volonté;
cependant la couleur rose violdtre m'a paru
la plus convenable.

Pour transmettre l'iodeà la plaque, on
i. peut remplacer la feuille de carton par un

f plateau de faïence dont on aura usé l'émail.
L'iode transmis par ce moyen n'est pas dé-

-
composé.

Il est inutile, je dirai même nuisible,
de chauffer la plaque avant de l'exposer à
Ja vapeur de l'iode.

Du lavage à l'hyposulfite de soude.

Pour enlever la couche sensible, il ne
faut pas que la dissolution d'hyposulfite de
soude soit trop forte, parce qu'alors elle
voile les vigueurs. 60 grammes d'hyposul-
fite sumsent pour un litre d'eau distillée.

Il ne peut entrer dans notre plan de faire
connaître le détail des procédés techniques
qu'il faut suivre pour obtenir les épreuves

daguerriennes par es nouveaux procédés
photographiques. Une longue expérience
nous a prouvé que les descriptions les

plus étendues et les plus minutieuses
ne suffiraient en aucune manière à faire
arriver à ce résultat. Donnerions-nous le
détail le plus circonstancié des appareils,
des plaques, des verres, des substances à

employer; nous attacherions-nous à faire
suivre à nos lecteurs pas à pas la pratique
de toutes les opérations; nous

espérerions
être clair et nous faire comprendre, mais

nous avons la certitude que personne ne

pourrait ensuite passer de notre exposition
théorique à l'application. Il est de première
nécessité dans cet art qui tient surtout à
une soigneuse préparation et à une habile

opération, il est de première nécessité de
voir opérer souvent et d'opérer soi-même,
très-souvent, sous la direction d'un habile

photographe. Aucune description, aucun
manuel ne pourrait remplacer cettepréalablo
et indispensable expérimentation. Il faut
donc renvoyer ceux qui veulent apprendre
la photographie par la théorie pure, à la
Médecine sans médecin, ou à YArt d'appren-
dre l'anglais en 18 leçons.

Supprimant donc tout ce qui a rapport à

l'application technique et pratique de la

photographie , nous nous sommes borné à

l'origine, aux applications et aux améliora-
tions de cette belle découverte. Nous termi-
nerons par quelques extraits de l'ouvrage de
MM. Lerebours et Secretan renfermant des
conseils généraux utiles à la fois aux per-
sonnes qui s'occupent de la photographie
pour teur agrément et aux opérateurs qui ,
en font l'objet essentiel de leurs travaux

(394).

DU PORTRAIT.

« Lorsque l'admirable décoûvertede M. Da-

guerre fut publiée, les gens du monde de
tous les pays l'accueillirent avec empresse-
ment. Les artistes seulement se partagèrent
en deux camps. Les uns ne virent dans les

premiers essais qu'une reproduction sèche
et froide de la nature, entièrement nulle
sous le rapport de l'art. Les autres admirè-
rent d'abord l'exactitude des masses unie à
une merveilleuse précision de détails; puis
cette admirable dégradation des teintes qui
fait de ces tableaux des chefs-d'œuvre ini-
mitables. Mais une préoccupation impor-
tante s'empara alors de tous les esprits :
Pourra-t-on jamais faire le portrait au da-

guerréotype? Cette question évidemment
se rattachait à celle-ci : Pourra-t-on jamais
opérer assez vite pour saisir, à l'ombre,
dans un temps très-court, la physionomie
habituelle d'une personne? Nous devons
l'avouer, les portraits que l'on faisait alors,

(394) Traitéde photographie,cinquième édition,
entièrement refondue, contenant tous les perfec-
tionnements trouvésjusqu'à ce jour, appareil pano-
ramique, différencedes foycl's,gravure Fizeau, etc.,
par Lerebours et Secretall, opticiens de l'observa-
toire et de la marine. Paris, Lerebourset Secretan,
place du Pont Neuf,au"coin du quai de l'Horloge,

ateliers, rue de l'Est, 23.- Vïctor Masson,libraire,
place de l'Ecole de Médecine.— Pour l'étranger:
Hector Bossange, 21, quai Voltaire. — A Londres,
Clàudct, daguerréoiype-room,Adélaïde- Gallery f
Strand. — ANew York, Artaud, 14Uet 151, Broad-
way, Lufayellc-Bazar.
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ceux que l'on fit pendant bien longtemps,ceuX que ,l'on fit pendant bien n

ne donnaient guère d'espoir, même aux

partisans les plus passionnés. En effet, il

s'agissait alors tout simplement de poser

vingt-cinq
minutes, les yeux ouverts en

plein soleil. Quelques adeptes eurent ce

courage, mais on comprend que c'était un

dévouement inutile. Au lieu de portraits,

on retrouvait sur la plaque des figures de

suppliciés.
« En 1839, nous présentâmes des daguer-

réotypes dits à portrait (395); par des cour-

bures nouvelles et par un raccourcissement

considérable du foyer, ces appareils opé-

raient à l'ombre en deux minutes. C'était,

comme on voit, un immense progrès; mais

de là à l'instantanéité il y avait encore un

abîme! Bientôt après, l'application du chlo-

rure, d'iode, par M. Claudel, vint donner

une nouvelle impulsion à la photographie.
Selon le vœu de l'auteur de cette décou-

verte, nous nous empressâmes de la rendre

publique par la voie de l'Académie des

sciences : dès lors on put sérieusement

songer à reproduire un visage humain. On

lit avec ce nouveau procédé de (fort belles

épreuves, des portraits magnifiques, parfai-
tement ressemblants, auxquels il ne man-

quait trop souvent qu'une seule chose,

Yexpression, c'est-à-dire tout. Néanmoins

le progrès était immense; les établissements

pour faire les portraits prirent une exten-

sion considérable; dans toutes les grandes
villes on s'occupa de faire le portrait au

daguerréotype ; et ce qui surprendra sans
doute quelques personnes, c'est que dans la
ville de Londres les deux seuls établisse-
ments de ce genre firent plusieurs fois en
une seule journée jusqu'à 1,500 francs de
recette.

« Toutefois, l'avenir du portrait photogra-
phique faillit être compromis par les spéci-
mens cadavéreux qui, de toutes parts:,
étaient mis en exhibition. L'idée seule d'un

portrait au daguerréotype entralnail avec
elle quelque chose de repoussant. Aussi
rencontrons-nous encore chaque jour des

personnes qui sont toutes surprises, tout

émerveillées, quand elles voient nos spéci-
mens. C'est qu'en effet une belle épreuve,
faite rapidement avec un bon objectif, réu-
nit l'expression, la ressemblance, les finesses
de détail obtenues sans nuire aux masses,
la correction des lignes, c'est-à-dire toutes
les perfections de l'art (396).

« Beaucoup de personnes étant embar-
rassées sur le système et la dimension de

J'appareil dont elles veulent faire l'acquisi-
tion, quelques avis ne seront pas inutiles.

« Si l'appareil est destiné à faire le por-
trait presque exclusivement, on devra, sur-
tout si la personne veut en faire une spé-
culation, se déterminer pour un appareil
quart à objectif double (397). Si l'on trou-
vait cette dimension trop exiguë, il faudrait
avoir recours à l'appareil demi-plaque. Ce
sont là les deux grandeurs le plus généra-

(395) t Le vice de construction des premiers ap-
pareils pour la reproduction des portraits une l'ois
reconnu , on ne larda pas à y apporter remède en

adoptant des objectifs d'un foyer très-raccourci.
MA).Lerebours et Buron paraissent être les pre-
miers qui aient songé à cette innovation. Grâce à
ce perfectionnement, la concentration des rayons
lumineux dans la chambre obscure augmenta d'in-
lensilé, el la durée de l'expositionau soleil fut ré-
duite à trois ou quatre minutes. ) ( Trailé de daguer-
réotype, par un amateur.)

(590)c Malgré ces admirables résultats, qui au-
raient été à peine croyables si on les avait obtenus
de prime-abord, eLs'ils n'éiaiunl pas le fruit de dé-
couvertes successives et d'un travail persévérant,
les portraits photographiques, qui comptent un si
grand nombre de partisans, ont aussi leurs détrac-
leurs. Quelques-uns, étrangers à la peinture et au
dessin, ignorant la théorie des ombres, celle du
ciaii-obscur et les lois de la perspective, ne pour-
ront jamais comprendre qu'on puisse obtenir quel-
que effet sans le coloris.Ils ne tiennent aucun compte
de cette admirable dégradation des teintes, de cette
perfection de modelé, de cette pureté de contours
qui font tout le charme des œuvres photographi-
ques. En un mol, la reproduction la plus exacte de
la nature est sans aucun prix à leurs yeux si elle se
présente dépourvue de ses couleurs. Cette classe
d'adversaires est malheureusement plus nombreuse
qu'on ne le pense; mais nous n'avons pas à faire
leur éducation artistique.

c Quelquesautres ne veulent voir dans les images
daguerriennes qu'une représentation de la nature,
tidèle,àla vérité, maisfroide, insignilianteet dénuée
de ce souille divinqui fait toutle lalenl de l'artiste
et le méritedésœuvrés d'art.Les portraits qu'on exé-
cute chaque jour el où l'harmonie de la pose s'unit
iA1expressionde la ligure, sont là pour leur répon-

dre. Il est vrai qu'on voit encore exposés grand
nombre de portraits photographiques désespérants
sous le rapport de l'art, mais les chefs-d'œuvre des
Buhclis et des Raphaël cessent-ils d'èlre admirés
depuis qu'il existe tant de peintres d'enseignes?

« Mais le plus terrible ennemi que le daguerréo-
type ait eu à combattre est sans contredit la vanité
humaine.Lorsqu'on se fait peindre par les moyens
ordinaires, la main complaisante d'un artiste sait
adoucir les traits un peu rudes delà physionomie,
assouplir la roideur du maintien et donner à l'en-
semble de la grâce et de la dignité. C'est en cela
surtout que consiste Je talent du peintre de por-
traits; on lui demande bien Ja ressemblance, mais
on veut avant tout paraître beau, deux exigences
souvent incompatibles.

« Il n'en est pas ainsi de l'artiste photographi-
que; inhabile à corriger les imperfections de la

nature, ses portraits ont malheureusement le défaut
d'èlre souvent trop ressemblants, ce sont en quel-
que sorle des miroirs permanents où l'amour-p.'opie
ne trouve pas toujours son compte. »( Traité de

daguerréotype par un amateur.)
(5'J7) Dans notre dernière édition nous citions

l'appareil sixième comme étant celui dont on devait
faire choix. Depuis, le goùt général s'étant prononcé
pour les portraits sur quart de plaque, nous avons
dù nous y couformer. En Angleterre ce sont toujours
les portraits sur sixième qui ont ia vogue; au reste,
la dimension, considérée relativement au portrait,
est une affaire de goût. Aujourd'hui que les objec-
tifs quart à objectif double ont été perfectionnés, on

opère presque aussi vite qu'avec le sixième, et le

premier de ces appareils a l'avantage de pouvoir
servir à faire de charmantes vues, des groupes, des
études d'animaux et de plantes, sujets pour.iesqu@l&
l'appareil sixième esl un peu petit.
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lement employées (398). Ils opèrent fort

vile, parce que, dans les circonstances

ordinaires, on n'emploie jamais le dia-

phragme.
« Les personnes qui ne reculeront pas

devant une dépense assez cOllsidérable, et

qui se sentiront assez de persévérance pour
ne pas se laisser décourager par les diffi-

cultés plus grandes que présentent les pla-

ques normales, trouveront une compensa-
lion des peines qu'elles auraient prises par
les beaux portraits en pied, et les belles
vues de détail qu'on peut obtenir sur ces

grandes dimensions.
« Enfin, les amateurs qui voudraient

prendre des groupes nombreux, des vues

générales soit de grandes villes, soit de

paysages; les éditeurs, qui voudraient les

faire graver, devront, sans hésitation, em-

ployer l'appareil panoramique; ils seront

amplement dédommagés de la dépense qu'ils
auront faite par l'exquise netteté de tous

les objets et par la grande étendue du ta-

bleau

DE LA LOCALITÉ.

« La rapidité avec laquelle on opère per-
met actuellement de faire le portrait dans
toutes les localités et par tous les temps

possibles; néanmoins, on devra toujours
chercher à se placer dans les conditions les

plus favorables. L'emploi d'un appuie-tête
est indispensable; mais il faut, pour avoir

une pose naturelle, qu'il consolide seu-

lement ia tête du modèle, qui doit d'abord
se mettre en place. On approche alors dou-
cement le support de manière à lui servir
de point d'appui.

« Pour obtenir des épreuves avec rapi-
dité, on devra se placer sur une terrasse,
en évitant l'exposition aux rayons du so-

leil, dont on se garantira par des mous-
selines ou par des écrans. Dans tous les

cas, le modèle devra toujours être plus
éclairé d'un côté que de l'autre , et il
sera placé au-dessous d'une espèce de toit,
soit en étoffe, soit en matière solide, de
manière que le dessus de la tête et le front
ne soient pas trop vivement éclairés. Le

point lumineux de l'œil devra être aussi

l'objet d'un examen attentif : on veillera
à ce qu'il soit aussi petit que possible;
car, s'il était étalé sur l'œil, comme cela
n'arrive que trop souvent, celui-ci aurait

l'air d'être couvert d'une taie, et, s'il n'exis-

tait pas, le regard n'aurait aucune vivacité.

Avec les précautions indiquées ci-dessus,
les modèles, recevant de tous côtés de la

lumière diffuse, seront exempts de la du-

reté inséparable des portraits faits au so-

leil.
« Pour faire le portrait dans l'intérieur

d'une chambre, on se placera à quelques

pieds d'une haute fenêtre, J'appareil étant

établi contre celle-ci: dans les localités où

les murs sont foncés, on disposera un ou

plusieurs draps blancs de manière à refléter

la lumière sur lu modèle. Les portraiis ainsi

obtenus peuvent être éclairés soit de face

ou de côté, suivant le goût de l'artiste; ils

auront en général plus de modelé que ceux

laits en plein air, mais ils demanderont plus
de temps (3J9).

« Il est impossible de déterminer d'une
manière précise la durée de l'exposition.
On se guidera, bien entendu, sur ce qui a
élé dit précédemment; mais on remarquera
que, dans l'intérieur, la lumière arrivant

par une seule fenêtre plus ou moins éloi-

gnée, cette ouverture est bien minime com-

parée à l'étendue d'un demi-horizon à un

angle d'au moins quatre-vingts degrés, es-

pace du ciel découvert dans les portraits
faits sur une terrasse ou dans un jardin.
On ne devra donc pas être surpris si l'on
reste quatre ou cinq fois plus de temps.

« Les portraits obtenus au soleil auront
de fortes oppositions, une grande vigueur
dans le modelé; mais, en général, ils plai-
ront rarement comme portraits, car bien

peu de personnes peuvent supporter une

pareille lumière sans grimacer (400). On

pourra, par exemple, avec ce'te vive lu-

mière, obtenir des groupes délicieux, pleins
de vie et de mouvement. Ils seront bien

précieux pour les artistes sous plus d'un

rapport, et le défaut résultant (Je la contrac-
tion de la figure, que nous signalions tout
à l'heure pour les portraits, disparaîtra
dans les groupes à cause de la grande dis-
tance.

k Au reste, que.m que soit la lumière

employée, nous recommandons instam-
ment aux amateurs, et bien plus encore
aux personnes qui feront du portrait au

daguerréotype un objet de spéculation,
d'éclairer convenablement leur modèle et
surtout de lui faire prendre une pose non-
seulement heureuse et naturelle, mais en-
core de choisir celle qui lui est la plus
favorable (401). Le sentiment artistique est

(398) Dimensionsdes plaquespojr tous les appa-
reils:

Anpar. norin., plaq. de0,10 c. sur 0,22 (0p. sur8).
— 1/2 plaque.. 0,12 — 0,10(4. p. l\2s. G).
— 1/4 — U,08 — 0,11 (3p.sur4).
— 1/6 — 0,07 — 0,08(2 p. 1\2s. 5).
(399)L'appui pour la tête, sauf le cas où l'on

opère instantanément au soleil, est indispensablesi
l'on veut obtenir un portrait parfaitement net.

(400) Beaucoup de personnes ne peuvent poser
sur une terrasse, mêmepar un ciel nuageux; aussi,
notre pavillon en verre bleu nousest-il d'unegrande
ressource pour les vues faibles et pour opérer par
un temps de vent et de pluie. Toutefois, les vitres

Lieues ne sont pas indispensahlps, eL on arrive à

produire les mêmes effets avec des tentures légères
de même couleur.

(401) Pour tous les appareils à CUllrtfoyer, on
veillera à ce que toute la ligure se trouve, autant

que possible,dansun mêmeplan. Lesjambes devront
être tournées de côté alin d'éviter des pieds et des

genoux disproportionnés. Par la même raison, on
evitera de mettre les mains trop en avant, ce qui
les rendrait éuormes. Ces défauts, au reste, ne sont

apparents, même avec les appareils à court foyer,
que quand on place l'appareil,trop près du mo-
lièlc,
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ici de la plus grande importance, car les

deux difficultés réelles pour faire de bons

portraits résident, selon nous (l'instrument
et les matières premières étant, bien en-

tendu, d'excellente qualité), dans la bonne

préparation des plaques et dans l'heureux

arrangement du modèle.

« Comme règle générale, si ton tait un

buste, on devra placer l'appareil à pu près

à la hauteur des yeux; il en résultera

que le crâne, la partie intellectuelle de la

tête, acquerra un léger développement

Quelques physionomies demandent à être

vues de face, le plus grand nombre de trois

quarts, tandis que d'autres, fort belles de

profil, n'auraient aucun charme dans les

deux premières positions.
« Pour éviter la fixité désagréable qui

existe souvent dans les yeux lorsqu'on
considère un point approché, la personne
devra regarder vaguement un objet éloigné ;

si, pendant la durée de la pose, l'esprit est

activement occupé d'une pensée sérieuse

ou agréuble, suivant l'expression que l'on

voudra avoir, mais en ne se préoccupant
nullement de l'objet vers lequel les yeux
seront tournés, le portrait sera plein d'ani-

mation et d'inlelligence.

DESVÊTEMENTSET DESFONDS.

« Dans les premiers temps de l'invention

du daguerréotype, l'un des plus forts argu-
ments des détracteurs de la découverte était
d'insister sur le petit nombre de cas, pour
ainsi dire exceptionnels, dans lesquels il
était applicable.

« En effet, pour prendre la vue générale
d'une ville, celle d'un monument, il fallait

qu'ils fussent éclairés d'une manière à peu
près uniforme; sans cela, les parties som-
bres n'étaient pas encore venues, lorsque
les parties blanches, éclairées par le soleil,
se trouvaient passées. C'est pour cette même
cause qu'on ne pouvait jamais obtenir le

portrait complet d'une personne qui avait
un gilet blanc avec un habit noir. Heureu-

sement, au fur et à mesure que l'on a dé-
couvert des substances accélératrices, ces
substances se sont trouvées douées de la

propriété singulière d'amoindrir propor-
tionnellement la différence d'action qui
existait entre deux corps diversement éclai-
rés ou de couleurs différentes (402). Ainsi,
dans les vues que l'on prend aujourd'hui
au soleil, si la plaque a été bien préparée,
les monuments et les arbres sont reproduits
tous à la fois et à très-peu près suivant
teur valeur; cependant, quand il s'y pré-
sentera des oppositions tout à fait extrêmes,
telles que certains elfets de nuages qui

couvrent d'ombre toute une partie boisée
et qui laissent arriver les rayons solaires
sur des rochers, sur des fabriques; ou bien
encore quand il s'agira de reproduire des

glaciers et des chaînes de montagnes, dont
les cîmes sont couvertes de neige quand
leur base ou les premiers plans sont cou-

verts de végétation, alors, à moins que l'on

n'emploie l'appareil panoramique,qui permet
de régler la lumière, il sera indispensable
de masquer les parties les plus éclairées.

'( D'après ce qui précède, on conçoit que
le choix d'un fond, la couleur des habits
n'ont plus actuellement la même importance
qu'autrefois (403). Néanmoins, comme rè-

gle générale, on adoptera pour vêtements
des couleurs sombres; les robes de soie et
de salin donneront de très-beaux reflets, et
celles écossaises seront reproduites avec
des teintes variées qui rappelleront, en quel-
que sorte, leurs couleurs. Le seul inconvé-
nient des étoffes claires ou blanches, c'est
de faire paraître par opposition le visage
plus noir qu'il n'est réellement. Néanmoins,
on aurait grand tort de les proscrire entiè-

rement, car des collerettes légères, en

blonde ou en guipure, produiront de fort

jolis effets.
« On adoptera un fond qui se détache en

lumière sur les vêtements, mais qui vienne

cependant moins clair que le visage; sans

cela celui-ci paraîtrait noir. Les fonds que
nous conseillons, suivant le teint des per-
sonnes, sont les suivants : blanc-jaunâtre,
gris clair et gris très-foncé (404). Il est évi-
dent que d'autres teintes peuvent être tout

aussi bonnes. Par exemple, une vieille cou-

verture de laine procurera un excellent

fond, soit qu'on la tende et qu'ony accroche

quelques tableaux pour meubler, soit qu'on
la drape comme un rideau, ou qu'on la
laisse tomber naturellement. On fera bien

pour un portrait en pied d'ajouter quelques
meubles d'une jolie forme, tels qu'un petit
guéridon, et l'on disposera dessus, soit des

livres, des cristaux, un vase de fleurs ou
des objets d'art.

« Voilà pour les fonds unis; mais beau-

coup de personnes préfèrent un fond repré-
sentant soit un paysage, soit un intérieur

d'appartemenl; en effet, s'il est cunvenable-

ment exécuté, c'est-à-dire dans une teinte

sourde, laissant, par conséquent, au portrait
qui se trouve au premier plan les vigueurs
et les lumières intenses, l'effet sera extrê-

mement harmonieux, le portrait sedétachera
admirablement, il semblera, pour me servir
de l'expression vulgaire, sortir du fond.

« C'est M. Claudet, que nous avons déjà
eu occasion de citer tant de fois, qui le pre-

(402) Plus les couches seront épaisses, moins
cette différence sera sensihle.

(403) Nous avons vu, il y a quelques années,entre les mains de M. Eynard, l'un des premiers et
l'un desplus beaux groupes sur grande plaque qui
aient jamaisété produils. Les Irais du fond étaient
faits par la nalure, e'élaienl des arbustes parmi
lesquels plusieurs sapin*.; l'un des personnages

était entièrement vètu de noir, et une dame avait
un chapeau blanc. Eh bien, non seulement rien
n'était brûlé ou solal'isé, mais tout était venu à

point.
(404) Celui-ci pour les personnes excessivement

blondes,les vieillards ei les dainesqui auraient un
bonnet ou un chapeau blanc.
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mier a eu l'heureuse idée de placer ainsi
des fonds peints derrière les personnes. On

peut avoir aussi plusieurs toiles représen-
tant divers sujets, tels que paysage, inté-
rieur de salon, cabinet de travail, etc.

DUCOLORIAGEDESPORTRAITS.

« Parviendra-t-on jamais à reproduire les
couleurs avec le daguerréotype? Voilà une
question qui a bien vivement préoccupé,
non-seulement les photographistes, mais le
public. Nous croyons qu'il serait téméraire
de fonder quelque espoir sur la solution de
ce problème, qui, s'il est jamais résolu, le
sera vraisemblablement par un heureux
hasard (405).

« Combien de fois les journaux ont-ils
annonçé : On assure que M. un tel de telle
vilIe vient de trouver les couleurs au da-

guerréotype! Combien d'expérimentateurs,
quelques-uns de bonne foi, ont pensé avoir
fait une découverte parce qu'ils avaient
obtenu deux ou trois tons différents sur
une ou plusieurs épreuves1 Cela provenait
simplement, comme tout le monde a pu le
remarquer, de ce que les objets les plus
lumineux étaient devenus d'un ton bleu,

4 tandis que d'autres, venus à point, étaient
; restés blancs ou bistrés.

j « Dans ces derniers temps, plusieurs per-
sonnes ont annoncé pouvoir faire des por-
traits avec les couleurs. Il eût été plus exact
de dire que, les portraits une fois faits, on
les coloriait après coup.

« Plusieurs brevets ont été pris, il ne
1 nous appartient par de nous prononcer sur

ce que leur droit peut avoir de contestable ;
nous nous contenterons de les signaler.

« Le premier de M. Laicky est rédigé
d'une façon tellement mystérieuse que nous
avouons avec franchise n'avoir pu le com-
prendre, Il paraît toutefois résulter d'appli-
cations de couleurs à l'aquarelle appliquées
par certains tours de main.

« Le procédé de M. Léotard de Leuse
consiste à verser sur la plaque une dissolu-
tion de gomme, ou d'amidon cuit au bain-
marie, et à y faire adhérer une membrane
transparente, telle qu'une baudruche ou un
papier végétal ; puis on applique sur cette
membrane des couleurs délayées avec de
l'esprit-de-vin et de la gomme, ou bien avec
du vernis blanc et de l'alun.

« M. C. Chevalier a donné la m'éthode sui-
vante: Avant de tixer le verre qui doit pro-
téger un portrait, il faut l'appliquer sur
J'épreuve. exacleuWllt dans la position qu'il
doit occuper et calquer wr sa face exté-
rieure la silhouette du buste entier et le
trait de diverses parties de la face opposée,
et avec des couleurs transparentes (OG) on
appliquera des teintes plates correspondant,
autant que possible, à celles des parties qu'el-
les doivent représenter; lorsque la peinture
est bien sèche, on fixe la glace et on efface
le calque. Les teintes et les demi-teintes de

l'épreuve visibles à travers-- les couleurs

transparentes leur communiqueront les
nuances qui leur manquent, et l'on obtien-
dra un effet à peu près semblable à celui

que produisent les lithographies coloriées.
« Voici le procédé non bréveté. qui nous

a été communiqué par M. Claudet :
« On broie des couleurs en poudres impal-

pables, comme pour l'aquarelle; ces couleurs
sont écrasées de nouveau avec de l'esprit-
de-vin, et, lorsqu'elles sont séchées, on les

pulvérise avec une molette en verre.
« Pour donner le premier ton, on pionge

un pinceau très-fin dans l'esprit-de-vin, on

l'applique sur la couleur] préparée, ayant
soin d'en prendre très-peu; et on l'applique
sur l'épreuve. Cette première couche doit
être très-légère, et il vaut mieux y revenir
à deux ou trois fois que de mettre en une
seule fois une

quantité
de couleur qui ferait

tache, et que ton aurait beaucoup de peine
à enlever. Cette première opération est des-
tinée à faire happer la couleur en poudre,
que l'on applique ensuite avec un pinceau
sec absolument comme pour le pastel.

« Ce procédé, tout simple qu'il est,
demande quelques notions de peinture; car,
mis en usage par des artistes, il donne des
résultats toujours inférieurs à une très-belle

épreuve; à plus forte raison, si une per-
sonne qui ne sait pas dessiner se contente

d'appliquer un peu de rose, sur les joues,
sur les lèvres, etc.; cela devient à notre avis
entièrement mauvais.

DESINTÉRIEURS.

« On est convenu de donner le nom d'in-
térieurs aux planches qui représentent des
groupes d'objets d'art, tels que meubles.,
plâtres, bronzes, cristaux, étotfes, armures,
objets d'histoire naturelle, etc. La première
condition, pour avoir un résultat satisfai-
sant, est de savoir les grouper avec goût;
cela ne peut s'apprendre , mais il est des
conditions de succès qui peuvent s'indiquer;
comme nous nous sommes très-peu occupé
de ces reproductions, nous aurons souvent
recours aux notes de M. Hubert.

« Pour obtenir une bonne reproduction
« des objets en question, il faut choisir un
« temps nuageux avec éclaircies, et si, peu-
« dant une partie de l'opération, on est assez
« heureux pour avoir le soleil direct, le des-
« sin sera très-harmonieux ; les ombres
« portées, au lieu d'être noires, auront une
« transparence parfaite, car les détails auront
« eu le temps de s'y former a la lumière
« diffuse, et le coup de soleil suffira pour
« donner les touches les plus brinantes.

« Peu de personnes ayant à leur disposi-
« tion des collections d'armures en fer, do
« vases en bronze, de chapiteaux en pierre ou
« en marbre, des sculptures en bois, etc.,
« elles pourront, avec de simples plâtres
« teints, se procurer à peu de frais les trc-
« sors de nos musées. C'est ainsi que, pour

(405) Voyezprécédemment la fin du Rapport de
M.Arago.

(406) On se servira des couleurs dont on fait
usagepour peindre les verres de fantasmagorie.
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« ma part, j'ai converti en matière pré-

« cieuse de vrais plâtras, en les barbouillant

a seulement avec de l'eau teintée, car il n'est

« pas nécessaire de teindre l'objet que
l'on

« peut copier avec le ton exact qu'il aurait

« dans la nature; il suffit seulement de lui

« appliquer une couleur ayant une valeur

« relative à celle que l'on veut représenter.
« L'on peut, par exemple, employer indif-

« féremment le vert ou le rouge pour avoir

« les mêmes valeurs de tons dans l'épreuve.
« Les cristaux unis ou taillés, les vases

« en verre ou en cristal, à moitié remplis
« d'eau ou de liquides colorés, l'eau tran-

« quille employée comme mirage, les
objets

« d'art en bronze, or ou argent, ceux d'un

« noir ou d'un rouge très-foncés, mais ver-

« nis ou polis, comme les vases étrusques,
« sont on ne peut plus favorables dans ce

« cas, par les contrastes qu'ils introduisent

« et par les jeux de réfraction de lumière

« résultant des surfaces polies ou vernies,
« du mirage de l'eau et des liquides, et du
Il scintillement des cristaux.

« Les sujets composés entièrement de

« plâtres ou de draperies blanches sont plus
« faciles à faire, mais ils deviennent mono-
« tones, souvent sans modelé et sans effet!
« Il vaut donc mieux, dans certains cas, in-
« troduire des objets plus ou moins teintés,
« et obtenir ainsi, par contraste et en res-
« serrant la lumière, des noirs et des blancs
« plus intenses.

« Les compositions doivent être disposées
« dans un atelier sans clôture pour les côtés
« d'où arrive la lumière, et placées, autant
« que possible, sur un chevalet tournant,
« afin de choisir le mode d'éclairage le plus
« convenable. En exposant ces objets entiè-
« rement à l'extérieur, souvent il arrive que
« la lumière du soleil, combinée avec cette
« d'un ciel bleu très-lumineux, détruit une
« partie des modelés. il est donc préféra-
« ble, pour les objets portatifs que J'on
« veut copier avec de beaux modelés et des
« effets piquants, de ne faire arriver la lu-
« mière que d'un seul côté.

« La lumière naturellement amuse, avec
« écho de lumière vive, n'ayant pas toujours
« lieu pour les éclairages comme on le Jé-
« sire,il m'est souvent arrivé, par un temps
« nuageux, lorsque le soleil paraissait plus
« que je n'en avais besoin, d'empêcher mo-
« monlanément l'action de la lumière, en
« couvrant, jusqu'à ce que le nuage fût ar-
« rivé, l'objectif avec son diaphragme rendu
« bien mobile, ou, pour plus de précaution,
« avec mon mouchoir.

« L'on obtient aussi de très-jolis effets
« lorsque, pendant l'opération entière, le
« soleil, légèrement voilé, soit par des nua-
« ges, soit par des brouillards quil traverse,
« a encore assez de force pour établir des
« ombres. Dans ce cas, les lumières n'étant
« pas trop vives, l'opération peut durer
« plus longtemps, et les détails dans l'um-
« tire onlte temps de se faire.

« Le hasard m'a fourni aussi des moyens
c d'introduire des effets de lumière très-
« piquants que je n'aurais jamais pu ima-
«

giner. Je veux parler d'une ombre vague
« et légère qui concentrait la lumière sur
« un certain point de composition, quoique
« la totalité fût éclairée en plein soleil;
« elle provenait de l'extrémité d'une branche
« très-légère, dépouillée de ses feuilles et
« interposée entre le soleil et l'objet qu'il
« éclairait. Il était impossible d'aperce-
« voir sur la composition la moindre trace
« de forme d'ombre, ni même de différence
«de lumière résultant de l'interposition de
« ce corps léger à plus de 45 mètres de dis-
« tance, et cependant cet effet était très-
« sensible dans l'épreuve, qui a été recom-
« mencée quatre jours de suite à la même
« heure et toujours de même.

« Pour agir comme dans les circon.;tan-
« ces d'un temps voilé par des nuages avec
« écho de lumière, il faut, par un beau so-
« leil, employer une gaze très-fine, mais
« cependant avec des fils assez écartés pour
« laisser pénétrer un peu de lumière directe
« dusolei!; et quand l'opération est presque
« finie pour les parties dans l'ombre, on
« enlève le châssis, et on laisse le soleil
« redonner les touches blanches ou elles
« sont nécessaires. »

DES ACADÉMIES.

« Plus que pour toute autre reproduc-
tion, il ne faudra pas se placer trop près
du modèle , et autant que possible on
évitera que les diverses parties du corps
soient à des distances trop différentes de

l'objectif.
« Ou sera sobre d'accessoires, car une

grande simplicité ajoute souvent au mé-
rite d'un pareil tableau. On préférera donc
de belles tentures d'un ton sourd, large-
ment drapées, à un fond d'un dessin très-
éclatant.
* DE LAREPRODUCTIONDESGRAVURESET DES

TABLEAUX.

« La reproduction des gravures ne pré-
sente aucune difficulté; on retire le verre

qui les couvre, et les seules précautions à
prendre sont de se placer à une distance
qui soit au moins le double de la plus
grande dimension de Ja planche à repro-
duire. L'objectif étant dirigé vers le milieu
dans une direction perpendiculaire, et la
mise au foyer étant bien précise, on obtien-
dra de magnifiques résullals, d'une netteté
telle qu'avec une loupe on distinguera les
travaux du burin. C'est surtout pour la re-

production des gravures qu'on peut em-
ployer des diaphragmes à petite ouverture.

« Les tableaux à l'huile, les pastels sont
dans des conditions de reproduction bien
moins heureuses queles gravures. Nous ne

pouvons mieux faire que de citer ce qu'en
dit M. Tony Gaudin (407) :

« j'j y a longtemps que l'on sait qus les

(407) Traité de photographie, jui M, T. Gaul-in.Paris, 1814.
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« rayons les plus réfringents du spectre,
« c'est-à-dire l'extrémité sombre où résident

« les rayons bleus ou violets, et même

i ceux invisibles qui existent, sont doués

« d'une grande énergie décomposante, com-

« parativemenl aux rayons éclatants, rouge,
Ctjaune et vert, qui occupent l'autre extré-

« mité; de là, la dénomination de rayons
« chimiques, donnée aux premiers. Cette

« distinction a été complètement confirmée
« par l'usage de la photographie. Ayant avec
« M. Lerebours, fait établir, sur une même

«toile, les principales couleurs employées
« dans la peinture, et ayant copié le tout
«au daguerréotype, il est arrivé que

le
« jaune, le rouge et le vert purs étaient

« parfaitement noirs, tandis que le bleu

«était sensiblement blanc. Ainsi de toutes

« les couleurs vives, il n'y a que le bleu
« (qui est le plus sombre) qui vienne bien.
u Telle est l'origine de la grande difficulté

«de rendre les tableaux, toutes les fois que
«les clairs sont principalement faits avec

«le jaune; ce qui se présente presque tou-
« jours. Il m'est même arrivé de ne pouvoir
« reproduire certains portraits à l'aquarelle
« d'un grand maître, très-flatteurs à J'œil

« cependant, uniquement à cause de cer-

« taines hachures jaunes, invisibles dans

« l'ensemble, mais qui se traduisaient impi-

« loyablement à chaque épreuve en hachu-
« res noires, et présentaient un visage ta-
« toué d'une manière effroyable. C'est le
« jaune de chrôme qui produit cet effet. Les
« jaunes terreux sont beaucoup moins re-
« belles. Il m'est arrivé, au contraire, une
« auti-e fois, de reproduire un portrait, moi-
«lié à l'huile, moitié aupastel, avec un tel
« bonheur que la vie y était exprimée en-
« core plus vivement que d'après nature ;
« lant il est vrai que, pour l'expression
« fugitive et calme, les produits de l'art sont
« encore supérieurs à ceux de la photogra-
« phie actuelle; maisil n'en sera pas tou-
« jours ainsi. Dans la reproduction des

« peintures, il faut aussi éviter le miroile-
« ment du vernis: c'est pourquoi, avant de

« démasquer l'objectif, on doit examiner
« attentivement si, du point de vue de l'ob-
« jectif, on n'aperçoit pas quelques parties
« luisantes. Pour cette raison, il est pres-
« que impossible de reproduire les peintu-
« res en pleine lumière, à moins de placer
« une surface noire sur la ligne de miroite-
« ment. »

« M. Gaudin est peut-être un peu trop
exclusif, nous croyons que l'on peut tou-

jours venir à bout d'éviter les reflets; cela

exige quelquefois beaucoup de tâtonne-

ments, mais enfin on peut y parvenir. Nous

copions actuellement un grand nombre de

portraits, et l'année dernière nous avons

fait pour M. Ary Scheffer et pour M. Ingres
de nombreuses reproductions de plusieurs
de leurs chefs-d'œuvre.

DESVUES.

« Nous comprenons sous cette dénomina-
tion les épreuves qui représentent soit un

monument, une vue générale ou un paysage.
Pour les opérations préliminaires, on se
conformera à ce qui a été dit au commen-
cement du chapitre VIII. S)l s'agit de re-

produire un horizon étendu ou un paysage,
l'on se gardera bien d'ajuster au point de
vue sur les lointains : on réservera, au con-

traire, toute la netteté pour les seconds

plans à moins que le premier ne présente
un intérêt particulier. La manière de se

placer a une bien grande importance sur le
résultat. Pour un monument, on se recu-

lera, toutes les fois que le terrain le permet-
tra, à une distance double de sa plus grande
dimension; l'on évitera par là qu'il paraisse
comme écrasé sur la plaque, par le manque
d'air. On aura soin de s'élever au moins au
tiers dela hauteur totale de l'édifice, car
sans cela, pour J'avoir en totalité, il faudrait
incliner la chambre noire; et alors les ligues
verticales, qui devraient être d'aplomb et

parallèles entre elles, iraient, comme le dit
M. Hubert, concourir à un point accidentel

céleste, et sembleraient faire tomber le mo-
nument à la renverse (408). C'est surtout

pour la reproduction des vues et des mo-
numents qu'on pourra faire usage des dia-

phragmes. L'automne estla saison la plus
favorable pour les paysages, les feuilles ont
des tons qui viennent à merveille et qui
créent d'heureuses oppositions,

« On évitera, autant que possible, de re-

produire un monument ancien d'une teinte
colorée en même temps qu'une construction

neuve; le temps nécessaire pour reproduire
Je premier, excédant de beaucoup celui né-
cessaire pour la construction moderne, il
s'ensuivrait que celui-ci serait plus ou
moins passé; néanmoins, quand le cas se

présentera, on pourra quelquefois éluder la
difficulté en faisant usage du drap noir, que
nous engageons à placer devant tous les

appareils. En effet, si la partie la plus éclai-
rée du tableau se trouve à droite, on par-
viendra avec le drap à empêcher les rayons

(408) « la est certaines vues qu'il est difficile et

presque impossible de représenter, ce sont celles
où l'on est forcé de se placer près d'un objet coin-

posé de plusieurs plans très-prononcés. Dans ce

cas, s'il s'agit d'un monument ou d'un site inté-
rêssanl dont on ait besoin d'obtenir tous les détails
avec exactitude, le meilleur parti à prendre est,
sans changer la chambre noire de position, de faire

plusieurs épreuves en variant le foyer pour les
divers plans qu'on veut obtenir.

i Mais si l'on n'avait que le temps de faire une

seule épreuve, a.ors il faudrait choisir ie point Je

plus intéressant du tableau pour fixer Je foyer,
dùt-on avoir du vague pour les autres plans.

< Je pourrais appuyer ce conseil en disant qu'en
agissant ainsi l'on suivrait la méthode qu'ont adop-
tée, après de nombreusesobservations de la nature,
des artistes très-distingués, qui, pour attirer l'œil
du spectateur sur la scène la plus intéressante de
teur tableau, y consacrent tout leur talent,en négli-
geant à dessein ce qui n'est qu'accessoire.» (lilel
de M.Hubert.)
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qui émanent de cette partie d'arriver jus-

qu'à l'objectif. On pourra avoir recours à

CIt expédient dans une foule de circonstan-

ces; l'emploi en sera mêmepresque toujours

indispensable, lorsqu'on voudra masquer le

ciel pendant une partie de l'opération , et

l'empêcher de passer; on ne manquera pas,

par exemple, de l'employer toutes les fois

qu'on voudra obtenir la reproduction de

beaux groupes de nuages. A défaut du drap

noir indiqué, on peut faire usage d'un mou-

choir rouge;il nous est même souvent ar-

rivé à la campagne d'employer une fruille

d'arbre, verte et épaisse, dont la forme s'a-

dapte quelquefois parfaitement à la partie

que l'on veut masquer. Les premières fois,

pour bien se rendre compte de ce qui se

passe et ne pas agir au hasard, on observera

l'effet produit sur la glace dépolie (409).
« C'f'st principalement dans la reproduc-

tion des paysages que l'on est souvent

obligé de masquer certaines parties du ta-

bleau, et cela se comprend: il arrive sou-

vent qu'on veut faire une élude d'arbre, ou

bien que l'image est formée de deux zones

bien distinctes : le terrain d'une part, cou-
vert de végétations, et le ciel de l'autre. Or,
on sait que les couleurs vertes sont des

plus longues et des plus difficiles à venir,
tandis que le ciel vient avec une rapidité
extrême. Dans le premier cas, nous noxs
sommes souvent servis avec succès d'une
feuille dentelée qui masquait la totalité du
ciel et qui donnait à l'arbre dont on voulait
r.voir la reproduction le temps de venir;
dans le second, l'emploi du rideau pour
masquer le ciel est extrêmement commode;
il suffira de J'élever entièrement pour la

première partie de l'opération et de l'abais-
ser jusqu'à la

@ligne d'horizon, où on le ba-
lancera jusqu'à ce qu'on ferme entièrement
l'obturateur. Dans les vues de glaciers, de

montagnes couvertes de neige, il est impos-
sible d'obtenir le moindre effet si l'on

n'emploie l'écran. Mais pour ces sortes de

vues, nous le répétons, toutes ces difficultés
seront un jeu si l'on se sert de l'appareil
panoramique. »

DAGUERREOTYPES.
145 Daguerréotypeil objectif achromatiquepour

plaques, un sixième, fr. 90
Ladénomination116et celles114et 1/2,qui seront

employéesplus loin, signifientque lesditesplaques
sont un sixième,un quart et moitié en surfacede
la plaquenormale,qui a 16centimètressur 22.

Cetappareilpermetd'opérerinstantanément,c'est-
à-dire en unefractionde secondeau soleil.

Lesavantagesde ce modèle,quiest des pluscom-
plets,et qui met la chambrenoire, ainsique celle à
mercure,à l'abridesémanationsdes substancesaccé-
lératrices, nousont déterminéà l'adopterpour tou-
tes lesdimensionsquisuivent.

146 [Il Appureilquart de plaque, dit à objectifs
doublesou à verres combinés, servant éga-
lement pour paysages et portraits (410),fr. 150

147

rt1
Appareil demi-plaque,id., id. fr. 220

148 ri Appareilplaquenormale (16centimètres
sur 22), niais avec un troisième objectif
destiné plus particulièrement à faire le
portra it, fr. 350

149 l] Appareilà objectif doublede 11 centi-
mètres de diamètre pour plaques de 24
centimètres sur 32. fr. 800

150 [Il Appareil Claudet. Cet appareil permet
d'opérer avec toutes sortes d'objectifs et
avec des plaques de toutes grandeurs. Il
est d'une grande solidité et d'un ajuste-
ment facile pour mettre au foyer et pour
placer la plaque et la retirer de la cham-
bre obscure. Cette construction est fort
simple et peu sujette aux dérangements;
elle présente aux amateurs la plus grande
facilité pour adapter à l'ouveriure des ver-
res d'essai. Avecobjectifs doubles pour
demi, quart et sixième, fr. 450

151 rl Grand appareil Claudet, pouvant servir
à toutes les grandeurs de plaques, depuis
les plaques entières jusqu'aux plus petites,
et contenant un objectif doublepour gran-
deur normale. Un id. double pour quart
et un sixième simple, fr. 600

152 [l Nouveau daguer - petit modèle, pla-
réotype panorami - ques de 12 cen-
que, breveté, de tirnètres sur 22, 300
M. Martens, avec ob- grand modèle,
jectif quart, double, plaques de 12

grande pharmacie sé- centimètres sur
parée, etc. - 38. fr. 400

153 [1] Le même, avec objectif demi, plaques
de 16 centimètres sur 52, fr. 600

EXTRAITDESCOMPTES-RENDUSDEL'ACADÉMIEDESSCIENCES.
(Séancedu 23juin 1845.)

Fin des extraits du traité de MM. Lerebours
et Secretan.

INDICATION

DES APPAREILSET DES ACCESSOIRESNECES-
SAIRESA LAPHOTOGRAPHIE.

Extrait du catalogue de MM. Lerebours et
Secretan, opticiens de l'observatoire et de
la marine, à Paris. Place dulPont-Neuf, au
coin du quai de l'Horloge.

(409) Les châssis à plaque courbée sont extrê-
mement commodespour les excursions: on emporte
les plaques toutes prèles avec la chambre noire et
la boiteà mercure, et il faut avoir bien du malheur
si avec 4 ou 5 châssis dont on peut se munir, on
ne rapporte pas une ou deux épreuves irrépro-chables.

(410)Nous garantissons'les objectifs, les plaqueset toutes les substances que nous livrons avec nos

Cequicaractérisele nouveaudaguerréotypepano-
ramiquede M.MARTENS,c'est qu'il permet de faire,
avecun objectifde petite dimension,des épreuves
d'une grandeétenduelongitudinaleet d'une netteté
exquise.Ainsi,avecun objectifdouble, quart, ordi-
naire, on obtientdes vuesde 58centimètresde long
sur 12de large, parfaitementnettes sur toute cette
surfaceet embrassantun anglevisuelde plus de 150
degrés.

Leprocédépar lequelon arriveà ce résultat con-
sisteessentiellement:

1° Dansunmouvementhorizontaldonnéà l'objec-
tif, et qui lui fait parcourirsuccessivementtous les
pointsde l'horizon;

2° Dans la courburecylindriqueque la feuille de
plaquéest forcéede prendre au moyend'arrêtsque

appareils comme étant ce qu'il y a de plus parfait;
plutôt que de diminuer le prix au détriment de la

qualité, nous avons cherché à en perfectionner
toutes les parties, à les rendre d'un usage commode,
ot complets sous tous les rapport. La brochure fit
deux leçons sont données gratuitement par les pré-
parateurs de la maison à toute personne qui achète
un appareil.
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l'on disposeà volonté: on amèneainsiles foyersdes
objetsles plusinégalementdistantsà lasurfacede la
plaquemétallique;

5°Lanetteté remarquabledes épreuves est due,
en outre, à unefente étroite verticaleménagéeau
fondd'uneespècede boitequi suit l'objectifdansson
mouvement.Cette fente,qui joue le rôle d'un dia-
phragmeque l'onplacerait en arrière, ne laisseagir
sur lacouchesensibleque leFrayonscentraux,c'est-
à-direceuxquin'ont aucuneaberrationappréciable.

OBJECTIFSDE DAGUERREOTYPE.

- potir sixiètiie, fr. S
15-i Objectifs uchromaii- — quart, fr. 10

ques, anciennecons- — demi, fr. 15
truclion. —plaque nor-

- male, fr. no
- poursixièmeordi-

naire , avec sa
monture à dia-

phragmes varia-
bles, fr. 15

pour quart à ob-

jectifs comhi-
155 Objectifs achroma- nés, système al-

iiques,iiotivellecotit- lelllalld, avec sa
truclion, moulure à cré-

maillère, fr. M

pour demi, idem, 80

pour plaque nor-
male,idem,avec
uniroisièmever-
re pour le pay-

- sage, fr. 150

Les objectifscombinéssont surtout avantageux
pour les grandsappareils,en ce qu'ils opèrent bien
plusrapidementque les anciens.Nousgarantissons
que, danstousc.esobjectifs,le foyerchimiquecorres-
pondexactementau foyerapparent: aussi, les por-
traits obtenus,mêmesansaucundiaphragme,sont-i!s
d'une netteté remarquahle.

ACCESSOIRESET USTENSILES SERVANT AUX
EXPERIENCES DU DAGUERREOTYPE.

— pour sixième, fr. 25
156 Glacesparallèlespour — quart, fr. 55

daguerréotype, — demi et pla-
— queentière, fr. 50

PAOUES EN DOUBLÉ.

- del6sur22cent.,
(liormale), fr. 4

de 108 sur 162
7 PlaquesgarantiesAU millim.(demi), 2 50

40* de81sur 108mil.
(quart) fr. 1 20

de 70 sur 80 mil.
- (sixième) fr. » 80
- de 16 sur22 cen-

timètres (nor-
male), fr. 4 50

de 106sur 16mil.
idemau30* (demi), IV. 5

de 81sur 108mil.
(quart), fr. 1 50

de 70 sur 80 mil.
- (sixième), fr. 1
- de 16 sur 22cen-

timètres (nor-
male), fr. 9

de 108sur162m.
idemau 10e (demi), fr. 6

de81sur 108mil.
(quart), fr. 3

de 70sur 80mil.
- (sixième), fr. 2

— de 12ceniimèires
sur 22 pour
quart, fr. 1 50

15S[Plaqurs pnnoratnt- de 12centimètres
quesail 30e, sur 38pourid., 8

de 16 centimètres
sur 52 pour

— demi, fr. 18

- poursixième,fr. 2 50
- quart, fr. 5
- demi, fr. 8
— plaque nor-
male, fr. 15

pour appareil
159 Cadres encarlolldils panoramique,

passe-partout,ordi- quart, petite
naires,la dizaine. longueur, fr. 20

pour quart, de
12cent, sur
58, fr. 30

pour demi,de 16
centimèl. sur

— 52, fr. 40

— poursixième,fr. 5

—quart, fr. 7
- (leiiii, fr. 12

—plaque nor-
male. fr. 20

pour appareil
idem, peints sur ver- panoramique,

rc, fild Iloir, ladi- [quart, petite
zaine. longueur, fr. 30

pour quart, de
12cent, sur
38, fr. 35

pour demi, de
16cent, sur

- 52, fr. 44

poiirsixiètiie, fr. 7
- quart, fr. 8
—demi, fr. 15
- plaquenor-
male, fr. 25

pour appareil
fdem, peints sur ver- panoramique,

rc, filet or, la di- quart, petite
zaine. longueur, fr. 35

pour quart, de
12 cent, sur
38, fr. 40

pour demi, de
16 cent. sur

--. 52, fr. 50

160 Ecrins, cadres eu bois et en velourspour
portraits.

- oour plaque si-
xième, fr. 2

- quart, fr. 2LO
- lkllli, fr. 5

161 Planchettes à IJO- - plaque en-

lir, lière, fr. 5

—plaquepano-
ramique, ob-

jectifquart,f. 6
- pour demi, fr. 7

- avecvelourspré-
paré pour
donner le'der-

162Polissoir de Mon- nier coupaux
sieur Claudet plaques, Fr. 1 50

à manchepour
grandes pla-

- ques, fr. 5
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lmprimene lIGNE, au Petit-Montrouge.

- Doursixième,fr. 2
- quart, fr. 2 50
- demi, fr. 4

463 Boues a plaques , - plaqueent., 5

- panoramifJ.
quart, fr* S

- - deniî, fr. 12

- poursixième,fr. 2
— quart, fr. 2 50

1 G&Ciivetlepourtes sitbs-
— demi, fr. 5 50

lances accélératri- —plaque eu-
ces, avecglace ro- lière, fr. 6

tlée, —panoramu|.
quart, fr. S a 12

- — demi, fr. 18

165 Verre jaune ou rouge pour les pro-
cédés accélérateurs de JI. Becquerel
et pour les boîtesà mercure des appa-
reils, de 16centimètrescarrés. fr. 2à 3

166 Cadres en cuivrede M. Claudel pour

transporteret conserver les plaques
hrôllIées. 'r- 1 à 2 50

167 Bassinespour laver les plaques. fr. 5 a 12
— en cuivre pour passer au

168 Support chlorure d'or. fr. 6 à 12
— ld. avec visa caler, fr. 8 à 18

169 Support pour appuyer la tête. fr. 8 à 18
— ordinaires p. daguer. Ir. 8

170Pieds à six branches. fr. 16 à 23
- brisés. fr. 25

171 Petite seringueen verre pour doser le
brome. fr. 1

472 Pendules pour compter les secondes
ou les demi-secondes. fr. 1

- a vec timbre, boîte
en acajou. Ir. 50

475 Comvte-secondes sans timbre, boî-
te en pyra-

- mide. fr. 20

171 Lampeà l'alcool
en cuivre. fr. 5

.74 Ltampeàxl alicool encristal. fr. 2 50

SUBSTANCES,PRODUITS CHIMIQUES.
175 Polée d'émeri pour enlever la batti-

ture, les 500grammes. fr. 5
176 Tripolicalciné,le kilog. fr. 8

177 Ponceexirafine, decantee et calcÍnée,

les 100grammes. fr. 3

178 Uougeà polir, première qualité', les

50 grammes. fr. 2
179 Flacon deau brômée saturée, divisée

eu 40e de demion de quartde litre. fr. 2
180 Demi-litred'eau brômée prèleà servir

avecinstruction.) fr. 2

181 Chioro-brômurediode constant. fr. 3
182 Chlorure d'iode (avec inslrnctioll), fr. 2 50 à 4
185 Bromure d'iode (avec son Hacolld'eau

brôméeet instruction). fr. 5 à 5

184Liqueurhongroise,le flacon. fr. 4

185 Liqueur Thiéry (le flacon avec ins-

truction). Cette liqueur dispense de se
servir de la boîte à iode. fr. 6

186 Coton superfin, le paquet fr. 2

187 Brôme, 25 grammes, avec flacon (sui-
vant le cours). fr. 4 à 6

188 Flacon d'hyposulfite, 500 grammes fr. 8
189 Flacond'iode, 250 grammes (suivant le

cours). fr- 30 à 50
190 Mercuredistillé, les 500 grammes avec

flacon en buis (suivant le conrs). fr. 7 à 14
191 Chlorure d'or tout préparé pour fixer

les épreuves, le demi-litre. fr. 5
492 Id. de M. T. Gaudin, pour

colorer les épreuves et les fixer à
froid. fr. 3 50

193 Un gramme de chlorure d'or solide fr. 4
t94 ld. de MM.Fordos et Gelis fr. 5

BROCHURESRELATIVESA LA PHOTO-
GRAPHIE.

Traité pratique de photographie, ou exposé complet
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Traité de photographie, derniers perfectionnements
apportés au daguerréotype, 5" édition, par LE-

REBOCRSet SECRETAN.Paris, 1846.

Historique et description des procédés du daguerréo-
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Leçons de Photographie, par Fau, 1853.
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Sermonssur la religion, par BLAIR.— La religionvengée de
l'incrédulitépar l'incréuuité elle-même, par LEFRANCDEPOM-
PIGNAH.— Observationssur les savants incrédules. — Let-
tres sur le christianisme, par DELUC.— Heureux effets du
christianismesur la félicité temporelledu genre humain,par
PO"TEUS.-L'espritduchristianisme,précédéd'un Précisde ses

preuveset suivid'un plande conduite, par (jÉRAUD.

TOMEXIV.—Lechrétiencatholiqueinviolablementattachéà
sa religionpar laconsidérationdeses preuves,par DIESSBACH.—

Preuvesconvaincantesde la véritéde la religionchrétienne,par
JACQUES.—Penséessur l'esprit et le desseindesphilosophesir-

réligieuxdudix-huitièmesiècle, sur la philosophiede la foi,ou
lesystèmedu christianismeentrevu dans sonanalogieavec les
idéesnaturellesde l'entendementhumain,par LAMOURETTE.—

Apologiede la religioncatholique,par LAHARPE.— Défensede
la révélation chrétienne,et preuvesde la divinitéde Jésus-
Christ,par LECOZ.—Démonstrationévangélique, par Duvoi-
SIN.- L'excellence de la religion, par DELALUlEhNE.— La
rédemptiondu genothumainannoncéepar les tradilionset les
croyancesreligieuses, figurée par les sacrificesde tous les
peuples, appendice aux Soirées de Suint-Pélersboury, par
SCUMITT.—Le Christlanislue,oupreuveset caractèresde la re-
ligionchrétienne,parPOINTER.

TOMEXV. - Voyagesd'unIrlandaisH la recherched'une re-
ligion,parMOORE.—DiscoursSurles devoirsdes hommes, par
SILYIOPELLICO.—Défense de la tradition. Essai sur la vue
comparativede l'Egliseanglicaneet de l'Eglise de Rome,du
docteur Marsh,etc. - Héfutation des assertionsde l'évoque
de Durhamsur les causesde la révolutionfrançaise,et sur la
doctrinede l'Eglisecatholiquepar rapportau culte et à l'invo-
cationdessaints,à la présenceréelle de Jésus-Christdans l'Eu-
charistie, à la pénitenceet auxindulgences,etc., par LINGARD.
—Del'accorddes ancienslivres de l'Inde avec la Genèse.-
Critiquedesancienneslégislationspaïenneset défensede la lé-
gislationmosaïque.— Des guérisonsmiraculeusesracontées
dans lessaintesEcritures,etc., par HRUNATI.- Observations
sur la moralecatholique,par MANZONI,—Tableaudes preuves
évidentesdu christianisme, par PALEY.— Réflexionssur la
méthodeintroduite par Hermèsdans la théologiecatholique,
etc. —Dissertationsur le titre d'Eglisecatholiqueque s'attri-
buent les communionsséparées de l'Eglise romaine.— De
l'immaculéeconception de Marie,par PERRONE.— Méthode
courteet facilepour discernerla véritable religion, par Don-
LIANS.—Dixpreuvesde la vérité de la religionchrétienne, par
CAMPIEN.— De l'observationdu dimanihe, considéréesous
les rapportsde l'hygiènepublique, de la morale,des relations
defamilleet decité, par FR.PÉRENNÈS.
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TOMEXVI.
— OEUVRESCOMPLETESde WISEMAN,sa-

voir: Discourssur les rapportsentre la science et la religionrévélée.—Conférencessur les doctrines et les pratiquesprin-

cipales
de l'Eglise \.hohque. Dissertationssur la présenceréelle.

TOME.XVII.—HoraeSyriacaeoaDissertationssur la langueet
les lettres syriaques.—(Stérilitédes missionsprotestantes.-
Lettresà Poyndersur sonouvrageintitulé: Le papismeen al-
lianceaveclepaganisme.—Conférencessur les oftices et lescé-rémoniesde lasemainesainte.—Défensedeplusieurspointsde
laviedeBonifaceVIII. - La traditionprimitiveretrouvée danslessaintes Ecritures.- Mouement catholiqueau sein de l'E-

lise
anglicane.— Lettre sur la situationpolitiqueet religieusede laGrande-Bretagne.—Remarquessur les assertionsde ladyMorgantouchantla chaire de saint Pierre conservée dans la

basiliqueduVatican.- Sermonsur le cultede la Vierge, l'é-piscopalet les progrès du catholicisme,par WISEMANN.—La gcolojjieet la l11il'r.Iogie dans leurs rapports avec Ia

théologienaturelle,parBCCKLAND.—Analysede l'ouvrageinti-
tulé : Dela cosmogoniede Moïsecomparéeauxfailsgéologiques,
par MARCELDESERRES.— Evidencede la vérité de la religion
chrétienne, tirée de l'accomplissementdes prophéties,consul-
tée par l'histoire des Juifs et les découvertesdes voyageurs
modernes,par KEITH.—Preuves miraculeusesde la révélation
chrétienne,autoritédeslivresqui la contiennent,par CII,\L)IEhS
- Jésus devantCaïpheet Pilate, parDupiNAilsÉ.- Triomphe
du Saint-Siègeet de l'Eglise,ou les novateursmodernescom-
battus avecleurs propresarmes,par GRÉGOIREXVI.

TOMEXVIII.— Collectionsde traités sur les principescivils
et religieux des catholiques.- Nouvelexamendes motifspour
lesquelsl'Eglise d'Angleterres'estséparéede l'Eglisede Borne.—
Documentspourreconnaitred'unemanièrecertainequels étaie:1
les sentimentsdescatholiquesanglais,dans les sièclesp:)ss'-s.
sur le pouvoirdes papes.—Examen de certaines publications
anticalholiquesémanéesdu clergéanglican.—Essaisur la vue
comparativede l'Egliseanglicaneetde l'Eglisede Rome,dudoc-
teur Marsh.—Observationssur les lois et règlementsexistants
dans les Etats étrangers, relativement aux affaires religieuses
descatholiquesromains,parLINGARD.— Le protestaniisioesans
principesde foi et sans les éléments d'une religiondivine.—
Lettres sur l'autorité en matièrede foi, de M. Us*h. suivies
de réflexionspiquantesde plusieurs célébrités de la Réforme
touchant la secte et la brochure du ministre, par CAITET.—
Controversepuséyste.Prétentionsde la HauteEglise, ou sé-
rie d'articlessur la controversed'Oxfordtouchantla théorierie
la Haute Egliseen fait d'autorité dogmatique,les prétentions
des anglicansà lasuccessionapostolique,etc., par WlSnlA,-
Fin de la controversereligieuse, entre une sociétéprotestante
et un théologiencatholique,par MILNER.—L'Eglisecatholique
vengéedu reprochede favoriserle despotisme,parSABATIEII

TOMEXIX.— Economiede la foichrétienne, par BOLGENI.—
Essaipour laconversionde l'Inde savanteet philosophique,par
JOUNBRANDE.MORRIS.— Desobstaclesqui s'opposentà la con-
versiondes Israéliteset des moyensde lessurmonter,par I.m¡-
BROSOet CoNsoNi.—Le docteur Strauss et ses adversairesen
Allemagne,histoirecritiquedu systèmemythique.—Catalogue
raisonnedes apologisteschrétiens, depuis la Renaissancejus-
qu'à la Restauration,par CHASSAY.—Coupd'oeilsur lesDémon-
strationsévangéliques.—Révisiondes Démonstrationsévallgéli-
quessous le rapport de l'orthodoxie.— Table analytiqueet
alphabétiquedes matières.- Table alphabétiquedes auteurs
des Démonstrations.—Table sommairedes matières.—No-
menclature des auteurs et des ouvrages contenusdans les
Démonstrations,par L'EDITEUR.

TOMEXX.— Conclusiondes DÉMONSTRATIONS,—Le protes-
tantisme.—Le rationalisme.—Lesocialisme.—Dissertations
complémentaires,par CUASSU.

CATECHISMES

Philosophiques,polémiques, historiques, dogmatiques,moraux,
discipiinaires,canoniques,pratiques,ascétiqueset mystiques,
de Feller, Aimé,Scheffmacher,Rohrbacher,Pey, Lefraneiis-
Alletz, Almeyda,Fleury, Pomey,Bellarmin, Meusy,Challo,
ner, Gother,Surinet Olier.—2 fortsvol. in-4°.Prix ; 13 fr.
les deuxvolumes.

Le but de ces 16Catéchismesest 1°de prendre l'homme1
l'état d'incrédulité pure, de doute, ou même de croyance,mais
de croyancesansactionsur la pratique,pour luidonnerla foi,la
convictionet les œuvres; 2° de le faire passer par touslesde-
grés de la scienceet de la vie chrétienne, en lui apprenantce
qu'il doit savoir, croireet pratiquer; 3° de le pousserjusqu'au
spiritualismele'plusconsommé,enl'initiantauxsecretsdesvoies
intérieures.AinsicesCatéchismespeuventêtre rangésen trois
grandescatégories: les philosophiques,qui mènent à la foi,la
confirment,l'augmentent et la fertilisent; les doctrinaux,qui
produisentla science,ladirigentet la fixent; les spirituels, qui
mènent à la perfectionet y font trouverle bonheur. Dansles
premiers,on se défendet l'onattaque,on détruit et l'onétablit;
dans les seconds,on développela sciencechrétienne; dansles
troisièmes,onfaitmonterde degréen degré jusqu'au plushaut
sommetde la sainteté, c'est-à-dire au perfectionnementde la
chair, de l'intelligenceet de la volonté.LesCatéchismesfrançais
ne suftisantpas/seulspouratteindrece but, nous avonseu re-
coursà un Belœ dansFeller, à un AllemanddansScheflmacher,
à un Portugaisaans Almeyda,à un ItaliendansBellarmin,àdeux

AnglaisdansClialloneret Gother.Nous pensonsque le lecteur
ne sera pasfâchéde cet arrangement,vuqu'ildonneà cesCaté-
chismesun caractère imposantd'universalité. Uneautrechose
de la dernière importance,c'est que ceuxde cesouvragesqui
avaientbesoind'être retouchésl'ont été selonle progrèsactuel
dessciences.Celuide Feller, par exemple,a reçude si impor-
tantes modifications,que les anciennes éditionsne sont que
l'ombre de la nouvelle Aveccelle-cionest sûr den'apprendre
rien que de tout à faitactuel, tandis que les autres fontrire le
véritable savantdansles sciences naturelles et les exactes,et
faussentl'esp"itdu lecteurenle remplissantde notionserronées
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